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.  DE  U  PUBLICATION  DES  GOUTUMES  UOCALBS  DU  BAILLIAGE  D'AMIENS, 
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DAMS  LA  ^SJlUCIL  DU  U  JUILLET  1853. 


11  j  a  déjà  din-ucuf  ans  que  i(  hasard  m'a  fait  découvrir,  dans  le  dépdl 
d'arehivet  confié  à  ma  garde ,  Vimporlaote  eoltecUon  de  documeDls  inédit» 
dont  TOUB  «▼en  voté  rimpreasion  dans  votre  séance  du  15  afiil  1810.  Ce  sont 
les  procè«-vprhaut  authentiques  de  l;i  rédaction  des  coutumes  locales  du 
bailliage  d'Amiens.  Ces  coutumes ,  dont  le  nombre  s'élève  à  près  de 
ont  été  apportées  le  i  octobre  lôOT  à  l'assemblée  générale  des  trois  états  du 
bailliage ,  en  exécatioD  d*nn  édit  de  Lonîs Xll ,  daté  de  Grenoble ,  du  2  avril 
précédent.  Elles  n'ont  point  été  vérifiées,  parce  que  le  nombre  en  était  si 
considérable  qu'il  aurait  folln  plus  de  six  mois  de  séances  consécutives  pour 
en  entendre  la  lecture  :  un  demi  an  tout  entier ,  selon  re\pr(";'^if>n  fia  procès- 
verbal  de  cette  célèbre  assemblée.  Après  avoir  été  inveitloriées  en  15!î9. 
elles  ftirent  déposées  dans  une  huche  placée  au-dessus  de  l'auditoire  du 
bailliage,  dans  les  bâtiments  de  la  Malmaison ,  occopés  actnellement  par  l'é- 
cole communale  de  dessin.  Elles  y  sont  restées ,  à  peu  près  ignorées,  jusqu'à 
l'époque  très-rapprochée  de  la  Révolution  de  1789,  où  le  bénédictin  D. 
Grenier  eo  lit  faire  les  extraits  que  possède  la  Bibliotliè'jue  im[)ériale. 

Cest  deces  coutumes ,  Messieurs ,  que  vous  m'avez  chargé  de  diriger  la 
publication,  l'en  dépose  les  dernières  feuilles  sur  votre  bureau. 

Lorsque  je  vous  ai  dit  la  proposition  de  les  insérer  dans  vos  mémoire» . 
vous  aviez  une  double  raison  de  douter  du  succès  d'une  semblable  entre- 
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prise  :  il  une  part,  vous  deviez  craindre  que  les  ressources  de  voire  budgt^l, 
ilon  fort  restreintes ,  ne  vous  permissent  pas  de  la  mener  i  bonne  fin ,  de 
l'autre ,  qae  l'éditeur  n'eèt  pas  bien  mesuré  tonte  l'étendue  de  robligation 
qu'il  contraclait.  Cependant,  malgré  l'incertitude  de  la  réussite,  fonsaves 
été  aussi  persévérants  dans  votre  résolution  que  l'éditeur  â:\v<  t^fTorf».. 
■  L'flpuvre  commencée  il  y  a  treize  ans  louche  enfin  à  son  U'rme  ;  nous 
n'avons  donc  pas  à  nous  repentir,  vous  d'avoir  élé  téméraires ,  et  moi  d'avoir 
été  présomptueux. 

Si  j'avais  à  justifier  le  retard  que  j*«  mis  à  faire  paraître  le  second  vo- 
liimc  je  pourrais  invoquer,  rommc  cxcn?c,  les  circonstances  politiques  que 
nous  vuaons  de  traverser.  IMais  les  dates  des  notices  qui  précèdent  la  sixième 
série  prouvent  que,  du  luoisd'avril  XSil ,  au  mois  de  mai  IS^iQ,  je  ne  suis 
pas  resté  inactir«  C'est  au  contraire  dans  les  plus  mauvais  jours  de  1848 
que  j'ai  travaillé  avec  le  plus  d'ardeur  à  terminer  len  copies  commencées , 
comme  si  j'avais  pn  rr;tinflre  qu'un  événement  inattendu  ne  vint  me  sé- 
parer de  ces  vieux  parchemins  compagnons  assidus  de  mes  veilles  depuis 
dix-neuf  &ua. 

Le  reproche  de  lenteur  ne  peut  donc  m'ètre  adressé.  L'impireHion  des  deux 
premiers  Tolumes  des  IkM:umcQls  inédita  de  l'histoire  du  Tiers-Etat  aura 

exigé  un  temps  plus  considérable,  malgré  les  puissants  moyens  d'action  que 
le  Gouvernement  met  à  la  disposition  de  l'illustre  académicien  qui  y  attache 
son  nom. 

le  ne  veux  pas  dire  cependant  que  les  enoonnigenieDls  vous  ont  manqué  : 

il  y  aurait  ingratitude  de  ma  part  à  le  laisser  suppmer. 

Dès  1841  ,  le  Conseil  général  de  la  Somme  s'est  associé  à  vos  efforts. 
Kn  votant  un  premier  crédit  de  /tùô  fr.  avec  affectation  spéciale,  il  annon- 
çait 1  intention  qa  il  a  réalisée  depuis ,  de  le  renouveler  sans  conditira.  Le 
Ministère  de  l'Instractioii  Publique ,  à  son  exemple  ,  n'a  pas  tardé  i  vous 
inscrire  comme  partie  prenante  an  fonds  destiné  à  venir  en  aide  aux  travaux 
des  sociétés  savantes.  Les  allocations  qui  vous  viennent  de  ces  deux  sources, 
en  se  reproduisant  année,  justifient  l'emploi  que  vous  en  laites  et 

témoignent  de  la  svmpathie  de  ceux  qui  vous  les  accordent. 

J'attache  un  très-grand  prix  ,  sans  doute  ,  aux  distinctions  flatteuses  dont 
cette  publication  a  été  l'objet  dans  les  rapports  annads  de  l'Académie  des 
Inscriplioos ,  mais  je  suis  loin  de  m'en  eiagérwla  portée,  le  n'j  puis  voir 
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qu'une  eicîtalioni  persévérer  dus  ]■  lourde  tâdie  que  je  me  sais  inposée. 
Si»  dès  le  dMknt  de  l'ocuTrc,  on  m'avait  ftiU  iwnarquer  que  le  succès  en  était 

romi)romts  par  la  maladresse  de  l'éditeur,  je  n'aurais  |)eul-(^trG  pas  eu  h 
courage  (Je  la  lermincr.  Soutenu  par  volri;  concours  et  excilé  par  d'honora- 
bles sutlrages,  j  ai  alleint  le  but  que  je  ni  étais  proposé.  Seui ,  j  aurai  suffi 
à  la  tAcbe  de  coi^sle,  de  onreeteor  d'éiireuves ,  d'annotatenr  des  textes  et 
mis  i  fin  ooe  table  des  matières  dont  la  oonièction  m'a  occupé  pendant  plus 
(|uin7.t>  mois.  C'est  assez  dire  que  je  revendi(|ue  pour  moi  seul  la  res- 
ponsabilité des  fautes,  déserteurs  et  cH>s  omissions  qui  seront  relevées. 

Les  CoDsidéraliûQS  générales  sur  i  origine  des  communes ,  comme  je  l'avais 
pressenti,  «ot  toié  prise  à  la  eritiqne.  Celle  du  Jmtnud  des  IMhtfi  du  34 
février  184$,  a  été  trop  bienveillanle  pour  que  je  cherche  à  me  disculper  du 
reproche  d'exagération  que  l'autear,  M.  Berger  do  Xivrey,  membre  de 
l'Académie  des  losoriptionH  .  a  adressé  à  cette  première  partie  de  mon  tra- 
vail et  aux  développemeols  que  je  lui  ai  donnés.  Sans  déserter  le  système  que 
j'ai  défendu  et  dans  lequel  je  persiste,  je  passe  oondanutatioii  sur  la  forme 
sous  laquelle  je  l'ai  présenté.  Elle  est  vidoose,  je  le  reconnais ,  vicieuse  à 
cause  des  longueurs  de  l'exposition  et  du  Inxc  des  bors-d'œuvre.  Ausufltts, 
c'est  !à  un  i'»cueil  que  j'ai  taché  d'éviter  dans  les  livraisons  suirantes  ;  et  je 
suis  heureux  de  trouver,  dans  son  témoignage,  la  preuve  que  j  y  ai  réussi. 

Après  avoir  été  trop  prolixe  au  début ,  peut-être  mériterai-je  qu'on  me 
reproche  d'avoir  élé  trop  laconique  en  terminant.  En  effet,  les  deux  dernières 
séries,  quoiqu'elles  soient  les  plu!^  curieuses  du  recueil ,  n'ont  été  résumées 
que  d'une  manière  succincte  ei  insuffisante:  V  Essai  $vr  F  origine  v(  kt  prtn^ 
cipes  du  Ih-nit  ntral  ecfUlwmer ,  aoaoDoé  à  la  page  597  du  tome  11 ,  restera 
à  l'état  de  projet. 

Il  n'y  a  déjà  que  trop  de  préfaces  dans  ce  livre.  Une  de  plus  ne  ferait  que 
prolonger  le  terme  d'un  labeur  que  j'ai  hftte  de  finir. 

Il  ne  suflil  pas  de  rassembler  des  document^,  de  publier,  de  les  enrichir 
de  notes ,  de  dissertations ,  il  faut  y  joindre  aussi  des  tables  pour  faciliter  les 
invesligaliuns  de  ceux  qui  auront  besoin  de  les  consulter.  Sans  ce  iil  conduc- 
teur ,  il  d'j  a  pas  d'issue  poaiUe  dans  le  labyrinthe  des  collections  histori- 
ques.  C'est  pourquoi,  je  vous  présente ,  Messieurs,  an  lieu  des  prolégomènes 
que  je  vous  avais  promis ,  un  répertoire  analytique  qui  n'aura  pas  moins 
d'utilité  pour  les  personnes  auxquelles  l'ouvrage  se  recommande  par  son 
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litre.  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  qui  a  choisi  Du  Cange  pour 
jjalroD,  me  saura  gré  d  appliquer  à  ses  propres  travaux  le  procédé  à  l'aide 
daqud  l'immortel  aalenr  du  Glosnire  a  mis  dais  la  main  du  premier  venu  la 
clef  qui  ouvre  le  trésor  de  son  immense  érudition. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  adresser  un  dernier  ti  ibut  de  remerdemeats 
aux  honorables  collègues  dont  la  rollaboration  m'a  si  puissamment  secondé 
dans  l'accomplissement  de  ma  tâche.  Sans  M.  Demarsv.  procureur  imp<^ria! 

i  Vervins,  tiui  m'a  générensemwit  coamroniqué  les  pièces  qu  il  a  recueillies 
sur  Beauval  et  Doullens  ;  sans  M.  Darsy,  notaire  A  Qamadies ,  qui  m'a  foci- 
lité  l'acc^  des  archives  de  sa  commune,  j'aurais  été  privé  des  docaments 
'Mii  (donnent  le  plus  d'intérêt  anx  notes  de  la  5."  et  6/  série.  M.  Tailliar, 
(  oitseiller  à  la  cour  de  Douai ,  ne  s'est  pas  borné  à  me  fournir  des  renseigne- 
ineuis,  il  m'a  prêté  un  concours  plus  actif,  en  rédigeant  les  notes  des  cou- 
tumes qui  composent  le  groupe  de  la  chàtdienie  d'Oisj.  Voossaves  combien 

ii  s'est  montré  judicieui  înterpràle de  ces  vieux  textes  aussi  curieux  par  le» 
rnrmt  s  du  langage  que  par  la  nouveauté  des  faits  qu'ils  révèlent.  En  lui  ex- 
primant ma  reconnais.sancc  je  ne  fais  que  m'associer  h  vos  propres  seniiments. 
il.  Auguste  Breuil  n'a  donné  qu'une  simple  note  hur  l'origine  du  droit 
de  raainelé  (tome  I.*'  page  200 )  ;  mais  cette  note  lui  a  valu  les  félicita- 
tions de  l'un  de  nos  plus  éminents  magistrats.  Je  lui  dois  mon  initiation  ani 
découvertes  du  jurisconsuUp-philolojîue  qui  a  écrit  l'histoire  des  Antiquités 
du  droit  allemand.  Nos  n-nnhreuses  Cunlérencc<î  mr  les  textes  des  weisthii- 
mcr  ,  n'ont  pas  peu  cotUnbué  à  me  faire  apprécier  l'utilité  des  lra\aux  de 
Jacob  Grimm ,  ce  savant  érudit  qui  marche  sur  les  traces  de  Du  Cange. 

Cesti  ess  puissants  auxiliaires  que  je  suis  redevable  du  bonheur  ines-< 
péré  d*avoir  pu  acquitter  les  promesses  du  programme  de  1840. 

Amnu,  ^JmOit  1853. 

A.  BOUTHOES. 
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U  PRËVOTÉ  DE  DOULLENS. 


La  prcvAté  t\f  Doiillens,  comme  la  prévôté  de  Saint-Kiquicr ,  doit  5ori  origine 
à  la  cooFiscaiion  du  comté  de  PoDtbieu  sur  Simon  de  Daramartin^  et  au  traité 
de  1225  par  lequel  Marie*  épooae  de  Simon,  céda  au  lei,  mejeiniMit  une  in- 
dcmnitc  de  deux  mille  lirrei,  It»  ebàtelleiiiet  de  Donllero  et  de  Seint-Ri(|ttier 
arec  leurs  dépendances  (1). 

Le  traite  de  1225  eut  pour  effet  la  création  de  deux  nouvelles  prévàtês  qui 
•grandirent  In  circooaeriptioD  du  bailli^  d'Amiens.  Saint -Ri<|iner  derinl  le 
ticge  de  la  piemiire  (S),  DoulleRS  «elul  de  la  seconde.  Cette  dernière  s'accrut 
encore,  en  1241 .  dc«  hommages  que  le  comte  d'Artois  nnjiiit  du  cointc  de  Pon- 
thieu,  de  sorte  qu'elle  formait  un  territoire  assez  compact  ajant  pour  princi- 
paux eentfcs  de  dirànon,  DouHentt  S«int>Polt  HcMlïn  et  Anxi^le-Chàtem. 

Le  prévAté  était  tout  a  la  foia  une  charge  et  un  revenu.  Le  prvvât  embrassait 
dans  ses  devoirs  !a  sauvc-g;ardc  den  intérêts  çénérndx  et  la  pcrr-f'pfion  des  deniers 
publics;  ses  fonctions  étaient  administratires  et  judiciaires.  G>mme  agent  du  fisc, 
il  venait  an  trésor  du  Temple  lei  «oaiinea  qn*il  recevait.  Il  rendait  compte  des 
neetlea  de  la  piévAlé,  à  moin»  qu'il  ne  l'eût  pri^  à  ferme,  à  ibrlait ,  nefcn* 
nant  une  redevance  annuelle.  Gomme  gardien  de  la  paix  pnUique,  il  avail 

{ I)  But.  ehrenoUigiiut  du  Comtu  <U  P»MtA4M  K  (*j  Vajct  Um.  i." ,  p.  UT. 

■WMn  JNwMb,  pir  te  pén  taMa ,  a*  ISI- 
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(  4  )  NOTICE. 

dans  ses  attribution»  les  rotures,  les  communes.  \v  fomporel  des  églises  et  de 
tous  les  établissements  religieux  qui,  par  l'ctTct  de  l'amortissement,  releraieot 
nnement  4e  la  juridielîoo  ro^de.  Lm  contmanet,  ee  bit^crt  ineomteitablet  n'ob- 
tenaient l'octroi  ou  la  conGrmation  de  leurs  privilège»  qu'à  b  condition  d'être 
placées  sous  la  tutelle  îmin(*<lir»le  du  prc^At  roval  ;  tous  1*^  pouvoir»  intermé- 
diaires de  la  féodalité  se  trou«'ant  rompus,  il  n'y  avait  plus  que  le  pouvoir  du  sou- 
Tciwo  qui  pdt  tei  proté|er.  Comme  eontéqnenee  de  «tie  garantie,  dlea  pojaiicnt 
ane  foule  de  laxea  dont  l'ensemble  formait  l'une  des  branches  les  plus  impor- 
tantes du  rCTCnu  pnMir.  f.cs  attributions  jiitîinairr>  tlc^  jin-vûts  riaient  limitées 
aux  matières  personuelles  ,  réelles  et  mixtes  dont  ils  pouvaient  connaître  en  pre- 
mièra  in>tanoe«  pourra  que  Timportoncedu  liti|{e  ne  dépassât  point  soixante  Mlt^ 
et  aux  délits  qui  n'entraînaient  pes  ane  amende  aupérieure  à  cette  somme.  Les 
autres  rniises  rivile>.  réelles,  personnelles  et  mixtes,  ainsi  qoe  les  afiairef  crimi- 
nelles, étaient  de  la  compétence  exclusive  du  bailli  (1). 

Il  ne  finit  pas  croire  que  le  roi  en  rèuoistaot  la  commune  et  la  prévôté  de  Dool- 
lens  T*  le»  enchaîner  poor  toujoam  à  MO  domaine.  La  main  royale  loote-paiMante 
ponr  saisir  ce  qui  était  à  sa  convenance ,  n'avait  pas  la  même  force  pour  retenir 
ce  qu'elle  avait  appréhendé.  Les  princes  n'aspiraient  alors  à  posséder  des  trésors 
que  pour  se  montrer  plus  grands  et  plus  magnifiques,  car  ils  n'étaient  fidèlement 
terri*  qu'à  la  condition  de  rémunérer  chinmeat  le»  aerriee».  Le*  revcov*  prévMwK 
étaient  on  appât  trop  séduisant  pour  ne  pas  tenter  la  cupidité  des  hanta  eai^ionia 
qui  approchaient  le  plus  près  du  souverain.  Notjs  allons  voir  que  les  successeurs 
de  Louis  VIH ,  loin  de  songer  à  restreindre  leurs  libéralités,  ne  firent  au  contraire 
qoe  les  étendre  an  grand  détriment  de  leor*  prénigatÎTea  «t  de*  intérêt»  de  Icon 
justiciables. 

Au  mois  d<-  fi-rrier  1  SI  5-10,  Lciiis-le-Hutin  donna  à  Gui  de  Chàtillon  ,  romte 
de  Soint-Pol ,  son  oncle ,  la  ville  et  ch&ieileaic  de  Doallens ,  avec  la  prévôté ,  la 
vicomtéf  le  domaine^  les  fieb,  arri^-fieb,  la  eommunei  le*  cens,  les  rentes,  k* 
redevmioe*  et  généralement  tons  les  droits  attaches  è  cette  diàtellrnle.  pour  être 

tenus  de  lui .  en  augmentation  d"  fier  île  Liicheux .  par  un  seul  et  inrme  lioiti- 
raagc,  sous  le  ressort  du  bailliage  de  Vermandois  (2).  Ainsi  la  prévôté  do  Doul- 
lens  que  le  roi  avait  acquise  à  litre  onérenx  par  le  Inité  de  ISSSt  fut,  moins  le 
remort,  aliénée  i  titre  gratuit  ponr  aaliabirc  aux  eiigenee*  d'an  paient  ambitieux 
pbicé  trop  près  du  tréoe  pour  ne  pa*  exploiter  les  aranlagies  de  la  poailioo.  Ces 

(I;  Ântitnnt  tout,  du  baiUiagt  O^Amitnt .  ktI.  109.  ^S)  Bnuwl.  Kaitvti  txatntn  d*  tuioi*  du  H*fs , 
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lihcrallir-  irrf-nf'chies  nc  tarissaient  pas  gculcment  les  reremu  royaux,  elles  je- 
taient aussi  la  plus  grand  désordre  duu  Us  rapports  de  juridictioD.  Ainsi,  la  cbà- 
tdlenie  d«  Doullcnt  par  toit  annerion  au  fief  de  Lndieaz  *  paHa  Ae»  atlribatimM 
du  bailli  d'Amiens  dama  calkada  bailli  de  VermaiidoM.  Il  anrait  éÊi  plna  ntiainnel 

de  rattacher  Luch 

la  première  de  ces  deux  cbàtellenies  des  droits  d'antériorité  qui  ilctcriiimcreiit  sa 
pt^dotninance.  Locbeux  qui  avait  été  appotté  en  dot  i  Riilippe-Auguste  par 
Inbelle  de  Hainaut,  iiit,  en  1196,  donné  par  ce  monBrqne  au  camle  de  Seint- 

Pol,  en  (ingmpntation  du  fief  qu'il  possédait  dcj.i  dans  le  ressort  du  Vcrrnandois. 
Or ,  pour  rattacher  Lucheux  à  Uoollens ,  il  aurait  Csllu  rompre  le  lien  de  la  prc- 
miifcre  annexion  et  eomtitaer  dens  Ma  an  Heu  d'un;  Doollens  fut  donc  sacrifié 
à  «ne  oonsidéralian  tante  poUtiqàe  qui  ne  permettait  pat  d'impoeer  au  vanal 

l'oMigntion  d'un  double  lioinmnE;e. 

Ce  fait  explique  bien  des  anomalies  du  régime  fcodai,  uotammeut  celle  de» 
enclaYea.  11  fiiit  voir  coounent  Lucheux ,  après  l'acte  de  désunion  dont  nous  allons 
parler,  ot  resté  aeni,  eomme  nne  «entinelle  perdue ,  an  milien  du  bailliage 

d'Amiens ,  soumis  ù  l'empire  de  la  coutume  de  Vermandois. 

Tous  ces  chanfrements  de  mourance  et  de  ressort  rendaient  l'application  des 
coutumes  d'autant  plus  difficile  que  l'appréciation  en  était  dévolue  à  des  juges 

plus  encline  i  lee  inleiprèter  dam  le  aena  de  leurs  preprea  usage».  Ces  îneonvé- 
niHkla  et  d'antres  non  moins  graves  n'ont  pas  tardé  à  être  sentis.  Us  déterminè- 
rent, par  rapport  à  la  châtellcnic  de  Doullens ,  l'adoption  d'une  mesure  reconniie 
nécessaire  pour  rendre  l'unité  à  l'administration  de  la  justice ,  dans  son  ressort. 

Par  mite  de  l'acte  de  1816,  le  ville  de  Doullens  n'éiant  plus  du  doonrine 
rojal,  nc  pouvait  plus  être  le  siège  du  ressort  de  la  prévôté.  Conuoe  il  était 
impossible  de  trouver,  dans  l'étendue  de  ce  même  ressort,  un  château,  \inv 
commune  qui  ne  fût  pas  dans  le  domaine  de  quelque  seigneur ,  on  attribua 
une  partie  dn  rewort  i  la  piévAté  de  Beooquesne,  une  partie  à  la  prévôté  de 
Smnt-Riquier .  et  une  à  la  prévôté  de  MunlreuiU  Anaii  lorsque  le  roi  CSiarkoV 
rangea  à  réunir  Doullens  à  son  domaine,  ilcommcneu  d'ahord  par  déclarer  que 
k  ressort  de  la  prévôté  serait  reconstitué  sur  ses  anciennes  bases  et  dans  ses 
andennei  Unités.  C'ert  ce  qu'il  fitpar  lea  ietlrei  dn  num  de  juin  IIW  ;  mais 
pour  ne  pu  nuire  i  des  droits  aequie,  il  décida  que  b  réunion  de  fait  n'aurait 
lieu  qu'à  l'expiration  des  baux  à  ferme  passés  avec  les  prévôts  qui  avaient  traité 
dans  la  persuasion  que  l'état  de  disjonction  serait  maintenu  (1). 


(t)  Orism.  dalMmsiim.  if t  p.  sn. 


(  6   )  •  SOTICK. 

Dison<i  pourquoi  il  ne  ponrait  pas  l'èlre. 

La  déplorable  situation  des  Ciianccs  autant  que  les  mallieuni  de  la  guerre 
nëeMritèmitt  mnm  le  roi  Jeuif  iilwieaif  convoeatMiiit  des  Etel»^}ën4r«n.  Lei 
dépolël  des  communes  signalèrent,  comme  ëlmt  lâ  eanae  principale  de  la  pé- 
nurie du  trésor,  la  facilité  atec  laquelle  \c<<  froiiTfrnpmfi'N  prtcedciils  avaient 
cédé  auA  exigences  des  grands  seigneurs,  il  fallait  un  rciii<  <le  énergique  d'une 
applicatkMi  iramédiete.  Il  fut  Iravvé  dit  qu'on  eot  poaA  le  principe  de  rimlié- 
t  nalrilité  du  Domaine  de  la  coanuine  et  qu'on  enl  pris  la  résolution  de  lui  don- 

ner un  effet  rétroactif.  '">st  poiirf|iif>i  le  roi  Jpnn  et  Charles  V  travailIeTciit  à 
'       '  réunir  tout  ce  qui  avait  été  altené  depuis  la  mort  de  Philippc-le-Bcl.  La  prévôté 

de  Dovilciw  ae  tnanrit  prëdaëmeiit  dans  ce  e».  Charles  V ,  par  aea  letli«a  du 
nuiis  de  septembre  1366.  en  eidomia  la  réunieii,  ammlant  ainsi  la  eeneemm 
qiip  Lo'!'"'  Ir  I lutin  avait  faile  en  1S16  au  comtr  de  Sairil-Pol.  L'édit  royal  mo- 
tive la  mesure  non-aculcmcnt  sur  l'intérêt  public ,  mai»  encore  sur  l'iiitén't  par- 
ticulier det  Inhitanla  de  la  nlk  de  Doallens  qui  la  réclament  comme  une  répe- 
1  ration  du  pi^udioe  que  Taete  de  di^onetîoa  leur  a  fidt  éprouver.  De  araient 

!  en  effet  exposé ,  dan»  leurs  doléances ,  que  leur  ville ,  depuis  qu'elle  n'était  plu» 

^  le  siège  de  la  prévôté ,  avait  cessé  d'attirer  cette*  fotile  d'étrangers  que  la  tenue 

{  périodique  des  assises  y  appelait  auparavant.  Mais  la  meilleure  de  toutes  leurs 

y  raiMH»  fut  un  prêtent  de  000  flerias  qu'ils  firent  an  rot  pour  le  mieux  diapoier 

•î  à  les  réintégrer  sous  son  obéissance  immédiate  (!)■ 

Les  lettres  île  ISfi.)  eoiisUtent  un  fnit  que  nous  devons  relever  comme  mar- 
quant un  progrès ,  une  heureuse  innovation  dans  l'administration  de  ia  justice. 
*  Avant  le  démembrement  du  remvt  de  la  prêrAté ,  ke  eatnea  drilet  étaient  jugées 

)  par  les  franco  hommes,  c'eat  ■  dire  par  le»  tenanciers  léodaui.  Le  roi  prescrit, 

!      '  pour  l'aTcuir.  île  j'ip^r  sang  leur  concours  et  He  «livre  l'usage  nouveau  intro- 

^  duit  par  le  bailli  d  Amiens  (2).  On  peut  donc  hier  de  1315  à  1365  l'époque 

d*nne  révolution  qui,  pour  «être  produite  d'une  manière  imperceptible,  n'en 
[  a  pas  moins  exercé  une  imincn»c  influence  sur  les  de"' i  n      «lu  pajs.  Nous  vou- 

lons parler  de  la  participation  plus  active  des  hommes  de  loi  aux  actes  de  Tau* 
lorité  judiciaire  (3). 

La  prévôté  de  Oouliens,  à  CKUKt  de  la  diversité  de  ses  divisions  lerrilofiatesf 
étrit  Ma  de  brroer  un  tout  homogine.  Ind^Kmdamment  de  la  cbitellcnie  qui 
était  le  c]ief4icu  de  la  juridiction  du  prévôt,  elle  en  comprenait  trois  autres  qui 


;ti  Onhwn.  dol.«in,ltai.iv,  p^sSBk  pm-ieurc .  u>ni.      l'iriicls  dsll.  TnpIoasmrriD- 

(t)  iMd ,  ^  sn.  "w^'  «•«»  "«'»'«• 

(I)  T«|r  tas  la Jbsw  A  l^ffMuMn  H  iêfwtt- 
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avaient  chacune  leur*  coutumes  particulières.  Saint  -  Pol  et  Headin  suivaient  le* 
wflges  d'Ariai»;  AuiHlA-Châteaii,  kt  nuges  du  Ponthleu.  Ce  eomlé  avait  en  au- 
tiefoîa  mir  la  rire  droite  de  l'Authie ,  des  poncsnons  qui  furent  inoorporéa  tm. 
domaines  que  le  comte  d'Artois  avait  sur  la  rive  gancbe  de  la  Ganebe.  V<Md  i 

quelle  occasion. 

Ea  12S9t  inierviat  on  premier  traité  entre  les  deux  comtes  peur  fixer  les  li- 
mites de  leurs  seigneuries  respectives.  Cet  acte  dont  les  cnonciatioot  sont  tart 

obseiircs  donne  \i>  ii(tim-ii<  l;iturc  des  lient  qui  ont  autrefois  npparlciiu  au  comte 
deFlautire,  aux  druils  (iiK|uul  se  trouve  ie  comte  d\\rtois,  mais  n  indique  att* 
«une  des  possessions  du  comte  de  Poodiien.  On  j  cite  senlement  comme  étant  du 
ressort  du  bailliage  d'Hesdin  ,  les  seigneuries  do  Bloville  ,  NVaillj,  l'Espine- 
.\vrenoiac  (l'Epino  i,  llrllis  i  llcrly),  Ruirt-s.  Dourrihiers,  Alcsie,  les  abbajes  de 
Donunartin  et  de  Suiiii-Audrc,  la  forteresse  de  Vi  (Viz-sur-Aulbie)  «  l'avouerie 
de  Basii  (Barijr),  Manighena-o-Mont  (Haninghen)  et  Hcntfort,  Hoorribier,  les 
saigneories  de  Toricfoiilaine,  Fierrières  (Fillièvrcs),  Wavons,  Croix.  Croisettetf 
Monclii .  Hesfnis,  Heuchin ,  Nœiiville.  \is  f.\iz  cn-Ysart),  Saint -Vees  (Saint- 
Wee«t),  \uhm  (Aubin-Stpnt-Vast)  et  CÉLuf-cu-Ternois,  en  partie,  et  en  outre 
dm  villages  qui  n'eiistent  phis  ou  qne  nous  ne  pouvons  biie  canoorder  avec  les 
dénominations  aetuellas,  par  eiample^  JMliu  et  Winkigtkêii»  (1). 

Cinq  ans  (tprcs  ccUe  trans.irtion .  en  124i,  Malhieu  de  Montmorenrj  et  Marier 
comtesse  de  Pontliicu,  sa  femme,  vendirent  à  Hobert  II,  comte  d'i\rto!<;.  pour 
se  libérer  de  leurs  dettes ,  les  deux  pairies  d'Auxi-le-Chàtcau ,  conststaut ,  la 
première  dans  les  fiefs  et  hommages  de  la  rive  ganebe  de  l'Authio,  ve»  Ab- 
beville ,  à  partir  du  point-milieu  de  la  rivière  ;  la  seconde  dans  1rs  fiefi;  et 
hommaiîcs  de  l;t  rive  droite  ,  vers  Hesdin  .  depuis  Wavans  jïistpfau  Saulchoy 
de  Maintenai.  L'acte  de  vente  énonce  treize  objets  principaux,  savoir  :  1.*  le 
fief  que  le  comte  de  Saint-Pol  tient  dn  comte  de  Ponthleu;  1.*  fief  do  vi- 
comte de  Pont-Remy  avec  l'hommage  du  seigneur  de  Wavans;  3.*  l'hommage 
.du  seigneur  d'Auxi:  à.°  l'hommage  de  Jean  d'Amiens  pour  ta  ville  de  Buires 
avec  ses  dépendances,  ainsi  que  la  forêt  de  Graast  auprès  de  Labroie;  5.*  l'hom- 
mage de  Thibaut  d'Amiens  à  Bnires;  6.*  rhommage  dé  Bernard  d'Amieni  à 
RegnauvîUe:  7.*  l'hommage  de  HugOM  Qoieict*  dievalierf  pour  la  ville  de 
Dourrirr";  f'.  ^f-<  dépendances  ;  8.*  l'hommapc  de  Rongpfny  atjprès  de  Buires  : 
9.*  1  hommage  de  Guillaume  de  fiouberch,  sieur  do  Bemâtre,  pour  la  ville  de 

(t)  Voir  le  ptidcnx  Recanl  d'icles  «  lu|u  i»<  L'Utanr  d»  ceUe  pièw  iwiiquc  qa'fll«  «  M  tMtiU 
mu»  da  aeid  ila  U  rnnce,  publM  pir  U.  TtUiH,  dnctitaliintfsrMai*  i'Aufcf-lM-MaliM».  esoscfTi 
«MMlllir  A  Is  Otsr  *  Oomi,  ia-a.»  ISM.  ».  Mi.       an  nù»m  «i  fm-ds^Mik. 
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mmff)  d  WilliaMoart,  ImiiniI  bomnage  oompread  l«  fief  dé  GviUMniie  dw 

Bardes  :  10.'  le  fief  de  Vii-sur- Vntliic  arec  deux  Tavassenn;  11.* le  fief  de  Henri 
do  Giiines-.  pour  ce  qu'il  lient  à  Vvergny  du  chef  de  ia  femme;  12.*  le  fief 
de  Mathieu  de  Koje  à  Yvergaj  ;  13.*  entin  l'hommage  de  Hugues  de  Caumoot 
à  ToUent  (1). 

Cette  pièce,  isolée  de  la  précédente,  ne  déterminait  que  d'une  manière  im- 
parfaite les  anciennes  limites  du  Ponthicu  et  de  IVXrtois;  mais  grâce  a  la  pu- 
blicatiou  de  M.  Tailliar,  qui  vient  de  fournir  un  nouvel  élément  d'investiga- 
tion,  ce  point  de  géographie  ancienne  à  difficile  à  résoudie  poom  être  éeinrci. 
New  croyons  noua  aussi  fournir  un  morcn  de  contrôle  et  de  vi-riricution  tirédn 
rapprochement  et  de  la  comparaison  des  coutumes.  L'article  1"  de  la  i  oiitume 
particulière  de  la  terre,  seigneurie,  chàlellenie  et  berrie  d'^uu,  rappelle  ïa 
dispositions  de  l'acte  qui  précède,  et  ajoute  que  /«r  n^êtt  dudit  Kêu  mt  tou- 
jours mm  délawier  tenu  lu  omutume*  de  PmtKint  non  obiUint  ladite  SOT» 
dicton.  L'article  53  de  In  coutume  du  bailliage  d'Hesdin  de  1507,  porte  que 
le  droit  de  rachat  pour  le»  fiefs  situés  dans  ce  bailliage  est  le  sixième  deuier  du 
prix  de  «ente,  $aulf  que  pour  let  fiefs  procédez  por.aehiUtmckim  de  ta  eomU 
de  Panthieu  est  deub  pout  dnilê  êtigimtriaulx  le  dtmtr.  \\ns\  la  vente 
des  (îefs  et  les  démembrements  des  grandes  seigneuries  pouvaient  bien  déran- 
ger les  rapports  des  vassaux  arec  leur  supérieur,  des  justiciables  avec  leurs 
ji^ei  nafuicli ,  mais  n'cntnloirâDt  pas  foreément  le  changement  des  eoutumes. 
Va  «onéqoent  les  eoutanies  loat  encore  les  éléments  Im  pins  eettains  pour 
retrouver  les  anciennes  divisions  territoriales. 

Ceci  posé,  nous  u'auroiu  pas  de  petao  à  comprendre  pourquoi  la  prévôté 
de  DouUens  ne  put  jamais ,  à  oanse  do  ses  aggrégatioos  divenes,  être  régie  par 
dm  oontnmm  unilbrmm.  Pour  tendre  cette  vérité  plus  palpdile ,  nous  nous 

bornerons  à  résumer  ici  les  prineipm  <fÊl  légUnSOt  le  SQVt  dm  saoECMÎoni 

turières  en  ligne  directe. 

L 

D«  VHMàiU  returièn  m  ligna  dinel». 

Les  succegùon»  roturières  se  lUvisent  en  meubles  et  immeubles,  propres  et 
aoqnels,  maneiia  et  tenea  lakoumblBS,  car  porloat  le  statut  soeoeaMnl  oonii'' 
dère  la  nature  et  Votigine  dm  biens  pour  déteminer  le  droit  d'héréffiié. 

(1)  MM.  Chno.  ta  Comtet  d»  PoMliMik  Dt  mi*.  »■  ta. 
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Là  où  la  succeMÏon  est  iruIivisiMe  .  il  n'y  a  qu'un  seul  héritier  appelé  à  la 
recueillir;  elle  appartient  au  m&le  à  l'exclusion  de  la  femelle  et  au  plus  âgé 
À  l'exclusion  du  plus  jeune. 

VojoD*  d'abord  quel  était  l'esprit  dce  eouUmiea  provineielM  avec  IcMpiellet 
la  coutume  de  la  prévôté  de  Doullcns  s'est  trouvée  en  contact. 

La  <  liAti  lUnie  de  Doullfii'i  confinait  au  ))aillia^e  d'\mien«  par  la  prévôté 
de  B«.'iuquc!>ne;  la  cbatellenic  d  Auxi,  à  la  senécbau8»gé«  de  Pootbicu ,  par  la 
prévAlé  de  Saint-Riqirier;  h  eliàtellenie  d'Hewlin,  an  bailtiage  de  Saint-Onwr; 
la  ehàlellenîe  de  Saînt-Pol ,  au  bailliaiçe  d'Arras.  Toutes  les  coutumes  particu- 
lières de  ces  diverses  clij'itollcnips  ont  éprouvé  phis  on  moins  l'inllnencc  du 
Toisinage,  et  se  sont  approprié  quelque  chose  des  coutumes  des  provinces  dont 
elkt  tonehaîent  te  territoire. 

Dana  te  POnthîeti,  on  ne  leoonpaissait  qu'un  seul  héritier  en  ligne  directe 
comme  en  ligne  collatérale,  quelle  que  fût  la  oature  des  biens,  et  le  droit  d'at- 
uesse  j  était  un  droit  absolu  (1). 

Soni  Vempiie  de  raneienue  eetitume  du  bailliage  d'Amiens,  h  même  règle 
était  admise  pour  les  propres  roturiers  ;  mais  il  j  nvail  exception  à  Tëgaid  dea 
mciililcs  et  des  aoqueta  immobilicKf  lonqu'il  y  «vatt  pluncwn  héritien  au 
même  degré  (2). 

La  ooolninie  d'Headin,  cmdormémaA  m  l'uaage  anm  ^na  te  bailltege  de 
$aîiit>Qiner  aasimitek  aux  fieb  les  manoii*  amaaib  andemaeinent  et  aituà  sur 

front  de  nir.  Elle  les  déclarait  indivisibles  ainsi  que  les  constructions  et  amase- 
ments  qui  pouvaient  j  exister.  Les  manoirs  cottiers  anoaséa  de  mémoire  d'homme 
étaient  au  contraire  susceptibles  de  division  (3). 
Dana  l'Artoia,  toua  tes  bëritien  au  mAme  degré  étaient  appdéi  •  succéder, 

par  égale  portion ,  aux  meubles  et  aux  cotteriea  [A), 

La  cotitiiinc  de  la  «'né*  îiaiissrk-  de  Soint-Pol,  conforme  en  cela  à  la  coutume 
d'Artois,  permettait  le  partage  des  biens  roturier*  tels  que  meubles  et  terre» 
blionnibles.  Seutement,  dte  bisait  exeepUon  pour  tes  manoirs  amasés  depuis 
plus  de  40  ans,  quVIe  attribuait  à  l'aîné,  à  titre  de  préciput;  et,  pour  que 
les  puînés  fiiMcnf  moins  lésés,  elle  mobilisait,  sotis  le  nom  de  eo<Ae«Mf,  tous 
les  fruits  pendant  par  racine»,  depuis  la  mi-mars  jusqu  à  la  récolte,  tous  les 
bois  actueltement  à  coupe  croiannt  sur  les  héritages,  toutes  tes  «onstruetians 
antres  que  te  niaison,  U  porte  d'entrée,  te  Conr,  te  colombter;  mais  te  coU' 

(t)  CoaU  d<  PoolliiM,  ut.  t."  (t  3.  (S)  CmU.  du  kutlilBS  d'B^diii  IMJ,  art.  t."  •(  t. 

(i)  CoMi.  as  u«r,  tri.  a»,  (4)  im.  mim»  imb»  ««.  n. 

a. 
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hime  autorisait  l'hënticr  tëwnràlatra  à  retenir  ces  ob|els  en  p^ant  le  prix  de 

l'esUmation  (1). 

Téb  flont,  dans  lear  enaeinble,  In  principes  qui  régîMienl  let  «leceMiaat 

cottièrcs  dans  les  pajs  limitruphei  de  la  prévôté  de  Doollene.  Il  Init  dirOt  à 
la  lon:int;L'  de  la  condiine  (Ir  rctte  prévôté,  qu'elles  les  a  touirs  virpa^sée»  par 
la  sagesse  de  ses  dupositioiu,  car  elle  ne  recoujuit  pas  d'héritier  privilc^ét 
en  ligne  direele;  Ivh*  Itf  héritayt$  ootOtn  tuuni  d*  pin  êt  Jê  min  toiUpat- 
tafelw,  ùpriê  hur  tn^poi,  à  Uuin  mfm»,  «iiloiil  à  Vwtt  owww  à  Fmam  (9). 

Cependant  tous  les  statuts  locaux  ne  «te  ronforment  pas  à  cette  équitable  pres- 
cription. Les  uns  suivent  le»  usaj^  de  Saint-Pol  ou  d'ilcsdin ,  les  autres  la  loi 
ri^ureusc  du  Ponlhicu  (3).  Dans  les  mouvances  mêmes  de  la  chAtellenie  de 
Doullenst  U  y  •  quelquefois  un  préeiput  en  breur  de  l'ainé.  Airoi  dans  l'ê- 
chcvinugc  cl  banlieue  de  Doiillens  (art.  16),  dans  la  rhàtcllenie  de  Beauval 
(art.  7),  dans  l'échcviiinfre  de  Deunval  (art  l.'i  et  18),  à  \nfhipiilf  ^nrt.  1." 
§  2),  à  Arquèves  (art  2),  à  Brcstel  (art.  9  ),  à  Coochj-sur-Canclie  (art.  4), 
à  Fienet  et  fionnenlle  (art.  I.*),  à  Oecocbe,  seigneurie  (art.  10)*  m  Outrebois 
(art  8)t  à  Remaisnil  (art  4),  Tatné  des  entants  a  le  droit  de  prendre,  hors 
part,  un  roHnoir  amasë  ou  non  ama<îé  on  bifii  d'-  'ho'Kir  une  pitVc  lîo  trrre 
à  labour  s'il  le  juge  convenable.  Ce  prcciput  qu  on  appelle  le  droit  de  qutef- 
mels  (aMillenr  manoir),  est  la  seule  préférence  qu'il  obtient  sur  ses  potaës. 
—  A  Barir  (art.  12  et  IS)  en  ne  pana^  que  les  terres  laboumbles  ;  les  ma- 
noirs d'acquisition,  comme  les  manoirs  provenant  d'héritn^e,  ne  peuvent  ap- 
partenir qu'à  un  seul  héritier.  —  K  Courcelk»  près  MezeroUes  (art.  H).  tous  les 
manoirs  sont  indÎTimbles.  —  h,  GtiisetteSf  village  enclavé  dans  la  sènécluinssée 
de  Saint-Pol  (art.  18),  on  suit  la  coutume  de  la  prevotc  de  Doullens  et  un  par 
ta^c  tous  les  biens  roturiers  sans  distinction. —  \.  Grouchcs,  village  voisin  de 
Doullens  (art.  18),  tous  les  héritages  cottiers  des  père  et  mère  appartiennent 
k  l'alné  des  en^tSi  et  la  paît  des  puînés  est  reslictnte  am  acquêts,  ainsi  que 
le  pceserit  la  eoutaine  dn  bmlliage  d'Amiens. 

qiiclfjiic-i  village»  plus  rapprochés  d'll*^in .  on  suit  la  contiimp  (\v 
celle  chàlellciùc ,  par  exemple  dan»  la  seigneurie  d'(JËur-ea-Ternois  (art.  2 , 
S  et  4).  — Quelques  conlnmes  de  ee  rayon  trouvent  moyen  de  eondlier  le  |mn- 


(1)  QmM.  *t  ta  léalAiMili  du Mirt-M.  «M.  1.". 
s  «I  3. 

(t\  Cout.  lie  \»  fférAVé  de  Doulleoi  tUT  ,  irt.  7. 
(3)  E»  mettes  de  la  tiftvoit^t  de  Uonlleas  lonl  eu- 
tlsvtet  aiMHNS  prts*  te  «Wm  0  vtnaa*  *  IscMM* 


HMdia.  «KtoCls  Hwt  «a  «s  ttmamÊ  emuUiaies 
1<K*kt  desroflnl  NI  sMn>«  <•  MM  prtiMlé. 
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àp8  de  rin^ffîribilitd  diM  BUMrin  avee  l'ëqnlé  nalaralle.  Aimi  à  fiotdMfMur- 
Cimclie  («rt.  Il),  à  Fortol  (art.  a),  i  ligny-mr-Oandie ,  teifueorie  (art.  S), 

si  père  de  famille  laisse  plusieurs  ninixoiis  m  nombre  rfgal  h  rpliii  de  ses 
«nfanUt  les  puincs  ne  sont  pas  frustrés  de  son  iiérilaf^,  car  tous  sont  appe- 
lé à  choisir  un  manoir,  chacun  à  iod  tour  et  par  ordre  de  primogéniture. 
S'il  laine  plus  de  menotn  que  d'enfantt,  l'alné  recofnmence  i  cjioidr  «I  lea 
autres  succeBitireinent  jusqu'à  épuisement.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  dans 
<T  mode  de  partage ,  c'est  que  les  filles  jr  participaient.  Il  n'est  pas  dit  que 
les  mâles  avaient  le  pas  sur  elle. 

Dm  le*  fUlagee  plus  lapproeh^  d'Anii-le-Châtean ,  le  Toinnage  da  Peo' 
thieo  se  rërcle  par  l'eiclusion  des  puioêt.  Ainsi  à  Haiaieoart  (art.  9)*  à  Mon- 
tigny  et  St.-Achcul  (art  5),  et  à  Proiiville  ^art.  6),  on  déclare  qu'en  toute 
succession  directe  ou  collatérale  il  n'y  a  qu'un  seul  héritier.  Mats  à  Mouchaux- 
fiëalooart  (art.  par  eieeptlon  à  cette  vègle*  ke  tarret  cottièiw  le  partagent, 
et  la  fdterre  de  l'atnë  ne  fra]^  que  les  maiioni  et  manout  prufananl  d'hé- 
ritage. 

U  ii'j  a ,  selon  nous ,  qu'une  seule  manière  raiM^uDable  d  expliquer  la  di- 
vernté  de  caa  ungea ,  c'est  d'en  bire  nmonter  l'origine  aux  aHhucliÎMeincnti. 
En  efbtf  dn  jour  où  il  y  a  eu  un  esclare  rendu  à  la  liberté  OU  antoriaë  ■ 
po?«éder  une  chaumière,  il  a  fallu  régler  le  sort  de  cette  ritidft»'  stireessiou. 
Tout  seigneur  qui  avait  le  pouvoir  de  relâcher  le  lien  de  la  servitude  arait  le 
droit  do  dire  à  quelles  eonditions  kt  biens  de  l'affranchi  paMeraîant  i  ses 
devendants.  Ces  conditions  esit  dû  nrier  antiant  la  diversild  des  drconsian- 
ces  au  milieu  desquelles  les  eontrats  sont  intervenus.  Dans  les  provinees  eomme 
le  Pontbicu,  où  la  féodalité  régnait  en  «oaTeraine  absolue,  le  statut  succes- 
soral s'est  modeld  sur  la  oonstîtutîon  des  fiefs;  dons  eellca  an  cootniio  ob  il 
exâtlait  des  alleux,  les  seigneurs  proporiélaires,  par  cela  même  <|U*iia  ne  tda- 

▼aicut  que  de  r>îr'i.  ont  pu  se  déterminer  par  de?  considérations  d'éepiité  plutAt 
qne  par  des  cuusidvratioos  politiques.  Le  temps  et  les  nécessites  locales  ont 
fait  le  teste. 

Quant  am  coolnnies  des  juridictions  royales,  elles  dérivent  d'une  autre  cause; 

elles  ne  se  sont  pnf  prodiiite.-i  spontanément  et  d'un  seul  jet,  mais  elles  fu- 
rent le  résultat  de  rcxpéricncc  qui  a  mis  les  juges  a  même  de  discerner,  dans 
le»  coutumes  particulières  antérieures,  les  principes  généraux  du  droit  qu'ils 
avalent  miasion  d'appliquer. 

La  coutume  de  la  prévôté  de  Doullens  a  cela  de  remarquable  que .  eu  égard 
à  ses  traditions  d'origine,  elle  aurait  dû,  moins  qu'une  autre,  se  montrer  dispo- 
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aée  à  favoriser  la  division  des  patrimoines.  Ju«qu'en  1225,  la  ch&tellenie  de 
DouUeiM  a  fait  p«rti«  dea  dQinaiiiea  du  Ponthieu ,  ptjt  de  droit  d'atnesw  par 

eicellencc.  Gitninciil  le  lut*il  donc  qu'elle  poste  des  principes  diamétralement 
opposis  à  (Liix  de  la  coutume  de  la  mère -patrie'  Ptiisfjtie  l'rtiililisscnient  de 
la  prév6tc  rojale  à  Saint-Riquier  n'a  pas  modifié  la  coutume  préeiistante ,  pour- 
qwn  rétablÎMcnieat  d'une  autre  prêTàtc  royale  è  DmiUetu  ancaH^il  iwodait  un 
effet  contraire  ?  On  ne  peut  s'expliquer  cette  contradiction  qu'en  auppOMllt  que 
les  deux  tluitiHt  iiii  s  .  arrint  l'acte  de  désunion ,  n'étaient  pas  attachées  par  le 
même  lien  au  ticf  de  Ponthieu.  Rieu  ne  démontre,  eu  effet,  que  Doullens  fiit 
une  dea  ^partmmmw  du  comté  primitif,  tout  dënele  au  eontraire  qu'il  n'en 
étnt  qu'une  «ppendanee  ayant  fa  constitution  propre  et  sa  coutume  particulière , 
san»  cela  le  droit  commun  de  Pontbicn  aunût  continué  d'y  prérulotr  oomme  il 
a  prévalu  à  Saint-Kiquicr. 

TootefoM  DOUÉ  ne  prétendons  pas  que  la  eoutmiie  de  b  cUtellenie  de  Doul' 
lena  ait  »ule  déterminé  lea  principea  de  la  coutume  de  la  prérété,  car  il  ne  but 
pas  isoler  cette  dernière  des  circonstances  qui  ont  pn  en  inHumcer  la  rcJrvction. 
Lorsque  les  prëvâts  rojaui  furent  investis  du  droit  do  <iéiibérer  avec  leurs  asses- 
•enn ,  lorsque  ceux-ci  fureal  dea  hommes  de  loi  et  non  plus  de»  homme*  de  fief, 
iti  enrent  néeemaîremeni  une  joriapradence  A  eux,  laquelle,  arec  le  lempa,  a  aoquia 
l'autorité  de  l'usage,  et,  en  outre,  comme  ils  avaient  fréquemment  à  apprécier 
des  statuts  locaux  trcs-dirers  et  souvent  opposés .  ils  se  sont  portés  naturelle- 
ment à  généraliser  ceux  qui  favorisaient  le  plus  1  égalité  dans  les  partagea.  Ainsi 
la  coulnme  du  Ponthieu,  en  ta|^KMant  qu'elle  ait  eu  quelque»  racinea  dana  le 
rcMort  de  la  prévôté  de  Doullens,  y  a  perdu  inwmiblement  du  terrain.  Cette 
coutum»?  qui  a  échappé  à  la  révision  à  laquelle  presque  toutes  les  autres  furent 
soumises  vers  le  milieu  du  xvi.'  siècle,  a  vu  les  légistes  s'acharner  sinon  à  la 
détraire,  da  moins  i  reiaener  lea  Umitea  de  «on  territoire.  Elle  n'en  a  paa 
moines  continué,  jusqu'à  la  révolution  de  1789,  de  consacrer  le  plus  odieux  de 
tous  les  privilf'n-e.H.  Sacrifiant  tout  à  riiitérè»  <\'uii  seul  héritier,  ne  laissant  pour 
suprême  re:>souicc  aux  puînés  des  familles  noaihrcuses  que  ic  cloître,  la  domes- 
lieité  on  le  céliliet,  elle  leur  biaait  une  condition  cent  fbÎB  pire  que  celle  du 
paysan  dans  les  plus  mauvais  joun  du  lerwge  de  la  glèbe .  car  lea  Mrfil  étaient 
moins  déshérités  par  leurs  seii^neiirs  fjiip  les  cadet»  du  Ponlhieti  |>ar  If^irs  aînés. 

La  coutume  de  la  prcvùté  de  Doullens  a  eu  pour  rédacteur  les  officiers  de  ce 
siège,  au  nombre  de  «1,  «avoir  :  J.  Smnet,  J.  Ldioin,  h  fierthe,  L.  LdMnn , 
J.  Papin.  M.  de  Maiaons.  J.  Bnmel,  gaide  de  la  prévété,  était  en  même  temps 
échevin  de  Doullena.  J.  Leboin,  procureur  du  roi  en  Tâcction ,  était  greffier  de 
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!■  Tille;  L.  Leboin  ëtait  nuSenr  de  fkmUvnt*,  J.  Pipin  était  proouraar  ■  AMw- 
ville  et  bsilli  d'HAiponrille  ;  N.  de  Hanone  était  bailli  de  la  efaltelknie  de 
Beaural. 

La  coutume  de  réchevinage  de  Doullen»  rédigée  le  15  septembre  1007,  con- 
tient quaianle-einq  sigaatorea  parmi  leaqaelles  nom  retrauvoni  les  noms  det 
prineipanz  baillis  et  lieutenants  des  justices  seigneuriales.  Ainsi ,  A.  le  Fietier, 
attrirn  myicur  de  Doullens,  est  bailli  du  Souiili .  de  ?JcuTiUette  t't  (tu  Qucsncl; 
M.  d  Ottwelt  écbevin  de  DouUem,  est  bailli  de  Zoteux;  Jehan  Daullé,  ècbc< 
▼in  de  DodlenSf  «it  bailli  de  Groudm  ;  Jtkan  £ttoearft  éeberin  de  DooHeu, 
ert  bailli  d'Anthienle. 

Les  m^mes  causes  d'iiifluenrt*  «r  révèlent,  piir  le  rapprochement  des  noms, 
dans  les  bailliages  des  seigucuries.  De  Boumy  préside  en  qualité  de  bailli  l'as- 
aenblée  pour  la  rédaction  des  coutumes,  à  Auxi,  le  22  septembre  1S07;  à 
Saint-Acbeul,  le  2S;  i  Willcncoart,  le  17;  à  fVolien,  le  37,  et  &  Ifaisicourt, 
en  qualité  de  lieutenant  du  bailli,  le  12  septembre  ;  —  Phili/ipe  de  W(*n</»n, 
signe  comme  bailli  lu  couluiric  de  Beauvoir  le  3  scptcitibrc ,  relie  de  MontipiT 
le  7  ,  celle  de  Lourcelles  le  II ,  celle  de  La  Rosière,  comme  conseiller  eu  cour 

la|e,  le  IS,  celle  de  Nmux  le  18; — Antaiite  h  Nmrrtquùr  est  bailli  d*Heoie- 
eourt,  du  Monchel  et  de  la  seigneurie  d'OEuf-en-Teriiois  ;  —  JisAoM  /•  Nattrrc- 
quier  est  bailli  <lc  Filtiévres  .  de  Béidooiirf .  en  l.'iO?  .  et  de  Wavan»,  en  IBOî). 

La  coutume  de  Warans  est  la  seule  qui  porte  la  date  de  1509.  On  voit  par  , 
rin^toU'qu'dle  a  été  rédigée  sur  la  réquisition  du  bailli  d'Hesdin,  à  Tépoque 
même  oil  fianit  la  première  rédacti<m  des  ooulumes  d'Artois.  Nous  ne  panvons 
donc  nous  expliquer  pourquoi  elle  figure  avec  celles  du  bailliage  d'Amiens. 

Les  coutumes  du  Souicb ,  de  Neuvillette  et  du  Qucauel ,  présentent  identité 
parliule  de  parehemin,  d'écriture  et  d'enere,  et  sont  signées  de^.  /«  Vinter, 
bailli;  nous  avons  constaté  le  même  bit  dans  les  coi!rtnniea  d'OEnf  et  du  Mon- 
chel,  signées  j4nthmne  le  Nourrcquier  :  relies  de  Courcelle»  -  Heanvoir.  la  Ro- 
sière, Mooligny  et  Nœux  (première  partie),  siguces  Phili^te  de  Wetidin,  pré- 
sentent des  dUTércnccs  dans  le  parchemin  et  l'éoritnre,  ainsi  que  dans  l'esprit 
de  leurs  dispositions,  meis  la  Ibrmule  d'intitulé  est  la  mène  :  elks  commencent 
toutes  par  l'cnoncintion  des  noms,  prénoms  et  âge  des  romparants. 

Tl  e<:t  intitite  de  pousser  plus  loin  ce  fastidieux  rapprochement  de  noms  pour 
établir  ce  qui  d  ailleurs  nous  parait  parlaitement  démontré,  à  savoir,  que  la  plus 
grande  port  d'influenee  dans  la  rédaction  des  «atomes  icnent  aut  pnlidens 
et  aux  officiels  des  justices  seigneuriales.  Us  avaient  à  cette  époque  la  direction 
des  a£Bûrcs  eontentieuBei ,  et ,  par  leurs  rapports  multipliés ,  les  mettons  de 
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propager  lot  Jortiiiiioi  d«  kur  ëeob  et  do  bîre  «rrifer  lo  dmt  i  runiaMn  de 
leun  ÊtaiÊtM  liBndiiimr.ii. 

Li  participation  des  trois  èlaU  au  graiid  iuIe  de  I.»  ccxlificalioii  des  couliimcs, 
s'il  est  permis  de  s'exprimer  aimi ,  a  été  une  chose  de  pure  forme  dont  la  so- 
knnité  ne  Murait  d^iaer  l'insigniOance.  Si  parfois  des  débats  se  tont  élevé», 
ri  àt»  eonbodictkHW  ae  Mmt  produiloa,  rofajet  en  •  preaqne  toujwm  étë  eûteoiM» 
(  fit  dans  l'apprtVialioii  d<-  l'existence  ou  de  la  quotité  de  certains  droits  sei- 
gueuriauz.  Jamais  le  désaccord  ne  s'eat  mauifeaté  sur  le*  gronda  principes  du 
droit  «otttaniier. 

On  peut  au  aarplna  t'édifia*  aor  la  nalaro  dos  diiaîdeiioes  qm  soi^rent  i 

cette  occasion ,  en  consultant  le  procè»-vcrbaI  de  la  coutume  de  Maisiconrt.  Les 
habitants,  pour  un  misérable  intérêt  de  four  banal,  rcfuscrerit  lii-  signer  !«•  pro- 
/  jcl  de  coutume  rédigé  par  le  bailli  ;  cl  ainsi ,  faute  de  s'être  entendus  sur  un 

point  ai  peu  important ,  ils  perdirool  reiereîee  d*iin  droit  Mgitiiiie  qui  leur  «tait 
garanti  par  l'art.  7 ,  celui  d'envoyer  leurs  bestiaux  OU  manîs  d'Autt.  Il  emte  » 
en  effet,  dans  les  archives  de  cette  dernière  commune,  une  sentence  relative  à 
ce  droit  de  pâturage.  Les  habitants  de  Maisicourt  te  rcvendiquaieut  en  «c  pré- 
valant des  Utrmes  de  la  eoatnme,  mois  il  fbrent  déboutés  de  l«ur  demande  par 
le  moiîf  que,  ajant  refusé  de  signer  le  procès-verbal ,  ils  éteient  mal  fondés  à 
invoquer  ime  eoututne  qui  par  leur  propre  fiait  n'eiistait  pas. 

n. 

Régime  dei  Moretit  oommuitaux. 

Lea  mafaie  sont ,  par  rapport  uu  pâturage  et  ou  droit  des  communes,  l'objet 
de  nooibreasee  disposîtioae  dans  les  eoatamea  localce.  Gellea  des  villages  situés 

»  sur  les  deiii  rivps  de  I'\ntliip  et  de  la  Canchc  et  même  dans  la  \ allée  de  la 

Temoise,  déterminent  les  conditions  de  la  jouissance  et  fixent  souvent  par  bouts 
et  côtés  les  limites  de  la  possession. 

Saiio  des  eoutumes  de  cette  série  mentioment  des  drwis  d'naage  dans  les  ma- 
rais. Nous  les  réanmerom  rapidement.  —  \  Auxi-le-Qiàleau  (art.  19),  les  habi- 
tans  peuvent  mener  leurs  bcste.i  aumaillcs,  jumens,  poullains  et  chevaux  es 

*  marés  dudit  lieu,  tant  du  coslé  d'Arthois  que  du  costé  de  Ponthicu;  mais  ils 

n*y  penvont  mettre  Uanebes  bestes  sans  eommetlre  amende  de  soiiante  sois  pa* 
riais;  et  $j  ne  peuvent  mener  leurs  pourcbauUc  au  marés  de  Willencourt  aous 
peine  de  confiacaliou  ou  d'amende. — A  filan^j'Cn-Tcmois  (art.  8),  les  religieux  i 
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ont  MncBide  ds  toîniite  tob  pariris  oa  emGaoMioa  (m  mm»),  li  (pour- 

cbaui)  j  estoient  prins  par  les  ^cns  dcsdiU  relligieux  dégattans  leadîts  mar(^ . 
bon  dés  limites  à  enlx  ordonnées  là  où  le  comman  a  coustiime  de  conduire  leur 
]|«8lail.,...  Et  se  aucun  menoit  bestes  que  no  Tuissent  de  le  communaulté ,  les- 
ditcs  beslM  seroient  oonBaqnén. — K.  CemAj-mu^^jtathe  (art.  IS),  les  manim 
et  habilans  peuvent  envoyer  leurs  bestes  chevalines,  bestes  à  corne,  pourehauilx 
cl  autres  bestiaux  qaeliconques ,  de  nuit  et  de  jour,  en  et  partout  les  trois  ma- 
rais dudit  Conchj  sans  commettre  aucune  amende. — ^\rt.  10),  ils  ne  paient  point 
Us  dniii  de  travcn  «a  Moncbel  ni  cmii  dn  Nooebd  &  Cmieliy ,  car  ih  mt  ponr- 
menam  anMmUe  en  aucoD*  mirés.  -  A  Frolans  (art.  12),  il  j  a  un  marais 
qu^on  app«"l!e  marais  et  communaulté  de  MczltoIIcs  et  de  Frohens:  les  habitans 
j  peuvent  faire  garder  à  herde  et  sans  herde  leurs  bcsies  à  curue  et  d'aumaille, 
ainti  que  lain  «henHit,  mlf  1m  bottes  k  laine  et  ponnchaolx;  leaqiwk  pour- 
chauli  ilz  peuvent  tenir  en  pasturc  en  va  maître  petit  marais  appelé  les  Mar- 
quiautx;  ib  ont  aussi  droit  de  pasturasre  pour  les  l>estes  à  corne  et  i  litraut,  au 
pré  Lannojf  au-delà  de  la  rivière  d'Aulhie,  excepté  dans  les  taillis  dudit  Lao- 
nojPf  avant  que  cea  laillia  n'aient  atteint  l'âge  de  trais  ans^  seiai  pdne  de  trak 
solz  d'amende;  et  dans  aucun  cas,  ilz  ne  peuvent  mettre  au  pasturagc  des  bestet 
élrati!r»  r<  s  p  tr  (mi  îEr»^  ou  vente  simulée  sous  peine  de  conlîscacion  ou  ile  soixante 
aoU  d  amende.  — A  La  Rosière  (art.  6),  les  babitans  ue  peuvent  mettre  les  bestes 
à  laine  et  poniehaulx  au  marau  sous  peine  de  coofiicaeioa;  ils  n'j  peafentmème 
laiNcr  pendant  b  nuit  leurs  bétcs  ciicvalincaf  ai  elles  n*«nl  pas  labouré  pendant 
le  jour  s»ir  le  terroir  du  lieu;  les  l"'*'--  '  (rangcres  sont  conGsquées  ou  rachetées 
par  soixante  soU  d'amende.  —  h,  M«:zerolles  (art.  10),  les  bobilau»  ont  le  même 
droit  que  ceux  de  n<afcoBS  dans  le  grand  marais,  et  lenn  pauraeanx  pen? eut  aller 
awai  dans  les  nurquiaus,  asais  les  bêles  à  laines  en  sont  esctoes  sous  peine  de 
8oi\aiite  solz  d'amende. — (  Art.  1 1),  les  bestes  clicvalinci  ne  peuvent  gésir  au  marais 
ai  elles  n'ont  labouré  le  jour  précédent  à  gorelie  ou  à  bcu(?)  sous  peine  de  trois 
sols  d'amende. — A  Ococbe,  échevinage  (art.  4),  les  maïeur  et  écbevins  sont 
propriétaires  de  tous  les  maïaîs  et  waquiem  qui  sont  dans  la  drconscriptiiMi  du 
fief  d'Ocoche;  ils  peuvent  les  destiner  au  pâturage  commun  et  même  donner  à 
ferme  au  profit  de  la  eommtinauté ,  une  partie  des  waquicrs  si  bon  letir  ?cmblc, 
mais  eu  la  présence  et  du  consentement  de  la  majorité  des  babitans.  iuules  les 
bestes  cjseaaes(oinTes)  ne  peuvent  alleir  au  marais  que  pendant  le  jour,  depuis 
le  lever  jusqu  au  coucher  du  soleil ,  soua  peine  de  soixante  solz  d'amende. —  A. 
Sainl-Achcul  (art.  6),  les  habitans  et  les  relisiruses  de  Willencourt  peuvent  en- 
voyer leurs  bestes  à  corne  et  pourceaux  au  inarai:i  de  Beauvoir  et  Béalcourt,  et 
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lea  y  tenir  k  jour  cl  la  nuit. — A  Willeaooart,  Im  religimiM  éa  lieu  ont  la  &- 

culte  de  faire  paisirc  leur;  bettes  à  corne,  leurs  bcsics  chevalines  et  pourcemiXt 
dans  le  ^rand  marais  de  illencourt ,  depuis  le  commencement  dudit  marais, 
▼ers  Auxi,  jusqu'à  la  croix  de  l'église  de  l'Abbaye  et  de  là  jusqu'aux  rillagc»  d« 
Yh  cl  de  Ptaehel;  les  tenuia  et  we^eH  de  TablNije  ont  le  mèm»  droit  (1). — ^  A 
Outrd>ois  (art.  7),  tout  poulain  mâle  âgé  de  moins  d'un  an  est  exclu  dn  ma- 
rais souH  peint'  (le  ronfiiication.  Les  vaches,  chevaux  et  jumens  peuvent  être  mis 
daus  le  {tclil  marais  entre  Ococbe  et  Outrebois,  et  dans  les  prés  dits  de  Cana- 
pleif  apvès  ta  première  coupe  d«  feîm.  — A  Qrrille  (art.  4)(  la  oomonine  a  des 
marait  qu'elle  a  achetés  du  seigneur,  ruait  penonne  peut  eovojer  ses  be»~ 
tianx  sans  le  congé  du  maïeiir  et  des  échevins. 

Enfin  «  à  Fillièvres ,  il  existe  plusieurs  marais  et  prairies  soumis  à  des  règles 
diffiirentes.  —  (Art.  1t.)  1.*  le  Grand  maraig  TenObrcmelt  ctt  une  propriété 
commiunale.  On  v  io<  nii  tous  Ica  bestiaux  sans  dtitinelion:  S.*  dam  le  petit  ma- 
rai'!  nommé  /e  Bies ,  le  pâturage  est  interdit  aux  pourceaux  et  n'est  permis  aux 
bétes  à  laine  que  jusqu'au  nombre  de  ueuf  pour  chaque  habitant. — (Art  13.) 
S.*  dans  le  Maraiê  dU  dê  GalamÊtt,  les  halntam  de  Fil^brm  et  Gatameli 
eierocnt  le  pareourt  rédpfoque  de  jour  et  de  nuit ,  avec  leurs  vadiet,  veam  et 

moiifniis  ;  4."  le  pâturage  <îii  /tri'  ùnanont ,  psl  prrini'^  am  h'-tf*  à  corne  de- 
puis la  Saiut-Remi  jusqu'à  la  mi-mars;  5.°  celui  du  pré  Vultcourt,  qui  est  tenu 
en  fief  du  seigneur,  est  autoriaé  depuis  la  Saint -Jean  jusqu'i  la  ini-man.  — 
(Art.  M.)  6.*  dans  les  Auhuit  d^ObnmHMj  les  habitans  de  Pillièvrea  peuvent 

faire  communauté  de  sept  ans,  les  (|iiatre  ans  et  Iniit  mois,  it-  qpii  vont  dire 
que  la  coupe  des  uulnois  a  lieu  tous  les  sept  ans,  et  que,  pendant  les  deux  am 
et  quatre  mois  qui  suivent,  le  pâturage  est  prohibé  aûn  de  donner  le  tempe 
au  jeune  taiUia  de  ae  fortifier. 

Par  l'ensemble  de  ces  dispositions  on  peut  voir  quels  étaient  les  principes  du 
droit  coutumier  sur  \m  murais  communaux  avant  que  Ifs  ordonnances  de  Fran- 
çois 1.'',  de  Henri  11  et  de  Loui»  XIV  f  ne  fussent  venues  créer  un  système  nou- 
veau. 

D'aboid  constatons  nn  point  eaianliel  pour  bien  comprendre  l'esprit  de  toutes 

cet  coutumes.  Certains  villages  ont  une  org^anis.itiori  communale  dont  l'effet  rst 
de  leur  attribuer  la  propriété  et  la  ticigneurie  des  marais.  Ceux  qui  ont  droit  de 
banliene  ont,  par  cela  mime,  droit  de  jurîdielion  sur  tout  ce  qu'elle  renferme , 

II)  Il  T  «fo  «tM  dtnt  celle  commune  une  ntiln-  m'i  la  conUime  ptr  eitniil.  (V,  PrhMi  à* StiM-Mifaiir , 

fscttrie  qoe  ceUa  iu  relitteiUM  «hwi  n««i  avow  donoé        umi.  i.",  f.  iVk.) 
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k  moim  que  dm  fieft  n'j  toicnt  endatë». — Ainsi  ^  à  Donllens  (^cbevim^,  art. 
'1) .  les  maire  et  écbevins  sont  seigneurs  des  franques  tenues  dans  la  ville ,  laa 
faubourgs  et  la  banlieue.  —  A  Oroche  (érherinage,  art,  3),  ib  sont  seigneurs 
vicointien  des  flëgards,  marais  et  prés. — A  Cotichjf-sur-Caoche  (art.  10),  la 
nniric  a  la  justice  riconitière  et  les  babilantst  P»"  «iliisian  à  cette  prérogative  « 
se  qualifient  :  Mestngneur*  />.<  /min tant*  dê  ûmcAy.  — >A  Frëvenl  (art.  S)^  le 
droit  de  banlieue  ii'oxistc  pas.  mais  les  maire  et  ëchevîna  sont  seigneurs  Ticom- 
tien  des  flégard»,  .marais  et  communautés  arec  le  comte  de  Saint-Pol.  —  A  Or- 
Tille  (ëeiiefiiuige,  art.  4)*  la  mairie  est  propriéralre  des  marais  et  (uirtage  avee 
le  seîgiieur  le  produit  des  amendes. 

Dans  les  \illagcs  non  cousfitiits  en  commune,  les  habitants  jouissent  en  com- 
mun des  marais  ,  mais  le  droit  de  justice  des  seigneurs  est  toujours  eipressc- 
ment  réservé.  Ainsi,  à  Blangjr  (temporel,  art.  3),  les  religieux  sont  seigneurs 
seaverains  des  trais  marais.  ^  A  La  Rosière  (art.  6),  le  seignear  a  dans  sa  lene 
et  seigneurie  70  journaux  de  marais  qui  sont  communs  au  p&turage  des  bestiaux 
de  ses  sujets  levants  cf  ronrhants.  Enfin.  lorsijnc  ce  droit  de  justice  n'est  pas 
formellemeot  exprime  ,  il  résulte  de  1  attribution  au  seigneur  du  pro6t  des 

Envisagées  seoB  00  triple  point  de  tue ,  Ica  eoulumes  sur  la  matière  se  résa- 

ment  ilans  les  proposition?  suivantes  : 

1.'  Lu  uii  le  droit  de  commune  et  banlieue  eiistc,  les  marais  sont  la  propriété 
de  Tmiiversalité  des  habitants  cpU  amortissent,  avee  la  propriété,  les  droits  de 
jostioe  et  seigneurie.  Exemple  :  Doullens,  Ococbc,  Cunchy,  Fiilièvres. 

1  "  I  M  '"1  il  y  a  commune  sans  banlieue,  les  marais  n'apparliciinpnt  pas  né- 
cessairement à  la  généralité  des  habitants.  Comme  à  Frércnt,  à  Orville;  ils 
ont  la  propriété  mns  la  sdgueonet  e'est-à-dire  un  droit  restreint  borné  à  la 
moitié  du  profit  des  amendes. 

8.°  Là  où  il  n'y  a  point  de  commune,  il  r  a  une  comrnurianfc  de  fait  qui  est 
représentée  par  le  seigneur.  Celui-ci,  comme  particulier,  n'a  pas  plus  de  droit  à 
la  chose  commune  que  le  dernier  des  co-jouissants  ;  mais  comme  seigneur  il  admi- 
nistre dans  rintérèt  de  tons.  Cest  le  tnlenr  qoi  gère  les  biens  du  pupille  en  at- 
tendant Témancipation  ou  la  majorité,  de  sorte  qu'au  jour  où  le  pouvoir  seigneu- 
rial disparaîtra .  In  commune  rentrera  dans  le  plein  exercice  de  ses  droits.  Tel 
est  le  priucipe  en  vertu  duquel  les  lois  révolutionnaires  ont  restitue  aux  com- 
munes la  propriété  de  certains  marais  et  mires  terrains  qualifiés  communam. 

4.*  lit  oii  il  n'v  a  ]ioint  de  chose  appropriable  par  un  mode  de  jouissance  ou 
d'amodiation  individuelle,  il  n'y  a  paSf  il  ne  peut  pas  j  avoir  de  propriété  pri- 

S. 
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^  véet  car  la  prapriitc  se  reconnaît  à  un  aigoe  certain  non  éqiiiroquc,  la  posses- 

sion. La  possession  indÏTitluclle  et  la  pomession  collective  pptircnt  i-tisti-r  simiil- 
Iducuicnt  ;  dans  ce  cas ,  la  première  implique  prùsompliou  de  propriété ,  et  ta 

woonde  prétomption  de  Mmtude.  Pu-  mmpkt  let  prairie»  à  ooupe  iéglée  ne 
peUTCDt  être  nûgèea  dans  la  catégorie  des  communaux,  parce  ipM  la  pfttange 

s'y  exerce  seulement  pendant  «[iiclqnes  mois  de  Vannée.  Or,  en  supposant  que 
les  habitauts  d'une  commune  aient  sur  ces  prairies  un  droit  de  pÂtura^ ,  comme 
oe  dnrit  crt  tempeiaïre  et  eootTedit  par  une  possesMon  indindueltet  ce  n'eit  plot 
à  propranent  perler  qa'ime  servitude  de  vainc  |)àtiiic  qui  ne  saurait  dëlniîfe  la 
présomption  de  propri«Slc  privée.  Il  n'y  .1  (lune  <lf  u•rr.liIl^  vtritabicmcnt  com- 
munaux que  ceux  oîi  le  pacage  a  lieu  en  tout  temps.  Les  autre»  Mint  des  pro- 
priétés domaoîales  qui  apparticnnenl  au  seigneur,  quand  il  n'j  a  point  de  OOB- 
muDe,  va  quand  la  oommune  existe  sans  droit  de  banlieue,  et  qu'elle  ne  prome 
pas,  par  un  privilège,  par  un  litre  régulier,  qu'elle  avait  !>  p;  n  oir  d'amodier. 

Dans  l'usage  du  droit  coutumier  \ei  marais  s«  distinguL-nt  en  dcfcnsables  et 
non  dèfensables.  On  appelle  non  défemabln  ceux  où  le  pâturage  s'exerce  sam 
intemipdoii,  et  d^hitaalU»»  oguk  oit  il  est  permis  temporairement.  Taaies  les 
prairies  oîi  l'on  récolte  des  foins  sont  défcnsablcs,  si  ou  n'v  Tnit  (in'nnc  seule 
coupe,  depuis  la  Saint-^îran  p^qu'à  la  mi-mars  ;  si  on  y  recolle  des  regainSf 
depuis  la  Sainl-Kcmi  jusqu  h  la  même  époque.  —  Tous  les  bestiaux  ne  sont  pas 
admis  indistia^temeut  dans  les  nianis  ddensabtes.  Qnelqne»4iii8  en  sont  exelos, 
d'autres  j  sont  tolérés  aous  certaines  conditions.  Ainsi  les  Tachée*  les  TeaWf 
les  juments.  Ifs  poulains,  peuvent  t  paître  depuis  le  lever  juitqu'au  coucher 
du  soleil.  On  n'v  peut  mettre  pendant  la  nuit  que  les  cbcvaux  qui  ont  tra- 
vaillé pendant  le  jour,  car  le  pâturage  de  nuit  est  une  laveur  i  laqudie  les 
bétes  oisives  ne  participent  pas.  Les  inarais  communaux  ne  sont  point  dcfen- 
sables.  parce  que  le  pacage  n'v  est  j;nii;ii>  interrompu.  Cependant  la  liberté  du 
parcours  n'est  jku  absolue  pour  toutes.  lo>  «^iWxc»  tic  bestiaux,  et  la  nature  des 
Ueui  détermine  les  cas  d'exception.  Les  moutons  qui  tondent  l'hetlie  de  très- 
prés«  ne  vont  que  dans  les  marais  oîi  elle  est  asses  abondante  pour  fournir  à 
la  nottrriltire  de^i  autres  espèces.  Les  pores  tpii  jràlent  et  détmi'-Tit  ]r<î  prai- 
ries en  fouillant  la  terre,  ne  sont  mis  avec  le  troupeau  commun  que  dans 
d«s  cantonnements  spéciauz  ou  dans  des  endroits  0)1  cet  inconvénient  n'existe 
pas,  par  exemple,  dans  le  manu  de  Gondiy  qui  est  nne  piaîrie  mouvante. 

Vinsi  doue,  pour  résoudre  les  questions  litigieuses  relntircs  k  la  propriété 
des  marais,  pour  apprécier  les  droits  respectifs  des  communes  et  dc«  anciens 
saignenrs,  la  règle  la  plus  certwne  est  celle-ci  :  les  marais  non  déiensalilcs 


Digitized  by  Google 


I 


•ont  néoHHiîninent  des  commuiiMii;  Iw  marais  défeatablcs  Mmt  éta  praprié- 
ti»  pMrinonideB.  Sur  les  premiera,  les  communes  ont  plus  qu'un  droit  d'u- 
Mgf;  s»ir  le»  «pconds,  les  seigneurs  nraiciit  plus  qtruti  droit  dt-  justice.  lit  où 
il  n'existait  point  de  commune  organisée  arec  droit  de  banlieue,  ia  gcncralite 
de*  habitante  ne  possédait  que  le*  eoinniinmx  ;  mais  tt  ob  ce  droit  étnt  n- 
coiiiiu .  la  communauté  possédait,  à  titre  de  patrimoniaux,  tous  les  marais  dé- 
fendables, dans  la  circon-.criptioii  de  la  banlieue,  dont  les  finiite  ou  l'aoHMlia» 
tion  protitaient  a  la  masse  des  babitaota. 

Ces  principes  Hmltent  des  texte*  même  des  contâmes  que  nous  venons  de 
citer.  lions  ne  pensons  pas  qn*on  priaK  les  contredire,  en  se  fondant  Sttr  la 
maxime,  mdff  i/^-rr  xnv^-  '/•i'mrur ,  que  Irs  si'i<;iiriirs  invoquèrent  si  souvent 
devant  les  cours  de  justice  |K»ur  faire  consacrer  leurs  usurpations  des  terres 
vaines  at  T^gncs.  Avant  le  zvi.*  sikle,  le  droit  de  justice  et  de  wignearie 
n'ëtaUîssait  pa*  présoBupthwi  de  prapriété  sur  cette  natane  de  Irions,  car  nous  . 
n'avons  pn<;  tlVitcmplc  qu'un  marais  non  dcfcnsablr  nit  été  l'objet  d'un  contrat 
de  vente  ou  d'inféodatton.  Même  après  l'ordonnance  de  1669,  on  trouve  des 
urèts  qui,  en  inainisnant  le  droit  de*  habitants,  proscrivent  la  prétention  des 
saigneun  de  réunir  des  comnranam  à  leur  domaine  privé.  On  peut  consulter 
notamment  un  arrêt  du  S  mars  1763  entre  le  marquis  de  Lussan  et  ttrente- 
rinq  rommunautés  villageoises  du  bailliage  d'Hcsdin  (I). 

Jusqua  l'cpoquc  OÙ  Dumoulin  professa  celte  doctrine,  personne  ne  s'était 
avisé  de  demander  qu'on  adjugent  aux  seigneurs  les  terres  vaines  et  vagues  par 
la  raison  qu'ils  devaient  être  réputés  propriétaires  de  tons  les  fends  situés  dans 
l'enclave  de  leur  territoire  et  qu'ils  n'avaient  pas  concédés  nnléricuremcnt. 
Apres  lui)  Frcmiuville  et  d'autres  jurisconsultes  sont  venus  soutenir  que  les 
communes  procèdent  de  la  libéralilé  des  seigneurs  et,  par  conséquent,  que  par- 
tout où  le  titre  de  oouoession  n'apparatt  pas ,  les  terrains  vains  et  vagues  n'ont 
pas  cessé  d'être  une  propriété  scif^ncnriale.  C'est  pourquoi  l'ordoiinnnrp  âc 
1669  (titre  art.  4  et  5j  a  permis  aux  seigneurs  d'exiger  le  triage  sur  les 
bois  et  communaux  des  paroime*. 

11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  ordonnoiici-  avait  |M»nr  but  non  de  • 
favoriser  la  cupidité  des  seigneurs,  mais  de  développer  la  prospérifr  piihlique. 
d'une  part,  en  restreignant  les  droits  d'usage  dans  les  forêts  proportionnellement 
WK  besoin*  des  localités,  de  l'autie  en  créant,  par  le  dessèchement  et  ramodia- 
tien  d'une  partie  des  communaux ,  de  nouvdlcs  ressource*  à  ragriculture. 

(Il  LUmS^MoQUoerHw.  Ot$4nm  du  wimiwiiii.  Un.  ii .  >.  iSI. 
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Noua  ne  ▼ouloos  pM  dxtrder  Tciaiiien  d'une  question  ear  laquelle  lea  ju» 
riieoasaltes  le*  ploa  ëminenu  ne  sont  pas  d'accoid,  celle  de  savoir  d  let 

communaux  sont  une  propriété  native  cnfri*  Ips  maîni*  t]c%  habitants  on  une 
propriété  profeoant  des  concessious  fuites  aux  communes  par  les  anciens  sei- 
•eigtoenrt  (1).  Cette  qoeidon  en  Mvdfer.e  «me  fouie  d'eutna  qui  lonl  du  domaine 
de  l'hisloirc.  H  est  impoliiUe  de  ne  pas  les  aborder,  si  l'on  reut  remonter  au 
droit  primordial  dts  oommnne*.  Potir  les  résoudre  .  il  Caut  se  livrer  à  une 
élude  approfondie  des  monuments,  car  les  iustitutioiiii  du  mojen-Age  sont  à 
la  Kidiee  da  droit  ee  que  août  à  h  géographie  lea  grande  fleuves  du  conti- 
nent africain  :  on  n'en  eonnattra  bien  les  aoaroea  mjetërieuaea  que  cpiand  on 
en  aura  exploré  tous  les  affluents.  Mais  peu  importe,  a  notre  point  de  vtie. 
la  question  d'origine  ;  les  lois  révoluliouoaires ,  en  aboliaiiuit  la  pui«taQce  des 
•eigneorst  leur  ont  Aié  tout  ce  qu'îla  peaarteient  en  Teitu  de  leur  droit  ain- 
gneurial  sur  les  terrains  vains  et  raguea  et  par  conséquent  tout  ce  qoe  l'or- 
donnancp  de  16B9  li-iir  arait  attribué  pnr  applic-atioti  <!'■  Ir»  t^i:iihh<-  nullr 
terre  mns  neigneur.  Aujourd'hui,  le  fait  seul  du  paeago  cuntuiu  etjuivtiul,  pour 
lea  habitainta  qui  a'en  prévalent,  au  titre  de  h  coueeaaion  et  doit  avoir  la 
dOième  fiMee.  I4  poaaeesîon  inunéniorialc  dea  uaagen  cet  le  meilleur  titre  de 
propriété  qa'ik  poiiaeiit  tnvoqaer.  H  les  dispense  d'en  produire  d'autres. 

m. 

Os*  ûmtmtmti  rwaiet. 

'Parmi  les  eoutumes  de  oette  série*  onze  mentionnent  divenea  natures  de 

privilèges  municipaut.  I>cs  imcs  se  réfèrent  u  «les  rommtines  .  le«  OTitrrs  ;'i  ilrs 
villes  de  loi,  le  plu^  grand  nombre  à  de  simples  éclievinnges.  Voici  quelques-uns 
des  tiùta  eaincAén«tiques  de  ce  triple  «ode  d'organiaation.  A  Doullens,  à  Gon- 
chy,  k  PilliAvres*  à  Caumont  et  i  Ococbc,  les  haliilainta  'ont  droit  de  com- 
mune et  de  banlieue  .  Fvf  vent  est  ville  de  loi,  bonrpan;^  cl  éi licviiiapt' ;  Or 
^ville  est  aiuai  une  communauté  bourgeoise  gouvernée  par  un  maire  et  des  éche- 
vins;  mais  dana  cette  commune  ainsi  que  dans  la  précédente,  le  droit  de 
banlieue  n'eiiate  pas.  On  appelle  villes  de  loi  «  les  villages  auxqucli»  les  sei- 
gneurs ont  accordé  eertains  privilèges,  comme  de  nommer  des  échevins  cbar^ 


I  I)  Provdbon.  TfsM  dt  Vvmi^hiitt,  «M».  v-  »■ 
B.-  îsu.  —  Rtvut  dt  tigitlaitm.  ^m.  p.  t." 
Dt  la  uéeuuiti  de  rifarmtr  le*  Hiidit  fctotorty— »««r 
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gés  de  faire  exécuter  le>  lêgleiiiciita  de  poKeet  de  reconnaître  et  sceller  les 

contrats.  Ac  jtijrpr  les  rontfstntions  entre  les  manants  et  habitants,  et  <\r  pro- 
uonccr  dca  amendes  dont  ie  profil  apparlteot  au  seigneur.  BeauTul,  Bour- 
redi-evr-Guiehe  et  Gëtaiocourt  aont  de*  nllea  de  loi.  De*  Tillagcs  «{aï  ne 
jeoÎMeol  d'anemi  privilège  peuvent  oependant  «voir  «ne  admîniatntion  loeete 
composée  d'i^chevins  élus  tantôt  |>ar  les  officier»  rfr  In  sfi^muric ,  (  omme  à  Mc- 
zcroUcs  et  Outrebois,  tantôt  par  les  habitants  cux-niètiies ,  comme  à  Croisettes. 
Cea  ëchevins  sont  les  hommes  du  seigneur;  ils  ont  droit  de. juridiction  sur  les 
rotareif  comne  les  Iramm»  liges  eur  les  fiefa.  Quend  Téleetion  a  tien  par  k» 
habitants,  TécheTinage  se  renoaTetle  chaque  année.  Ainsi  à  Croisiettcs  (art.  19), 
toits  les  tenants  cottiers  de  la  «cîgneurie  se  réunissent .  le  1 1  iioTembrp ,  flan-i 
un  lieu  détermiDè,  sous  peine  de  cinq  sourerains  d'amende,  pour  élire  sept 
échavins.  Ceoi  qu'ib  nomment  ne  peuvent  relaier  roflloe  qui  leur  eat  eon< 
tiré  et  font  obligëa,  dans  l'année  de  leur  élection ,  de  parer  un  repas  de 
bienvenue  aux  échcnns  de  l'exercice  précéflent,  tout  peine  d'j  être  contreinta 
par  la  saisie  de  leur  tenement. 

L'oocaiion  de  parler,  avec  quelques  détails,  de  Toiganintiou  des  écbeTinaget, 
se  ptémntera  quand  iMMH  analyserons  les  coutumes  locales  de  la  prcrôté  de 
Beauquesnc  :  nous  iion-^  domoni  ici  à  signaler  les  caractères  divers  des  villes 
de  loi  et  des  communea. 

Les  dunlea  de  loi  sont  des  actes  o)i  le  seigneur  trace  les  conditions  da  set 
rapports  avec  aes  sujets.  Elles  donnent  à  la  liberté  individuelle  plus  de  ga~ 
raiitic.  il  In  prrreption  des  taxes  plus  de  ri\it<'.  mais  elles  laissent  subnster 
ie  lieu  féodal  dans  toute  sa  force.  Les  cliartes  de  commune  créent  un  pou' 
voir  politique  qui  eikce  OU  ooatre-balanice  celui  du  seigneur  ;  il  l'elbce  en  ce 
sens  qœ  les  citoyens  n*oat  plus  da  idations  directes  avec  celui-ci  ;  il  le  con- 
tre-bnlanrc  qiianr!  la  conuriniic  et  le  seigneur  ont  des  intérêts  opposés  ,  car  alors 
c'est  1  uutorilé  rojalc  qui  prononce.  Toutes  les  communes  ne  sont  point  égales 
en  prérogatives.  Les  unes  sont  complètement  affrancfaîea  du  joug  seigneurial,  les 
autres  n'en  sont  pas  totatcmenl  délivrées.  Celles-d  relèvent  d*nn  seigneur  haut 
justicier:  celles-là  ne  relèvent  plus  que  du  souverain.  De  même  que  les  cnni - 
inunes  urbaines,  les  communes  rurales  soot  différentes  entre  elles  «uivant  l'ob- 
jet particulier  de  leur  organisation.  Dans  ks  bourgs,  elles  ont  spécialement  en 
vue  de  protéger  rindosirie  locale,  dans  certains  eanlons  roiauz,  d'asnirer  anx 
habitants  la  jouisMUce  eA  commun  d'un  terrain  qui  n'est  pas  susceptible 
d'appropriation  individuelle  comme  un  marais  ou  une  bnivèrc.  Les  communes 
d  Orochc ,  de  Couctiv.  de  Fillièvres,  de  (^umoiit ,  uppartetiaient  à  cette  der~ 
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nière  ealdigorfet  «tr  cet  rillaii^  «ont  nbaé»  aar  Wboids  de  U  Cuich»  «t  de 
l'AvIbie  et  eott  à  leur  proximitc,  dM  matais  considérables. 

Lfl  nnfnrc  du  terrain  influe  tellement  «iir  l'ori^aiiisation  politique  des  loca- 
lilcs,  que  soureat  la  divertité  de  leurs  coutume»  ne  peut  s'expliquer  que  par 
le  génie  d'induiliie  en  d*eipkHletion  anqnel  •'•dotnieiit  les  babîlanti.  New 
pemrioos  citer  dci  TÎllages  qui  y  quoique  membres  de  la  même  chililellenie  et 
avant,  pnr  conséquent,  1rs  m^mes  droits  à  la  fareur  du  maifi'',  n'ont  cepen- 
dant pas  été  dotés  des  mêmes  institutions,  et  cela  parce  que  l'un  dw  deux  s'est 
treiUTé«  phjsiqoemenl  du  moine,  dent  une  meilleure  poutien  que  Teatre.  Can- 
moBt  qui,  perTcdicat,  «en  «eoenn,  «veîsiiie  le*  mamia  de  l'Aothie,  a  Hé  érigé  en 
commune  ;  Erquières  n'a  eti  que  les  privilèges  de  ville  de  loi.  Piii''qtic  Canmont 
a  pu  obtenir  de  »on  sei^eur  une  commune  *ur  le  point  et  a*»it  de  la  ville 
J^Htêdin,  pourquoi  Erquières  n'a-t-il  pu  en  avoir  une  cooforme  à  celle  de  Can- 
noont?  Ccat  dene  qu'il  j  avait  une  mieoii  pew  fimwieer  davantage  la  pre^ 
mièrc  de  ces  deux  localités.  La  commune  nirale,  en  eSèt.  est  la  conséquence 
naturelle  de  la  jouissance  en  commun  des  terrain»  qui  ne  «c  prêtent  pas  faci- 
lement au  mode  d'exploitation  indiTiducllc.  Les  communaux  ont  donné  nais- 
sance i  beaneoup  de  ooamnuies  «  parce  que  ces  sortes  de  ineiiB  ne  comporleot 
pas  d'antre  peaseasion  que  la  possesncn  collectire.  Ccst  pour  cela  que  le  <1voit 
de  commune  et  baidieuc  a  été  eetrojé  wùx.  villages  dtkoclie,  de  Goudi;,  de 
Fillicvres  et  de  Caumoot. 

Parmi  les  villee  de  loi ,  il  j  en  evett  ausn  de  ^ns  en  moins  bverieées,  selon 
les  citeoDSlances.  Ou  le  sngnesr  était  trop  pmennit  pour  aocefder  des  cen<^ 
cession»  nranfn^eu»**.  ou  Im  linbitant^  n'étnient  pas  assez  riches  pour  le^  parer. 
Ceux  qui  relevaient  nucmcnt  d'où  haut  seigneur  étaient  souvent  plu$  mal  par- 
tagés eu  privilèges  que  ceux  de  la  seigneurie  infirienre.  Ccst  ainsi  que  Gé* 
laincourt  obtint,  eu  1240.  une  charte  de  Unnonmoim  libérale  qœ celle  que 
les  Imhitants  de  Bcauval  avaient  obtenue,  en  1210,  de  leur  rï-^Fif-nr 

U  suiKt,  pour  s'en  convaincre,  de  mettre  ces  deux  charte.<»  eu  paralièk.  Elles 
sont  pour  ainsi  dite  calquées  Fune  snr  rautre-  «a  point  que  pludenre  articles 
sont  formulés  etaetemeot  dans  les  mêmes  termes.  Cependant,  en  les  exami' 
naiit  de  près,  ou  y  remarque  de  notable*  diWrenees. 

Ainsi  Beauval  a  droit  de  nonuner  dix  échcvins,  Géiaincourt  n  en  peut  nommer 
que  sii.  La  première  nnivetiité  a  un  sceau,  la  seconde  n'en  a  pas.  A  Géiaincourt 
le  «eigneor  a  la  faculté  de  choisir  les  édwvins  nouveaui  quand  tes  échcvins  en 
exercice  ont  iiéi;li^é  de  les  élire.  Mais  ce  sont  là  des  avantages  purement  hono- 
rifiques que  Gézaincourt  comprase  par  une  tiecalité  moins  rigooreose. 


» 
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Le  droit  de  mutation  par  suite  de  décès  est  de  7  sols  à  BeauTal  et  de  3  sols 
B  Génineourlt  pour  la  femuM  qui  rétive  l'héritage  de  ton  marif  ceoMoe  pow 
chacun  des  enfants  qui  relève  riiéiitage  paterne).  Le  droit  de  vente  pour  1m 
manoirs  tenus  à  cens  est  tli-  7  -iols  à  fieaural  et  de  5  sols  à  Gràincourl. 

Si  nous  comparons  le  chiffre  des  amendes  dans  les  deux  seigneuries,  la  dispro- 
portion  est  plus  grande  encore;  et  eette  disproportion  augBNnte  progressWemeat 
à  partir  du  chiffre  le  plus  bas  3  suis,  jnsqu'aa  diîflfe'le  phlS  devé,  90  lirrcs. 

Par  exeniplc,  celui  (]ui  ne  paie  point  sa  prtrt  de  \»  cotisation  pour  le  trai- 
tement du  gardien  des  moissons,  doit  une  amende  de  3  sols  à  Beaural  et  de 
1  flola  et  deaù  à  Géiaineourt  (1);  celui  qui  dépUoe  une  borne  paie  •ok  à 
Beauval  et  dix  sob  à  Gëzaincoort. 

Tout  iridividii  «iir  It-qm-l  Tin  autre  a  porté  tme  mnin  violente,  mais  sans  nrme, 
doit  déposer  sa  plainte  dans  les  24  heures,  et  consigner  à  Beauval  7  sols  1/2, 
à  Géuifioouit  S  aob;  a'il  larde  au-delà  de  24  heares«  la  contignatioiB  est  de 
15  sola  i  Beanval  et  de  1«  nIi  i  Géiainoeurt;  a'il  laine  écouler  48  henni, 

il  paiera  tî2  sols  cl  deini  n  Hcauval  et  15  sols  'i  (lézaiiiroiirt.  Si  le  fauteur  tles 
violences  est  reconnu  coupable  par  la  justice  locale,  il  supporte  seul  l'amendei 
les  dépens  et  les  dommages  et  intérêts. 

Quand  des  Ueatures  ont  été  finies  aree  une  arme,  l'agreoenr  paie  M  sels 
à  Beauval  et  20  sols  à  Géiaiaconrt.  Si  le  blessé  reste  estropié  d'un  membre, 
l'amende  la  pitw  forte  est  encourue.  Elle  est  de  (îO  livres  à  Reauval  et  de.  10 
livres  à  Gezaiiicourt.  Ainsi,  à  raison  de  la  nature  des  délits  el  contraventions, 
h  peroeplioa  de*  amendes  est  une  fo»,  deux  fais  et  cinq  fois  phis  fisrte  dans 
la  seigneurie  supérieure  que  dans  la  seigneurie  subalterne. 

Cela  paraît  étrange  ;  néanmoins  ecla  s'explique  si  l'on  réfléchit  que  le  chiffre 
de*  amendes  de  même  que  celui  des  reliefs  féodaux  marquait  le  rang  du  hef 
et  la  biérarehie  dm  fèudataires.  11  n'était  pas  [jermis  à  un  Tusal,  à  nunns 
qu'il  ne  tint  son  fief  en  pairie ,  d'élever  ses  piétentkms  fiscales  au  niveau  de 
celles  de  son  suserain.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  ,  par  une  singulière  ano- 
malie, que  la  condition  préférable  était  celle  des  sujets  de  la  seigneurie  la 
plus  humble,  car  ils  pajaient  des  amendée  moins  farlm  et  dm  droits  de  mu- 
tation pb»  modérés. 

La  rompnniiîçon  des  deux  charte';  fait  cnrore  ressortir  nn  nntrç  aTantaE;(*  pour 
les  habitants  de  Géuincourt.  Ils  sont  exempts  de  toute  taille  seigneuriale ,  tan- 

(I)  Emplé  iJtn>.  l'i->[>r.-<-  île  l'atliflc  le  qui  eu  U  de  ('»|)hir.  <|ur  rcl  irlicle  4ingt  S  k  >i|lt  do 
nyrodocliiM  textuelle  d'une  diipMilion  de  U  tbirte        deui  irlicln  pr^cMenU. 
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*  dû  que  ceux  de*  Beaural  cd  paient  aae  de  60  Uvref  loue  les  ane  A  leur  eei- 
gneiir.  Le»  premien  ont  le  privilège  de  ne  poaroîr  élte  ïmpoiéa  que  pour  les 

nécessités  de  leur  commune. 

La  coutume  locale  de  Gétaincourt  est  la  traduction  pour  ainù  dire  littérale 
de  la  diacle  de  IMO,  moin  une  dispotilion  qu'on  a  reliandiéet  eldeoian* 

*  bce  qu*on  a  ajoutéea.  Les  additions  consacrent  le  droit  de  mort  et  vif  herbage 
au  profit  du  seigneur  et  le  droit  sur  l'aHora-^c  des  boissons  au  profit  des  rrhe- 
rius.  L'article  supprimé,  le  26/  de  la  charte,  est  ainsi  conçu  :  (^uilibet  ho- 
wwmw  de  Gtitûmooiiirt  ds  pane  êuo  notait/  per  tolum  quîHaktr.  Qu'eeUie  que 
cet  impôt  d'un  aenl  pain  mt  le  pain  natal?  Gela  veut-il  dire  que  chaque  ha- 
bitant 1c  doit  payer  une  fois  en  sa  vie  seulement  en  irfonnaissanre  de  !«a  su- 
jétion personnelle  à  raatoritë  du  seigneur  f  Remplace-t-il  la  prestation  de 
vin  que  he  oommonet  affinnefaiei  pajdeat  «•  $ignum  praettritoê  $«niiuH99 
Nous  ne  sanrioni  le  dise,  ear  ce  lait  est  sans  analogues  dans  nos  coutumes.  11 
Tant  rciiiotit«-r  jusqu'à  la  barltarif  du  XI.'  siècle  pour  trouver  un  précèdent  qui 
s  j  rattache.  En  cilèt ,  nous  lisons  dans  l'historien  des  comtes  de  Guines, 
qu'AxnouUle- Vieux  imposa  un  tribut  semblable  aux  habitants  de  la  ville 
d'Ardres,  pour  les  punir  de  TaiumAne  d'un  pain  que  chacun  d*eu«  «vett  faiic 
à  un  pauvre  jongleur  qui  leur  avait  donné  le  spectacle  d'un  «un  dévoré  par 
des  chiens  (l).  Au  surplus,  la  routurn**  locale  de  (IcTaineonrl  ne  reproduisant 
pas  l'article  26  de  la  charte  uu  le  droit  sur  le  paiu  natal  est  mentionné,  laisse 
à  penser  que  les  ëehennet  de  concert  avec  les  elBeiers  du  seigneur  «  auront 
usé,  pour  le  faire  disparaître,  de  la  faculté  que  leur  accordait  l'article  24  de 
corriger  les  mauvaises  coutumes.  Vnc  exaction  de  cette  nature  ne  pouvait  plus 
être  tolérée  au  xvi.'  siècle  que  comme  reconnaissance  de  la  banalité  du  four 
seigneuriaK 

;  La  coutume  de  l'écheTÎnage  de  Deauval  reproduit  aussi  ks  principales  dispo' 

sitions  de  la  charte  de  1219.  mais  arec  de  noinlirmises  corrections  et  additions 
qui  pourraient  fournir  matière  à  des  observations  intéressantes.  Nous  les  réaer- 
Tons  poor  les  noies  oii  elles  seront  beaucoup  mieux  k  leur  place.  Nous  signale- 
rons senleinent ,  comme  une  innovation  capitale  «  larticle  qui  accorde  à  l'atoë, 
à  titre  de  précîput,  le  droit  de  choisir  le  meilleur  manoir  ou  la  nit  illeurc  pièce 
de  terre  de  la  succession  paternelle.  De  ce  que  ce  droit  n'est  pas  ineotiouué  dans 
la  diarle'de  1219,  on  pourrait  tirer  la  conséquence  qu'il  n'existait  pas  à  cette 
^[Mque.  Hais  comme  la  charte  n'énonce  que  des  privilèges ,  il  faut  supposer  que 

{!)  laaifent  i^Atàm  a/M  Omlimm.  Viwmi  «c       la  nUiia  St  Mdw.  Ilr.  I"<  si|.  ISl. 
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ce  prëctput  o'a  pas  dû  j  figurer  parce  qu'il  était  de  droit  coinmuD*reconnu  d'ail- 
lenit  par  b  «ontauM  de  l«  «hAtalIniis.  Si  quelque  cliote  «n  coatimn  •  éla  mi 
Iior*<d>BiiTre  dans  la  d4eUiratU»ii  des  atalnla  locMii,  c'est  le  rappel  des  priiil^es 

ootrovi-s  nui  %'illes  de  loi ,  puisque  Vt^dit  royal  qtii  nHonne  la  fddaelion  deS  00a-> 
tuincs  prcsrrit  iinp(-rativemenf  de  ne  pas  les  v  insérer  (1), 

Mous  dcTona  nou»  féliciter  que  cette  prescription  n  ait  pas  été  injeus.  observée  ; 
bien  des  faite  curieux  «u  point  de  vue  historique,  seraient  restés  ignorés  *  si  l'on 
•'était  strictement  renfenné  dans  les  termes  de  l'ordoonanoe  de  Grenoble. 

L'origin;i1  de  la  coutume  de  la  chàtcllcnic  de  Domarl  et  Bcmaville  ne  se 
trouve  pas  dans  le  dép6t  de  la  cour  d'appel  d'Amiens.  L'eitrait  que  nous  pu- 
Uiooa  «  élé  iait  d'après  nn  manusetil  do  dentier  siècle  appartenant  è  llio^îce 
de  Domartf  que  H.  Taidié  Oeronssent  coréHlojen  de  cette  paroisse,  abîenTOohi 
noii'î  communiquer.  Nous  y  avons  trouvé,  avec  la  copie  de  l.i  coutume,  quelques 
rcusciguciiieiits  sur  lu  l  uiise  probable  de  la  disparition  de  l'original. 

On  voit  à  Im  page  6b  du  manuiicrit  que  Jean  Lefebrrc,  curé  de  Doinart,  l'a 
entrepria  en  1728.  — 11  y  avait  alais  cinquante  ans  qu'il  doMervait  cette  cure , 
par  conséquent  sau  témo^naget  sur  les  Gnta  qu'il  raeente ,  ne  laisse  pw  que 
d'avoir  certaine  gravité. 

u  Ajant  été  informé ,  dit-il ,  qu'il  ae  commettait  des  abus  dans  la  perception 
»  dn  droite  seigneoriani  pour  les  tentes  aux  duimpa  eootraires  à  rartiele  2  de 
»  la  coutume  locale  qui  n'accorde  que  doue  denier»  du  journal  par  le  vendeur 

1)  et  autant  pnr  l'aclieteur,  j'ai  voulu  savoir  ai  le»  seigneurs  et  leurs  receveurs 
w  étaient  fondés  à  se  faire  pajrer  le  treitième  denier  ,  des  terres  comme  des  ma- 
»  auras ,  suivant  la  coutome  génénle  du  bailliage  d'Amiens;  j'ai  donc  dû  oom- 
»  nenoer  par  m'assurer  de  la  vérité  de  la  eeMame  looale  que  M.  Jean  Gol&> 

»  nier,  lieutenant  de  rVomart  et  receveur  de  la  baronnie .  a  bien  voulu  me  con- 

»  fier  et  dont  j'ai  fut  la  copie  que  je  possède.  J'ai  été  à  Amiens  pour  avoir  com- 

u  munication  de  la  miinde  qui  devait  être  au  greffe  du  bailliage  (dans  le  tréaor 

M  littéral,,  an-dcssns  de  la  ehambie  d'audience,  fermé  de  deux  aermres  et  de  deux 

»  clefs,  dont  l'ime  ét-iiit  ^Hrdéc  par  le  dojen  des  conseillers  et  l'autre  par  le 

I)  greffier).  Le  greffier  me  répondit  qu'on  la  lui  avait  dqà  demandée,  mm%  qu'il 

»  l'avait  cberchée  sans  succès,  qu'il  fallait — ce  qui  était  de  truditiuu  —  que  M. 

n  Cornet,  sieur  de  Genpel,  sénédial  de  Donwrt  et  avocat  dn  roj,  l'eât  prise 

»  sans  l'avoir  rapportée.  D'autres  petwnnea  m'ont  dit  que  le  sienr  Goinet,  pour 

(I)  Vejei  IMD.  t.".  |Mg.  M,  |M«alar  SBati.—       simI  Piquwiiirlâ  riiUcUoo  dai CmMBh. 
R  rsPinaiiB»  *  CnniM*  4a  Mb  «nrt  nos, 
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»  l'cvoiff  avait  donné  son  ricdpiari^  maia  qu'ensuite  il  avait  trouTé  moyen  de 
»  raprandre  le  tieéfmé  ma»  icudie  la  conlmiie ,  ce  qui  aeieît  une  nunveiw 

M  action.  » 

Le  fait  de  soustrarlion  n'est  ripn  moin?i  que  prouvé  par  la  déclaration  du 
greffier  du  bailliage,  car  s'il  avait  comultë  l'inventaire  des  coutumes  locales, 
dicné  en  1660  «  il  aurait  tu  qœ  celle  de  la  cbAtdlcnie  de  Denart  cl  Benia- 
tUIb  a*j  figura  peaf  et  il  «e  serait  dispensé  de  donner  une  explicatioD  qui  in- 
erimine  un  homme  peut-être  fort  innocent  de  l'infidélité  dont  i!  est  soupçonné. 

D'un  autre  câtc,  il  est  certain  que  la  coutume  a  existé,  soit  en  double,  aoil 
en  eipédilieOf  dam  les  ndiivea  de  Domart.  Il  est  poarible  égelement  qu'elle  ait 
été  omise  dans  l'inventaire  de  1550,  ou  que,  comme  plusieurs  autres  dont  nom 
possédons  les  originaux,  elle  ait  été  rctrouTée»  postérieiin  infnf  -i  I  t  rcintinn  le 
cet  inventaire.  Toujours  est-il  que,  si  réellement  G>ruet  de  Ck>up4^l  se&t  rendu 
coopable  de  leulractioii  «  le  lenseigncment  de  Jean  Lelelmc  est  précieux  en  œ 
•eni  qu'il  lignale  la  trace  qu'il  faudrait  suivre  pour  retrouver  l'original  de  la 
coutume.  La  ch&lellenie  de  Domart  jusqu'à  la  rovolntion  de  1789  a  fait  partie 
des  domaines  du  comte  d'.\rtois.  Si  la  minute  a  été  communiquée  au  sénéchal 
de  iCmipel ,  il  est  plus  que  probable  qu'elle  wia  nalée  confondue  pami  les  au- 
tres titres  de  la  seigneurie  et  qu'elle  aura  été  transférée ,  avec  ces  titres ,  dans  le 
<iil>ôt  de  l'ancienne  iiite  civile  à  Paria,  U  ne  aecait  donc  pas  impossible  de  Vj 
découvrir. 

Nous  n*aTODB  pas  i  enragistter  beaucoup  de  coutumes  qui  ae  distinguent  par 
la  binirarïe  et  rétnogetë  de  lenn  dispoûtions.  I«  plnpan  n*eliîent  d'intMl 

que  par  rintitiilr-  des  prorès  verl);ni\  et  Us  «signatures  fpn  T  sont  apposi^'es.  II  en 
est  quelques-unes  cependant  qui  méritent  d'être  rappelées.  Ainsi ,  l'article  63  de 
la  coutume  de  Groisettes  accorde  le  droit  de  douaire  coutumier  aux  hommes  veufs 
sur  la  moilîé  des  biens  personnels  de  ieuta  Csosmes;  mais  à  la  suite  de  cet  arti- 
cle, il  y  a  une  opposition  formulée  en  ces  termes:  y4dvertùtent  le»  tenant. cot- 
iier*  d'icefle  itr'iqtifnrir  axitc^mblez  p<mr  concorder  le»  eotutumet  que  rextr  dt^nitnit 
nommée  leur  »einble  impertinente  t  et  que  nulles  terre»  voitine»  du  comté  de 
SuM'PfÀ  fCmit  (M  àroU. 

Le  seigneur  de  Boubers  (art.  6),  à  cause  de  sa  pircnnc,  a  droit  d'avoir  dans 
SCS  bois  dudit  lieu  trente-quatre  pièges  pour  y  prendre  les  bctes  fauves.  Tout 
animal  à  pied  fourchu  qui  y  tombe  est  confisqué  à  son  profit,  et  les  bestiaux 
qui  s'j  prennent  ne  peuvent  être  retirée  sans  son  congé;  nuis  il  est  cbligé  de 
Ûre  Tinter  ksdils  pii%es  de  vingt-t[uatre  heures  en  ▼ingt^^uatre  hemest  fon» 
dvuht»  quê  mNMHM  p»smM  m  «ost  cAutto  au  tosiar. 
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Le  comte  «bbé  de  Bhngy  m  qualifie  Mi|^Nur  «niveraiii  en  se  icmdiiit  m  ce 

que  le  temporel  de  son  abbaje  formait  une  baronnie  pure ,  voisine  dei  comtët 
d'Artois  et  de  Saint-Pol,  plus  de  trois  cculs  ;<r<^  avant  l'érection  de  ce»  comtés  , 
du  tcmpa  même  du  roi  Qom,  ainsi  qu'il  appert  par  les  saintes  légendes.  L  art. 
1."  de  la  coutame  fiie  h  ntoatioin  de  oette  Iwroonie  mr  Ica  eonfin*  de»  prévAtëi 
de  0onllens ,  de  Hontrcuil  et  de  Beauquesne. 

Nou*  terminerions  iiml  n-ttc  nolicc  si  nou''  tai'ïiotis  le  noui  i\r  i  r  ln!  de  uns 
honorables  collaborateurs  auquel  lus  coutumes  de  la  prévoie  Uc  Oouileiu»  devront 
leurs  plu  utile»  éclaiiciaaement».  H.  Eng^  Demanf ,  aulMtitttt  du  praemeur 
«le  la  République  &  Allibenlle ,  membre  titulaire  non  rt^îdaiit  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  .  ly.i)  emploie  ses  loisirs  à  explorer  les  archives  munici- 
pales des  lieui  où  il  exerce  sei>  fonettous ,  nous  a  fourni  sur  Uoultens ,  Beauval , 
Oeodbet  Bagneui  Brnlelt  /LnthieuUe  et  Zolevi,  one  foule  de  ptiee»  curieuae» 
el  îoédite»  que  noua  léaervons  pour  le»  notes  de  cette  série.  Nous  loi  devons 
aussi  la  déc^iircrte  d'une  copie  de  la  coutume  de  l'échcvinaiie  de  Doullens  et  un 
texte  de  la  charte  de  Beauval  de  1216,  beaucoup  plus  exact  que  celui  qui  a  été 
publié  par  le  père  Dure  dana  aon  Ifiilatre  d»  doyenné  de  Daolkna.  C'est  pour 
new  un  defoir  et  un  plaiair  de  lui  en  témoigner  notre  temnnaîaaance. 

ilTat  184». 
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LES  COUTUMES. 

AVEC  LE  PRINCIPE  DE  L'ORGANISATION  DE  LA  FAMILLE. 


Deux  choses  nous  frappent  dans  le  système  des  institutions  coutumières  :  c'est , 
•  ]  d'une  partf  la  mnltitade  cl  la  diTcnité  des  dMpontiom  «nr  lliéïklité  et  la  tnm- 

mission  des  biens;  de  l'autre,  leor  nlence  presque  absolu  sur  le  llMriage«  la  pa- 
,    ,!  ternité  et  la  filiation.  Les  coutumes,  très-explicites  sur  robietf  sont  muettes  mr 

*  le  principe  même  de  l'organisation  de  la  Camille. 

Nous  Tonloiu  rechercher  la  cause  de  cette  anomalie. 
Pourquoi  le  mariage,  source  et  fendeneat  de  toute  l^idatien  civile,  n*a-i-il 
pas  été  réglementé  par  le  droit  coutumicr? 

Par  quel  concours  de  circonstances  les  lois  organiques  de  la  famille  se  sont- 
éOm  ■UBBMWTiPiert  modifiéei  no*  raetkm  de  principes  divergents  et  oppoiéif 

TélleB  MMit  les  qiieitioiis  que  mous  noiii  proiMsoiis  d'eiamiiier.  Sens  enlier 
dans  Ici  que  comporte  un  sujet  aussi  vaste,  nous  nou^  renfermerons  dans 

les  limites  d'un  simple  aperçu ,  en  tàciiant  toutefois  de  rendre  la  démonstration 
aussi  concluante  que  possible. 

L 

J^Htrqum  le  MaHagt  fio't^l  jm  été  ré^mmdé  par  h  Jroit  eemtimierf 

^  L'Tinion  de  riiomme  aver  la  fi-nirnc  est  paswigère  ou  permanenlc    pajmnqère  , 

^  ^  quand  clic  ti'a  d  autrv  objet  que  le  plaisir  des  sens;  permanente  ,  quand  elle  est 

S00M16  sur  le  besom  de  ne  pas  laiswr  d'incertitnde  dans  Télat  des  dtayens. 

L'union  passagère  n'est  done  qaW  acte  purement  notunl  i  tNmioa  pefBilMDte 
e--!  lin  contrat  civil.  L'union  p«>rmanenlc,  le  nmria^.  c«t  le  prineipc  ronserva- 
■"  *  teur  (le  la  iamille,  car  c'est  lui  qui  crée  le  lien  du  sang  et  qui  consacre  la  légiti- 

mité des  droits  hérédilaiires  ;  fuia  nm  aUttr  quùqmm  ad  paiirù  oméiUmim 
aooedit,  quant  n  intw  potnm  9t  matrem  «jm  senmifitlM»  «t(  (I).  L'union  pas- 
■ag^,  le  concubioage,  ne  peut  attribuer^  sur  la  sneeession  du  pire,  aucun 

I  ■  • 
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aux  jeux  de  la  loi  :  tmde  toltnt  tjmrii  fila  oippd.lari         quati  $ine  patrt 

fila  (I).  Seulement  riiiléri''t  de  l'humanité  s'oppose  à  leur  complet  abandon  et 
le  cri  de  la  nature  réclame  pour  eux  des  alimenta.  Agar ,  du  cousenteroeot  de 
Sani  ilérilef  peut  bien  entrer  dans  le  lit  d'Almdiaoi  «  maîa  bmaA ,  qnand 
Sara  aura  été  rendue  féconde,  »era  exclu  du  patrimoine  de  son  jitre,  parce  qu'il 
n'est  pas  1c  fniit  de  l'union  légitime  :  il  «era  chassé  du  toit  <]ui  l'a  ru  naitre 
arec  un  peu  d'eau  et  un  peu  de  pain  pour  tout  héritage. 

Le  mariage  et  le  «oneabinagie  aont  deux  diotea  enUArament  diitinete*.  Ce» 
pendant,  dam  l'oripuef  ili  ont  du  le  «onbndrat  car  le  mariage  rtnemble  au 
concuhinagc  par  !c  consentement  et  la  cohabitation;  il  n'en  diffère  qne  par 
l'interrention  de  certaines  formes  ■oleimeUes  qui  accompagnent  la  tradition  de 
r^pooM  à  rëpoini.  Ccst  donc  h  loi  dvile  qui  lea  a  aépaiés  pour  ne  point  s'é- 
garer dana  ha  eoi^eetuna  de  la  patamit^. 

Aux  yeux  de  la  nature  comme  aux  Tcnx  de  In  relîgjion .  le  mariage  est  Tala- 
ble  par  le  consentement.  Aux  yeux  de  ta  loi  cirile,  sa  validité  dépend  de  cer- 
tainea  conditions  et  de  i^rtaines  formalités.  De^là  la  diitiuction  du  dnni  romain 
«ntie  le  «MlrAMMuMii,  c'ett-i-dire  le  mariage  talon  le  droit  dea  gem,  et  le 
oonnubium  y  c'est-à-dire  le  mariage  aelon  le  droit  ciril.  Le  matrimonium  s'a^ 
eomplit  entre  étranger  et  rcs^teole,  entre  pf'rt'grin  et  latin;  mats  le  connnbium 
qui  garantit  la  posscssiou  des  droits  et  des  prérogatives  de  La  cité,  n'a  pas  lieu  en- 
tre le  citojen  et  le  aimpie  habitant.  Le  aaatrimennnB  cal  un  état  mixte  eirtro  le 
concubinat  et  le  connubium.  Le  cononbînat  attribue  la  propriété  dea  enliuiti  à 
la  femme;  le  connnbium  l'attribue  au  mari.  Le  matrimonium  ne  confère  pas 
aux  enfants  tous  les  avantages  de  la  condition  du  père ,  ou  ne  les  leur  transmet 
qfn*imp«rfintenient  (S). 

Rome  ne  permettait  pas  facilement  k  ses  enfants  de  s'allier  à  des  femmes 
t'tran;îères.  On  sait  l'indignation  avec  laquelle  elle  accueillit  la  nouvelle  (in  ma 
nage  d'Antoine  avec  QéopAtre  «  et  le  sacritice  que  Titus  dut  faire  aux  exigences 
de  m  peine,  lorMpi'il  fbt  bien  oomainea  que  «on  muon  anree  Bérénice  ne  aé- 
rait pea  mnetionnée  comme  Intime  t  toviea  beliea,  tontea  reinea  qu'ellea  étaient, 
Cléopfttre  et  Bén'nir-e  ne  pouvaient  «^««"mr  le  jour  «pa'à  dea  euGmti  ineapaUca 
de  devenir  citoyens  romains  (3). 

La  législation  justinieane,  aeeondée  en  cela  par  le  progiia  et  l'influence  du 

{i  )  G«tw ,  ctp.  I  ,  S  C'»  lom.  n .  p.  «M  à  aM. 

(S>  BMdMSd.  Comm.  lur  la  Loi  ia  XU  tatla ,  (t)  UM. 
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dirntianîniM,  a  bitiGapindtre  lea  catmm  qui  gèmient  le  libre  cfaon  ém  ëpcm 

•  t  rrjcté  tous  les  empèchementit  qui  étaient  fondés  sur  l'intéièt  politiqiie.  La 
differeuee  qui ,  jusque  là ,  avait  eiùté  entra  le  matrimomtim  et  le  cenmbiuiii 
fut  complètement  effacée. 

La  Im  des  donie  teblM  reeooneiMait  tiow  aortes  de  nana^  légitimea  :  la 
oON/brraalH»  ou  le  mariage  leUflcaR;  la  Mtatpiio  ou  le  mariage  par  achat; 
Vutus,  c'est-à-dirp  le  mariage  par  prescription.  La  confarr^ation  était  le  ma- 
riage le  pïua  kaÏDt  et  le  plus  auguste.  Il  exigeait  la  présence  du  aouverain  pon- 
tife et  do  prêtre  de  Jupiter.  It  parait  avoir  été  eonammi  aux  finttîlke  aaoerdoitales 
et  patricienne»,  mais  il  était  interdit  aux  picbëieili;  du  moins  le  langage  que 
Tacite  fait  Ipnir  à  Tilx'Te  (1),  donne  lieu  dv  supposer  qu'il  en  était  ainsi,  puis- 
que l'usage  Toulait  qu'on  proposât  pour  la  prêtrise  de  Jupiter  trois  patriciens 
patrimeê  et  matrimê»,  e'eit4-dire  nés  d'un  père  et  d'une  mire  marié*  adon  le 
rit  de  la  confarréation.  Les  patrimes  et  matriniet  afBÎenl  ploeieurs  pririléges.  Ile 
remplissiiient  dans  les  aaerifices  des  foncdona  iMHioiableat  eoniDie  celle  d'aapeiyr 
avec  l'eau  lustrale. 

Lé  mariage  par  eoempAioiii  avait  lien  au  moyen  d'ime  vente  fictive  en  présence 
de  cinq  témoins  et  du  Ubiiptfm  (porte  balanoe)  (2).  La  femme  ainai  mariée,  paa- 

sait  dans  la  famille  de  son  épotit  on  elle  avait  le  même  rang  qu'un»-  fille  :  in 
f ami  liant  viri  trantibaf  fi/iacqite  locum  dttinebat  (S).  Elle  était  à  jamais  exclue 
du  dimt  d'héritage  dans  sa  propre  femille  et  tout  ce  qu'elle  poaiëdait  an  Jour  de 
la  mameipatiO'ii  Âait  dévohit  de  pldn  droit,  an  dief  de  la  famille  de  aon  époux. 

Le  Tnariaf;p  par  prescription  se  lécitini.iit  par  le  confsrntemcnt  de  la  femme  ,  et 
son  habitation  pcndaitl  un  an ,  sans  interruption ,  dans  ta  maison  de  son  mari 
la  faisait  amputer  prescrite  par  celui-ci:  telut  atmuà  poiititient  uiucapitbor- 
Mit  (4).  Mais  dans  ee  denaier  cas,  la  fcmme  restait  atlaèhée  i  m  famille  d'origine 
quoique  vivant  dans  la  maison  de  son  mari ,  â  moins  cpi'elle  n'usât  point  de  ta 
facuitt'  qiie  la  loi  lui  accordait  de  s'absenter,  chaqne  nnnt'-c .  pt^ndanl  trois  nuit» 
du  domicile  conjugal ,  car  par  ce  moyen  elle  interrompait  l'usucapiun ,  et  elle 
reateit  toujours  sons  h  dépendance  de  celui  qui  la  tenait  aous  aa  puiasenae,  au 
jour  du  mariage.  Tout  ce  droit,  dit  Gains,  a  été,  en  partie,  abrogé  par  les  Uns» 
en  partie,  aboli  par  la  désuétude  (5).  I/baltitnde  facile  de  l'interruption  an- 
nale devint  le  mode  le  plus  usité,  et  la  femme  qui  ne  cessait  point  d  appartenir 
à  aa  famille  d'origine,  ne  fut  pUis  considérée  que  comme  un  liAle  passager  dans 

{1;  Aon.  tib.  n ,  up.  M.  W  Ibid ,  IIM. 

\t}  r.jiu^.  Coinin.  1 .  1 1».  (S)  IM,  MS. 

vi;  iiMd.siii. 
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celle  de  non  mari,  surtout  lorsque  le  divorce  que,  d'après  les  anciennes  loia, 
oeloi-ci  pouvait  seul  exercer,  devint  un  droit  l'gal  eu  fnvpur  de  \a  femme.  Rom<> 
qnî  marchait  à  grands  pas  à  l'imitation  des  mœurs  de  la  Grèce ,  n'avait  plus  que 
Ut  dot  i  trooTer  pour  avoir,  dana  le  mariage  jmt  «Mfm«  une  inuiEe  fidèle  du 
mariage  athénien,  (lela  eut  lieo  quand  le  mari  n'eut  plus  aor  l'apport  de  la 
femme  qu'un  simple  droit  d'u&ufniit,  et  quand  «eUe>ei  eut  Kple  la  jonÎMapee 
et  l'administration  de  ses  autres  biens. 

A  Athènes,  en  effet,  la  femme. ne  prenait  point  le  nom  de  son  mari.  Elle 
n'entrait  dans  la  maiaan  de  oelui-«i  qu*À  la  condition  de  lui  pajcr  rindemnilé 
de  son  séjour.  La  dot  qu'elle  lui  apportait  avait  un  double  but.  Elle  était  des- 
tinée à  subvenir  aui  dépenses  du  ménage  et,  en  outre,  elle  était  rattrihnt  de 
l'épouse  en  titre,  car  elle  légitimait  sa  possession  du  domicile  conjugal  et  em- 
pêdiait  qu^on  ne  pât  la  eonfendre  avec  la  eoneolnne.  Le  mari  percevait  le» 
fruits  de  la  dot,  mais  il  ne  pouvait  diapoaer  du  fonda.  S'il  arrivait  qu'il  la  dis- 
sipAt .  le  remboursement  en  était  garanti  à  la  f>^inine  par  une  hypothèque  lé- 
^le.  La  femme  restait  tellement  étrangère  à  la  lamille  de  son  époux  que  le 
père  pouvnt  quelquelîria  b  coatiaindfe  k  «e  aépaier  du  mari  qn'il  lai  avmt 
donné  pour  en  épouser  un  autre ,  par  eiemplc ,  lorsqu'elle  venait  à  reenilUr 
une  succession  dont  elle  n'était  pas  présomptive  héritière  au  jour  de  son  ma- 
riage. Dans  ce  cas,  le  nouvel  époui  était  toujours  un  membre  de  sa  propre 
famille  (1). 

Le  mariage  libre,  tel  qu'il  se  pratiquait  chez  les  Athéniens,  n'est  paa  encore 
l'union  permanente,  mais  il  en  a  déjà  tous  le*  cafaetèieSt  car  il  j  a  na  con- 
trat et  un  (ait  qui  produiaent  de»  effet»  civila. 

La  mniaga  aniiqiw  aflèete  donc  Vélat  do  la  femme  de  deu  manifcie*  dilB- 
■entes  :  en  il  la  fait  pâmer  dan  la  fimiille  de  «on  mari ,  ou  il  la  Inme  atla- 

cbée  h  sa  famille  d'origirte,  de  telle  sorte  qii'il  .s'aMÎraile  à  un  eontr.it  de  vente 
OU  à  un  coramodat.  Dans  le  premier  cas ,  le  mari  acquérant  a  titre  onéreux ,  le 
comentement  du  père  ou  du  tuteur  cédant  doit  être  exprès  et  formel  ;  dans 
le  Mcood  cas  »  b  mari  umnt  i  litre  gratuit,  cette  conditien  n'eit  paa  lîgonteu- 
ioment  nëcewaife  et  le  simple  consentement  de  la  femme  peut  suffire. 

Les  mariaiees  par  achat  ont  été  d'un  usage  pénéral.  S'il  fattl  ajouter  foi  au 
témoignage  d'Homère,  dans  les  temps  héroïques  de  la  Grèce,  on  achetait  les 
femmee  en  donnant  en  retour  dea  obîels  de  eonaonmutïon  (2).  Quelquefois, 

|t)  Jin-M  <U  Uguiation .  mi.  D«  l'OrfanOa-         f%)  SNiAb  Cki." 
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«et  dnge  mnOBte  è  U  phi»  luaie  mtîquité ,  on  acquérait  par  on  aerfice 
d'am  durée  déteraninSe  «  la  possession  de  celle  à  qui  Von  voulait 

s'unir.  Ainsi,  TmcoIj  t'poiisa  succe^sîvcmcnl  h's  dtut  fillfs  de  Liiljan .  en  ^'ohli- 
geant,  pour  chacune  d'elles,  à  serTir  pendant  sept  ans  dans  la  maison  de  son 
beau-père  (I).  Geh  «Tait  lieu  dans  la  simpltetté  daa  UMom  patriaidules.  Il  j  a 
longleiiipa  que  le  novidat  du  maiii^  n'ett  plua  tounia  i  d'suM  lenguea 

épreuves. 

Chez  les  barbares,  la  femme  était  lirrce  à  son  mari  arec  toutes  les  forme» 
d'inrestiture  qui  accompagnaient  l'acte  tniialatif  de  propriété.  De  la  garde  du 
père  on  du  inteur  qui  piolé|pait  aa  finUease,  die  paanit  iona  la  gaide  de  l'é- 
poux qui  arait  seul  désormais  la  charge  et  les  profits  de  cette  protection  que 
nous  appflItTons  mundium  pour  ni)U<  sf-rrir  du  mol  coiiMcié.  La  femme  n'appor- 
tait point  de  dot  à  son  mari;  mais  au  contraire  le  mari  constituait  un  douaire 
i  ae  femme,  ou  philAt  le  prit  de  ceMon  du  mundinm ,  ooDTCtti  eu  gain  de  lur' 
TÏe,  régularisait  sa  position  et  empêchait  que  le  titre  et  le  rang  d'ëpooae  légi- 
time lui  fussent  contestés.  Apres  la  di^tsolution  du  mariage,  la  femme,  à  cause 
de  sou  douaire ,  restait  soumise  à  la  tutelle  des  parents  de  son  mari ,  à  moins 
qu'elle  ne  ae  racbelll  de  cette  tutelle  en  alieindônnant  la  moitié  de  aea  aven- 

lages  Quptiaui.  Elle  était  dune  Tëritabkment  Tendue  puisqu'elle  payait  le  dfoit 
de  rentrer  dans  sa  famille.  Muit<  elle  ne  se  détachait  tout-à-fait  de  celle  de  mn 
époux,  qu'en  brisant ^  par  un  nouveau  mariage,  le  lien  qui  l'avait  unie  à  lui, 
et ,  dena  ce  caa  enooiet  elle  payait  par  b  reilitutioin  du  lit  nuptial  «toc  toua 
aes  acccssoireit  l'aflront  qu'elle  allait  laiie  à  la  mémoire  de  Mm  premier 
mari  (2). 

Le  mariage  par  achat  des  rieill&s  races  germaniques  et  le  mariage  romam 
par  coemp&m,  offrent  entra  eux  la  plus  grande  analogie,  k  Roeoet  le  prix 
pi^  parTépoui  représente  l'indemnitL-  de  la  succession  enlevée  aux  agnats  (3). 
En  Germanie ,  le;*  présents  faits  à  la  famille  sont  l'équivalent  du  mumîium , 
c'est-à-dire  de  la  valeur  penonuellc  de  la  future.  A  Rome ,  le  mari  prenait 
poaamaiaii  de  aa  femme  par  la  Aaata  ajinbole  de  la  tmditieD  «•  «ond  :  ew- 
Ubari  hatta»  ditFcalos,  ca/jui  vubentù  nmnlatur.,,  quod  nuptioH  jwny  im- 
perio  viri  gubjieitur  nuhmi  (4).  Dans  le  mariage  germanique,  rinveatîtan  du 
man  avait  lieu  per  fettu&un.  Ce  symbole,  dit  J.  Grimm,  signitiait  tout  à  la 
ScM  la  tradition  d'un  immenMe  entra  lea  mains  d'nn  nouveau  poMoaNUff  la 

(1)  t>«nén>,  cap.  t«.  T.  SD.  (S)  ftUl .  p.  I7T. 
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manumission  <lr  r<sc!ave  readu  à  la  liberté,  et  I»  HesMisine  par  le  père  on 
le  tateur  d«  lu  icinuie  de  tous  les  droits  qu'il  transférait  à  l'époui  (1). 

Od  se  deauHide  poafqimt  don  Tcaprit  dm  OMenn  kiliarei,  h  prite  de  |hw- 
seMÎoQ  de  l'cpouse  légitime  ctt  acoemp^^iiëe  de  tenlM  Im  tolcnnitês  du  con- 
trat de  vente.  C'était  saos  doute  pour  cjue  le  consentpm<>nt  de»  parties  inté- 
reaaëet  fût  rendu  plus  manifeste.  L'acte  qu'elles  accomplusaient  avait  toutes 
ka  towmtêt  perce  qa*ïl  devait  avoir  tonte  la  brae  d'un  engegeméDt  ajimllag' 
matique.  C'est  pour  cela,  il  iaut  le  croire,  qu'on  f«i  de  Danemarck  impoM 
aux  Russes  qu  'il  avait  vaincus,  l'obligation  de  ne  contracter  que  de*  maria- 
ges par  achat  vermlia  eonnubia,  il  était  convaincu  ^  dit  Saxo  GrammaticuSj  que 
CCS  sortes  d*iiiiioDS  offiweDt  plus  de  garantie  de  stabilité,  prénséflsent  pane 
qu'il  y  avait  stipulation  .et  peîement  d'nn  prit  :  InlaDrim  mofrMMMiM  fiéêm 
eaistimaiii ,  qur.d  prelto  firmarctur  (2). 

La  vente  Gctive  avait  en  eifct  ce  caractère  qu'elle  exprimait  la  participation 
au  contrat  de  la  personne  qui  avait  autorité  sur  la  femme,  d'oïi  il  suit  que 
le  coneoon  dn  père  on  du  tnteor  était  indispensable  à  la^validiiii  do  mariage. 

D'où  vient  donc  qu'à  Rome,  à  l'époque  la  plus  avancée  de  sa  civilisation, 
cette  condilinn  n'a  pitis  éliî-  ciigèc'  C'est  pflpce  que  les  jurisconsultes  n'ont  plus 
voulu  asservir  le  mariage  à  d'autre  loi  que  celle  du  sentiment  intime,  amour 
on  convenance  f  qui  porte  deux  personnes  de  diflihrents  seies  h  unir  leurs  af- 
faetions  et  leurs  intérêts.  Si*  dans  l'ancien  dnrit  romain ,  le  conseulemeni  da 
prro  on  du  tuteur  fut  obligatoire,  c'est  parce  que  la  femme  placée  sous  leur 
puuiâaace  n'en  pouvait  sortir  contre  leur  gré.  En  considérant  le  mariage  eu 
hn-mème,  leur  consentement  n'était  «pi'nne  adhéiaon  an  odntrat  et  non  le 
contrat.  C'est  le  consentement  de  la  fiunme  qui  en  était  le  piincipe  eonslituant 
Ce  princijje  eut  bien  plus  de  force  eiirore  lorsque  les  antiques  entraves  de  la 
puissance  paternelle  et  de  la  tutelle  perpétuelle  des  femmes  se  furent  relâ- 
chées. Cest  pourquoi,  dans  le  denuer  état  de  la  l^lation  romaine  «  la  va- 
lidilé  du  mariage  ne  dépendit  plus  que  du  libre  consentement  des  épons,  à 
ce  point  rpie  le  père  ne  pouvait  faire  annuler  l'union  contrnr»<><>  «nns  son  aveu. 

Nous  devons  dire  sous  l'empire  de  qu'elles  idées  l'opinion  des  jurisconsultes 
s'était  ainsi  modifiée. 

Le  chrislisnisme  venait  de  finre  son  apparition  dans  le  monde  et  de  proclamer 
que  la  femme  n'est  pas  l'esclave  mais  la  tompa^tne  de  l'homme,  que  le  con- 
trat qui  lie  sa  destinée  n'est  pas  un  acte  translatif  de  propriété,  mais  on 

(i;  Mais.  Dl  K.  A..P.IS1.  (4  |sib«nB.,in.v,^SB. 
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acte  où  rhuinme  et  la  femme  «liputcot  arec  uuc  cgalc  liberté  lei  clauwi  de 
lear  «socitfink.  Le  ehristiaiiiame,  k  I*idéa  d'aoe  vente  qai  ctiUit  me  înégelité 
momtnieoae  entra  les  deux  wxeS}  «fût  «nbatitiié  Tidée  d'une  •oeiétë  qni  cibee 

empiétement  cette  diflerence,  et  décrété,  pour  que  le  mariage  eût  toute  la 
force  d'un  engagement  perpétuel,  exclusif  de  tout  autre  engagement  »cmblnble, 
que  cette  société  une  fois  formée,  la  mort  seule  pourrait  la  rompre  et  la  dis- 
Mudra.  Ainai  le  juriMonaalte  chvétien ,  en  ennobliasant  rimtitatieii  du  innrn^, 
qiMDt  à  son  objet  qu'il  appelle  OOUtorUum  toiim  rtYo*,  le  dénaturait  quant  à 
son  principe,  qu'il  définit  •  ronjunotio  marix  et  fnninw;  il  faisait  d'un  acte 
civil,  un  acte  naturel  subordonné  a  la  volonté  des  parties  contractantes.  Le 
eonsentemenl  étant  ta  Mule  cooditioD  «aaentielle  de  boo  ieoQ«iipUiKia.eiit,  la 
loi  positive  n'avait  dODC  rien  de  plus  à  faire  que  d!en  régler  les  efTets. 

Nous  allons  voir  (\\\f  cette  doptrine  a  et--  -illr  (U-s  pères  de  l'Eglise,  et 
qu'elle  a  longtemps  servi  de  règle  a  la  jur)!>pruUcnce  canooique.  Mais  avant 
d*aborder  c«  «ujet,  noi»  défont  dite  un  mol  des  fiançailles  qai  nous  j  tanii- 
neront  forcément. 

Dans  la  ccrtinoiiit-  des  fiançailles,  les  époui  m-  iloniiciit  des  papf^  mutuels 
de  teudresK,  de  fidélité  et  de  protection.  Les  présents  qu'ils  échangent  sont 
pour  eux  l'emUème  des  promesse*  de  l'aToiirf  en  même  temps  la  garantie 
de  rcngagentent  fédproque  quHU  eontnwtent.  Giea  le»  G«rmaiDS«  dit  Tacite, 
ces  présents  ne  sont  point  de  vains  ornempnts  ni  des  parures  propres  à  flatter 
la  coquetterie  d'une  femme.  Ce  sont  des  bœufs  accouplés  pour  les  travaux  des 
champs,  c'est  un  coursier  airec  ton  freina  un  bonclier'',  une  Isncet  une  épée, 
toute»  dioaea  «l'nn  mot  qui  prédkent  à  la  jeune  ëpouse  la  vie  de  périb  cl 
de  labeur  à  laquelle  elle  va  s'nNwicipr  Itiborutn  periculormnque  xoniam.  On 
veut  qu'an  tnoment  de  s'enchaîner  pour  totyoors ,  elle  ait  devant  les  jeux  des 
objeu  qui  l  avertissent  de  sa  future  destinée  :  hoc  juneti  baaêt ,  kœ  paralm 
«gHsv,  hu>  data  arma  dêmmtiaHt  (1). 

Fami  les  présents  offerts  à  la  fiancée  du  (xermain ,  on  Ti  in  nntrt-  souvent 
le  manteau,  emblème  de  la  protection  que  le  mari  doit  à  sa  femme,  lépée, 
signe  de  l'autorité  qu'il  a  sur  elle ,  le  sol  et  le  denier,  prix  de  la  fente  qui  la 
lui  a  lifiée;  enfin,  ranneau,  pfjt  ée  la  fidélilé  qu*ib  se  sont  iuiée. 

C'est  par  le  sol  et  le  denier  que  les  etivovés  de  Clovis  engaf;èrent  la  foi  di- 
leur  maître  à  la  jeune  reine  (>lothildc  (2),  car,  conune  l'observe  très -bien 
Lendenbrock ,  autrefois  le  mari  prenait  possession  de  sa  femme  par  le  sol  et  le 

U)  TscM.  êt  atr.  «snn.  W  'm^*  •  «»•  M» 
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denier,  êoUdo  «I  thmri»,  «fia  de  justifier,  par  vn  acte  ^quipolkiit  à  vente» 

■es  droits  à  l'eicrricrï  de  la  puissance  maritale  (1). 

IjC  manteau  en  pelleterie,  de  même  que  l'épee,  joue  un  rôle  important  dan^ 
la  translation  du  mundium  lorsque  le  tuteur  marie  sa  pupille.  L'usage  de  iian- 
«er  ptr  Radium  H  elumyrfém  epinralt  fréquemoKiit  dans  ki  f»mmlM  km- 
bardes  du  précieux  recueil  de  Canciuni  (2) ,  et  aussi  dans  les  coutumes  de  l'Es- 
pagne du  moyen-âge  :  k  Li-  jeune  Iridalgo .  dit  un  v\mj  fuero  de  Castille . 
»  donnera  à  sa  Haocée  un  manteau  en  peaui  d'agncaui  mort-tics,  assez  grand, 
1*  aMCs  large  pour  qu'un  cavalier  anné  fioisse  entrer  par  une  manche  et  sov- 
«  lir  par  l'autre  (3).  »  Le  choix  de  ce  vêtement,  pour  présent  de  noces ,  ac- 
rii«e  bien  les  tendres  préoccupations  du  jeune  époui  ;  l'exagération  plus  qu'hy- 
perbolique de  ses  dimeostons  est  bien  le  signe  de  cette  protection  délicate  dont 
il  doit  eouvrirf  environner  celle  qui  se  donne  à  lui  (4). 

En  Frise  f  une  épée  nne  était  portée  devant  la  fiancée  en  sqpse  du  droit  de 
rie  et  (le  mort  que  «on  insri  avait  sur  elle.  Le  jour  des  noces ,  elle  était  con- 
duite à  l'église  par  un  long  cortège  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles.  La 
edrémonie  terminée  «  elle  était  ramenée  au  logis  oonjngal  avec  i«  même  pompe; 
nuis  au  moment  d'«i  franchir  le  seuil,  Tnn  des  proches  parents  du  mari  lui 
barrait  le  pa«saç;e  en  an;itnnl  une  épéc  ntie  devant  elle;  et,  mulpré  tmis  ses 
efTorlti  pour  pénétrer  dans  la  maison,  elle  n'j  était  admise  qu'après  aroir  ga- 
gné le  gardien  par  quelque  menu  préwnt.  Far  là ,  la  jeune  épouse  était  aver- 
tie de  se  consenrer  pure  et  «ans  tâche  à  son  mari ,  qui  vengerait  l'alBtotti  de  son 
adultère  p;ir  le  glaive  sous  lequel  elle  devait  passer  pour  entrer  sous  son  toit  (S). 

La  présence  d  une  epée  nue,  entre  un  homme  et  une  femme  dans  le  même 
lit,  était  regardée  comme  une  sauve-garde  suBsania  de  la  pudeur  de  la  femme, 
et  c'est  sans  doute  peor  cela  qu'elle  servait  à  l'eipiation  de  l'honneur  conjugal 
outragé.  Siegurd ,  le  héros  de  l'épopée  Scandinave ,  passa  trois  nuits  de  cette 
manière  auprès  de  Hrynliilde ,  et  c'est  après  atoir  snbi  cette  épreuve-  qu'il  ob- 
tint la  Cavcur  d'échanger  avec  cette  priiicciise  l'anneau  des  liancaillcs.  De  même 
lorsque  celle-«i  se  plaee  sur  le  bâcher  oh  elle  va  être  consumée  par  tes  flammes 
à  câté  du  corps  de  celui  qui  a  »u  mériter  son  amour,  elle  commande  qu'où 
n)etfc  une  épée  nue  entr'elle  et  lui ,  afin  que  l'union  des  deuï  amants  dans 
la  tombe  commence  sous  les  mêmes  auspices  que  leur  union  dans  la  vie  (6j. 

raCtncini.  t.  p.W.Mtiid'BBairiisrkloi 

(î)  Ciiiiciani ,  i  ,  p.  475  ,  477, 
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CMte  tradîtimi  4e  Vépée  nue  t'nt  perfiétuée'CNt  atant  dam  le  mejen-Age. 

Elle  n'était  pas  encore  totaleflunt  effiK-ée  ea  Picardie  an  commencement  du 
xvt.'  sipcle.  En  efiet,  la  cori trime  1ora!p  de  Tt  rftfvinage  d'Aubigny-en-\rtoi» , 
déclare  (joe  ceUiL  qui  Teut  ac<{uéhr  droit  de  bourjjeoicie  dons  cette  oommime , 
doit  7  eoneber  le  premiive  aoît  de  tt»  monm  »rae  leàme ,  ftire  appeler  les 
écheriDs  poar  constater  que  let  ëpoax  nnt  oouciiài  ensemble  dans  le  même 
lit ,  et  que  rien  n'est  mit  entre  eur.  F.vidpinniint ,  il  y  a  là  tinc  nltu -itin  i 
V^èt  DUC  gardienne  TigiluUe  de»  chattes  amours;  l'abieoce  de  ce  symbole 
imtin  lea  4em  époax  dqiriimt  à  la  preuve  de  la  eontmiunatioB  du  mariage  aar 
le  tien  même  où  il  faut  qu'il  t'accomplÎMe  |Mlar  Aire  efficace.  La  coutume  sup* 
pose  l:i  iwssibililc  dr  la  fraude.  Elle  ne  reaf  fpif  le  rir^ir  fi  ncquérir  le» 
avantages  et  les  privilèges  de  la  bourgeoisie  base  simuler  uu  mariage  qui  n'au- 
rait rien  de  réd. 

L'aBBeau  dce  fiançaiUa  cat  le  «gne  d'un  maidié  eoneln  cpn  ne  peut  ploa 

se  rompre.  Du  jour  où  il  a  été  donne  et  accepté  à  titre  d'arrhes,  la  promesse 
de  mariagp .  d'après  la  loi  des  Visigoth*  ,  e*t  un  engagement  dont  on  ne  peut 
plus  se  départir  (1).  Quand  le  doigt  porte  aiinenu ,  la  jcuue  fille  est  promise , 
fematque  un  vient  proverbe  allcmaiid,  que  Mua  «êêêjwu  de  traduire  :  ùt  der 
fimger  beringt ,  ist  diejwmgftr  buUngt  (S).  L'anneau  est  encore  ,  aujourdlnii , 
le  svniboif  iidmis  par  l'église  rhrétienne,  dans  la  béniklicHon  des  cpotii.  ponr 
marquer  1  indissolubilité  du  lien  qui  les  unit.  Selon  la  remarque  de  (îratien , 
il  at  deraé  par  répem  à  l'^Miuie  eoBose  un  gagie  de  la  fin  «piHU  se  aont 
jurée.  L'usage  de  le  deiliîwr  an  spHÉriènae  doîgl  de  la  nain  gauche  est  Tonde, 
ajoute-t-il .  «<«ir  l'opinien  que  ee  doigt  renferme  un  vaienau  qui  abootit  divco- 
tement  au  cŒur  (3). 

Les  eontumes  du  mojen-âge  sont  niuetles  en  au  moins  d*im  ettfême  laea- 
nisne  «nr  tout  ce  qui  coneenie  le  mariage  en  fan'méme  et  hi  eondilion  de  m 
validité.  Cela  tient  à  ce  que  rfs  sortes  Ac  matière*  ('taicnt  réglées  exclusive- 
ment par  l'autorité  eodésiaslique.  Pour  ceux  donc  qui  sont  désireux  de  con- 
nallM  h  l^jirfation  îidermédiaira  mw  ce  point ,  il  j  a  nécemild  de  reeenrir  aux 
déorétsles  des  pape*  et  aux  décisîoins  des  conciles  :  là  aossif  lliîBloire  du  droit 
a  déposé  d'utiles  et  de  cuihoi  enerignrmente. 

Nous  signalerons  comme  première  conséquence  de  cet  étal  de  choses,  !a  dis- 
parition complète  de  tous  les  antic^ue^  sjmbolcs  qui  caractérisaient  l'union  lé- 


;i)  Ijti  Miif.,  Iib.  m.  ut.  I .  «p.  1.  (SI  Uratiui.  Cêf,  FMum  tum  ta.  Q.  §.*t  Km 
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gitine.  Plna  de  vcote  fietite,  plw  de  tnditioii  réelle  «  plut  d'învealitaret  tout 

cela  l'est  éranoui  au  aeul  contact  du  principe  dirétien.  Le  mariage  n'e«t  «uIh»^ 
donné  qu'à  In  libre  Tolontë  des  ëjMHJi.  Il  suffit  qu'il  y  ait  consentement  et  co- 
habitation pour  coDttituer  le  lien  matrimonial.  L'acquiescement  de  la  tainille 
n'crt  ph»  de  rignear ,  et  raotoriti  da  piie  eu  du  tuteor  ne  MUitit  nwque  le 
contrat  qui  s'est  formé  à  leur  insu  ou  contre  leur  gid.  Cette  deotriiie  ,  il  est 
Trai,  nVtnit  pn«  celle  de  la  primitiTC  église  qui  ne  comprenait  pas  le  mariai^ 
•ana  le  cuuiicntc'ment  de  la  femille  et  sans  la  publicité.  En  effet,  la  ma- 
nièie  dent  e'eiptiiiie  le  pape  Etnritta,  dam  une  ^Itre  aai  ëvéques  d'Afrique, 
•  ven  l'ea  90  de  léiaa'Qiriftf  ett  une  réAuetien  anticipée  de  la  rè^le  poiëe  per 
ses  surreMcnrs  du  et  dn  xfit.'  sièele.  Voici,  dit-il,  les  caractères  auxquels 
se  reconnaît  le  mariage  légitime.  <•  Si  la  femme  a  été  demandée  à  ceux  qfxi 
n  ont  «olerité  avr  elle  ou  i  h  gurde  dcKpiela  elle  eat  eonliée  j  ai  elle  e  été 
M  ianeée  avee  le  eonaentnnent  dee  parent»  lea  plue  pracbea  ;  ai  elle  a  dié  do- 
»  tpc  selon  les  lois;  si  cHr  a  lité  liTrée  par  sn  famille  h  son  époux  ,  «i  l'unton 
»  a  été  coatocrée  solennel  letnent  par  le  ministère  du  prêtre  arec  les  cérémo- 
•  niée  et  le»  prifaci  de  Téglise  ;  lea  enbnla  qui  naltfOMt  ne  aefont  point  bi- 
»  tarde  f  inaia  ygitinice  et  capaUei  d'eietoer  les  draiu  hMdilaim  :  fiH» 
n  non  tpurio»  ,  $ed  Ugitimot  atque  hereditabih^  ijmin'fihuTii  (I).  »  La  dot  fi- 
gure ici  parmi  les  conditions  du  mariage  légitime ,  parce  que  chez  les  Romains 
elle  distinguait  l'épouse  en  titre  de  la  concubine.  La  dot  était ,  comme  le  prix 
d'aehat  dans  le  mariage  lurbaie ,  la  preuve  du  eententenent  de  la  famille  : 
nuptiœ  hgiUmw  Otlttnhttnhtr,  *»  ooruêMU  pormtum  aut  ingenuorum  iniervt- 

nimUi ,  HDPTiALi  DONATiOME  celebrantuT         alitvr  filii  erin/le  nati  legitimù- 

rum  locutn  obtinere  non  potuennU  (2).  Lies  conciles  firent  aussi  de  la  dot  et  de 
la  poblidtë ,  lea  conditiena  du  mariage  légitime.  Entre  entrée  déoiaions  qui 
rénoneent  expressément,  on  peut  citer  cellea  du  deii\ième  concile  d'Arles  : 

ntdlttm  fine  dote  fat  r^vj'ifjium         neo  fine  publioù  nuptiis  qvùqunm  nubere 

praetumat.  Le  décret  de  Uurcliard  l'exige  encore,  mais  n'en  fait  plus  une  Gon> 
dition  ligoaienae  :  «  Voua  met  pria  femme,  dit-il,  maia  tow  n'avei  point 
»  fait  la  noee  publiquement ,  tous  ne  vous  êtes  point  préaenté  avee  votre  épouae 
«  devant  l'église  pour  faire  bénir  TOtre  union  par  un  prAtre .  scion  le  tocu  des 
»  tiaints  canons ,  tous  ne  l'avez  point  dotée  selon  tos  facultés ,  pas  milmc  par 
»  le  prit  d'une  ebole,  pour  qu'il  fttt  dit  qu'elle  a  été  dotée,  tous  deres  expier 

il)  Méfon,  Ordoitn.  rof/aux .  cdrie;  i  i  -    Ir  Le         mardagu  etaitdêêlim, 
CwnUMiri-eittd'Hsmia.  4e  Miricr  ISM.  i«r  ta  (l)  PapiM.*!. 
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H  celte  faute  par  !c  repentir  et  la  prtiifrnce  «  Telle  était  la  doilrinc  de 
l'ëgUse  au  x.*  aiccle.  Dcjà,  comme  un  peut  facilement  le  remarquer,  le  défaut 
de  pdblicité  et  de  constiliitioii  de  dot,  ne  compiromet  pliM  la  Intimité  dee 
enbnle.  Seulement  il  expote  let  «ontractants  à  tonte  le  aéwinté  des  peinca  ce» 
noniqnes.  L'église,  à  ctMr  t'p<>(]iie  ,  avait  pleinement  edopté  les  piidcipet  de  le 
législation  théodosienne  «>ur  le  mariage  (2). 

Pour  en  eoquérir  le  preuTCt  il  suffit  de  comparer  lei  fimniiln  de  Sinnood 
evee  les  senlenees  de  Vml.  Gdoi-ci  reoonnelt  qne  les  pèces  ont  dioit  de  s'eppoeer 
à  ce  que  les  enfants  qtrils  tiennent  sous  leur  puissance  conlrartm?  mariage  sans 
leur  assentiment ,  mais  que  ce  droit  ne  va  pas  jusqu'à  pouvoir  faire  annuler 
le  ménage  contteci^  :  esmM  fus  m  pottitate  point  tant,  tim  voluntate  ejiu 
malrimom»  jwTê  no»  ouUr^nmhir,  Jwd  oonfroofo  non  tohuntur  (S):  miiinic 
tjiie  la  formule  pn'cllée  reproduit  presque  texliiclleinent  mventibtu  patribut 
inter  ftlùu  familint  iine  voluntate  iwum,  matrimonia  non  légitimé  «mtrûku»- 
tur,  sed  oon^'imofa  non  lolvuntur  (4). 

Si  l'en  ooiiMdire  le  m^anàt  et  ses  eflieta  «  on  vene  de  saile  eombien  i'ep- 
plîeatioii  <1ii  droit  romain  aut  nimirs  françaises  était  peu  intelligente.  En 
France,  le  (ils  de  famille  majeur  est  capable  de  tous  les  actes  de  la  rie  civile 
sans  exception-,  à  Home,  au  contraire,  le  liU  de  i^millc  ne  s'appartient  pas  et 
ne  peut  disposer  de  se  peteonne  qa*aver  le  consentement  de  eeini  sons  ranlorilé 
duquel  il  est  placé.  Tant  que  dure  ce  lien ,  tant  que  l'émancipation  ne  l'en  a 
point  dégagé,  il  est  assimilé  an  mineur.  Or,  ronloir  éternellement  astreindre  le 
fah  de  Camille  français  à  demander  le  consculement  de  ses  père  et  mère,  c'était 
éfidemment  s'exegétev  les  droits  de  le  puissance  petemelle.  Ansn  le  pouvoir 
ecclésiastique,  lorsqu'il  fut  en  possession  du  droit  de  réglementer  le  mariage^ 
comprit  de  suite  l'anomalie  d'un  semblahir  privilège  ;  il  le  restreignit  dans  les 
limites  de  la  minorité ,  sans  toutefois  donner  au  défaut  de  consentement  du  père 
ou  du  tuteur  pins  d'efficeeité  que  ne  lui  en  eoootdeit  le  loi  romsnoe.  Ainsi, 
quand  le  mineur  enrtit  alleiiil  VkgB  de  puberté  ,  l'église  lui  reconnaissait  l'ap- 
titude m'-ccssaire  ponr  contracter  mariage.  T,e  droit  d'oppositinri  qiioifpie  main- 
tenu en  faveur  des  pères,  n  alla  pas  jusqu'à  faire  prononcer  la  nullité  du  ma- 
riage, lorsque  le  mariage  avait  été  contracté  à  leur  insu  ou  malgré  eoz. 

Les  décrétalcs  des-papcs  Aleiandre  III,  Innocent  Illf  Honoré  lil  et  Gr^iic  IX 
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Tculenl  que  le  consentement  suivi  de  la  cohabitation  consttttip  le  mririagc.  Les 
fiançailles,  à  leurs  jeux,  avaient  la  même  efficacité  que  le  mariage  lui-même.  En 
eflblf  lonquMI  y  a  pronMne  rédp«oqae  «prîmée  en  cet  terniM  :  «gfo  l«  Ai  mttam 
accipio ,  ego  te  in  ntêum  aeoijuiù ,  il  j  a  engagement  aotafl  é*  prêiêiUi  qui  ne 
peut  être  annulé  par  un  mariage  subséquent  avec  une  personne  autre  que  celle 
qui  a  reçu  la  promesse  (1).  Maia  s'il  j  a  seulement  promesse  de  réaliser  le  ma- 
riage dmi  on  «▼Boir  pcoehainf  promiui»  d$  fittimt»  conçue  en  oee  termes  :  «9e 
if  M»  WBWi  gcwjpAwn»  Hge  <*  in  mtum  accipiamt  k  mariage  contracte  avec  une 
autre  personne  ne  sera  pas  annulé  par  la  promesse  pn-o-dcnte,  mais  subsis- 
tera dans  toute  sa  forocj  parce  que  dans  la  promesse  cU  futuro^  il  y  a  soil  un 
terme  t  toit  une  condition  qui  n'engage  point  le  eonsentenientf  comme  dam 
la  promesse  de  pretenti  (2). 

Cette  doctrine  quoique  Tivemcnt  combattue  par  l'autorité  civile,  en  France, 
a  eu  néanmoins  l'appui  des  cbefis  de  l'égliae  jusqu'à  ce  que  le  concile  de  Treqte 
eût  proclamé  la  néoemié  de  faire  céWbrer  le  mariage  publiquement. 

La  pubyôitë  dont  le  droit  (ranfaii  fil  une  condition  essentielle  de  la  validité 
du  mariage,  n'était  cependant  pas  une  chose  nouvelle.  Les  fêtes  de  famille,  qui . 
chex  tous  les  peuples  de  l'antiquité,  accompagnaient  la  célébration,  n'étaient  pas 
autre  di«e  qu'une  notification  publique  de  ruoîoD  det  époux.  A  Rome  même, 
la  femme  était  conduite  daM  la  maimn  de  Mn  mari  avee  un  certain  cérènemial. 
Quoique  les  jurisconsulles  sc  soient  elTrircé-i  de  démontrer  que  la  itciluflin  u:rori.\ 
in  domum  mariti  n  était  pas  une  formalité  rigoureuse  ml  rmttiluendum  malri- 
monium  ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  loi  l'exigeait  pour  donner  date  cer- 
taine an  mariage  (8). 

La  cérémonie  religieuse,  lorsqu'elle  n'était  pas  elle-même  un  fait  clandestin, 
pouvait,  jusqu'à  un  certain  point,  donner  une  publicité  suffisante.  11  pnrnît  que 
dans  les  premiers  temps  du  christianisme,  cette  cérémonie  n'était  pas  jugce  in- 
diqpennble  à  la  validité  dn  Uen  contiaeléf  ptdiqae  tonirent  die  mivtit  an  lien 
de  précéder  la  première  nuit  de*  noces.  Seulement ,  le  lendemain  au  matin , 
une  messe  était  célébrée  pour  appeler  la  bénédiction  du  ciel  nir  ooe  union  d^i 
accomplie  (4). 

Par  la  mile  de>  tcmpa»  la  léalimlion  du  mariage  fbl  fudNirdonBée  i  la  mne- 
tion  de  l'égUKt  el  ce  fut  alon  que  l'égliae  eiigea  la  pnbliealion  préalable  dm 


(>}  Id  »poii(ali]nis  de  praenli  non  Ucel  tHiti  ni  tlia 
iMt  InMftc ,  qiMxl  M  fenril,  Kcondaiu  melrimonium, 
«iuul  «mitit  «pola  iukNnls.  f/mn  datai  «1 
pAna  11  SM  flnrinii  mmmt.  (OMtMtl.  Gil|.  IX, 


HM .  cap.  13.  ) 
(1)  Ibld. 

(»}  LstoTUi«.ffM.AtJ»ro«i/l>flivaa.  1.1,9.0. 
(t)  Qitam.  D.  1.  A.,  9^ 
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I  iMTics  pour  (aire  appnrattrs  In  cas  d'empêchement  dont  le  curé  diooûain  devait 

être  informé,  arant  de  passer  outre  à  la  célébration.  Mais  la  nécessité  de  (éléhrer 
publiquement  le  mariage  ne  lot  pas  reconnue  cl  proclamc«  avant  le  concile 
de  TWitef  qui  exigea  la  pritmeo  éu  ouié  paraiMwl  et  da  Uoiê  Itaoiiitf  et  qui 

\  prescrivit  aut  céldifanta  de  tenir  dee  legutiea  de  oieriege  «  mmm  lea  pdnee  let 

I  plus  sévèn-s  0  V 

\  Cette  COI1CCS610U  tardive  prouve  que  la  politique  sentit ,  longtemps  avant  la 

ieligion  ,  rinoonvënient  de*  ménagea  clandeatiitt.  Nous  voTons,  dada  leaGatia- 
tîtutions  du  royaume  de  Sicile,  que  Roger  imposa  à  tans  ses  sojels  nobles  et 

>  non  nobles  l'obligation  de  faire  bcnir  leur  mariage  par  la  mnin  H'tin  prêtre, 

et  de  le  célébrer  publiquement  et  solenuelleraent ,  nom  peine ,  pour  le»  eaiaais 
d'MvB  dédarés  illégitimes  et  incapable»  de  lecoeilUr  la  suoeassioa  dt  Imm  fUr 
rente  (8). 

,Kn  France,  la  loi  f-iTilr.  dans  l'impuisitaTirr  nii  pUc  était  de  faire  prononcer 
la  nullité  du  mariage ,  eut  aussi  ^  de  très-bonne  heure ,  recours  à  l'cihérédatioD 
ponr  empêcher  rabos  dce  nariagei  elandestnis.  Lw  rois  rendireordee  ordMi« 
Bsmoes  qui  attestent  le  besoin  qu'on  avaU  de  leeourir  à  ce  mojen  rifpanm  ; 

et,  f^tiand  ils  ne  le  firent  point  «spontanément  .  ils  y  furent  excités  par  le  vœu 
des  Etatï-Généraïu.  Entre  autres  monuments  de  leur  solltcitude  à  cet  égard ,  on 
peut  citer  rëdit  de  Henri  U  du  mate  da  fittnmr  I6M  et  les  artidai  iO,  41 , 
4S,  4t  et  44  de  rordoDnanee  de  Blois  da  mois  de  mai  1S70  (S). 

Nous  n'essaierons  pas  de  retracer  ici  l'histoire  du  conflit  de  doctrine  et  de 
jurisprudence  dont  l'autorité  civile  et  l'autorité  eccicsiastiquc  duauèrcnt  m  long- 
temps  l'affligeant  spectacle  :  eonflit  qni  s'explique  par  l'idée  dîfilmite  cpie  les 
dent  pooToirs  se  feiiaient  «or  te  cainclftre  de  l'oniAii  ooniugato.  Pour  ednl  qui 
ne  voyait  dans  cet  acte  qu'un  contrat  rcligiruT  .  t'iiilorvention  séculière  était 
un  i^ncrilége  (4).  Pour  celui  au  contraire  qui  voyait  dans  cet  acte  un  contrat 
intéressant  l'ordre  public  et  télal  des  dtoyens ,  l'intenention  eeelësiBitiqae  dtait 
un  attentat  centre  ta  plus  respeelafale  de  see  puérogatises. 

Jusqu'à  la  Révolution,  dit  Portalis.  «  on  ignora  ce  qu'est  le  mariaE;c  en  soi, 
n  ce  que  les  lois  civiles  ont  ajouté  aui  lois  naturelles,  ce  que  les  lois  religieu- 
w  ses  ont  ajouté  aux  lois  dvilea.  Tentas  ces  ineertiindes  se  sont  enfin  ëvanooies, 
M  parce  qne,  dana  son  impartial  désir  de  bien  faire,  le  l^;ialaiear  a  vovln  re- 
»  monter  à  b  térilable  oripne  d»  mariage.  * 

(t)  CwKil.  Ttid.  mm.  tl ,  c«o.  I.  ft)     Coscik  d«  Trotta  pronimeg  l'antlMne  coMN 

(l)aiiiiMi.f«s«KSbM{l.,  lib.  m.lHIS,«as.l.         MsseiadiMniv*  lw  «mm  itMlMnt  Is  i 
i  isran,  tuai»  i>  M 
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(<  Les  jurisconsultes  romains  ont  souvent ,  en  parlant  du  mariage ,  confondu 
»  l'ordre  physique  de  la  nature  qui  est  commun  à  tous  les  êtres  animés,  arec 
»  le  droit  naturel  qui  régit  particulièrement  It»  hommes.  Sans  doute  le  désir 
»  généial  qui  porte  un  aeie  Tcn  r«itie,  appartieat  iiniiineiDent  i  Fmdre  phj-' 
»  aique  de  In  nature;  mais  le  chois,  la  prérêreticc ,  l'amour  qui  déterminent  ce 
»  dwir  et  le  fixent  sur  nii  seul  objet,  les  égards  intitncls  ,  les  devoirs,  les  ohli- 
»  (jatiuus  qui  naissent  de  i  uuiun  une  fuis  formée,  tout  cela  appartient  au  droit 

»  nalnid.  Dèt  Ion  «e  n'est  plu  ud  simpie  rappniclieaieDt  que  non»  «peree- 
it  TMii,  c'ol  on  conlnt.  » 

«  Le  rapprochement  des  seies  a  bientôt  des  effets  sensibles  I  n  femme  dc- 
»  vient  mère.  Uu  nouvel  iostinct  se  développe,  de  nouveaux  ^uliments,  de 
»  noimaiK  d«voin  fortifient  le»  picmien...  11  frat  protéger  le  berceau  de  l'eu' 
»  fencc  contre  les  maladies  ^  les  besoins  qni  l'assiègent.  Dans  un  Age  plus  avancë* 
>)  l'esprit  (jui  se  développe  appelle  toute  l'attention  des  père  et  mère.  En  tra- 
»  raillant  de  concert  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  ils  sentent  la  nécessité 
M  de  s'aimer  tanjean.  On  mit  naltiv  et  s'aifformir  les  plus  doux  sentiments 
»  qui  soient  connus  des  hommeSi  l'amour  conjugal  et  l'amour  pateniel. 

"  TpI  est  le  mariage  considéré  en  lui-même  et  dans  ses  elîels  naturels.  11 
»  nous  offre  l'idée  fondamentale  d'un  contrat  proprement  dit  et  d'un  cpntrat 
M  perpétuel  par  ai  destination. 

»  Gomme  ce  eontrat  soumet  ke  époux  l'un  enven  l'antre  à  des  oblinatîoiis 

»  respectives,  comme  il  les  soumet  à  des  obligations  communes  envers  leur» 
»  euCants ,  les  lois  de  tous  les  peuples  policés  ont  établi  des  formes  qui  puis- 
»  sent  finre  reconnaître  eaux  qui  sont  lanns  i  ces  obligations.  La  pnblieilé, 
M  1t  aolennité  du  mariage*  peuvent  seuls  psévenir  ees  conjcaetions  Tagoas  et' 

»  illicites  qui  sont  si  peu  favorables  à  la  propagation  de  l'espèce. 

M  Le  mariage  qui  existait  avant  le  christianisme ,  le  mariage  qui  a  précédé 
■»  tonte  loi  positive  et  qui  dérive  de  Ut  coostitation  même  de  notre  être,  n'est 
Il  ni  un  acte  civil  ni  un  aele  religieux,  mais  un  aete  naturel  qui  a  fisë  l'at- 
M  tention  du  lijrislalèur  et  ijue  la  religion  a  sanctifié.  » 

Cette  conclusion  des  rédacteurs  du  Code  civil ,  du  moins  de  celui  qu'ils  choi- 
sirent pour  être  l'interprète  de  leur  pensée  commune ,  expose-t-elle  le  véri- 
table principe  du  nuriage  P  est-elle  surtout  bien  conséquente  arvee  ses  peé- 
missesP  Nous  ne  le  pensons  pas. 

Dire  que  le  nirtriage  n'est  point  un  aete  civil  mais  un  acte  naturel,  c'est, 
selon  nom,  aller  trop  lom.  S  il  n'avait  eu  vue  que  la  procréation  des  enfants, 
il  seiaît  un  «de  naturel;  mai»  il  a  pour  but,  pour  but  unique,  de  fixer  lenn 

e. 
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I  » 

i  droits  comme  membres  de  la  famille  et  leur  état  conirrif  ritoTent.  Il  est  donc 

i 

^  un  acte  essentiellement  civil.  L'acte  naturel  qui  a  mi  utusc  dans  l'affection  de 

I  deux  penomm  qui  i*uiiiimit  n*«iige  qa'une  aeola  condition  «  le  oomentenient. 

.<  Ht»  l'acte  «vil  qui  intaraent  ponf  digtnigiKr  l'union  permanente  de  Tunion 

'•^  passagère,  ne  peut  s'accomplir  d'une  façon  aussi  simple.  Il  faut  que  quelque 

I  chose  lui  donne  le  caractère  d'union  «érieuae  et  durable.  C'était  ^  dans  l'auti- 

}  quité,  la  oonttitnflon  de  dot,  la  vente  fietÏTe,  h  dtêaeti»  mmrit  im 

I  «tfrfft;au  moTcii-Agi- •  le  cortège  de  l'épousée,  la  cérémonie  rdigiens 

Jpomprs  et  ses  flanibcaïu.  La  publicité  est  au  mariage  dis  temps  modernes,  ce 
que  la  Tente  fictive  était  au  mariage  des  temps  barbares  :  elle  prouve  l'acquiesce- 
ment au  eentrat  par  eeas  qui  aonaenl  poavmr  et  volonté  de  a'j  opposer;  elle 
lirowre  qne  ronion  qu'elle  «enetieiniK  est  commandée  par  on  motif  benonfale 
et  ne  cherche  pas,  comme  l'union  passagère,  à  sVnvironTicr  fie  svccret  et  de 
mjitère.  La  publicité  est  aussi  nécessaire  à  la  validilt:  du  mariage  comme  acte 
eml  f  que  le  oonMntameirt  à  la  vdidilé  dn  mariage  comme  acte  naturel  ;  par 
conséquent  l'aniorîié  dvile  est  aeule  compétente  pour  lui  donner  eette  publi- 

'  rit*'.  Si  1p  mariage  nv  coiisistail  que  dans  la  oolinbitation  et  le  consentement , 

il  faudrait  aussi  donner  ce  nom  a  la  poljgamie  des  Orientaux  et  à  la  promis- 
cuité 4les  habitants  de  l'Océanie.  Mais  il  est  de  l'iaaeuce  de  ce  contrat  de  ne 
pouvoir  M  renouveler  quand  le  premier  lien  n'eit  pas  rompa  et  de  ne  poovmr 

>  se  résoudre  même  arec  le  consentement  des  deux  parties  contractantes.  Quant 

à  l'acte  religieux,  s'il  n'est  pas  indispensable  au  point  de  vue  légal,  il  est  au 
moins  utile  au  point  de  vue  de  la  moralité,  en  ce  qu  il  fuit  comprendre  la 
grandeur  et  la  durée  des  oblipttons  qui  naissent  de  Tmiion  accomplie.  La 
liberté  de  conscience  proclamée  par  la  Révolution  ne  fait  point  obstacle  à  ce 
que  la  sanction  définitive  du  pacte  nupli;i1  soit  eonfif^e  an  mini'^lrc  dii  culte  dont 

*  les  époux  ont  fait  choix.  Dans  un  contrat  qui  intéresse  toute  leur  vie  et  peut- 

être  aussi  revenir  de  leur  Cunille,  il  est  convenable  que  la  nature,  la  société 
et  la  religion  s'associent  pour  Ini  porter  tontes  les  garanties  désirables.  Mais 
cette  dernière  sanction  Mt  purement  faciiUative,  \jt  loi  ecs<9er8it  d'être  impar- 
tiale et  juste  si  elle  la  prescrivait  comme  un  devoir,  si  elle  l'imposait  comme 


•  I  L'origine  du  mariage,  l'histoire  est  là  pour  l'alteslOr,  dérive  du  droit  de  pro- 

priété. Pour  que  les  enfants  nés  de  l.i  reriiiiie  fii«sent  à  l'homme,  il  a  fallu  que 
la  femme  lui  appartint  eu  vertu  d'un  titre  légitime.  C'est  pourquoi  on  fil  du  ma- 
riage, par  aaatmilatïon  du  moins,  on  un  eonunodatf  ou  une  ventef  ou  une  so- 
ciété, et  dans  les  trois  i^stimes,  on  fit  dépmidte,  de  la  fietion  du  eontrati  ht 
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preuve  rériproque  de  la  (laternitë  et  de  la  filiation.  De-là  la  maxime  :  pater  it 
ait  qwm  juttœ  nupUw  demautrant.  La  religion  chrétieime  devait  cbercber  le 
principe  du  auviage  dint  le  dittit  natarel,  parce  que*  à  «es  jetii,  l'aniendin 
sexea  n'a  qoNme  manière  licite  de  se  manifester,  mais  le  législateur  ne  l'a  pie 
envisagée  sous  un  point  de  rue  auK<<i  ^êiR'ral.  II  s'est  renfermé  dans  un  cercle 
plus  àroit.  Le  marii^  pour  lui  ne  peut  être  un  acte  naturel.  Le  but  de  Tins- 
titptieiii  élut  da  détcnruioer  les  raj^ris  et  le  Inëimdne  de  k  finnlle,  le  prin- 
cipe qni  toi  donne  l'eiialenee  ne  penl  ètn  eheiclié  aillenirt  qoe  dan>  le  Ici  po» 

litirc.  Vainement  donc  on  s'efforce  de  prouver  que  le  mnrirt^;r  pst  contemporain 
de  la  création;  l'idée  que  nous  nous  bisons  des  mœurs  primitives,  ne  nous 
antorite  pes  i  lui  etaigner  nue  «naai  huote  origine.  Il  ne  remonte  pas  à  une 
époque  anlériewe  à  U  comtîtalion  vëguliire  de  b  cedM  et  de  k  bnille. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  le  mariage  barbare  a  été  régénéré  par  le 
christianisme,  qu'il  s'est  trouvé,  par  cela  même  et  pendant  une  longue  suite  de 
siècles,  soumis  à  l'action  du  pouvoir  ecdésiatique.  Il  ne  faut  doue  pas  s'éton- 
ner n  tout  ee  qui  ce  rapporte  à  celle  inatitulioa  •  été  «MMtnit  à  l'influence 
du  droit  coutumicr. . 

Il  nous  reste  à  démontrer  qu'il  n'a  fnllu  rien  moin?  qu'une  révolution  pré- 
parée par  les  efforts  pcrsévcranU  des  légistes  et  des  philosuphcs ,  pour  le  taire 
rentier  dem  ke  atlribatioaa  de  raularité  d?ik. 

n. 

P«r  fiMl  «Mcourf  dê  atreoÊUlanMt  lê»  hù  urgmtiquêê  dê  la  fbmM*  m  mtà-Mêi 

Il  j  a  dans  l'histoire  de  la  famille  trois  grandes  époques»  à  observer  :  1  anti- 
quité I  k  moyen-ègp  et  kt  tcmpi  nrademM.  ïm.  tianiîtkn  da  Tune  à  Tautic 
a  été  dêlenninée  par  dens  causes  tout  à  fait  distincte».  L*une  génërak  qui  a'ert 
étendue  sur  toute  TForope  .  l'autre  plu^  restreinte  qui  a  eu  pour  théâtre  les 
paj*  soumis  à  la  domiuation  française.  La  première  révolution  est  due  à  l'in- 
fluonoe  des  îdéea  chrétiennes;  k  teconde  anx  eflbrtt  des  tégirtea  et  à  reaprit 
pariementaire.  Le  christianisino  a  agi  an  combattant  simultanément  le  auMé- 
rialîsmo  romain  <■(  r'tprelc  des  mœurs  barbares  ;  la  jurihprude»u-e  en  attaquant 
aoocdement  l'ullrautonlanisme  et  la  féodalité ,  en  préparant  peu  à  peu ,  par  l'u- 
mti  du  droîlt  k  lelourà  l'unité  politique. 

L'antiquité,  d*auM  kin  que  noi  regarda  peuvent  en  percer  ka  ténUbveat 


Digitized  by  Google 


(44) 


woncE. 


nom  apparaît  Hominefc  par  ccrUins  principes  sous  l'influonrp  desquels  les  »!cillc:s 
,    tociétëa  européennes  se  coastitiient  et  ae  gonTcrnenl.  Partout  le  mariage  est  une 
vente  ou  un  louage ,  et  h  ferane  une  maidiBiidiie  qu'on  oeUte  ou  qu'on  loue; 
|iertout  la  poÎMoiioe  maritale  est  abiolue  et  moi  compenaalkm  pour  edle  qui  7 

fit  sonmiw.  Lv  mnri  n  droit  de  tic  et  de  mort  contre  IVpou.+e  adultère  et  de 
répudiation  contre  l'cpousc  tombée  dans  aa  disgrâce.  Celle-ci,  laos  force  comme 
«■M  pMMeeliea  {mut  lutter  oontiv  une  Tokoté  tjrranniquc ,  est  réduite  à  courber 
on  fionl  «Mgné  devant  «m  ■ngneur  cl  moitié,  Mit  qu'il  la  duun  du  domicile 

conjugal,  soit  qu'il  y  introduise  une  concubine.  La  mort,  en  brisant  ie  lien  du 
mariage  ,  ne  l'atiniiichît  pas  de  la  servitude  cirile  à  laquelle  elle  est  condamnée. 
En  échappant  à  la  puissance  du  mari  ^  elle  retombe  mus  la  tutelle  de  l'agiiat , 
trop  beufOUM  quand  le  aort  ne  hn  donne  pas  pour  fotdion  eelui->là  même  qui 

doit  lui  inspirer  le  plus  de  répulsion ,  le  fils  que  son  mari  a  eu  d'un  premier 

mariante.  Partout  la  loi  s'attache  h  ronserrer  les  biens  dans  les  fimilles.  C'est 
pourquoi  le  droit  héréditaire  est  surtout  uo  privilège  de  masculinité ,  et  la  8Uc- 

ocMkm  f  lonqu'otlo  ne  Ibmm  paa  un  tout  indiviiibte  «  cal  loigoun  un  patri- 
moine «fleclé  aux  hariticrs  du  oM  d'oà  les  bien*  sont  venus.  \.  l'héritier  le 

plus  proche  di-  e<-  l  ôtc  ,  cher,  presque  tous  les  peuples  du  Nortl .  appartient , 
à  titre  de  preciput,  l  iudenuiité  pécuniaire  des  attentats  commis  contre  la  fa- 
mille ;  car  c'est  à  lui  qu'inoombe  robUgation  d'en  poumiiviu  la  réparation  ou 
la  vengeance  :  obligation  tellement  impérative  qu'il  ne  peut  s'y  Knulratre  qu'en 
perdant  tous  les  droits  qu'il  est  apix  IT'  à  re»  ueillir 

Le  chriatiaiiismc  qu'on  appelle  avec  raison  la  lui  tiouvcUc,  puisqu'il  a  changé 
complètement  le»  idées  du  vieux  monde,  le  christianisme,  par  la  seule  autorité 
des  préceptes  de  l'Evangile,  a  replacé  la  famille  sous  l'empire  des  principes  de 
justice  et  d'(V|uité  qui  doivent  la  régir.  Il  a  ««inctîfîe-  le  lien  dos  cp<"iT  •  il  a  ré 
habilité  la  femme  en  la  proclamant,  non  plus  l'esclave,  mais  la  compagne  de 
lliomaie,  non  plus  son  infiMaufe,  naia  son  égale  quant  aux  droite  et  aux  de- 
voirs qui  naissent  «ht  muriaga.  Il  a  iMpiré  aux  pères  l'idée  de  cotriger  par  lents 

testaments  l'iniquité  de  la  loi,  et  il  leur  a  dicte  d'énergiques  protestations  contre 
la  coutume  invétérée,  mais  impie  qui  écartait  les  iillcs  de  la  succession  pater- 
nelle. Enfin,  il  a  retranché  de  l'actif  des  successions,  le  prix  du  sang  versé  en 
interdissent  le  drmt  do  le  répondre,  et  en  décrétant  k  ttève  de  Dieu  qui  dé- 
clare la  vengeance  un  sacrilège,  quand  elle  s'exerce  pendent  l'un  deajoura  ré- 
servés pour  l'oubli  sifYon  potjr  le  pardon  des  offenses. 

Il  faut  donc  reconnaître  que  si  le  mojen-4ge  se  dislingue  de  la  barbarie  par 
radoueissement  progressif  de  sa  rudesso  d'originei  le  dirisHenisme  pont  à  bon 
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droit  se  glorifif-r  dr  cette  utile  réforme.  Les  eanons  des  conciles,  les  diplômes 
de»  rois  carolingiens ,  les  décrétales  des  papes  sont  là  pour  attester  que  l'Eglise 
travailla  avee  cooiluioa  «t  efficaeilé  à  la  moraltMUim  4e  U  aocMlé  bariiafe.  En 
imprimaiit  k  la  finaflle  Mm  OÊduA  nfigimiK  t  aUa  a  plus  fut  poor  b  cîvîIîmk 

tîon  que  le  génie  industriel  par  ses  plus  belles  tlt?cou vertes.  Qu'cst-re ,  en  effet, 
que  le  bien-être  P  Qu'est-ce  que  la  richesse  pour  celui  qui  n'a  pas  le  senti- 
ment de  ses  deroirs  de  lib ,  d'époux,  de  père?  Un  dangereux  présent  qui 
ne  fait  que  damier  ph»  d'aignUloîi  à  iw  vîefla«  plm  d'emportemant  à  ses  pas- 
sions. LTglise  .1  combattu  tous  les  fléaux  destructeurs  du  bonheur  domestique. 
Elle  a  liarcelc  de  ses  anfithêmcs  le  rapt ,  l'inceste  ,  l'adultère  .  le  eonctibina»^, 
la  répudiation.  La  répudiation,  ce  sacrifice  de  la  passion  éteinte  à  la  piusion  qui 
•'aUninef  a  été  pounniTie  par  elle  joMiiie  dam  le  palak  de*  ro» ,  quand  Ica 
rois  donnèrent  à  leun  ngets  l'exemple  de  ce  scandale.  La  cause  des  veuves  et 
des  orphelins  fut  aussi  l'objet  de  sa  vifril-inte  snilicitude,  mais  pour  défendre 
et  protéger  d'aussi  chers  intérêts ,  il  lui  laiiuit  uu  droit  de  juridiction.  Elle  se 
TattrilNM.  Sa  ploa  fimetneoM  eonqa^  (ni  «Mdenmimt  de  s^ètre  fait  accepter 
poor  arbitre  et  pour  juge  de  tous  les  litiges  relatils  aux  mariages  et  aux  testaments: 
roTiquÊte  immense  qui  soumit  à  sn  juridiction  les  question*,  les  plus  délicates 
du  droit  civil  et  qui  lui  assura  des  profits  considérable»  ruades  sur  l'obligation 
qu'elle  impoMit  aux  roowaati  de  la  comprendre,  pour  quelque  chow,  dans  ta 
manifastalion  ds  leur  daraièra  at  aupièmc  volonté. 

Par  les  mariages  et  les  testaments,  l'Eglise  fut  reine  et  maîtresse  absolue,  car 
c'est  par  la  domination  dons  la  famille  qu'on  arrire  k  la.  dominatioo  dans  l'Etat. 
AniUf  eenx  qui  ▼oolurenl  pi»  tard  détruire  ton  inloencef  elwtclifctcat-îb 
d'aibocd  à  la  délager  dn  poala  €pi  la  lui  avait  donnée.  Quand  ila  loi  curant  M 
la  juridiction  eirile .  elle  ne  fut  plni  à  erundie  :  die  aftit  pcvdu  le  plni 
ferme  appui  de  sa  puissance. 

1m  ridieam  toiyoui»  croiiaanteii  du  clergé ,  sa  prétention  de  n  ubeir  qu  au 
pontife  de  Rome,  et  de  le  placer,  dans  la  hiëfBiebie  lemporeUe ,  an-dessns  des 
rob  et  des  empereurs,  ne  tardèrent  pas  à  provoquer  des  résistances.  Elles  se 
manifestèrent  d'abord  dnns  les  arrêts  des  parlements ,  duiis  les  écrits  des  juris- 
consultes ,  puis  dans  les  ordonnances  des  rois  et  dans  les  actes  acceptés ,  par 
ks  conoordats,  sons  le  nom  de  Ubtrtit  éh  l'ég/Ue  gaUicaiu, 

n  est  remarqpiablc  que  c'est  sous  le  règne  de  mint  Louis  que  surgirent  les 
premiers  symptômes  d'opposition ,  et  que  c'est  ee  monarque  hii-mèine  qui  en 
donna  l'exemple.  Le  sire  de  Joinviilc  rapporte  que  les  prélats  français,  par 
la  bouehe  de  l'on  d'aui ,  ayant  repnSsenté  an  toi  qn'il  aoraît  ntQe  que  les  juges 
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rojaux  contraignissent  n  se  faire  ah^owlr*-  quiroïK^ne  niirmil  f'té  •■ironi>tiiinié 
pendant  un  an  et  un  jour,  le  roi  rtipoudit  tju  il  j  consentirait  volontiers  pourvu 
que  les  jnges  royaux  fanent  «nloriiës  i  enmrfner  |iréalableiiiCBt  1«  bien  ou  mat 
fondé  de  la  «entence  d'excommunication.  Les  prélats  se  récrièrent,  disant  qu'il» 
n'accordcraicfif  jruTrii-.  ce  droit  de  rérision  à  la  juridiction  laïque.  Le  roi  rcpli- 
qaa  qu'il  avait  les  mêmes  raisons  pour  ne  pas  souffrir  que  la  jurtdictioo  ecclé- 
tiittique  dictât  des  hnt  •  lea  propres  juges. 

La  jaridietioD  eodéiiaalîqdiB  qiii ,  dans  l'origiiM,  était  limitée  aui  matièrw 
purement  spirituelles,  s'était  tellement  «ftenduc  que  u  les  faul>our<rs,  selon  l'ex- 
»  preauon  naïve  de  Passpiier,  élaienl  trois  fois  plus  grands  que  la  rillc.  »  Ives 
d«  Ghartica,  dans  aa  118.*  éf^tx^^  atait  «Mttami  «jua  l'adnllèM  était  dana  lea 
atlrilniliiniB  du  juge  d'é^iae.  Saint  Ofégare^  dana  aea  lettres  «  afaît  icoom- 

miuiJé  (lin  sous-diiicrrs  de  prendre  le  Tail  et  enuw  des  veuves  et  des  orpVielins. 
C'en  fut  assez  pour  motiver  les  empiétements  dont  plus  tard  les  rois  et  les  barons 
eurent  à  se  plaindre.  Non  seulement  l'Eglise  s'attribua  les  causes  oii  les  intérêts 
pupiliaîtaa  et  dotaux  étaient  engagétf  niaia  amai  l'axéenlion  dca  teitanwDti  avee 
le  droit  de  faire  inventaire  et  de  procéder  par  apposition  de  scellés  sur  les 
titres,  meubles  et  effets  des  défunts.  — Le  testament,  disait-on,  ne  se  fait  ordi- 
nairement que  pour  le  repos  de  l'âme  de  celui  qui  at  dispose  à  mourir.  Or , 
ooouDe  le  teatameat  m  lie  d'une  vmakre  ëtroile  aux  aelaa  d'exécution  qoi  en 
«ont  la  auite,  il  est  naturel  que  la  connaissance  de  l'un  entraîne  la  connaissttnee 
des  autres,  ("est  pourquoi  le  juge  ccelf-'-ri^tique  voulut.  aA-er  les  testaments,  rit 
tirer  à  sa  juridiction  les  causes  réelles,  (lersonnetles  et  mixt^  qui  s'y  rattachaient 
d'une  nianifare  qnekonqoe.  Cea  afaa  se  popétuèrent  longtemps  parce  que  l«a 
piâats  afBÎent  recours  à  l'excommunication  pour  intimider  te»  parties  qoi  dëdî-' 
naient  leur  compétent  e  et  les  juges  qui  ne  la  respectaient  pas.  Pour  affronter 
un  pareil  danger .  il  fallait  des  hommes  de  courage  et  de  résolution  et  un  pou- 
Tlrir  énergique  qui  les  appujât. 

Le  premier  qui  entra  en  lice  fut  Piene  de  Qiignièi«»i  avocat  du  coi  au  par- 
lement de  Paris,  célèbre  par  !a  disptite,  sur  la  trop  pjnnde  eitension  de  la  juri- 
diction ecclésiastique,  qu'il  soutint,  en  1320,  en  présence  de  Philippe  de  Va- 
kâif  eontie  Pierre  de  Bèrlmidi ,  évéque  d'Autun.  Le  parlement  de  Piaria  qui 
n'élût  pas  étranger  k  cette  levée  de  boodiers,  ne  larda  pas  k  seconder  les 
intentions  ilu  roi.  U  contlunnia  les  prétentions  du  clergé  toutes  les  fois  qu'elle» 
lui  furent  déférées  par  appel  comme  d'abus  et  qu'elles  lui  parurent  incompa- 
tibles avec  Tordre  et  la  bonne  admînïitntion  du  rojaume.  Ainsi ,  pour  ne  citer 
que  les  déeiaiona  qui  tonchcnt  k  notre  aq«t,  il  oondaotna  l'arcUdiaere  de  Paria, 
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|wr  la  Mine  de  aon  tanpoid,  k  lendre  à  HatliieD  Le  Beul  «  le  •onmie  de  150 

livres  qu'il  avait  exigée  de  lui  pour  s'être  surprendre  en  flasp-nnt  délit 

d'adultère  (Galhis,  quest.  262);  par  arrèU  de  1827  et  1388,  il  enjoignit  à  l'é- 
Téque  d'^miem  de  ne  plua  imposer  des  amendes  mx  bourgeois  oiariës  de  le 
ville  qni  enieient  des  lapperta  erimineb  evee  d'antrei  ièmiiiee.  Pir  anél  du  1.* 

mars  1401  ,  il  détermina  les  droits  que  ce  prélat  pourrait  percevoir,  à  Abbe- 

ville  ,  pour  1rs  bans  et  publications  de  mariage.  Enfin  .  par  un  autre  arrêt  du 
19  mars  1409,  avant  Pâques  ,  il  lui  lit  défeiiae  cxprcsdc  d  exiger  de  l'argent  des 

nouveaux  éfou*.  boaigeob  d*Aiiiiiemt  pour  les  aoloriaer  à  oondicr  coserable  les 

trois  premières  nuits  de  leurs  noces  ;  d'emptdier  à  raTenir  la  sépulture  des 
dëcëdi'»  (ib  inteitat  ;  et  de  eontraindre  lee  eiëeuleuft  lettemeiitains  à  lemdre 
leurs  comptes  devant  l'official  (I). 

Les  ddits  noIaUes  du  xvi.*  sièele  sont  la  coMéeratioii  des  principes  poeés 
par  la  jurieprudencc  du  xv.'  et  surtout  des  doctrines  professéee  par  les  légistes. 
Celles  de  P'inuMiUn  déterminèrent  l'émission  de  l'édil  de  1652  contre  les  petites 
dates.  Destine  a  remédier  aux  abus  que  commettaient  les  notaires  apostoliques 
daoi  les  résignations  des  bënéfieeSf  cet  ëdit  a  offert  an  eélUne  juriseonaulte  vœ 
ooeatioD  éclatante  de  signaler  les  usurpations  de  la  jnridictioii  eeeUsîastiqae  et 
de  sevendiquer  les  droits  imprtf-riptibles  de  l'autorité  royale. 

L'édil  du  mois  de  juillet  1560,  sur  les  secondes  noces,  introduisit  aussi  dans 
la  UgieUiUon  civile  une  rébraw  depuie  longtemps  soUieitrie  par  lei  lëgietet*  Ota 
aait  que  cet  édit  lent  finonUe  enz  enimb  née  d'un  premier  nuKiege^  inteidit 

au  père  ou  à  la  mère  qui  se  remarie  le  droit  de  disposer,  en  riveur  de  son 
conjoint ,  de  In  totalité  de  «es  meubles  et  acquêts ,  et  ne  permet  pas  de  lui  faire 
un  avanta(^c  supérieur  à  la  part  de  Tenlant  le  moins  prenanL  Ju»]ue-là ,  les 
featmes  ainsi  que  les  hoaunes  avaient  pu  réglert  cemme  ils  TenleDdeient»  les 
conditions  de  leur  nouveau  mariage.  Les  feounes  veuves  surtout,  grimée  i'i  la  fa- 
cile tolëranrc  de  l'autoriti?  ceclésiastique  sous  l'égide  de  laquelle  elles  eontrae- 
taient,  se  laissaient  entraîner  à  ces  sortes  de  donations  d'autant  plus  volontiers 
qu'elles  j  étaient  aUédhées  par  l'eppèt  de  la  lédpnieiié.  u  II  enrive  souvent,  dit 
M  Beeomanoirf  que  la  femme,  pour  faire  la  volonté  de  son  second  mari ,  lui 
n  lai^  par  testament  ses  meubles ,  ses  eonquets  ef  le  qiiint  de  son  héritage  et 
»  les  ôtc  à  ses  hoirs.  Mais  quoique  cela  soit  permis  par  notre  coutume  et  par  la 
»  cenr  de  Beeuvais  (eour  eeelësiestique),  noue  crojons  que  rien  ne  justifie  de 

(I)  Pour  cooDaltre  a  Tuod  ks  dèUib  éi-i  lurtviii        Intde  l'HM»l-«k -Ville.  U  cirtuUirc  Ben  »l mnpli 
<WlMU  qui  >>le«ir«til ,  i  ctUt  ontmm,  eniro  lï'v/v|u«        fWHSHWl —llir. 
4'AiBiMu  H  tacoawiiMr,  «n       coutitcr  tet  regit- 
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»  temblables  libéralités  .  car ,  si  toutes  In  bta  quNioe  mère  dMhërite  lilUt  MD 
n  enfant,  il  y  avait  nppcl  dp  l'éTéquc  au  p-npc,  ou  des  baron»  au  roi,  nous 
»  crojoiu  bien  que  ces  testaments  senient  déclarés  nuls  comme  contraim  à  la 
»  nûm.  »  (Coul.  de  BeniT.  ch.  m,  <lw  TiMfoMMiIff.) 

Or,  h  niaon,  pour  Bwnnunqîr,  e*cat  la  toi  mmaiiM,  car  t'édit  de  iMO» 
(jiii  est  rûafoiTnc  à  aa  doctrine,  conHcie  le  princiiMB  de  la  loi,  aa  Code,  d* 
teoundu  nuptiù. 

De  toutes  les  oppositions  que  renooatn  le  pouroir  de  l'Eglise ,  celle  qui  s'at- 
taqua i  aa  jnridietion  lemporalle  Ibt  la  pin  ndontabb,  car  In  U|^ilw«  par 

rhomogénéift'  di-  leurs  interprétations,  par  la  lente  progression  do  la  jurispru- 
dence, sont  arrives  au  but  qu'ibt  s'étaient  propose,  à  la  réiiitt^srration  de  la  jus- 
tice civile,  sous  le  patronage  de  l'autorité  royale.  Dans  leur  résistance  aut 
jogn  d'églke,  les  lëf^atn  avaient  aur  tonr»  adTenaîies  un  avantage  inanwnae, 
c'était  de  plaider  la  cause  de  l'équité  et  de  la  nÎMMB,  nu  aoenne  préoccupa- 
tion d'esprit  de  caste  ni  d'intérêt  personnel.  Lcnr  respect  pour  la  religion  se 
concilia  très-bien  avec  ia  défense  des  principes  qu'ils  s'efforçaient  de  Cure  triom- 
pher, n  ne  In  enpèelia  pu  de  bire  mlfaindre  lea  prëlentioiu  dn  def^, 
tairtn  les  fois  que  ces  prétentions  parurent  exorbitantes  uu  iiiadniissililes. 

Hais  la  même  impartialité  ne  dicta  pas  leur  conduite  ris-à-vit  de  la  féoda- 
lité. Cela  est  facile  à  concevoir.  La  féodalité  n'était  pas ,  comme  l'ultramonta- 
nisme,  un  pouvoir  envalmsant.  Elle  était  au  eootnùrc  un  pouvoir  l^;al,  re- 
connu, accepté  depuis  longtaoqpt  et  nullement  «q^prcssif.  On  ne  pouvait  donc 
espérer  de  la  vaincre  à  forfc  ouvert»*  et  antrempnl  fpi'cTi  dénaturant  pni  à  peu 
le  principe  de  sa  constitution.  Les  jurisconsultes  y  travaillèrent  sans  relâche 
avec  une  opiniâtreté  vraiment  inimaf^nabie;  et  ib  eurent  reeaun,  pour  arriver 
i  leun  fins,  à  tontes  les  subtilités  du  droit,  i  toutM  In  mmuion  que  la 
chicane  met  à  la  dis[)Osition  dc^  plaidenrs. 

Ce  qui  se  passa  lors  de  la  rédaction  des  coutumes,  la  conduite  que  tinrent 
quelques  ooDunimim  ro^uz,  pour  empêcher  l^enrqpBtrement  de  ceitainn 
de  en  eautumn,  démontre  bien  que  l'ctprit  dont  îb  étaient  animés  n'était 
pa  f  u  orabic  au  maintien  du  nfatn  que  et  révèle  une  scerète  tendance  à  ra- 
mener le  droit  français  à  des  règles  plu^  ratiuuuelles. 

Pour  énerver  la  féodalité,  pour  purger  le  pays  du  droit  haineui  qu'elle  j 
avait  introduit,  il  fallait  s'attaquer  «n  piincipe  même  de  aa  force,  c'cst-i-diie 
an  rîrnit  d'ainessc,  à  la  conservation  dncpiel  les  grandes  familles  étaient  trop 
intéressées  pour  qu'il  fût  possible  d'y  porter  la  main.  Les  l<^8tes  ne  l'eaaayè- 
■ent  même  pn.  Ils  «imirent  mieux  empêcher  qu'il  ne  se  générafisàt. 
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Ainsi,  fie  mt^mp  qirc  les  autres  villes  municipales,  Paris  avait  une  coutume 
particulière  dont  le  ressort ,  soiu  les  premiers  capéliuiis ,  ue  dépassait  pas  les 

limit««  de  la  banlieue.  Avee  le  tempe,  cette  eontniiie  grandit  k  rombie  de  Vma- 

toritë  rojale,  devint  la  coutume  rêgubtrice  et  suppléa  an  silence  des  .nita-'i.  Elle 
doit  l'importance  qu'elle  a  acquise,  moius  au  séjour  du  roi  dans  l>i  ville  qu'elle 
r^istait ,  qu'à  la  libéralité  de  ses  principes  en  matière  de  succession  et  à  la  pré- 
que  les  trilndums  lui  aocoidrientf  qnmd  il  7  avait  lieu  d'interpréter 
les  autres  coutnniei  pnmnctalBl.  En  déclarant  que  la  coutume  de  Paris  était 
la  loi  générale  du  royaume,  ils  proclamaient,  par  cela  mime,  que  IVi^alilé  «  tnif 
la  règle  commune  des  partagea  et  que  le  droit  d'aînesse  en  était  i  exception. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  rélbniM  qui  eut  lieu  dans  la  plupart  des  com-, 
tûmes,  vers  le  milieu  du  xti.'  sièdc.  QDoiqoe  pea  impottutes,  les  modirica> 
tions  qui  y  rurcnt  introduites  n'en  marquent  pas  rooin<i  nn  progrès.  C'était  un 
pas  de  plus  ver»  l'unitc  que  la  France  appelait  de  tous  ses  voeux. 

Après  les  légistes,  instigateurs  de  la  léfonnation  des  eonliinieB)  sont  Tanm 
ks  phikMophes  piéencseors  de  la  révolution  polllique.  Aux  pramiets  nous  avons 

dû  le  perfectionnement  du  droit  civil,  ati\  wrconds  l'amélioration  de  l'ordre 
social.  Mais,  ciitrt;  les  uns  et  les  autres  et  pour  leur  servir  de  trait  d'union  «  il 
faut  plaeer  le  plus  philosophe  de  tout  les  légistes,  le  plus  légiste  de  tons  les 
philosophes,  Hontesiinieu,  qui  ptouvo  que,  dm  la  conalitntoK  oinle  eommo 
dans  la  constitution  politique,  les  lois  ont  leur  noMni  fl  Arre  qui  les  détermine 
et  les  justifie,  que  le  climat,  la  nature  du  terrain,  les  mœurs,  l'industrie  et  une 
foule  d'autres  circonstances  leur  donnent  le  carartiio  l&éral  ou  despotique  et  la 
ibrme  parlicalière  qui  les  distil^ple.  ToUe  est  l'iiamionie  des  dioses  de  œ  monde 
que,  une  fois  le  principe  posé,  les  conséquences  se  déduisent  d'elles-m^mes.  Ainsi 
Dieu  a  voulu  que  In  juridiction  civile  appartînt  au  clergé  à  cause  des  bien- 
faits qui  dcraieut  en  résulter,  comme  il  cuira  aussi  dans  ses  desseins  qu'elle 
lui  fiit  Atëe  i  cause  des  abus  dont  die  était  le  prétexte.  —  «  Nous  connais- 
»  sons,  dit  Montesquieu,  ces  abus  par  les  arrêts  des  portements  qui  les  réformè- 
*>  rent.  lînc  épaiïsc  iajnoranee  les  avait  introduits,  nne  espèce  de  clarté  parut. 
»  et  ils  ne  furent  plus.  »  (Esprit  des  lois,  livre  xxvii,  chap.  41). — (^luand  ic 
droit  Tomain  eemmença  i  rendtre,  el  que  des  éooles  d'Italie  il  passa  dan» 
les  écoles  de  Franee*  tel  pipes  qui  craignaient,  avec  juste  raison,  qu'il  ne  fit 
une  redoutable  concurrence  au  droit  canonique,  essavèrcnt  de  le  proscrire,  mais 
oe  ftit  en  vain.  Malgré  leurs  anathèmea,  le  droit  romain  fiit  enseigné  dans  le» 
univerpités,  et  le»  omteiiités  devinrent  la  péphiïère  des  jurisconsultes  qui  ont 
illustré  plus  tard  la  magistcatnre  et  le  borrean  fnnifais.  Les  juges  illettrés  des 
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cours  féodales  avaient  cté  tuffisanU  pour  appliquer  des  coutumes  non  écrites, 
maia  inritAt  que  In  «mhinMi  fnmit  fiién  pur  éerit,  l'iaterrention  do  jug^ 
lettré  fat  néoMim.  Les  baillia  de  lA»  kafoe  femphoèrent  ha  bnllk  de  robe 

courte.  Le  porlemcnt  de  Paris,  ainsi  rnétamorpliost^,  devint  un  corps  j>olitt-]iir 
et  judiciaire  qui  protégea  ies  intérêts  particuliers  par  l'autorité  de  ses  arréUt 
l  '  et  lei  intérêt*  publics  par  l'enregistrement  dca  édita.  Cependant ,  comme  quel- 

que cfioae  de  l'inatitutioa  qui  diapendt  ae  eommunique  toigevrs  è  l'îinlitutkn 

i{ui  )ui  siK-cèdc,  le  droit  romain  ne  «s'implanta  point  d.m^  tribunaux  sans 
mélange  de  droit  canonique  et  de  droit  féodal.  La  jurisprudence  qui  s'appro- 
pria chacun  de  ce»  trois  cléments,  les  combina  de  telle  sorte  qu'ils  se  sont  con- 
fondus en  nn  leul  qui  est  notn  drait  nationd.  Les  chengemenls  «unremia  dans 
la  compétence  de$  juridictions  curent  lieu  sans  que  l'autorité  publique  s'en 
mêlât,  «ans  que  la  moindre  mesure  législative  intervînt  pour  les  prescrire.  — 
M  Tout  cela ,  dit  Montesquieu ,  se  Ht  peu  à  peu,  par  la  seule  force  de«  choses.  » 

L'auteur  de  rEsprit  des  lois  a  aussi  porté  son  jugement  sur  les  lois  de  la  b- 
mille,  et  personne  n'a  mieux  que  lui  résumé  en  maximes  les  principes  qui  sont 
1»  ba«^  de  son  organisation.  Le  maria^P,  dit  il.  procède  de  l'oLlipation  natu- 
relle qu'a  le  père  de  nourrir  ses  enfants.  (Esprit  des  lois  ,  iiv.  xxni  ,  ch.  2). 

—Le  ceosealement  des  pètca  an  mariage  est  fbodé  sur  leor  puîisanoe ,  c'est-*- 
din,  sur  leur  droit  de  propriété  (ibid.  ch.  7).  —  La  raison  fcatqne,  quand  il 
V  a  lin  mariage,  les  enfants  suivent  la  condition  du  père,  que  quand  il  n'r  en 
a  point ,  ils  ne  puissent  concerner  que  la  mère  (ibid.  ch.  3).  —  Nourrir  «es  en- 
fants est  une  eibli|^lion  du  droit  naturel ,  leur  donner  sa  sueoeasion  est  une 
obligation  du  droit  civil  (ilnd.  lïr.  xxvi .  ch.  6).  —  Le  partage  des  bicnSf 
les  lois  sur  le  |xirtage  ,  les  successions  après  (n  mort  de  relui  qui  a  eu  le  par- 
tage, tout  cela  ne  peut  avoir  été  réglé  que  par  la  société  (ibid.).  — L'ordre 
politique  demande  aonvent  que  les  enfants  sœeèdent  au  pèref  maia  il  nereiige 
pas  toujours  (ibid.).  -  Les  lois  des  ÛlA  ont  po  Ofoir  des  raisons  pour  que 
l'aîné  des  miUt  s  ou  It  s  plus  proche^»  parents  par  mfties  eussent  (fint  et  i^nr  le^ 
filles  n'eussent  rien  (ibid.j.  —  La  communauté  de  biens  introduite  par  les  lois 
françataea  intéresse  les  bnmeo  aux  «fléiies  domestiques,  et  ks rappelle,  oomme 
malgré  elleSf  aux  soins  do  leur  maison  (ilndt  IîTi  vu  ,  ch.  16).  —  L'adultiie  de 
la  femme  p«>iit  Atre  une  cause  de  séparation  pour  le  mari;  mais  cette  cau<ie  ne 
saurait  exister  pour  la  femme ,  car  les  enfants  adultérins  de  la  femme  sont  né- 
cessairement an  mari  et  à  la  cbairgo  dn  mari,  tandis  que  les  enfants  adultérins 
du  mari  ne  sont  point  à  la  fcnune  lu  à  In  chaifO  de  in  femme  (ibid.  Ut.  zzti« 
ch.  8). 
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On  voit,  par  ce»  simples  openiis,  avec  quelle  sagacité  de  juEccment  Montcs- 
qnieti  derine  la  peniiée  philosophique  de  ta  loi  qu'ii  interprète .  arec  quelle 
vigueur  d'expreaaion  il  en  formule  la  théorie.  Mais  les  exigences  de  son  plan  et 
la  prodif^eme  variété  des  nwtièics  qu'il  y  bit  cutter,  ne  loi  «mt  [nint  permis 

de  donner  à  ses  propositions  tous  les  développements  qu'elles  comportent.  On 
dirait  qu'il  lai<»e  ce  soin  au  lecteur.  Il  iiVsl  pcrsanne .  en  effet,  qui,  en  le  li- 
iaot,  ne  trouve  dans  ses  impressions  penionuelles  in  confirmation  de*  couclu- 

SMMia  tpill  énonee.  Cet  esprit  généraiiaatear  abacde  tous  les  sojels  et  les  résane 
en  quelques  lignes.  La  concision  de  son  langage  ne  nuit  point  à  la  clarté  de  m 

pensée  ,  qiii  frappe  d'autant  pins  qu'on  ne  se  fatipie  j>as  à  la  chercher  dans  un 
labjriathe  de  formes  oratoircï.  Les  principes  fondaïuculuux  de  l'organi&atiun  de 
la  fannUe  sont  exposés  dans  son  lirre,  mais,  au  p<riiit  de  vue  numographique, 
ik  n'j  sont  point  clasnés  méthodiquement.  Malgré  cela,  il  est  facile  d'en  fer- 
mer tm  faisceau  et  d'en  bien  saisir  les  rapports.  Qui  voudra  s'en  aider  trouvera 
que  les  idées  du  inaitie,  sur  le  sujet  qui  nous  occupe,  ont  toute  lu  valeur  d'une 
démonstration  eoinplèle.  Ce  sont  les  jalons  d'un  diemin  projeté  qui  sont  d^à 
le  chemin  lui-même  avec  sa  direction  ^  seS  exhaussements  et  SBS  abaiaienients 
de  niveau ,  quoique  la  main  de  rbomme  ne  s'j  révèle  pas  encore  par  des  Ira* 
vaux  apparents. 

L'école  pUlosopliiqiie,  contrairement  à  la  doctrine  de  Montesquieu ,  s'est  ima- 
giné que  le  législateur  peut  ne  tenir  aucun  compte  des  institutions  d'antielbis 

loisqu'ellce  font  obstacle  aui  réforme^!  qu'il  pruiette.  S'étavant  mr  les  principes 
d'un  droit  naturel ,  imprescriptible  qui  place  tous  les  hommes  sur  la  même  li- 
gne ,  elle  a  déclaré  la  guene  à  tous  les  privil^cs  et  fait  passer  tonies  les  classes 
de  la  soeiélé  sons  le  même  niveau.  Résumant  son  pvogmnune  de  h  déelanlion 

des  droits  en  deut  imils  filx^tii' ,  ftjnJili' ,  elle  l'a  appliqué  avec  une  inflexible 
logique  à  la  constitution  politique  et  aux  lois  civiles,  bile  »  modifit^  l'ancienne 
organisation  de  la  famille  dans  les  points  qui  paraljsaient  la  liberté 'de  disposer 
ot  l'égililé  des  droits  héfédUalres.  L'antorité  patamélle  a  été  restteinle,  le  pri- 
vilège de  masculinité  mis  au  néant,  le  droit  d'aînesse  aboli,  la  distinelion  dc« 
patrimoines  effacée .  le  lien  conjugal  relâché  et  le  dirorcc  décrété  comme  une 

conséquence  du  principe  qui  forme  et  dissout  les  contrats  par  le  consentement  j 
des  parties. 

Rien  de  plus  simple,  rien  de  plus  rationnel  que  l'ensemUe dm loia  de  la  ré- 
volution. Elles  s'cnchaiiienl  et  se  couihtix'Ti!  les  unes  avec  |p<  autres  dans  tjnc 
admirable  unité.  On  les  croirait  eclQses  au  sein  du  caUnc  et  de  la  paix  des  temps 
antiqoaa.  Mais  oombien  il  s'en  fimt  qu'il  en  soit  ainsi  !  Quand  on  eoi^  à  l'op- 
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position  qu'elles  ont  rcncoabèst  M»  batfMs,  aux  paMom  qa'elles  ont  «nitéeif 

aux  fortunes  qu'elles  ont  renTersée^i ,  anx  (•xislrnrr<<  qn'«>î1fs  ont  rompromîses , 
aux  larmes  qu'elles  ont  fait  répandre  et  au  prix  de  quel  trtbut  sanglant  il  a 
fidln  les  oooqpiérir,  on  w  demande  aHl  n'y  m  qne  le»  lob  destiné»  k  nue  lon- 
gue durée  «  comme  les  lois  de  Ho'ûe ,  qui  doivent  toujours  prendre  naisiance  au 
milieu  des  éclats  de  la  foudre  et  du  déchaînement  des  tempêtes.  !l  faut  rroirc, 
en  efiet ,  que  les  bouleversements  de  la  société ,  de  même  que  les  perturkMtions 
de  ratanoaplièffe,  ont  lieu  toutes  les  Ibis  qu'une  seeooiae  soudaine  lompt  l'équi- 
libre des  éléments  ou  de«  pouvoirs.  C'est  la  bru!M]U(.'  substitution  du  nouveau 
système  à  ratirien  qui  a  mofix'  le»  excès  de  la  réTolutiou.  Selon  les  desseins  de 
DieUf  les  changements  dans  les  loi»  doivent  suivre  la  lente  progresaiou  du  temps 
et  s'opérer  sans  tranntion  violente.  L'ardûtecte  qui  veni  assoter  la  solidité  de 
son  œuvre ,  ne  hâte  point  les  traraux  du  monument  qu'il  édifie.  .Vvant  d*«n  él^ 
ver  le  foitt-.  il  laisse  les  parlirs  liifL-rieurcs  s'affermir  sur  leur  lwi?,o. 

Le  Code  civil  doit  sa  perfection ,  peut-être ,  autant  aux  circouatanccs  qui  en 
ont  retardé  la  promulgation  qu'à  In  sagesse ,  «ai  InaUffes  de  ses  rédadeurs.  Que 
serait-il  advenu  s'il  avait  été  délibéré  an  milieu  des  préoecupations  et  des  ora- 
pes  lérolutionnaires  ?  Tl  i>^t  jrprmi^  de  jjensrr,  avec  le  jurisconsulte  philosophe 
qui  a  pris  la  part  la  plus  active  aux  travaux  préparatoires  de  ce  code,  que  l'in- 
térêt politique  dn  moment  y  aunit  dominé  les  înlérfets  prnéa  et  oompromis 
l'avenir.  Voici,  en  effets  comment  s'eaprimait le  soTant  Porlalist  en  présentant 
le  pniitl  au  (Conseil  iVî^tal  "  Toute  révolution,  dit-il,  est  une  conquête.  Fait- 
»  on  des  lois  dans  le  passage  do  l'ancien  gouvernement  au  nouveau  ,  ces  lois 
»  sont  néceiaairemeDt  bosliles,  paitiales,  éreraÎTes.  On  ne  s'occupe  pas  des  re- 
»  lotions  privées  des  hommes  entre  eux.  On  ne  voit  que  l'inléièt  politique  et 

>i  général         Tout  devient  droit  yiu>ilic.  Si  Von  fixe  ion  attention  sur  lr>;  lois 

M  civiles,  c'est  moins  pour  les  rendre  plus  justes,  plus  sages  que  pour  les  rcu- 
«  die  pins  hnirablcs  à  ceoi  amqneb  il  importe  de  faire  go&ler  le  régime 
w  qn'it  s'^t  d'établir.........  On  renveise  le  pouvoir  des  pères,  parce  que  les 

»  enfants  se  prêtent  flavrïntaçe  aux  nouveautés.  L'mitorit»^  maritale  n'nl  plus  re« 
»  pectée,  parce  que  c'est  par  une  plus  grande  liberté  donnée  aux  femmes,  que 
»  l'on  parvient  à  introduire  de  nouvellea  fermes  et  un  nouveau  ton  dans  le 
»  commerce  de  la  vie.  On  a  besoin  de  boulofecser  tout  1<-  système  des  sucoea- 
II  sions.  |>arcc  qu'il  est  cTjK'dîenl  de  préparer  un  nouvel  ordre  de  citoverri  par  un 
»  nouvel  ordre  de  propriétaires.  Les  institutions  se  succèdent  avec  rapidifa;  sans 
»  qu'on  puisse  se  fiier  a  ancone,  l'esprit  rirolatioinndre  se  |jUsK  partout,  tu 
n  cet  esprit  révolutUmnaire,  c'est  le  désir  etalté  de  sacrifier  violemment  tooa 


DOOUBM.  (  0S  } 

9  Im  dmit*  &  un  bot  politique,  et 'de  ne  plna  admeUfe  d'anlve  «oimdéniiott 
»  que  celle  d'un  mystérieux  et  Tariible  intéièt  (1).  » 

Le  Code  civil  cependant  n'est  point,  dans  toutes  sr»  parties,  la  déduction  det 
principes  posés  par  l'organe  de  la  commission  de  rédaction.  Les  préjugés  qu'on 
s'efforçait  de  combattre  ont  trouvé,  dans  les  orateurs  du  Iribunat,  des  cbampioxu 
ponr  tea  défendra  et,  deni  let  défibéralkias  da  Corps  UgUelif,  des  toIcs  com- 
plaisants pour  les  SMWtlïfliniMir  Ce  coda .  ît  nicsurc  qu'il  subit  l'éprcurc  de  l'ex- 
périence.  laisse  voir  des  imperfections  cl  des  anomalies  qui  sont  l'objet  de 
critiques  fonilve»  et  qui  ont  déjà  provoqué  (le»  mesures  réparatrices.  Ain^i ,  «an» 
noas  ëetrter  du  ceccle  des  lois  qui  loudieBt  à  le  bmillef  tout  ce  qui  est  de 
tradition  a  cbenoe  de  dmée  «  tout  ce  qui  est  contraire  à  ce  principe ,  tout  ce 
qui  a  <*té  créé  «ous  l'influence  des  idées  tlu  moment .  n'a  eu  on  n'.-iura  qu'une 
esistcncc  éphémère.  —  La  loi  d'adoption  mm  précédent  dam  nos  mœurs,  est  un 
cmpnint  fint  wn  républiques  de  l'antiquité.  Malgré  le  faveur  qu'elle  eeasecief 
elle  ne  peut  s'acclimater  parmi  nous  où  elle  n'esti  le  pins  souvent,  qu'an  mojen 
détourné  de  faire  pnsser  riu'riMllti-  à  des  personnes  auxquelles  le  droit  commnn 
la  refuse,  à  cause  du  vice  de  leur  nuasaace. — La  loi  du  divorce  ne  se  relèvera 
jameil  de  sa  dmtef  car  les  sainies  et  pienses  traditiMM  de  la  femille  li  lepou^ 
tent  comme  une  hérésie*  an  point  de  vne  dmidém  rdjf^lenses,  oomme  une  mons- 
tlliosilé  sans  cause,  au  point  de  Tne  de  l'intérôt  social. 

Ekf  an  contraire ,  toutes  les  loi«  traditionnelles  sur  lesquelles  repose  le  svs- 
time  de  l*«i|gBnfaBtion  de  la  famille  sont  on  immense  bienlait.  Celles-là  tou- 
client  i  la  pcribctiaii  *  aatant  qu'il  est  desiné  aui  chosM  d*iei-liat  d'en  appio- 
cher.  Mnis  par  ooinliien  crêpreuves  et  de  transformations  diverses  il  a  fallu  pas- 
ser pour  en  arriver  là!  Combien  il  y  a  loin  des  grossiers  rudiments  Ac  l.i  fa- 
mille patriarchalc  de  la  Genèse  ,  au  mécanisme  si  compliqué  de  la  famille  ro- 
maine, et  comlnen  la  ntoe  s'ékngne  de  celle-ci  par  h  simplicité  de  sm  forma! 
L'excellence,  la  supériorité  de  nos  lois,  en  cette  partie,  est  l'œuvre,  non  pas 
d'nn  homme,  non  pas  (l'tme  pt'niiration ,  mais  des  rinprt  siècles  qn\  nom  si'pa- 
reut  de  la  civilisation  romaine.  Chaque  époque  a  su  préoccupation  particulière 

qui  se  formule  en  règlements  légbltttib,  dMque  génération  a  sm  idém  de  pir^ 
dileetioii  qui  ne  sont  pas  celles  de  la  génération  précédente,  mais,  en  même 
temps,  chaque  siècle  qui  finir  li  <jiu-  nu  siècle  qui  commence  des  nécessités  qu'il 
faut  subir,  de  telle  sorte  quau  milieu  de  cette  fluctuation  d'opinions  contra- 
dietoires,  dans  ce  va  et  Tient  de  qfitimes  opposés,  quelque  choee  surnage 

(l>  Uni.  JU^IoibM  *  la  g*mm.  tm.  i.-,      m»  ISS. 
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qui  tài  ou  tard  t'qoute  an  titer  d'ttpMenee  ù  pdnibhnient  rnimiiî  par  la 

«agesse  humaine. 

Les  grands  principes  de  la  rénovation  du  droit  français  sont  le  christianii^me. 
la  jurisproïkace  et  la  philosophie.  Le  christianisme  a  opéré  la  fusion  du  druit 
romani  et  do  droit  barbare,  en  amorliHaiitf  peu  à  pen,  l'anlugoinîwie  dea  Ugia- 
lationa  personnelles  ;  la  jurisprudence ,  avec  son  audacieuse  phalange  de  légittaaf 
a  an  restituer  à  l'autorité  rojale  tout  re  que  le  pouvoir  ecclésiastique  et  1p  pou- 
voir fiiodal  ayaieut  usurpé  sur  elle.  La  philoeophie  est  entrée  dans  la  lice  pour 
dieler  le  pragramnoe  dea  kna  rérolutionnaitea  et,  par  elle,  le  droit  civil  a  été 
plié  aut  erigpnoea  de  la  p<)liti(|ue.  Aujourd'hui  la  philoi^ophie,  protestant  contn 
i^e-i  propres  ëcnrts .  rccoiiiiHÎt  la  ii('rfssit('-  de  rattacher  le  présent  au  pasisé,  ce 
qui  est  à  ce  qui  a  été.  Elle  ruil  bien  que,  pour  assurer  Tordre  de  la  société  et 
la  mardw  r^gaHèro  du  gomemenwntt  elle  ne  doit  pes  jeter  le  trouble  dans  Ica 
habîtndes  du  fojer  domeaticpie  et  dans  les  intérêts  civils  qn'ellet  font  naitrc  ; 
(|ue  ces  habitudes  et  ces  iiitén^ts  ne  se  prc^feroiif  pas  racilemenl  à  l'appliralion 
de  théories  qui  ne  tendent  a  rien  uioin»  qu  à  les  détruire  ;  que  I  Elat  doit  plus  à 
la  làmillc  qu'à  t'individn,  parée  que  la  fiiirflle  dont  l'Etat  est  rimage  forme  et 
prépare  Ica  eilojena  aux  devoira  qne  la  aoeiM  knr  impoae. 

Awra  1647. 

A.  DOUTHORS. 
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COUTUMES  DE  LA  FfUSVOTÉ  DE  DOULLENS  (l). 

Trm*  pntjeit  rfe  tfrnmt!  jxirchi'inin .  Lidhts  et  trét-bien  c(m»ervé.    12  artiele*. 

Ce  sont  les  coustiimes  que  l'oo  tient  pour  générales  et  dont  on  use  cbascuu 
jour  en  la  prévosté  de  Dodllent. 

1.  CntomwirM.l.<'4tlicMMiinaiBp(Ma. 

2.  Item,  il  v  n  ntilfrp  rmistnme  en  inuliLTC  de  rfitraicl,  cri  ladite  prérostc. 
qui  est  telle  que  d<-  tous  héritagt-«  vendus,  cédés  et  transportez,  en  dedans  l'au 
de  11  wndîeioo ,  tes  panu  et  lignage»  du  coité  dmt  Im  liëritotgicf  ODt  appi^' 
tnm  auK  vendenn  Muit  halnllea  el  mccviUm  de  les  nmrir  et  ratimiie  en  tîtti« 

de  ladite  j)rniiniiti'' ,  pour  les  tenir  en  cotte  et  f"  1;i,-rif,  par  remboursant  aux 
acheteurs  qui  en  sont  saisis,  les  deniers  principauU  qu'ilz  eu  ont  pajé  avec  le 
TÏn  du  marché,  denier  à  Dieu,  frais  de  lettrea  et  «utrea  Icaolx  ouiateiiieiw  hhw 
fîiiulde. 

8»  Item,  l'on  ne  scet  point  que,  en  tous  cas  relz  (sic)  et  pcrsonnelz  ne  aussj 
en  matière  de  nouTellcté,  en  douaire  coustnmier  et  c\éculion  qui  se  traietent 
au  siège  de  ladite  prévosté,  il  y  ait  coustume  audit  siège  desnigaitl  «  celle  qui 

eil  générale  an  biîllîege  d'Anûena. 

4.  Item,  et  cncoires  dient  que,  par  le  eomlmne  d'icelle  prévosté,  l'on  ne 
pcDult  acquérir  droit  réel  ne  ypotecqne  sur  aucuns  héritage  tana  demiaîne  Ct 
saisine,  mise  de  dut,  main  assiz«  t-t  tenue  de  droit. 

s.  C<Nirana»iriitT4tlt«oalillMlB^<c. 

6.  Item,  y  a  anlfrt»  ronstume  gém  raie  eu  ladite  prévosté  que  ung  chascun 
paraît  en,  son  plaiu  vivant  ou  par  testament  en  dernière  volonté  «  donner  et 
disposer  de  tons  ses  biens  moeoblest  deblee  *  catels  ct  acquestes  k  telles  per- 
sonDca  et  ainay  qne  Imhi  laj  samble,  sans  le  oonaenlement  de  son  héritier. 

7.  Toutcsfois,  non  obstant  Ir^idites  roustumes  générales  de  ladite  prévosté, 
fait  advcrtir  que^  ««  mettes  d'icelle,  sont  enclavées  aucunes  parties  des  villes  et 
villages  de  la  comté  d'Artbois,  séneseandiie  et  eeaaté  de  Saint-Piil  et  beiiliage 
de  HesdiUf  caqneh  lîeni  Ton  nse  d'enmnes  eoustames  keeks  desrogant  aui 
générales  de  ladite  prévosté. 


(1) CtUSMaliiM  i« ta  piMSé  hiiIs  dsDgoaiw 
«H  pmitiiMisit  ta  tmUn  iNtrihH.csrdlaB'M 
pdatsdekiflMà  ta  cMtopi*  usr  iaqiMBitaiat  IM 
«ndsM  wnii  ilMi, !<■  arttcte  t,  i.s.  «ci  lo 
4t  ta  CMtaM  IwpitaÉli  ni  inal  psta*  itpK*  «tto*  ttUt- 

CijMlMMlIlMlAlMadMHa.  S,  *.S,T.U«I1S 


sud  pilu  NhMis  4nt  li  iiH—i  liipriait^  Cacs 

coutume  tiAnérSto,  msT  rsrt.  f  i|ai  tiM  Hê  soppiiii* 

coaune  insWe, 


<  M  ) 


noncz. 


8.  Coofoniw,  |MHirieMD>.  kTmt  1  iali railn)  tw|iriMfc     I  rM>Mii  >  rtlrlii I  <■  li Mlmn rartmi 

—  M.  Coafonns  i  l'arf  (M. 

11.  Item,. et  qusat  aux  appeaulx  des  cas  civils  fais  en  ladite  prërosté,  les 
tetpm  tant  Èmoê  de  intimer  he  purties  eppdéei  et  leur  Mn  savoir  bdite 
assise  de  temps  deu  et  en  rescripre  btcc  leurs  informacions. 

12.  Et  au  regard  des  cas  criminelle  1m  lerf^ns  qui  ont  fait  les  appeaulx 
sont  tenus  de  les  faire  garder  et  entretenir  bien  et  deuement  an  siège  de  la- 
iHle  prévotlé,  et  hellet  du  roj  DMlre  aire,  enr  les  peines  è  ce  introduites,  et 
de  font  naeripre  à  ladite  assise. 

Si(}nh  J.  Bninet.  — J.  L«boin.  — .1.  Berllic.  —  F.  L«'boin.  —  T.  Papin.  —  \ti. 
Vtesier.  —  De  Maisons.  —  De  Rcptaiu.  ~P,  Papin.  — RobauU.  —  \.  Rcquehen. 

—  Leboeuf. 


ARQUÈVES. 


Ce  sont  les  usages,  droits,  franchises  et  couslunies  de  la  ville ,  terre  et  seigneu- 
rie de  Arquesvea,  appartemnt  à  noble  bomne  Anthoine  de  Wadencourt,  qu'il 
lient  noUeinent  de  la  eeiipiearie  et  èhestellenio  d'AntUe  eii  il  ■  tonte  justice 
haute,  inojcnne  et  basse;  lesquelles  eonstumes  les  deMud»  signaos  eertiflient 

estre  telles. 

1.  Primes,  usent  de  la  coustume  générale  du  royaume  de  France,  telle  que  le 
mort  sainst  le  vif  son  pins  praebain  bàftier  balnlle  i  luy  snecéder;  et  pour  ap- 
préhension (aire  de  quelques  terres  ou  hérilaiges  cotticrs,  ne  faut  faire  quelque 
»olcmpnit('-  envers  ledit  «eipieor  ;  et  de  fiels,  il  j  «  relief  selon  la  coustume  du 
bailliage  d'Amiens. 

S.  Ont  usage  que,  en  dosi  de  mariagie  fait  aux  enlants  ou  enfant  des  manoirs  et 
teifes,  il  n'y  a  nulz  drois  an  seigneur,  sauf  que  ledit  don  se  rccongnoist  devant 
liiT  on  <«H  ofTîciers.  Et  de  suCiPession.  à  l'aisné  fiîr  o«i.  rti  dcfTault  de  fili,  à  l'ais- 
itee  tille  appartient  droit  de  quiefmez  tel  que  le  comporte  1  hcritaige  soit  de 
père  ou  de  mère,  et  s'il  y  a  pinrieurs  béritaiges,  il  cboîsiBk  et  ^  emporte  oe  qui 
apend  à  ladite  maison  (1)  ;  et  sont  lesdits  habitans  firans  de  berfaage  de  leurs  béa- 
tes à  lai<>n<>  '.  et  sy  n'y  a  nudll  \rc{ucsve-,  droit  de  itsuo,  sinon  de  bestial  qui  se 
paie  à  pehl  d'amende  de  L\  sols  pahsis. 


(57) 


3.  Et  sj  sont  les  rues  et  flégards  de  ladite  ville  communs  à  eulx  tous  et  n'en 
pandt  ledit  aeigneur  riens  appliquer  a  lui  0). 

4.  Forage  €t  tflbr«g«. 

5.  Item,  a  leclil  «cigTiciir  trois  conrvécs  i^n  l'an  de  ceuU  qui  ont  quevauli,  de 
quelque  estât  quilz  sojent ,  œst  assavoir  en  mars ,  gaquerison  et  en  couvraine. 

I«  Tin*  jour  de  Beplembre  Van  16€7. 

Signét  :  Anthoine  de  Wadencourt. — Colart  Blarel. — Jehan  Petit. — Huchoo 
LedeiiO(|.  — 'Colin  Weidière. — J.  Caipentier,  et  au$re$  Utmbks, 


AUTHIEULLE. 
acfGimm». 

Uiwtrc  jiii'jit»  de  if l'iind  parchemin  trét-lisublbu.  17  afttclet. 

Coustuiitcs  locales  de  la  rillef  terre  et  seigneurie  d'Authieulief  appartenante  à 
nobbt  et  puimna  aeignear  et  dame  Mgr.  du  Maiinilt  et  madame  Marie  de  Gfoo- 

ches,  sa  femme ,  et  n  cnmc  d'elle  seigneurs  dudit  lieu. 

I.  Il  est  deu  ausdits  seigneur  et  dame,  potir  droit  de  relief  d  hoir  n  ntitrc,  t]c 
chascun  manoir,  gardin  ou  pièce  de  terre  à  camps  tenue  en  cotterie ,  qui  doivent 
eentive  ammelle,  double  du  ceai,  mai*  ponr  toutes  les  piices  de  terre  qui  ne 
daivent  aucuns  ceost  scituées  au  terfoir  d'Authicullc ,  il  en  est  dcu  ausdits  sei- 
gneur et  dame  un^  sestier  de  vin  pour  droit  de  rplief  d'hoir  A  autre  ou  ralue 
selon  la  coustume  de  la  ville  de  Doullens,  à  six  sols  chascuo  scstier  de  vin. — 
Et  aussi  en  ladite  Tille  j  a  droit  de  qmeFmei  k  Vmnè  filx  aa  fille,  mais  s'il  y 
avoit  UDg  fik  il  prendroit  toujours  avant  la  fiUe  combien  qu'il  fut  maisne  d'icelle 
fille;  et  aprr%  I(>sdits  quicrmcz  prins  tous  les  autres  hcritaigcs  sont  partablea  aux 
enbnts  et  héritiers  de  un  trcspassë  autant  à  l'un  comme  à  l'autre. 

I.  alBiiifildtftilisbMstvonrkiMniHilMiilM.— s.  DnRd(««alt  toMrila«M«ii«Uml*«'MfrMlMi 

rtr*icl»  i  île  lu  rtiguiine  de  la  ptMM  de  Doolleni, 

4.  Item,  il  est  deu  ausdits  seigneur  et  dame,  pour  diascuoe  carue  ahanant 
terrea  villaines,  quatre  garbes  de  blé  et  quatre  gaibes  d'avoine,  et  ce  pour  droit 
que  on  £t  droit  de  don,  l|oe  sont  tenus  payer,  chascuo  an,  les  laboureurs  qui 
ont  lesditcs  cames  ahanans,  en  dedans  le  jour  de  saint  Remy,  soleil  coucbaot, 
sur  peine  de  LX  sols  d'amende. 

ili  pmr  cnap»  «liloni  dm  1(1  kgii.  —t.  ▼tfalawrtlwAapNlw  licoattnM  (taMe.  — a.  BnItd'taiMd* 
tOlipMr  laledebMliias.— tiilMiiB  f Miwl dm ^ lil t»4imm *t »«»»» aanafe d» «s toi», dm Im 
insiiMi.Ssiili. 

8. 
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10.  Ileait  leMlNs  sogneur  et  dame  fbnt  ftire  {m  lenn  dBden  ht  dctrengs  <t 

bonnaiges  partout  icelle  terre,  es  lieux  qui  ne  aboatenl  au  chemin  hors  de  ladite 
TÏlIe ,  aux  warquier?  ou  palis  csqticl/  !(^  mnirc  ef  e^ioheTins  <1p  la  rille  de  Doul- 
Itaa  ont  la  garde,  les  desreogx  et  bonnaiges;  sauf  que  iceulx  ntaire  et  eacheruiti 
H  peuvent  dtemopet  ni  fiure  bmuunges  de  qoelque  lien  qui  lott  tennit  ou 
aboutant  «os  lerrei  deidili  uàffUBiu  et  dame  et  aux  terrct  de  lean  iMNnmet*  que 
eulx ,  leurs  sei^cns  ou  officiers  ne  soient  appeler.  (3). 

11.  LcfielgiieiinaaiieubUetnIeMkKiiiiendeideleonUrrci.lMitettmt. 

18.  Itenit  w  plaiet  eu  débet  ae  momojentt  pour  came  de  eatlien,  entre  Jeun 

homn)o<t  et  tenans  couchans  et  levans  en  ladite  rille  d'Authieulle ,  et  entre  les 
tenans  d'ciilx  q»i  ne  «sont  point  diuîit  DouIIcns ,  il/  en  ont  la  rons;noissancf  rt 
l'amende  par  le  jugement  de  leurs  liummes,  sauf  que  se  en  plaidojant  ou  aul- 
tiemenl  cUnnojenl  l'nn  l'enltie  lerf ,  l'unende  en  ferait  mu  maire  et  eNhenns 
dudit  Doullens  (4). 

1  ^.  Se  plaict  ou  débat  se  moniU  entrf  leurs  hommes  et  tenans  comme  dit  est^ 
pour  cause  d'héritaigc  quilz  ue  seroient  leurs  taillables  et  coustuinaux  à  le  ville 
de  Donlhnta,  ih  en  ont  conrt  et  l'amende. 

14.  Item,  se  débat  mœult  pour  occasion  des  terres  d<-  leurs  lenaos  bourgeois 
de  Doiilli'ns  au  rourlians  et  Icvans  en  icellf  ville  de  Doullens,  i!i  <"n  ont  l'a- 
mende ;  et  leur  en  doÏTeot  faire  Icsdits  maire  et  eschevins  court  et  jogement  ; 
et  knr  doifavent  îceulx  mmre  et  CMberins  juger  bien  et  lëalcment. 

16.  Se  plaict  ou  débat  mœult  entre  les  honunes  deaditt  ae^ncnr  et  dame* 
conolian'i  et  IcTan^  en  iHtlitc  ville  d'AulliieiiMr-,  Tihi  envers  l'antre,  de  lait  dit,  de 
férir  de  puings,  de  piedz,  d'escamelle  et  aultrement,  mais  qu'il  j  ajt  sang  et  afib- 
tuiCf  ilt  en  ont  la  congneiManee  et  lea  amendes  par  le  jugement  de  leais  Irommca. 

15.  Se  débat  en  ODatena  maenlt  d'aucnna  leun  faooiniea  conebane  et  lefuis 

en  ladite  ville  d'Authicullc ,  cnver"  imltruy  on  d'aiillriiv  envers  euh,  lesdila 
maire  et  cschcvins  eu  ont  et  doircnt  avoir  la  coognoissancc  et  les  amendes.  * 

tf .  tain»  Mlfonr  et  dîna  wl  foilln  MtmMH. 

Le  xvui'  jour  de  septembre  Tan  1007. 

Sicjnéii  B.  Estocart  hnilH. — Adam  Letieullier  curé  d'Authieulh. — Jehra 
Ikpré.  —  Leboiu.  —  De  Le  FoUje.  —  Jehan  Jembourg.  —  De  Foucquesolles.  — 
Hccqnet. — Idian  Qnenl. — JfurgiMV.'  Adam  Maltart^Mne  rout). — fioin  Hecquet 
(WM  peUeàfturJ.—Jthan  Ferct.  —  Eitiemie  Groseille  fim  fléau), — Jehan  de 

^m^<i  Tow  (une  fûurrhc) . — Jehan  Chocquet  (une  fauciUe].- — Pierre  de  Bonne 
Tour  (grand*  ciseaux). — Jacquemert  Delattre. — Tassin  Dault.  —  Adam  Boultet. 
— Jehan  du  Gard. — Hue  Rohault. 
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AUXI-LE-GHATËAU. 

CHATEl.Le»iË. 


Erritr  mr  h  recto  d'un  imtj  rôle  en  parchemin  compoié  de  trot*  pmux  cou 
tue»  au  bout  l  une  de  l'autre.  —  £oriture  trèM-fine ,  très- terrée ,  et  d'une  encre 
trèt-pâle  ;  difficile  à  Un,  M  artkXM. 

Couttnme  locab  et  purUcvU&ce  de  k  terre ,  seigneurie ,  filiaitgllfiiic  et  berne 
d'AoxUte-Cbaaleeu  (5). 

1.  Pour  mif'ilT  moiistrcr  que  tics  coustumes  soiib  rriptrs  nn  n  fousiours  uaé 
audit  lieu  d'\ux^  ,  est  vraj  que  ladite  terre,  seigneurie,  chastcUcuie  et  berrje 
d'Attxi  e»t  située  et  anîie  sur  la  rivière  d'Autbie  et  tenue  «  en  deux  parrie»,  assa- 
voir ee  qui  eat  acitaé  et  uria  m^èli  de  ladite  rivière,  deven  la  vilk  d'Alibeville, 
depuis  le  fil  et  millicu  d'iccllo  rivière,  <lii  roy  iiosilrc  sire,  à  (ouse  de  sa  conté 
de  Ponthieu ,  et  ce  qui  est  scituc  et  assis  en  dccba  de  ladite  rivière,  depuis  ledit 
fil  et  millieu  d'icelle ,  que  on  nomme  les  arrière-fieiz  dudit  Ponthieu,  de  Atgr. 
le  eoote  d'Arthois*  i  ctue  de  Mo  dnttean  de  Headin,  par  eertaia  achat  fiùt  en 
lan  mil  deux  cens  quarante-quatre,  par  le  comte  Robert  d'Arthoix,  au  comte 
Mahieu  de  Ponthieu,  lequel  lui  vendit  tous  les  hommages  estans  lors  de  ladite 
conte  de  Ponthieu ,  à  commencher  audit  fil  d'icelle  nricre  du  costé  d' Arthois , 
depai»  l'Obellet  deWavana,  juaques  an  Saulidioy  de  Maintenay;  et  ont  ha  mli- 
geclz  dudit  lieu  d'Auxi  tousiouni  «m*  dehaiwer,  tenu  la  eoualmnea  dndil  Pon- 
thieu, nonobstant  ladite  vindicion  (6). 

2.  Item,  que  lesdits  bailljr  ou  son  lieutenant  et  hommes  liges  d'iceile  terre, 
•eigneiirie,  diaatellente  et  benye  d'Auii,  pœultent  tenir  leurs  pfana  et  biie  lear 
siège  auditoire  auquel  lez  et  costé  et  en  laquelle  desdites  deus  parries  que  bon 
Ir-ir  <;rTifl>lc,  et  oon^oistre  de  tous  cas,  causes  et  actions  quelzconques ,  jusqucs 
à  iiciiteacc  et  jugement  définitif,  ainsj  quilz  (aisoient  auparaTant  ladite  veudi- 
eîon. 

3.  Droit  d'iInaK  selon  !j  coutume  d«  Ponlbica  «n  fi«h  ci coUeries.  —  i.ScU»f  An  L-uilincs  le  Joutlr  ilu  cens  aii- 
nuel.  —  i.  DétBî  du  irlifT,  M  jiurf  ixiar  li^  8ef",  t  Joui»  rt  7  nititj  pour  lu  coUcn».  —  6.  FitulUi  de  di»|)oigr  par 
IManenlet  eiilrn  >}(s  nu  priidl  iK-  tijud'i  ix-rsoniics.  —  T.  Tuiil  diinauire  00  léflteirv  duil  fairr  appréhnuioa  de  lUI. 
—  a.  Omition  «n  tfiiitcenieol  d  boim  pensue.  —  ».  Droit  de»  dootlioni,  ta  cotlcrie*  le  b'  denier  de  l'Mimttsa.  — 
Mb  JbmIIwh  aiuliie(le«  «Dire  époui  permise*.  —  II.  Libre dicpoillhia  d«i  acqucU.  —  IS.  Toute  teomfri  iHlHt 
«•■MrilieqaieftdroH  dedooMre  nr  ta  UttMM  dee  bieudeMamrl.  —  ».  Uttaw  (kiitMbireiMUwui  p«««- 

t  U  ea  «  h  Hfen  ttutriMM.  ^  ta.  tMr  «N  lé. 
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KOTICE. 


18.  Item,  pœultenl  les  subg(!ctz  tludit  lieu  ini  iu  r  leuri  b«Ics  uiiiiiiiilUs . 
jumens,  poullaim  et  cbevauU ,  paistre  es  inareU  dudit  lieu  d  Auxj' ,  tant  au 
eoilé  d'ArthoM  que  «i  eotK  de  Ponthieat  CMpieh  nnicte  qui  lear  plaist;  imu 
ilz  nj  poDultent  mesner  blanches  bestet  tans  commectrc  amende  de  L\  soh  pa- 
risis,  saouf  momlit  sfigneur  d'Auxy  qui,  par  principauté  et  spisrnruri*' .  ponuU  y 
mettre  et  garder  les  sienoes  s'il  en  aroit  ;  et  aj  oe  pœultent  mener  leurs  pour- 
eheank  «u  mante  de  Willeneouit;  et  o*j  pœultent  nuit  autre»  que  les  lubgieGta 
dildit  liea  d'Auxy  mettre  esditz  mante  attcmii  bestam  .  à  peine  de  eonfiscacion 
ou  d'aii!i'!!(lc'  '11-  ÏA  sols  parisis;  et  ne  pœultent  nul/.  (U-sclits  subgects prendre  tir 

aroir  en  leur»  niaiitons  bcstca  estranges  à  titre  de  louage,  ou  à  peine 

■de  WL  aoU  d'ameiide  eemnie  deimia;  memieiDent.  .....  et  gêna  non  ayani 

nwiaon  qui  loit  à  «dSf  wni  permission  expresse  dodit  seigneur. 

20.  TtcTii ,  mondit  seigneur  a  droit  et  seipneurie  de  prércntion  rsdits  maretz 
et  communaultè«  dudit  lieu ,  taul  du  coatë  d'Artbois  que  du  costé  de  Fontliieu . 
lequel  droit  est  tel  que  s'il  ptdrônt  les  oiffidei»  dn  roj  ou  de  Mgr.  le  conte 
dWithoia,  soit  en  cause  de  personnes  m»  beslianli  malfaiaans  et  donun^^s 
esditA  marais,  ou  en  aucuns  exploit/  de  justice  quels  quib  soient,  il  en  poBult  et 
doit  enTtgnoistre  jusqu'à  sentence  dcfTiiiilive. 

'M.  Item,  quant  aucuns  cstrangiers  se  allient  par  mariage  à  aucunes  filles  ou 
ftounes  eslaos  de  la  naeion  de  ladite  ville  d'Ansi  ou  demenrana  en  icdle  ville, 
îk  ne  pomltent  la  nuit  de  U  feste  de  leurs  nœupces  couchyer  avec  kuis  dites 
femmes,  sans  premièreinfnt  avoir  congié  de  ee  faire  ;i  inomlit  seigneur,  ou  son 
baillj  ou  lieutenant' de  son  baillj,  que  ce  ne  soit  en  commectani  amende  de 
LX  sots  paiitis  cbaseun  et  pour  diaaeune  Ibis  (7). 

u.  Le  wignaor  a  inil  de  lre«cn  »ur  UHiln  Ua  denrfct  «t  nilhisfim  paHiai  Mallini  4t  fUfi  i  aiHfc. 

28.  Semblablemcnt  a  droit  de  vicomte  et  seigneurie  d'anrest^  et  pour  son  droit 
de  cbascunc  persomic  urrestéc,  II  solz  pari&is. 

I».  Dran  fiiito  Mw  hs  iniBS  Maen. ».  llMlRSl  fm  tand. 

S6.  Itenif  pareillement  Icsdits  subgclz  d'Auxi  doibvent  guet  et  garde  au  chas- 
teau  dudit  Heu  d'Aux;  «  et  partant  sont  exempts  de  Cure  guet  et  ffude  en  aoltres 

fors  ou  TiUes 

37.  Semblablemeint  doibveni  qneuste  i  court  et  prisonnier  garder  (9)  quant 
ih  en  sent  requis. 

SS.  Droit  d'hcittagc.  une       vire  >ar  dli  bCks  i  Uîn».  »ptH  mnf  loarn^e  À  In  yft^w  (ur  M  n<nar«^u>Fr, 

29.  Tous  les  tenans  cottiers  doibTcnt  ayde  des  près  fcucr  au  seigneur  (lU)  cl 
ceulx  ajans  cars  «a  cacretest  amener  les  biogs  d'ieelluy  seigneur,  en  sa  grange 
au  lieu  nommé  la  Court  aux  Bailles. 


DOULLtKS. 


30.  Tous  les  manans  et  habitans  dudit  lieu  d  Au^i  ou  autres  nynti»  maisons 
nwnables  eu  iccUe^  qui  le«  baillent  à  louage  pœultent,  à  chascun  des  termes  de 
la  TiUe,  qui  aont  de  qwln  moît  en. quatre  mm,  eoiMtniiidH!  et  jucticier 
Icuis  laaaf^ÊM  pour  ce  quj  leur  lendt  dm  de  leun  louageii. 

31  à  39.  TsaffM  cl       rte  ItdHr  irrrr  wiinK-arir. 

Le  xxir  jour  de  septembre  de  l'an  1507. 

Sigmit  :  De  Boun^  liêtUtHoni  du  baUtjf.  — Jean  Rogier  prtOrv  mri  tk 
ilaiM  éoiên  dê  Labroie.  —  \drian  Bemîn  emrè  d'^im'.— Hugoea  Breadoul  cmi 

de  Bemnstrc. —  DoWandin. —  Nicola  d'Estrées,  seigneur  dr  Minqunire*  {XA). — 
Jehan  Dubu».  —  Jehan  Morel.  —  d'Airou.  —  De  Itu^nes.  —  Thomas  Morcl.  — 
Enieiil  Gooûn.-^L.  Heidiier. — Jacquemart  Leroux. — Jehan  Boutin. — C. 
Foioberl.  —  Antoine  d'Anlt.  —  CoUinet  d'\alt. — BasHen  Lefoai.  —  J.  Gboe- 
(|uart.  —  Julien  Frocharl.  —  Firmiii  fxtcqiit  I.  —  Hue  Dumicsges.  —  Bastien 
Leborgue.  —  Jehan  Wniiquter,  —  Hugues  Qiocquart.  — Guillaume  (Irochart. — 
Jehan  Dumiesges.  —  Jehau  Lecaroa. — Bauduiu  Leborgne.  ^ — Hugues  Bresdoul. 
— Jaaqne  Dumieagea.  — J.  Jaaquet.  — Heiencq.  —  Antbmne  LeboiD«—' Jehan 
Lefeuve.  —  Engucrraa  Le  Caron.  —  Marques  :  Jehan  Portelanchc.  —  Charles 
Du  Crocq. — Jehan  Leroux.  —  Mirhicl  Onmicswp.  —  Jphnn  Desplanqucs  fune 
romj. — Jehan  Brisdoul. — Nicolas  Pannet. — Jehan  UcfTroj.  —  Jehan  Foubcrt. 
—  Gemryn  Chin  (me  mdtmiêf. — Charies  Bemart.  —  Jalien  Le  Preveal. — 
Jcban  de  Blatet  (deiM  épéêi  m  muêMtJ.—H.  Groiaier. 


BAGNËULX. 
niBvai. 

tfm  grmd*  page  m  pmrdumm  trii-tùMê,  4  artieUt. 

Coustunies  locales  et  particulières  du  prioré  de  l'église  Nostre-Dame-de-Be- 
gneulx,  lez  la  ville  de  Duullens,  ensemble  de  la  seigneurie  d'icelluy  prioré.  ses 
appartenance»  et  appendances  «  dont  possesse  présentement  Ténérable  religietue 
penoDiie  frère  Jehan  de  Riehebourg,  à  présent  prieur  d'kelluy  prioré  de 
Bagneùlz. 

1.  Fait  à  présupposer  comment  de  prant  aritiqiiité  ledit  prioré  de  HagneuK 
est  noblement  loiidc  et  amorty  sous  le  roy  uostrc  sire,  et  est  ledit  prioré  mem- 
bre deppendaut  et  sous  l'élise  et  abbaje  Saint-Robert  de  Mokamea,  de  Toidie 
de  Hgr.  niRt  Benoial;  et  i  ceste  cause,  à  ieelluy  pfiear  lui  apperliennent  plu- 
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nem»  boans  droite,  piéragaliv«a,  pié^iiiiiieiicM,  franchîM*,  Uberttt  avec  jnitioe 

et  seigneurie  fonssière  dedans  sa  mÊmtn ,  lieu  pourprins ,  ténement  et  boumes 
d'tcclliiv  priore;  et  pour  vrolli»  exerrer,  maintenir  et  <;ardiT,  a  haiHj  et  homme:* 
cotticrs,  et  nng  sei^eut  «udil  lieu  et  village  de  iiagneuU,  et  amendes  de  LX 
M»b  parins  et  Vil  aola  VI  dénier*  pairim,  aelon  rerigenee  des  ew. 

1,  Rtlicf»  ilf<  ténemCBU  ci-AUfn  ;i  mis  parisis.  lirMil  iJi-  yrnlc  le  denier.  —  J.  Au  i-rhl  viUani'  «le  langue»  illfllr. 
le  prieur  a  toate  ioUiee.  —  4.  Audit  Loii(«enll«lle  (lour  le»  Uocimw  cauitn,  tl  t*l  dû  relief  *  merdij  et  pour  tet 

Le  XVI.'  jour  d'aoïisl  ISO?. 

Si^à*  :  pour  LmujuetiHette ,  Jacob  (jotelle  precott.  —  Perrotin  Brisse.  —  C 
Brisse  prettre.  —  Mahien  Pingré  Ueutêmmt.  —  Pmr  BagtmUe  :  llabïea  Root- 
mI.  —  lew  ypfjui.  ^  Jehan  Débraf.  —  Martin  Bellet.  —  Jahaa  Leiêrre.  — 

Piene  Wyart  {une  rot/cj.  — Jehan  Ancel  fun  snrchirj  — Colarf  Ikhrar.  — 
Hugues  de  Brahant  (une  hersej.  — Signe:  i*.  Jolay  prestre,  doyen  de  Douflem, 
curé  de  i  églùe  Saint-Pierre,  procureur  r/u  prieur  de  Bagnndx. 


BARLY. 

UtÊB  page  m  por^imHtm  trMûMt,  lû  mrtikht. 

Les  eoaatumcs  de  b  terre  et  nrie  de  Mgr.  (ïiprien  de  Monlmoieiiey,  m." 

gneur  de  Barlj,  sont  telles  audit  fiarlj,  comme  dient  Pierre  Dcsgardinaf 

liciitciiaDt,  Pierre  \ustin,  Rstienne  Dapocht  Pierre  Detgiudins  le  joane^  et 

autres  hommea  de  ladite  siric  de  fiarly. 

I.  DaJailiCtlIaliaNrte  ficomlMre  «pi'il  tient  de  ^ollr  et  en  MMmniMié  da  billlkige  d'Amoa-te-CMM^ 
il«.lNlei  iilii  «MM  QM  8miU|.  —  t.  iMiniar  d«  Mi  lMcb«itealiaiifiistaMMi(B«Mito;tl»«at«l 

S.  Le  mort  saiut  le  rif  quant  aui  manoin  tenus  en  rottnrie;  dm  terres  cot'^ 
tières  il  est  deu  au  leigoear  le  double  de  la  tente ,  aoit  gtOHe  vente  ou  anl- 

tremeot, 

•.  CsM^aHMiraafil  Metine  yiaqitS  decwri  de  rraleptf  niiMiQdildeteiW!  Wtnl  gai     yaisi  <«  «*- 

Boir  ixir  12  ili  in'rrv  —  7.  Droit  de  terraft,  16  botte»  du  cent.  c'nt-«-dir«  •  pour  la  dtmeelS  pour  le  terrage. 

8.  bt  quâut  aux  manoirs,  il  conTÏtuil  rcmonstrcr  et  faire  corcgistrer  seu- 
lement. 

9  A  1.1  \fnlf  lies  fteh,  il  e»t  ilA  le  V  denier.  — 10.  I><  »  mamiirs  nnti  nin.i"":»,  W  fi'  iliriifr,  i|Imiii1  il»  «oot  leni»  m 
rnllfrK,  i>«l-o^Jiti'  fn  maio  ferme.  —  11.  A  l'aîné  k»  ûcfs.  un  quml  sui  puinfs  —  lî.  \  l  alnt'  lc«  mmiân  d'béh- 
laEr  ii.trrilkrmenl  ni.]r)<>ir>  d'acquitiliDn.  i  nim[ii  que  l'acbeteur  iirii  ;iit  iliiiNivV'.  l'r  qu'il  peut  f.iireimtiCta* 
tentenent  de  son  htnUer.  —  l).  D»  lercta  coHitrt*  w  apiiwttaAt  autant  i  l'un  conune  k  l'antre. 
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14.  Que  se  deux  conjoincto  aoqoealmt  ensemble  aulcuus  manoin  ou  terres 

cottières,  et  l'nn  va  Hc  vie  à  trespas  sans  delaissier  cnfrint  virant  i  liéritier 
du  premier  morant  aura  la  moitié  desdites  acqoestes,  s'il  n'y  a  conditions  et 
nMVcbicK  jjiîwfn  pour  ce  conButpn» 

15.  PkreilleoMnt  les  biem  meobles  se  partisMiit  se  il  n'y  ■  tndBm»  m  le 
charge  de  la  moitié  des  delilc^. 

16.  Sont  lesdits  aubjects  banuicrti  au  four  et  au  uiollin. 

Fait  soubz  les  saings  ou  marques  manuelz  des  dessus  nommés  ou  de  l'uu 
d*ciilK  Ikutenant,  et  hommet  cj  mis,  le  dix  bniticme  jour  d'aouil.  Un  mil 
cinq  cens  et  sept. 

Siffnét:  Pierre  Dc>frflr(1iris.  —  Pierre  Desçardins  /<•  jûme.  —  Aiistin,  -  Dupucb 
Cun  eœurj. — Gille  Dclommel  (une  roue). — Colart  Dupucli  (une  rouej. 


BAUDRICOURT. 
SBHnrnnuK. 

Vm  groÊidê  pagê  m  pmr^itmin  tùith.  17  vrUeUt, 

Ce  sont  les  coustumes  locales  desquelles,  de  toute  anchicnnetv,  l'on  a  ac- 
cousliitné  user  en  la  ville  de  Baudricourt .  apptirteuant  à  noble  hornmr  Vr- 
thur  de  Moroculi  à  cause  de  mademoiselle  Catherine  Du  Bois  sa  femme,  quil 
tient  en  deux  fioftt  Tun  de  banlte  et  puivante  dnnef  madame  la  comtesse  de 

Vendosmois  et  de  Saint-Pol,  à  caine  de  sa  comté  de  Saint  Pol,  l'autre  fief  de 

Mpr.  (If  la  Houssicre  à  cause  de  son  fief  et  sciant  iirie  de  la  Houssicre. 

Koin,  —  Celle  coulnrae  vc  burnc  a  éoumérer  les  droilt  f cignniriaui  qae  rclicrdc  succcBioo  t\  deTcole,  tmaitr, 
vit  et  mort  berba^e,  ForaiK  cl  «Songe,  «oupi  de  main  garnie  el  non  garnie,  parole*  injuriai^r.; ,  dumirae;  iiu\ 
rhamp!  par  1>m  b<*te<  i  «(  anlrea ,  drvil  d'étaMnr  <<«*  nMithiadiw» ,  iiSmm  «TMlirir  Iw  Jeot  Mnt  le  congi  dn 
K'iijiO'iir  ,  de  Tiirc  dct  Iriraux  sur  les  froc»  H  OéS'irds  rlc.  «ICk  WllUi f BM  II  [Ihn^l        Il  fnilninil  dolipilfMé 

de  DouUew  Ci  daai  celle  Je  U  tioAckimiSs  <te  Stial'Pol. 

Lesipiéllet  eouitiuiMa  loealei  noua  ont  été  albniMiat  par  senneot  eatre  ?érî~ 
laUeif  neloÎK*,  ninifèftai  en  le  vilk  de  Bandrieenrtf  par  Jehan  Goason,  Jehan 

Desgarditi!) .  Jr-hnn  Lcrlere,  \nthoinc  Leclerc.  \ntboifie  de  Monchiot .  hommes 
de  fiefs;  Jehan  Lcprevost,  Colart  Delavcns,  Pierre  Pcdot,  Gervois  de  Montigny, 

Idhan  Herbert,  Robert  de  Hoachiot,  Pierre  AlUrl,  Pierre  Leprefost   tous 

manam  et  habilaiia  dudît  Bandtkoart,  pardetaat  mm»  numuM  Planiwtf  bailly 
desdits  fieCs. 

Le  dix  hiiittciimc  jour  de  septembce  lan  mil  cinq  cens  et  sept. 

Signés  :  (let  vi-de*tut  nommât,} 


I 
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(  M  ) 


BEALCOLRT. 


Uhê  gnmde  page  m  pofeàemin  Mê-UtiU*.  8  tkeUeiêi, 

Ce  sont  les  coustiimes  locales,  unigM  et  comniuac»  ubscrTanoea  d«  la  terre 
■et  seigneurie  de  Bi.ilroiirt ,  rt-digik-s  parescripl,  loues,  publiées  et  arronlcxs  le 
IX.'  jour  de  septembre  l'au  mil  cinq  cens  et  sept,  en  présence  de  noble  et 
puissant  seigneur  Mgr.  Ferry  dcSaTeoKS,  dimlier,  seigneur  dudtt  Kea,  eagë 
de  quarante -bnit  ans,  Fenj  Blondelut^  eeeu^er  lietitenuit  et  autre»  mmiIm- 

signans. 

t  Rocotmie  leU  otm,  \»U  retîrfi;  i  U  Tente  \th'  ûmxet  Aabth  cl  k  5'  ^l■^\lCT  iJo>  inuciifs.  —  t.  Vasiit  tic  tcliet 
Ir  nnpttva  fail  In  fruib  iimi*.  —  3.  Relief  de  bail  par  k  miri.  —  t.  P<Mir  \m  liongtioRi,  DifaK  droil  qD«  pour  le> 
«<niM,Nloar«tlimttMdMAtli«lMtiM(w.  — «.  Vir«iiM(llMili^Ml«itaewluM|taènle.— f.  ifltnaedM 
itasrtoiralHt.  — T.  IMlBlMiiri. 

8.  Item,  ledit  seigneur  a,  en  sadile  terre  et  seii^neiirir  cU'  Bialcourt,  tenue 
en  parrie  de  la  terre  et  !«cip;ncTiric  de  Pompnurt ,  justice  et  seigpmrie  haulte, 
mojenne  et  basse  et  en  dessoubs. 

Le  n.*  jour  de  septembre  1507. 

Signéê  :  Ferry  de  Savaugea.  —  Feriy  Blondelus  /n'utimanf  .  — Jehan  Blondelus. 

—  Marque»  ■■  Pierre  Bertran  (une  hnchf).  — .Teli.in  cli-  CaillT.  — Colarl  Duval. 

—  Jehan  Penche.  —  Pierre  Delepierre.  —  Jehan  Fossier.  —  Jehan  Sonnet.  — 
Aothoine  Dobîn.  —  Le  Nourreqaifrr  hailly. 


BÉàLLlÊRES  (11). 


Une  grande  page  en  parrhemm  tris-Htihle.  8  article*. 

CtMVtumes  locales  de  la  terre  et  seigneurie  de  Béallicrcs,  appartenant  a  no- 
Ue  homm  Lancelot  de  PrauTtUe,  seigneur  d'Avanea-ldpBalpaimea  et  d'Es- 
tiée»4  lanfuclle  seigneurie  il  tîoit  noblement,  en  ung  fief*  de  b  terre  et  chas- 
teleoTc  de  Bcnuval ,  appartenant  à  ault  et  puissant  aeifneor  Mgr.  de  Mororolt 
à  cause  de  madame  Barbe  de  Qwstillon-sur-Sler. 


1. 

MM.— a. 


MsiMsH.i 


etUMtaii  ■cMi««nNi4-«n  ter  aniir.  «i  Mi  a*  i 
«tn|M.  imrfH  4«  U  Mil  it  VII  Nk  Tl  dalMt.  -  a.  Its  K- 

H  n'y  i  tmNÉ  «r<|rit  Mtat  4s  I 
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7.  Item ,  mm(  duueim  poolt,  de  m  biem  aieablei  et  aeqoetlei,  ordonner  et 

disposer  à  sa  Tolootë  et  les  donner  à  telles  personnes  ou  personne  et  soubz 
telles  charges  et  condilioiw  que  bon  laj  semble,  soit  l'homme  à  le  femme  ou 
la  femme  au  amrj. 

8.  Pour  k  enrpltti,  on  ee  rigle  anr  les  eouttnniea  gënérelet  dn  beillîegie  d'A- 
miens, de  le  prévo«té  de  DouUens  et  de  la  ehutellenie  de  Beemat. 

Le  vni."  jour  de  «cpteinhre  h'O?. 

Signét  :  Jehan  Papin  bailli.  —  Ferrj  Bloodelus.  —  Jcitan  I^londelus. — Colart 
Dobto.  — >  Idian  Sonnet.  — Marqun  <f«  Philipiie  Daron. —Jehan  Peracfae.  — 
Pierre  Brunet. — Jehan  Daron.  —  Pierre  Perabhe  (me  noeilla).  ~  Jean  Pru- 
TOat.  —  Jdian  Goccfael.  —  Brunet  «fil  Pinot. 


BEAIVVL. 

CHATELLEVIB. 

Un  rrihicr  rn  pnrrhcmin:  (rm'n  pagu  tt  ^MMM  d^éotitur»  ;  page  et  demiê  tU 

tignatnri  x  ;  t n  s-/isililr.  1  f)  articles 

liaull  et  puissant  seigneur  Mgr.  de  Soi^ons,  chevalier,  seigneur  de  Moroeul, 
primée  de  PMi  et  wignear  de  BeaoTat,  à  caon  de  madame  Barbe  de  Gfaai- 
tîllen  ta  femme,  baille  les  coustumes  locale*  et  particulières  de  ladite  terre  de 
Beanral ,  tenue  en  plein  hommage  do  rojp  neatie  aire,  à  cause  de  son  chaaieau 
de  DouUens. 

Er  Pains. 

1.  Toutes  personnes  forains  aians  terres  labourables  ou  cottières  audit  terroir 
de  Beaiiral ,  doivenl  droit  de  réscaiidise  tel  que  iiz.  doivent  XII  deniers  de  chas- 
cun  journel  quilz  labourent  ou  font  labourer  ou  semencher,  sinon  quil  se 
paentt  aeqnictier  par  eitre  rMdeni,  ou  aaoïi  àb  mais,  en  ladite  nlle  de  Beeural, 
et  en  eonvraîne,  peam  que  ee  ne  leit  i  feanlde. 

2.  Tous  laboureurs  audit  terroir  de  Beauval ,  doirent  pour  chascun  clu  viil 
tirant,  pour  droit  do  don,  trois  gerbes  de  blë  et  trois  gerbes  d'avaiucs  ou  aultre 
telle  dcspoulle  quil  eroiat  sur  ledit  labour;  et  se  doit  amener  en  la  grange 
dndit  sdigpieor,  en  dedens  le  jenr  de  le  Saîtat-Remy,  «or  Tamende  de  III  soh. 

8.  Tontes  terres  cottières  de  ladite  terre  de  Beauval ,  doivent  droit  de  rente 
tel  que  du  cent  de  garbes  ou  waras  huit  garbes  toutelTois  que  lesditee  terres 
portent;  et  une  garbe  ou  waras  de  recompte  sur  trois  cens  que  le  rentier  du- 

9. 


i 


{ 


.  i 


(  w  ) 


MOTICB. 


dit  seigneur  prent  sur  lesdits  trois  cens  mais  cpie  ne  «oit  tout  dW  CMBp;  et 
autrement  ne  se  doit  payer  ledit  droit  de  rente. 

4.  Toutes  personnes  qui  font  labourer,  soient  forains  ou  suLjelz  aiaus  terres  cot- 
tièfes  audit  terroir  ét  Beaaval,  aolent  <|uih  deaponlleal  leidilnt  term  ou  qaih 
In  donnent  à  muissons,  doirent  droit  audit  seigneur  qnîl  s'appelle  doilf  le- 
quel est  dè  deux  garbcs  de  blé  ou  garbex  d'araine,  sur  cbascim  homme  ou 
femme  despoullians  lesdites  muissons  ;  se  sur  Icsditcs  terres  n'aroit  ne  blé  ne 
tvaiiMf  ils  ne  paient  rien  nnim  tellca  aveitiiiet  que  leadilei  tenei  anroknt 
poilë;  lequel  diwt  se  paie  a<i  jour  Sainl-Kemi  sur  l'amende  de  III  solz  (18). 

5.  Toutes  personnes  qui  rendent  ou  achatfent  maisons ,  terres  et  autres  hé- 
ritages tenus  en  ootteric  de  ladite  seigneurie  de  Deauval,  ils  doirent  le  VI.'  de- 
nier  de  Tente  audit  seigneur,  et  en  fief  le  quint  denier;  et  te  b  yeole  te 
lait  fmui  denieiSf  il  est  dcu  droit  de  renterolles. 

6.  Item,  à  cause  de  ln(îite  w  ignenrie  de  Reaiival ,  ledil  seignpiir  a  plusieurs 
hommes  tenans  de  luj  en  cotterie  en  la  ville  et  banlieue  de  DouUens ,  lea- 
qudz  lui  detTent  phuieuie  oeni  et  lenlei  ftumiAm  i  cause  des  maiioiia  et  terre* 
quik  tiennent  dudit  seigneur  et  dent  ils  dÛTent  de  relief  dlicir  à  antre,  ung 
itestier  de  vin  OU  VI  «ohj  et  le  quint  denier  de  ventei  et  tenterollee  eomme 
dessus  (14). 

7.  Toutes  personnes  «iant  beritaiges,  maisoos  et  terres  ou  champs  en  ladite 
aeigpiettrie  de  Beaavdt  iorsquib  vont  de  vie  i  treqias  ddaiisant  plmieuvt  enf- 
bnSt  l'aisné  emporte  le  quiefmez  (!&)•  qui  est  à  entendre  que  se  partie  de  la 
masure  e^it  .imuMk'  r-t  l'auUre  partie  wide,  ledit  aisné  a  son  rhoit  de  le  pren- 
dre sur  ledit  amaseinciit  ou  sur  celuy  quil  n'est  amasé ,  ineisincs  sur  une  pièce 
de  terre  au  camp  s*ll  trouve  que  se  soit  nlealx  soo  ponrflit  que  lesdites  ma- 
■Utea  ou  imaï^cTnent;  et  le  surplus  des  aultrcs  maisons  et  terres  se  aucunes  en  j 
a,  se  partisisent  chaseune  par  és;»!!^  portion  faut  es  héritages  que  auli  iirfpip>te'.. 
pourveu  que  ceux  qui  vont  de  vie  à  trespas  n'en  aient  disposé  par  lci>litiui:iit. 

9.  Si  les  héritiers  du  dcflunct  yœullent  partir  et  diviser  les  héritages  d'icel- 
luj ,  en  tel  cas  ung  chascun  desdits  béritiers  est  tenu  pajer  pareille  somme  de 
VII  soU. 

10.  Toulee  petsonnet  aiani  héritages  en  ladite  ville  de  fieauval,  qdant  ils 

ou  l'un  d'eulx  vendent  la  deinièse  maison  quilz  ont  «n  ladite  ville,  et  se 
partent  pntir  aler  demeurer  idlleors  en  autre  demeurei  ih  doivent  VU  soit 

pour  issue. 

11.  Hsitstiirtakiit.  — IS.  fM^.  — IS.  llnili1iiMda«illafaarnBli4sh«liHi. 
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lA,  Tous  les  haMtnns  de  ladite  ville  de  Beaiival  let^qucls  ont  deux  ou  troil 
chetaulx  pour  tenir  canus  et  qui  tiennent  labour  à  part  eulx,  doÏTCut  ciunomi 
•D  une  oorvëe  «odit  aeigneiir  de  Vil  idh  IX.  dnien. 

16.  Tant  les  habitant  dvdil  Beenal  et  aiilnB  pewoiinM  peanHent  finve  m- 

rciter  leon  dcbteunt  bnilU  par  les  scrgens  d'icclle  seigneurie ,  deden.s  les  Tins 
et  UmitM  de  ladite  terre  et  juridicion,  et  quiconque  en  deibult  ot  tenu  payer 
pour  le  droit  dodit  arrest  II  aolt  VI  déniera. 

16.  Se  macm  débat  et  noise  mcenlt  entie  ieadila  mJiîelft  ou  anitfet  tdleiueiit 
que  aulcuns  coup  ou  baitnrea  enssieTent  entre  eulx,  oellui  qui  aura  été  bastu 
est  tenu  le  denuncbicr  incontinent  le  jour  audit  scic;Ticur  ou  Ma  officient  aul- 
trement  il  escbet  en  amende  de  Vil  soU  VI  deniers. 

17.  IteiUf  le  ledit  penennage  basto  diSbe  ladite  faatlaTe  (deoanehiar)^  joi- 
qucs  au  jour  de  lendenoain ,  il  eschet  en  amende  de  XV  aolz. 

18.  Item,  et  au  cas  quil  attende  jusqiics  au  tiers  jour  de  sot  plaindre,  oonue 
dit  est,  par  ladite  coustume,  il  est  tenu  pajer  XXII  solz  VI  deniers. 

19.  Itenif  et  an  eai  que  eaditi  trois  joun  cdui  qui  aura  esté  bastu  ne  se  vient 
plaindre  audit  ae^pMmr  ou  seidits  officiers,  et  que  ilz  recelleraîent  lesdites  baa- 
tures.  ledit  seigneur  ou  sesdifs  officiers  avertis  d'icelle  basture  par  tesmnings  ou 
aultreinent,  icculx  malCaicteura  trouves  coupables  sont  tenus,  cbascun  d'eux,  de 
payer  XXII  sois  VT  déniera  audit  seigneur  (16). 

En  tesmoing  de  ce.  je  Pierre  Louvel,  bailli  et  garde  de  la  justice  dudit  lieu 
de  Bcauval ,  pour  ledit  ■-cii^tuMir,  et  avec  moi  la  plus  prnnd  jwrtic  des  hommea 
liges,  gens  d'église  et  les  hommes  cottiere  de  ladite  seigneurie ,  avons  signé  eea 
pféwnls  artielcH,  en  approbatioa  dè  vérité,  en  ladite  ville  de  Beanval,  le  UMr- 
credy         jour  de  septembre  Tan  nul  cinq  cana  et  sept. 

Signée:  P.  Louvel.  —  ^  .  Dehofïic^  srtifneur  de  Nfruffillfittc  —  Giiislain  de  Oue- 
leques....  —  i)c  Sainecourt  seigneur  de  JJammoourt. — Jehan  Uriadoul  Mi^pneur 
dis  Ntnut  en  partife,  —  Jeh.  Noureqpiier  pnùiimÊr  aêigiuiir  d$  Ric^Uê- 
maimU.  —  N.  Bm^net  proauraw  tU  M.  dt  Maqmnl,  migimtr  «h  Nmum  m 

partir.  —  Le  Boin  hntfly  d'Occoche  et  de  Breviller.  —  Prévost  lieutenant  du 
bailly  de  Noble  (sic)  pour  Franchoit  de  Condette,  seigneur  dudit  lieu.  —  Hu- 
bert Pogron  oappiuùne  de  BeawnU.  •->CoUii  da  Penaya  ouré  éê  Aauval,^ 
P.  de  PeitK^  prêttrêy  auré     h  Ftapyiia. — De  Ifaiaooa  Amum  lii  fi^,  pn~ 

eureur  pour  Mgr.  de  GribornI.  —  S.  Le  Viesier  hommf  de  flnf.  —  \.  Le  V^ieoer 
bailly  du  SouioK.  —  Papin  bailly  de  Beallière»  pour  Lancelot  de  Prouville. — 
N.  d'Osterel  konme  de  fief  dudit  seigneur.  —  R.  Briiae  bailly  de  Brestel.  — 
Idnin  Legrii  ftmfMHml     tanul.— Jebaa  Deqnen  froourtur  dk  Bu»  «TA»- 
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terci ,  seigneur  du  Valheurvux. — Ifnhicn  Pi  til  i^sclwiriu  (A  Binural  —  Lcvillain 
uokevin  de  Beauvai  (une  hack»),  —  icYian  Picquet  homme  cotticr. —  Fierrc 
Wautriquet  ei^min  de  Bmimal,^ErBaal  LanlISe  uaknin  dê  JmumI.— Jchin 
Despré  laboureur  et  eeehwin  i*  Mtmaml.—JAm  Sewin  hammê  (NiMi«r.— Hu* 
bert  Serin  etchetdn  et  laboureur ,  demeurant  à  Beawal. 


BEAU  VAL. 

iCBCVIHAOB. 

&n  odlâfr  fil  patniêmin  otnfaMWil  7  fOgêe  ^êpfiturw  Me-UeiU*.  Si  mrUdet, 

Ce  sont  Ici  mages  et  coiistumcs  .de  la  ville  de  lieauval ,  et  dont  las  jures , 
cschcvins.  manans  et  habitans  dutlit  Bmiiral  ont  acoiKtiimi'  wcr  de  tel  et  sy 
longtemps  quil  n'est  mémoire,  audit  lieu,  du  contraire,  et  ce  cnsicruul  certaine» 
lettres  de  prerilégc,  en  forme  de  eharlre,  données  anadilt  jotet,  manaas  et  hiibi- 
tans,  par  deflunct  de  noble  mémoire  Mgr.  Hugues  Campda vaine,  en  son  vivant 
chevalier,  seigneur  dudit  Bcaiival ,  ioelles  lettres  dattées  du  mojs  de  jaing  l'an 
mil  deux  cent»  et  dix  nœuiz  (17). 
•  Prives. 

1.  Lcsdits  manans  et  habitans,  en  ensievant  lemlites  lettres  de  previlégcs^  ont 
acouslumé  avoir  audit  Bcauval  Jix  hommes  jur«^  apjM  li  z  \cs  Jionimcs  île  la  loy , 
leM{ueIz  congnoiflsent,  jugent  et  ordoimi  rit  des  drovs  de  la  justice  cl  du  r^me 
et  gouvernement  de  ladite  ville,  par  i  ci^passc  d'ung  an  tant  aeulleoMnt,  en 
gardant  paHioat  le  droit  de  Blieuv  nwtn  mère  aainete  Eglise,  «t  ses  dnijs  et 
seigneurie,  par  telle  ronditioii  qnf  la  chose  de  laquelle  il  est  prort-^  meu  ert 
justice  pardevant  eulx,  &c  la  judicature  se  poauU  expédier ,  lesdits  hommes  de 
l«7  sont  tenus  jugier  du  tout  selong  le  tenew  «I  eAcace  dcsdilcs  lettres  de 
pierii^M,  mais  on  cas  que  la  ehese  dont  il  est  qucstieo  ou  procès  ne  se 
puist  PTpt'dier  pur  Icsdits  hommes  de  loy  et  que  la  jiidiratnre  soit  difTirilc.  en 
tel  cas  Icsdita  hommes  de  lojr  en  doibvent  demander,  intcrroguier  et  eulx  infor- 
mer par  les  frans  hommes,  eomment  en  tel  cas  tlt  deibrenl  cupédier  la  judî- 
eatiiie;  et  par  la  manière  quih  trouTerent  en  conseil  et  opigoion  dndits  frans 

hommes,  ils  doibrent  hailli  r  la  jiuliintiirc  dnclit  cns.  prooèS}  question  OB  lît^, 
en  la  présence  dudit  seigneur,  son  bailli  ou  lieutenant. 

%  Par  ladite  eoostume  procédant  de  ladite  cbartref  se  la  metièfa  dont  il  est 
prooès,  esl  si  difficile  el  pesante  que  lesdits  ftana  hommes  ne  sçaehent  ou  pins* 
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seul  bailler  opignion  soufTîsantc .  et  que  ;i  ces  causes  il  soit  nécessite  sortir  hors 
de  ladite  ville  pour  aoj  informer  de  la  manière  de  jugier  et  ordonner  du  litige, 
ea  tel  OH  h  partie  en  defllnitiTe  convainctie  et  trouTëe  en'  tort,  est  tenue  rein- 
booner  kidUs  hoonnes  de  loy  des  (raix  et  despens  par  eoli  nir  ce  finets  pour 

avoir  OOnwil  et  SÇavoir  nppninticr  nudit  litis^c  (!8). 

8.  Ilenif  leadits  dix  borauies  de  loj  aintj  jurex  amient  bournes  et  ont  la 
coDgnoissance  des  voycs  et  «bemins ;  quant  anlonn  par  violleiice  mte,  emporte, 
arrache  lea  bournes  par  eolx  mis  on  tranagreaae  ka  vojea  ou  chemina  par  eulx 
ordonnez,  en  tel  cas  ccliir  qui  a  transgressé  doibt  ertK  COadempOié  par  kadila 
jurez  envers  le  seigneur  eu  amende  de  XX  soU 

4.  Item ,  par  ladite  coualume  ëmanëe  de  ladite  diartre  oomme  dît  est ,  tous 
marehjétt  convenances,  reeongnosaNnoea  et  tiaielëa  de-choees  mobiliairet,  «on- 
liaelei,  pOHëa  et  reeon{|lutx  en  la  présence  de  deux  ou  plusieurs  desdits  hommes 
jurez,  tels  contractz  ninsy  par  culx  attestés  sont  stables  et  fermes  et  doibvent 
sortir  leur  cQct  ;  et  se  aulcun  contrevient  à  leur  dit  tcsuioiguage  ou  attestation , 
il  eat  eondempoé  enven  le  aeiKnear  en  la  somme  de  XX  eoh  et  envers  ua^ 
i«hiii»iiii  desdilB  jurez  en  la  somme  de  V  soix. 

5.  Item,  aprez  l'an  passé  ,  Icsdits  liommes  jurez ,  conviennent  par  ladite  cous- 
tume  et  se  assemblent  es  festes  de  Pasqucs  eu  certain  lieu,  et  sans  contradiction, 
ioenli  dli  bonaee  edisent  quatre  hommes  de  loi  de  ladite  ville,  lesqnek 
sont  substitués  au  lieu  desdits  jurez  ;  et  lesquclz  quatre  hommes  ainsi  jures 
esliscnt  autres  six  hommes  de  ladite  ville  par  eulx  nommez,  lesquclz  ilx  sont 
jurés  de  bonne  foy  comme  leurs  prédécesseurs  ;  et  ainsy  iceuix  dix  hommes 
ont  antel  prerilëge,  en  Tanade  aniséqnente,  que  ont  en  lesdits  dix  hommes  en 
l'année  précédente,  et  ainsi  s'ert  toiôonn  bit  d'an  en  an,  et  tout  ee  se  doibt 

{aire  sans  rr.iiilde. 

6.  Item ,  lesdits  dix  hommes  jurez  ont  un  seau  authentique  que  leur  a  donné 
et  eonfiM  ledit  sdgnear  Hugoes  Campdavaine,  pour  enh  servir  et  dont  ik 
usent  et  est  appellé  le  scel  aux  causes  de  ladite  ville  de  Baauval. 

7.  Ifcrn  ,  le  bailly  diidit  Beau  val ,  pour  rhascune  fbjl  qu'il  est  renouvelé,  est 
tenu  faire  serment  pardevant  leadits  dix  hommes  jnres,  de  garder  le  droit  du 
seigneur  et  dsadits  jom  et  habitans,  en  le  ferme  et  manièn  acoosbunée. 

8.  Item,  lesdits  dix  hommes  de  lej,  par  lesdits  andiiens  pravîiëgm  et  coos- 

tumcs  dudil  lieu.  pœiiIlcTif  d'unp;  commun  accord  instituer,  commettre  et  or- 
donner ung  garde  me&sier  ou  sergent  pour  faire  prendre  aux  champs  et  au 
tempe  de  messon;  et  dm  tort  bii  ét  amendeB  commiaes  rapportées  par  lesdiu 
gardes  eu  sergsns,  à  rooeaaion  desditm  massons,  lesdits  jures  an  font  la  re- 
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cepte  ;  et  desquelkt  amendn  ou  tortz  Taiz .  lesdiu  gudM  al  •etgen*  «ont  panh 

<\f  Ir-iirs  gnip^s;  el  au  cas  tyuc  desdits  tors  faictz  cl  amendes  paj*^?-*.  oiiltre  Ip 
paiement  d'iceulx  gardes  oa  aergens^  soot  aucuns  deniers  superhabundans,  le 
réridu  iopariialNiiiilMit  deîbt  ae  appliquier  an  ^rooffit  de»  commuas  usages 
de  ladite  nllft  au  à  la  fépantioii  de  l'ëi^iae  on  d«  ta  cauehye. 

9.  rt  nii  cf»*  que  lesdites  amendes  nr  soient  souffisante»  pour  paii-r  Ic^  P'ipcs 
desdita  gardes  ou  aergens ,  iceulx  seront  pajés  et  salariés  des  deniers  conununs 
de  ladite  vitle  pinir  le  reste. 

10.  Denif  ae  anlcnn  dasdito  habilantsi  pour  ■Dlam  fÎMfaitcn  tant  qu'il  tanehe 
Icsditcs  messons,  sont  (oiid<  tiii)ii<-7.  en  mulcuue  amende  et  font  refus  paicr  icclle 
amende ,  et  que  ad  cause  de  son  retius  la  congnoÏMance  du  diflerent  ou  la  cla- 
nmiT  viengoe  à  la  congnoissancc  du  seigneur,  ledit  seigneur,  sou  bailly  ou 
lieuienant  baille  mu  aerviteur  ou  «ergent  pour  aiaialar  le  garde  ou  aergaut  daa- 
dits  junz,  tant  que  paiement  soit  Tnit  âr  ladite  amende  ;  et  ancaaque  la  par- 
tie condempnéc  j>armette  le  sergent  dmlit  sei^rtfur  faire  exécution  de  ladite 
amende,  icelle  partje  cachet  en  amende  de  111  solz  eu  ver»  ledit  seigneur. 

11.  Ilem,  quiconque  par  teadila  honamea  jurai,  pour  «nlcun  fourbit,  aara 
eondampoé  en  aoenne  amende  et  fera  reSus  paicr  icdie  anicDdet  tallement  que 
la  congnoissance  du  refins  parriengne  jusque^  nu  seigneur  ou  «es  officiers ,  et 
soit  nécessité  qoe  le  sergent  dudit  seigneur  face  l'exécution ,  en  tel  cas,  oultre 
l'amende  par  lui  eomnnae,  ad  canae  du  faifirit,  il  eal  eondempné,  ad  oanae 
de  son  reffiv  f  en  amende  de  111  soulz  envers  ledit  seigneur. 

12.  Item,  quant  aulcun  dendits  manani»  cl  liabitans  de  BcAUTal ,  \jé  par  ma- 
riage ,  va  de  vie  à  trempas  et  délaisse  sa  femme  nrant ,  icelle  femme  est  tenue 
relever  aon  douaire  et  lea  poaieaaioii»  délaisaée»  de  aondit  nury  par  parant  VII 
souk  et  non  plus. 

13.  item,  l'hiriticr  d'anlcnn  defTiinrt  est  tenu  relever  les  héritai^  délaia" 
siés  dudit  dctiuact,  et  pour  ce  paier  audit  seigneur  Vil  soulz  et  non  plus. 

14.  Ilena,  et  ae  il  j  a pluneura  bdritîata  d'iocUuj  deflonct  qui  TUNdent,  puia 
aprèa,  pailir  et  dîriaer  les  possessions  d'icclluy  deffunct  ou  qin  pourfittent  dea- 
ditcs  Ytooftessions .  tins;  chascun  d'iceulx  héritiera  eat  tenu  pajer  pareil  droit  de 
reUefz  V  11  souiz  et  non  plus. 

15.  Item,  upikê  te  treapaa  de  tel  delfimctf  par  ladite  oonatnme,  ae  il  y 
a  plusieurs  héritiers,  l'aisne  d'ieeuU  po-nU  prendre  un  ({uicfmez,  pour  droit 
d'aisnes^c  .  à  son  chois  et  option  ,  soil  en  masure  ,  pré,  ung  camp  de  terre  la- 
bourable en  une  piccbe,  ou  aultrc  héritage  particulier;  et  le  résidu  des  héritages 
«t  acqneaica  eoUièraa  de  tel  deSunet, «a  paitiaaeni  à  etuneun  par  égiale  porliati , 
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awacq  ieellny  «iané,  ponmn  qw  deaditet  aequetlM,  il  n'en  toit  par  lai  dis* 
fOtè  arant  »oa  trespas. 

16.  Item,  et  lequel  droit  de  quiefmcz  appartient  fnlrr  héritiers  maries,  mais 
quant  il  j  a  des  femelles  et  avœucq  elles  ung  hoir  marie .  ledit  hoir  a  le  droit  de 
quiefigaet,  «rit  «iioié  ou  {nnané  deaditCf  fetnelle». 

17.  Item,  se  aulcun  met  en  cause  ung  aultre  pour  valenr d»'Cinq  soulz  et  au- 
dessoubz,  et  le  deficndcur  fait  dénégation  de  ladite  $ftmm<> .  It-dit  demandeur 
fait  apparoir  par  uug  tesmoiog  ladite  aomine  eatre  dcue,  en  tel  cas,  sans  nulle 
comlradicâoa,  ioèlluy  defflandeor  taH  tenu  payer  ladite  «Komet  et  afttiw  ce  est 
condempné  en  DI  Miulz  d'amende  au  seigneur,  pour  avoir  fait  ladite  dénégation. 

18.  Item,  et  se  ntilain  fnit  plainrtif  que  aulcun  luy  auroit  gasté  aulcuns  biens 
ou  aultre  chose  à  luy  apparlcauut ,  en  tel  cas  le  penooiuige  auquel  tel  maléfice 
est  impose ,  eat  teaa  M  purgier,  ou  aallreownt  est  eondempné  en  amande  de 
Ifl  soals  cnfeis  le  seignear. 

19.  Item,  se  aulcun  est  IrouTt-  coppant  au  bois  dudil  .'^eignpur,  il  est  con- 
dempné par  ladite  ooostume  en  amende  de  111  soulz  avec  restitution  du  dom- 
m^g^  ot  intércsto. 

30.  Item,  ha  nbgwU    haUtaM  dudit  Beauval,  par  ladite  cousiume,  poBul- 

tenl  prendre  et  coper  au  bois  dudit  scigninr.  pl  lin  leurs  mains  de  Tcrges,  pour 
faire  des  caignons  à  mener  leurs  hanuu  de  caruo,  loateiibi*  quilz  eo  ont  affaire, 
sans  demander  grâce  et  «ans  en  ce  e«tk  fiiarfaire  envan  ledit  «aigneur  (19). 

21.  Itaaa,  par  la  caostune  dudil  lieu  d«  Beaural,  les  flubgeto  et  habilBOs 

dudit  lieu  qui  sont  ii<ljoiirne?.  pardevanl  le  bailli  on  son  lieutenant  et  Icadits 
hommes  jurez,  pour  chascunc  foys  quilz  ne  comparent  à  leur  journée  ou  procu- 
reur pour  enlx  et  sont  mis  eu  deffault ,  sont  tenus  paier ,  pour  chaacuu  dcfDtult  « 
an  se^pieor  de  Beauvali  la  aomme  de  01  Mmit  et  non  pins. 

22.  Item ,  par  ladite  coustume ,  toutes  personnes  qui  ont  recongnut  debvoir 
aulcune  chose  à  aultruy,  pardevant  ledit  baillr  ou  son  lieutenant,  prësens  dem 
hommes  ou  plus  d'iceulx  hommes  de  lor,  et  il  convient  que  tel  recongnoissant 
soBufra  que  le  sergent  dudil  «dgooar  metto  la  maiii  pour  eatre  paié,  toi  pmon> 
oage  eschict  en  amende  de  III  ionli  anvet*  le  seigneur,  à  candicîon  toutes 
Toies  que  tel  exploit  ne  pn>nlt  faire  par  ledit  «ergeot  sans  à  ee  appeller, 
pour  prescns  ,  deux  desditz  jurez. 

9S.  Item,  leadils  aubgeti  et  habilans  dmUt  fieauTal  posultenl  finie  aneater  par 
le  sergent  dudit  Beauval,  tous  debteurs  forains  es  fins  et  limittes  du  terroir  dudit 
lieu  de  Bcaural ,  et  pour  le  droit  dudit  arrcst  est  tenu>-  pïtier  la  partye  troarée 
en  tort ,  U  soulz  VI  deniers  d'amende  enrers  ledit  seigneur  et  non  plus. 
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24.  Item ,  que  par  ladite  couatnme  ïl  n'cit  <lcu  aucun  salaire  au  sergent  ou 
oITicicT  (hidil  !>rii:nrtir ,  fwur  adiourncmcn'i  pnr  luy  faiti .  «il  à  le  rc'f|uc<.lc  du 
dit  seigneur  ou  desdits  faabitam,  mais  est  gagé  dudit  seigneur  quant  u  ce,  tou- 
tesToie»  9j  fait  aucune  eiécutîoti  et  il  ett  bemn  pour  ieelle  parfaire  expo«er 
bien»  en  vcDte  OU  h»  mener  au  marchjé«  il  doibt  eatre  pajë  de  aoa  talaiic  k  la 
discrétion     laïc  des  officiers  dudit  «eis^npiir  et  desdili  jurez. 

25.  Item ,  par  ladite  couslume  lesdits  habitans  pœulleot  avoir  coulombier  en 
teun  Uoemeiit,  eo  demandant  graoe  de  Tiïdifier ,  ce  que  on  ne  kmr  paeult  reflb- 
ler;  tonlefloie  ae  ils  ëdilBent  kiditt  eoolombien  aam  avoir  demandé  (grilee)*  ih 
sont  amendables  envers  ledit  scijriiPiir  [Kir  L\  soulz. 

26.  Item,  Icsdits  subgctz  et  habitans  de  iieauval  ont  fosses  à  fjens  sur  les  rues 
et  flégars  de  ladite  ville,  se  elles  j  sont  d'anchicuuctv,  et  j  demourront  pourveu 
quil  n'y  ayt  plainlifii  desdil»  «ol^ets  et  Toisinsf  et  <p^l  ne  aoit  pir^udieiable  à 
eulx  et  à  la  communaulté  dudit  Beauval. 

27.  Item ,  et  par  ladite  coustume,  ceulx  qui  T<pti!ent  fouvr  ou  Iicikt  sur  la- 
dites rues  ou  flcgars,  ou  ûiire  des  nouvelles  fosses  a  fjens,  sont  tenus  de  deman- 
der grâce  au  eeigneur  on  à  ton  baillj,  quil  ne  leur  poeiult  reiber  wf  n'j  a 
plaintifz  ou  pr^udice  «  autrement  ih  cschcent  en  amende  de  LX  soulz. 

2ë.  Item,  Icsdils  *<ubgclz  et  Iiabitofts  iliidit  (k-atiTal  (pii  ont  affaire  de  drarres 
4H1  verdc  vescbe  pour  leurs  bcsicD,  sont  tenus  par  ladite  couslume  demander  grâce 

au  aeigaenr  on  à  leun  (aet)  fiermiei»  ou  lergem ,  w  leurs  terret  doibvent  terrai^, 

sur  peine  d'amende;  et  en  cas  de  rcffus  ilz  en  pocultent  aler  quérir  et  prendre  'i 
leur  volonté,  pourrcu  toutcfTois  quiU  en  paieront  Ip  droit  de  rentition  et  sonf 
fisamracQl;  et  se  ledit  seigneur,  ses  fermiers  ou  serviteurs  rœulent  dire  quil 
ne  ayl  demandé  ledit  eoogië  y  ieenli  balntans  tout  «eu  par  leuie  aermens  «o» 


29.  Et  pour  cause  que  toutes  terres  cl  hérilaîre?  de  la  seigneurie  dudit  Beauval 
■ont  taillables  à  le  taille  que  on  appelle  le  taille  de  le  ville  ,  qui  se  doibt  au 
roj  noatre  nre*  cbaieun  an  an  jour  mint  Remy,  «auf  les  lertee  do  ehastel 
dudit  fieauvalf  Inillyécs  à  rens  et  les  [)retz  et  |)atvs  dudit  chastel  cl  les  lieux  de 
fiefz  ou  amortr»!  comme  In  Maladerie  et  l'IIospital  dudit  Beauval ;  ledit  seigneur 
de  Beauval  ne  poeuit  par  ladite  coustume,  usa^  et  previlcge  avant  dictz,  appli- 
quer à  ton  prouffit  et  demaine  leadits  bcrilmgea  aans  pajer  ledit  droit  de  taille 
que  doibvent  ou  dcbvcroieiit  lesdita  béritagea  et  lerrea ,  rinon  dn  oonaentement 
de  ceulx  qui  doibvent  ladite  taille. 

80.  Item ,  Icsdits  hommes  jurez  par  leur  loy  et  coustume  {ont  tel  priviléjje 
9He)  le  aeipunr  ne  pmnlt,  de  droit*  pieodre  aulcnn  dea  anbgela  dudit  Beauval, 
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ou  taire  pr«u(lre  par  ses  sergviu  ou  uificiers,  par  soupeciion  de  quelque  cas  ou 
iiialcfiioe«  ne  fiiire  mettre  «n  bouter  en  aet  prisom  Mms  croir  i  ee  prfiem  deux 
hommes  Jesdits  jurez,  et  Mnsevoir  fait  ou  (ait  finre  infbrmacion  du  en;*  ou  soient 
appelez  deux  dosdits  jures,  ainon  an  caa  que  le  malefioB  aoit  »j  publicque  que 
on  ne  le  puist  ignorer. 

SI.  Item,  tons  Ica  laboaicun,  labBets  et  hifaitons  dudit  BeeuTal,  par  ladite 
roustume  et  usage,  qui  laheurcot  à  plaine  came,  poeultent  incontinent  après  la 
despoulle  de  leurs  blez  ,  merquer  quatre  journeulx  d'e^tcule,  csquelz  quatre 
journeulx  ainsj  merquiés ,  nul  ne  pœult  ou  doibt  alcr  prendre  nj  emporter  la- 
dite deapoullc  devant  le  jour  wint  Remj,  «an»  la  graee  dudit  labourier,  aur 
amende  de  III  suulz  au  prouffit  desdits  jurei«  &CBnv'  i  tii    omme  dessus. 

32.  Item,  et  fjiii  ne  lahiurc  que  à  cîcmy  caruc  n'eu  pœult  merquier  que  deux 
jouroeuU  oii  pareillement  nul  ne  pœult  prendre  devant  le  jour  saint  Remy , 
luf  pareille  amende  de  III  aouh. 

83.  Item ,  en  tous  autres  cas ,  lesdits  jurez  et  habitans  ensievent  les  coustume* 
et  u^aiges  des  bailliage  de  Beauval,  prévMté  de  DooUeiis  et  baiUiafe  d'Amiena, 
ià  oii  ilz  ont  leur  reuort. 

M.  Et  IeM|iMlIea  eonatnmes  teUea  que  deamw,  lesdits  jurez,  manana  et  hilittaiia 
dudit  Beanval,  ont  attesté  et  afibrmi  par  leuia  aermena,  poiderant  nous,  Pierre 
Hochecomc  et  Nicolas  De  Maisons,  auditeurs  du  ror  .  noslrc  sire,  an  baiHiagn 
d'\nuens,  es  mettes  de  la  prërosté  de  Doullens;  et  en  oultre  nous  ont  tceulx 
jurez  monstrées  et  eiibées  lesdites  lettres  de  previlége  contenant  leadila  UHgea  et 
oouatmiMa  «pm  deaaua,  donnéea  dudit  aeignenr  Ibiguea  Gampdaraine,  dattëea  dn 
mojs  de  juing  l'an  mil  deux  cens  et  dix-nœufz ,  et  scellées  en  cjre  rerde  ,  r-t  lii^i 
de  soyc  du  sceau  dudit  seigneur,  aussv  saines  et  entières  en  st-el  et  escripturc. 

Fait  et  passé  audit  Beauval  le  Tingt-liujlicsnic  jour  de  septembre  an  mil  cinq 
eena  et  aept. 

Signéê  :  N.  De  Maisons. — ^P.  Hochecome. — .\nt.  De  Pemoîs  outé  dé  Beautal. 
— Jehan  Le^ri-i  Heutmnnt  de  Bmttval.  —  Le  Viîl.iiti  eschevin». — Jehan  Halot 
etohecim.  —  Jelian  Despré  etchenm.  —  Mabicu  Potier  eichevim.  —  Jan  Randoul  , 
«iekmn>,  —  Antboine  Defkaaellea  «MAaPMW.— Hubert  Serin  «nidkavMW.— -Adam 
Leroix  eiichci  i?i$.  —  Pierre  Wautriqué  etchevint.  —  Jacques  De  Famechon  etok»- 
vint. — Jehan  Pequart. — Adam  Despré.  —  Antoine  Pequart.  —  Jehan  Dpquen. 
— Fremin  Pccart. — Ernoul  Pccart.  —  Jeban  Serin.  —  Eruool  Lenffes.  — Adam 
VîlUn.  — '  Jdian  Leearon.  Robert  Boullet.  — Adam  Dunif.  —  Ficmin  De- 
^Ueis.  —  Jehan  Bointan  ;  hu»  iUKtaw* 
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HOVICB. 


BEALVOHl. 

«ISHSOHIC. 

Un  «R  jMftijlwRwi  «fc  un  mitn  th  Umg,  eompoté  ék  frmtt  fmtiUn  «M- 
MM»  hma  à  boni  ,  difieih  à  Un.  14  itrtidtt, 

(loinitumes  locale*  de  b  lene  et  letgneurie  de  Beenroir.  apparteoml  »  noble 
•  t  puissant  scif^eiir,  moaMgneur  Fenj,  chenUieri  êmgaeof  de  Sefemea  et  dn- 

ilit  lieu  dv  BcauToir. 

t.  A  U  mort  du  tenant  coilter.  relMir  de*  kérilacn  i  U  ItM*  «1  éMUlM  <■  lÉgmiÊI  ;  nÊUtm  MaulJWNt 

»l  7  titiits.  du  double  (lu  ceai.  —  t.  Drfiil  <5et  rrni^  H  dnntliniM  in  h' ^n'itt. 

S.  Far  ladite  coustume,  le  seigneur  a,  en  icelle  terre  et  seigneurie,  droit  de 
erbeg»  mort  et  vift  lequel  dmnt  de  vif  cib«^  ert  tel  que,  eur  le  troappeeu  et» 
teindniis  le  nombre  de  dix  bectos  i  lejBe  et  audessus ,  le  tetgoevr  >  drait  de 
prendre  fi  choisir  Qoe  bcflte  Tive^  apice  une  tournée  à  la  veigoe  par  le  nou- 

reqaier  (20). 

4.  Item f  ét  tout  lei  manein  cslain  en  ieelle  terre  et  eeîgiieuriet  qui  ne  aent 
habités  et  oii  nuls  ne  font  demeure,  mondit  seigneur  de  Beauvoir  doit  «vmr 
po!!?  (Irnit  de  non  rësëandise  quatrr  Ixjisti  rHx  1»-  blé  mesure  de  Tfoullens,  et 
mr  tous  manoirs  non  amaws  aussi  quatre  boiittcaulx  de  blé  à  payer  chatcun  an 
au  jour  et  ferme  Smnt-Remj  ;  mais  les  poaiesNiiri  et  eeuix  eniquelt  aant  et  a^ 
partiennent  leadite  manoirs  amasés  et  non  liabitëst  pooltent  epporler  les  eleft 

mi  sn'^nmr  en  temps  deu  qui  est  {etpaoe  Uanr)^  porir  en  fnirr  son  profTît,  et 
en  ce  faisant,  ilz  demeurent  quictes  dudit  droit  de  non  réaéaudiae  (21). 

s.  CiMqm  natmk  Mt  «m  eetHe  M  am*  M  n  imtm  fmUt.  —  t.  T*w  IM  «tM  mm  ttWM  it«  kntrln 

7.  Item,  doibvent  leadits  subgetk  queuste  à  court  et  prisonnier  garder;  lequel 
droit  de  qneoste  i  eoiirt  ert  que  ehewim  des  hibitH»  et  demouieiis  en  ladite 
TÎliet  quant  mondU  seignevr  lait  itnwnblëe  pour  m  aeignearie  garder^  en  hii 

vient  iiohk'sso  en  son  chasteau,  doibt  rhascun  ménage  trouver  (|uciiste  et  Ira-' 
versain  de  lit  et  couvcrtoir,  aprez  qiiik  en  sont  sommez  par  l'officier  d'icelluj 
seigneur,  sur  peine  de  LX  solz  d'amende  (22). 

».  On  ftal  dupojer  de  H*  acqneli  iclon  U  cootinne  «énénle.  —  ».  Pour  acqaérir  droil  rtd.  uitim  Déceftaire, 
-M.  Ponr  twOdktdraiàla  kUM  nirtée.<iiiiikl«nUcr.— 11.  nraWdi^  Érf  (mum  m  eottHic,  pana 
M  lOir.»  u.  Wmt  tanl. 

18.  Item,  tous  les  subgetz,  manans  et  babitans  de  ladite  ville  .  Icrrc  et  sei- 
gneurie de  Hcativoir ,  doibvent  guet  et  garde  au  chasteau  d  icelliij  heu ,  en  temps 
de  guerre  et  de  doubte  et  partant  sont  quictes  de  Caire  autres  guet  et  garde. 
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14.  Item,  pœulteiit  lesdits  hahitans.  par  congié  dndît  Migneurf  pour  eiilx 
garantir  et  defliendre  des  eaux  sauraiges  seullement ,  prendre  et  lever  terrvaui 
au  macelB  du  Try,  autant  «pte  ladite  teii^Marie  w  Mtend  co  hi^mr  dana  k 

village,  jusques  aux  prés  de  niondit  aaigoeiir  tiont  devan  fe  diemin  d'AUbe- 
TÏlIc  que  on  dit  les  prés  des  Moisnes. 
Le  m'  jour  de  septembre  l'an  1507. 

%N^.-  De  Wandin  baiUi.—Fcrrj  Blondeltta  étujftr,  kommÊt  dê  /î^.— Jehan 
Bloodelus  ktmmê  d»  firf.  —  Jehan  Gnmailia.  — Noël  Booquei  fim  couptru). 
—  Sire  Loja  Otrilillet  prettre  et  chapelain  dntnettiqu»  4»  ttiguêur.  —  Gilles 
Leaellier. — Piene  Qnguet  (un  eœurj  ;  ai  atUret  illiêiUm. 


BÉTHENCOURT-LEZ.FROHENS. 
nu*. 

Cousturaes  locales  dont  en  uie  et  a  usé  de  tout  teinpa  et  fiefs,  tetres  cl  aei- 
gneuries  de  D^thenronrt  .  sritupi  en  la  rillc  et  terroir  de  Frohens  ,  iceuh  fief/ 
appartenant  à  Pierre  Demajr ,  escuier ,  aeigaeur  de  Saint-Gratien ,  lesquels  il 
tient  en  pbîn  kommage  de  noble  honnie  Lanedol  de  Prauville ,  seigneur 
d'ATesnes,  i  oauae  de  sa  tafn  et  adgneuria  dn  Qdnt  de  Frahena. 

1 .  Primes .  tontes  et  quantefToia  que  aucuns  des  subget/.  et  fenans  cotiièra- 
meut  et  rotturièment  desdita  tiefs,  Tont  de  Tjre  à  treapas,  leur  héritier  ou  hé- 
rilian  Toabna  lallafar  îeealB  héritage»  rolorien  mt  tenus  paier ,  pour  ledit 
dnit  de  iriKaf ,  idlief  A  menhy*  qui  ait  tel  qne  dn  siiiennc  denier  de  la  va- 
leur et  estimation  des  terres,  héritaiges  ou  mameaf  et  meieinet  dea  ablais  qui 
seront  Cfoissans  sur  aucunes  deadites  terres. 

a.  Ala^tltit4èpinMiewlls«.*Mif«apik.-«.  WMBs.nis^. 

Le  ziiv*  jonr  d'aouat  l'an  1007. 

Signé*  :  P.  Demar. — De  Proiiville.  — \nthoiiie  Ronguet  lieutenant  du  bailli. 
—  Sire  Jehan  Ronguet  prestre  curé  de  Froheru.  —  Regnault  Blondelu.  — Clolart 
Lepiealre.— rColart  de  Givencby.  —  Colin  Jumel.  —  Colart  Lormier.  —  Colin 
Damaf .  —  Jehan  Varin  (un  roitir}. 
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BLANGÏ'ËN.T£RNOIS. 

rËMMOlKL  DB  I.'abB4TB  DB  CC  NOM. 

Um  grande  page  en  parchemin  ,écriU  dam  le  ten*  de  la  longueur,  d  une 
«Mty  trh-fâle,  mamtée  t»  plutivMn  mdroiu  par  Vhumidùé.  22  articîex. 

Comliiiiiw  locdca  et  pwtiealUni  de  l'église,  abb«ie  et  tauXé  de  Blangy-en- 
Ternois. 

1.  Primes,  que  tout  le  temporel  desilits  religieux,  à  cause  de  leur  conté,  est 
et  a  esté  d'ancbienneté  et  longtemps  pararant  que  les  contes  d'Artois  et  de 
Saînt-Pol  wnaA  etté  oonatitiiÀ  et  plus  de  trois  cents  ans  avant  lesdits  cootes,  au 
lemi»  dtt  Mj  Gloy»,  comme  il  appert  par  kg  iainleB  légeoclM,  ledite  abbeie 
dobtée  et  amortie  soubz  le  ror  ;  et  se  consiste  en  une  conte  et  baronnie  parli- 
ftilière,  pure,  Toisine  auidits  contés  d'Vrtnis  pt  de  Sfiint  Pol,  assitc  cl  située 
au  bailliage  d'Amiens,  es  fin»  et  mette»  des  prevustés  de  Uuullens,  de  Mons- 
tneid  et  de  Beauqueme  (38). 

2.  Item,  à  cause  de  leur  dite  conté  et  bveninef  lesdits  rclligicux  ont  toute 
justice  et  seigneurie,  haulte.  moïenne  et  basse,  siège  et  auditoire  de  h.iilliii^is 
hommes  féodaux  en  grant  nombre,  procureur  d'oiBcc  et  autres  ofikiers  par  les- 
qveb  ilf  ont  Ut  d^anehiennelé  et  font  eaeoim  ehaieun  jonr  ennwr  et  gnder 
leur  dite  justice  selon  les  coustumee  et  kix  qw  •'emnemit. 

3.  Item,  sont  lesdits  reUtgicnt  seigneurs  souTcrainit  de«  trois  marés,  et  ont 
amende  de  LX  solx  parisis  ou  confiscacion,  se....  j  estoient  prins  par  les  gens 
dcidits  relUgieui  hors  des  limites  à  euU  oidonnées  degatlans  lesdits  marés,  là 
oik  le  commun  a  coustume  de  meœt  Indt  bestial....  Et  se  aucun  menoit  bestes 
nuMlits  nuurés  qui  ne  fussent  de  le  euuiiiHUiaultéf  leadites  faestcs  senyient  con- 
tisquiées. 

4.  Item  t  ont  lesdits  lelUgieax  oooilunie  de  pcendn  de  tout  temps  pour  un 
deJfinlt  X  solz  pariris. 

5.  Item ,  sont  lesdits  relligieux  seigneurs  du  cours  de  Teawe .  depuis  le  pont 
de  Tidj  jusques  au  pont  de  Goucet^  et  nul  n'j  pœult  pcschier^  ne  lever  sur 
amende  de  UL  aolt. 

fi.  Snrretiigi4is  ailb,  fls  ■oatlaCiMWisilsppirtiBaisiliMnÉ«'~T«  lasMwliHneMliitieiiMnii^^ 

iadiTinbtct. 

8.  Tons  les  maninrs  et  gatdins  non  amaiableSf  tenus  eottitiement,  sont  par- 
tables  à  tous  les  enfans  que  délaisse  le  trépassé. 

t.  DifMUts«d««cqaW;(ifl>iMI)ciMck«su«telt(m«.}<-ttt.  BnUdc  wate  teflak;  (tolaitligate). 


Mvujntt. 


(  "  ) 


l«.  leHer  M  mMwIh.  It  éoiM»  Ai  cm.  —  tt.  BawMÉw  im  flab  en  ligne  collaténit.  —  ii.  Vumêm  M  m 
ligac  eoUelénle.  paicB  M  rdier  «■  llfH  dinali. 

14.  Par  auUre  coiistiimc,  se  aucun  eslrangicr  se  marie  à  nnninc  femme  

et  demourant  es  mettes  d'icelle  conté  et  y  vieut  faire  sa  rcsideiise  avant  qu  il 
oouehe  tnw  n  fimnWf  il  «st  tenn  paier  midito  rdligieui,  aibè  et  vommU^  un 
droit  de  TI  soh  pariais  que  l'on  nomme  Tulgmrement  cullage  (24). 

15.  llem,  IcsHits  rellipieiix .  par  aiiltrc  coiisfiime  observée  et  pirdtT  ilc  st 
long  temps  quil  n'est  mémoire  du  contraire ,  ont  accoustuiuc ,  en  usant  de  leur 
jmtîee  et  niorité,  finn  pnUioMMB  le  nnjt  Snnte-Banlie,  «nvsn  dooM  hna- 

na  d«  joDr,  aur  h  lern.         que  nub  en  ledile  tîUc  de  Btengj  ne  fadie 

a<i.semblëe  ne  m.,..,  ou  de  debea  aur  peine  d'eatue  pi^;ni  de  prison  et  amende 
de  lA  sols. 

16.  Item,  de  Caire  dèknu»  k  tous  taTemieitf  breaaeun,  hostellains   (h 

mtê  MitMè.) 

17.  Item,  de  faire  défendre  jus  de  dez  ne  hostellent  femmes  ne  houl- 

lières  (25),  le  jour  et  le  nujt  de  ladite  feate  durant,  sur  aambUble  amende  qoe 
deaaus  et  pugnîcion  de  prison. 

18.  Item,  ont  acooslnaié  de  tout  lempa,  faire  eommandement  à  tons  Ica 
subjets  dndit  Blangjr  de  widier  et  mettre  à  dcsbley  lea  fl^guda  et  niea  dndit 
Blan^  sur  pareille  amende  que  dessus  est  dit. 

lU.  Ont  en  oultre  aooustumé  ledit  jour  Sainte-Derthe   les  flotz  et  flé- 

gerda,  en  qudqoe  joridieioD  qnili  soient  aitna;  et  s*ih  «mt  trontés  emblai^ 
ou  etnpcscliC2  de  bos  ou  aoltes  emblajs  et  empcsckomcns  durant  ladite  feste , 
le  l)os  ou  cmblav  demourrn  confiM|uié  au  droit  de  ladite  église;  et  reluv  à 
qui  ledit  bos  ou  amblay  appardiendra  est  vers  lesdits  religieux  en  amende  de 
LX  aoh  pariiii  d'amende. 

20.  Ont  aussy  aoooatumé  le  jour  de  ladite  fcste  Saintc-Bcrthe  faire  tous  aware 
aflors  nécessaire  estre  faita,  en  ladite  ville  de  filangj,  des  Tina,  bruvaiges  et  des- 
rces  qui  se  j  vendent. 

31.  S'y  ont  aeeutuamé  de  tout  temps  faire  ordonnanehe  eonœraani  le  bien, 
proufTit  et  utilité  temporel  de  ladite  église,  anssy  avant  et  en  tant  que  i  conté 

et  baronnie  pœult  eompeeter  et  appartenir. 

22.  Item ,  dient  avoir  autorite  pouvoir  taire,  es  mettes  de  ladite  conté  et  ba* 
ronme,  tontes  manières  de  amortisseraens. 

Le  aqrtemlMre  1607. 

Signés:  RegnauU  ix>isc  curé  dr  Bhingy. — De  Crepieul. — Dupuich. — Dclouard 
freitr». — Ànthoine  Bertrand.  — Muchon  Dnret. — Jean  Grenier  ffsslrs. — GuilL 


{     )  aoncB. 

Lobligoû.  —  Piem  INirei.  —  Anthoîiie  Vwùnoiit  fgngkr  taéité  égUt».  — 
De  Hëricoiirt — Tamrt  Deaiian|iict.  ^  HudM»  Grâel.  —  V«Non. 


BLANGY-EN-TERNOIS. 

Ont  page  en  parchemin  lùibie.  Un  *eul  arttcie. 

Aujourdliuî  n.*  jour  da  tepledibref  Tan  mil  cinq  cent  «1  tept^  eb  «diëis- 

sant  à  l'ordoiinaiice  de  Mfgt.  le  faeilli  d'Amiens  et  au  commandement  de  Mgr.  le 
scncschal  tic  Saint-Pol,  et  k  nostre  grand  c(  in-iht»;  sciijiicur  Mgr.  de  NœuTille 
et  de  Blangj-cn-Ternois ,  laquelle  sei^eurie  est  tenue  et  mouTaolc  en  partie 
dudit  comté  de  Blangj ,  tè«  hommes  féodau  de  bdite  Migaeurie  «ir  ce  deab- 
ment  sommés  et  adjoumeBt  compwuis  audit  lîeo  au  nombre  de  ïfHriie  è 
trcnte-dfux  hommes  et  desserrant,  représentans  «"t  fais.inf  la  plus  siiiiir  portion 
d'iceulx  féodaux  pour  eulx ,  leurs  roaislret  et  les  abaen.t ,  ont  arec  tes  baill^  ^ 
Itrocmvnrt  lecepvear  et  autres  olBeien,  pour  loponce,  dit  cl  dfelarié. 

I.  Ladite  hommes  acevent  et  congnoissent  mondit  seigneur  de  NoNinlle 
aToîr  en  -tadite  terre  de  RIangj  tonte  jiutice  et  scigniurir  haulte,  moTenne  «-t 
basse  ;  ils  oui  veu  user  de*  coustumes  générales  de  la  conté  de  haint-Pol ,  sans 
j  savoir  awmne  cheae  de  particulier  ne  dérogRut*  se  ee  B*cit  par  &it  spécial 
et  lettne  qui  peurentf  en  aucun  cas,  estre  au  contiaire;  des  eotteries  redeva- 
bles animellcmcnt  de  pensive  d'arpent,  de  plume  et  grain  est  dcu  le  double 
du  cens  pour  relief.  Et  pour  les  terres  qui  doivent  seulement  disme  et  terrage 
XJI  deniers  parisÎB  de  reltef  pour  chaseane  mesure,  le  droit  de  vente  dceditee 

COltcrir.-i  rsl  (lu  (I.'  denier. 

Signé*  :  P.  de  Le  Vai  (|iierie.  —  \.  Le  Nourqnier.  — Piert   — P.  Cornaille. 

—  Philippe  de  Saint-\ubin.  —  Charles  de  Hautecloquc.  — J.  (^kicsnot.  —  V.  de 
Bristol.  —  M.  Girpentier.  —  Jehan  Levaewor  —  Jelum  Hanse!.  — Gelart  Petit. 

—  Martin  Meniel.  — N.  Dewani. 

BONKIËRES. 
TBMroaat.  ne  tJAUàXM  n'iacaoï. 

Vne  grande  page  en  ptirokemm,  bM»  éoriHtnt  bien  comertée.  3  nrlioiet. 
Ce  sont  les  ooastameS)  niaigm  et  eommnmes  sbservaneee  dn  temporel  que  vteé- 
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râbles  et  discrètes  personnes  les  rellîgieux,  abbé  et  couvent  d'.\nchin,  de  l'or- 
dre de  Saiiil-Bcnoit ,  au  diocèse  d'Arrns,  ont  es  metti-<i  du  bailliage  de  Hesdin, 
tant  à  cause  de  leur  prioré  et  prérustè  de  Soint-Jorge  lez  ledit  Hcsdiu,  que 
à  CMMe  de  lear  terre  et  aeignenrie  de  BoontiNe,  les  «perteDeiieet  et  appen- 
deneetoh  il*  ont  toute  justice  viscontière  et  en  dessoubz,  lea  droiti,  Tptétopt- 
tiveSf  autorités,  prouffitz,  émolumens  à  telle  justice  apparlcnans .  lues,  pu- 
bliées  et  aocordéest  le  xxiii.*  jour  de  septembre  de  cest  an  mil  ciuq  cent  et  sept, 
en  le  préaeace  dea  coréa,  vice-férai»  deadili  lieux  de  Bonnièfea,  vaMuz  et 
luMames  féudauh.  praticiens  et  memi  pepuleire,  la  plupart  Tneiwpf  et  babi- 
tans  audit  lic-u  çi-tlerssouli/  signans,  aprez  serment  solennel  par  eux  preste  à 
l'assemblée  sur  ce  faite  ledit  jour,  à  le  coi^ure  de  moy  Nicolas  Rumel,  li- 
cendë  es  loia,  Iidlli  dudit  fionnières. 

1.  Loi  nuaoin  et  lerre*  leairs  en  rMeriv  Jo'maX  relief  <  HH-rvi,  c'esi-à-dire  le  6'  dénier  de  la  vdcar  erfinMiira. 
ConTUBiT  dBf  babitiiili  qui  ^nnent  ns  devoir  que  le  deuble  du  oena  poor  le»  rauMin  imaié*  et  non  «mut*. 

S.  Par  aultte  eonatmiie,  auiditi  relUfieni  oa  à  leurs  bailli  et  bommea  fto- 

daulx  audit  litMi  de  Bonnicrcs ,  appartient  seul  et  pour  le  tout  rcTerriltc  de 
la  justice  viscontièFe  et  en  deasoubz,  et  en  telle  sorte  que  les  vassaux  et  te- 
mns  en  fieb  jaseit  ee  quilz  aient  aolcuns  d'ealx  justice  eu  leurs  fieËt,  n'ont 
antofité  ne  leur  leirt  avmr  en  kan  dite  fiels,  bailli,  leitgena  n^  anllrei  olBden, 

mais  i-oiivit'iit  que  les  (Ussaisincs  cf  SNaisincs  des  manoirs  et  deï  ferres  tenus  et 
mouvans  de  leurs  dits  iiefs  se  faccnt  pardevant  les  bailly  et  hommes  de  mes- 
dits  seigneurs  lea  relligicux,  abbé  et  courent  dudit  lieu ,  et  que  en  la  cour 
de  mesdil*  seifpean  ih  pourchassent  lenn  cmendea  et  anltree  dnris  qsdlc  por- 
roient  avoir  et  prétendre  à  r^use  de  leurs  dits  fiefz,  lescpielz  lesdits  baillj  et 
homnie.<i  de  mesdits  seigneun  sont  tenus  leur  a^jugier  à  leur  profit  »j  avant 

que  de  raison. 

s.  Vom  le*  Ullts  CM.  M  M  régie  lur  lea  eoaliiiD«s  générale)  du  bailliage  d'HadiD. 
Signé*  •  Nie.  Rumct  haiUy  di'  BinuxièreH.  —  Jaei|ues  de  Crepieul  !c  jome , 
ooRteilter  et  procureur  pour  office  audtt  lieu.  —  Jumel  commit  par  Jacques 
éê  FiUent  vim-gérmit  de  BoHnièm.  —  Jumel  jarwlre.  — >J.  IVanquct  /jfvtfre 
et  homme  de  fief.  —  Rcgnault  Blondelus  homme  féodal.  —  Vincent  prettre.  — 
Fouloy  baiHi/  dt  Rollepot.  — Ansdin  Daverton  homme  de  fief. — Jehan  Fos- 
sart  hoaane  de  /ie/*.  — >Mahieu  Atteignant  pour  Jan  Dumoulin.  —  Rober  Brisse 
hmmg  th  fitf.  ~  Pierre  Lescareu  Immm  d«  /fif  — lefaan  Oeatarien.— Adrien 
iV.ttaignant.  —  Jacques  Vicart.  —  Colart  Horel.  —  Jehan  Raingaft.  —  Simon 
Brandicourt. — Tassin  Cordicr. — Jehan  Binet.  —  Robert  de  Grantboi'  — Hn 
cbon  Lavalart  (um  hertej. — Robert  Jumel.  — Jehan  Riquier.— 'Jehan  RiviUou. 
Jehan  Gressoa,  et  auCra»  OUtOlm. 
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Aujourd'hui  w.'  jour  de  septembre  Ym  mil  eînq  ceos  «t  sept,  pardevaikt 

Clément  Martin .  lieutenant  du  tMiilIr  de  la  terre  et  «cignciirie  de  Boubcrs-sur- 
Cuichei  pour  noble  et  puiasant  scigucur  Mgr.  Jduui  de  Na-UTÏHc,  chevalier , 
angneur  dtidit  lieu  de  Boubeis,  sont  eompww,  «a  kran  penmiwi,  Pierre  de 
Larres,  prcslre  curé  de  Oouber»;  Pierre  Flerl,  ptwnrenr  de  r,il>hi'  et  nninnl 
d'Aiiclif-lc)^Headiii  ;  G>Urt  Huncbc ,  procureur  do  Mgr.  Loj»  Yignon ,  abbc 
de  Orcmip;  «HMlre  NiooUe  de  Wcillieourt,  pfeitte;  NieolM  d'Eitréet;  Wc" 
Icrnii  Lefranotlt  eacufcn;  Jehan  Dclattrc;  Pierre  de  Le  Kuelk*  ;  Pierre  Rupel; 
(]olarl  Brijycr  ;  Jacqtjes  de  Grienurt,  tous  hommes  de  fieb;  Pierre  Cornaillc, 
desserTant  pour  madcmoiaelle  Vsabeau  de  Rujt,  «a  mèra;  Jehan  Rrunet,  de»- 

■errant  pour  Robert  Sacquèlea  leaqpels  ont  dit  que  les  enntamc»  locales  de 

la  rerrr  et  seigneurie  de  Bmben,  qui  est  tenue  du  chasiemi  d'Hcsdin ,  sont 
telles  quj  t'en  suit  : 

1.  MMémVk. 

2.  Tous  anchieiis  manoirs  nprîs  le  lrespn<j  du  Icnnnl ,  appurlionnent  aux  pro- 
cbsàns  hëritien  d'icclluj,  en  pajant  au  seigneur  en  dedans  &ept  jours  el  sept 
nuits ,  le  dmitle  da  cens  fentien  dcadili  inanoîca;  «t  te  le  tenant  aroit  pinsieurs 
enffans,  l'aisoé  choisiroit  l'un  daaditt  OMIMinj  rûnlé  etnairant  nn^  aultre  et 
aiiisy  consi^qnemment  ;  et  se  il  avoit  plui»  de  manoirs  que  d'enfl*aiis.  l'.iisné 
d'iccuU  recommenceroit  à  choisir  et  les  autres  cnssuiront  tant  quil  j  auroit  de 
manoir;  et  se  k  trespaïaé  n'avott  qne  ong  manoir  de  mo  béritoge*  il  Mrail  à 
rnisiié  sans  que  pnisnes  j  pooMcnt  avoir  part}  pour  dia  qne  tel  anehien  mai- 
noir  est  indivisible  (26). 

t.  La  «mis  cMHtm  Mat  partegeablM  «stritaoilMMMf  fsrlpdifaïaM.— S.  BilIsrisilainsaiillIÉfMi 
Ht  tu/tm  du  Jonmal.  —  9  Dn^li d* vents fMrIgaMt hi  Nlnsi,kti'dMiler. 

6.  Item ,  nion.M-igiieur  a  auctorilé  de,  en  let  bois  dadit  Boubers ,  aroir  le  nom- 
bre de  xxsiv...  (pièges)  (27)...  de  toute  andlîonnetë  etgareme  en  icenlx,  se  avant 
que  ladite  seigneurie  s'eilend  ;  liiquelle  pircfinc  il  n  île  tout  temps  buillicc  à  ferme 
et  l'a  tenue  en  sa  main  quant  i(  lui  a  plu;  et  se aulcun  ou  aulcune  ont  esté  trou- 
vea,  à  tau  fiileif  fofnm  et  aoltrei  hamas^  es  metln  deadîta  bn  et  garesne,  aoit 
quiU  cha<9cnt  n  conins  ou  aultre  bestail  ou  non.  ilt  cuchicnt  envers  Mgr.  pour 
cbaacune  fois  en  amende  de  LX  Urrcs  parisis,  et  tout  ce  quj  chet  esdits  pièges 
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ajnat  le  piial  fDlin|Ot  eil  anfiiquio  au  profit  dudit  seigneur  ;  et  ne  se  peoll 
ImSI  bertîal  m  «dln  diow  qudeoQqae  dralle  eidits  pièges,  retirer  hor»  niM 
1«  congic  dr  mondit  seigneur  ;  et  «e  anlcuD  fait  le  eontiriie,  il  cnchiet  en 

iimriulf  «le  lA  snls  j>arisis  ;  main  nimsy  mondit  seigneur  est  tenn  faire  visiter 
lesdits  pièges  qui  seroient  tendus  de  xxnii  heures  en  xxiut  heuret^  pour  double 
que  mkuoe  pefaonuie  ne  nit  ehaNe  en  keuli. 

T.  Fsgr  h  mit,  on  w  r^gle  >ur  lei  coolumes  it^^aln  du  baUliagr  d'IIndir. 

Sigmii  :  Qément  Martin. — Le  Nourquier.  — Jehan  Delattre.  —  Jehan  Gargan 
imm$  flùitÀ —De  Waillieourt.  — Gonieille.  —  Rnpel.  —  Pjem  Seeqneleu.  — 
WdenuB.— Lofeeacq.  —  iefaen  Gmiier. 


BOURRECH-SUR-CAiNClIE. 
seicvBoaie. 

Tni»  gramU$  paget  m  parchemin  trit  lùibiei.  10  artieîe$. 

Ge  sont  les  couHtumes  locales  de  la  terre  et  seigneurie  de  Bourrech-sur-Canehc 
que  les  escbeviiu,  inanans  et  babitans  dudit  lieu,  prés«nteut  à  Mgr.  le  baillj 
d'Amiene  on  no  Kenteoent-eommiaMiie  4a  107  neatre  aiie  en  ceite  partie, 
tellet  et  ainsj  <piil  s'entuit  : 

1.  Priinet(  en  ladite  rillc  de  fiourredi  j  a  chiiiq  cachevins  qujr  se  renOQ- 
vdleot  diaican  an ,  quf  est  le  dieiiga  et  eoodniln  de  tonle  la  jnrkÛeien  dndit 
lien ,  lesquels ,  à  le  coiqnre  el  wmmira  de  1^.  le  afaeanhal  de  Saut-Piol  on 
son  lieutenant  audit  lieu,  pranoneent  tons  jngemens ,  sentences  et  appointc- 
mens;  et  ooqoel  lien  on  plaide  pardevant  kdît  séneschal  ou  sou  lieutenant,  de 
».■*  en  ZT.**  qaant  le  cas  c'y  eAn. 

2.  Ifcm  ,  en  ladite  ville  y  a  deux  fours  banniers  appartcnans  auxdits  esche- 
vins,  manaus  et  habitans  dudit  lieu;  ausquek  fours  tous  les  bourgeois,  manans 
et  bebitant  dndit  Ken  aont  hanniefi  y  mm  îh  el  ébaenn  d'enli  ,.pcwiwnt  hm- 
nier  ou  iàire  foumier  auquel  quj  leur  pUjt  sans  rien  meflaire  ;  et  se  anlcm 
d'eulx  fait  le  contraire,  et  qnilx  aoient  Imovës  aroir  fournie  ailleurt,  ils  confia- 
quent  le  pain  ,  tarin  et  aBliea  vielaillet  an  droit  proufit  desdita  eachevins ,  rna- 
nans  et  babitana  en  de  leurs  fermiers;  et  lesdita  eadiennif  manans  et  hobitana 
et  leurs  fermiers  p/r-uvent  et  leur  loist  aller  copper  el  aballrc  au  bois  de  le 
Haie-le-Conte ,  appartenant  à  Mgr.  le  coule  de  Îkiint-Pol,  des  (ourcous  pour 
iervir  à  odiiiitrer  l'onige  deadila  fioiin  (28). 

11. 
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5.  LMdiU  «•dwriJu,  manaiu  et  babiUD»  ont,  en  icslk  ville,  uu  lieu  pour- 
prie  et  ténement  eontenMil  demy  quartier  de  terre  on  environ,  séant  sur  k 
chemin  qui  itiaiMM  dndit  Boomch  à  Cereamp,  ouquel  lira  iU  ont  acoiutnmri 
logier  tes  ladm,  quant  il  t  en  a  •■n  I-mMic  rillr  :  Ii-sc|nfls  ladfM  ODi  rwaige 
d'aller  à  la  rivière  quérir  de  l'eau  |HHir  leura  nécemtn  (29). 

4.  Lodila  «dieviiM,  manans  «t  Itdtita»  paravent  k  le  nqaale  d'anbooi  cnS- 
diteurs ,  par  te  sergent  de  !cur  csclievitiaipc ,  arrt-strr  les  rcdcbvabics  .lusdits 
créditeurs  ;  et  par  ledit  «cnesdial  de  Saint-Pol  ou  son  lieutenant  et  lendits  es- 
dieniM,  oongiioutre  dudit  arveat  tant  qoil  toit  terminé  et  nenë  adfin  ;  et  n  teb 
arreitn  m  pianvent  bailler  cauxion  vaillakle ,  il  leur  loist  les  mettre  priaonnien 
au  chas(eau  de  Frévencfi»  ouquel  li«a  Mp.  le  conte  de  Saiat-Pol  e«t  tenn  kar 
livrer  pri»on. 

fi.  Se  «nlemM  de»  «adieniu,  nanaos  et  hahilaiw  dndit  lien  eiloîent  comli' 

tue»  prisonnier»  et  mrni^  an  cha-ileau  de  Frévcns,  pour  débas  ou  aullrcs  ras,  pnr 
leur  loy,  previlégc  et  coustume,  jcculx  etcbevint,  bour]geoia,  UMuaus  et  habilans 
n«  dmbvent  aucun  drrit  de  cepoige,  entrée,  oe  ytnie  awfit  chaitean. 

6.  Tous  escherins,  bourgeois,  manans  et  habilans  dudit  Bourrech,  qui  vont 
vendre  ou  acheter  derrée*  et  mnrebatidùea  à  le  croit  et  marché  de  Frévens , 
peuvent  vendre  et  acheter  fimcheBient  sans  paier  anicoa  droit  de  tonnelieu  . 
travessaigc,  nj  aultre  subside. 

7.  Le  screi-nt  (le  la  lo_\  cl  cMlieTiiinico  (hidil  Bourrech,  poeut  aler  nu  Lois  de 
le  Haie-lc-Conlc ,  à  tout  une  serpe ,  oopper  et  abattre  autant  de  bois  secq  quil 
luy  faut  pour  «on  nsaige  «  muu  eommettre  qnelqae  ntiellait. 

8.  T'"'i;'.  tfîrlit;  Pâchevinsi  linnrrfnis,  manans  et  hi;lii'iiii-  ilirlit  ll.'tî  de  Bour- 
rech, pœuvenl  mauldre  comme  bannicrs  au  molliu  dudit  eachevinaige ,  tout  le 
Ué  quT  Imr  eti  néecssaife  pour  leur  waige ,  «n  paiant  pour  le  UMulure  par 
diaseou  tcstier  ung  boiUel  de  blé  -,  et  durant  le  temps  qnilz  sont  mollanl  audit 
moUitt,  Von  ne  pœolt  faire  arrcst  ne  empescfaement  sur  euh  ne  chascun  d'eulx. 

9.  Le  sergent  de  ladite  loy  et  esehevîiuâge  a  droit  et  previlégc  de  pooir  maul- 
dre audit  mollis  de  Frévens ,  et  de  paier  pour  le  mouture  d'oag  scslier  et  demjr 
de  lïlè  ■ic-idcmeut  ,  ung  boistcl  de  lilè  et  sv  Juilil  uvoir  le  dcspren. 

10.  Les  escbevins,  bourgeois,  manans  et  liabitans  ont  droit  et  previllége  de 
paoÏT  akr  «ndît  bois  de  le  Hsie-le-Caole ,  et  iUeeq  pooir  boîseler  et  reoneillir  le 
bois  secq  pour  Icvir  usaige.  snns  y  porter  eoustenu  ne  sarpe  sans  menait  ;  aussj 
ilz  pœuvent  arracher  ou  cappcr  herbe  pour  l'usaigc  de  leurs  bestiaulx ,  j 
pootr  poiMur  eoualean  ne  aultre  taiInnMnt  que  de  bois  (W). 

11.  Lw  «lèbeTiiii,  bouigieaM,  nanaDa  «t  luUtaaa  dudit  Ikn  ont  ung  petit 
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laarét  ou  eonmane,  téanl  «otre  le  gnnd  BomiecL  et  k  petit  Bounedi,  li  oii 

ilz  jKTiivrnf  faire  |>ii.<ilurcr  leurs  bestiaux,  toutesfois  que  lion  leur  semble;  et 
aus87  par  ladite  coiutume,  le  coote  de  Seint-Pol  est  tenu  rellever  et  eotreteoir  le 
grant  pont  t  joignent. 

12.  En  ladite  ville  de  Boiirrech,  le  mort  saisit  le  vif  son  plus  prochain  héritier 
habille  à  luj  succéder,  sans  plier  aulcun  droit  de  rellief;  nvais  quant  les  en- 
chiens  manoirs  et  aultres  bëritftiges  se  Tendent  ou  transportent ,  il  est  deu  en 
conte  de  SdniM,  leignear  dodit  lien,  pour  m  drais,  le  n.'  denier;  nuit  les 

(Inssaisiurs  et  saisines  sr  doibvcnt  faire  panlcvant  le  scncschal  «le  Saiiil-Pol  ou 
son  lieutenant  audit  lieu,  prcsens  les  escbcvins ;  et  sj  baillent  iceulx  cscbcvins 
iottm  d'iedlet  ventes  el  tranipor»  quik  font  grosier  per  leur  gralBeft  letquelles 
se  Cant  par  cjrographe;  deiquclz  c^rographes  le  moittië  se  délivre  aux  porties, 
ot  l'oultre  moittié  demeure  eu  colTrc  de  la  TÏUe  (81). 

18.  Lesdits  cscherins,  bourgeois,  m  an  ans  et  habitons  ont  droit  de  oensire  en 
icelle  ville,  tnl  <|ne  nr  chascune  meanre  d'anchiens  manoiiB  cottiers*  qeile  pcen- 
dcnt  chascnn  an.  an  jour  Saint  Rcmy.  tcxii  Hrniers  parisis ,  r\  anssT  prcndcnl 
sur  chascuue  mesure  de  terre  cotticre  audit  jour  Saint-Rcmv,  un  deniers  parisis; 
el  tj  Icadîtee  term  on  anlemm  d'ieellet  ae  vendent,  les  denoWnes  et  nisiacs 
se  font  et  baillent  par  ledit  séneschal  ou  son  lieutenant  audit  Bourrcch,  pré- 
sens lesdits  etcberins,  mais  les  drois  seigneuriaux  d'icelles  terres  cottières  sont 
et  appirtienncnt  en  seigneurs  dndît  Bonn«eh. 

14.  Aulcuns  tareniicrs  ne  pceurent  Tendre  vin  ne  ccnroiifc  en  icclle  ville,  que 
premier!!  Ip  séncftrhal  dudil  Soint-Pol  ou  son  lieutenant  .-iiidit  nourrceli  el  IcMlits 
ewhevius  u  j  aient  mis  pris,  sur  paine  et  amende  de  L.\  .lols  i^risis;  et  pour 
tant  droit  qne  on  nomme  Ar,  leur  est  den  àmj  lot  de  vin ,  nng  potn  ot  ung 
fagot;  icelle  amendr  h  applirqnicr  nii  conte  de  Sainl-Pol. 

15.  Tous  IcsdiLs  cscbcvins,  bourgeois,  manans  et  habitans,  pœuvcut  vendre 
et  icàetler  en  icelle  ville ,  lona  bolinR  et  anltm  maidiondiaet,  nm  pour 
00  peier  enlcun  droit  d'issue  ne  aultre  droit,  se  n'est  de  bestes  vives;  auquel 
ea»  et  pour  toutes  bestes  vives,  ih  doibvent  pour  chasonne  i  denîar  pariaie,  maie 
pour  bestes  à  laîane,  ib  ne  doibvent  que  nne  obole. 

16.  Lwditi  cschevins  ont  pooir  de  eirfer  nouveaulx  bouigeob  touteilbts  quilz 

on  sont  rivjnis  pur  previlejçe  de  longtemps  à  enlx  dofiné  par  1rs  cdiilrs  de  Saint 
Pol,  en  quoj  taisant,     ceuU  quik  créent  ainsv  sont  issus  de  Iwurgcoisic  dudit 
Ueu,  ne  leur  est  den  pour  bnr  drait  qne  i  denier  pariais  ;  et  se  ili  sont  non 
iaïus  de  la  bourg;coisie  dudit  lieu,  leur  cst  deu  pour  cba.'eun  V  soix  parisis;  et 
aj  sont  tenus  tous  lesdits  bouigeois  obëir  aox  eommandemens  et  deffenaes  que 


(84) 


MmcE. 


IchKIs  KOCKiial  ou  son  lieutenant  avdH  Booffech*  cl  ktdili  «cfacTiiu  font 

ensemble,  sur  telle  paine  qnih  imposeront  sfl  ce. 
Le  XXVIII.'  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  et  sept. 

.'  Jekan  Ifullot  «mAcmh,  lieutmmiU  d«  BmtmeA.— Jehan 

GodcfTroy.  — Pirrrc  Danllr-  ischevin,  — .Irliiiti  r>clerallt'-c  wr/it'ri'«.  — ^  Coîlfirt 
Poullain  etcheein.  — '  .\nthoiae  GoonUin  bourgeoit.  —  Gilic  Gruet  cKhevin  — 
Pierre  SainncTille  ntitnin.  —  Jehan  Dnfour  abitmt.  —  Jehan  Cupentier  AoHr- 
ffoi*.  — Colart  de  Vallon  bourgoit.  —  Jehan  Le  Carpentîer  bourgoU.  —  tfahico 
de  UMhea  bourgoù,     Piem  Hartin  bemrgtiê.  —  AttaignanI  gr^/itr. 


BRESTBL-LEZ-DOULLENS. 

CnONSBKIK. 

Un  cak*tr  de  grand  parchemin  contenant  jkt  pages  d'écriture  très-iuMe. 

Ce  sont  les  coustumes  que  l'on  tieng  et  dont  un  a  «né  et  aw  en  la  Tillct 
terre  et  seigneurie  de  Brestel ,  appartenant  à  noble  homme  Pierre  l'Escuier , 
rédigées  par  G>llart  Roussel,  baillj  dudit  lien,  appelei  plusieurs  gens  de  bien 
qui  ont  sigpië  et  «pptomré  loditea  oouitiiniiea  par  la  aunUte  qui  t'ensieiit. 

PniwRs. 

1.  £at  ««Mivoir  que  en  icelle  vilks,  terre  et  Mignearie  de  firesiel,  ioelluj  tttï- 
gnenr  a  jnatice  telle  que  à  justice  fonanère  et  TÎicontière  appartient;  laquelle 

justice  et  seignoirii-  de  Bre^tel ,  icelluy  scif^eiir  lieng  Ikoblcmcnt,  enden  fiah, 
de  la  chasfelleiiu'  de  licauval  ;  cil  I.'i(|ii(<lle  terre  et  seigneurie  rt  pour  trrllr 
régir  et  gouverner,  a  baillv,  lieutenant  et  plusieurs  hommes  cotliers  qui  de  iuy 
tiennent  tant  en  ladite  ville  et  terniy  de  Bresiel  eomme  «i  la  ville  et  lenof 
de  Doullens-,  et  st  ,i  .ius>'r  rrrcvcnr  et  scr£;fii>  avec  quatre  esthovius  qui  ouf 
■cel  aox  causes  i  lesquels  escherins  se  renouvellenC  ohascun  an,  es  Testes  de 
Païqimt  font  le  aenncnt  perderant  ledit  baïlly;  el  *e  panent  les  contracta 
et  rendiciom  des  héritages  scituez  en  la  tiIIc  et  tcrroj  de  Breslel,  temu  d'î- 
«elle  «tgneurie,  parderant  ledit  bailly  ou  «on  lieutenant,  en  ]«  présence  de 
deuK  deadila  csdieTina ,  tonteSbia  que  requis  en  sont  ;  et  se  oe  sont  des  héritage 
sdlues  dedcns  ladite  ville,  fourbourg  et  terroj  de  Doullcni^,  les  dcasaiaines  el 
saifine»  font  pf  h.-iiUcnt  panlcvaii!  ledit  baillj  OU  sou  Ueulanant  CD  prësBnee 
des  mayeur  et  cschevins  dudil  OouUeus. 


Di< 


(88  ) 


t.  WlMuiii  <»  «mm  tmmmit  UtoHUf,  IWi  <iil|m.  —  >.  lilli»4iiMMtfi  tm».—  «.  niy* 
llMlMnMrillm.cki^nlnMl  laiiT  Mb.— •.  VHi^tqM  Mm*  MonMllblI**!!  mI4*  n  «Mkridi 

JouriMl.  —  S.  A  la  Tenu  II  eM  dtt  lu  •.'  dealer  da  prii. 

7.  Item,  il  iie  eat  deu  en  la  ville,  terre  et  seigneurie  de  DouUeiu,  audit  sei- 
pum  de  BmlelT  peor  dnit  de  lelief  dlioir  k  anln  qnwtle  eei  j  etdwt,  pour 
lou»  in«iimi«t  ganlini.  préi  et  teitei,  que' nag  aeul  velieF  qui  ert  tel  que  ung 
•Mlier  de  vin  évalué  à  VI  mIz. 

8.  IteDf  K  incnn  ou  mcaiu  prandenl  oiMiiNt.  audit  Mignenr  eo  ladite  viUe 
de  Brotel  pour  amaser,  «'en  dedens  Tan  ils  ne  le  MBnent^  îh  eadiient  envers 
ledit  seigneur  en  Vil  mis  d'amende. 

Item,  par  ladite  cooitume,  il  j  a  dioil  de  qoielbieK «n  ladite  terre,  ville 

et  aeigneurie  de  Brestel,  qui  appartient  à  l'aisué,  soit  fieolz  en  fiUe^  nais 

le  filz  prend  devant  la  fille,  combien  quil  soit  maisnô  d Vile.  , 

10.  Tcnaee ,  da  eeal  Imll  boUet.  —  II.  Trait  tanin  de  dtertoi  par  in  «i  mit  curvèM  de  br*i.  —  ii.  Virhcr- 
iMgr  «u^dcsius  de  IHMIetà  Itloe,  an«  MM  Tiic  —  IS.  Mort  betbige  «u-desioiu  de  9  bHtê  I  obole  fét  bUe.  —  n. 
Au-deiMu»  de  19  Wtn.  1  otmlet  par  bête.  —  IS.  Dnil  dlme  nir  k>  liestiui  vendiu.  —  K ,  17,  IS.  Mil»  dau  let 
bau.  —  I».  F.nUepnu-  iur  In  Oott  H  Oéciidi.  —  SO.  Coup  de  poian  oa  de  ntm  aoo  |iniH ,  fil  a'j  ■  pu  uag  r«- 

lianiiu,  «implf  anirnik  lie  7  toli  S  déniera.  —  SI.  PiMir  coop  de  main  KtnAt,  qa'it  j  ail  «a  onn  Mog  rtpandu.  li  le 

b\nU  teilt:  ritlrniii^  .  amenilF  de  M  li<m.  maia  t'Il  )  a  »ang  ré[Kiiida  uni  alTi  lurr  ,  M  Mil:  il  nriinuli-. 

22.  Item,  est  deu  audit  seigneur  par  celluj  qui  a  esté  bastu  à  sang  cou- 
rant, se  il  fbweelle  son  sang,  pour  le  premier  jour,  il  esebet  en  amende  de 
VII  sols  VI  deniers,  pour  le  deuxicirae  jour  eiuicvant  XV  solz ,  et  pour  le  troi- 
sic$ini-  après  ensievant  XXII  sols  VI  deniers  d'amende  s'il  ne  vient  à  oong- 

noissaiicc  (32). 

SS.  ><H»t  de  douaire  ijnea  iossiia  MiMlhiassI.  —  ».  Msasll  Igmer  «a  éttêM  I»  fUsUst  ipilslsrpa- 
feHctMiaqiriHltliiwto. 

95.  item,  ae  ong  bonuae  Ibniing  se  merje  et  prend  femme  en  ladite  ville 
de  Bresielf  laqndie  j  sait  demoaTant,  alors  quil  le  fianchera  il  doibt  et  est 
tenu  paver  le  jour  qiiil  es  pou  sera  (33),  au  seigneur  de  Brestel,  11  deniers  et 
.s'il  dclluult  u  le»  payer,  îl  eschet  envers  ledit  seigneur  en  amende  de  LX  sols. 

SS.  Ub^Hydoil  «rrpr^wil  aui  btn^as  4SU datai p«kHM.<—flf.  VOSr  It  tSMtkSDt»  i||leMr  IN 
eMIIWM*  «•  u  prMW  de  Ooulkna. 

Le  |iënultôme  jour  de  septaadwe  Tan  mil  V  cens  «t  sept. 

Sigiiéê  Roussel  la«7/t. — Sire  Jacques  Ogpraprsflrs. — Anoel  Lebaîn.— Jdian 

Papin.  —  Philipjios  Onvcsne.  —  Jehnn  Rivillon.  —  Philippe  Canvart.  — Robert 
liaboury. — Pierre  Caignet  cileu  de  Douiletu. — Colart  l'ingré  eschevin  de  lires- 
fsf.  —  Miqueloi  Bojtel  kmnu  mMiur  de  BfMttl. 


(  86  )  NOTICE.  ^ 

BRYON. 

FIEF. 

Un  petit  carré  en  parchemin.  Un  teul  article  linble. 

Coustumea  locales  de  la  terre  et  seignearic  de  Brron  (34),  tenue  du  roj 
iiostre  aire,  à  cause  de  son  chasieau  de  Doullciui .  appartenant  a  Regnault 
Bloiidrlus.  escuier,  seigneur  dudit  lieu. 

1.  Ledit  seigneur  a  en  sondit  fief  haute  justice,  basse  et  mojenne  et  drois 
à  telle  justice  appartenaus  teb  que  tonlicux ,  issues  herbages,  aObrages.  etc. 

Le  XT.'  jour  de  septembre  an  mil  cinq  cens  et  sept. 

SiffnKt  Jtcgtiault  Blondelus.  —  Regnault  lUondelus  m  approbacitm  de  tirr 
Jehan  Blcmdrltu  y  à  caïue  quil  n'y  voit  point. — C!olin  Lemercier.  —  De  Gais- 
sart  pretlre.  —  Jeban  de  Le  Ruelle. — (kilin  \ssclin. 


COURT  ET  LA  GORGUE. 

riEFS  DE  BALLOT. 

Une  grande  page  en  parchemin  mal  écrite,  déchirée  et  peu  litible.  S  «r- 
tirfes. 

Coustumes...  dont  use  et  a  usé...  Le  V'icsier,  demeurant  à  Doullcns  (S5),  ntn 

deux  Mi  situés  en  la  terre  et  seigneurie  de  llnllov,  tenus  l'un,  saroir  le  fief 

de  Le  G>urt,  de  la  conilcsuc  de  Vendosmois  et  de  Saint-Pol,  à  rause  de... 

OrTillc.  et  l'autre,  le  ficf  de  Le  Gorgac,  de  Mgr.  d'Esqucrdcs,  à  cause  de  *a 

lerrr  et          de  (laumaisnil. 

I .  Relier  dr  surecMion  pour  In  fleft  et  rotnrt*.  —  i.  Dmt  de  WDtr,  —  ».  DtimI  ie  tttttte.  —  i.  Atattiân  puar 
'^*^k^^  <l«i>  la  bm:  -  i.  JUiiiMc). 

Certifiés  par  Nicolas  Leriesier,  .Augustin  Lenain.  Adam  Malart,  Jehan  Ma- 
thon ,  Colart  Le  Parmcnlier ,  Briinet .  Pierre  Danllé .  Toussaiii  Fours» ,  Hue 
Ubeton ,  Jehan  Malart ,  tous  *ubgel«  et  tenant. 

Le  XVII.'  jour  de  septembre  1507. 

Signature»  et  marquet  det  twtnommèt  :  la  plupart  illitiblet. 


DODliUn. 


(  W  ) 


CAUHONT,  ERQUIÈRES  ET  TOLLENT. 

SEIGMEUHie  ,  CHATELLEME. 

Une  ffrandr  page  en  parchemin  ,  litible  et  bien  fym.»crrw.  8  article*. 

Giuituine  de  la  seigneurie  et  chastellenie  de  Caumont,  déclariés  par  Simon 
Ddattn,  Inatemnt  de  komioanible  homme  et  mige  Gdait  Rinllon ,  ImîIIj  6% 
celle  terre  et  .srigncurir .  sirr  Jrhaii  noullefroy ,  prestre  curé  dudit  (jiumont, 
pour  l'estat  de  l'iigliseï  loiu  les  bonunes  féodaux  tenant  d'icelle  terre  et  wi- 
gnearie  et  les  mijear  et  etelieniH  de  ladite  Tille  d«  Ceimont,  apparlemiit  i 
heult  et  puiasant  aeigMar  Mgr.  d'AnlbotDgf  aeipwiir  dudit  Ganmeiit,  k  xim.' 

jour  d  oclolni'  l'an  1507. 

1.  Ladite  seigneurie  et  chastcUenie  ■  de  Ceument  est  teuue  en  parrjc  du 
diacleau  dUesdin,  en  laquelle  mondit  wigneiir  a  toute  jwtieei  haulteor  «t  mi- 
gnearie. 

S.  En  ladite  ville  et  banlieue  de  Caumont,  j  a  majeur,  cscheviut  et  < ommu 
naoUé  qui  ont  loj  et  commune  et  pluitenn  pierilUge»  A  enix  de  long  icmps 
donnes  et  ottroiez  par  le  seigneur  dudit  Caumont,  sous  kqML'l  ili  sont  fondei 
en  lojf  corps  et  commanaulté,  au  point  et  awis  de  la  ville  et  banlîene  de 
Ueadiu  et  sellon  leurs  dits  prevtUëges  qnilx  ont  par  escript. 

%.  Item,  enooires  a  monUt  aeigneu  d'Aafhoînf  ^  en  ndite  ville  de  GMuiont, 
unp;  priivost  son  forniifr,  lequel,  soubz  inondit  seiïneiir,  a  la  congnoissance 
de  toutes  les  actions  pures,  personnelles  et  évocatoires  d'entre  parties  demou- 
uns  en  ladite  TÎIle  et  banliene  de  Crament,  etiMnnble  d'arreita  et  dama  et 
cmpeschi  Hit  IIS  ipii  str  pœuvcnt  Taire  entre  toutes  parties  non  previlégite  ar- 
Kstées  à  la  tuur  du  vicomte  dudit  Caumont,  le  tout  avec  dcut  esehevîns  du- 
dit Caumont,  lesquels,  au  conjurement  dudit  prérost  fermier,  sont  tenus  lifan 
et  pnmonehier  ton»  appointemens  et  «entenees  «t  faire  droit  aux  parties. 

4.  Et  9c  anlcim  fst  nppclniit  dcsdils  inayciir  et  eschevin»  ou  dcMlits  prérost 
et  escbevins,  les  appclans  ressiortissent  pardevant  ledit  baillj  et  hommes  de  Cau- 
monlf  se  ih  sont  trourn  «vaîr  mal  jogiA,  on  l'appdant  «voir  mal  «ppeU*  las 
mal  jugans  ou  mal  appelant  escinentf  diascun  en  son  regard  f  «Bten  noodit 
seigneur  d'Anthoing)  en  amende  de  LX  sols  parisis. 

tl.  En  la  ville  d'Ecqoiires  citans  des  appendanees  de  ladite  terre  et  sei- 
gneurie de  Caumont,  J  «  quatre  e^ichcvins  jugans  à  la  conjure  du  baillj  du- 
dit Caumont.  fondez  en  loj  et  prcvillégm  à  enlx  de  longtemps  donnes  et  ot- 
trojés  par  le  seigneur  de  Caumont. 


(  M  ) 

6.  \pparlieiit  ancoirc»  à  mondit  ««igneur  d'Antboing,  la  terre  et  w^neurie 
de  Tollcrit  et  le  inoliii  et  muré»  d'Oconnaj  eataul  audccba  de  I*  rivière  d'Au- 
thîc  et  des  arrière  'fiefs  de  Poutliieu ,  tenus  en  demj  parrie  du  ehaateau  de 
Heidiii  (le). 

7.  Fn  tonFr<!  Ipsqiicllrs  terril  et  seignetirii"!  et  th:istclI<Miie  ilc  ("mimoitt  et 
Tolleiit  et  leurs  appartenances  et  appendatices ,  au  dehors  desdites  ville  et  ban- 
lieue de  CemiMMit,  previllëgiëcs  conune  dirt  eil,  mondit  aeignenr  d'Antlioing , 
seigneur  desdit^  licut.  x»  sujets,  manans  et  tenans  d'icelle  !>e  eont  loajourK 
accoustumës  cuU  rvglcr  et  conduire,  tant  en  (ait  de  jotlioe  et  seigneurie,  droit 
scigneuriaolx ,  relielt,  amendes,  préàniiMnoeB  et  anltret  cas  qnekonques,  se- 
lon lei  OHgea  et  cousiunics  générales  du  bailliage  d'Heidinf  a  mettes  duqnel 
îcclles  terre'       srigncurics  sont  situées  et  assises. 

Fait  soubz  les  saingz  manuels  desdits  curé  et  aultrcs  gens  d'cgiise,  lieute- 
nant, procnear,  bommea  et  greffier  d'icelle  aeigneorie  «t  «dwrins  de  Gm' 
nioiit,  CT  mi'i  !r<lit  jrnir  \tiii.'  jour  d'oi  tol)ie  l'an  1507. 

S^né*  :  Derpiœul.  — D'Atcsoc.  —  De  Hue  greffier.  — M.  Kaillet.  — 'Baudin 
Gunliier  haiUy  i»  PlumoUtHm—Kan  Caverei  prceureur  fondé. —homA  pn- 
mmur  fondé  de  Raoul  BlmM,  —  T.  Verrier.  —  W.  Bernard  pour  Nieetat 
Detaulï. — Rolxi-rt  Boulet  propun-nr  Sufenwn  Hodiquet. — Robert  Ooulpt  |»0Mr 
ly.  —  Mouchiauli  hmnme  de  fief.  —  Jehan  du  Gauguicr  curé  pour  Mgr.  de 
Sfgemft.  — '  Jeban  Tonllon.  —  3<Im«  Hoicr.  —  Bonkfroj.  —  M.  Darand.  — 
r.  de  Reîtv.  —  Jehan  Çilles.  —  Pierre  Caron  «Mfiwr  i»  ÛHMUWt.  — .Bdllet 
uchetin.  —  Rondel  recejteur  d«  Cavmmt. 


CERCAMP. 

TK11P0HKI.   TE  l'aII'ATE. 

Un  cahier  de  parchemin  tn-à." ,  contenant  $ix  page*  d'ècrihun  ai  troù  paget 
dé  tignaturet,  un  peu  rangé  dont  la  partie  tupérieure ,  niait  du  fmU  Irdr* 
UaiUt  êi  IrMâm  cemtné.  34  mrticUf, 

Coustiiines  locjilcs  i  l  usages  de  loutc  ancliiennctc  .  ,  .  .  terres  et  seignuuries 
appartenant  à  mestcigoean  les  relligieux ,  abbé  «t  de  l'église  Notre- 
Dame  de  Geroamp,  de  l'urdre  de  Gtlaulit  «tué*  et  anim  «•  meltat  de  U  pri> 
Testé  de  Doulleiu. 

I.  Lesdits  religieux,  ablx;  et  courent  en   leur  niuiiU!>tcrc  iondc  par  les 


Digitized  by  GoOgle 


Dovunu. 
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contes  de  Sûnt-Pol  (S7),  amorti  ttalw  1«  raj  nmlre  aire ,  ont  toute  justice  et 
seignourie  haulte,  moTcnnc  et  basse,  avec  amciiilt;  de  LX  soli  pari>is.  quant  le 
cas  j  eschet ,  et  Vil  solz  VI  déniera  de  petite  amende ,  depuis  la  première 
poile  nomm^  h  porte  da  Boit  jwqn'aa  bout  du  eamp  deaVigiiMt  tant  bnit 
comme  ba**  en  venant  de  bon  endroit  à  la  rivière  de  (^nrhc  par  le  relaix,  et 
jntqaea  aux  maretz  de  Fcérawb  »  en  toamaat  autour  du  pré  de  le  Tabe  jaiquet 
i  h  petite  riTÎère,  el  de  là  montant  en  hnit  joaques  au  èhemin  de  Bourradi ^ 
lequel  cat  bonné  de  bonnm  haute»  et  patentes,  et  cadites  rivière*,  areueq  etri 
leurs  cslans  et  viviers;  ont  le  ilroit  dessus  dit  avciicq  les  pcscheries,  seiilz  et  pour 
le  tout,  depuis  lesdit«  maretz  de  Frérench  jusques  au  bosquet  de  Kebrœuves,  es 
piairie» ,  tant  decha  oomme  ddà  le  pont  de  Boatiedi ,  ont  pareil  droit  el  wî» 
gnouric  comme  dessus;  ont  ossy  lesdîts  religieux  es  prairies  et  manoirs  contigus 
au  ebemin,  par  lequel  on  va  à  le  Coustare,  au  long  des  pastiz  de  ladite  abbaje, 
j  comprii  leadits  patji,  toute  jmtiee  et  «eîgnflQrie;  aj  ont  eidîtes  rivièrea  droit 
de  mener  ong  on  planemi  baaleaolx  jusques  au  inolîn  de  FrëTondit  et  de  faire 

abattre  tous  rnprsrhemens  nu  passage  ilesilits  hnsteiiiilt .  se  aulcuns  J  eatOÎent 

trOUrei,  et  de  mcucr  leurs  l>c$tcs  paislre  ausilits  iiinreU  de  Krcveneh. 

I.  Lm  boninn  coUiia  Mvnt  pnv  niitf  le  double  dg  cent  rt  le  6'  denier  dei  Tent«.  —  3 1  n.  DroiU  idgBM- 
rirat  de  l'itibire  diiu  In  Bffe  d  Mi|MiiriN  4*  SilMiiUr.  M  de  Cspel,  Usuiu,  S4rkMirt ,  )•  MoaDotai  I»  CmMn- 
niiret.  Sef  de  Sc-niquier  àFiiWBt,  tewinlr,  Iwiiiti  CsiHlei,  li»al>n«|airimliyt<aewilMa,  nwa»è  cea» 
dn  Mi|Mim  «iMarti«n. 

M.  Ilem*  IcidilB  leiigieux  pouvant  mener  ou  làire  mener  toutes  dmam  erois- 
santcs  et  TenMM  de  leurs  boia  et  tetrcs,  par  tout  le  baillii^  de  Hasdin  et  eonté 
de  Seint-Ptolt  sans  ddmiT  ipiélque  ewctien  de  traven,  eanebie  on  aollfemant. 

tt>  ttoitclvlf  bntifltsiltala  cdalasis  a^aintea 

Le  mardj  Tingt  hujticsmc  jour  de  septembre  an  mil  cbinc  cens  et  sept. 

Siipi^-i  ■  J.  (Signet  ttail/i  di>  Inriile  église.  —  J.  Papin  procureur. — Raoul 
lieuleiutnt  du  bailli.  —  Pigiiuu  ouré  de  Saint-f^att  en  FrécencA.  —  Leprcvost 
otêH  d»  SatHt-HUmn  an  Firémuk. — Hellîe  muré  J»  Smmiui,  -r-  De  Gallonne 
boUljf  de  ^Jar.  ri,-  S'fii-ru.?''.  •  Conlicr  vice-f/érant  d»  BaHequcmaison. — Jehan 
Hoebart  procureur  de  Jehan  Flamtnencq,  homma  dt  fief  de  SUmille.—' 
Deodena  kemmit  de  fieft  seigneur  de  Maûeaulm.  —  De  Sericoart  Heutenmil  de 
StUeiUê  —  Robert  Cauet  lieutenant  de  Len  zeux.  —  Pierre  Sirel.  —  Collart 
Fouet  lieutenant  de  Boucquemaitm, — Marque  de  Collart  Le  Cambier  licule- 
nani  de  Cannettemont.  — Jehan  Dellencourt  homme  de  fief.  —  Pierre  bonnet.  — 
Aneel  DauUé.  —  Jehan  Louette.  —  Jacques  de  Bâillon.  —  Qilart  Senet.  — 
Jehan  Patonl.  —  Antoine  Torcl.  —  Thomas  Daullé  hommes  de  fief.  —  Simon 
Bonvarlet.  —  Fremin  Minet.  —  Simon  BoDTorlet.  —  Jaoquemout  lk>iiTarlet.  — 

19. 


(  90  ) 


NOTICE. 


Jehin  Dubo»  {une  oii).  —  Jehan  llaaioque;  «t  amtrti  illisibUtt  tvu*  hommtt 


CONCUYSIR-CANCHE. 

▼lUK  ET  um.lBOK. 

Vn»  jMa»  m  parchênùn  dê  7S  mntituUm  mr      i»  hirg§,patit»  ^ortlura, 

terrée ,  mais  ligible.  25  article*. 

ConstrimM  et  iisTif^c-;  particuliers  et  locaux  de  la  rîlle,  banlieue  et  bailliage  de 
Conchj-sur-Caocbc,  mises  et  rédigées  par  escript  par  le»  maïcur  et  etcbeviiu  du- 
dtt  lieâ. 

Et  PtrUBS  de  matière  de  succeuion 

m 

1.  Les  maÏMir  et  e«lii'viii«,  dans  les  limites  de  letir  h.iiilipue,  ont  tel  droit 
qoe  I*  mort  saisit  le  vif  sou  plus  prochain  béritier  habille  h  lui  succéder,  en 
gardant  loatea  voks  aoknpnitas  4e  reUeff  quand  b  «aeeeiikn  fient  «t  aneoMe 
p.ir  le  irc'spas  d'homme,  suit  l'ri  liçiii.-  dlrcctf  on  callatrrale ;  et  se  rient  de  suc- 
cession de  femme,  il  a'j  »cbct  aucun  relief  à  iaire,  mais  succid»  l'héritier  ou 
béritiert  de  la  femme  en  tmOa  ton  hoirie,  et  en  ot  ou  en  sont  «aiiît  de  plein 
droit,  sans  en  faire  aucun  relief  ne  appréhension. 

a,  L»  relief  quiid  il  tM  M  M  u  iÊUtiiaMi  qa'l  atlpiacril  fu  i»  cmMuon  fMnt*  drHMiia.  «a  Mmsi 
JianflTmiil*. 

8.  Pour  Icfiqnels  droits  de  relief,  de  tous  les  manoirs  amazcs  ou  non  amnit^s. 
terres ,  rentes ,  seurcens  et  aultrea  béritagea  qui  ae  relleveroient  tout  ensemble , 
en  oomlnen  de  piéchea  qnila  ae  composent,  cal  den  LX  aola  pariaîa  de  rtlief 
qui  se  paie  pour  tout  ensemble  par  le  relerantf  mrilié  an  oomte  d'Artoîa  et  OBOÎ- 
tië  «ut  religieux  de  l'abbaje  de  Corbic  (,S8). 

4.  Par  ladite  cousturoe,  tous  lea  manoin  aniaaéa  oa  non  amasés,  prés ,  terrea 
alMnablaa,  rentes  et  seurcens  réalisez  et  aultres  hérilagea  qaalieaiM|iiet ,  par- 
tout le  terroy  de  (!<>nchy,  tenu  du  comte  d'Arlhois,  sont  partables  entre  les  hé- 
ritiers d'un  Irespaïwé,  cbascuo  également,  saulfque,  en  ligne  directe  le  principal 
et  aïané  héritier  aneeèd*  et  A  loi  aenl  qtpnrtieat  tnnie  le  OMillean  maame  * 
pourpriiis  cl  Tti.moir  qui  auroit  appartenu  à  sc-s  pi-r»-  ou  riièrc,  do  leur  acqueste 
ou  héritage  et  tout  ce  qnj  j  append  par  un  racisme...  <e  ledit  héritage  est  situé 
an  ladite  ville  ét  badiM»  de  CbnehUt  et  ce  penr  dfoit  de  qnieAnex,  sans  que 
aea  frèn»  et  «eon  y  puisaont  aucone  choae  demander,  an  cm  tonte*  voie»  que 


DOULLEHS. 


(  »«  ) 


du  manoir  qui  aorrit  upparleira  à  «es  père  ou  mère  de  leur  acqnette ,  ib  n'«D 
aaroient  diapoaé  par  testameot  ou  anltcemeot,  comme  fuie  le  pauvent. 


Ihidnit,  miitmiiu,jtuliiee,êeigneurit  H  ftmduMt  wurftto  maSutr  tt 


8.  Primes,  sont  Icsdits  maîeur  et  evilicriiif ,  t!c  tr«-s  lotijj,  et  ancliieii  Icmps  , 

fondez  en  corps ,  loj  commune  et  prerilégca  à  euU  donn^  et  octrojcs  par  les 

royt  de  Franehe,  oomtaa  et  oomteam  d'Artou,  au  point  «t  «m  de  la  Tille  et 

commune  de  Headin  ;  à  cause  de  oe  il  ont  la  congnoimnce,  correction  et  punî- 

cion  de  tous  crismea  ^  dëlis  et  maléfice*  commis  et  perpétrés  es  mettes  de  leur 

dite  ville  et  banlieue  de  Conchy,  et  gcnéralement  toute  justice  signamment 

TÎaMntIève  et  antie» 

•i  tmm^*éam»m  jwiiamliiniHstsBMieiisnaH W»w«i>stlils;  Misuli  swMi  aa»  mÊimùm 
AhMli.— is.  BsmIiiiiiwJm  4»»uI»,  rmMiflltéM  MÊHU&aMInHmtîm,  h  fcralCT  èi  g<n<f  ry 

11.  Item,  en  ladite  ville  de  Caudij ,  a  cbascune  sepmaine  deux  jours  mar- 
«hîet,  asiaToir  le  mardi  et  le  jendi ;  et nf  ont  et  lienneot  ehasomi  an*  une  francbe 
fnvrr  qui  se  commenche  le  veille  du  jour  saint  Barnabe  et  fine  ledit  jour  saint 
Uaruabc  includ.  Tous  marchans  pœultcnt  vendre  et  aquatler  sans  païer  aulcun 
droit;  aveoe  œ  ont  anltres  previléges  au  long  contenoi  et  déelaîrëa  et  lettres  et 
charlrcs  de  ce  faisant  mention;  et  sj  estisent  et  instituent,  chaaean  an  le  jour 
saint  Jehan-Baptiste ,  un  maïeur  et  qnatre  eacherioa  qiii  ont  le  gonvemement  de 
la  justice  et  police  de  ladite  ville. 

it.  ABbBm<wfais«i  etiNm  >»hiMfc»tiMctailaiqrtlw>Haiatlsm»amti>sM><>l'i»n» 

IS.  Ton*  ka  ouuMaa  et  baUtana  de  le  TÎlle  et  bailliage  de  Gonefaj,  ponTent 
amener  et  cufater  leurs  bestes  chevalines,  besles  à  comea,  pourcbianli  et  aultrcs 
bealianx,  qnelaeonques,  de  nuit  et  de  jour,  en  et  par  tout  les  trois  marez  dudit 
Gancbjr,  nng  nommé  le  grand  marez,  le  second  le  petit  marez,  le  troisième  le 
mans  de  Walieenrt,  aoit  que  leadila  paordanlt  «aient  en  acqnestes  ou  nm;  et 
si  popHvcnt  passer  et  repasser,  tlrranl  et  nprci  soleil  couchié,  à  tous  leurs  cars 
et  charettes,  j  aller  et  rendir  à  toute  bœurc  et  en  tout  temps,  sons  pour  ce 

U.  HlMlMliaMnpIldadroiUiknpitctririMriwiii. 

15.  Les  manans  et  habitnns  dtidit  ConcliT  pœuvent  rouer  ou  faire  rouer  leur» 
lins  et  canvres ,  et  laver  leurs  blanches  bcstcs  en  et  sur  la  rivière  de  Cancbe , 
flvnt  parmj  ladite  rille  de  Gomehy,  et  y  pwqniar  i  l^e  flottant  et 


NOTICE. 


■eullement,  sans  pour  M  demander  aueune  gnc»  ne  ooninMttre  aulcone  amende. 
18.  M«iM  M  |Ml  liqMrai  Mdriarki  M|H*,Mat  h  oaiglto  MilMilétfeMlMi<Miiih*diliHli 

itMMWk. 

17.  Ilem«  en  oultrc  par  prcrillége  et  usaigc  anchien  notoirement  et  de  tout 
tempa  puié»  el  «baerve»,  loua  «enan»  «t  habitans  de  ladite  TÎUe  et  ternir  de 
Conchj ,  réftidciis  sur  leur»  Irncmm'i  frntii  de  Mgr.  le  comte  d' Vrlli'v-: .  m?  doi- 
vent en  nulx  cas  travera,  loulieux,  jsaiics,  ne  aultrcs  drois  en  ia  Tilk,  préroatë 
et  Tiaeoaitë  de  Hetdîn,  pour  le*  derréaa,  maidiandiaee  quli  mdaent  et  nmoi- 
nt'iit  p;irmy  les  mettes  desdits  travers  et  brancheit  de  ceulx  dudit  Hesdin  ;  et  sj  ne 
7  sont  arreatables.en  corpa  ne  en  bien»  pour  leura  debica  ne  «nltrement;  et  auwy 
ne  fonl  les  nunuuis  et  habitani  d'ioalle  tiUn  de  HMdin*  m  ladite  ville  et  ban* 
licoe  de  Conch  v ,  aïna  «ont  de  tout  fnne  eonune  cideMu  et  auan  avant  que  de 
tniit  temps  il  ont  acoustunië  de  estre;  mcîsmes  ne  doibvent  ne  ont  acoustumé  paier 
aucuns  drois  d  impost  des  lajnea  quilt  vendent  el  distribuent  en  le  balle  dudit 
Hadin*  ne  ianb1ablcaient  dea  oultrea  inarchandÎBea  qtrils  vendent  et  diairi- 

Luoiil  en  leditc  ville,  sauT  toutes  voies  dc^  dc'-prns  de  [H-siigc  rl  .minait 
aultrea  despeiis  quilz  ont  acoustumé  paier  comme  les  non  prcvillégics. 

18.  Par  l'usée  et  coustume  dudit  Conchj,  ont  ung  lieu  nommé  Beffrois,  tenant 
auprès  de  la  rivière  de  Candie  en  ladite  ville,  el  de  bout  auprn  du  fossë  dn 
castel ,  là  oii  ledit  maïcur  et  ses  compaignmii  pœuveni  avoir  une  cloeqoe  i  tenir 
plais  toutes  et  quauttes  fois  que  requis  en  sont. 

19.  Ln  bibitana  de  Cendijr  ne  doivent  point  d'ime  au  Hendiet,  ne  Imver* 
ponr  lenr  mer,  ne  cenlx  de  Monetiel  à  Gooclijt  oit  il  aoni  ponrmenana  cnmnUe 
en  aucuns  marëi*. 

20.  Par  I  usage,  coustumc  et  prvvillége,  messeigiieurs  les  habitans  de  Conchj 
pfcnnent  et  coHuilent  une  nnilie  do  eanebie  do  chaaeune  béate  à  quatre  pieds , 

sauf  se  aucuns  marchand  en  y  a  XL  ou  L,  et  ne  doibt  que  iinj;  denier,  iimi'.  que 
chc  soit  tout  à  luj  ;  et  en  ce  finaant  aont  tenus  de  entretenir  les  ponta  et 
planques. 

it.  1^  m»mt  mut*  ik  iwarenl  hn  taixia,  p*t  le  proui,  itrr  I  itM*iiii>rr'  ilr  lU  ut  i^c  l:cvin>  —  iS.  Ooiqti 
«Mdwl  m  «■  oerToife  <ar  lia»  Umii  4»  ptMt  lai  aoinst.  par  duque  piéee.  un  M  de  vio  oa  de  cemitt. 

St.  Par  l'nsave  et  couBtnme  et  par  anehiennetè,  measeignenn  lea  reUgieux  de 

Goibie  ou  leur  fermier ^  aont  tenus        ponts  et  planques  el  réfections  d'cgliiOt 

tp  aii  cf  soTit  ol>(  is«;mls  nti  rommandcmeiit  du  iiiaïeur  de  la  ville;  et  l<iiTi  les  ma- 
nans  et  habitans  sont  subgelz  d'obéir  au  commandement  du  maïcur  de  la  ville. 
.  -M.  Par  ooBBtnme  et  par  andiieDneté,  depvit  leawe  deCancbe  juaques  au  pont 
à  l«nee,  ne  doivent  point  de  tonven  meaieigiieim  lea  liebîtam  de  Gooehj. 


DOOIXBSS. 


(  »3  ) 


25.  Par  coustumc  et  usage  lesdit»  maïcur  et  esichevins  de  ladite  ville  de  Gon- 

chy  XL  soir.. 

Le  XXIX.'  jour  de  septembre  l'an  1807. 

Signé*  .  Hue  Deboffle».  —  Simon  Deboffles.  —  Jehan  (^pperon. — Jehan  de 
Courcellcs.  — Colart  de  Le  Pierre.  — Toussaint  Crocqueson.  —  N.  de  Wakièrc 
maieur. — Simon  Vtuignant  escheviru.  —  M.  Acrard. — Gille  \lard. — Jehan 
Lefere  {une  roue). — Jehan  Thérouane. — G>lart  Fromentin;  el  autres  illi- 
tiblet. 


COURCELLES  (près  Mézerolles). 

SEIGNEURIE. 

Un  long  rôle  de  feuille  et  demie  de  parchemin ,  cousue*  bout  à  bout,  lieible. 
7  article». 

Coustumes  locales  de  la  terre  et  seigneurie  de  Courchelles,  appartenant  à  no- 
ble et  puissant  seigneur  Ferry,  chevalier,  seigneur  de  Saveuse,  lues  et  approu- 
vées pardevant  nous  Philippe  de  Wandin,  conaeiller  en  court  laie,  bailly  de 
Courchelles. 

I .  A  11  nart  du  Icomt  eottlw,  rttour  de  tn  h^luçcf  m  doraainr  da  Kinarm  pour  tire  leleite  en  dfdaiM  T  Joon 
elT  naiK.  —  <.  A  U  miK ,  il  eil  dll  le  t*  àtaut  du  prii.  —  3.  Morl  H  nt  hcrbtRi!.  —  t.  Aide  piml  ta  relief.  — 
S.  AcqniU.  luuet,  Uiabeui.  foragM,  ilbrag».  —  6.  Po«r  loqirfrir  droil  rAel ,  mix »  potHMiou p«r  Juitice oé- 
cetMîre. 

7.  Tous  les  subgcti  et  tenans  d'icelle  terre  et  seigneurie  doibvent  service  de 
plaid  en  la  cour  de  mnndit  seigneur,  de  xv."  en  xv.",  quant  ilt  sont  .suffi- 
samment semons  et  adjoumcz,  et  juger  au  conjure  du  bailly  en  faulte  d'hommes 
de  fief. 

8.  Toutes  terres  aux  champs  sont  divisibles  et  portables  quant  elles  checnt 
en  succession  entre  plusieurs  héritiers,  soit  en  ligne  directe  ou  collatéral  ;  mais 
les  manoirs  sont  indivisibles  et  non  partablea. 

Le  XI.'  jour  de  septembre  1507. 

Signé*  :  Philippe  de  Wandin  hailli.  —  Colin  de  Bétencourt.  —  Jehan  du 
Petit  llieu.  —  P.  Boiilcry.  —  Jehan  Courtois.  Mahieu  Dournel. — Jehan  Warin 
(une  banderollej.  —  Adenet  du  Petit  Rieu  (un  marteau).  —  Hubert  Ilanquet. 

Autre*  comparan*  qui  n'ont  point  *i<jné  :  Gérard  de  Parenty  bailli  d'Aun. 
—  Colart  Le  Viesier. — Colart  Lheurcm. 


(M) 


MOTICI. 


CROlSETTES-EN-TBRNOrS. 
•ncmoais. 

I/m  mAmt  8  fifUet  «l»  tjrand  pardktmbi,  emtmant  19  dt  faafa  «mc 
Im  4*|;Ma(ur«#,  p<irpiiti-mi-nt  écrit  et  Ititm  content  ,  ini-linbltf  à  Vmif/tim 
de  quelque*  bout*  de  iiyne» ,  à  la  dernière  page.  76  article*. 

Nora.  —  Lu  di>|MeiiliniH  i<«  ttUt  cngtumr  ftanl  rMifaimo ,  piMir  U  lilU|MtI ,  1  <I«  U  cwilume  de  U  téaé- 
ckanufe  de  iil.-Pol ,  on  n'ea  donne  ici  qiie  quelque*  eitniu  avec  hHMimim  dit  efeipttnt. 

Couitume»  posées  par  lu  baillj,  boiuiii««  lîg»  «t  «dienitt  de  la  terre  et 
•dfoearie  de  Gmisettea^-Temoiit ,  .sciiiiée  et  ewiit  e»  cndaTCaMW  du  coalé 
de  SuîntoPblt  îeelle  emortjc  ci  appartcnans  i  nlisicoMs  damée  let  abbeite  et 
couvent  Nwtre-Duw  de  McMinc .  en  Flandrct. 

i:ii\rirnK  i  - 

De*  tucceuion*  en  ligne  dirccle  et  de*  relief*  quy  en  tant  deubz. 

I.  I«  mort  leisut  Je  vif  son  plus  prachein  héritier  habille  è  loj  mcoéder, 

en  gardant  toutes  Toies  les  solennités  de  reliefi. 

*.  Relier  de»  lieb.  M  vAt  pariiii  et  Hieili^  ehanitK'Ilage.  —  3.  Relief  de»  ruturet,  le  doaWê  da  cou.  —  i.  Befitf 
d*  terrrj  cluinp<tm.  I*  dealen  do  Jocmial.  —  i  rl  C.  RHief  de  bail.  —  T.  Fiefi  inditiaiUai  l||MrltaiMl  i  fMM 
«Mtt  qttnt  MiMtiN»  m  paia4i.  —  ■.  éori  da  «iM  m  poMaa  d*  «alat  aoa  ntaitk 

9.  Phr  Mile  cointunie ,  tout  numoîn  cottwra  amaan  et  noii  amapea^  tana 
«hampMlm  et  arables  et  tout  ce  quy  t  est  appendant  «ont  dîvidibles  et  par- 
taUea,  et  ae  raocèdent  aui  enfians  et  héritiers  des  dartenien  pK^triélairce,  à 
chascun  autant  comme  à  l'autre,  par  cgallc  portion. 

10.  1j  iirolli4 dc« acquêt» colllenau urviiiiil.  —  ti.  l'r.  in'i  \u-  r>':ii>ooteiit  pu.  —  11.  Sum.o-h  n  in  jbiliert  ne 
suii  p.^iiii  nVi-  ft,  !iïi»e.  —  (3,  ,\ro»»eiiiciii>  q-j  s  .nt  lir  I  ■  .Ij  fiof.  —  tt.  ^inaieatenti  qui  n'en  (ont  point 
|i.iriii'.  -  ir>.  lli-nii'.  i(iri>Hir'r<  !U'V<'iit  lu  <.ji: ilii» iit  il  .  \v  U  .  i  l)n  aant  «laian  «ar  de«  Bel»,  —  M>  IMM* 
fanlt  WDI  oblif és  de  rapparier  è  la  sucteaiwn  de  lcur«  pire  el  véro  re  qii'ila  Mit  r<(u  ca  ouriafa. 

CHAFITU  II. 

Dt*  «HceeMtMM  d»  ligma  odlatirçié. 

17.  Il-  s  liTs  iirvbe  parait  latle  de  la  colle  et  ligne  Write  le*  (ieh.  —  Ifl.  Le»  ruiam  «anl  parU^rables. 

19.  Tous  tcucnicns  coUiers  tenus  d'icellc  seigneurie,  le»  tcnans  d  iccuU 
•oieal  terres  cainpeitns  on  aotiet  manaiis  en  la  jmiidictîoa  d'iœlle  aeignearie* 

scinf  leiiiiN  cl  suinnis  le  xi.'  jour  de  iiovL'mI)rc  venir  conipnroir  v\  assister  audit 
Croisettes,  au  lieu  acousliunc,  pour  par  culx  estre  esleiu  sept  escbcvius;  et  »c 
leadilt  habitans  on  l'un  d'eaix  smt  reAmans  on  delajana  de  non  venir  eiire 
el  eemparoir  audit  jour,  doibrent  pour  ebascuiic  foi»  et  pour  cbascun  d*euhf 
y  souverains;  lesquelz  habitiins  qiiîlz  «ont  csleux  audit  office  d'escberin.  ne 
le  pœuTcnt,  ne  doibvent  rctiu»cr  -,  aius  doibvent  pour  le  première  fois  quib 
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toatitues  audit  office  et  en  dedans  l'an  de  son  «(lectian,  à  ses  frères  et 
«ompaigooM  sidieniMi  en  la  maniiie  aoouiitnmée,  mig  paaai  «t  dimar,  «I  è  ce 
peuvent  e»tre  compelles  et  constraim  par  saUissemcDt  de  leur  ténement  et  cot- 
terie.  Pour  laaquelB  eacbeviiM,  à  ladite  aaiemUée  qay  se  nomme  fnncke  vérité, 
e*t  deu  par  Ica  nlligiedaei,  pour  Icor  dûner,  XX  aolt  qui  le  paient  ledit  jour 
par  le  recerenr  dlcalkt}  «t  se  ont  icculx  c$cheTin«  congnoissance  et  la  judi- 
cature  du  gourcrncmcnt  et  pollicc  d'icdlc  ville .  du  Lieu  publitiue  et  ili-  loutre 
cause*  et  actions  pcriouocllcs,  le  tout  à  la  conjure  du  baillj  dudit  lieu;  et  sj 
■e  finit  ka  dcMaWnaa  etsairiim,  pardavant  leadil»  Inilly  et  «dit  daa  hérîUHgaa 
cottiers  f39). 

30.  Mois  quant  aut  délita  criminels  commis  et  perpètre*  ei  mettes  d'icelle 
jwfMietioat  ««tes  ou  atiénatio»  dea  héritages  fécklaah  leiras  dicelle  seigneurie, 
toutes  actions  réelles^  aui  hommes  liges  (Firi  lit:  en  app.irticnt  In  cofl- 
I  qui  «eaRUaUemaDt  jugent  et  sentcncieot  «  la  ooiyure  du  faaiUj. 

CHAPITRE  m, 

Lht  hait  aux  mineur*  d'an*  et  de  leurs  fat*  et  eagu. 
ai,tt.<l.  MteaiiaNitaiSNitMaiMk. 

34.  Droit  de  bail  n'a  point  de  lien  «n  kéfitage*  eattier»  et  cenanela  apparte- 
nant aux  mineurs  d'ans. 

st.  LMtiibDUiitlIc*  »9iilr6p«iU«l(i»*lt*iitet>etfill(iài>iii». 

GBAnriB  IT. 

jDav  aBM^mÎDnr,  aUémOùm,  daiiaaimu  tb  Urîlatjpar. 


K.  Cfaacan  tMidrc  Ml  Beb  et  nMni.  —  Cf.  On  (Ml  Soontr  p«r  «de  ttHMili  M  *tr  Muncel  le  4» 
imOith.  ~  t».  L'Miaéieur  dndlU  qulMi  M  «Ml  Mn  It  dMiioB  H  ttfnU»»  k  m1»H-^ It.  Oa  p— ><kmt 
MB  MriUge  r^odil  i  l'Mrilier  IfVaieM.  —  M.  VadHl  1«  MVitt»  ■•  aMSi  »Nt4k|IM(rCiaMB«a  W  HlK  du  w- 
^ItrotaricrtHmlecaïucBteaMBtdantaM.  — ts.  L*  nurt  ne  pesliloi  Itaaiir  k  M  I^BBtBl  II  I 


cuAmaE  V. 

Dê  la  formé  et  maniiro  de  avoir  et  aequerre  drmt  réel  e*  lïéritmges  donné* , 

M.  n.  tl.  «,  M.  HUaw,  nnMrt vsriMMl  !«■  liMuii  fia»  snia  MlMit  aM4sMl.  MMR«|psMd. 

ciiArtntK  VI 

De  la  jiirniiction  ,  juflice  et  dndz  de*  Meii/iteurt. 

87.  Icelles  religieuse»  ont,  en  leur  dite  terre  et  seigneurie  de  CroiaetteB  et 
dcppaadaaoea,  Imdla  jualiee  en  et  par  tont  Ua  matlea  d'icelle,  joatiee  à  troi* 
pîitteftt  pUlecy  et  antre*  inatinniBn*  i  cmier  la  lianle  jualioe,  et  aree  ce  leur 
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Honcis. 


appartient  les  coufucacions  des  bien»  et  héritaiges  appartenant  aui  cnmioeU 
encntCK  on  hiMUf  • 

38.  Kl  les  peyreal  doBiier  coomiHisiu  trmuloîn*  H  inlrrlocnloim  wr  ht  uiiiMD»  <4  habiUm^  iD  Illniurti 
Ms^  ci^oranl  Maob.  —  M.  Coup  de  nuin  sirnir,  un<  pbw  «ywrtr  ai  uag  («unol.  M  wl>.  —  il.  Ceu(>  dt  imag.  1 
Ml>  C  drak-n.  —  l*.  IMkIU  dn»  In  boù  li'nn,  dcui  i>l  Irai»  kf».  «0  iol>.—  (3.  Puar  couimt  du  bois  t«ti,  1  «ob.  — 
a.  lofraclioD  de  U  iMin  de  jinlir*,  M  mI>.  —  t».  Rtniunn  el  tébtltiuu  »m  aOcien,  M  (oU.  —  M.  Eiploll  de  Jw- 
lioe  MM  r<(fi<>nntt  des  oOcien  de*  rtlanicuen,  to  nli.  —  47.  Droit  d'l«ue  de  lUI*»  WMIt  flaNadlb  lalw 
<i>r  le*  aètetdit  U  Mb.  —  4t.  Cbaniuil  It  iwur  c«bI,  b  dlwe  «nprite. 

90.  Ham  ac  «iinuiea  term  demcuteot  ■«»  bbonrar,  par  l'eapn»  de  traia  ma, 

lesdite»  re)ligipu<;e^  on  leur»  cooirois  pruvcTit  1al)c>iirer  ou  faire  labourer  leaditCt 
terrai,  et  en  prendre  les  fruib  et  firouffitz  aprez  lesdils  trois  ans  peaaéa. 
"  ~ — '  '  -"  a'.  T  ifr 

52.  Sauf  que  se  lesditn  moueliea  aloienl  arrestées  ea  Tiatie  an  (ur  le  tàw- 

meiit  de  celuj'  qui  le?  trouTcroif ,  par  grâce  des  seigneur»  ou  Irnrs  rninmis, 
lever  les  pourroit  et  eu  avoir  la  moitié  du  prouiBt  qoi  en  proccdcroit,  et  l'aultrc 
neitié  andit  aeigmnr. 

Si.  Dni(  de  r«ri«e  êia  Mî||iiean  noomlîen.  —  54,  Le  prh  doil  tUt  mû  par  In  nrbrriat.  —  iS.  Vrml  de  bar- 
nage  Mr  le  pain  do  U««nii«r>.  —  M.  Mfitls  fn  In  bttei  k  Une  H  fmarcfw».  —  il.  Id-  dji»  la  bois  aa  -  de»- 
Miu  de  trois  ans.  —  M.  Id.  d«a<  k*  Jardiju.  pets  e(  lerret  des  cbiaips.  —  St.  Amende  pour  caodutre  les  Iroapetai 
par  rotes  iaicooiiluintes.  —  tn.  Ckanin  pent  fwre  pnvrsuirre  la  réparatioa  du  dommife  qu'il  a  ifmué  par  les 
olBciers  i\t  h  H-igneur^r.  —  k|.  Le  teil  t  furr<n<  <|nil  «M  (MMMi  pV  lai  nM|l*NH>  —  ta.  LIÉllHâat  iit 
Knaii  laaf  les  droits  telgneuriaiu  qaaod  il  ;  a  wvlle. 

GlIAVRUm 

Dm  dmairm, 

63.  Par  ladite  couatunet  lei  bomoiea  vertres  ont  droit  de  dou^in-  c  onstamier 
leur  vie  durant  de  lu  moilic  des  héritages  qui  auroient  apparlenti  à  leurs  femmes. 

AovEKTUsaiT  les  tenaus  d'icelle  seigneurie,  aaaeoiblez  pour  concorder  les 
oeiirtiiDiet,  qoe  oeite  deHoi  nomniée  leur  aemUe  ïmiiertioeDte;  qne  nnllet  lenea 
Toiainea  dndit  eonté  de  Saint-Pol  n'ont  ce  droit  (40). 

U.  Lit*HMS1HIIttM«NH4*d«llsilc  tar  h  roaltié  de*  SebaKoHKiii.  — «,M,«1.  MlMiallI. 

CBAFITRS  TIU. 

Jk  pnÊor^fUtn  H  Uip%  tfe  tempi, 

68.  PioneaiioD  peiiîbk  d'aneuoe  cboee  molrile  ou  imiDoInlIe,  à  titre  et  aeni 

titre,  par  le  tempa  et  cqjMOe  de  vingt  ans  conlinueU  entre  présens  et  trente 
ans  entre  abaens ,  personnes  cagiës  et  non  prenU^iéea ,  ikit  acquérir  le  droit 
et  propriété  de  la  cboae  ainsi  possesaée. 

W.  Hii*  le  MÎgiMnur  «outre  bod  tenant  et  le  teniDt  contre  aon  leipMari  ne 
aoqniènnt  point  de  peiwioa. 


DOULLEHS. 


(  »'  ) 


CHM'ITBK  IX. 

Dex  retmicts  pur  /Mi  j-imite  de  tiffnaffe. 

To.  HtUtii  i\<i  urh  rn  <lnt«r.<  m  dimiiKl)»  et  dei  emiftie*  rn  ifimttnM  diamdHi.  —  Tk  M  lifMMaM 
ttlleîun  purent  proche celi  n'cminV hc  p4<  le  liinager  d'un  degré  plu»  MolpiniHMrItnIltfU  L>  NMt 

Hodil  «nicé  a'ml  poM  u  «taUcle  *a  rtirill  Ugniier.  —  li.  Mtec  ti^ek 

cHArnu  z. 
Dm  «pptUaUoiu  «f  «h»  rm$ert  éTietUM. 

7t.  Ltl  ippcllalir.ns  du  blilli  cl  hanOM*  rl  de>  eirbevim  ruxirlior:!!  n  In  |.r>'<''l^  dr  Dijullri»   —  ^i. 

Xnnixif  da  dtMJtemcal  d'ane  dcmindt  Judicuiirc  18  lois.  —  70.  (llurun  |<ui  prurMrr  par  luic  d  irrét  raolre 
Sun  detiitrur. 

Lesquelles  eoaitumcs  ont  eali  Icuet,  TériffiAM  et  approurées  par  le»  aoutri- 
gnéi  qui,  pour  teanoignage  et  appirotution  dMceUei,  ODt  cy  mit  leait  mogi 

manuels. 

Le  dimanche  xix.'  jour  tic  septrmbrc  mil  cinq  cens  et  acpt. 

SignéÊ  :  De  VifoMourt  bailltf  de  Croitette*. — J.  de  Vignieoiirt.  —  P.  de 
Vigoacooft.  —  De  Ptanm.  —  Anthmne  Ricard ,  peur  Michel  de  Leni.  — 
Jacques  Bourj.  — C.  Leblanc  prestre.  —  iMartiu  Leblanc.  —  Deinouchiaulx.  — 
Lojs  Martin.  —  Tassart  Bestfveiu;.  —  Mi(|uol  \\  allel.  —  Julian  l'ruvost.  — 
JHoi^ue  de  Pierre  Lattaignant. — Marque  de  Arnoul  Prevoat.  — Jeban  KoUain. 
— Villaoïe  Handôn.  —  'GnUanme  de  Visnaooiirt.  —  Walleqaîn  Gieberl.  — 
De  Ttmmnh,  —3.  LebkNid  ebre  dmdit  baitliag». 


DOMART  ET  BERNAVILLE. 

CUATELLEHIE. 

SamU  d'un  registre  en  /mhtAmmn,  eommumqué  par  M,  l'abbé  Dvnmtm  , 
amri-da^  dê  Ikmmrt^Pmakieu,  dreuà  dê  1718  à  I7tt,  pmr  Fii$agt  dt  la 
fiAriquÊ  dmêU  liêu,parJia»L^9$r»t  «nri  de  D$Ue  pmrtiut.  S6  «flMa». 

Coutume  locale  et  particulière  des  terres ,  seigneuries  «t  diàtaHanai  de  Doin- 
mart  et  Bernaville,  appeudanoea  et  dépeDdanoM. 
Bt  niMB  : 

1.  Qmit  amao  va  de  vie  à  bespaa  îalaatat,  jadMent  et  poaienant  d'aunuia 

héritages,  immeubles  féodaux  ou  cottiers,  situez  et  assis  es  mettes  dcsdites 
TÎUeiCt  seigneurial  tels  immeobUs  appartiennent  au  plus  prochain  hériter  du 
deSunot  habile  à  M  aueeëder;  et  esdita  liem  n'j  a  qu'un  aenl  héritier  (41). 
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t.  Tel  héritier  peut  enltcr  de  fait,  nos  pqrer  droit  de  idief  mi  wigneart  du 

dtef-lien  principal  héritage  du  (lefTiirirt,  mais  il  doit  relief  des  autre*  s'il  y  en 

■i  qui  est  tel  que  des  cens  et  mazures,  jardina  et  tenea  aux  champat  ui 

dmien  du  journal,  et  autaot  e*  ventea,  et  quant  «uk  niiiimi,  lea  venlei  aoiit 

dn  un.*  denier  ;  le  tout  et  cbo«e$  cottiè». 

MHt  <l  VIF  iNitaia  Misa  to  oNiHia  nlainla*  *  #•  MaaMa  m  aiiaiMMai  tt^iitot  lUaais  nMif  ^ 
• ,  «  «I  f .  «(M  ta  fitte  «1  ta  Ml  atoa  II  ciMMM  iMcilt. 

8.  En  ladite  ville  Jft  BcriiriTillc,  les  manans  cl  lialiitaiis  d'icellc  doibTcnt  cor- 

Tées  cbascun  aii|  c'est  assaroir  ceuU  qui  ont  charrue  et  qui  labourent  lerrea  ri- 

lainea  temiea  du  aeigiMnr  dudit  tien,  peient  pour  leidîlet  corTiëe8«  duaeun  en , 

XX  sok. 

n.  Les  subgft?.  haltitanv  et  demcurans  en  la  rille  de  Dominart,  qui  tiennent 
charrue,  doibvcul  cbascun  an  troia  journiks  de  leurs  chevaux  et  charrue,  c'cat 
amfnir,  «ne  «m  nun,  «uw  «n  uni  et  rmdlie  en  Mftembin. 

10.  Item,  le  seigneur  a  droit  de  pKndre  audit Benumll» , tur «batcun brM- 
sin  4  XVI  lotz  à  le  meiare  dudit  lieu. 

H,  BMtardtpMpriÉié  Mie  kril  fsar  lit  Milcka** Il  ftoiaw  aMMc 

12.  Ledit  seigneur,  es  meltcs  desdites  châtcllenics  et  •icisciicuries,  est  seul  sei- 
gneur rojer  au  dehors  des  villages  dedans  lesquels  chascun ,  à  son  regard  et  à 
l'endroit  de  ion  téMiiMdtt  est  seignenr. 

OnoHTisa  :  Sur  cest  aftîde     prim  d^iedle  ebartelleme  ent  Moitenn  que  le 

droit  ?tet<îne«rial  il»  srigiinir  vot^t,  leur  npparticnt  en  tout  Irnrs  mt'ttf^. 

13.  Item,  le  seignetu-  a  droit  de  prendre  sur  ses  vassaux  tcnans  en  pairie, 
nn  aeptier  de  Ué*  on  dupoo  et  un  pain  chascun  «,  ieei»  peîn  el  chapen  esti- 
més Il  soli,  et  se  paie  ledit  droit  le  jour  de  Noël  ;  mais  le  st  i<^ncur  doibt  eniojer 
quérir  le  bU  :  le  pain  et  le  chapon  se  portent  au  cbasteau  de  Domart. 

U.MirkiBdtlnlL 

15.  Item,  csdits  villages  Je  Domart  et  fiemavillc,  là  où  on  use  de  cous- 
Inines  locales,  l'enbnt  du  jurë«  filz  de  bourgeois  dc«diu  villages,  ne  doit 
point  de  relief  au  seigneur ,  mais  entre  dans  l'biSritage  de  son  père  sans  rien 

dMlialsiillaaHM  m  j      ,  _  tertipMar 

luaiB  Imtffis  lunds .  noisnae  il  ksMS» 

17.  Item,  quant  aui  autres  llefs  qui  sont  tenus  en  plein  lioinmage,  ils  ont 
jiutice  «t  seigneurie  vioomtière  et  foncière  ;  et  n'a  aucun  vassal  ex  &eSi  tenus  du- 
dit sel|^enr|  ncmi  droit  de  hante  justi<» ,  s'il  ne  tient  en  pairie,  sinon  let- 

gneuric  foncière. 

IS.  ViNMi(Hisasin|aiiis»S«nalianrio«4t;Wd*S(iaM4slOi«lt,lsiliasBswiiai»tea«(èpite 
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18.  Item,  en  laquelle  chaitclicuic  de  Dommarl  tout  swituci  et  aasiz  lesditz 
viUiCIM  4e  Domut  et  Benniille,  etqadK  deas  lient  j  «  oraïenn  et  eiebe^Uw 

^ni  Mit  dite  et  receus  sous  le  srigricur  diidlt  Domart,  au  mnjcn  (ir  ce,  dans 

le»  d'ioeux  ,  j  a  loj  et  coiutume  locale  dont  ou  use  notoirement  (42). 

M.  Le  villi^  de  Benien  et  oelm  de  lemohe  Mit  idlnei  et  aiM  «n  le  diw- 

tellenie  de  Domrt ,  et  tant  da  prapra  donuîne  d'ierile  leifaeiirie. 

M.  ABmMU  lib«wMtoiaM;pmliHnnkpita(IH>  HM^itfA  — & 

«MM*  tm  cMMH.MMMIiirMar. 

23.  Item,  eo  ladite  ville  de  Bemarille,  j  a  jeidine  qa'on  nomme  francs  jardins 

et  firmes  lieui  f  et  ne  doibTent  nuh  cenii  mak  anean  ne  pesait,  ne  doibt  aroir 

ne  tenir  ieeoli  frêne*  lieu  qnil  n'ait  man»  en  hdîte  viOe  pour  cbaKan  franc 

Ben;  et  a'il  n'en  a  point,  wj  eenTienUil  qnîl  paie  cliascan  an  lei  cens  d'une 

nUHrBf  qui  est  su  deniers,  n  rappons  cl  i  scplicr  d'avoine,  mesure  do  Domurt. 

S4>  Item,  quant  il  avient  qu'aucuns  desdits  hommes  subgelt  dudit  Ikmarille 
«end  ton  m»  héritages,  et  qui!  ne  demeure  plus  honine  du  seigMor,  U  doibt 
les  droits  d'issue  d'unr  mazurc.  mais  s'il  vend  frano  lien  on  frane  jaidin  i  part 
lui,  il  doit  pojer  le  quint  denier  de  fente. 

M.  Eidites  Tilles  et  benKenes  de  Dommart  et  Bemarille,  le  seigneur  peut  et 
luy  loist,  par  lui  on  ses  commis,  permettre  à  telles  personnes  que  bOB  faii  sem- 
ble,  ([uilz  prennent  tel  nombre  d'c>tciile  quil  leur  plaira:  et  ne  pnit  mimn  y 
aller  ne  prendre  ou  lever,  sinon  par  cougic  dudit  seigneur  ou  de  ses  officiera, 
sur  et  i  peine  de  LX  aolt  d'amende  (4S). 

OnosiTMW  :  Geox  de  Dommart  dient  que  le  seigneur  ou  ses  officiers  ne 
pseoTent  permettre  à  une  personne  non  plus  qu'à  une-  nutrr .  soit  à  cvhiy  qui 
a  labouré  ou  aultre;  le  proeureur  dudit  seigneur,  ensemble  tous  les  vassaux  et 
autres  qui  ae  sent  pm  dudit  Domart,  ont  sousienu  tout  le  eontraiTe. 

26.  Leilil  seigneur,  es  mettes  de  Nsdiles  chastellcnics  et  seigneuries,  a  droit  de 
prendre  pour  droit  d'acquit ,  asMtoirt  pour  chascuoe  beste  chevaline  n  deniers 
parisis  sor  le  tendenr  et  autant  sur  l'adiepleiir;  pour  chascnne  bcste  &  come 
t  denier,  pour  chascun  pourceau  et  blanche  bcsle  i  nl>ole,  tant  sur  le  vendeur 
que  sur  l'acheteur;  pour  cbascone  pièce  de  toile  ou  drap  i  denier  periiîs,  et  pour 
chascun  de  laine  iv  deniers  parisis.* 

Lesiindles  coDStomes  ci-dearas  spécifiées  et  déelarées  ont  esté,  le  ringl-sept 

wplfmhrc  1507,  Hcrordtlcs  et  approuvées  par  1rs  sniibîsij^ans ,  tant  gens 
d'cgiisc,  nobles,  pairs  et  hommes  liges  que  aultres  du  tiers-estat,  tenaos  et 
snbgetx  de  ladile  cfaaslelleBie«  i  ee  Cure  convoquée  et  ssiemblei  «ndil  lien  de 
Domart,  par  nous  Nicolas  Huopin,  sénasehal  et  bailli  denlils  Uem,  pour  mon 


(  100  )  ironcB. 

(jèt-raibabl^  tàgaear^  niariTe  Jeban  de  Somôiu,  éheralier^  fsîgmilr  desdito 

lieux  ,  etc. 

Signés  :  N.  Mnupin  tmetchal  de  Dotnart.  —  P.  de  Fontaint-  priir  d''  Do- 
mart,  —  Anthoinc  Ducloj  curé  de  Saint- htJatre.  — T.  Desains.  —  Pierre... 
pair  i*  Dmurt.  —  A.  Defemn  pnourmur  à  Dtmart,  —  B.  Briet  pair 

et  homme  lige. — J.  Girpeotin  tntfvfitr  rfr  Barlellf,  fjttir  vl  hrmmelige.  — .1.  de 
Saint-SuplU  Admiiw /«j^.— H.  bnel  homme  tige.  —  A.  (JKM]in  f. — Wal.  Briet 
pteonmir  M  éami  pair,  —  Pierre  Bkilelière  Amuow  hgc ,  .wigm-ur  du  fief  dû 
Mttnièret.  — .lehan  Deroussen  homme  fige.- —  Arihus  de  Piiiehn  ^ohmii  ligt, 
—Jehan  De  SeintSuplis  komau  lige.  —  Golart  Deroussen  procureur  de  mon- 
«Miir  ie  Ifaunlh.—J.  Revel.  — Maliiea  Bloodelus.  ~ Pierre  Dequen. — Jclian 
Deranlt. — Jehan  Kohaut.  —  Pierre  Diiint.  —  Colin  Weraiec.  —  Celart  Pm- 
Tmt.  —  Petrns  Dnflo»  pretbyter,  vice-gérant  de  Bemnrilh.  —  .laïque»  Petit 
maieur  de  Bernaville. — J.  DuUo». — J.  Petit.  —  Un  ett  To.  Prangcre  près- 
Ayttr  dê  Btfnm&U.     Pierre  Rinjoes. 


DOliLLENS. 

ÉCHETIVAGB. 

E.rtrnii  /  2  •  reifistv  aus  chnrtre*  et  jiririlége*  de  la  ville  dê  Dout- 
leiUt  àe»  archivât  de  la  mumieipaliU  de  oettt  vUU,  f.'  99,  r."  oommu- 
mqtié  par  M.  Eug.  Dmarty ,  lubtUM  du  prtemrtur  d»  lo  République ,  à 
AÊAuOUt  h  Si  Hplaadir*  1845. 

Les  maire  et  escheirins  df  la  ville  de  Doulli-iis .  en  obéissint  et  acquiessant 
à  il  publication  et  adjoumement  à  eulx  fait  par  le  juge  «t  garde  de  la  pré- 
Toeté  d'ioeHe  Tille  de  DauHeott  en  Tenu  de*  lettrei  et  eonmianon  dv  tlége 
du  bailliegie  d'Anrieu*  CR  datte  du  second  jour  du  moi*  d'aou»t  de  cent  an 
mil  cincq  cens  <•'  •^^■y't  ('«jucllcs  It-ttrrs  ilr  loniinivsîon  smii  inacrrécK  cer- 
taines lettres  et  iiiiiiKlcinciit  (latent  du  roj  nosilrc  aire,  faisoiui  mention  de  met- 
tre et'  rédifierf  «a  ftire  meltie  eA<édificr  fmr  «cript  les  couatumea  j^êniles 
et  locales  dndil  Iiàîn!iii;(-  i!'\ini<'ns.  Irciilx  inoTriir  et  esclicvins.  comme  liaulx- 
justiciers  soûl»  le  roj  uostredit  sire,  ont  fait  mettre  et  rédigicr  par  escript  les 
eodrtnmes  tocalea  dont  l'en  uae  chaque  jour,  et  de  tel  et  ai  lenf-tempa  qu'il 
n'est  mémoire  do  fiontnin  cn  ladite  ville  et  fanlilionnt  hnnlieae  et  MÎgaoarie 
d'ioelk  ville  :  ainai  que  (ç^aprèa  a'eniieuU. 


DOOLLSHS. 
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1.  Fait  à  prëanppoaer  que  de  grant  antiquité  (44)  leadits  maire  et  eschcTÏn» 
•ont  noblement  fimdeat  doûex  et  amortis  soub»  le  roy  nostre  sire,  et  ont  loj, 
majfie  et  esebeniNfe,  doche  k  lwii«  bnUen»  grende  et  tpaeiene  (4S}t  et  ooltie 
ont  plusieurs  beani  droits,  preTi11('<;o .  pn-rogativcN  et  [inVmiiiriirheef  et  toute 
justice  et  seignourie  haulte,  mojenne  et  basse,  soubs  le  roy  uostredit  Migneor: 
et  i  «ette  cerne  leur  «ppartient  la  eongnoiannioe ,  pognitieo  et  correelioD  de 
tous  cas  faits,  commis  et  perpétrez  ès  termes  de  leurdite  juridttion  et  ban- 
lieue, sans  oe  que  aucun  ajant  seignourie  ès  mettes  de  ladite  banlieue,  poisse 
eoognoistre  desdits  cas  «t  délits  perpètres  ès  mettes  de  ladite  banlieue,  sanK 
le  roy  nostrodit  seigneur  et  ses  «dkien,  mesme  pooir  et  aothetitë  de  finie 
pour  le  bien  politique,  tous  édits,  statuts  et  ordonnances  au  çonrrnomrnt  tiu 
bien  publicq;  et  si  y  a,  avec  oe  en  ladittc  ville,  TÏsoontc  et  tiUc  d  arrvst. 

3.  Iten,  sont  aniai  ieenlx  maire  et  oKherins,  i  émise  de  laditte  fimdalion, 

M-içiicurs  (les  fratmjup-lctnii's  sciliircs  i-n  laditi-  ville,  faiilxlioiirs  et  biliilieiie.  dont 
l'en  ne  rend,  ne  paye  aucuns  cens,  ne  redevances,  et  en  ont  seulement  le»- 
dits  maire  et  escherins,  les  ventes  et  teUds  à  leur  singnUer  pnwffit,  qui  sont 
de  ung  sestier  de  vin  pour  ledit  relief,  et  autant  des  ventes ,  eatîmé  ledit  ses- 
tier  de  vin  à  siz  sols  pour  chacun  ténemcnt,  toutefibis  que  les  cas  j  cschient. 

S.  Item,  par  la  loy  et  eoustume  de  laditte  Tille,  lesdita  maire  et  escherins, 
à  la  reqoMle  de  lenie  sobgets,  pnoveot  finre  bire  cemmaBdement  à  tous  les 

redevables,  à  leurs  .subgcLs  v.l  dcmourans  rn  ladillp  ville,  TanUbours  rt  ban- 
lieue t  par  l'un  de  leurs  scrgcns  à  vergue,  que,  en  dedcus  de  sept  jouis  et  sept 
n^li  dn  jour  du  commandement  fdt,  ils  ayant  payé  ans  eidditleun  Im  somma 
è  culi  demandées;  et  se  les  redevables  reeboivent  ledit  commandement  pai- 
sibles, sans  eulx  opposer  en  dedens  les  sept  jours  et  sept  nuyts,  les  crédit- 
leurs  pœuvent ,  après  ksdîls  sept  jours  et  sept  nujis  passez ,  licitement  euU 
retirer  par  devers  lesdits  maire  et  eachevins,  cl  ledit  retraicl  enregistré  OU  ré- 
gis Irr  dudit  cscheviiia£;e .  dont  il  (•rhiet  III  miIs  de  lov  et  utnende  au  prouffit 
de  laditte  ville  que  doit  le  debteur,  le  sergeut  desdils  maire  et  cschcvins 
pesait  inoonlinent  aller  eiéenter  le  ddiAenr,  ou  debteurs,  i  la  requestre  dn 
rn'dittcnr,  pour  les  sommes  dont  il  auroit  ainsi  receu  lesdits  commandemeiiA 
paisibles  :  mais  se  le  debteur  s'oppose  au  commandement  en  dedens  les  sep- 
tième jmir  et  septième  nuyt ,  il  y  sera  rteeu  et  ann  amîgnatîao  de  jour  par- 
devant  lesdils  maire  et  esebevins,  sans  namptir. 

4.  Item,  il  v  a  roiisliime  en  laditte  ville,  faulibours  et  bnidieuc,  que  se 
aucun  fiert  uultruy  de  main  garnie,  il  commet  envers  lesdils  maire  et  esche- 
vins,  amende  de  IX  sol*  parim,  on  aiUtte  amende  «rbitnnre,  selon  l'en- 
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gcnce  du  cas  ;  et  m  c'cit  de  pin  ou  de  main  non  garny ,  il  n'y  a  que  XX  tdk 
puiti»  dlrimende,  avec  pufrniUoii  de  pràoa. 

5.  Item,  et  se  aucun  injurie  aultruy  de  bmirhr  oti  simple  lai»dit,  il  no  ▼ 
a  que  V  sols  d'anieade«  afec  punition  de  prison  ;  mais  s'il  j  a  iiyur»  alroMeSt 
NindalctiiM  «I  difinraldiraïf  Im  «meade»  MMit  atbitnifM,  mIou  rcalat  des 
personnes  et  exigence  des  cas,  arec  pugnition  de  prison  c-t  n'-pHraluiti  i  oiilip;uë 
boonoacablef  pnuffilabte  et  drille  cnren  partie  et  justice,  clueinitle  des  in- 
l^u,  telon  que  laa  «m  b  requièrent,  1  rordooMoee  dcidili  «aire  et  ckIw- 
rins;  et  le  tout  au  pltKiffit  de  ladite  Tille. 

8.  Item,  il  y  a  coustume,  qtip  fous  ceuU  qtii  doivent  cens  et  renf«i  foncière* 
sur  les  maisons,  masures,  gardins  et  ténemens  scituez  et  asais  en  laditte  rilie. 
fanlxboai*  cl  baDiieue,  les  proptielteîie»  «t  poiwweuw  d'ieenli  Mritaigca  «t 

loticmrns.  sont  tcims  paver  chascnn  an.  Irsclits  <rtr-  c'  rrtih-s  .mi  termes  de 
Pssqucs,  Saint-Rcmj  et  Noël,  aux  seigocurs  dont  Icursdits  héritaiges  sont  te- 
niVt  ou  ft  lean  lecetem»  on  eomntii,  i  cImorii  dfeeidx  terne»  le  tiercfa;  «t 
•*il  j  a  eapfone,  ils  se  pajnt  «a  NoSi  aprecin,  pour  toutesCoia,  à  XX  denier» 
chacun  cappon  :  lesquels  cens  ou  rentes,  se  payent  ausdits  termes,  sur  paine 
de  111  sols  parisis  de  loj  ou  amende ,  pour  chacun  terme ,  au  prouffit  de  celluy 
qui  Icsdil»  oem  tont  dcnlM. 

7.  Item,  et  mesme  p t  I  iHiCr-  l  'itutumc,  icculx  seigneurs  ausquels  sont  deubs 
Icfldits  cens  et  rentes  foii<taière« ,  itont  dits  seigneurs  utille*  d'iceulx  béritaiges^ 
et  à  oeate  came  lenr  en  appartiennent  et  aent  denifa»  k»  venta»  et  relieft  tou- 
tefibis  que  les  c^is  y  eschieent  :  c'est  assavoir  les  reliefs  d'hoir  en  aultre  ,  qui 
sont  tels  que  de  ong  acatier  de  vin ,  estimé  à  Vi  soi»  -,  et  les  Tente»  touteffoii  que 
leidili  IléfâaigaB  tant  veiidn»,  tUHUportea  va  alienon,  qm  «ont  teU  q[ne  de  VI 
denicv»  de  la  Yendiae  «t  prinèe  d'kenlx  héritaisea,  an  praofltl  deadil»  aeigneur»; 
saulf  toutes  royes  que,  par  laditte  coii^tnmc.  l'en  pn-til»  Hnnner  et  transporter  à 
aucuns  de  ses  cnffaiis  puisnci,  en  arauchement  de  mariage  ou  autrement,  aucuns 
de  »e»  bérîtaiseav'par  pq«nt  seulement  auidît»  »eif;neun,  pour  ohaBcnn  t4ne- 
ment.  nnç  sentier  de  vin  tel  que  de-istis, 

8.  Item,  il  y  a  coustume  en  laditte  rillc,  que  tous  tcnemens  retoumex  ès 
maim  de»  aeigneuis  dont  ib  uMBUtciit  et  »iinl  tenu»,  par  le  trespa»  des  pro- 
priettaires ,  ainchois  que  l'on  puisse  licitement  pronflîter  ne  prendre  le»  piOïC' 
fit»  d'iceuU  cens  et  téoemeo»  ainsi  demeure»  ès  mains  deadils  seigoeur»,  par 
deffindt  d^hennne  et  de  relief,  il  eenvient  que  ioeoli  seigneurs  ht  main»  des- 
quels ioeulx  ténemens  sont  ainsi  retournez,  faccnt  cryer  ii  haultc  rois  parle» 
sergen»  à  targue  deadits  maire  et  eselM^inSf  et  par  trois  mairie»,  à  joon  que 
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l'en  noourcUe  la  loj  et  esche*iuage  de  laditte  tiIIo,  iceult  cens  et  tàieiDens 
linii  ntoofiKt;  et  apvfet  iediet  trou  eriéea  mA  frittes  et  «atrelaniM  deira- 
meot,  aam  quelque  interval,  se  aucun  ne  s'oppose,  ou  vient  opposer  ausdittes 
criées,  ieeuU  seigneurs  ès  mains  destjaels  ce  est  •inii  vetoumét  pœaTeat  et 
leur  loist  licitement,  en  prendinl  Irttm  ileedillei  criées f  ballicr  de  noavel 
i  leur  proufllt  iceuk  ténemcns ,  à  nouveHi  cens  aa  larieSf  i  telle  personne  et 
pour  tel  prii  que  bon  leur  semble,  et  en  user  et  possesser  tant  et  jnsques  à  ce 
que  aucun  vtay  héritier  dudit  héritaige  aioai  crjé  se  apperra  ou  apperroit  : 
ksqods  héritiers,  atleada  les  court omasies  deidUtes  criées,  ne  pflemrtDtT  ne 
porroii)  rciiirrr  iiiidit  Fir'ritaigc  f.am  relewuMnt  du  foj  oostre  et  psjer 
tous  les  anéragcs  et  mises  raisonuableSi 

9.  Item ,  pareillement  par  laditte  eoiiiliuiie«  se  ancnns  ajans  cens  snr  aucun 
téneracnt,  dont  il  rende  a  aultruj  aoeune  redevance ,  que  on  dit  cens  rendus 
en  iecllc  ville,  m-  n-licvc  d'fioir  A  autre  sondit  f^m.  h  ceTIiiy  duquel  il  li-  tient, 
et  luj  (Miye  son  droit  de  relief  de  \  i  solz,  iccUu^  seigneur  duquel  il  lient 
ainsi  ledit  «ens,  |MBn1t  paieillenieni  en  deliknil  d'homme  et  de  relief  »  frire 
crver  pur  Icsdlttt-s  trois  mairie?  ,  ledit  iciis  rctourtii-  en  sa  main-,  et  après  les- 
dittes  trois  mairies  passées,  en  user  à  son  prouffit  comme  de  sa  cliose|  se  au- 
enn  ne  s'oppose  ansdittes  criées,  comme  dit  est. 

10.  Item,  oulire  >1  J  a  ooustume,  qœ  toaleflbb  que  aucun  tenant  auena 
ténement  en  ccnsive  en  laditte  TÏUe  et  faulxbours  d'aucun  seigneur  ou  d'au- 
tre personne,  délaisse  ou  e»t  refiusant  payer  les  cens  ou  rentes  fons&ières  que 
tuj  doit  ledit  ténement,  eelluj  ou  eeidx  à  qui  ledit  eens  est  deu  psauvenl  par 
laditte  loy ,  en  deCTaulte  de  pavement,  faire  prendre  et  hoster  hors  de<i  ^om, 
par  Tua  desdits  sergens  desdits  maire  et  eschcvins,  les  huys  ou  fenestres  d'i- 
eslle»  maisons  «a  lénemens ,  et  les  porter  en  l'esdierinage  de  laditte  rille,  sans 
les  pooir  rependvo  ne  faire  de  nourcl  par  les  dcbtcurs,  sur  paitie  et  amende 
de  LX  soU  pariais,  à  appliquicr  ausdits  maire  et  escbevins  :  mais  se  le  loua- 
gier  ou  propricttaire  d'iccllcs  naisoiM  ou  ténemens  s*oppose  i  laditie  csécn- 
tioD,  il  7  doit  être  reçu  en  naoïplinaiit,  et  avoir  jour  sur  et  servant  paide- 
rant  Icwlits  maire  l'I  csclicvins,  pour  y  contredire,  se  bon  Inr  semble. 

11.  Item,  il  y  a  coustume,  que  les  prez  à  faucq  et  terres  labourables  situées 
«u  terroir  do  laditte  ville,  ne  doivent  auean  droit  de  relief  ans  seifjneurs  dont 

ils  sont  tenus,  mais  en  sont  s-aî^i»  les  Iiériticrs  de  plain  droit  p.ir  l.idillc  cotis- 
tume  :  toutes  vojes  se  lesdits  prez  et  terres  se  Tendent  ou  transportent  a  aul- 
truy,  il  en  est  dea  venta  A  seigneur,  tel  que  du  âdèoM  dOBÎer  do  fal  tendue. 

12.  Item,  néantmoins  es  terrain  de  Han  «t  Hardainval,  qtn  sont  ce  nwtta 


d»  bditlo  baniîeiM,  lea  pie>  et  term  kboofablM  dotTont  raUda;  amfoir,  dw- 
ciine  pièce  de  pié  oa  gmdiii,  V]  wU;  et  dMOin  journel  de  terre,  XJI  de- 

nten. 

19.  Item,  amii  en  le  fille  et  terra»  de  NoniFrillellet  en  oe  qni  cet  tenu  de 
U  OMNOa  Seiot-Ladre  dudit  DouUeus ,  les  bcrilatgc«  cotlicn ,  Uni  manoin, 

prez ,  que  terrei  labourables  ,  doivent  pour  droit  de  relief  II  sols  TV  ilenict!). 

14.  Item,  il  j  a  coustume  telle  en  laditte  Tille ,  faulxboun  cl  twnlieuc  de 
Donliens  »  que  qneat  fairiteiges  eoltien  et  tenus  en  oeiHifee,  se  vendent,  den- 

nent  oit  traii-'pDrfi'ri»  n  infiiii  rtniire  que  à  inn  hf'rilicr  rtpp'învit  .  \p  vi.*  denier 
de  la  vente  appurlivut  au  sctgueur  doot  lesdits  héritaiges  cottkers  «lont  tenitt  et 
doivent  oenrive  :  lequel  dnit  dndit  vi.*  denier ,  «n  oai  de  vente,  me  peyv  lent 

par  le  vciulcur  (juf  jiht  l'achcptcur.  jiar  ilmriin  d'eulx.  par  moillir  .  s'il  n'est 
tmicté  du  pajcmeot  deitdits  droits  ;  mois  s'il  est  dit  que  leadit«  bcritai^  sont 
vendua  frêne»  deidera ,  l'acbeptenr  cal  aenlcnient  tenu  au  pejemeut  dudit  vi.' 
denier  de  ventes. 

15.  Item,  il  T  a  aultre  cou^itunn' .  s'aucun  eschau^c  se  fait  de  maison  .  tt-rre  , 
ou  aultre  héritaige,  de  pièce  a  aultre ,  eu  laditte  ville  et  (aulxbours  seulement . 
■UM  «ueune  «mite  de  denien,  laelenent,  et  aana  ftaulde,  il  ne  7  ëdiiet  pir 
laditte  coii>tiiiiie  nulles  ventes  aux  seigneurs  dont  iccu\x  iT  riraim-s  sont  tenus, 
pourveu  que  les  ténemeus  échangiez  soient  tenus  tout  d'un  mes  me  seigneur  ; 
et  n'en  a  icelluv  wigneor  que  ung  leelier  de  vin ,  eitimé  à  VI  mit»t  coBnw 
dessus. 

10.  Item,  il  j  a  coustume  en  laditte  ville  et  fauliboim,  que  le  principal  hé- 
ritier d'aucun  deffunct,  pœuU  prendre  et  avoir  pour  droit  de  quiefinet,  le  prin- 
cipal llArileige  qui  luj  idalm*  débûrié  {nr  le  delTunct,  soit  maiion,  masure, 

jardin ,  ou  aultre  t^tn'ment  en  arquesff  .  ou  miUrc  lirritaijfr  -,  cl  le  surplus  des 
hcritaiges  et  tcncmens  colliers  se  partissent  également  entre  lea  enflans  d'iceulx 
ddAmetr,  «niant  à  run  eonune  i  Vautre,  en  ligne  directe  -.  Umlee  votcs  iceoli 

(ît'fruTirts  m-  [«l'iiTcnl  fiiire  aui  uii  iloii  ou  (lis[H>.s"ili()u  <îi-  leur  lu  ritaijîf .  que  leur 
bt^riiicr  principal  n'ait  sou  droit  de  (juielmcx  à  cou  chois  prcmivrcmeut  ;  le- 
qiM-1  quieftaiex  ne  se  pœult,  ne  doit  vendre  «uu  j  «bterver  et  garder  Tnne  det 
iroi<î  \oyc:>.  c  est  assavoir,  nécessité  jurée ,  ottroy  d'hoir,  ou  remploj. 

17.  Item,  en  laditte  ville,  fauUbours  et  terroir  de  Doulleu»,  la  toustume  est 
telle  qu'il  ne  jr  a  aucun  droit  de  douaire  coustumier  appartenant  aux  femmes 
j  mariée»,  ae  par  fidt  eapéeial  il  n'eat  aar  ce  convenenebi^  par  lettres  on  tea- 
moinpiî. 

IH.  item,  par  laditte  coustume  de  laditte  ville,  buliboun  cl  terroir,  tou» 


hangH  Mml  oéculable*  et  ae  pouvait  laisir  les  biens  tiwiTes  audit  louage , 
pour  ung  an  seulement,  tant  que  payement  soit  fait  dudit  loua||;e;  et  est  le 
louagier-locateur  préféré  en  ladite  ei^tion  ,  à  tous  autres  crcanchiers  :  et  se 
doifcnt  piTer  kidito  lam^  aux  tennea  aMOuaiomes  an  laditte  villa;  «muir , 
Saint  Remy,  NoSl  et  Ptaqi les 

lA.  Et  quant  an  aulplus  dcsdittes  coustumcs,  ils  en  ont  accousUimez  faire 
et  oser  séloo  ka  eoMlanMa  géndiakat  ntriiea  et  alila  dea  hailliag»  d'Anicna  et 
préToctë  de  Doollens  «  «a  nwtlat  dcaqoék  laditle  ville  «  failibeoi»  et  banliene 
sont  situei  et  ania. 

Lesquellca  nniMlinmra  denui  cacriptes,  ont  esté  venes  et  leuea  audit  eacbevî- 
OÊgb^  en  la  ptësenee  dea  prélats-,  fjens  d'église,  nobles,  officiers  et  pnlieiena 

de  laditte  ville,  pour  ce  esTOcquiez  et  adjonrncz  audit  cs-clievinape  ,  ()ui  ont 
aflbmé  par  serment,  pardevant  lesdiU  inaïeur  et  eschevins,  leadittcs  coustumes 
ertre  Idles  en  laditte  ville,  fanlibonn  et  banlieue,  que  dessus  :  $j  ha  «nt  si- 
gnées de  leurs  signatures ,  arec  Icsdits  mnïenr  et  eschpvins  ;  et  en  approbation 
de  ce  «  J  a  esté  apposé  le  scel  aux  causes  de  laditte  ville  ,  le  xv.*  jour  de  aep- 
leinbfe  Van  mil  einoq  cens  et  aqit. 

Airuitigné»  :  Lovs  Vignon  abbé  de  Ceroampt ,  teir/neur  de  Boueqmaùon-Ruy. 
— Leboin  maîeur  de  Doullens.  —  Paif;net  comeiller  élu  de  DouUenâ.  —  .îonrncl 
gnaetier. — Dudrj  eMchevin. — Catellet.  —  Le  Viesier.— J.  Brunet  fuge  et  garde 
J»  la  firéMU  étmimm  dt  DouUmu.—ÏJD  Yiemm  à  «m»  leur  Mobur  de  Dont- 
lent.  —  Planlart  bailli/  de  Frerherillier  prêf  Sninf-Jçsre.  — Dfl;il>ve  à  »in  tour 
moteur  dt  la  vUie.  — Guillaume  Le  Yaaaseur  pre*lre  de  SaintSulpit.  — Jrhan 
DanUé  aumfarfn  tt  ba^jf  i»  CrpueAa».  Jonmel  juge  et  garit  de  la  prétoité 
d»  SuatÊ^MH» tt  tidkm»  d$  DmUnu.  —  M.  Dost.  >}f,-hniv  dv  Indiiu  vilU. 
—  Lemeoanier  jameursur  m  la  préeoiU  et  de  la  ville.  —  l'ecoul  etchevin.  —  Le 
Vicier  ffoemtm  au  êiige  de  ta  privoité,  baUly  du  Sutiek  et  prooureur  de 
mmuiifiuur  de  Myrammant. — Leboin  pneunur  du  roy  s»  VUetêim  de  Deul- 
leoi  et  greffier  dp  Inditte  riHe.  —  Jelian  Estocart  etcfoTin  de  laditte  ville.  — 
Tranchoir  e$chevin.  -. —  Uobert  Frachart  etckeein.  —  De  Heslain  procureur  au 
tUged»  ta  jsrriaosM.— Honoré  Blonddeu  arakani.  —  J.  B.  Le  Gaton  asdkaatpi 
<!•  la  tille.  —  tlocheooine  freoureur  au  tiége  de  laditte  prétotti,  —  Papin 
jsrwMrsisr  et  eomeUliet  au  tiégt  de  laditte  pràuttà ,  et  pneureur  de$  relit- 
gieuseê ,  Mme  et  eavMnt  da  Strtaauamrt.  —  Roussel  bailljf  de  Breetel.  — 
Rohault  eechevin  de  laditte  villa  ,  pnoureur  au  mége  de  la  préteeti  §t  fnfht 
de  l'ilectim  dudit  lieu.  —  BerrognT  curé  de  Boucqmaitm.  —  Lcitperon  vitee- 
girent  de  le  cure  de  Saint-Martin.  —  Pabcn  curé  de  Notlre-Dame  en  Ikmllen*. 

14. 
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—  P.  .lol.TV  fir>ur  If  prii-ur  df  Ba<fneuLr ,  rf  comme  doyen  et  curé  de  l'éijliae 
Saittt- Pierre  en  Doullent.  —  Kainteler  curé  de  LwAml. — J.  Daullé  viêc«- 
géntU  dê  Gfvaehu.^k.  (Voalé  vmri  dtAm>kkm.—i.  Hallet  miré  <b  Sm- 
gnietuc. — Caron  procureur  df»  rellitjieute*  de  Sami-Michifl  m  Doullent. — 
Jo.  Monart  vùoe-gérmt  de  Ham.  —  Fournet  viset-girmt  de  Ram$aH,  »  P. 
Lannoj  lergent  rogal,  — Jehan  Bfeidoal  pour  taditte  terre  de  NwilMtê.  — 
De  FVmeoowrl  Migmmr  éê  MummtamH. — J.  BiTie  urgent  royal.  —  J.  Mour- 
mI  têrgent  roynî .  —  P;i|)iii  prrifurrur  il' Ahlx'viUr  ,  hnilly  de  Harptmville 
a$  dudit  Harjtoneille.  —  J.  Le  Itruccart  vUconU  de  Doullent,  pour  lé 

rvjf  tuÊr»  iir». 

tittUt  confamu'  i  la  minvtt  éUnl  ini  trchlTn  d«  bwllâlfe  ekmim,  «É  «Hm  «M  NMin  ftr  b  (MBirMIl 
MM*ae,  MMwifnt.  le  vlogt-ai  nplMnbre  mil  wpt  «ou  UmM IwM. 

«Hé.  IMM. 


FIEFFES  ET  BONNEVILLE. 
uiemmu. 

Un  «I  pordtamài  ttmm  mitn  d»  Itmtf;  iBHbmn  fim  tt  amrit,  Urit- 
liêiile.  22  ortielet. 

Giustumes  locales  et  particalièm  de»  terrei  et  wignourîes  de  Fiefle  et  Bonne- 
Tille,  appartenant  k  noble  homme  Charlea  de  Im.  Haye,  seigneur  deadita  lieai, 
tenns  en  fief  du  Tidame  d'Ainicii»,  h  cause  de  aon  chasteau  de  Pincquegn^  ; 
caquelles  terres  et  seignoorics,  ledit  seigncar  a  toute  jurtioe  haute,  moteane 
et  basse. 

1.  Primes,  an  pins  pfodiain  héritier,  soit  masie  en  Cmelle,  apportieng  la 

flhoisie  de  ane  masure  nninsrc  (mi  non  amosëe  ,  coiit(>naiil  Miiiaiiti'  vcrf;i'v  de 
lone  ou  autre  pré  apraili ,  «euleiucnt  en  une  pièche,  de  quoj  iccUujr  hoir  pourra 
tàn  aoa  cUef  mes  et  enlier  on  iralb  mmun  sans  poier  reUer;  et  ee  Cût,  penlt 
venir  iedluj  hoir  i  pvt^|e  es  asdUea  hAritagm,  amiieqiwa  Ua  anim  héritiers 
anisj  avant  qno  eofau 

s.  Ab  imU  4mw*mi.  (mw  MhfcUtga,  U  «(«  le  if  dcniet.  - 1.  BWIcT  ta icrrc* «nMo  Itdwxn 
«t  IsimL  —  «.  BMéUo  <•  mMir  *«Ms  h  mi  di  Uk  HMi  nmtÊem»  mUm  «H  aa  ptst  ■«■«m  paOt 
«Mii.-l.lai«na»MI(f  àtalHilNl«t«Mi  |w  BHttakv^— s.  IMIikiHL-*.  FMrkMWI. 
—S.  M»  4ias  l<»  W» m  kl  siiMB^asiliMiahii.  — Sbld.|wkibMilM>daHtaiMiai»dwwdismi 

a  Mb  S  Sorim —  W.  Ia|an>,  T  Mb  S  Mtan  iTimJe  el  T  nh  S  iialen  t  ta  farth  Inlorih.  —  II.  AMi 

fMT  tel  Icfiaoi  co4titr»  (Uni  troin  ras,  fhrTaUrif  Hii  fiN  nïn*',  ni.inîi;f  ilr  l,i  (l'.lo  ;itii.v.  i-t  r.iTt<i  n  da  «riinicW» 

12.  Item ,  qui  ûert  de  baston  par  quoy  saug  saille ,  doibt  pajrer  W  sola 


DOULLENS. 
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1 8.  Item ,  qnî  Sert  d'arme  moUiKt  U  doibt  LX  aoU-,  qui  tail  uiauU  de  mai- 
son ,  il  doit  LX  nlt. 

14.  Itam,  qpiï  •  MDg,  il  dirilit  paiar  IV  dénient  «eluy  qui  le  dnille  doibi 

paier  VII  soli  VI  deniers  d'amende  (46). 

15.  Qui  trespaate  le  commandement  du  «eigneur,  il  doibt  paier  II  soU  VI  de- 
niers; qui  brise  ta  saisine  du  seigneur,  doit  pajer  LX  soh  pariais  d^uwiide; 
qui  fait  faufi«c  clameur  dont  aprez  est  ataînt  par  tetnioiii|x,  il  deibt  pajer 

VII  !>olz  VI  deniers  parisi^  d'amende. 

10.  fatale  <1«  noi  tl  «truiic»,  —  n.  Cbampart  du  100 .  huit  boUe». 

18.  Item,  taui  be hahitaim  de  FSelle  et  Itonœville,  ememlile  ceux  de  Hem- 
trelet ,  «ont  te  nus  de  venir  nu  chasteau  de  Fidkf  en  tenpa  de  guerre  et  de  4mi- 
nent  p6il ,  faire  guet  et  garde. 

19.  Par  la  cooatane  dndil  lieu  et  par  k  coniUime  d*  U  dMatelknie  de  Pîc> 
quigny ,  nul  ne  pcult  |iorter  arcs ,  arbalèlMf  ne  ehatMr  et  boû  diidit  wigneDr, 
mr  peine  de  LX  aoU  pariait  d'amende. 

ML  TNtlMliHniiai|MtaMHNe>*ihHi«rfk*ii|lliiaid(l9»«W. 

21.  Item,  tout  ecnlz  qui  ont  alilai»  sur  Icsdite^  terres  et  seigneuries,  sont 
tcDiw  pnur  chastcun  an,  au  jour  Saint-Ilemy  ,  premier  d'octobre,  et  a  porter  nu- 
dil  chasteau  de  FicQè,  pour  leur  adresturc  de  blé,  une  garbc  de  bte,  et  ^ntuT 
leun  terres  qui  sent  advcstues  de  maieliaine,  une  gerbe  ou  'waras  desdites  niar- 
chaines,  $ous  peine  de  L\  siolz  d'amende. 

SS.  Item,  tous  les  flobgeta  deraourans  esdites  seigneuries,  «ont  exempts  de 
tfaTCta  dans  tonte  la  obailellenie  de  Pinoquignj  et  Vinacooil. 

Lesdils  usages  et  oonatnmes  cj'dceMis  «seriiiiles  «u  la  plupart  d'ioellce,  les 
manans  ?oiibî  Icsdites  seigneuries  les  ticngnent  H  'ont  par  !rtfrf=  nines  et  en- 
tières, en  date  de  l'incarnation  Nostre  Seigneur  mil  deux  cens  M>iiante  xii,  soua 
pmtestaeîon  que  les  autres  drais  et  eeignenrie  fonipère  que  a  ledit  aeignear, 
ne  sont  aultiement  diminué,  en  remettant  le  aorplas  am  eeneInnMe  g^n^ntee 
du  bailliage  d'Amiens. 

L'an  mil  cinq  eens  et  sept. 

Signé  par  muj/  Cebit  de  FeuoqncaoUei  «e^MMf  fluf  de  la  GtMamàm. 
—  Hue  Pauchet  proêtn.  — N.  fUwqwt  pmln,  —  G.  Leqoien.  (Par  ^mttrm 
êignatutvê.j 


(  loe  ) 


HOTICC. 


FIEFFES. 

COmUlTDBKIB. 

Ecrite  «NT  h  rteto  <fiaM  grand*  funllt  dt  pturcktmm.  il  artialu  dîfioilt* 
A  dMignr  à  «ohm  «b  te  pdhur  Â  f  «wra. 

Cb  aunt  ]es  cousiumes  locales  et  particulières  et  commune  observance  de  toute 
la  coinmarderie  de  FlcfTes  cl  iiainbrcs  deppoiul.iiis  d'icclli'.  lues  et  accordées 
eu  ladite  ville  de  Ficii'es,  chef- lieu  de  toute  ladite  couioiaiideric ,  i>ar  nous 
PUlippei  AvaUm,  liealeBuit>gtaénl  èa  biilfi,  pour  Jdini  d'Anno^,  dievalier 
de  l'ordre  de  Saint  Jehan  de  Jt'ru'ïalpm. 

1.  Le  commandeur  est  en  tu  fondatioo  edmortj  soubz  le  roj  oostre  sire, 
«t  par  ledit  «dmortineiiient,  en  loin  le*  Tillages,  terres ,  paroÎMra  et  nigiMW- 
rie»  à  lui  appartenant,  a  toute  haute  justice,  moyenne  et  basse,  et  s;  a  bullif 
lieutenant,  sergent  et  officierai.  Iioraincs  roltîcr^i,  et  deaqueh  a  coogPoiiManrn 
de  tous  le»  faits  deppendans  de  stidite  justichc. 

i    A  In  riiotl  iJu  If liant  lf^  hrriLjipi*>  rriourni'iil  a  1t  table  H  «kiliiailiL  liu  finiluaivleur.  —  3.  Rt'lii'f  masure». 

li  ittBit»  <l«i  jouriul,  i]e>i«TrBs  lilviurabw-..  \i  tl^-iiien  panait  dHjaamal.  —  i.  le  dnit  da diMulloD d'boâr S aalra 
ettdfttdenicridmiiMiarMetIce'  inufi  |i..ui  ki  i«nc<  anUiL ->S.  Dllit  Ji  wU  tt  dsaliw  <'tall<»  «t«ft 
d'iMac  —  t.  Vil  ei  Bcrt  bwk*|c  mIob  ka  nHUnmi  (isénl*. 

7.  Item,  tons  lea  mlqielaf  maiMDi  et  habîtana  demooians  et  bàmat  réûdence 

»onbx  et  c»  terres  et  scignourics  d'iccllo  commanderie  de  FicITc-s.  cm  qiiflk'  jn- 
ridicton  quiii  sojent  couchans  cl  IcvanSf  «•  manoirs  d  iceUo  coiunuuulcrie ,  sont 
Fraot  et  eienpa  de  tous  pajages,  anavoir  de  tout  dcoita,  eamme  de  trumat 
ûaue  de  vilfe$  tonlieiu  et  de  toua  drmx  rojraïax  cnaamble  poia^  imagea  et  linrtea 
enetiona. 

s.  Tina»  «samxlHwt  wnice^s  >im  t  a".-a.  Bwmt  tout»  §m  lis  vas.— la.  VÊtmét  matin 
«•r  M*  «hnImi.  —  11.  UnaiataMaMii,  liatNbpir  H.  —  !•>  rwriBiaNlaiMjtaM  mmw.tntas» 

Siffné*  :  Metiire  Jehan  Bocquot  preilre  ,  tmc-  (forant  dt  Figffu,  —  Mmirin 
Hubert  Paiulirt  prfHre  audit  liuu.  —  3fû\sin-  Nuollr-  de  Le  Villettc  preHre 
audit  lieu. — Noble  homme  Ferrj  Morel. — Guillaume  Dequcii  mttier. — Jebaii 
de  Honchaulx  ooMmt. —  Aathoine  ViqiHtft.  —Pierre  Boniiisl. — Pierre  Dwpueh. 
Pierre  N«llnit. 


Di 
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PILLIEFFES. 

Unt  gnmda  pmu  m  pan3k»mm  d»  1  nMn  d»  Untg,  mt  78  «wiltiMjlnM  dit 

large ,  trouée  dan*  h  bas  de  la  page ,  écriture  trêf'-pih  mai»  ImUê,  miêf 
quelques  article*  »i  hmtt  de  ligne*.  30  article*. 

Conatumes  locales  et  particulière*  de  la  Tille  et  baalieuc  de  Firiesres...  «b- 
.  9enétt  d«  nMîear  et  cadwviiu  dndit  Ken  de  Rrtwf«»,  en  obéwHnl  an  conuMii' 
demeot  do  prëroat  de  DouUens;  lesquelles  oui  cstr  puLlIri-s  it  arrordèes  le 
▼ingt  sizième  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cent  et  sept,  eo  U  présence  de 
Pierre  Euclacbe  de  Fontaines,  prestre  cuié  dodit  lien;  nre  AnOioine  Saoïierf 
prcatrc  ;  Jehan  Semicr,  maïeur  ;  Colart  BnUMl*  lieutenant  du  maïcur,  Pasquier 

de  ('-oiilv.  .Tehan  Mnrielk-         Leduc,  Guiltaumo  T.  ,  .  .l'-lian  Oupion ,  JeLan... 

Pierre  Kivikton,  tous  eacheTins ,  Freniin         Jelioii  iiruuet,  Jehan  Croanel, 

GnilUnmie  Rinilen ,  luquceCiiloreq,  Pienre  k  Samier  dit  IMMs,  OnOlannie 
tle  Yillcrï ,  Pierre  du  Parrl,  Jclian  Lierpot,  Jacques  PcuTion,  Bernard  Lier- 
pot,  Jacques  le  Samier  (et  autre*  illitibleijt  toi»  habitaoa  de  ladite  ville  et 
beofiene  de  Firiores,  lesquels  aprit  aenneot  M»  ce  bitt  ont  ngné  tH,  aBimé 
IcMliles  coustumes  estre  telles  et  d'iccllei  aroîr  jOff  et  pOMetté  de  tout  teonpi 
CM  la  Tortne  et  manière  qui  s'ensuit. 

I.  Par  la  coustume  et  usaige  de  ladite  ville,  le  mort  saisist  le  vif  ami  plw 
prochain  hAritîer  habille  à  luy  ■neadder,  en  gardant  tontes  «oiee  tolennilei 

de  relief. 

i.  K*lwf  Hi-*  nim-  Jir* ,  irrrpii  et  I»ër«l44ti3  ru  (l*^.inv  7  jiwM  H  7  n^iits.— 3.  Lriiil  r?tipf  eit  df  7  mits  e  deniers 
IMr  lo«t«  |>»lll.'  il  liiiii  j  .ui'.rr  .  loreqa'll  J  a  tenir,  l-^  ilri>ili  »ripu->iriJUi  Mml  ilr  -'i  «ili  lourrois  <1-  rharun  arhil,— 

(.  AnirFf  rrlMi  os  coialf  d'Arluit,  leitoilUc  duixm.  —  ».  Prai  «a  inu  nunoire  qsi  dmnal  nUtf  i  nutri,  c°ei(-«- 
irir  .icnitr.—*.  riMMm«*eHNMa*«iiMB(.— T.ffswiiMa»«tMiMat,l«tttaa 

luuniQU. 

8.  Qnant  auteons  non  beurgoi*  de  ladite  ville  et  banliene  de  FiriesTCa  «u 

d'aultres  villes  acbattent  aulcuns  héritages  ,  rentes  ou  seurcens  n'^alisi-s  sur  les 
héritages  cottien  aasia  en  ladite  ville  et  tcrroj  de  Firieaves,  les  maïeur  et  eache- 
cfaeTÎna  dndit  lieu  font  publier  par  tnm  jonn  de  dimence,  à  l'ianie  de  la  nleaie 
paroissial,  ladite  vente  et  l'achat  dudit  non  boofgtris,  affin  que  se  il  jr  a  an- 
ciins  boiircois  <|uil  vœulle  reprendre  l'hcrilage  ou  renie  vendue ,  quil  le  porra 
reprendre  eu  rendant  les  deniers  principaulx,  Irais  et  leaux  coustetncns  (47). 
«.  i«oitfwam  ^ifi«M>i>«ssnilginanniiiilirlisaMa«li»  «t  bMt«|M  ans  rMiiiiari  in  iImii 

10.  Les  miiknr  et  oNberim,  par  le  loj  à  oult  concédée  par  Im  comtes  et 
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cointewei  d'Artois,  ont  autorité  et  puissance  de  aflbrer,  Tins,  ccrroiK»  et  au- 
ferat  Imm^gc*  de  gnînt  wtmim  m  MUil  «a  ladite  ville  et  ImUMie,  à  cpioj 
«ODt  submi"»  le»  Tendenr?  à  peine  de  L\  sols  |tiirisis  lî'umnuli-  i'i  appliquier» 
moitié  aux  seigoears  dout  «t  tcou  le  heu  sur  lequel  se  fait  la  rente  desdits 
branigOf  «t  rtnltoe  moitié  à  h  lof  et  odieriiiege  de  Finmm  :  et  il  «il  des 
de  ehMcanft  pîidie,  !«oit  TÏn  ou  ccrroise,  un  lot,  un  pein  et  niig  lagot. 

11.  Item ,  en  1«  ville  et  terroj  de  Firiesvea  y  a  deui  marcs ,  l'ung  ven  ' 
Obrametz,  qui  se  noinme  le  Grant  Marés,  audecha  de  de  Canche,  qui 

est  coamiiiii  aux  subgeli  et  habitans  de  ladite  rille  de  Firîeavet)  ea  tous  tempit 
pour  toutes  leurs  bestes,  réservées  blauchfs  l)<'<tc-.  —  Item,  iinç  aultre  mares 
que  on  dist  le  Petit  Marcx,  tenant  à  une  place  ap|)arteiiant  a  ladite  TÏUe  nom- 
mée, le  Blet,  auquel  marat  ne  panvent  akr  paitnrer  le*  pourebaulit,  ne  blaii- 

chos  bfsfe~i,  sur  le  aineiiilc  Je  lA  •,»]/.  |>arl>is  ,  Naiilfque,  en  tous  li'sdits  nw- 
res,  tous  les  boorgois  et  monans  dudit  FiriesTes  j  pceimnt  tenir  eu  pasture 
jusque»  an  nombre  de  n«uf  blandie*  hcstes  pour  laor  onr*  av«e  leur  nltre 
bestial  ;  mais  audit  nuirez  du  Biez,  il  n*f  a  amende  que  ill  Mb  pour  faire  paa- 
turer  leurs  Liant  hes  U-slP*  et  pourrhaux,  ne  pareillement  au  maret  de  Galamex 
ci-dc890ubz  déclare,  il  n'j  a  que  111  solz  parisi«  d'amende  pour  faire  pasturer 
Uandin  keilm  et  pomidumx  ;  en  oe  qui  «t  en  ville  et  banlieue^  l'on  a  ooui- 
tunae  pNOdra  pour  le  séparacion  dudit  marcr.  d'icclle  banlieue,  à  aler  au  Val... 

IS.  Item*  que  tous  lc«  kourgois  subgetz  demourans  en  ladite  ville  ont  aa- 
(orité  de  aller  laver  leun  Uanehea  béates  en  h  rivière  de  Canebe  fluant  par- 
mj  ladite  tiUc,  et  seur  lex  rivages  rouer  leurs  lins  et  canvre» ,  sans  pour  ee 
demander  aucune  grâce,  et  non  a  l'endroit  des  mareli  de  le  «ille. 

19.  panvent  kadits  subjcU ,  madana  et  babitans  de  Fîrîesvea  amener  pastu- 
rar  leun  MaodieS  bettes,  vacbcs,  viauli  an  marez  ù*-.  (tal:uncz.  sans  pour  ce 
commettre  aucune  amende,  tant  «k-  jour  romme  di-  mut ,  i  t  ,iti  bout  duquel 
marez,  tient  un  prej  nommé  le  prej  de  Caumont,  lequel  cil  i-ommun  ausdits 
manans  de  FiriwveSf  cpii  pauvent  j  «nvojrer  paatnrer  leurs  besics  depuis  la 
Saint-Rcmj  jusques  à  la  niy  mars. 

14.  Item,  en  oultre  ont,  lesdila  manans  et  habilousdc  FiriesTcs,  aulorilc  de 
pa«ir  cbaicun  an,  le  jour  smnt  Jeban-Baptisto,  bœure  de  soleil  levant,  et  des 
lors,  i-ii  avant  juMjiics  au  inT  mars  ciisicvaiit ,  envoipr  pasiurcr  leurs  besles  cheva- 
lines, vaches  et  viaulz  au  prej  que  maistre  Nicolle  de  Wallioourt  a  aquattë, 
faisant  partie  de  son  fief  qiul  tient  de  Mgr.  de  Flriesves,  tenant  d'un  bout  à 
le  rivière  de  Canche,  d'autre  cosU-  au  prcy  Thomas  Dupont,  d'autre  bout  aux 
prejs  des  relUgteux  d'Anebini  et  semblablemcnt  droit  an  pr^  dudit  Tfaonas 
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Dupont  tenant  à  icelluj;  et  encorcs  samblablcment  droit  en  ung  prej  que  on 
dit  le  prej  JacqneuMO,  «ppartenuit  à  laeques  Piatoal^  tenant  de  liate  i  la 
rivière  de  Cancbc,  et  de  l'autre  aui  preya  de  ladite  ville. 

IB.  Adrerti»sent  letdits  matetir  et  eacbevina  de  Fîrictm  quilx  ont  autorité 
«I  puiHaucc,  par  leurs  prcvilli^!),  faire  toosIiBJU  poar  laiiditx,  dague  tirer  et 
felooneueunikt  «e  bouler,  sarquier ,  blécher  à  sang ,  et  anltrea  maléfices  qui 
se  poiuvcnt  commettre  en  ladite  Tille  et  banlieue  de  FiricsTPs ,  snr  les  peines 
et  amcudo*  iotroduittes  et  pr^rue»  par  leurs  previlléges,  à  appliqoier  lesdites 
amendea,  moitié  m  mpiear  «ir  k  juridiction  duquel  ieidîila  dâilB  aont  oom^ 
mis  et  jierpétrè-s ,  et  l'autre  moitié  iiiiMlita  maïeur  et  eschevins. 

16.  Item,  en  oultre,  adTcrtisaenl  que  ce  ktdita  délita  et  maléfiw»  k  com- 

mellent  per  anlonn  war  anitre       par  annea  moluttea,  kadtta  malear  et  caehe- 

▼ins  pœuvent  et  ont  «coustumc  bannir  de  ton»  temps  les  délinquant  aprez  lai 
trois  tierehaine*,  en  tel  cas  introduites,  passées  et  expirées,  en  amende  de  soixante 
dix  livres  parisis,  à  appliquicr  soitaotc  lirres  pariais  au  haut  justicier,  cent 
iok  pariaia  à  le  ville  et  cent  aob  parisis  an  maïeur  et  eaclievinas  leaquda  d^ 
niers  sont  commandt'N  el  ordonnes  payer,  par  le  délinquant,  en  duiluns  t]inn- 
aaine,  se  ce  qoil  a  le  raie,  le  tout  selon  lesdits  prerilléges  comme  il  est  acous- 
tumé,  camme  des  lultm  fiiila  daaMu  déskiés. 

17.  Item,  que  nuls  ne  {jtocureitt fneqiier,  heuer,  fouir,  sur  les  rues  et  flé- 
gars  de  Firlei^es,  «lans  demander  grâce  aux  maïeur  et  eschevins  Judit  lieu.  po»r 
tous  seigneurs,  sur  pauie  et  amende  de  LX  solx  parisis;  et  lesdits  seigneurs  le 
conle  d'Artois,  Honaeignewr  d«  Firieiyet,  Momeignenr  de  Sainl-JaM,  Jacques 
Tonnellier  et  Colirt  Dcptanqurr^ ,  ont  rapporté  en  loy  et  en  commun  fout  letir 
droit  en  la  ville  et  banlieue,  pourquoi  ledit  maïeur  est  seigneur  en  flos  et  en  flc- 
gars ,  saulf  les  seigneurs  deaqoels  le*  terrât  aont  lenna,  lesquels  pœavent  de  leom 
personnes  |  pkqoer  et  hcoer  sans  graoCi 

18.  Item ,  que  audit  lien  de  Firicsves  y  a  an  lien  que  on  dit  Le  Buissièni ,  où 
croist  grant  nombre  de  buis;  en  laquelle  buissière  nul  ne  pœult  abattre  ne  coper 
■ueunea  biauulies  ne  corps  de  buis,  sans  demander  grâce  aux  officiecs  de  nsondit 
«eignrur  le  comte  d'  Vrfois,  de  Monseigneur  de  Firicsves,  des  religieux  de  Saint- 
Josse-sur-ie-Mcr  et  desdits  maïeur  et  ^cberins ,  sur  peine  et  amende  de  LX  solz 
pariâa,  à  appliquier  b  moitié  aoadits  maïeur  et  eacberins ,  et  l'antre  nmitîé  nx 

•ieigneiirs  devsus  diLs,  siiuf  i|Ue  les  inntij^lisiers  de  Firlesves  et  Galametx  pcemeut 
prendre  (  Il  ladite  buissière,  chascun  au ,  aucun  nombre  de  buis  pour  donner  à 
r«iglise,  le  jour  de  PlMlMa  iloafka,  «mm  demander  graoe  ne  anoonrir  aucune 


(  1») 

Iti  ijtê  imI(#  d  éifeswf  i^cBiMi  pnflin  iMfetiitvii4MMM(^  ^        friiniist  dt 

Isrm  lalioanble»  pour  Icfqvrilca  ib  onl  l«  4'  àmier  d^t  ittiV* . 

21.  Item  t  lesdita  maaans  et  habitana  de  tihcarcs  ont  autorité  et  pooir  d'aller 
«t  venir  «t  «luuiis  d'ObicmelB,  et  Ù5n  toaumumÊlé  de  Mpt  em  Im  qnate* 
ans  et  huit  mû,  tioi  ee  que  bi  wîgBcan  «t  foleli  d'Obreneli  le*  en  pnÎMint 
empeacber. 

m.  flamt  M  MMBdrgli«1mi  tCliiwib.  BnUMfataaM «  BiialH.>-li.  AansHicwi  w  |wai  Wn 

U.  Leadits  maire  et  eacbevins,  comme  un  mois  et  «ix  sepniauics  devant  te 
nînt  Jduui'BeptMle.,  eirt  aemutiiuié  «t  ««âge  de  eifiiie  «inq  honrawi  prindiiealt 

.  .  .  par  leur  HCrçcnt  ù  vcrfîuc  ,  qiiilï  se  troTivr iit  an  liru  nrousliinK-  de  faire  le 
nouveaa  majeur  sur  les  painea  qui  se  pœuTciit  eninicTir ,  et  aont  tenus  le«  cinq 
premien  esleua  d*e«life  sept  hommea  bourgoi*  trois  (d«  GuUmuto  al  quatre) , 
de  Firiesves. 

25.  Cliit  usage  et  acoustumé  de  commettre  tous  Ica  ans  un  nouveau  mavcur  et 
faire  serment  les  uns  aux  aultres,  saxu  à  ce  Diire  évocquier  uuiz.  .  .  .  exceptes 


28.  Item,  y  a  un  lieu  audit  Firip>tTcs  nommé  le  BetTrov  ,  qui  appartient  ausdits 

maïeur  et  eacheTia» ,  aiK[uel  lieu  ledit  maieur  fait  faire  serment  aux  escbcvina 

 quant  letdîlt  maife  et  cadieriiis  vasalent  bennir  «o  eondempoer  «al- 

cons  en  amende ,  ils  se  j  retirent. 

tl.  ils  —  Jswwi»  t—  ai thsiMrtst  i  HomNi.  —sa.  Iltatagmol  poial  4a  Mfin  t  CmAi.  —  It.  rns> 
(riviiaa*M<tWsai.-M.  liaMis  ém  sst— s  mrsai.....  (Bus  rtn,| 

Signé*  :  Jacques  dr  Fontnines.  —  Jan  SuDicr  MoCmr.  ^finioet, — Ririlkm 

(une  hersej  et  autre»  tUitibtet. 


FILLIEFFES  ET  GALAIIETZ. 

Une  grande  page  en  parchemin  ,  rnumiU»  m  phuitun  amlro^l»,  éoPÎttir»  iHt- 

pâle  et  di^rile  à  lire.  10  article*. 

Coustumcs  locales  cl  communes  observances  des  terres  et  seigneuries  de  FiU 
lièvea  et  GiiUimettt  teonea  eu  parrvc  et  demy  [tarrye  du  dniteni  de  Headîn, 
lues  et  pidilito  cl  accoirdéea  1c  sniii.*  jear  de  leptemlm  l'en  nîl  cinq  oena  et 

sept. 

1.  LiaartsSUtlssIfaiicarfaaBlil^tenM  — 1.  AU«wia4HMU««4tie^takr.-  a.  lOisifek.-» 
«•  LMtsasasflaisatetlSHlt-MiaiidsoisMpiNlIla  aaNlW.iMtAoMi^ 
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5.  item ,  tous  les  hommes  de  iief  d'icelles  seigneuries  sont  submis  sernr  les 
plni  audit  lieu  de  Fiiiema,  i|iiint  ihy  lootwaniamiDeiit  «4jo«Tmt,  et  •eibw 

laissi'nt  mettre  en  deffault,  loist  audit  scipnciir  prciidn- ,  pour  rhasrim  (Irfrnidl  cl 
pour  cbascuu  homme  defaillanlt  X  solz  parisis;  et  davantage  a  le  dit  seigneur,  une 
feile  Midil  Fîriares  le  jour  de  mi-karesme,  ouquel  jour  toos  les  bominei  tenam 
en  fief  Nnt  tobnii-'  vrnlr,  quant  ilz  j  sont  soiiffîsnmnient  adjournez;  assister  le- 
dit seigneur,  aon  baillj  et  oGBciers,  garder  ladite  (este,  j  tenir  les  plaitz;  et 
pour  chaacun  d^iUant,  loiat  audit  seigneur  prendra,  lur  ehaacnn  homme,  X 
■ob  iwrini  d'amende  (49). 

C  la  4ks(l».  riM  •  Iss  «  MM  da  M  —  T.  IJkeMé  4s  iaaasr  pir  «HliSMBl  si  vsr  Mis  «ab»^  ■■ 
fsiMdMMk,  dUiiaiMdtlir.— a.  mm*  ksi.—»  MMém  cMMssTiril  pir  pUn  4«  Km  oa^srias- 

■oir,  CD  iMans  T  Joun  el  7  nuili.  —  IC.  DmB  la  NBlS  taiHl  mwoin  et  pi^rM  r]r  i,-rrr^  i  ini|  u  <l>  ;>firi(i<. 

11.  hem,  par  ladite  coustume  tous andiiens  manoirs  faisaiu  frocq  »ur  rue  sont 
indÎTinbba  et  non  partables,  et  aucoident  au  plus  pntduin  héritier^  et  n'en 

pcpairent  les  :\u\uc<  estiius  en  p.ireil  degré  j  ehmer  ne  demander  «ucun  droit  et 
•ortiawut  nature  et  condition  de  iieb  (50). 

tl.  AJbna*  dM  «iai      les  aMar  M  Mwitai.  —  H.  IlHB,paar  Isi  OMaat  traungw.  —  it.  Tif  si  laiiH 

bcrb>i;r. 

IS.  item,  le  seignenr  a  droit  d'amende  des  prises  de  bestes  sur  les  terres  de 
tes  TaaHnn  nosi  ajana  fieb  ne  leigneune» 

I*.  A>d«*oi  desi  r.i<. 

17.  Item,  a  ledit  seigneur,  en  «adile  seigneurie,  ung  four  à  ban  estant  eu 
layne,  anquel  tout  lea  anbiett,  manant  et  habitant  eonefaana  et  lennwf  lont 
banniert,  et  ne  poeuvent  aller  ailleurs  faire  cuire  leurs  pains,  taries,  postes  et 
aultres  virrea^  tant  pour  anatenter  le  corps  humain  que  de  Icunt  I>rstiaux ,  aur 
peine  de  eonfiamiDaii  deadiis  paioa,  tartes  el  paslet,  touttefois  quil  plaist  audit 
•cignenr  remettra  en  eaUt  aonBaant  aondit  fbnr  (SI). 

li.  Moalin  il  pjm  ïmti.iI  in.tir  FithffT.-^  H  Cnhmrli, 

19.  Item,  a  ledit  seigneur,  esdites  terres  et  seigneuries  de  Firiesves  et  Gala- 
mets  ,  lesquelles  il  tient  «  sswioir  ladite  seigneurie  de  Fiiîesfes  en  parrie  da 
cbasteaa  d'Headin,  et  ladite  seigneurie  de  Galameti|  en  demie  parrie  dudit 
chasteau  ,  haute  justice ,  mojenne  et  basse ,  et  sj  lui  oompectent  tous  drois  de 
confiacacion ,  biena  mpares ,  tous  drois  et  amendes  telles  que  à  bauU  justicier 
appertient  ;  en  laqpielle  ville  de  FiriesfW  y  •  ville  prerilëgié,  I07  et  eonmmne , 
avec  banlieue  en  ccrtnliirs  limitte»;  avec  ce  y  h  justice,  laqiielle  se  eierce  par 
majeur  et  escbevins ,  qui  se  renouvellent  chascuu  an ,  et  qui  ont  regard  et  le 

gluwt  TOHUis  qni  ont  mbinis  et  raipporlé  lem  hètilagm  à  le  loy  et'  esdwn- 

iS. 


(  I") 


nag«  de  ladite  nlle;  laqveUt  loi  «et  de  long  temps  comdtaëe  «t  eiUblje  ;  et  hoI 

lesdits  roaïour  et  <Mlw»iM  tnUH  et  submis  de  jugier  à  le  conjorc  de  son  bdlljt 
de  tous  tlifTcrem,  caunes  cl  discore  coltiera,  à  leur*  dcspons,  ptirih  et  aventures. 

Opposition  a  l'art.  19.  Aucuns  des  bommeH  feodaulx  de  cette  seigneurie  dient 
qnih  uni  ojr  dire  el  maintieiiiMiil  que  m  bdlfiage  d^Heidin  n'y  a  nuls  hnlto 

de  Firiate»  ■  eentre- 


dudit  ftrietm  «t 
du 


justicier?,  ^rnon  le  comte  d'Artois;  à  tfÊOj 
dit  à  cause  (|uil  tient  en  porrjre  (52). 

oartama,  woof  Jcliui  d'Allewagne, 
1 1  eoToie  à  Mgr.  le  bailli  d'Amieu  «u  ton 
fojnoitre  tire,  en  ce«te  partie. 
Le  uiv.*  jour  de  septembre  l'an  1B07. 

Siynés  ■■  Jehan  ir\lle«agne  Ktitfneur  de  Firietve*. — [)e«ain!i. —  Fontaine 
curv  (fuilit  lieu. — De  W' aiilicourt. — Jehan  Carpïii  homme  fèoiiai. — Capperon. 
—  iVuthoine  Comcallc.  — Montau.  —  TeoL.  —  Sauvai.  —  Gambier.  — Jchau 
BUnmI.  —  Idian  Devillen.  —  Vipion.  —  Ranlet.  —  Rinllen.  —  Jehan  Le 
Kourquier  "rir  rcllr  mii'ntiori      Mot  Jehan  NoaBQDIUf  itUiiiT  VB  uomt  ttl- 

MIBVMBt  ArrltOU?£  L£SOITK>  IIGHATUBES. 


FORT£L. 
monnnus. 

bmg  rUt  m  jBordkeRitfi  ItWU*.  8  artiolu. 
Couslumes  loaln  de  b  tem  et  eeipieurie  de  Fntleif  appartenant  à  Vgr.  de 

Boonerii. 

S.  Tous  inchit  iis  manoirs  nprcz  le  trespas  ilu  tenant  appartiennent  aux  pro- 
diains  héritiers  d'icelluj,  en  pajant  au  seigneur  le  double  du  cens;  si  le  tenant 
délaisse  pfnneon  enibnt,  Tabné  dioisiroit  run  dcadite  nanoln;  raimé  eonii- 
vant  un  aultre  et  niosf  oaottlIBenimcnt;  et  se  il  y  aroit  plus  de  nHmoii»  que 
d'enfant,  l'ai!- né  d'iceulx  recommencberoit  à  cboinr  et  les  anltrea  emuivaiUt 
tant  qu'il  j  auroit  des  manoirs. 

•.Mirfltt  filteiaisn.  leAMblt  H  cm  i  b  isal  viiiaaMiitak 

4.  Tous  prés  nouvcniih  fnils  sur  terres  qui  dnbtrent  tentgef  paient  111  sois 
parisis ,  et  sont  partables  entre  tous  les  enflons. 
•.nsailMfsw  Nsisiswssilliws  friM««lsiBilm- S.  DenfeMfowlasums  «si  Miialcksavsii 
7.  Le  KÎgnenr  a  aeigiiBarie  an  piaSd  de  Bouliei*  où  il  a  ecnt  jAurorai  de 


I 
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nouiuin. 
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faoe  esclichcs  des  bos  dudit  Boubere ,  et  tel  et  pareil  droit  csdibi  bos ,  que  le 
•eigiieur  dndit  Bouber». 

s.  Pniil  i!f  vpntf  [ifinr  Ifj  flffi .     S»  tfMiler:  pimr  'm  tn.inoit»  «t  letna,  li>  iiii*inp  iim\&t- 

Pour  le  reste  I  on  se  règle  sur  la  coutume  du  bailliage  d'Heidin  dont  ladite 
tam  Mt  ictMW  en  townnniwlé  ((^S)* 

Le  Tin);l-tiiie4me  jour  de  septembre  1507. 

Signé*  .  Raoul  bailly.  -—  AttaignanI  prmtre.  —  Olirier  Hartiii.  —  Nicole 
Rin^rt.  —  Garpenticr.  —  Jdian  Dupont.  —  Huchon  Tallemart.  —  Jehan  De 
Vieqoc».  — Ptorro  d«  l«  Qooqm.— Jdun  Lebai.  —  de  likoimt,  ete. 


FRÊGEVILLERS. 

iSlCfTEITRIK. 

Une  page  en  parchemin.  7  article»  lisibles, 

S'ensieveat  les  oowUmic»  brallm  dont  l'on  a  acouttumé  uwr  en  la  ville., 
tem  «t  KÎgneurie  de  FrëgeTiller ,  appartenant  à  meneignenn  les  Kiligieux  « 

abhé  et  roiiTcnt  de  S.itnl-.Tossc-sur-la-Mer,  de  leur  fondncinn  et  aneien  admor- 
tisscnient  ;  en  laquelle  terre  et  aeigneurie  iU  ont  justice  ricomtière  et  eu  dea- 
•ooln. 

t.  RaaaHwliB  mhMm,  nltrAaHtit4aflK4»liiilinr*ftMliTiarchMiM|il(ide  icrreou  b^riiaw. 

— «.Ooipi*  ■■iaamlt.vitfi  tmmât.-:  u  daatM  Mt  èn  liliitMrl««taati.-t. 
Ainlirl»d(p«nilte,llftMi|vdtrlit«MM»dai«iiarar  pour  km  le  itifarl. 

Le  Km.'  jour  de  «eptend»»  V*u  1607. 

Siffnéf  Tthan  Gallunt  prêtre  chapelain  à  Doullen*.  — Pierre  Huguet  mai»- 
tre  e*  arlz. — Jehan  Paucbet. —Jehan  d'Encre.  —  Colart  de  Roulleoourt  — 
Jehan  UwMe/— Gmlbniiie  Lepievort.  •^Vioelieiit  Alttaiiie.— Eitieniw  Gio- 
Kfntti-.  — .Tch.in  Herfiiult.  — Hoe  Lefinme.  —  Jebio  Dunlfanîlle.  — Jeban  De- 
la  tire.  ~  JaaneqiaiD  Delattre. 


FRËVENT 

JMt  pogu  jMltt  a^/Uto,  punàtmùt.  n  mrtMm  UêAlm. 

Canrtnaiea  locallas  Awt  Ton  •  aeuwtuiaé  mn  en  k  trille,  bourg^ge,  lej  et 


(  lit  )  mncB. 

«■dieràimB  de  Frevench  (54),  nrisn  et  rédigées  par  etcript  par  les  main.ct 

eicbanilM)  au  commandement  de  noble  et  puissant  sei{;neur  monseigneur  k  1^ 
mBdhal  de  Teraois  et  baillr  de  la  conté  de  Saint-Pol ,  en  obéissant  au  com- 
mandement  et  bon  plaisir  du  roj,  desquelles  cousiumcs  la  iheneur  s'ensuit. 

1.  PrioMs,  par  ladite  cauatimiet  le  nort  mIihI  1«  ^f.  Mit  pli»  pmelMiii 
héritier  habille  à  luy  succéder,  es  héritage»  cottirm  tini(  scnllrmcnt. 

2.  Item ,  par  ladite  roustume^  lesdits  maire  et  ciwlicvijis  ont  la  coognoia- 
sHitffe  de  loua  ras^  eiiiiuca  ^  dâia  et  maUfioetf  par  pvdrattmi  des  peraenuea 
qui  sont  trourex  malfaîsans  es  mettes  de  ladite  loj  et  eicheviiiagc- ,  di-  cm  ci- 
TÏl  tant  scullemeot;  et  sj  appartiennent  les  amendes  quila  mcflbnt  à  Udilc 
▼ille,  selon  l'etigenoe  des  cas  ;  et  sj  ont  iceuli  maire  et  eschoTins  la  oongnoia- 
aanee  deadito  dâîta  înaques  en  deffinitiTc;  se  teU  délinquans  le  portoient 

pour  appelant  d'ciiU  dmlil  cas,  conTicndrait  audit  appelant  relever  son  nppcl. 

8.  Item,  par  ladite  coustume,  nul  ne  pœull  rendre  Tiu,  clicrToisc  es  mectes 
de  ladite  laj  et  «adieffiame  mm  ce  qve  kenh  main  «t  MdMriai  Im  eosiBnt 
préallablement  eswardc  et  aOoréi  aor  et  i.psiiw  de  LX  mIx  paiÎM  d'amende  « 
rtn  iicenlx  maire  et  ddienna. 

4.  Item ,  par  ieette  meiaie  eouslimM  md  ne  pomlt  vendre  aoeoiM  deniëe 
on  nunchandisc ,  mcctcs  de  ladite  loj  «t  MdieTÎlUgc,  sans  avoir  esté  MWIT» 
dëe  par  leadita  nuire  et  eachcriost  aor  paraille  «nende  à  appliquer  eomiM 

«.  Item,  par  ladite  «NHiume,  ieidita  naim  et  eidienm  aont  aeigneun  de 

tous  les  népnr'» ,  marcï  et  communaidl^f  arrcc  madame  la  romtesse  de  Saint- 
Pol,  dame  dudit  Frêvench,  «ans  ce  que  aulcuu  ou  aulcuna  ajant  aucun  fief 
on  Kif^enrie  en  ladite  Tilles  loy  et  escherinage ,  j  puia  anr  lodits  flëgars  de- 
mander aucune  chose  en  Tons  ou  en  {iropriétét  Mnlf  et  réKné  ladite  dame  loai» 
laquelle  iU  sont  totallement  foodet  (35). 

6.  Item,  par  ladite  coustume  ont^  lesdits  maire  et  eschevins,  acoustumé  te- 
nir plaia  de  hnitanie  en  hnitaine ,  et  qr  «nt  Mal  et  eootre  Kel  pour  aeeller 

ioxis  rnnlrnrlz  et  in;irrl)i<:>z  qui  se  pasMUl  par  def«nt  euU;  Icaquels  SOel  et  OOn- 
•  tre  sccl  sont  conguus  partout  (56j. 

7.  Item,  par  ladite  eonilimie,  le  baillj  on  lîenleiMDt  de  la  ntle  de  Vté-  . 
Tcnch  ne  pœult  ou  dmbt  recevoir  dessaisine  ne  bailler  Mlline  i  aultnri  dm  hé- 
riti^es  ealana  es  mMlM  de  leur  dite  loj  çt  cschennage,  sans  a  ce  évuquier  et 
appeler  Icadila  maire  et  escherins  pour  par  eulx  bailler  aentence  et  jugement 
sur  le  fait  de  ladite  dcssaisine  et  Minnet  et  d'icelle  en  bailler  lettres  aignéa, 
de  leur  gcelBer  et  aoelléea  de  Icnn  dite  gmnds  Md  el  eontra  aeel. 


POULLEBS. 
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8.  Item,  par  ladite  coustuiue,  il  lotit  à  aucune  per^tmc  laire  amtter  aul- 
toiij  ertun  «  meetea  de  ladite  ley  et  eidieTiiMige  par  ung  sergent  dndit  Iwilljt 
pour  par  icelluj  bailly  congnoUtre  de  la  cause  d'arrest  ;  et  à  ce  doibvent  estre 
evoocpiîes  juaquet  ni  nombie  de  deuK  HniMim  deiditi  e§chevins.  Lesquelles 
piftiM)  luift  VtmM  «mme  l'unaleiÉlt  doinnt  iM^kr  onziion ,  n'est  que  lel 
wrertwit  aoil  heuigoi*}  auquel  cas  ieellnj  amatut  ne  Bemit  leiiii  bailler  caurion  ; 
et  »j  ne  pœult-on ,  par  ladite  constiime ,  faire  atieun  arrest  sur  les  bourçois 
d'icellc  ville  de  Frérench.  Jit  *y  tont  ezemt  letditt  bourgou  de  la  oauchie  de 
SanO-Pti  (a). 

9.  Item,  par  ladite  coustumc,  quanl  tel  arrealé  vdiilt  procéder  sur  la  cause 
de  aondit  arrcst,  aprcx  quil  a  talé  amené  pardevant  ledit  bailly  ou  toadU  liea- 
tukant,  icclliij  haiWy  on  ISeatenant  ii*eo  pâment  oangnoi«trc,  laaw  cannent 
qtiilt  rciiToicnt  lesdites  parties  pardevant  Icsdill  nain  et  eacberint  MU  ptoduin 

plais  cnssicvant  ledit  arrest.  Et  par  icelle  metme  oomtume ,  nn  pmuh  ar- 
tetler  aucxoi  wiumt  au  molin  et  apportant  blé  pour  mouldre  au  moltn  dudtt 

10.  Item,  par  ladite  rfni«îtnmc,  à  icciilx  maire  cl  eschovins  compertn  et  ap- 
partient les  droia  de  aflbr  des  tîds  et  cervoiaes  et  aultres  brurages ,  de  eswardcr 
toute  marcbandMBt  denrée,  pain,  poiaaon,  les  pois  et  baHandies,  y  netlie 
pollioe  et  tiflé  laieonnable.  Et  se  auleun  eAmt  défaillant  de  faire  lesdits  afTors  et 
cswars,  il  serott  Ten  lesdila  maire  et  cschevins  en  amende  de  LX  solz  parisis. 

11.  Item,  par  ladite  coustumc,  quant  aucun  vent  ou  achatte  aucooe  qiar' 
«handise  es  mettes  de  ladite  ville  et  loy,  il  doibt  finie  eswafder  par  lesdits 
mairt»  et  eschevins;  et  se  aolcun  se  ingcroil  fiiirc  1p  contraire,  il  cschcrroit  rers 
iceulx  maire  et  eschevios ,  en  am^ide  de  L\  solz  parisis.  £t  ty,  ne  pomlt  ai*- 
eiMM  ysTiwwis  Isntir  mi  mtUrê  m  ta  maitm,  «tuemns  dmré»  on  mardUMtiùt  > 
comme  cuyrt  et  aultres  choses,  sans  le  faire  etmtrdtf  fat  UtàSlB  main  H  «tek»' 
nns,  sur  pareille  awswrfs  d*  LX  «ix  pa/ritit. 

12.  Item,  par  lattto  emntnme,  ont  Icsdito  main  et  eselwràn,  aconstnmë  de 
tous  temps,  «te  ftin  tons  exploix  de  justice  ce  mecMs  de  lenr  lioalieue,  lojr  et 
cschcTinage,  en  et  sur  tous  les  fiefz  ,  arricre-fieft ,  cotterics  ,  manoirs  et  tcne- 
mens  estans  es  mectes  d'icelie  loj,  de  qaelz  seigneur  ou  seigneurs  quilz  soient 
tenus  et  nonvans;  et  wf  pasaTsut  visiter  le  molin  dndit  fWveneh,  nne'firis  la 
sepmaine,  jxiur  savoir  s'il  y  a  à  dire  (pie  toat  ne  soit  bien  audit  molin.  Au- 
quel cas  sj  l'on  y  trooroit  à  dire  magnifeste ,  icelluj  magnier  escherroit  vers 
ioenx  main  et  aMiiieTina,  en  amende  de  U  sols  patiais. 
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Dtiquels  coiMtumcSf  franchines,  «Irai»  et  libertec  dcHusdëcUrëa,  Indito  lioiir- 
roii .  Pischcvins  et  hahitaiis  duilit  Frrvoiirh  ,  otit  nffïrtiit-  d'aToir  tcii  jovr  el  n»cr 
par  Icsdits  maire  et  csdieviiu,  de  tout  tciup»  (juilz  ont  eu  coiignoissance;  et 
d'ieellei  «mt  joy  et  vea  mer  en  h  ferme  et  naiiière  qnelka  tont  d-deMm  dëdft» 
rét»;  el  ce  fait  ont  c.sU-  {wir  ctilx  panM^ci .  conduites  cl  ar conli-c»; ,  cl  j  tni»  poOT 
■pprobacioD  de  ce  leurs  signe*  nunuelz,  le  ▼ingt-quatriesme  jour  de  «eptembre 
l'an  ail  einq  eene  cl  wegt. 

Signit .-  Loii  Leebodoniet  capiUti»$  d«  Frémuk. -^ThMaat  Horel  Uiutmtaut 

dê  Frévenrh.  — Pirrrc  Cnpron  miiyfur.  — Le  PniTcisl  prentrtf  Cttré  d»  JWwWOl 
•f  <bj|iin  de  SaitU'Fol.  —  Giron  bourgoit  dudit  lieu.  —  Pierre  Vaflwnr  ewAMMi. 
— Delebeie  moKotAi.  —  Martin  Bnide«n  Me4fHÎi.  —  Leclercq  lieuUmamt  du 
llMCntr  et  escherin. — Colart  Doublel  />"u;v/o»t.— Jdian  Dwci  bourgoit. —Da- 
wei  preetre.  —Griaael  bourgoit.  —  Palliart  bourgoi».  —  Jehan  Boulin  bourgoit. 

Marqua  :  Pierre  Vaugrat  bourgoit  (un  inttrument  de  eordier).  —  Colart  Giu- 
▼ct  bourgeit.  —  Robert  Leduc  bourgoit.  —  Pierre  Tabert  bourgoit.  —  Mahien 
Lesnieur  hmiri/ris.  —  Jehan  Lcqiiien  bourgoit  (un  fer  A  cheval).  —  Simon  fk>n- 
nirlct  habiUmt.  —  Simon  Donvarlet  bourgoit.  —  Pbiltppes  Canjart  habitant.  — 
Jelwn  Ddannoj  ieutytk;  *t  tuOnt  Ulitîblêt. 

Signé  :  Lattaïgaant  gnfitr  dê  TuàkninagÊ. 


FROHENS  (les  quatre  parb  de). 
fEicNcoan. 

Ecrite  »ur  utie  grande  peau  de  parchemin.  12  article*  Utiblet. 

Couslumetf  uiaige*  et  droix  locaulx  de  la  terre  et  seigneurie  de  Frohens,  ap- 
partenant à  haut,  noble  et  puaiant  leignenr  Mgr.  de  la  Gruthuse ,  et  Des  Pietra» 

comme  gardien  d'iorllc  frrrc  et  scigriciiric  et  miMrf»»!,  pour  Mfçr.  Jarqnc»  de 
Luxembourg,  fils  mineur  d  ans  de  hault  el  puissant  seigneur  Mgr.  Jacques  de 
Lmendworg ,  adganir  de  FicmMa  «t  de  feue  madime  Marguarila  de  la  Gta>  • 
tfintc,  qui  fut  femme  dudit  seigneur  de  Ficnncs  ;  ii  elluy  Jacques  Monseigneur, 
héritier  de  deffunctc  madame  Marie  d'A.uxi ,  sa  grant  mère,  qui  fut  femme 
mondit  wignenr  de  h  Gmtfiaiet  Inea  et  aocoidéea  pardevant  nona  Pierre  de 
Bonmy  ,  lieutenant  de  Mgr.  te  bailli  d'And  et  dudit  lieu  de  Frohena. 

1.  Premièrement,  ladite  terre  cl  seigneurie  de  Frohens  est  tenue  du  ror  à 
cause  de  son  cbastiau  et  chastellenie  de  Doullcns,  tes  quatre  pars  par  mondil 


*  Moum.  (  tl9  ) 

■eigneor  d*Aiisi  et  de  Ftoheiu,  et  la  cinquirme  partjc,  vulgairement  Dommée 
le  quind  de  PnfaeiWf  oompede  el  appartient  à  noble  homme  Lancclot  de  Piou* 
rille,  escujer,  seigneur  d'A.vesDes  et  de  Bëfltlii-re!),  à  cause  dt-  mademoiselle 
CUire  de  tlerpoBlieUf  se  femme  qui,  auisj  en  ce  nom,  le  tient  du  toj  à  le  cerne 
dite  ;  lequel  quind  eit  de        diviié  dcidilee  qiMtie  pece. 

2.  Que  mondit  leigneur  d'Auxi  o,  en  ioelle  le  terre  et  sciu^nr  uric  de  Prohens, 
tant  en  ce  qui  est  de  son  domaine  comme  en  ce  qui  en  est  tenu  et  mouvant , 
toute  aeifoeuric  et  justice  haute,  œoïcnno  et  basse,  sauf  le  ressort  où  il  e»t  dcu, 
et  tous  droix,  auctoriiez  préémineneee  qui  •  toile  laigMarie  cempede  «I  «ppei^ 
lient,  amendes  de  LX  sois  peri^  et  en  deienW,  biiîllf ,  procttfw d'eflke,  wa- 
fjeat  et  aultrcs  officiers. 

s.  Ttwki  bért^  riodaui  (t  cXIim ,  i  l«  Mut  du  Irninrirr,  rflUontal  à  la  libto  d  ftmilii  itn  lllpwnr: 
•■■MHiMdiitniil  l(l*<cm.  Mt  NiMk!  Im  Mmtrtklo,  il  deolrn  doiouMlL— 4.littH  Itnallt  ItH*  ÛÊàtttfm 
latMimiti.  — S.lloft«t*irbcrlM(eMlralacMiuiei*n^ralc.  — 4.  Acqitif,  iMW  il  iMitai,  lmga«t 
npiiiin  liCMUana  di  ta  ckÉMiMtaéi  JMglIni.  ~  1.  QMmiMrt,  4a  cnl  «  MMt> 

8.  Item ,  mondit  Nignenr  de  Frohens  a ,  audit  lieu ,  deux  feun  bannîei»f 
csquelz  fc»  hommes  et  tcneiM  OU  les  iiommes  et  tenana  dudtt  tiaiieeloi  de  l'roti- 

villi'  .  simt  banniers  et  tenus  venir  faire  toutes  leurs  tuisliire»,  tant  pains .  tar- 
to,  postet  que  aultres  metz  et  cuistures  de  four;  duquel  droit  icelluj  seigneur 
de  Fidiens  prend  lee  quarts  pertSt  et  ledit  eicnier  et  leigneur  de  BéeUttica  la 

i'Ini|uiiim'. 

t.  Dtml  de  nofl  iMumUm 

10.  Item,  ledit  seigneur  d'àmi  et  de  Frotieni  ai  en  tadite  terre  et  «eignenrie 

de  Frohens,  droix  de  pcsrhcrie  sur  la  ririère d'AnlUe. 

11.  Homaei fèiidin Mmm mmcs de pisM* *il<» so il». 

IS.  Les  nanana  et  habitants  niljelx  et  demouraw  «ndît  Iwa,  ont  divît  de 

pasturage  comme  wuti  do  Petit-Frohens ,  es  marais  et  communaultén  qoe  l'on 
dist  les  marais  et  commimaultëâ  de  Mai/crolU-s  et  de  Frohens.  ninsy  et  romme 
leadits  marais  et  communaultès  se  comprendent  et  estendent ,  tant  en  largeur 
«omme  en  lengnenr«  depmi  ledit  lien  de  Frohem  jnaqnee  k  ta  barrière  dodit 
lîtu  de  Maizcrolles.  allencontre  duJIf  iîi;ir:>is,  pour  en  ieolle  distance  et  esten- 
duc  de  lieu  et  maresquag^,  garder  et  tenir,  faire  garder  et  tenir  à  lierde  ou 
tant  lierde  «  leura  beakee  k  eome  et  d'annailte  et  samblaMement  knr»  bertes 
«bevalioes  ,  sauf  leurs  bestea  à  laine  et  panrchauU .  Icsquelz  leurs  ponrchaulx  ilx 
peuvent  garder  et  tenir  en  pasture  en  ung  anitrc  petit  mares  communément 
appelée  les  Marquiauh.  —  Pareillemrat  ont  droit  de  pasturaige  pour  leurs  dites 
besies  d'annaUle  el  cheralines  «  en  nng  aultre  mam  assis  et  situe  entre  ledit 
lieu  de  Froiheiitt  an-deeha  de  ladite  rinèn  d'Authie  et  les  prêta  que  l'on  diit 
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le  pr^  de  Lannoy  ;  auquel  Lannoj  amtj  cool^îi  et  taml  «a  imfa  éumM  dit , 
ils  ixnultenl  anatj  mettre  leun  Leslea  chcraliiiM  «t  m  tant,  réscrvi-  es  taillu 
dudit  \nnoy,  quilz  n'aTi-nt  attaiii<i  l'âge  de  trois  ans,  sur  peine  de  III  sois  pariiis 
d'amende. — Ont  aussj  pareil  droit  de  pasturaige  en  ang  aultie  tioisièiiie  maiex 
■o-ddà  de  ladite  rinàre,  tenant  m»  prie  de  Gneratd  de  Peali  ;  et  ne  lenr  Mst 

ne  appnrticnt  fie  T  tenir  b("stM  rslniner'i  prir  Inu.ii^-i  -i  .  ventes  siintilers  ne  aul- 
trement,  sous  peine  de  cotifiscatiou  desdites  bc6tc»  uu  de  amende  de  L\  sols 
pariiis,  an  dmi  de  Ifonaaignear. 
Le  XXVII.'  jiinr  de  septembre  1507. 

Signit  :  De  Bonmj. — Guillaume  Hairoo  prcomrtur  d*  Mgr,  Smumim.  — 
AfofTjiM  de  Colart  Fauquel. 


F  ROUEES.  (Sixte  de) 
riBH. 

Une  grande  page  en  parchemin.  7  ortidet  linble*. 

Coottomet  locallea  et  particalièna  daa  fiels  et  aeigpiearics  de  Cantereine  et 
Sixte  de  Frohens,  apparteneni  k  noble  homme  Lanoelot  de  Prannlle,  seigneur 
d'Aresnes-lcz-Balpasmes  ;  leagnelles  terres  et  seigneuries  de  Cantereine  et  Sixte 
de  Frohens  il  tient  nolilemenl ,  en  dent  fiefs  ,  de  noble,  haiilt  et  pi]i!v<i.int  >ei- 
gneur,  monseigneur  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  et  bcr  d'Auti  et  seigneur 
dndit  Frahenif  Inett  approuvées  ^  «wstées  perdevant  noas«  Jehan  Papin,  bailtt 

desdites  terres  et  seigneuries,  par  leis  $aubz  siguans  noble  et  puissant  sei|:nenr) 
mcsiire  Ferry  de  Saveuses,  eagé  de  chinquante  ans  enriron,  Uegnault  Bloiw 
dehM,  âgé  de  qiiarante*haît  ans  on  en^ron,  ete. 

1, 1  H  3.  DrotU  MigMariiU MobUMa  à  cnii  â.-  U  .ouliinr  des  quire  pvU  de  Probeni.  —  i  cl  S.  ONita 
dlicriMiic  wtoo  la  rnalomc  ««ntrale.  —  (!.  Libre  di)(><»iUun  dci  lueulitei  et  aequli.  —  1.  Pau  toi|aéric  droU  rMiar 
VMljel  d'jiuié,  il  rtiil  'Ur>- l'jiMtié  ni  iH:w.4ii<in  pir  J4|[0  coopétllll. 

Le  huificime  jour  de  septembre  1507. 

Signée  :  Ferry  de  !>aTcuscs.  —  (Jolart  Fauqucl.  —  R.  Blondelus.  —  Jehan  Le 
Foasier.  — Jdwn  Mansoul.  —  Jean  Guon.  ~  Gnillamne  Mallet.  —  Johm  de 

Famedion. — Ferry  Blondelus.  —  Albin  de  Le  Ruelle.  —  Jehan  Coisaepin. — 
Jehan  de  Cailly.  —  Pierre  Bertran.  —  Fremin  Morant.  —  CoUinet  CÛon.  — • 


DOVUiEma 

GÉZAINCOURT. 


(  w»  ) 


UN  ir  fCUTIHâOR. 

Di»  «tor  «b  émm  fMUtt  dê  grmtd  piwvAânwR  «oniaiMMil  Mp(  fajfw  «Tmm 

l'criturc  f Mv-icrr/f  ,■  premu'io''  !{(jmn  f/c.v  2.',  3.',  4.'  et  5.*  page»  tont 
nuuntléet  par  l'humidité  :  la  pâleur  de  l'encre  et  lu  ridet  du  parchemin  In 
eut  rmduêt  ùidéduPrabtn.  La  émii»  IoImm  mmImhII  SO  aiHeUi,  et  ta  «o»> 
(UfRe,  38. 

f'r  sont  les  coustumes  cl  nsa'ioea  de  la  ville  de  Gé>aiiicrouit-!ei-Doullen3 , 
appartenaut  à  uoble  et  puisant  seigneur  Mgr.  Adrian  de  Brimeu,  chevalier, 
Migaeur  da  Humlienoiiil,  Gontijf  et  Herghen,  min  «eigneur  dnilit  Géarin^ 
fourt  ;  lesquelles  coushimcî  et  iisaigeç  les  csolievins,  jurei.  manaDs  et  habitans 
dudit  Gétainevourt  ont  fait  rédiger  et  mectre  par  escript^  en  ensuivant  le  com> 
iMNideiiMnt  k  eulz  bit  par  In  offieien  du  rojr  noaln  liie  m  bailliage  d* Amiens, 
pour  icelles  présenter  audit  bailliage  aimj  quil  leur  a  esté  ordonné. 

Item ,  et  que  lesdites  coustumes  et  uaùfgB»  (ont  précédées  de  certaines  lettres 
de  preTiliitgcs  donnéea  ausdits  jurez,  nuiuiu  et  habîtuit  de  Gteineoourt,  par 
bn  de  noble  mémoire  «  memne  Rehert  Frelialat  en  ion  vînntf  eherdjer» 
seigneur  dudit  Gcsainccourt ,  pour  le  cause  et  par  le  manière  contenue  en  cer- 
taines lettres  de  Chartres  quilz  ont  desdits  previllié^ea  scellées  du  sceau  du- 
dit wigneor,  daAdea  dn  neîa  d'a?ril  nnl  denx  eent  quarante  ^  dont  la  teneur 
s'ensuit  : 

In  nomine  aaocte  et  indiriduc  trinttatis.  Ego  ftobertos  Fretiala ,  dominos  de 
GoaÎBeeoart  notnm  facio  omnibus  presentibus  et  futuris,  qnod  pro  injuiib 
(|naa  anit  meus  intulit  horoinibiu  mcis  de  Gcsainccouit,  amensu  Yde  uxoris  mee 
et  de  ronsensu  Murgarctc  fille  m  ce  primogenito  il  coiisilio  libcrorum  }ioiniiium 
meorum ,  pietatis  intuitu,  et  pro  redcmptione  anime  mec  et  antccesaorum  meo- 
raoi,  kgem  «wamdnm  nmt  «t  eoaaueindines  Betl«f«llis,  dietia  hominflina  meû 

Jf  Grsn'uiccouit ,  fraJiJv  lenenJam  in  jH-rpt-liiutii  et  eoiicesiv,  juTe  MUlCte  ec- 
clesie  et  mco  iu  omnibus  obserrato  et  bcrcdum  meorum  (37). 

1.  Seilieet,  qood  in  dieta  Tllla  mea  de  Gemneeourt  emnt  de  eetero  mc 
gplet  boBlinM  jnntj  qui  jura  et  omnia  ad  justiciam  et  rcqtiicm  dicte  ville  per- 
tînenlia  p«r  anmim  dictnbunt  et  jiidicabunt,  ita  qtiod  si  judicium  rcj  de  qua 
jttdicaturi  crunt  in  tenore  prcsentis  carte  oonliacalur,  sccundum  tcnorem  itlina 
et  efficaôan  jwfieÉbant  t  wf  anâam  in  frewnfy  «arta  Ulnd  contineri  nu»  contt- 

gcrit,  a  meÎM  liKcris  hominibîi^  preTatc  rey  judicîum,  interr>i:;ibTin(  et  requirent 
et  secundum  quod  ab  illia  receperiut,  in  presentia  mea  pruaunciabunt. 

16. 
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2.  Si  forte,  cauM  ioqpiiretwlj  judiciii  juralM  enre  nlUn  (08)  opportuent , 
ilhnn  qui  de  uijiitmi  cMmctw  faont  cwitBM  <t  wpMUM  te^oUtoran  ndden 

oportcbit. 

3.  Prcfaty  sei  juralj  meta*  duponent  cl  vins  di-K-crupiit  pcr  totain  f  hianc), 
dicte  ville;  si  quia  mêlas  quas  posuerint  amorcrit,  Tel  rias  ialcrccpcrit,  dccem 
MlidM  niebi  penolvet  de  emenda,  ^  eb  eit  mper  hoe  conrklai  Iberit 

4.  Omnis  conrentio  de  ru  rnohillv  iii  prcscntia  duorum  Tel  plurium  dictorum 
janlORini  contiacU,  testimonio  eorumdem,  tUbilis  habebitur  et  firme ^  si  quis 
tartiiiioaio  eecom  ooolndiierit  nudij  per  deoem  nUdot  et  cnilibet  jHiatoram 
per  duos  •oUdoe  et  qainque  dfloirios,  emendabit. 

5.  Communie  anno  elapso,  qnarta  Pentecoste  fcria,  dicty  sex  jurât r  cou- 
Tenienl  et  absqiie  oontradictioDe  très  légales  homioes  de  predicta  villa  nomi- 
■udMint  et  ipaoe  ia  jamtoe  eligeat  eulmitiitoe;  \Stj  ma»m  tras,  aUioa  Ina  Immbî- 

Bee  legelce  de  oadcm  villn  noiriiii.-ihiiiit  et  cligcill  in  jurnlns  hnii.i  fidc  ;  et  illy 
sex  in  aiIDO  «llio  scqucuty  jurati  cruol  sicut  prediclj  sex  fucraiit  in  anno  pre- 
cedentjf  et  îta  «ninntifli  fiet  line  fnwde;  d  mleai  dkta  die,  jnratj  non 
gèrent ,  ego  eligercm  et  subatituerem  qui  in  anno  aUio,  aient  jimty  qni  priui 
(nerant,  juratorum  officium  in  omnibus  exercèrent. 

6.  Prêter  predicta  scpc  dicta,  juratj  de  omni  aiaensu  suo,  custodes  meastbna 
cnslodiendii  inatituent,  ita  quod  eorum  inititntioni  noo  potero  ebmie;  et 

de  forcfacti''  cf  rnirridii  a  fnrrf;ir(onbiii  ,  et  occasione  dicteam  œssiiim  .  per 
manua  eorumdcm  juratorum  pcrceptis ,  premia  dictorum  cutodun  persolTcntur. 

7.  Qnod  wj  de  fndeetia  pvedidiit  premib  peiaeintia,  aliqmd  eopeikabon- 
daverit,  residuam  in  usus  ville  communea,  ni  in  lemplo  et  caloeiSf  de  «on- 
•Uio  meo  distrifantnm  erit  et  locatnm 

8.  Quod  sjr  fanihein  ad  prenin  dietonim  eusiodnm  solvendi,  non  sulDceient, 
de  mnnnmi  tilk  pwfioetittr  (tio). 

9.  Qui  aatem  partcm  premîarum  sibi  n  dictis  jnratis  asiipriatiim .  ad  suhiiiu- 
nitiones  eorumdcm  qui  boc  colligere  débet  (debentj  non  persolverit,  »i  culligeiites 
de  eo  ad  ne  clanofem  lêeerint,  cnm  ipai»  fanndom  meon  ad  donram 
persolvere  eontradiccnti» ,  transmittam  ;  quod  sj  ad  domum  cjnsdcm.  oh  hniir 
causami  ydem  fiunulus  pcrrexcrit,  micfai  per  duos  aolidos  et  quinquc  denarios 
ewwndabU;  aimiliter  qoi  findÎMtam  mesaînm  ad  aubmemlionea  rapra  dietoram 
Inralerani  nen  persolverit,  sy  de  eo  clamer  lactus  iberit  et  famulus  meus  ad 
domum  ejas  perexerit,  michi  per  duos  solidos  et  quinque  denarios  emendabit. 

10.  Mortuo  aatem  viio,  uxor  cjus  superstes  quccunque  poasidet  per  très  so- 
Hdoa  et  iriebil  ampHui  rd«*alnt  ;  quod  ajr  peatmodum  heradei  inter  ae  par^ 
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tirj  Toloerint,  qnilibet  pirtem  num  per  très  aolidoa  et  nicfail  amplius  rele- 
T«bit. 

11.  Si  qiiis  drimum  tuam  cmtualem  vetiditUrit  f(7'i  de  quibuslibet  duodccim 
deoariUf  duos  deaarios  de  Teaditione  penolvet  micbii  aodtm  modo  de  oeiwita* 
Kl»  twrist  dtt  ftw—ii  qood  midnn  àomma  niiii  caoïaiiaat  plegiu*  (lie)  do- 
mliit  quod  infra  annau  beilMfgaKiuni  (sic)  faeiM  loco  ilKlK  «ulwtitutuiD,  vj 

remancre  TnlmTit.  sin  ntilfm  quatuor  flrTiarin»  pro  »uj  recessus  liccnlia,  pcnol- 
vet;  »j  auicin  rcnuuucrit  et  infra  aiiuuiu  non  feocrit  hcrbergagiiuD ,  pl^iua 
qoinqae  «oIuIm  el  niehil  amplia»  pio  «odenif  niehi  penolvcl  pra  e«Mida. 

12.  Si  quis  sine  arinis  in  tHi-tth  vinlrnlH'!  manu*  injcccril,  qui  clamorcm  fe- 
cerit  quinque  aolidos  radiabit  ;  «ptod  5j  usque  ad  «Uiutn  dicm  clamorein  tmam 
diiUderit  «t  tmie  damorem  fiseerit,  deeem  hIMm  vadiabit;  sj  «item  tnqne  «Iter- 
cundcm  dicm  distulcrit  cl  tune  clamorcm  fecerit,  pcr  qaiodscim  lolidos  emen- 
dabit;  »j  vero  ad  nullum  trium  dierum  clamorem  fecerit,  per  quindrcini  Kolido^^ 
et  niehil  amplius,  eroendabit  tcI  <e  manu  tercia  purgabit;  et  eodem  modo  ille 
qoi  cnm  eo  dimicavaril  Vga  aie  agar*  lenabilav,  ila  Mma  qnod  ftÊtfmm  (A), 
clamor  factu»  fucrit.  in  illnm  qui  prr  verîtatem  legitiaiy  laalïlllODÎi  oailTieliU 
fuerit  )  dampnum  unirersum  revertetur  et  reduadabit. 

Si  qab  alHaa  amu  ioralmiaferit  «t  inda  «aaTklat  Iberil*  wj  inrulne- 
rjitiis  s.ilris  membris  convalere  poterit^  inmloeraiu  mîcbi  pcr  vigenti  solidoi 
eiDcodabit;  quod     nwmbnim  înTuUwratua  amîwrit  et  dcincepa  imbccillis  (ue- 
ritt  îmwInanHla  nwlii  per  deeem  libnu  emendabit  et  leao  per  medielatem  recte 
«meadabit. 

)4.  Si  quis  elamorem  de  allio  fecerit  citra  yalorem  quinque  solidorum  de  vc- 
naly  suo,  jwr  manum  propr iam  probare  poterit  ;  ila  coDTiciui  abaque  alliam  con- 
tiadietiaoeoi  paiiolTst  qnod  contni  «nm  ftwrit  praliataiii,  al  midii  par  dîna  aoli- 

dos  cl  quinque  denarios  emendabit;  item,  si  quis  de  allio  eilrn  valoretn  ([uiiiquc 
aolidonun  Tel  amplius  damorem  fecerit,  de  re  allia  quam  de  tcxuIj,  per  testimo- 
mvD  dminm  teatinm  prabare  poterit ,  et  cenrôliii  ilUa  eontndktUna 

pataolvet  quod  conira  aum  finrit  coaqndialiini  et  par  dnaa  aalidea  al  qiinqiie 
denarios  micliv  emendabit. 

16.  Si  quis  de  allio  super  dcTOstationem  aliquam  cianiurciu  fecerit,  »e  manu 
«lia  daeiaM  inpetîtin  fugiiie  poletit,  at  alliiu  danaafon  wm  per  diioa  aolidai 
et  ^oqua  danariaa  emaDdabit. 

(aj  Lo  mùls,     iLiU<|u>'i,  llliiililet  dani  h  charte  de  (t)  Ce  moi  esi  r<il6  en  tiUar  dint  In  c^uUin*  de 

fidniiiMirl,  «at  <U  reslituéi  d'tprti  le  kilt  de  II       Oéi«inniirt:  le  copiile  n'iuri  pu  pu  le  lk«  dun*  le 


Digitized  by  Google 


(  m) 


sortes* 


16.  Si  qnii  noniii  nMdin  idwkiiii  iBTWilm  fiNrit«  tiw  mIUm  ftmaltat  fcl  k 

proprin  manu  purgnbit  :  hominrs  mcî  df  Gexaiiiiipcoiirt,  piipnirn  stium  plcpnum 
(plénum)  tï^s,  ad  carrucas  duceiidas,  qpiolietcunque  opiu  fueht ,  sine  forebcto 
in  iMiiiorilni»  men  capere  poteront  (69). 

17.  Si  quis  eradicans  vel  Csdieiu  neiinu  meum  inrentu  Inafit,  vigenli  nUdi» 
mîellî  penolvet  de  etnenda ,  vel  se  prapria  mmu  pai;galHl. 

IS.  Si  quis  aliquo  forefecerit  in  ipaam  aolnra  pana  leterMnrf  neo  «iai  ftm» 
Gwinoi  laent  perentes  (parentes)  ejns,  niiy  conrie^  fberint  qnod  ad  eafaiB  aott- 
silium  rt  autilium  ,  post  forefactum ,  habnerit  re^rrssum. 

19.  Item,  constiluj  quod  tj  quis  hobeus  hereditateni  in  villa  nica  de  Gc«aiii- 
neeourt  ant  in  tamtorio  «iwdem  vilkt  bendilateni  nian  vendei*  vohMtit  * 

infra  qnindcrimam  postqnnm  vriitliilerit  ,  vciiditlo  licrcditatin  perdues  dies  do 
minicas  scijueittes  continue,  in  facie  ecclc*ic,per  Camulum  meum  clamabiturj  si 
fera  aliquis  qui,  ratione  venditorii,  bereditatem  Tenditoro  per  prorianlalem 
olamare  poMrit  et  infra  quindecimam  )K>st  Tenditionem ,  per  prelium  Tcnditoris 
non  reqniaierit,  ad  illam  hereditatem,  ralioneiiliuiTcnditoris,  sicut  proiimi»,  de 
oeleio  Tcnire  non  poteritf  nisjr  taHn  patriam  redierit  (00)  ;  per  Icgem  cjusdem 
villa,  ad  hereditalaB,  wf  nddat  pcetimn,  ladim  palarit. 

20.  Slatiitnm  est  oti.im  qiind  aliquis  foraneus  in  villa  mea  de  r>c!t<')innecaDrt) 
ueque  in  territorio  ejusdem,  hereditatem  aliquam  que  de  me  tcucatur  compaNte 
neqne  per  proxiiiiitaleni  aliqm  owdo  habero  polerit,  niij  priqi  haaao  nem  de- 
vencrit  et  hereditate  obtenuerit  tenementam  qawdmodiiin  bamlnca  mai  de 
Ganinneeonrt  mai  de  me  tenent  liereditates. 

SI.  Preterea conlitDtain est  quod  (de)  omnîlKB  lam  debitia 
busetcontractibusv  dimicationibus ,  conbustionibus,  furtis,  iiijniiin ,  lailalioni 
bua  et  omnimodis  nlliis  inicrcrpiioiiibii'i  dr  qiiibns  ad  me  Tel  ad  ballivum  meum 
damor  factm  fucrit,  per  Icgitimam  luquisitioucm  prius  a  juratis  bctam,  causa 
de  qoa  elanor  ftetat  fbarit  tarmiiHinbn'  et  qd  oanTietiB  fberit  jndicio  jma- 

tonjm  rmcndabil. 

22.  Si  quis  autcm  in  orto  eut  pomario  aliquem  ceperit  et  propter  denega- 
liaBaai  raper  boc  (olamor)  CacttM  iiarit  à  captore,  ille  qui  clamorana  facarit  par 
mnam  sutm  ptoliara  polerit  captioDam»  et  qui  captai  fbaril  jndicio  juratonm 
eBModabit. 

IS.  Et  est  leiendum  quod,  niij  coaira  iaraneum,  Earaneus  in  testimonium  non 
reeepitnr. 

24.  Hic  est  (nan)  omittendum  quod  Vf,  aliqiia  causa  contingente,  in  villa  mca 
de  Gcaainecourt  aut  in  territorio  quadem  «liquid  accidere  contigerit  in  quo 
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jaratis  TÏsani  foerit  case  corrigendam ,  sy  ad  ipaorum  juridictîonem  spectave- 
rit,  jure  Moete  «eekaie  et  meo  in  omnibus  obscrTalo ,  de  cootilio  juratoram 
eorrigelw  (tt). 

Î5.  Item ,  statuttim  ett  qnod  hommes  mci  de  Gcitainecourt  non  habentes  car- 
rucaa  per  unum  solummodo  diem  et  non  ampUus,  in  toto  anno  debent  michi 
aerritiiiiii  in  mneîo  penalTendam;  el  tij  anoew  lialMieriiit  bk  îo  «oiio  id- 
lirct  in  inartioii  (sic)  pcr  uiHini  >{oIiimnit>Jo  diem  et  in  auptomno  iîmiliter  Ct 
non  ampUus,  de  carrucis  sui*  michi  tcrritium  reddere  tenentur. 

M.  PnteiWt  quilibet  bomimim  d«  GcnîiMOODrt  de  paie  nw  inlaly  per  wo- 
lum  quictatur  (62). 

27.  Item,  homiiic»  mei  de  GMaineconrt   tallia  sunt  inimnfiw,  po«- 

aunt  tamcD  juralj  de  Gesainecourt   in  utihtale  ejusdem  ville  prout  ri- 

dcrint  opediie  ;  et  qideiiflM|Be  putem  tdlie  éki  Mopialaai  mUnt»  «NmlIrMdiie- 
rit  pcr  Icj^m  ville  emcndabit. 

28.  Item,  û  cpiis  in  pomariis  vel  in  pratis  meis  de  Gesainecoort  inTeatus 
fberit  colligcnit  michi  qunqne  MlidiM  penoifet  vel  le  inopria  mimi  piir- 
gabit  ;  ij  quis  aulen  de  ihicIb.. ......  vd  in  pimtii  inTCntm  fiieiilt  deoem  aolî- 

dos  midii  wItcL 

i9.  Item ,  n  qui*  de  homioibua  meia  de  Gesainecourt  in  rimlo  vel  mario 
OMO  «Mqm  ad  metas  riTarii  de  firaitel,  pemm  inventu  fiierilf  ntinhi  dmoi  ao- 

lidos  el  quinquc  dcnarios  solvet  rel  se  proprin  mnnu  ptirr:nliit. 

30.  Item,  ai  doroinus  de  Geaaiaecourt  ab  inimicjs  captua  fuerit,  quodlibet 
menagiiun  de  GcsnBeeoayt  laoetar  dne  dieto  Domine  dnodeeim  denarioat  ee- 

dem  modo,  ai  dictua  Dominna,  filiutn  .sumn  primogcuiluin  militcm  fêccrlt  c|ui!i- 
Iwt  (tioj  managium  prebte  ville  tenetur  dare  duodeeim  denarios;  aimiliter  si 
dominni  dielin  filiam  niam  primogeoitan  naritarerit,  quodlibet  diotonrai  ma* 
uaitpkirum  dan  eodem  Domino  duodecim  denarÏM,  tcoetnr. 

Sfaluttim  est  et  siib  rclli^ioni?  sacramcnttim ,  qnod  iiniimqiiodqup  rapitu- 
lorum,  prout  preaeiitj  carta  plcnius  est  cxpreasum,  fidelitcr  abucryctur,  et  tam 

^  qnuB  piigdiAjr  bomÏM*  mai  ad  invieen  oaa  IcgitiaK  eraaDiaTtDiui  aerva- 
turoa ,  salris  eserctlîbut,  «qiiilationibM  mda  et  awiliis,  In  coipefe  meo  et  ami- 

citiia  meta. 

Goatnctum  anno  ineanulioniB  Domini  nHleiimo  duéenlàdmo  quadragesimOf 
meaae  aprilj. 

Item,  leaquell»  couatumea  et  uaaigffif  en  ennÎTant  le  teneur  de  ladite  eiiar- 
Ife  et  lettre*  de  previlliégea,  sont  telle»: 
1.  Primw,  «|De  kadita  jniea,  manana  et  haiiilani  doiMit  avoir  «t  ont  leiim 
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que  les  habtlaas  de  fieaural ,  Muif  en  tout  ie  droit  de 
et  de  ses  hoirs. 

S.  IteiD ,  que  susdits  habitans  appartient  ot  ont  droit  dr  rtlln-  sit  hnmme« 
qui  M  nmnment  jurex  et  escbcTins;  et  ao  «Hnnt  leadits  jurcx  cliascun  an  le 
mndf  prachain  apm  1*  fwto  de  Pwitlniuwlii. 

S.  IlMti  leaqnch  six  «schrrin*  juret  ont  et  leur  appartient  la  judicature  et 
dtt  différaia  et  htàgm  qui  aenmeaaeal  entie  iea  habitana  dodit 
I;  et  soiil  lesdila  jnm  Iea  bommca  par  fcmadt  le  beillj  on  Ikale- 
nant  dudït  aeignear  se  doit  régler  pour  expédier  leadits  litiges  et  difTérciif. 

4.  Item,  que  lesdits  jurez  pour  faire  leurs  jugements  se  dcjercnt  rt'i;ler  selon 
qu'il  est  oonteou  en  ladite  charte,  se  le  jugement  j  est  trourc,  mais  aj  n'appert 
per  ledite  clierte  de  la  jodkatoie,  iceulf  jont  aedejveot  ralirar  ven  ki  hewM 
dr  ficfz  rjiir  l'on  dist  francs  homtnnî  dntiit  spijneur,  et  eipédicr  le  difTi-rent 
par  leur  conseil  et  odvis,  perdevant  icdil  seigneur,  son  baillj  ou  lieutenant. 

5.  Ilcm,  et  que  ladite  eomliMBeeat  telle  que,  sHlcatbesoingainditajmeeMVlir 
et  aller  hors  dndit Géuinecourt  |M>ur  SToir  conseil  de  judicaturr,  eestuj  des  partiea 
qui  est  trouvée  avoir  tort  dojt  par  ladite  coustume  pajer  les  frais  desdits  jures. 

0.  Item,  que  par  ladite  coustume,  lesditz  jurcx  ont  le  garde  et  dojvent  en- 
tendre an  «oye»  et  dnmin»  dndit  Gdaeineeenrt,  et  anail  aMeeir  bonmaa  et  U- 

mitfer  hrritapjes,  quant  ils  en  sont  requis;  et  lesquelles  bournes  ne  se  peuvent 
asseoir  que  en  leur  présence,  et  leur  est  deu,  pour  assister  à  asseoir  lesdites 
bonraett  la  aorane  de  Y  aolt  cl  I  demer. 

7i  llenif  par  ladite  coustume,  si  aucun  entnprent  sur  lesdites  vojea  et  che- 
mins ,  ou  qu'il  auroit  transporté  Icadites  boornea,  et  il  est  de  ce  convaincn  par 
leadits  jurez,  il  doïht  X  aob  d'amende  andit  aeignenr. 

8.  Item,  que  par  ladite  couatume,  tan  nafdiin  et  contrala  paaica  parderant 

lesdits  jurez .  pour  cho<e  inmible  ou  ilcble  p«'rsorinfllc .  sont  vaillables  et  <ie  au- 
cun y  contredit,  il  est  amcndable  envers  ledit  seigneur  de  X  sols  et,  envers  lesdits 
jnm,  de  n  aela  V  denien  A  «haanra  d'eoh. 

9.  Item,  que  pnr  Iridilc  coustume.  lesdil-i  jurc-i  rl  r>rhcvirH  nu  nombre  de  si( 
eomme  dist  est,  sont  esleux  le  mardj  aprez  Peuthecoustre ,  combien  que  an- 
ehicmnement  ih  se  feiaaent  le  mereredj,  et  se  fint  ladite  dleetien  per  la  i 
qui  senssuit  :  c'est  assavoir  que  lesdits  six  jures  de  l'année  précédente  caH 
et  dénomment  trois  des  habitants  de  ladite  ville,  pour  estre  eschevinsetj 
l'année  séquentc  ;  et  lesdits  trois  esleux  en  dénomment  et  eslitent  trois  autrea  à 
prendre  ieealt  «n  nombre  de  ladite  année  préeUente;  et  ieenh  aii 
jncei  et  < 
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10.  Item,  qne  aiiisv  se  doit  faire  chascun  an  sans  frauUle.  et  st  doit,  par  hiditp 
comtume,  un  joie  nouveau  qui  ne  a  autreiibia  esté  esciievia ,  pour  sa  bienvenue 
imidito  McliATinit  V  Mb  d  nng  diMUtr* 

11.  IIpiii,  s'il  j  a  faiiltp  de  faire  ladite  elicction  en  dedans  ledit  jour,  ledit 
«eigneur,  pour  ladite  annce  «iqucnte,  poeuU  cummectre  tek  six  Jurez,  esdieniw 
<iae  boa  loi  amlMW  (ai»),  k  pmdre  deadila  kabitmab. 

12.  Item.,  (|ue  par  ladite  coustume.  il  appartient  auxdit«  jurez  de  commectrc 
et  instituer  ou  tamjM  de  meiaon,  gardes  et  aergens  pour  enteodr»  mix  «blui»;  et 
M  {MBuIt  le  idgiMar  empeeelier  leadita  ooamn  desdila  jmta. 

IS.  IleHif  oaltre  par  ladite  coustume,  lesdits  scrgcns,  commis  et  instituez  pm 
lesdits  juret .  mnt  pajez  de  leurs  vaqatioits  et  sallaircs  par  Icsdils  jurez,  dex 
•ineades  qui  procèdent  desdites  messoos  ;  et  se  lesdites  amendes  ne  «oat  touffi- 
aantaa  ponr  latiBbire  amdila  aalbiKa*  ioeoh  tergou  et  commia  aont  det 
deniers  comnnnis  dr  laditr  viltc;  cl  miltrc,  sr-  lesdilrs  amendes  sont  superabon- 
danles,  lesdits  sergens  pajei,  le  nbidu  desdites  amendes  ae  convertit  au  prouffit 
de  l'église  paroiariale  cm  i  la  reflbdioiaa  «t  eotnlieniMmeiit  dca  Tojei  et  eandiM» 
comnwines  de  ladite  ville. 

14.  Item,  encoircs  par  ladite  cotisfnmc,  se  aucun  desdits  hnbi (ans  est  reflu- 
sant  de  pajer  les  amendes  eu  commandement  desdits  jurez ,  ou  aura  debte  re- 

voyé  envers  le  contredMnt,  et  pour  oe  doit  d*aiMiide  audit  aaigoeur  la  •oogme 
de  U  aoix  V  deniers. 

15.  Item,  i]uand  anemi      de  vie  i  Impaa  andît  Gataineeoart,  la  femme 

de  luj  que  l'on  dist  sa  vesve ,  doit  de  relief  audit  seigneur  III  solz  et  non  plus. 
Et  les  béritierS}  soit  oog  ou  ploaieon)  dojveat  ebasoui,  pour  ledit  droit  de  n> 
iief,  ni  wilz. 

li.  Itam  t  par  ladil»  cooitame*  qoaiit  aunm  fenl  aoo  nanoir  tenu  en  ceoi 
et  rntrric,  il  doit  audit  seigneur,  pour  le  droit  de  vente,  de  \II  deniers  II  de- 
niers qui  est  le  siùesme  denier  ;  et  pareillement  des  terres  tenues  en  cens  et 
coUcvia* 

1 7.  Item ,  que  par  ladite  couatumc,  quant  aucun  vent  son  manoir  là  oii  il  fait 
résidence,  comme  dit  est}  U  doit  bailler  pleigp  cpie  en  dedans  l'an*  il  aura 
autre  nanoir  pour  faire  léadeoe*  «adit  Iba,  artiemenl  il  doit  IV  danîeii  d'ia- 
•ne  andtt  «aigncar  ;  et  ae  ledit  .  


18.  Item ,  par  ladite  courtume ,  tj  aucun  lait  viollence  ou  injure  à  aultruj 
et  rinjaiié......  doit  gagier  sa  noUoiee  de  V  Mit  i  en  dedans  le  jour  de  l'in- 
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jure  à  laj  faite.  £t  ae...  et  il  en  (ait  plaincte  et  clameur,  il  doit  ga^pier  M  ▼kl- 
koM  de  X  mb  d'amende;  et...  jmqpm  m  tkfdi  jour,  par  m  négligence^  U 
doit  d'enende  XV  u>U,  et  pareillement  se  avoit  plas  de  trois  jours.  Autrement 
loj  et  ceituj  auquel  il  seroit  aocos^  avoir  eu  ddMt,  sont  tenus  eus  purgier  par 
im  teamoing,  anlrement  ih  aont  emendtiife»  «n  ladite  amende  de  XV  sob,  à 
ooodiiioti  toutes  Tojcs  que  M  caatuf  qpd  tût  dMaiatim  «et  tranvd  lojr  «rte 
coin|ilaiiu't  à  bonne  et  jwte  cauWt  tulbBj  qni  eit  en  tort  doîl  payer  ramande 
et  tout  lu  Trait  (68). 

19.  Item,  par  ladite  oomtnme,  te  anena  bicidie  nag  antre  k  plaie  «urerte, 
•am  aCBrinre,  il  doit  \X  sols  d'amende  audit  srigneur,  et  m  leblesehié  est  af- 
folé de  membre,  cestuj  qui  a  Gsit  l'injure  doit  amende  de  dii  IiTres  audit  «ei- 
gneur,  et  sj  doit  amender  la  bloehure  enven  cestuj  qui  est  injurié. 

90.  Item,  par  ladite  coustunu- ,  un  chascun  créanchier  de  bonne  hj  est  rrev 
par  son  serment  jusque  à  la  valleur  de  V  sols  de  la  chose  par  luj  vendue  ; 
et  Mfltuj  qui  dènje  la  debte ,  en  ce  cas ,  doit  amende  audit  seigneur  de  11  sols 
V  deniete. 

21.  Item,  et  pnr  l.iditc  comtume ,  si  aucun  est  redevable  vers  oultruy  aul- 
tremcat  que  de  marchandises,  et  il  est  trouvé  par  deui  témoiugs  devoir  ladite 
debte,  il  doit  d*«anende  ondit  sâgnenr  II  wb  VI  deniers. 

22.  Item,  par  ladite  cou&tume,  se  aucun  se  complainct  de  dommage  à  lui 
fait  et  pont  ce  en  lait  clameur,  cestuv  duquel  on  se  complainct  se  peult  por- 
gicr  par  dix  teMwingi  ;  et  en  ce  cas,  cestuj  qui  bit  elonenr,  doit  audit  aeignenr 
d'amende.  Il  wb  V  déniera. 

23.  Itrin ,  (jiic  jvnr  Indite  cousin mr ,  si  anciiti  desdils  habitants  est  trouvé 
ooppant  bom  es  bois  dudit  seigneur ,  il  doit  amende  de  III  sols  ou  soj  pur- 
gler  par  ton  «ermeal. 

24.  ftcm.  (|uc  |);ir  laJite  coustume,  les  hommes  dwdit  Gésninrcnurt  ont  pooir 
de  copper  es  bos  dudit  seigneur,  toutesfoii  que  leur  est  bcsoing,  plain  puing  de 
vei^aes  pour  mener  leon  carmea,  nns  amende. 

25.  Item,  que  par  ladite  coustume,  quiconque  est  Iroun'  pioquoot,  liCOant 
et  arrachant  les  bow  dudit  «eigneur,  il  doit  amende  de  XX  aob  on  Mj  pur- 
gier  par  sa  main. 

M.  Item,  par  ladite  coustume,  les  parents  ne  sent  responsables  des  amendai 
et  oITenses  rommi«e>!  jiar  leurs  enfants  naist  que,  aprei  lc»dites  offensta  OOm- 
roiaes,  lesdits  enOans  ajent  eu  conseil  et  aide  dcMiits  parents  (64). 

S7.  Itaa,  par  ladite  eomtmne,  si  naenn  ayant  héiit^  ondit  Uen  et  ter- 
roir do  GésaiMcoort  «aol  veodie  aondit  héritasa,  il  eat  tonoi  de  bire  sarair  b 
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vente  par  ilnix  jours  de  tlimcnrhc  seqiien»,  sans  moyen,  l'un  l'aultre  la  ven- 
ditioD  faite  publiquemeat  par  le  lergent .  dixlit  sei^eur,  et  ce  à  l'égliw  pa- 
mttial*  de  GéMinecomt,  i  heure  el  imie  de  le  gnmd  meiee;  et  ae  aocmi  veult 
liRtiaîre  par  proiimitc  et  comme  parent ,  il  est  tenu  soj  approchier  en  dedans 
latlilp  quinznine,  autrement  il  e«l  privé  dudil  ratrait  n'estoit  qu'il  fut  absent  et 
hors  du  pais ,  ouquel  cas  luj  retourné  en  rendant  l'argent  de  la  veiidicion ,  il 
pom  ntnire  ledit  hMlege  (6S). 

28.  Item,  p.-ir  ladite  roiisltimc ,  ntik  ne  peiilt,  cstrangicr  aiicii!  Gé«ainecourl, 
acquérir  héritage  par  achat  ou  par  ratrait  do  proninité,  se  premièrement  il 
a'ctt  faeeAme  dndil  teigiiear  et  temnt  héritage  «t  lubm»  ens  comtonea  de  la- 
dite ville. 

28.  lletn ,  par  ladite  coustome,  leidita  bobiteos  sont  responsable*  pardevaut  le 
baillj  dtidit  seigneur  on  M»  liealciMiit,  présents  lesdils  jures*  de  tmiles  deblee, 
cenlraelt,  «envemniees.   débaix,  coit  par  fur,  bruUin,  dégsftt,  villaines  pa- 
roles ou  autres  différents  queisconqucs  ;  desquetz  cas  l'enqueslr  «îc  ddit  faire  par 
lewlila  jurez }  «t  ladite  eoque«te  faite,  la  cause  se  doit  terminer  par  le  conseil 
«t  advis  deadils  jures  (  aj  doit  amender  ocetn;  qui  •  tott,  et  ce  A  knr  efdon- 
nauce. 

90.  htm,  et  que  par  ladite  coustume,  si  aucun  est  trouvé  au  gardin  ou 
coortil  d'aultruj  faisant  dommages ,  se  il  le  dénjet  edui  à  quj  appartient  ledit 
courlil  ftcra  cren  |iar  son  sennent,  et  Tamendin  le  ajant  tort  à  l'ordoonanoe 

deadils  jureï. 

31.  Item,  que  par  ladite  coustume,  uag  iaraiu  n  est  receu  ea  tesmoignage 
au  préjttdiee  deedits  habitanli,  n'cat  en  cause  de  fiiraina  (M). 

32.  Item,  quant  aucun  usai<;e  qui  arroit  esté  audit  Gcsninecourt,  par  ddiiy  île 
tamp4,  seroit  trouvé  non  proulGtable  auxdits  habitants,  il  se  pœuU  corrigicr  par 
iesdîls  jurea«  aaulf  toutesTOTa  les  droits  de  sainte  E^ise  et  dudit  seigneur,  à 
ce  présent  ledit  sragneur  ou  son  baillj  et  de  son  accord. 

3S.  Item,  que  |>ar  ladite  coaitume,  les  itommcs  dudit  Gcsainccourt  non 
ajaut  carrue ,  dojrvent  une  seule  corvée  par  un  jour  au  mois  de  mars  ;  et  ceux 
qui  eut  eanue  dojTent  deux  eorvées  «me  lenn  dites  eanues  par  deux  jours 
xeullement,  l'un  audit  moîs  de  mais  el  Tautie  en  auploame,  est  à  dire  en  sep- 
tembns  (67). 

34.  Iton,  par  ladite  eouatmne,  les  hdrilanls  dudit  Gésaioeoeurt  et  leurs  faoin 

sont  quictcs  de  toutes  tailles  envers  ledit  seig;ncur  ;  tuutesvoyes  iceulz  habitants 
par  l'adTis  desdits  jurés,  ont  pooir  de  mettre  sus  taille  pour  subvenir  aux  aP- 
bâiea  de  la  oommunaulté  de  ladite  ville. 

17. 
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NOTICE. 


S9.  Item,  par  ladite  coustume,  lesdits  habitant*  de  Gésainccourt ,  t'iU  sont 
trourés  cueillant  fruitz  de  jour,  es  gardins  dudit  seigneur,  ili  doÏTeut  V  aola 
d'amende  et  de  nujct  X  soLi  ;  et  oultre  pour  peschier,  depuis  les  rÏTicrs  dudit 
Gèsainecourt  jusquea  aui  viviers  de  Braistel,  sans  son  congié,  ils  doivent  II  sols 
V  deniers  d'amende. 

36.  Item  ,  par  ladite  coustume,  lesdits  habitants  pour  leurs  blanches  bcstcs  que 
l'on  dist  moutons  et  brebis,  doivent  un  droit  d'herbage,  tel  que  tous  ajana 
bestcs  blanches,  particulièrement  jusquea  au  nombre  de  dix ,  dojTcnt  vif  her- 
bage qui  est  tel ,  que  l'une  desdites  bestcs  est  au  choix  dudit  seigneur ,  par  son 
commis  ,  après  une  choisie  par  cestuj  à  cpij  les  bestes  appartiennent  ;  et  lequel 
droit  de  vif  herbage  se  paie  le  jour  saint  Jehan-Baptiste  :  toutesvojcs  ledit  nei- 
gncur  est  tenu  de  l'cnvojcr  quérir  audit  jour  ;  et  s'il  y  a  plus  de  dix  bcstes 
blanches,  sy  n'est- il  deu  pour  ledit  vif  herbage  que  une  desdites  bestcs  ainchois 
que  dessus ,  mais  s'il  y  a  moins  de  dix ,  lesdits  habitants  ne  doyvent  que  mort 
herbage  à  paier  de  chacune  bestc  une  obole,  la  veille  de  saint  Jehan- Baptiste. 

S7.  Item,  sj  ont  Icadils  jurez  droit  d'aCTorage  du  vin  et  autres  bruvaiges  ven- 
diu  en  destail,  tel  <jue  do  chacun  ponchon  de  vin  ou  de  chacun  brassin  ung  lot, 
uug  fagot  et  ung  |Miin,  et  amende  telle  quil  appartient  au  cas  pour  vendre 
sans  alTorage. 

38.  Item,  cl  sy  doivent  lesdits  de  Gcsainccourt  par  lesdites  coustnmes,  ayde 
audit  seigneur  en  trois  cas  :  assavoir  quant  ledit  seigneur  vst  prisonnier  de  ses 
adversaires  ou  quil  fait  son  Cls  aisné  chevalier  ou  quil  marie  sa  fille  aisnée  ; 
et  est  ledit  droit  d'aydc  pour  chacun  dcsdits  cas,  de  XII  deniers  de  chacun 
mesnagc  et  non  plus. 

Et  Iciiquellcs  coustumes  et  usages,  mesmcs  ladite  chartre  dont  elles  sont  pré- 
cédées ,  ont  esté  vcucs ,  lues  par  lesdits  habitants  et  par  etilx  accordées  comme 
telles  en  la  présence  dcsditz  jurez ,  et  d'icellcs  ilz  ont  usé  de  si  long  tampa 
qu'il  n'est  mémoire  audit  Gèsainecourt  du  contraire.  En  tcsmoing  de  ce  y  ont 
apposé  leurï  saings  ou  merqiies  avec  lesdits  jurez,  et  présent  à  ce  sire  Martin 
Bellet  comme  curé  dudit  Gèsainecourt. 

Fait  et  passé  par  lesdits  jurez  soubzsignans ,  le  xxni.'  jour  de  septembre  en 
l'an  mil  cinq  cent  et  »cpt. 

Signés  :  M.  BcUct.  —  Mahieu  Du  Ruyt.  —  Jan  Diimaisnil.  —  Colart  Quien 
fun  comH).  —  Jan  GafTct  (ciseaux  ouverts).  —  Jau  Li  Fornicr. — Jan  de  Quellen. 
— Jan  \udreu  fun  cœur). — Frcmin  Domon  (une  serpette).  —  .Vnthoine  Domon 
(un  fléau).  —  Du  Crocq. 


DOOLLBnS. 
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6R0UCHES. 


Um  grand»  pagi  m  jMmibMAi,  ieritiin  irtt-péh,  éifioiU  à  Jtrw.  %l  ar- 

Ce  soot  les  usaiges  et  cousturocs  de  U  terre  et  •eigaeurie  de  Groocfaes,  oo- 
lÛMi  aux  naiiui»,  labjMls  et  hibiten»  dndit  lien. 

«M  iMlie  Mm.-!.  MMm  i««M«HpilHll*IMH  •M» -4.  llMtf 
•ntt*WMa,iir  ai*h -t.  C(W*  a^enbMk  Hq^.M  ■*i'iMirii.-t.IM««llû«^ 
Mlif  Mm.  —t.  l««Mi4i»* liill*Mat4i«*«li«iHliei(il«»  -<k  UiripMrtAMtiedtatiw 
iWmw puni» iw».— w,  Vmmm tm  é«wi<mi>iw,wi«li fumili,— h.t>wh»*i vuMiUmm. 

tai  «nOtanallHluitailjNr. 

15.  Item  ,  le  premier  venant  offrir  le»  denier'*  di-  ladite  Ti-ndicion  à  rachetleur 
par  la  manière  de  rembourt  des  pareiu  et  ami*  de  cettuj  (jui  a  vendu  ledit  hé- 
ritage ,  posait  lendheuner  ledit  eilieUeiir  anis  qm  nul  dea  enitice  pavetu  dadit 

tendeur  j  puisse  revenir,  puis  aprei  remboursement  faire. 

u.  tangt  H  iBangit  •don  U  rootonw  gteénle.  —  17.  Le>  dOMisiiic*  «I  lo  uîiiiMS  m  tout  pu  dlcitn  da 
HâgDcar. 

18.  Item  ,  audit  lieu  de  Grouchen,  j  a  droit  de  aigncessc  tel  que  l'aisné  fil  de.<t 
enfans  d'aucuns  trespassez ,  a  tous  les  hëriUiges  amaaëa  de  ses  père  et  mère  tc- 
hmm  de  eeaie  etlhapte;  «tlM  lane»  an  cheni»  temm  en  coMerie,  «  perlmt 

anleat  à  l'nn  comme  à  l'antre  des  enfans. 

10.  item ,  à  raisné  appartient  les  fieis  et  aux  puisncx  le  quint ,  s«  appréhen- 
der le  manllent;  et  en  les  epiprâieiidaiit  e«  atdtrea  liëritagea,  oelluj  qui  le»  ap- 
préhende à  tillrc  de  succession  ,  ne  se  charge  des  deblcs  d'icclluj-  trespassë. 

SO.  BcfUui  en  imamae»  ■toi»  <»  'l'I'^"  <r>itlnil,  M  «ob  iTaiiicniie.  —  il.  U  Mi«iKiir  a  droit  d'<|M«ai  M  it 
cgaiMSUB.  M)on I*  cottlame  du  btiOilf  r  il'Ani  rn<. 

Signât  DauUé.  — Jehan  Le  Tissoran.  —  Jehan  Cramier.  — G>lart  Valère.  — 
Jefaao  Colin.  —  Robert  Le  PrevosL  —  Jeban  Le  Prévost.  —  Loujfs  Le  Prévost.  — 
Jefaen  Gomid.  —  Jehen  Briet. — Jchen  Le  VaMor-le-rial  (vn  ïUm  4ê  oMiÊrJ. 


HEUZECOURT. 

tnOHBOMS. 

Um  pa^fe  de  part^temm ,  d  une  écriture  fins  et  trét-terrée,  difficile  à  lire. 
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NOTICE. 


Coustumes  localles  de  la  terre  et  aeigneurie  de  llcuiecourt,  appartenant  à 
haiilt  et  puissant  seignear  Mgr.  Jacques  de  Itourbon.  bastart  de  Vendosme, 
seigneur  de  Bonneral  de...  de  Ligny-sur-Canchc  et  de  Forlcl,  mari  et  bail  de 
madame  Jchanne  de  Rubemprc,  dame  desdits  lieux,  baillistre  de  mademoi- 
selle LoTse  de  Crevecœur  ,  fille  mineure  d'^ns  de  raessirc  Franchois  de  Cre- 
vecœur  et  de  madite  dame. 

t .  Rdief  du  Mt  en  deilnu  40  Joun.  —  *.  Rrlicrilci  coUcria  en  dcdiai  T  )ogn  «I T  ralU.  —  S.  Sa  taderif .  le 
dnil  de  Tcntê  eH  le  S' denier.  —  4.  L'alné  a  druil  de  rbouir  un  manotr.  —  »,  Poar  le  r«(U  M  M  ttffe  uit  la  ew- 
tiurn  R^n^rak  du  btilliafe  d'Amieni. 

Le  XXIII.'  jour  de  septembre  l'an  1507. 

Sit/néf  :  Anthoine  Nourrcquier  lieutenant  du  bailli. —  ilariicc|ue  rurè  (T Hvu- 
zecourt.  —  Jehan  Millon  ^rejtfro  audit  lieu.  —  Foursy  de  Giillj. — Ilur  llulot. 

—  Jehan  Ballin.  —  Mahicu  Bacquct. — Jehan  Lefèrrc  — Colart  de  Le  Kinrllc. 

—  Colart  Cofîn  le  josne.  —  Pierre  LcicTre.  —  Jehan  Balin  de  le  Pioche.  — 
Miihicu  Doiirncl. 


LA  ROSIÈRE. 

SBICNEDKIB. 

Un  rôle  m  parchemin  compote  de  deux  feuillet .  écriture  d'un  teul  côté , 
litible.  12  article*. 

Coustuincs  locallcs  de  la  terre  et  seigneurie  de  La  Rosière,  appartenant  à  noble 
et  puissant  seigneur  Mgr.  Fcrrj,  chevalier,  seigneur  de  Sareiiscs.  de  Beauvoir 
et  dudit  lieu. 

I .  A  la  imirt  du  leiMkt  collier .  te<  Wriligci  relmniMt  k  la  lable  el  doaalne  du  wicMur  qui  fail  lea  rmili  aieiu 
Inaqv'à  n  qvil»  aient  i\t  relevé  par  rehet  donlile  du  cent.  —  i.  Il  e>l  dd  pMir  drwl  de  vente  de>  ciMtenn  le  6'  d« 
nier.  —  a.  Mcirt  et  vif  berbaite  letiin  la  ciMilunie  {rfnérale.  -  4.  Aide  diMilite  du  ceiu  —  i.  Le  leigaeur  Jouit  do 
droiu  Miinieuriasi  qu'accorde  la  rouluiDe  f^tuénW. 

6.  Item,  monseigneur  a,  en  saditc  terre  et  seigneurie  de  La  Rosière,  lxx 
journcux  de  mares ,  lequel  mares  est  commun  t-n  pasturages  à  ses  hommes  sub- 
jcti,  dciiiuuram,  coucliaiis  et  Icvaiis  audit  lieu  de  La  Rosière,  et  non  à  aulciiii, 
pour  j  mectre  et  tenir  en  pasture  les  bentes  à  corne,  jumens  et  poullains;  et 
quant  aux  bestes  à  lajne  et  pourcliaulx,  ilz  en  sont  bannis  et  mis  hors  à  peine 
de  coniiscacion  ou  d'amende;  et  sj  nj  pœultent  lesdits  sujets  delaissier,  tenir 
ne  garder  de  nuyt  leurs  bestea  chevalines  se  ilz  n'ont  labouré  le  jour  sur  le 
terroir  d'icelluj  lieu  sur  {teine  de  l'amende  en  tel  cas  acoustumée  ;  et  se 
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aucunes  bcstc^  estranp^?»  t  *ont  tronréei  pn-^turans ,  elles  «ont  confiaqoéei  VD 
droit  dudit  seigneur,  s'il  lui  plaist,  ou  LX  sois  pariais  d'amende. 

7.  IleiBf  f|ae  taoB  let  ralijeta  qiii;doi*nit  vu  droit  Tu^aiiement  lUMnm^  her- 
ban  le  doibrcnt  pnvcr,  clinscun  .  le  niiyt  St.-.Tchan-BaptLstc ,  pardtdUHiao- 
leii  couché ,  sur  et  à  peine  de  LX  «olz  parisis  d'aroeade  (68)* 

9.  Li-dit  seigneur  a  droit  de  pccquciTc  en  la  rivirrc  de  Canchc .  aiosj 
et  comme  sadite  terre  se  oomprend  et  estend;  et  nj  pœultent  nnlz  pesciiier,  aoit 
■  la  lifUB  à  fille*  ou  «utra  lianku  ■■■■  te  coupé  d'icelluj  seigneur  que  ce 
ne  mt  en  comectant  amende  de  LX  aoU  pnr  rh.isonn  et  peur  cfaeicunc  Toys; 
et  ne  popultcnt  niih,  en  ladite  rivière,  acrocber  lina  ne  canfrc*  san«  pn^alablc- 
mcnt  avoir  la  licence  et  congié  d'icelluj  seigneur  ou  de  ses  officiers  et  commis, 
et  tni  |ieier  aon  droit  de  redieg^  td  qml  eit  deu  d'endiiennelé  (M). 

It.IlaïaapditiltvurNrafviid.wii.  u  irit^  «  Ml  4i  «tmptrtiar  ptetem  failiii  *  «ni  aiit 
dfgtt4*4tB«(l  a«4'«M  MM  HrlMtail  qaslHiiaiasdtifiMiibifM  tlMi*  1^ 

13.  Ledit  «eigneor,  à  cause  de  sadite  terre  et  feignewiede  LeRnîère,  a  droit 
et  seigneurie  an  Tillagc  d'Ouppj  à  Icncontre  de  monseigneur  l'éfesque  d'Amiens, 
seigneur  principal  dudit  lieu  d'Ouppj,  tel  que  de  avoir  et  prendre  le  tiers  eu 
lontea  lei  amendes  commises  et  perpëlréea  mr  lea  frûca  et  llégards,  le  tiers  de 
la  tonture  et  dcspouillc  des  hourmauli  et  anltres  boi^  c?tan"î  sur  lesdits  frocz 
et  flé^rds,  le  tiers  |du  droit  de  la  bannce  du  four  et  des  amendes  en  pro- 
venant. 

Pour  le  surplus,  on  sc  règle  sur  lis  roustnmes  générales  Ju  bailliage  d'A- 
miens et  de  la  conté  de  Saint-Pol ,  dont  icellc  terre  est  tenue  en  souTcraineté. 
Le  KOI.*  jour  de  Hplenln»  ICO?. 

Sifpiit  :  Ph.  de  Wandin  mutillar  m  emrt  Ittjftt  bailly.  — PSerre  Bonrgeja. 

—  Jcliaii  Destrécs.  —  Jolian  Mailtol  cvcnlpr  ftrot*  mailleUj.  —  Pierre  de  Tellus. 

—  Jchaii  Leprcvost.  —  Guillaume  Pruvo&t.-—Brassier.— Robert  Delemare  t  lou* 
hommes  liges.  ^Ithan  Garerj. — Robert  Binet — Jehan  de  le  Boalle. — Jehan 
Tabarie  (un  gril). — Colenct  Dinct. — Jehan  Platel  (un  marteauj.  —  Ti  lion 
Bnnfeville.  —  Leiirin  MauYoisin  (un  étendard J. — Grimbert  Daulic.  —  Robert 
liaillu.  —  P.  BouUcnguicr. — Colart  Lepruvost. — Corbiu  Bourgois.  —  Jehan  Re- 
non.  —  leban  Binet  — lehen  Goardin.— Jcban  du  Ehnel. 
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NOTICE. 

LE  SOUICH. 


SEIGHCVRIE. 

Une  feuille  de  parchemin  écrite  d'un  teul  côté.  6  article* ,  litiblei. 
CotMtumcs  locales  de  )a  ville ,  terre  et  seigneurie  du  Souich ,  up|>artenant  à 
noble  homme  Pierre  de  Fouencamp,  seigneur  dudit  lieu  et  dudit  lieu  du  Souich. 

t.  Rdicr  è  nwTcr.  le  «'  dcDicr  de  fntinulion.  —  *.  A  U  renlf,  il  Ml  dt  let'  deokn  du  prti.  —  1.  Pmir  dommanM 
ita  boliaui  oa  pour  cliamer  ti  piucr  daa>  les  r(ailt«i  unrnd*  de  m  wb.  —  4.  Mnrt  H  ril  berbane. 

5.  Item,  lesdits  subjetz  sont  tenus  de  ap])orter  queute  à  court,  loutcffois  quils 
en  sont  sommés  par  ledit  seigneur  ou  ae»  commis. 
t.  Tel coii.Mk aide. 

Le  XXII.*  jour  de  septembre  1507. 

Signét  :  Jehan  Gode  Iwmme  de  fief.  — Guj  Le  Vicsier  bailly  du  Souich. — 
Hubert  lieutenant  dudit  lieu.  —  Jehan  Patte.  —  Martin  Iteiiou. — Jehan  Billet. 
—  Pierre  Que»nel  homme  de  fief.  —  Gillain  Patte.  —  Jehan  Lequieu.  —  Martin 
Deneux  vice-gérant  dudit  lieu. 


LIGNY-SLR-C.VNCHE. 
seiG:ir.iiHtE. 

Un  rôle  en  parchemin  fort  ridé,  lirible.  4  article*. 

G>ustume8  locales  de  la  terre  et  seigneurie  de  Ligny-sur-Canchc ,  tenue  de 
l'éTèchc  d'Amiens. 

1.  ReUef  des  M*.  —  %.  Orna  in  minoin  par  ordre  de  priioogtoilarr.  —  3.  \m  l*m*  oAiiitnt  m  parUcnil.  — 
4,  Droit  de  r«nte  du  Oeh ,  le  i'  dénier  ;  de»  roluft* ,  It  6'  denier. 

Pour  le  reste  on  se  règle  sur  la  coutume  générale  du  bailliage  d'Amiens. 

Le  ringt-deuxicme  jour  de  septembre  1507. 

Signé*  :  De  Libessart  lieutenant  du  bailly.  —  Jehan  Morel  curé  de  lÀtjny.  — 
Jehan  de  Malfiance  e*cuyer. — Jehan  Pailliart. — Jehan  Herouart. — Colart  de 
MoronTal.  — Jacques  Hanicque. — J.  Briois,  etc. 


LIGNY-SUR-CANCHE. 
phicuré. 

Une  page  en  parchemin ,  litible.  5  article*. 


GonrtnnM  locdw  dn  prieuré  de  ygny-mr-Gnidw,  «ntoé  ea  bdllief^  de 
Headio  et  amortj  Boidn  le  toj. 

I.  BdicfdM  fieb.  —  «.  AMi«M  lIMPlri  HHKWlWt M  fiOt pwf >ll«  feMNff.  —  •.  Nmitonli  Bunolif  MM 
IMrUgeabta.  -  t.  Lo  Utm  tetUèm  imt  fMMfNfelH.  —  «.  U  Mt4«  «CMl  te  et» «Al» S*  Mv  di  prii; 
fav  IM  «otUiit*.  c'Mt  I*  6'  dMMr. 

Pbnr  k  nele  on  w  règle  nr  Im  MutuniB  d*Heidm. 
Le  Tingl-dcniièiDe  jomr  de  MptandiM  I60?* 

%mV   0»  Libemut. — Hoid  Mtrtf.  — Hoiifqiiier  lurifly.— 'HeUtt.  — leben 

Herouart. 


MAISICOURT.  . 

Une  gronrie  feuille  en  parchemin  cn-iti'  d'un  mil  rUè,  Il  arttrffi  liribht. 
Le  prooàê-verbal ,  Joint  à  oetU  coutume ,  eti  éi>rU  également  d'un  teul  côté  sur 
«ne  fhMh  d»  pankamiit.  L»t  ligne$  «onl  disposée»  pantlUImmt  A  la  lm»gumr~ 

Purderoat  nous  Pierre  de  Boumj,  lîealeiHBit  da  beitljr  de  la  terre  de  Hai- 
sicourt.  pour  imblr  Iiomnii-  .Trli.iri  de  la  IIoimîiovp  .  csruicr,  seigneur  dudit  lieu, 
le  xx.li.'  jour  du  mois  de  .«cptcmbre  l'on  mil  cinq  cens  et  sept,  sout  comparus 
Tënirinble  et  dueièle  penomw  tife  Jehan  Goiaelin,  preiln  carë  dndit  Ken, 
agié  de  lx  ans  ou  environ  ;  Maliimi  Tlcrcncr],  au  nom  ut  comme  jirociimir  do 
J«x|ueB  Ilerencq ,  son  i>ère ,  agié  de  xxiu  ans ,  Jacquicz  Cafiu ,  tuteur  et  ca- 
ratenr  oommu  par  justice  au  gnuveraenient  dca  enfimi  mincnn  d*am  de  lea 
Pierre  Galet ,  agic  de  xxxviii  ans ,  tous  hommei  de  fief;  Hlbieu  de  Mesinccourt, 
rtgli-  de  \xi  ans,  CoWn  de  R<;li^'.<'n«>l!(^  ntru'  de  txxvit»  ans;  Jehan  Frouart  dit 
Jouraé,  eagîé  de  xxxviii  ans;  Jehan  Roussel,  agic  de  a.  ans;  Jehan  Pktel, 
eagii  de  XXX  ana  dofèn  de  IIc«necoml«  a^  de  xxxn  «ne;  GoiaTt  Eifret, 
eagié  de  l  ans:  Ilciirv  W;iiii;tiicr,  rnjri<^  <ic  xxxvii;  Regnoult  llclt'-.  ^imn^I 
Douroel ,  Jehan  Guillebault  l'ai^ué,  Quentin  Rabouilic,  Jehan  Turbct,  Jdiau 
Treuet  et  Jdian  Guillebault  dit  lennc«iuin,  tous  gcnt  de  labour  et  de  na- 
noeaTTe ,  hommes  sujets  et  tenans  cothièfeinent  dndit  eccaier  seigneur  de  Haisi- 
eoortf  à  came  d'icelle  sa  terre  et  seigneurie ,  pour  dire  et  déposer  Ica  coustumet 
localles  et  particalîèrea  de  ladite  terre  et  seigneurie  de  Maisiconrt  qui  sont  telles. 

1.  Ileliet t  mmi.  In C*  dcaicr  <l*  rotimation.  —  s.  A  I*  »rnle  il  f»i  ilù  .iiisii  W  rr  lirnirnlu  pni  —  :t.  wiRnrur 
t  haiMc,  moteiUM  et  htue  Jiulire  et  Uiiu  Ici  droUi  j  •IKranU.  —  l.  Tel  «ut,  uUc  «lic  ea  wuenta.  —  i.  Uort  et  rif 
barbage.  —  t.  Foor  ImbiI  :  il  ot  44  m  Migwar ,  d«  M  paiot  luig  pain. 

7.  ItenHf  par  ladite  cauitmoe  dodit  lien  de  Haiiîconftf  ledit  eicnieretMt- 
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gneur  et  tous  sch  homme!)  et  teiianH,  soit  en  fief  ou  en  cotterie,  ont  droit  de 
pasturage  e«  marclz  et  communaulté  d'Auxj  que  on  dist  le  ^;rand  maretz. 
entre  ladite  fille  d'.\uii  et  la  tille  de  Wa»ans,  aut|up|  marctx  icelluy  c*cuicr 
et  .tciidita  hommes  et  tenans  pœultent  mener  et  mectre  pasturer  et  ramener 
toulea  leurs  bestes  à  cornes,  chcraulx,  pouUains  et  jumens,  ù  herde  ou  san» 
hcrdc ,  cl  prendre  leur  pa:Mage  parmi  tuutcii  les  terres  dudit  lieu  de  Maisi- 
court  et  celles  dudit  lieu  d'Auxj,  estans  entre  ledit  lieu  de  Hai»icourt  et  ledit 
maretz,  en  estendnc  et  dislance  ou  longueur  dcppuis  le  bois  dudit  lieu  d'Auxi, 
que  on  nomme  le  bois  de  la  Ticulloic,  jusqucs  au  bois  de  Deauvoir,  nommé 
le  bois  de  Mcsmes ,  hors  les  terres  qui  sont  labourées  à  droites  sollcs  (70). 

8.  Item,  par  icelle  coustume,  ledit  ciK'uicr  et  seigneur  et  scsdits  subjetx 
|Xi*ulteiit,  ung  chascun  an,  en  la  saison  de  maj,  aller  larcr  ou  faire  laver  leurs 
bcstcs  à  la«ne  à  la  rivière  d'Authie,  et  pour  le  jour  qui  lavent  aiiisj  leurs 
bestes,  les  laissier  pasturer  et  tenir  audit  maretz,  depuis  l'heure  de  soleil  le- 
vant jusque»  à  l'heure  de  soleil  couchant ,  sans  pour  ce  commectre  aucune 
amende. 

9.  En  toute  succession,  soit  en  ligne  directe  ou  collatérale,  il  n'v  a  qu'un 
seul  héritier. 

il).  Le  wlgnnir  i  Uiui  IndroiU  MiKiMninui  de  li  buile.  raojcniw  H  buw  JiuIk«,  Irli  <|ur  «rquru,  lanlim,  iuott. 
(ofign,  alToragM  rl  In  tincRdei.  —  11.  Tont  In  nfubln  H  tc>|uru  muI  répulét  birai  cutnniaM  «ut  ikui  (po«i 
qut  Ih  peunnt  donner  a  qui  bon  lenr  KtiUilr,  rbomme  i  la  frmaïc  ec  U  Ccniinc  a  >ub  nun.  —  11.  fow  le  tur- 
plu  OD  K  r^Rle  >iir  le*  coulamn  géii^ralei  du  bulliafr  d'Amleot  rl  de  la  cbllellenic  de  béuineoart. 

L'an  et  jour  dessus  dits. 

Sifpié*  :  Gosseliii.  — C.  Hsgrct.  — Jehan  Turbct  fune  pelle  à  four).  La  ti- 
ijniture  de  M.  Herencq  est  retirée. 

Extrait  du  Procét-Ferbal, 

K  noble  et  puissant  seigneur  le  bailli  d'Amiens  ou  vostrc  lieutenant,  Pierre  de 
Boumv.  lieutenant  du  bailli  de  Maisicourt,  tout  honneur  cl  révérence.  Noble  cl 
puissant  Kcigiieur,  plaise  voiu  savoir  que,  ciisuivniit  Ic^  lettres  données  par  mon- 
seigneur votre  lieutenant,  le  xxt.'  jour  du  mui.s  d'aou-it  sur  le  fuit  des  coutumes, 
le  XX.*  jour  de  ce  pr^nt  mois  de  septembre,  je  me  tran.iportai  de  la  ville  d'.\uxi 
oii  je  fais  ma  résidence  au  lieu  de  Maisicourt,  au  lieu  oii  len  a  acoustumé  tenir 
le  siège  cl  auditoire  dudit  bailliage  oii  .se  présentèrent  et  comparurent  (les  sus- 
nommés), les(|ucl$  aprcz  serment  par  eux  preste  de  dire  et  déposer  vérité  sur 
les  cousiumes  locales  et  particulière  de  Mai.sirourl ,  lesquelles  i>ar  l'advis  de  ceulx 
du  conseil  dudit  seigiicnr  cl  escuicr,  son  procureur  d'olTicc  et  aultres,  avoient  esté 
rédigées  et  mises  par  escript;  je  lis  faire  lecture  d'icellcs  cou^tumes,  ainsi  qu'elles 
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otoieot  rédigées  an  roolle,  parmi  lequel  ce  présent  mon  procc»  Tcrbal  eat  anaeié* 
■pvèt  laquelle  lecture,  il  lear  fat  dk  et  déclaré  que  ae,  esditas  combunet  localie*« 
il  7  «foU  eboitc  desro^emt  à  niwD  «Il  ih  f eulriMent  «neiiiienieDt  contiedirc,  quilz 
ce  dcissent  ou  fi  i.ss«nt  duet—  «v  ipof  et  teltea  pwoUe*  pur  eolx  «jes,  ils  di-- 
rent  tous  ensemble  : 

t.*  Sur  Tart.  41  faii«nt  meiilion  du  dvoit  de  bennëe  du  fbur  que  daimt  la  nu- 
norité  dmlit  cscuier,  ilt  avoient  eu  a|i|H)!iit<-iiiciil  avec  st-s  liilnir-  rt  curateurs, 
mojeuDaot  2  sob  tournois  par  chaque  masure  aœazéo  et  que  partant  ilz  estoient 
eicmps  de  ladite  bflnnée  (7I)< 

Et  ledit  Mahieu  Hercncq  audit  nom  a  dit  que,  au  chcf-licu  du  fief  que  sondit 
père  tient  d'icelle  seignouric  do  Maisicourt,  il  pooit  avoir  four  pour  faire  toutes 
mistures ,  mesmemeut  qu'il  arait  audit  fief  toute  seigaourie  et  justice ,  telle  que 
ledit  eaenjKr  etseigiieDr  avoiten  ladite  larve  et  •dgnouiie. 

Et  par  les  officiers  dudit  cscuvcr  a  este  rt'pondu  (jiiili  iir  sAvoient  riens  dudit 
affrancbiswment  de  bannee ,  mais  que  quant  il  «croit  rrajr ,  se  ne  seroit  ledit 
etcajer  tam  1  arolr  pour  agréable,  a'il  ne  lui  plaiaeit,  en  tant  que  œ  avmt  esté 
fiut  durant  sa  mynoritc  ;  et  que  audit  four  à  ban ,  les  homOM  de  fief  co:  i  i  li  s 
cottiers  estoient  banniers,  et  que  icclliiy  Jarques  Herrencq  comme  les  autres 
n'avoit  en  londit  fief  autre  justice  et  aeiguourie  que  Mullement  justice  foncière. 

Apiea  tpof  je  fia  eonunaiidemeDt  au  companuaa  quils  Toybi«eDl  Mgner  et 
approuver  avec  moj  Icsditcs  coustumes. 

Lesquels  me  répondirent, sauf  et  réservé  lesdits  sire  Jehan  Gosselin,  curé; 
Golart  E^pet,  JefaenTurbet  et  llahica  Hofeiicq  quiii|ii&tent  ledit  tooUe,  qnila 
ne  signeroient  ne  j  mettioiait  knn  âguea  que  pnmiiKinent  ili  n'ciUMat  Hir 
oe  adm  de  conseil. 

Le  nvT.*  jour  dudit  nuria,  en  la  ville  d*Auxi,  comme  en  terre  et  leigiuMme  em- 
pruntée, se  présentèrent  devant  moi  de  nehief  les  dessus  nommés  en  l'iMNtel  on 

pend  pour  en;cis;ue  !iaiat  Martin,  comme  semblablement  feiat  ledit  Cfeujer  ae> 
compagne  de  Philippe  ils  Wandin.  mn  procureur. 

Nota.  —  Itftn*  cotlt-  ipu'ifirk'  a.ssetiiM'^r,  tcj  liatjit.iiiC*  n-jif^snit^s  [.jr  Gr>î.-  lirp  Jl-  WjnJin  icur  ^in.  urt-ur,  njTitr.-r- 
tibent  le  1"  iHicle,  |H«Miduil  qu  eu  coturie,  il  n  éuit  pu  ûù  cdief  S  DMrd,  maia  relief  de  S  Mil  t  itaim,  cunune  à 
OéuliteourI  ;  le  wlgnesr  rtpond  qu'il  <*t  Idoilé  en  titre.  —  Coolnlil  |i«  MSMIMat  sar  Is  t*  Mlfcls. 

Sot  le  S*  irikhi .  tnitot  rApoiue  qa'k  la  premltre  asMoMèe. 

Sur  le  dtmleir  oriit le ,  <l«nii  p«r  In  comparu». 

la  piiBdiw,  Ut  wiitionBCRi  que  l«  leif  iwur  de  Malilnigrt  ne  peat  SMif  plni  de  diaila  dau  la  terrt  et  lelpieiirit 
qW  h  Jlipsor  de  G4iaiD0«nf  l,  de  qui  il  ticol ,  n'a  dent  la  uenne. 

Sur  ce,  le  seigneur  cscuycr  requiert  que  les  comparons  soient  contraints  de  si- 
gner le  raole  des  oouatumcs  et  que  la  signature  de  Mahieu  Herrencq  qui  estoit 
mile  audit  noie  pour  n'amir  {M  fiùt  appaniir  de  aa  proeuralioU}  connie  auiaî 

18. 
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nOTice. 


pour  la  présence  dudit  Jacques  son  père,  fut  rayée  dudit  roolleet,  au  lieu  de  lu/* 
ledit  Jacques  le  signer. 

Laquelle  signature  dudit  Mahicu  a  esté  rajée  de  son  conscnteroent. 

Et  ce  fait,  à  la  requestc  dudit  procureur,  j'ay  fait  exprès  commandement  aui- 
dits  coraparans  qailz  signassent  ledit  roolc  arccqucs  moj,  lesquelz  me  ont  hit 
reaponse  quiU  ne  signeroient  ne  approuveroient  que  prcmiérenicnt  je  n'eusse 
fait  mettre  et  rédiger,  en  la  marge  d'icelluj  roole,  leurs  dites  oppositions  et  con- 
tredits, ce  que  ledit  procureur  n'a  vollu  consentir,  disant  quil  souflisoit  quilx 
eussent  la  copie  ou  double  de  mondit  proccs-Terbal.  Parquoj  n'a,  es  choses  des- 
sus dites,  par  moy  esté  plus  avant  fait  et  procédé  que  dit  est  dessus.  Sj  roie  Tostre 
très  saigeet  pourreue  discrétion  ce  quil  est  bon  de  faire,  noble  et  puissant  sei- 
gneur ;  toutes  les  choses  dessus  dites  vous  certiQie  estrc  rraies. 

DE  BoiririY. 


HËZEROLLES. 

SEIG.NEVniC. 

Un  rôte  en  parchemin  de  I  mètre  2<)  cent,  de  long  rur  0  mètre  33  cent,  de 
large,  composé  de  deux  feuille*  cousue*  bout  à  bout,  écrit  d'unteul  oôté ,  lirihle. 
28  article*. 

Goustumes  localtcs  de  la  terre  et  aeignoorie  de  MaiseroUes,  appartenant  à  Mgr. 
d'Auxi. 

1.  Premièrement,  en  ladite  terre  et  seignourie  y  a  deux  juridicions,  assavoir 
baillj  et  six  cschevins  qui  m:  renouvellent  choscun  an ,  par  Monseigneur  ou  ses 
officiers,  le  jour  de  Noël  et  les  jours  enssievans,  et  font  serment  pardevant  ledit 
bailly  ou  son  lieutenant;  et  à  son  conjurement  font  tous  jugemens  excepté  crymi- 
nels  et  ceulx  qui  deppendent  des  fiefs  et  terres  noblement  tenues  d'iccllc  sei- 
gneurie de  MaiseroUes,  pour  ce  que  congnoissance  d'iceulx  appartient  aux  hom- 
mes de  fiefz. 

2.  Lesquelz  hommes  de  fief  jugent  d'iceulx  au  conjure  dudit  bailli ,  et  ne  y 
sont  lesdits  cschevins  aucunement  tenus. 

3.  S'il  advenoit  quil  fut  appellé  du  jugement  desdits  cschevins,  l'appel  se 
pceult  rcllever  pardevant  ledit  bailli  et  hommes,  et  leur  en  appartient  la  con- 
gnoissance en  première  instance  ;  et  de  l'appellation  qui  se  feroit  desdits  hommes 
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de  fieb,  la  coogooinancc  aussi  de  premièra  instance  »  en  appartiendroil  à  mou- 
•eigmar  k  hmKfy  ét  H«dÎQ. 
4.  ChiAlMdito«Mlimii«rtpiwdtaitimSrimnifaitBiemr  créé  parte 

ou  son  lieutenant ,  lequel  peut  faire  totitcs  prinses  de  gens  et  de  bc»tes  mefTai- 
<ana  es  abUis  du  terroir,  et  en  Eure  son  rapport  duquel  il  aera  creu  par  aon  «er- 
iiient;  «tMmt  lea  anwndaa  de  III  scds  parma  m  praflit  eommin  de  hdîle  ville. 

j.  L'piiut  |ii-uvcal  >r  (loiiiK^r  ré<  îpr<x|ueiiie(il  pir  tcsiunflit  han  bifm  mcMet,  Immeulilct  il  irquru.  — 
H.  Ij-  mm  nr  prul  dUfjier  ili'<  bien»  «rtjtiU  ptnàtM  I*  miriaf*  «nris  l>!  eaMUCBleoieBI  lté  U  felume.  kin^nc  b 
rrmmr  ri  l<-  mari  ru  mil  umi  iv.ir]J.jiiitriiiOLii.  —  T.  Si  '.r  mari  i  f.t  intsi  uai.  Il  pcol  «tBiire  uns  le  ciuucnte- 
meni  ita  ià  Itmme  la  (kiitoua  li  a  Hé  mu,  —  8.  Drnii  .1r  vontti  tku  cnItcrtH,  le  •'denier:  lei  ilauMiliei  «t 
Mtiincs  dei  cotterle*  m  rool  pinleTanl  Ixîltl  et  Mienn ,  cel  irt  <lo«  Cli;f«  pardevial  bailli  et  homoiM. 

9.  Ont  k's  subjetz  dudit  Maiscrolles  droit  de  toute  anchienncté  de  mener  pais- 
trc  leurs  besles  tant  vache»  comme  poullaïus  et  jumena ,  exceptez  pourcbauU  ou 
betlM i  lagrnet  mam.  mueb  dndil  Ibberolka,  juMiuet  aut  leniMt  et  liaulea  an- 
chicnncmciil  acenisliiini'cs ,  et  aussy  avnttt  <;rif  l  i  si  i^riouric  dudit  MaiscroUes 
s'cstead  et  non  aultrcs ,  mais  lesdits  pourchaulx  pomltcnt  aler  au  lieu  nommé 
la»  MeniaMulx;  «t  le  •ncuoes  baie*  à  lajoe  tont  liwtTéaa  «idili  MMNiaiaalx .  il  j 
m  VSk  foh  pariaia  d'amende  à  appliquier  à  maudit  ItSfftMBt, 

10.  Item  ,  que  nul  m-  po-ull  prendre  bestc»  par  forme  de  lona«je  ou  soidi?  fain- 
tiic  d'achat  pour  mettre  paulre. susdits  marettt  se  ceuli  à  quy  elles  apparticuuent 
ne  sont  réndaas  et  demminuit  andit  lien  de  Maiwrollea,  aor  peine  de  ceafiaca- 
ciou  desdites  bcstes. 

1 1 .  Item }  ne  paBolteut  aucunes  bestes  chevalines  uscnser,  gesir  susdits  maretXf 
■e  dlea  n'ont  labonna  le  jour  précédent  à  gorelle  on  à  bas  (72) ,  sur  paîne  d'a- 
mende de  ni  arii  pariiia  à  appUqnier  à  mondit  aetgnenr. 

M.  UianaiMad«iMiriMiiiMsaatoilBéit¥w««lal«iiav«KftfMs.-  ».IasM 
s«Bl  laiisaiiHis  sur  «M  rsM  lin  tfcililr  ta  aiÉllis  Mkt.  H  ift  •  Matit,  |sw  «ïaMI  d»  Qiiéltiis. 

—  it.  iMMSMit  s»  BiMln  B«B  hAMs  Mnai  4i  wt  Hrtmilu,  ysoriasqw  dmiim  Mê  qasr- 
ttariOslM,— l»,  U  Ml  «SR*  su  4i  Ml  Nil.  til  at  psis  «it  li  |Mttt  sssinfc  —  W.  I««%mib-s 
arsMds|stnBilM  ■»  tasamiisi  «■masaMs.-'iT,  Hmaas  as  ptai  chsiriir  ni  piSMxmsMcs  «biS' 
ftas  dsas  tas  nsiSb  ssss  iidtaB  ita  h  ioli  d^imwta  «MMfUf  csoi  «lissai  flfelils     fSiNr  psar  iMn 

—  la.  lasriiBsaraMI  J>nai, tsaHa, Iwai» H lawin.  ne. la.  MsMH  iiriiiits(s.  —  m.  taigt  4a 
ua  kaHtalhifri  iiil«Mwaaêh|iaa|a>— H>  Usi«Mlsau<stwaiM>imt>oarlm«pe<stlWas4asst- 
^iBia^  M*  GSB  fif  sai  skanas  a  oirv4ss4s  stunas^èvinb  bass^artia  al  èssasnlast  psas  Isboaiaf  hs  nRn 
iataMi«i4sarifat<«Mi|a(ar.  — •I.AlinsHMUatal.lHaslitiiHMBHaetasasIknMaratallapliia  Mt 
a  ta  nMs  «1  «saMiaatesiivsar  «ilMiIis  Mtt  slau  Jaiqalil  ••  tsTil»  (sint  siMh — 1$.  tsMte 
MsnpsrWsda  jHBnsL  —  as.  AHaaasdsaacis.  psat  tas isfe.aa sali. 

2A.  Item ,  tous  les  hommes  et  Kiibjclz  dudît  lieu  de  Maiserollcs ,  en  tempa  de 

guerre  et  de  double  des  ennemis  doivent  guet,  garde-porte  et  pionnagc  an 

cbasteau  dudit  Uaiscrolies  et  pour  la  fortification  d'icelluj,  et  partant  sont  cxens 

de  iaire  goet,  garde  «t  de  pioanage  ce  anitica  fini  on  vilka  (91^. 
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NOTICE. 


27.  Item,  les  habitann  et  demouran»  aiidit  lieu  de  Maifcrolles  p<Fiiltcnt  par 
chascun  an,  pour  l'cntretcnnement  de  leurs  maimnii  et  cdifficcs,  aller  fairr  n- 
tœulles  sur  les  terres  du  terroir,  incontinent  le  fcste  d<*  itaint  Rcmy  |)a.s!iéc ,  sauf 
que  chascun  des  laboureurs  dudit  lieu  se  iLn  ont  par({uc  leurs  terres  ou  les  ont 
fumé,  ilz  pœultent  en  retenir,  esteuceler  pour  le  ]>an{uis,  deux  journaux  pour  le 
parcjuis;  esquelz  lieux  esteucellés  nulz  ne  pœult  prendre  ne  (aire  estcnule  sans 
le  congié  du  liiboureur. 

28.  Pour  les  autres  cas  on  se  règle  sur  les  coutumes  générales  du  bailliage 
d'Amiens  et  de  la  chastellcnie  de  Ilcsdin ,  dont  ladite  terre  de  MaiscroUes  est 
tenue. 

Le         jour  de  septembre  l'an  1507. 

Sifftté*  :  Jehan  Asselin  curé  de  MaûeroUet. — PruTost. — Jehan  Ogarl. — Pierre 
Kinet.  —  Hue  de  llanchies. — Jehan  Vignier. — Pierre  Le  Wuygnier.  —  Jacob 
Le  Barbier.  — Jehan  Courtois.  —  llobert  de  Le  liestroj.  —  Colart  Henier.  — Pierre 
Julien.  —  Lcroj.  — Guillaume  Desjardins.  —  Pierre  de  Vallières.  —  Pierre  Le- 
fèvre. — Mahicu  Dufestcl.  —  Simon  Cafin.  —  Jehan  Vallart. — Jehan  de  Bieu- 
Toir.  —  Hue  Locquet. — Jehan  deGivenchj.  —  Jehan  Leroy.  —  Jehan  Varin.  — 
ilenrj  de  ilanchies.  —  Pierre  Lefèvre  (une  enclume).  —  Houchet.  —  Jehan  des 
Gardins.  — Jehan  Julien. — ^Thomas  Paradis.  — Bernard  du  Quesnes. —  Palamèdes 
Gensse. —  Jehan  Lefevre  dit  Siméon.  — Toussain  Breban.  — Jehan  Feron. 

Sii/né  liue  Dennc  lieutenant  du  bailly. 


MONCHEAUX  -  LES-  BÉALCOl'RT. 

SeiGNECRIB. 

Une  page  en  parchemin ,  un  peu  écornée  sur  la  droite  ,  lirihle  tauf  quelques 
bouts  de  ligne  de*  3.'  et  i.'  articles. 

Coustumes  locales  de  la  terre  et  seignourie  de  Monceaux-lez-Béalconrt,  appar- 
tenant à  noble  homme  Jehan  de  Monceaux,  seigneur  de  Iloudcug  ou  Bray...... 

et  Martincourt. 

I.  A  U  moit  da  teunl  irtoar  do  nnUcriet  i  \»  Ubip  cl  donuint  du  MiKiMw;  relief  da  <*  dcnirr.  —  t.  I.c  pliw 
proche  bèrilter  appr^hrtMlc  les  DuiioA4  et  maomn  qui  mai  hériU|;et  «u  d^fiiiil  ;  Icf  aalm  lerm  nr  parUfirnt.  —  3. 
A  b  THI*.  don  el  Iranipiirl  il«  ooletici.  Il  ctl  dA  le  S'  denier.  —  4.  Ihiit  el  Tir  bcflMBe.  —  i.  Droit  d'acquit  oa  iaaae 
de  nlle  lar  kt  baliMi  mduf. 

Le  xxit.'  jour  de  septembre  l'an  1507. 

Signés  :  N.  De  Saisseval  seigneur  vicomtier  de  Saisseval ,  bailli  de  Monchaux. 


DOnxsn. 
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—  Ferrj  Blondelu  homme  de  fief.  —  Jehan  Coisaqpatn  prtstre.  — Jehan  BraiMt. 
*~  Jehm  Latiaiognant.  ~  Jdun  Lecaran  dit  Fkmmuq*  —  GailUame  GriMa|iiji« 


HONCHÀUX  (comté  de  Sunt-Pol). 
OfMjMlttA  jMtge  a» purtkmùn  trêÊ-lùillc.  5  nrtiehi, 

Coustumes  de  la  terre  et  aeignourie  de  MondunXf  apfMirteiinit  ■  Jcbui 
d'Amiens,  eacuicr  aeigoeur  dudit  lieu. 

I.  Premîènmeiit,  a  kdit  d'Amioii  co  w  nMiion  «I  hoMel  idgiinnwl  dudit 

Moncliaui,  une  c1i:i[)cni'  foiidoc  par  ses  prédL'ct's^eur^  ù  laquelle  apparticDIMat 
plmieurs  droix  de  disœesj  et  «j  «out  leadit«  d'Anucot  et  «n  prédécenetua  fon.- 
dninm  de  Tégliae  d'iceUe  ville  de  Moneiiiiiix. 

9,  S<-roii(l('iiu'iit,  pur  ladite  oouatimiei  icelinj  Jehan  d'Amiens  a,  en  toute  sadite 
fcrrr  et  8<  içii<iuric  de  Moiu'hsiiï  et  es  appendances  et  de|(poruluiicrs  (rircllé  , 
qu'il  tient  en  justice  et  scignourie  riscomticre  de  Monchj  -  Ckïcu  ,  frooqz  et 
ûigndt  i  Tendrait  de  aei  tfoemeni ,  «memble  dniix  d'amende*  <,  eateUagm , 
afToragcs  ,  hcrbagi-s  rt  jsaue» 

a.  DmbIc  gerbe  du  JouriMl  adralii  pour  droit  d«  <l(m.  -  i.  Aiik  al  loar  batl  è  Uoncluai  «t  â  CanMUMMOl. 

I  >(a<|ftrl  drolu  leifMUTinudetiCijneurf  vicomiKrf. 

xtiv."  jour  lie  seplcnibre  1  lui  1507. 

^tgnëi  :  h.  Presvost  pretttre,  vice-gérant  de  Monchatuc.  —  D  Hornoy  prettre 
dMtêntmt  la  lAapelle  dvdU  »H».^Midiiel  Gmnrj  hmm»  d$  /B^.— Pierre  de 
Nœufrille  h'^mmfl  f"?ffj>r. — ■  Robert  Bontan  homme  oottier.  —  Colarf  Lnrai»  hmnmr 
ooUier.  —  Auloinc  Daubent  cotlier. — M ahieu  Vinrent  homme  de  fief.  —  Ualthazar 
BaUlet  lilaiilwMMil  dt  JVbNdbMi».— Mm  CÉmiiieik'  ilemma  eoMûr.  — Reliert 
Lucas  cottier.  —  Marc  Campion  homme  cottier.  —  Jehan  C^mpion  emliirwr 
homme  de  fief.  —  Lojr«  Leroux  cottier.  — Noël  Gamel  oatHar. 

Signé  /  J.  Delegoi^gue  bailly  dudit  Mmwhau», 


MONUiEL. 

SEICNF.DRIB. 

Un  carré  en  peau  de  parchemin,  lùible.  3  article*. 

Goustumea  localea  de  la  terre  et  •eigoeurie  de  Moocbel ,  appartenant  à  made- 
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moiseile  Isabeau  de  Moachj,  reure  de  feu  Mgr.  Jacques  de  toucqoesoUes,  ajant 
la  bail  dTnbem  de  Fowqocwllw,  fille  njnene. 
I.  BUMAi  ie».  — ItMwlwetJirtfciipnilliiif  ilwjwifciMillIar.  — >.  Imtunn 


t  MAW  Im  Mil  llBtt  Ai  BÉSA 

Pour  le  reste  on  se  règle  sur  la  coutume 

Le  XV.*  jour  de  septcmlire  1507. 

Signaturet  :  Le  Nourquicr  le  jwtm  bailli/.  — Pierre  Stefft  peoeureur.  —  Hue» 
LoqdcD  iwywiw.  —  lUigiMit  Lamier.— PicMert.— N.  De  Weilliooart.— 
Kene  FfOOMotin.  —  Muni  Griad.  ^  Jdian  Boeqoet. 


MONTIGNT  ET  SAINT-AGHEUL. 


Un  rMr  m  panAmin  4arit  d^m  mwI  eM,  ftMW*.  li  urUetea. 
CwmmnM  locaki  et  parHealiètet  dei  taro  et  eoiiioBnei  de  Hontignj  et 
Siiliit  \rh<-(il ,  ^tperteont  A  BoUe  bomiee  Jelian  de  Werlioel,  eMnier  MÎpwar 

d(;$diLs  lieux. 

I.  A  11  mort  du  Knant,  RUor  4M MUdit»  au  damiiae  do  Micncor.  —a.  ReUef  iha  lUMian.  iHfaH'Wi*"'' 

[fcignc  Jouraal  4t  terre  laboonM*.  tl  dsaieri  J.  nmil  Jc  irnii!  drt  rulKri»,  le  ê'  denier.  —  i.  Le  Mignew  >  draiU 

fMqall,  d*  InllM.  d'afforaie.  fortgn,  Hc.  —  y  Mort  el  lif  herbiiir.  —  «.  Audil  lien  II  n'i  a  i[0°tta  Mol  MrilHT. 
^/UM  ma  manoin  «  Icitm  mu  chMapt  qui  «ont  bériUgei  inditiiiblc*.  en  Ikpw  dinde,  l'ikié  wal  le»  êpftthtnét. 
—  1.  le  ceM  M  paie  ta  mmmie  pirtiii ,  tell«  que  un  denien  obulr,  manaaic  oowaote  pogr  u  deoten  piritli,  i 
Doloi  qu'il  n°7  lit  lelUa  ou  «Niiimliaarontr.ures.—«.  FoariMDtl,  —  «.  Tuu  InMatUaimilUMWMlUcndaifMl 
Hrnrr  de  piM  *tt  cM^areneel  du  bailli.  —  10.  Libre  dbpMiUoD  de>  nwuMr»  << /MfMll.  —  tl.  WVMr 
■M,  laatMgMaln  éM M  Un «UMXcr  m  poMcwioo     Juge  coopMcol. 

13.  Le  wigneur  a  mr  m  fraoqz  et  flcgards,  justice  bénie,  moyenne  et  ba«e 

et  aroeude  do  LX  lolz. 

Le  sept icsinc  jour  de  M'ptrmbrr  l.")07. 

Signé*  :  Ph.  de  Wandin  baUii  dudil  lieu.  —  Jehan  de  V  imcu  prettre  curé 
dé  MmUigi^.  —  Mm  d'Aboinerolle  da  laeqmtt.  —  Jehan  d'AbeiwewUe  dit 

Bcfhft.  —  Jfliiiii  Martin.  —  Jehan  A.i.sclin.  —  Frcmin  CafRn.  —  Mahîea  DoB- 
blet.  —  Colin  Uffin.  —  Yncq  Uoublct.  ^  Collin  Caffin. 


Vm  grondé  fogé  «n 


MOEUX. 
nn  BT  auGHiviUB. 
in,  IMMe.  8  «rUeltt. 
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CnoilmiMt  bcalw  do'  âef^  tone  «t  leigoenrM  de  Jrfun  Bmdool,  nigiirair  de 

Nceiu  en  partie. 

1.  A  U  mort  dn  iMint,  Ict  coticria  raloumoil  k  la  laMc  cl  àoauiae  do  «rigiMar.  —  t.  Le  relier  du  cotleri«i  al 
ItfdtnICf  <i*r<lll>l*l><>"  'V"  "'niinuDi'ni^tit  un  i|  prll>;  r-li<-f  >  nirri  i.  —  :i.  Dr  iil  dr  n'iili'.  le  d' deoltr  dei  coUehei. 

4»  llem«        audit  &ef  j  a  droit  d'herbage,  luort  et  vif  sur  toutes  les  bête« 

k  Udn«  7  pemoctaiH  et  pataram  ■  lequel  droit  est  tel  <]uc  sur  le  troppen  de 

beste»  actaindaiu  le  nombre  de  nœ\if  et  en  dcitmubz,  il  est  deu  pour  chascune 

béate  udc  obole  parisia  ;  et  sur  le  troppeau  actaitidaua  le  nombre  de  dix  béates 

et  ca  d»su9 ,  une  b»te  prinse  m  choix  dudit  seigneur  ou  de  aoa  eominisf  oprte 

«MM  tourné»  A  ht  vtrgu»  (74)  par  le  nourfeqnier  ou  eellnj  i  qni  est  ledit  trappeeu. 

i.  »wlK»lMi^— s.  u  MUmr  a  tidiJmpIt,  «tiii»  tiUto.  4tl>iiiffw.-t.l*Mi|aiMts1»iH  Jwilee. 
ittaaM*  fltriwwtewnto  <•  HiMriiiiÛihlttrMtS*.  — s.  AouMla  da  T  ■*  S  Mta«  ^  ms 

|ll»liiem  du  teiu  am  \rmf)  «xoalgn^a. 

Pour  l«  surplus  on  se  règle  sur  les  coustumes  du  bailliage  d'Amiens,  de  la 
pféroslé  de  Doollens  et  de  la  eiMstellenie  de  Beaufsl}  dont  kdlugp  fief  est  leov 

•t  mouvant . 

Le  dix-hiiilicsme  jour  de  septembre  1507. 

Signé*,  l'hil.  de  W uutiin  baillj/ de  I>iatiue.  —  Eruoul  des  PouUcItcs  i!«pu>tfr 
sst^nsiir  4fe  Bt^kâ,  —  IcImo  Binet  sseuisr.  —  Jwqoee  Grebert  Saratm.  — 
Pierre  Candclier.  —  llsistie  Jehni  Triboillet.  —  Nioolle  Guon.  —  Goernud 
Aeneciie,  etc. 


SlMWniIlB. 

(httpag»  m  jMNmAsMHi,  éoritun  fâi*,  mait  IMM».  4  «rtitlUt. 

Giusturaes  locale»  et  usnicrs  de  la  terre  et  scicripurie  de  Pfœ^r-î  i]>partenant 
à  noble  et  puissant  seigneur  .Yutboiue  Maturcl ,  escuier  seigneur  de  Harmin- 
TÎlie  en  Nomendje ,  et  dndit  Naem  en  partie. 

I.  Ledit  Anthoine  Naturel  tient  saditc  terre  dd  Noms  d«  k  dsisUlleiile  de 
Beaural,  en  laquelle  il  a  toute  justice,  haute,  mejenne  et  bssse,  BTeo  amendes 
quant  le  cas  7  eschot,  de  soixante  sols  et  six  sols  six  deniers  ou  U  petite 

'*.  nslHH*4sW|lMisiBslslilSBttl(«nqBlMto«tFiiiM.~'S.  Il  s  phÉlrm  nisitfflmhiH  t  rfinrr . 
I  Mta  «t  t  IMSl,  401  MNSt  i«llstt  SNRr»  (!>MMin  T  sob  s  diBliH. 

4.  Item ,  les  subjets  dudit  Ueu  de  Nœux  ont  accou»tinné  mener  lents  beste») 

sauf  brebis  et  pourcbaux ,  paistte  an  marechon  de  Drueat. 


(   144  )  HOTICE. 

Le  xsiiii.*  jour  d'aoust  1507. 

Signés  :  Jehan  Binet.  —  l'ierre  licrbet  lieutenant  du  bailly.  —  Bauldin  Leroy. 
—  Jehan  de  Viller».  —  Jacquart  Sarrazin.  —  G>lart  Dufuur.  —  Adrien  Ljuii.  — 
Jehan  Treuet.  —  Jacquart  Treuet.  —  Jehan  Duclerc. 


NEUVILLKTTE. 

SCIGNEVRIB. 

Une  grande  page  m  parchemin,  lisible.  8  articles. 

Coustumes  localles  de  la  rillc  ,  tcm'  et  seigneurie  de  Nœufrillette  ,  ap|tar- 
tenant  à  noble  homme  Pierre  de  BoHIes,  cscuier,  sri^cur  dudit  lieu. 

I.  A  11  mort  du  Iriunl ,  nUet  k  ninry  p<Mir  In  letm  Ulwur<lil<*,  r'Ml-Mir«  le  <*  drater  :  In  nuimin  m  dnmai 
(jur  <s  iltoirn.  —  i.  AU  naît,  il  e>t  dô  Ir  »'  denln  du  |ini  :  la  manotn  M  droien.  —  3.  Aide  ptmlk  au  rriu.  - 
(.  Mixt  cl  «if  hcrtMire.  —  i.  ^tienK  k  court.  —  t.  luur  d«  nlle  tur  la  r«nl«  <!*•  beiUtiii.  —  T.  UumpMt  du  IM,  M 
iMlln.  —  S.  AuMOde  de  3  miIs  pour  ne  |t«  pa^rr  In  cem  asi  lennc*  accvuluinH. 

Le  ixiv."  jour  de  septembre  1507. 

Signé»  :  A.  Le  Vieaicr  bailli  dudit  lieu.  —  Pierre  de  Lajrc.  —  Tempes.  — 
Jehan  Lerasscur.  —  Guillart.  —  Jacques  Lcfêvre.  —  Jehan  LcfcTre .  et  autre» 
illitihle». 


NEUVILLETTE. 
FiEr. 

Une  page  en  parchemin,  lisible.  7  articles, 

Gimtumea  locallc^i  rl  particulières  dont  on  Uiie  en  la  ville  de  NeufTillctte,  en 
ce  qui  est  tenu  de  luademoiselle  Marie  Brunei,  tcutc  de  feu  Jacques  Bresdoiil, 
en  son  vivant  demeurant  à  Aussji  laquelle  terre  ladite  demoiselle  tient  noble- 
ment en  ung  fief  de  la  terre  et  seigneurie  de  Bieuval. 

t.  Ftefa,  dol«cinl  M  toli  de  relier,  30  aub  d'aide  el  M  (oli  cbamMIa*?.  —  t.  Relirh  dn  coUctm.  M  denien  et 
auunt  iwDr  droll  de  raite.  —  3.  Cliainparl  portalile  à  la  grange  du  xr igueur .  —  t.  Mon  H  vif  kerbacr.  —  i.  F<ira(a. 
—  S.  Le*  Mitela  doinnl  aernr*  de  plaiiU  de  M' ta  15.'.  —  T.  Cbaque  manoir  mmt  dcai  |<  dmler>  de  corr^e. 

Le  iT.*  jour  de  septembre  l'an  1507. 

Signés:  Jehan  Papin  ZM>t7/t. — Jehan  Haradin.  — Jehan  de  Willemant.  — Hue 
de  Willemant.  —  Jacques  Lefèvrc.  —  .\drien  Haradin.  —  Jehan  Guillart.  — 
Hubert  Haradin,  et  autres  illisibles. 


OOULLEM. 


(  ) 


OCOCHB. 

SHOKIDKIE. 

VnaMtrih dmat  fkaitlu  M fonefoMi»,  fbmmt  êtiiM tUm  tt  émit  ^4ek* 
tmn  êrit-UiiMê.  Sâ  artiaUt. 

Cousliimcs  Walw  de  la  terre  cl  si'i^;ii()iirif  .rOi  rof!i .  appartenant  à  noble 
homoM  Gujon  Leroj,  teigneur  de  Chilloa,  tic  Viilcruj  et  dudtt  lieu  d'Occocb, 
m  cmne  de  demdÎMlh  Tadxni  de  Baeiml,  m  femme. 

I .  Ccst  assavoir  que ,  en  ladite  tem  et  «igOiOarie  dt)ocoeli  qui  est  tenue  no- 
blement rn  deux  fief»,  l'un  du  roj  nostre  sirp,  à  caase  de  son  cbastAu  de 
Doullcus  et  se  nomme  le  &e{  de  Vauchelle,  et  l'autre  de  noble  et  puissant  sei- 
goenr  noùmHganm  de  Hofonlf  à  eanie  de  medeme  m  femiM  «t  de  lenr  tem 

et  seigneurie  de  Beauval,  quv  se  nommr  Ip  fîcf  d'Occocli ,  icflluj  sn'itnriir  de 
ChilloD  a  toute  jiHtke  et  «eignourie  haute,  moiennc  et  basse,  arec  baitlj,  pré- 
-fOitf  praemeat,  leeeprem-,  sergeiu  et  «qfns  oflBden  pour  îodle  Mifite  jwliee 
gonrerner  et  ganli  r;  i  t  sv  .1  droit  de  confiscacion  comme  hault  joaticier  ;  et  Cf  â 
ville  d'arreitt  et  se  font  Icsdils  arreslz  par  ledit  prérost. 

Lea  maire  et  escherins  d'OccocJi  se  sont  opposés  à  cest  article  (75). 

s.  four  k->  ll)llllul^^  luttier»,  IleUdA  li  ileiuen  parûâ  di'  rrlirf  |Mr  ihaiiui-  lioriUiT  rçlrïnni.  —  3.  Kslief  il*!  fkt* 
iHiMft,  no  K.li .  <K'>  lii  r>  r'>tri>mli,  }<nl>.—  t.  Alt  maUdc»  flcb,  il  cft  44  le  Vdciûcr  01  d<f  colurin  le  e'dmkir. 
—  i.Li'ivmi^.AH  c-dM'-  rui  irnnct <lt WglIsHt^T.  —  > «ontei^sclMW— sa.  —T. Mort Ottflwr- 
ta(c.  —  s.  IlnilU  d'iMiN  àt  rillt. 

Opponlioli  des  naaiie  et  cadieviiie  mr  eatt  (dernier)  «rtide. 

«.  Aiaeoik  Je  M  loi».  piif  iiwaii|»  êm  toiilaii  niai  lat  ichmiÉ  ii  Jin  n  4»t  sut  <t  ^ 

boit  <ii-dfau  d*  cet  tge. 

OppoaitioD  dea  auÛNS  et  eidwvîiu. 

la.  tarcMtftrMsnwlMrkttoiiHSMaet.MNk.— ll.TM«M>9iia(hMiBla«duadte4^^ 
Bhria  toaUta.  — 1&  TMifk il.  Tmige  te  m.  a  tattH  fMUMi  t  !■  «niDai  ta  Mlinar.— t».  Vtrntt 

ûefde  Vani  hfllf  »  parlife  «Dtl«  le  MijBeur  tt  l'Ataj»  ilf  Willrornnrt  rt  1m  hfntiirr^     ii-htn  irAlOaooilrt. 

15>  item,  est  encon»  dcu  audit  seigneur  soixante  »oU  parisis  d'omcmie  pour 
cfaaacim  arisre  en  estalon  toppi  eu  abbatu  en)  lena  ses  boa  de  sadite  tem  et  aei- 
gnourie  d'Occocli ,  cf  ponr  mitre  pritit  et  menu  bos  abbatu  nu  lios  dit  de  Que«- 
mji  la  somme  de  trois  solz  porisis  d'amende  ;  et  moyennant  ladite  amende  de 
trois  M>h  pariais  et  eutrea  enieades  que  prétendoycut  aroir  1m  innie  et  esche- 
Tins  dudit  Occoch  f  audit  bos  du  Quesnoj,  à  quoy  ih  ont  rrnoodië,  iceulx  maire 
et  eschcvins  demeurent  quictes  de  la  somme  de  dix  sois  pacisis  quîls  devojent 
audit  seigneur  chascun  pour  leurs  waoqoiers  et  flé^rds. 

Les  nwiie  «I  esdienns  e'opposmt  i  ccsl  eiiiolB. 

19. 
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IT.  lit,  I*.  M,  11.  T<Trag«  cl  droit  do  don  (ur  m  Minet  pertioot  delcm*.  —  M.  Poor  frapper  ptr  injar«  M 
ftlooM  i  pUie  ociverW  et  i»g  counol ,  il  y  t  anradg  de  M  mU  m  ieignnir.  —  t».  Nul  ne  pesl,  ioa<  peine  de  Iwhir 
ammi*  de  M  mU  ,  piquer,  fouir ,  beuer ,  ptinter,  Mider  uir  la  frurt  et  IW«ird>  uiu  le  oaa|!i  dn  Mignevr. 

Les  maire  et  cscliCTÏna  s'opposient  à  ces  deux  arliclea. 

*i.  Mo«Un  banal. 

Le  xui.'  jour  d'octobre,  l'an  1507,  les  présentes  coustumes  ont  esté  veuea, 
lues  et  approuvées  pardcvaiit  nous  Ancel  Le  Boin,  procureur  au  siège  royal  de 
la  prévosté  de  I)oullt;u!i,  baillj  d'Orcocb,  par  les  ci  après  nommés  savoir  :  «lire 
Jacques  Donnez,  prcstre  curé  d'Occoch,  procureur  des  religieuses  abcsse  et  cou- 
vent de  Willcncourt-Icz-Auii ,  de  madame  Claire  de  Beauvoir,  veuve  de  feu 
messire  de  Boiiriioville  ;  \.  Lcvicsicr,  procureur  de  Pierre  de  Foiiencanip,  iici- 
g;neur  du  Souich;  les  maire  et  oschevins  d'Occoch,  ccxt  assavoir  :  Ancel  Ir  Itaillu. 
niaieur  ;  Jean  Loeurcux,  son  lieutenant  ;  Jehan  Lonrdcl,  Jehan  Lcmairc,  Jehan 
dr  Le  ICestroye,  Jehan  Decquet,  Ancel  Lefî;vrc  et  Mahicii  \ucquicr,  CHchcvin»  ; 
Mohicu  de  Donnez,  Guissart  Groul,  Jehan  Duflos  dit  lianpiin,  prcvost  ;  Mahieu 
de  Le  liestroje,  Jehan  Le  Daillu,,  Pierre  de  Le  Hajc,  Jehan  Turbct,  lIueTurbet 
et  G>lart  Klaidcbecq ,  au  nom  et  comme  procureur  de  Colart  de  Saint-Amand, 
tous  hommes  tant  féodaui  que  cotticrs. 

Signé*  :  Le  Boin  Imilli.  —  A.  Le  Viesier  procureur  de  Pierre  de  Foumcamp. 
— De  Donnez  curé  d'Occoch.  —  De  Maisons  procureur  pour  Jehan  Penel  etcuisr. 
—  Jehan  Duflos.  — Guissart  Groul.  —  De  Donnez  collier.  —  Mahieu  de  Donnez 
homme  de  fief.  —  Pierre  de  Vaulx.  —  Colart  Fledebccq. 


ocoaiE. 

ÉCHEVINAGE. 

Un  cahier  de  deux  feuillet  de  parchemin  contenant  trot*  rUu  et  demi  d'écriture 
y  comprit  let  tignaturet,  litible,  15  articlet. 

Ce  sont  les  coustumes  locales  notoirement  tenues,  gardées  et  observées  en  la 
ville,  escherinage  et  banlieue  d'Occoch,  qui  ont  esté  mises  et  rédigées  par 
escript,  par  les  majeur  et  eschevins  dudit  lieu,  appelez  avec  euli  les  gens  d'é- 
gliae  dudit  lieu,  les  nobles  et  tous  les  bourgojs  et  hommes  d'icelle  ville,  tant 
hommes  de  fiefi  que  cotticrs,  lesquels  ont  affirmé  par  serment  soicmpiiel  par 
ciilx  sur  ce  fait,  présens  lesdits  majeur  et  eschevins,  Icsdites  coustumes  estre  véri- 
tables et  que  on  en  use  en  ladite  ville ,  cschevinagc  et  banlieue  d'Occoch .  de  si 
long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  ainsv  et  par  la  forme  et  manière 
qui  «ensuit. 


Di. 
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1.  Et  primes,  fanlt  présupposer  pour  réritë  que  audit  lien  d'Occoch  y  a  majeur 
«t  escberiDSt  ioj  et  eschevinage  quj  ae  reDOUveUe  chaacun  an  ;  lesquels  majreur 
«I  «tciwvîiui  ttennent  coart  et  plaii  ordincins  de  Tin."'  en  fin.**  «t  Mit  fntmgmà^ 
IMDOC  luuH  cas,  actions,  crimes  et  maléfices  qui  sont  fais  et  perpétrés  par 
tonlM  le»  motbc»  de  leor  ewberiiuige  et  banlieue,  par  quekconqma  penoBoea 
que  ce  nit;  mve  le  enemie  j  eroit  oommia  cea  pour  estre  bastn  par  lea  cerrebun» 
noir  le  oreille  enppée  per  main  de  boureau  ou  estre  mis  au  dernier  suplice ,  en 
ce  cas,  la  prononciacion  et  exccucion  de  la  sentence,  le  procès  par  eax  fait ,  ap- 
partient au  baillj  ou  prévost  du  seigneur  dudit  lieu  d'Occoch  et  non  à  autre  ; 
et  quant  1  VeoMaide  du  dâkl  oommaii  et  à  le  confiaoaeiaii  dea  Inena,  elles 
appaTtirnnenl  ausdits  maipur  et  eschevins  (76). 

2.  Item,  de  tout  tempa  et  anchiennelé,  leadils  majeur  et  escberins  ont  jus- 
tice et  teignourie  nenntiiret  toutet  amendes  de  loixante  loix  périma  et  en  de^ 
ioiliBf  par  qndimnqiwi  peraoïmes  que  lesdites  amendes  soient  dcuea  et  pour 
quelconque  cause  que  ce  soit,  on  en  quelconque  lieu  iludit  c5.chcTinn<;p  que  le 
dëlict  soit  commis,  sauf  des  cas  et  amendes  commises  ou  bojs  du  (^uesnoj, 
que  kidits  mejenr  eteachennaontpuia  nagnèreBf  dn  oemmtaaMnt  dealMbilanli 
dndit  lien,  accordé  appartenir  an  scie^ncur  dtidit  lieu  qui  sont  telles  que  de  troys 
«olz  tournois  de  ceulx  qui  sont  trouvez  copant  bois  commua  ;  mais  qui  seroit 
tiemré  coppant  en  eitallon,  il  oennnet  amende  de  LX  «oh  pariab. 

S.  Item ,  ausdils  majeur  et  cschcvins  compeele  et  eppwtient  justice  et  seignonrie 
Tioontièie,  en  tous  les  flos,  flégerda,  bois,  eaucs,  prei,  maretz  et  quelzconques 
aotres  lieitt  de  lenr  cseheTÎnage  et  banlieue  qui  s'estend  par  toutes  les  fins  et  li- 
ttiMa  d\m  des  fiebd*iocIle  ville,  nonnn«  le  fief  d'Oeeoetit  avec  tentas  les  «ais- 
tanoes,  congiés  d'estaller  et  antre  >  vt^A  le  renror.  court  et  ron^oissance  de  tous 
leurs  hommes  et  subjetz  en  quelconque  lieu  et  pour  quelconque  cause  quilz  soient 
mis  en  procès  on  détenus  prisonmens*  sil  nj  eveit  en  prenlë|pA»  dont  le  eon- 
gnoissancc  dcust  appartenir  par  prcrcncion  ou  aultremcnt  aux  juges  rojaulz  (77). 

4.  Itemi  ont  ksdils  mi^nr  et  escherins  à  eulx  appartcnans  et  dont  ilz  ont 
mà  de  font  temps  et  eneiennelé,  tous  les  marctx  et  waquiers  (78)  qui  sont  aoi- 
tMB  et  assis  es  melhes  dudit  fief  d'Occoch ,  pour  icculx  mettre  en  pssiwragr  eom^ 
rauns,  sauf  quilz  peuent  bailler  partie  desdits  waqnicn  à  louage,  ou  millrrmrnt 
au  prouffit  d'icelle  ville,  et  du  tout  en  laire  et  user  ainsi  que  bon  lenr  semble , 
«a  la  présence  et  dn  censenlement  de  la  plnapait  des  habitans  dndit  Hen. 

s.  Item,  ont  lesdîls  TniiTcur  cl  (.•srlicviiis  acousliimi!  d'aroir  de  tous  temps  et 
«nchiennelé  prisons,  chep,  pillorj  et  carcan,  pour  mettre  et  pngair  les  melfiù' 
fiêcMin  quant  le  en  y  eaiÂiet. 
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6.  Item ,  ausdits  majeur  et  cscheriiu  compecte  et  appartient  droit  de  esirars, 
afibrages  et  quelzcouques  autres  droit ,  justice  et  scignourie  qui  concerne  |K>llice 
de  ville  ;  et  si  ont  accoustumé  aussi  d'estre  et  comparoir  à  toutcx  dcssaisincs  et 
saisines  qui  se  font  par  le  bailli  dudit  lieu  ou  son  lieutenant ,  de  toutes  les  terres, 
maisons  et  héritages  qui  sont  scituez  et  assises  es  methes  des  deux  fiefi  d'Occoch  ; 

.  et  pour  leurs  droii  de  chascunc  saisine,  ont  iceulx  majeur  et  eschevios  acoui- 
^       lumc  de  prendre  et  avoir  pour  leur  mllairc  et  vnrcacion ,  cinrq  solz  tournois. 

7.  Item,  par  la  coustume  dudit  lieu,  toutes  Wstcs  otscuscs  ne  peuent  estre 
mises  aux  maretz  et  pasturages  communs  d'icclic  ville,  que  de  jour  et  entre 

<"  soleil  levé  et  soleil  esconsé,  sans  commettre  amende  de  LX  solz ,  par  chascun  et 

pour  chascunc  fojs  (79). 

8.  Item,  on  ne  doit,  par  la  coustume  dudit  lieu,  pour  toutes  bcstes  primes 
>                en  dommages  et  pour  toutes  personnes  prinsrs  es  bois,  coppant  bois  communs  en 

<|uclque  lieu  que  ce  soit  des  methes  dudit  fief  d'Occoch,  et  pour  quelque  cause, 
,       <|ue  troTS  solz  tournois  d'amende  pour  chascunc  prinse,  sauf  que  se  les  bestes  de 
plusieurs  personnes  estoient  prinscs,  il  j  a  {wur  les  bestes  de  chascunc  personne 
A'  une  amende,  mais  si  toutes  les  b<;stcs  de  la  herdc  (80)  du  lieu  cstoit  prinse,  il 

nr  auroit  (|ue  une  amende  ;  et  encores  se  auscuncs  bestes  estoient  prinses  es 
taillis,  ou  aucune  personne  abatans  estallons  au  bois,  aussi  se  pourchcauli  ou 
bestes  à  lajnc  estoient  prinses  es  maretz  d'iccUc  ville,  et  oultre  sil  y  avoit  au- 
cunes bestes  prinses  en  nouvelles  esteullcs  t  eu  tous  lesdits  cas,  il  y  a  pour  chas- 
riine  prinse  L\  solz  d'amende. 

9.  Item ,  par  la  coustume  dudit  lieu ,  nul  ne  pcult  picquier,  ne  heuer  sur 
li-s  flos  et  flègars ,  ne  es  eaues,  sans  le  consentement  dcsdits  mayeur  et  eschevins, 
ne  mettre  canvre  rurr,  ne  autres  choses,  ne  aussi  pescher  que,  en  ce,  ne  com- 
mette amende  de  LX  solz  parisis  ;  et  sy  ne  poeult  on  passer  à  chariot  ou  che* 
vauli  par  lesdits  maretz,  sans  leur  congié,  sinon  en  commettant  amende  pa- 
reille de  LX  solz  parisis. 

10.  Item,  par  la  coustume  dudit  lieu,  quant  deux  conjoinctz  par  mariage  ou 
hin  dculx  va  de  vie  à  trespas ,  tous  leurs  enfans  viennent  à  la  succession  du  trcs- 
pasaé  et  partissent  tous  les  biens,  héritages  et  acqueslz,  à  chascun  par  cgalle 
portion,  se  aultremcnt  n'en  a  esté  disposé  par  le  trcspassc,  sauf  <]uc  à  l'aisné, 
pour  sou  droit  d'aisnc  ou  quiefmez,  appartient  le  principal  manoir  seullemcnt, 
oultre  part  des  héritages  qui  viennent  de  succession  se  aucuns  en  y  a  ;  mais  en 
deiîault  des  héritages,  ledit  aisné  a  et  prend  pour  son  droit  d'aisné  ou  quiefmez 
sur  les  acquestes  du  trespassé,  soit  aux  champs  ou  à  la  ville  ;  et  ty  a  et  prend 
ledit  aisnc  pour  son  droit  d'aisné  et  avant  part  tous  les  ficfz  de  la  maison ,  sauf 
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k  qaîot  «la  paianeB  fpii  nMt  réputé  que  nag^*  riaoo  qjoil  leur  fini  artremait 

1).  hem,  par  In  coutume  diidit  lieu,  toutes  personnes  pcurnt  .loulU'raeQt  dis- 
poser par  leur  testament  ou  eiilx  cstani  au  lict  mortel ,  de  tous  leurs  Lieus  )  moeo- 
lil»«t  aiX|iiMlselaiii«idu  nvflimdefioit  aiM  da  laonhérila^ 

1"  licm,  par  la  coustume  dudit  lieu,  i!  nVst  dcu  pour  droit  de  relief  de 
toute  une  tuocestion,  taut  grande  quelle  soit,  que  XII  deniers  parisis  à  chas- 
eoD  Mîgneiir  de  qui  le*  ttàitagea  moI  tenutt  tnX  m1  j  «voft  fief,  «ùqael  cm 
est  deu  pour  un  fief  noble,  IXaohparim  de  idlcf,  «1  pour  un  fief  ilNrfgé,  il 
n'est  deu  que  V  sol  paraîa. 

IS.  Item,  par  la  courtame  dudit  liea,  qui  fiert  nng  autre  de  puîng  en  de 
iwlme  sans  esire  gamy  de  baston,  et  aussy  injurie  aulruj,  il  cschiet  «nVaele 
tournois  d'amende,  se  la  personne  battue  ou  injuriée  nY-nt  constitué  en  aucune 
dignité  ou  office,  car  en  ce  cas,  j  a  plus  grande  amende,  comme  il  est  mis  au 
long  a  dwln  dci  mtyeor  et  etefaerim  (81)  ;  nwn  qoi  fiert  de  naio  gnmye  ea 
de  bâton  afTaîlii*.  il  csdiift  l'ii  am^nJe  Hc.  LX  m)1z  parisis  ;  cl  pour  toutes  amendes 
de  deâàult  et  retraits,  il  nj  a  amende  que  de  trois  solz  tournois,  pour  chascun 
deffetdt  oa  retniot. 

14.  Item,  par  la  conatume  dudit  lieu,  tous  eens  telieGt  et  antiM  ledevaMc» 

annuelles  (|Lii  sont  deues  au  parisi>  ù  (|ueli|Up  personne  et  poTir  quelque  chim" 
que  ce  soit,  l'on  n'a  aooustumé  pajer  que  XllI  deniers  obole  tournois,  pour 
dmcm  tel  perisit,  nnf  «■  anendea  de  LX  wh  perina. 

15.  Item,  pnr  la  eouslunie  Judll  lieu,  nul  ne  pœult  aller  faire  ne  quérir  de 
l'esteulle  aux  champs,  soit  sur  ses  terres  ou  ailleurs,  sans  le  congié  ou  licence 
deadîls  nuyeiir  et  eschenna,  deiant  le  jour  Seînt-Reoij,  aur  peine  amende  de 
UL  aoli  parisis. 

Lesquelles  coustumes  localles,  usages  et  communes  observanches  ;  ainsj  que 
contenues  sont  cidessus,  ont  esté  teues,  kues  et  publiées  par  nous  majeur  et  es- 
eherina  dudit  lien  d'OModif  et  iodlea  aeeofdén  pnr  k»  gène  d^égliae,  boaigoji, 
cschevins,  manans  et  hnbitans  dudit  lieu  ,  pour  ce  préiwns  et  nssrmblcx,  après 
serment  lolempnel  par  euU  pour  ce  fait  ;  et  lesquels  en  tesmoing  de  ce  ont 
•igné  pour  epratMÔoD  de  vérité. 

Fait  à  Occoch,  le  xxv/  jour  de  septembre  l'an  mil  cincq  cens  et  sept. 

Signéâ  :  Bohault  ^Mmoiiiinir  pour  «fioê  êi  prtmurmir  dei  rtligmuti  obbeuê  H 
cùÊuma  Saiia-MitM  en  Buuiluiu.  —  Ancd  Le  BaiDo  «MsiNtr.  —  Jehan  Leareni 
linUmtant  du  maimr.  —  Guissart  Groul  lieutenant  du  bailli  d'Occock.  —  Jdben 
Loofdel  «tekmn.  —  Robert  Qgier  oUtom.  — >  Celait  Lenette  oMoitf .  —  Sjjmea 


I 


(  150  ) 


NOTICE. 


de  Hestroye.  —  Mahieu  de  Donnez  bourgois.  —  Pierre  de  Le  Haie  bourffm*.  — 
Jehan  Le  Baillu  bourgoit.  —  \dain  Lcraron  bourgoit.  —  Ancel  Lefœuvre  etchc- 
vin.  —  Jehan  Lemaire  esohetin.  —  Jehan  Bccquet  uchevin.  —  Jehan  de  Het - 
troye  etckevin. 

Cette  coutume  était  tcellée  du  tceau  de  Véchevinage  sur  queue  de  parchemin. 
Il  n'en  reite  plu»  trace. 


OEUF-EN-TERNOIS. 


SUGNECniC. 


Sur  telin,  tri*-belle  écriture,  en  long,  une  seule  page.  5  article*. 

Coustumes  localles  de  la  terre  et  aeigncuric  d'Œuf  en  Temois,  appartenant 
à  haut  et  puissant  seigneur  monseigneur  Jacques  de  Bourbon,  ba&tard  de  Ven- 
dosmc ,  seigneur  de  Bonneval ,  de  Vauchay ,  de  Lignj-sur-Canchc  et  de  Fortcl , 
mary  et  bail  de  madame  Jehanne  de  Rubcmprc,  dame  dudit  lieu,  baillistrc  dr 
mademoiselle  Loyse  de  Créveconir,  fille  mineure  d'ans,  de  defltinct  mcaaire  Fran- 
çois de  Crérecœur,  en  son  vivant  chevalier  M-igticur  desditjt  lieux. 

I.  ÎMiccHsion  féodilr,  —  t.  Ve*  ■ncieiu  manoin  «u  plu  prnrbiin  hérilin'.~3.  Lfs maiMin  Je  U  frrcne  d'fHùarftuat 
iodiTiuMu  :  »ui  lur  tw ,  uaanéi  et  iMin  uauH  ;  nuis  crax  qui  nr  «ont  ni  aiiuii^.  ai  ftUf  nie  et  qui  furent  autrrrois 
eu  Mlon-  de  terres  labourable».  lont  diviMbiet  e<  paflageablet.—  i.  Ln  terre»  ciilli^rei  aoDl  |uirla««ab4e<.—  5.  Le  droit 
de  T«tile  pnor  toutei  le»  naturer  de  manoin  et  terre»  est  le  i'  denier  du  pni  ;  eo  tant  autre  mauire,  oa  le  c«gle  Mr 
ta  coutume»  gteiraki  dei  comU*  d'Arlou  el  de  Bt.-Pol,  et  de  la  aagnevrie  de  Pat. 

Le  dixiesme  jour  de  septembre  1507. 

Signât  :  Antoine  Nourquier  le  josne  bail/i,  —  Ferry  de  Letoille  vice-gérant 
de  la  cure.  —  Jacques  Lefranc.  —  P.  Dupré.  —  Pierre  Gaccjuère.  —  P.  Corne. 
—  Daudin  Corne.  —  George  Ilarduin.  —  Pierre  de  Fauquembergue.  —  Robert 
Corne.  —  Yscmbart  Corne.  —  Tastart  Dupont. 


ŒUF-EN-TERKOIS. 

PRIKL'n^. 

Une  page  en  parchemin  étroit  ;  écriture  en  long ,  litible.  4  article». 

Coustumes  locales  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  prioré  de  Œuf  en  Temois , 
pour  véncrable  et  religieuse  personne  frcrc  Marc  Gaultier,  docteur  en  théologie 
et  prieur  d'icclluy  prioré. 


Digitized  by  Google 


I.  SnoooilM  ém  êaU. 

S.  Les  mâiMÎn  et  lann  laboanblcf  apputieiiiieiit  an  plus  pradnin  Uritîeri 

en  payant  par  eiii ,  en  dedans  sept  jours  et  aept  nuits,  tous  ceux  qui  doibvent 
censircs ,  le  double  de  ladite  ccnsive  d'ua  au,  les  terres  qni  ne  doircnt  point  de 
eensircs,  XII  deniers  parisis  pour  relief  de  chascun  jonmel. 

■).  Lfi  a>f- rl  Ici  oitk  rip»  d»;v<-nl  I.?  quint  denier  dn  itole*.  —  t.  V.-ur  le  rait^m  tsil^lW  hsSMtaOSS  ■é» 
ntrtlM  du  ciMSIé  dt  SL-f»!,  da»  le  ttmrl  dniiHl  «ilMtiii  le  twiturt  d'Wttf. 

Le  ■rincame  jour  de  eeplemlm  l'en  mil  dnq  cent  «t  sept. 

Signé*  :  Jacques  Lerranc  eicuier  bailly.  —  Guillaume  de  Furnea.  —  Ysembart 
Corne.  —  Guillaume  Duflos.  —  Andrieu  Dufloa.  —  Pierre  Petit.  —  Geo^  Har- 
dnin.  —  Louis  Goine.  —  Caffîn  Dupont. 


ORVILLE. 

Ikili»tSê$mfarohemin,  déchiré  endêmmmulroiti ,  lùible  mpartie.  9  articln. 
Cous  tûmes  locales  de  la  terre  et  chastellenje  d'Orreville ,  appartenant  i  nUldane 

la  contesse  de  Vcndosmois ,  de  Saint-Pol        lieu  d'Orreville. 

I.  Fiffî  en  f'iirl».  10  Itma  pihiii  de  tHief.  —  t.  AalmBefSi,  *i>  i"!»  itc  rclu-f  'i  :w  <oU  ilr  rl>iimb<-ll«K<,  — t.||t- 
iwinc<nUen,T  dolifnptriHKttNiNi— i.  UM  dw  taruM  «uUUret,  mrivun»),  une  «Me  («rnU. 

6.  Item,  par  ladite  ceoslame  d'Orretille,  tons  héritai^  enbëans  en  snooe»- 

sion  par  trespas  et  tenus  CQ  cotlerie,  aucun  rcllicf  nj  eschet. 

«.  LHlWld*(«Hiti*  «niai  denier  lieiftnM.  — T.  Pont  IM  hUtt*»m  nMStn,  to  UT  W  ir  Swict  des  rnUtt.—  . 
0.  iMr  la  MM.  M  «sifils  sv  ht  csnlaaui  ds  esBlI  de  IL-M. 

Le  Tingt  quatriesme  jour  de  septembre  1507. 

Signaturei .-  Philippe  de  Regoaurillc  lieutetiant  du  bailly.  —  Thomas  Plan- 
tait. — Gelart  Le  Viener.  —  Regnault  Oatrdwn.  —  Jehan  Boeqaet.  —  Antoine 

Sains.  —  iVnthoinc  Parent  (une  main).  — Wilassc  de  Bcaufort.  —  Hubert  Le 
Parrnerttier.  —  Nicdas  de  Maiions.  —  Simon  Allart.  —  Jacques  Leoomple.  — 

Pierre  Ficn,  etc. 


ORVILLE. 

ÉCHCVINAUE. 

Une  grande  ftage  en  porehemmt  maculé»  et  illitibte  à  l'endroit  du  pli. 


(  l«2  ) 


nOTtCE. 


Ce  sont  les  tuaigea  et  coiislumcs  des  maire  et  cscheTins  de  la  rille  d'Orrille, 

appartenant  à  madame  la  contcMe  de  Vendosmois  et  de  Saint-Pol. 
Et  Pkimes  ; 

1.  Ont  coustume  telle  que  quant  ung  homme  rp  de  vie  à  Ircspas,  que  ses 
héritiers  n'ont  que  VII  deniers  parisis  de  relief  à  pajcr  et  une  obole  du  journel 
de  terre  ;  et  nj  a  point  de  relief  pour  la  femme. 

2.  Les  maiear  et  cschcvins  ont  droit  de  alTor  tel  que  nul  ne  pcrult  rendre  vin 
ne  ccrvoi.n;  sans  leur  grâce,  et  qur  fait  le  contraire,  commet  amende  de  LX  solx 
dont  ladite  dame  en  a  la  moitié  et  nu!  autre. 

3.  Et  ont  de  coustumc  le»  bourguÏ!!  de  ladite  rille,  de  aller  au  bois  sans  porter 
qiiehpic  fauchillon  pour  copper  herbe  pour  leurs  bestiaux  ;  et  sj  pœurent  tiiciicr 
leur  dit  bestial  pasturer,  mais  que  le  bois  soit  au-dessus  de  sept  ans,  sans  mef- 
fait,  et  se  il  7  avoit  quelques  bestes  ausdits  bourgois  appartenans  qui  fust  prinse 
es  taillis  d'iceulx  bos:  en  ce  cas,  il  nj  escherroit  que  11  deniers  d'amende. 

4.  Et  ij  ont  pareillement  de  coustume  d'avoir  maretz  et  les  ont  arhctez  au 
seigneur  dudit  lieu  ;  et  se  il  j  a  aunm  qui  viengne  sans  grâce  ,  il  ne  {XTult  mener 
ses  bestes  pasturer  sans  In  grâce  dcsdils  maieur  et  eschevins,  sur  paine  de  LX 
soU  d'amende  à  appliquicr,  moitié  à  le  rille  et  l'autre  à  ladite  dame  (82). 

5.  Et  se  il  j  a  boucher  qui  viengne  là  demourer,  il  ne  pœult  tuer  ne  vendre 
char  sans  demander  grâce  ausdits  maieur  et  eachcvins,  aullremcnt  il  cncourroit 
en  pareil  amende  que  dessus. 

6.  Les  boullangicrs  ne  pœulrent  faire  pain  qui  ne  soit  eswardé  de  par  Icsdits 
maire  et  cschevins,  et  se  ilz  le  font,  ils  escheent  en  amende  comme  dessus 
est  dit. 

7.  Et  SJ  ont  acoustumé  tous  les  ans  au  mj  mars  daller  visiter  se  auscuns  ne 
entreprennent  point  sur  les  flégards  et  royes  de  ladite  rille  et  se  les  hajes  sont 
bien  closes  ;  et  se  il  estoit  reconnu  quelles  ne  fussent  |M>int  bien  closes,  il  j  a  II 
sols  d'amende. 

8.  Se  il  adrient  que  ung  bourgois  soit  prins  par  la  justice  de  madite  dame  de 
'Vendosmois,  Icsdits  maire  et  eschevins,  le...  (pœwent  demander)  et  ramener 
en  leur  justice  pour  en  congnoistre  ;  et  se  il  avoit  commis  «u  forfait  quelque 

amende,  l'amende  de  LX  solz        (moitié  e»t)  à  ladite  dame  et  laultrc  ausdits 

maire  et  escherins  à  cause  des  frauchises  cpie  ladite  dame  a  baillié  ausdits  bour- 
gois, lesquels  pour  ce  doibvent  chascun  an  à  icellc  dame  une  mjnc  d'avoine. 

0.  Tiennent  siège  et  plais  avec  le  prérust  dudit  lieu  ;  et  se  recongnoissent  les 
doDS,  ventes  et  dessaisines  pardevant  ledit  prévost  appelé  ledit  maieur  ou  deux 
desdits  eschevins  ;  et  ne  sont  lesdits  bourgois  arrestabtcs  audit  Orville  ne  leurs 


DCNRiUtlS. 


(  «M  ) 


enflants  ;  et  sj  ne  doibreot  tous  lesdits  habitants  de  mouton  d  crbaigc  et  en  sont 
fmneqt  «nmra  ladite  dame. 

10.  Kl  jHi'iivi'nt  asseoir  une  rt-iitc  de  pain,  plumes,  toulcsfois  que  le  cas  j  cs- 
chet  et  constraiodre  et  justicier  les  assit  à  paine  (de)  prtute  de  leurs  Ineiw  ;  et 
a  le  sergent  UII  denlefs  pour  «on  adlaite. 

M.  Et  8_T  ont  droit  d'aller  visiter,  quant  bon  leurseniMe,  le  moliu  dudit  lieu 
et  oonstraindre  1«  nuignier  i  «mr  uo  varld....  et  qui  dj  poniU  tenir  bestial  sans 
ladite  grâce. 

1%  Avec  ce  ont  plntieuit  prenIliègBs  par  lellm  quïls  calendent  les  garder  et 

en  mer. 

Satu  diU». 

S  i  f/na  tum  :  Vh.  de  Regiuninne.  —  Pierre  Rioquîer  maitur.  —  Jacques  Le 

Compte.  — Pierre  Fleurs.  —  Simon  Altart.  —  Flourent  Maille.  —  Jehan  Benoist. 
—  Aiilhoinc  Parent.  —  Oncré  PoUet.  —  Jehan  Fourdrïn.  —  Pierre  de  Fauiecbont 
ét  autre*  etchetint  et  bourgoù. 


LES  AUTEUX  (Zotem), 
sBiGanmiB. 

Vn  tttt  «n  p»roktmm  écrit  d^tm  mU  «M.  9  «isola»,  fMUar. 

Coustnmes  lociilh-^  et  ])articiilit"  rcs  de  la  terre  et  seignourie  des  Aiiteut  :fi3). 
apparteuaut  à  noble  homme  Jehan  de  Licque»,  seigneur  d'Alenncs,  marj  et  bail 
de  denoiselle  AndieÎDelle  dt)iterèl. 

1.  Le  «ciKimr  «  iutUce  luale,  moycnnii  cl  b«i«r,  et  ronnu-niinna.  — i.  Boidiim*  Modiui  qui  UeoDêal  pw  LXtoli 
d«  relier,  ric.  —1.  Eocoiletie.  \e  ni'mtiln  mmuxtirn  Jl'  io  mUsi  de  lO  aoti  pv  Jwirul  d*  tsre  ;  le  druide  nM* 
ett  le  S'  denier.  —  4.  Droil  'i  '<M>r  il.-  nlli'  de  I  d>fii'.rr  Ml«.  — VMr  lu «MlN (■«,«*  «cIlItMrlnsta- 
tooet  dv  iMilHigt  d'AmKo» ,  H  de  la  tille  et  préiM  de  IKwtleiu. 

Le  uvt.'  jour  de  septemlire  l'an  mil  cinq  eeaa  el  sept. 

Signé*:  N.  d'Oslercl fcrt»7/i.  —  Ai-  Le  Vienier  recfpwur..  —  Bernard  Brasseur 
Aomme  d*  fitf,  —  Pierre  de  Quco.  —  BourgoU  prettre  curi  de*  Juteux.  —  Tho- 
mas Ringard.  —  Jehan  Vaillant.  —  Jelian  de  Gorudiotle  le  joane  fun  tabef).  — 
es.  Kcol  ci'ttii'f.  —  Varlct  collier.  —  Oliricr  ootti*r.  —  H.  QneaDet.  J.  Qoes^ 
net.  • —  Seint-Amand.  —  Triboulet  «I  oHtrsr  iiliiiblêi. 


20. 


(  154  ) 


SfXifeMe  StMt. 


OUTREBOIS. 

TEMPOHBL. 

Un  rdlr  en  parchemin  écrit  d'un  seul  cAU,  litiblê,  iauf  qmlque*  bout»  de 
ligne».  8  article*. 

Cotistumc.i  locales  de  la  terre,  et  seignourie  d'Outrebois ,  appartenant  à  vénéra- 
hlcs  et  discrcltcs  personnes  le»  doïen  et  chapitre  de  l'iilglise  Nostre-Dame  de  Paris. 

t.  Ilaulr  lunlirc.  mayriinc  M  lM*>r:  Boci  t<  fl^^ardt  ;  (nifada  de  LXioli;  hommn  Hndtat  et nitUen.  —  1.  Le 
iHief  du  hMUges  cotUen  cit  de  tl  denien  Mulemnil  par  chaque  reieTUI  :  le  drail  de  vente  al  le  6'  deaicf  :  mort 
<i  *ir  hert)«(!e. 

3.  Item,  j  a  en  ladite  ville  cscherins  juMpics  au  nombre  de  sept,  (jui  sont 
rsicux  et  qui  font  serment  chaseun  an,  au  rcnouTcllenicnt  de  leur  élection,  qui  eut 
le  jour  de  mr  karesmc,  pardcTuiit  le  baillv  ou  !ion  lieutenant,  audit  lieu  d'Oul- 
treboia;  lesquels  ont  acel  aux  causer  et  contre-tcel,  et  leur  appartiennent  les 
amendes  de  trois  solz. 

4.  Quant  il  eschiet  faire  aucuns  desren^ ,  planter  bournes ,  faire  visitacions 
et  main  mise,  les  escheTins  doivent  estre  présens,  evocquiei  et  ap|)ellés,  et  leur 
appartient  aussi  les  dessaisines  et  saisines,  et  sont  tenus  de  servir  les  plais  desdits 
Ncigneurs  (84). 

1.  La  <Tbeniu  dnitenl  t\n  ftttrm  à  l'aSoniit  dn  boumu.  el  il  leor  «t  dfl  ■■  pain ,  un  M  dr  tia  «  ang  Caiini 
pqm  leur  droit.  —  0.  PnM>iine  ur  pria  tendre  tin  k  détail  uiH  affor.  an»  peim  dr  I.X  miIi  d'amende. 

7.  Aucun  ou  auscuns  ne  pœvent  mettre  es  maretz  dudit  lieu  aucunes  bt-stes 

|iasturer,  sinon  les  habitant  et  demourans  audit  lieu,  sous  paine  de  confiscjieion, 

ou  de  LX  solz  d'amende ,  ne  en  icelluj  marez  avoir  ne  tenir  aucuns  poullains 

maries,  mais  âgé  de  plus  d'un  an,  sur  pareille  confiscacion  ou  amende  :  |Nriivent 

Icsdits  manans  et  habitons,  mettre  leurs  vaches,  chevaux,  jumcns  au  petit 

maretz  d'entre  Oultrcbois  et  Occoch ,  et  pareillement  es  pri~«  de  Canaples,  audit 

lieu,  aprez  que  la  première  coppc  sera  faite  et  despouillce  ;  l'argiliére  dudit  lieu 

i-sl  commune. 

s.  L'aln<  a  driiàl  de  cboitir  une  maiaoo  <m  manoir  innl  part. 

Le  XXVI.'  jour  de  septembre  l'an  1507. 

Signés  :  Pierre  (laignet  hailltf  d'Outreboit.  —  Raingard.  —  d'Offignicourt.  — 
l)e  (iomehotte. —  Esteve  Franchoi.s.  —  LovsTurbct. — Jehan  Delaire. —  \ndrieu 
(xiurtois.  —  Pierre  Plomier.  —  H.  Le  Vasseur,  et  autre*  illi*ible*. 


BOiiuns. 


PROtIVILLE.  ' 


I»»  rûh  M  jMnAtMM»,  M»  étm       cM,  difieOê  à  Un  à  oaun  de  Ut 

Cougtnmea  locales  de  la  lerre  et  seiftnourie  de  Prourille .  appartenant  à  nohl<» 

homme  Jehaa  da  MiranmoDt,  eacuter  de  France  ordinaire  de  h  rojoet  quil 

tient  en  parrie  ét  xaamàfpim  Jàm  de  Soimma,  seigneur  de  Honmlf  ■  cmum 

de  s«  Irrrc  et  scignourie  de  Dompmart  et  Bernarille. 

I .  BeG«r  <l«  nutnrei  coUWm,  4  dealett  pirifii,  dea  terra  coUién*  <t  janlîM,  It  dtatcn  du  ionnial — 1.  Droll  d* 
nou  du  muont ,  U  Mb  M  l«  S'  danier  de>  tcrns  UbowaMm  d  iirdtiM  icniM  mi  ttiMipa.  —  S.  Uni  el  «It 
berbact.  —  t.  FtiMe  de  iMtcneol  du  cens  dn  muara,  le  i«iiçii«iu'  peut  Hùir  I»  bwoi  da  tenuiricr.  —  i.  Le  wignaur 
ê  laal«  Juftk*  aiu  nne  ^nioo  de  lerre  appurlMiMl  (oi  reli|[ieui  de  Pomirt  et  peut,  i  h  r«()Bne  detdlu  reU(le«i. 
MnwMr  tm  Mpwrilta  ovimal  «w  Mi»  klHf.  —  t.  Un'jts^Ma  «Ml  h«iMi«  qnl ipfrfhead*  lnhiiimn 
wllliH.  —  t.  rwtmmitmtm,mtmHi)»mlmmÊl»mmimtÊÊl»^€àmlÊaÊ^éihfîtiM&i  B—IHi. 

Le  XVI.'  jmir  de  sppttrnbrc  1307. 

Signât  :  Jehau  Petit  le  josne  limttnant  du  tmilli.  —  Jehan  Rouwiu  prvttrtt 
vio^ginmi  é*  Protmlh.  —  IHerre  llac|ucron  prettrt.  —  Audi.  Boiitel 
eu««r.  — Jehan  Petit  laitné.  — Antoine  Le  Moatanlu  r.  — Mathias  de  Boubcrt» 
—  Engiierran  TouIoum-.  —  Jscquca  ïoulouae.  —  Joseph  Carton.  —  Jdulo  Car- 
ton. —  Jehan  Le  lirajincur. 


LF  orrsNEL. 

tEiGNCunie. 

Une  page  en  parchemin,  litible,  3  articles. 

Couttumea  localle»  de  la  terre  et  «rigTiourie  du  Qucsoel^  apperlenaiit  à  noble 
homme  Pierre  de  Fout-ncamp,  .wif^ricur  dudit  iieu. 

I.  BHier i  meici ,  c>it-«-ilire  If  c  dtnioi.  —i.  Dmil  d* fente, ItfAaiir.'—lt  àMÊHÊHitt»  MÉIdll Mllt 
dMMn  rowdigÉU  do  beiUioi  tt  d<lit<  dei  tnieu  diu  ■«•  M*. 

Le  XXI.*  jear  de  aeplembfe  l'ea  1007.. 

Signet  :  A  Le  Viesier  baHU  du  Quemel.  —  tlousct  prettre.  —  Pierre  Botidet. 
—  Hubert  Fauqucl  lieiil«naiit  lio  Frohens.  —  Collart  Fauquel  AOHINM  OONjtf*.  — 
Colnrt  Le  Prestre.  —  Antboine  de  Ligujr  homme  de  fie/. 


(  «58  ) 


SIXIÈME  SÉRIE. 


QUEUX. 

ilEiCMEliniE. 

Utw  grande  page  en  parchemin,  litibh.  2  article*. 

Couslumes  et  usages  observez  en  la  terre  et  seigneurie  de  C^Kieux ,  appartenant 
à  monseigneur  Jehan  Blosset ,  seigneur  de  Torcj,  Duplessis-Parc ,  de  Uoudeau- 
TÎIIe  et  dudit  lieu  de  Queux. 

1 .  De  toute  anchiennctc ,  en  ladite  seigneurie  de  Queux ,  laquelle  eat  tenue  en 
justice  et  »eigneuric  Tiscomticrc  de  la  terre  et  seigneurie  de  Caumont ,  ressortis- 
«ana  et  situes  au  bailliage  d'Ib^idin,  le  seigneur  de  Queux  a  coustume  de,  en  icelle 
sa  terre  et  seigneurie  de  Queux,  user  de  relirf  à  incrcy»  leli  que  de  prendre  et 
receproir  |)our  ebascuD  rellief  touteflbis  que  le  cas  advient ,  l'estimacion  et  Tal- 
leur  de^i  terres  et  héritages  qui  sont  de  luy  tenus  en  colterie  ou  censirc  es  mettes 
d'icelle  ncigneurie,  à  la  prisée  et  ordonnance  des  hommes  féodaux  y  aiaiu  fiefs  de 
luv  tenus. 

(>ppu$iTi0H  :  Non  obstant  que  de  cestc  coustumc  ait  este  usé  de  toute  ancien- 
neté, il  semble  a  aucuns  de»  hommes  féodauU  «pi 'clic  n'est  |>oiiit  fondée,  con- 
sidéré que  l'on  n'en  use  point  à  Caumont,  seigneur  souverain,  ne  au  bailliage 
d'Hesdin. 

2.  Par  ladite  coustumc,  le»  hommes  féodaulx  ne  ont  en  leurs  dits  fiefi  aucune 
justice  ne  seigneurie ,  mais  apiMirtient  audit  seigneur  de  Queux  pour  en  joir  en 
tous  ilrois  conchernan»  sa  justice  et  seigneurie  viscomtièrc  et  en  dessoubz. 

OpposiTior»  :  Jacques  Gainbier  dit  avoir  en  son  fief  seigneurie  foncière. 

Lesqiicllcs  coiistumes  ont  esté  rédigées  par  rscrlpt ,  lues  ,  publiées  et  arcordéea 
par  les  gens  d'trglise ,  hommes  féodaulx,  offiricrs,  subjeti  et  habitans  de  ladite 
terre  dessoubt  signans,  après  serment  soicmpnel  |Nir  eux  fait  en  l'assemblée  tenue 
en  ladite  ville  de  Queux  et  au  chastcl  dudit  lieu ,  comme  représentans  les  trois 
estais  d'icelle  seigneurie. 

Le  XXVI.'  jour  de  septembre  mil  cinq  cens  et  sept. 

Signature*  :  Laupart  curé  de  Queur.  —  Le  Caron  vice-gérant.  —  Moudcman 

bailly.  Gainbier.  —  Monchiauli  homme  féodal.  —  ThcUicr  féodal.  —  Fraudos. 

 \nsel  de  Béthune  Fraudos.  —  Marqua  de  Pierre  de  Galamesi.  —  Janin  Martin. 

 Colart  Donniel  homme  quotier.  —  Gïlart  Lcjoii  homme  quotier.  —  Colart  Lc- 

febvre  homme  quotier.  —  Marque  de  Jan  Vylyn  homme  cotier  ( une  herte). 


Digitize; 


oouUim» 
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REHàlSNIl. 

sBioweiraiB. 

Une  page  en  j/archemm  ,  lixibl»,  4  arUrlv». 

G(MUtumea  locales  et  particuliéits  de  la  ville ,  terre  et  seignourie  de  Rumai»- 
nil«  MÎIuëe  en  la  piémlé  de  Doolleiu  et  pifs  delà  A^kn  d'AnHUei  apiMwteiMiit 

à  noble  11" mm r  l^rbert  de  Mnillr,  ■seigneur  dudif  lien,  hqiifll?'  ti  rn-  i|  ticot 
iiol>lenient  en  ung  «icul  fief  du  roj,  à  cause  de  aon  chai>lcau  de  DouUens. 

I.  Bd  iedle  tam  et  aeignoarie  a  taotejmtice  hante,  moTenna  «t  Inmm,  bailly, 
iergens  et  oAdaUt  est  seif^neur  des  flos  et  flégars,  et  j  a  dloit  d'aneilde  de 
LX  soU  parisîs ,  arec  droit  d'amende  de  VII  lok  VI  deoien  paritist  «we  dfoU 
d'issue,  d'afforaige ,  terraige,  herbage  et  droit  de  four. 

s,  TenaDU   f<s-KUui  p.ir  I.X  f  Ol  pmiLi  ,  <l.-iiiiTll  »f  FTi-;?  (!<■  plji.ls  cir  XV''  r.H  X  V  "  -  —  3    Rpl'cf        tuaii'  'in. 

U<ieoicn;  dn  terres.  XII  ilciiien  da  loariulià  I4  «cale,  U  ot  dt  le  <*  dcni«r—  4.  L'îlot  m  coUcfiea  dntl  4e 
(lMWnionM«ir  bon  p*"- 

Le  xxiTt.*  jour  (î'aoust  l'an  1S07. 

Sitfnature*  :  Caignet.  —  Jobaancf  de  Mailly.  — Colart  Baquet.  —  Jehan  Le  Fe- 
iwi.  — PSerfe  Binet  — lalian  L»  Fenrn  lejorae. 


REBROEtVES. 

SEIGNEUniK. 

Une  grande  page  en  parchemin,  éorite  mr  àtÊàg  eafamma»  HtM«t  tayf  iw 
tignatwre*  dont  l'mcre  a  pâli.  6  article*. 

CenMam»  locnb  d«  la  villa,  tme  et  seigneurie  de  RebraoTas,  appartenant 

k  noMe  hamnie  Gmlltnme  de  Framaeoiirt,  aeigneur  dvdil  liea. 

I.  laMipMrital«««Mf«n*<tiw<M]iuiic«.  — i.TwlMl«HwMMa«liM^ 
i*NlM,«Mllf  4tatarte»rit4MiHlik  vewlnulMmlilk.  — I.  OraiMliHMHaiiviMHMUaHltf* 

-V    ■  '  T  -'T'  '  ■  '-   ■  I —  *n  nrrw  imitt  I  iliM|iMt.  Tn  iiatai  ii  idW f  n 

faaiail«  nwtee'  tulmé»  pi<i4i«Miti— •.  BmIIIIiim,  i  taitirfMliivMMiiiiiw.  — VantiM 

Et  pour  icelle  coustome,  accorder  et  vérifier,  avona  ce  jourd'hui  assemblé 
plndcun  hammea  iCodaiu  at  eatlian  de  ladite  aaigoearfa,  nulia  itgqaiH. 

Le  zxii.'  jour  d'aoust  1507. 

$ignatwr«$  :  Jehan  Poupin  bailiide  BetrmiMt.  — Jan  Bonnet  ^ima  rawa^. — 
Jeban  de  BaJBet.  ~  Pierre  Grelel.  —  Jehan  Dertrée.  —  Oalart  {^mpien.  An- 
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thoine  Bard.  —  Jan  Ban).  —  Jan  Rousel.  —  Pierre  Batel.  —  Gille  de  Tournai. 
—  Eiigucrren  Sacqueleu.  —  Pierre  Sacqnclcu. 


SAINT-ACHEUL. 

TEMK)IIEL. 

Un  r6U  en  parçhemin  ,  écrit  d'un  têul  odtà  et  oompoié  dë  d«us  ptauM  otmstéeê 

bout  à  bout. 

Couxtumcji  locales  de  la  terre  et  seignourie  de  Saint-Acheul ,  appartenant  à  re- 
ligieuse!! et  riinc-rableii  dames  les  dames  abessc  et  couTent  de  l'éjçlisc  et  abbeje 
Notre-Dame  de  Willcncourt. 

I.  IKriUgn  ootUen,  k  la  mort  du  tounl.  irloarnnu  t  b  UMe  M  donuUif  du  teifnmi  Jim|ii'*  <t  qu'lli  tawat  r«- 
l(Tét.  —  t.  Fuie  At  rdler,  en  d«d>nt  T  Joan  H  7  niiiu.  k»  fnaU  »■!  acquii  »a  lairarar.  —  3.  Trli  rcn».  W  ivUef: 
dnal  de  noie,        dcnicr.  —  i.  Uort  rt  Tif  herb>t|<.  —  i,  AcqiilU,  iMue»  ,  Uinlirai .  farago,  iBuraKei. 

8.  Item ,  Icsditcs  dames  ont  droit  de  mcctrc  et  faire  mectre,  garder  et  tenir  en 
posture ,  tant  de  jour  comme  de  nuist ,  leurs  b<;«tcs  rhcvalines ,  besles  à  cornes  et 
pourcheaulx.  au  mareti  et  commun  Tulgalemcnt  nommé  le  marcti  de  BeauToir 
et  Bcalcourt,  deppuis  l'encommenchcment  dudit  Bralcxiurt  jusqucs  à  WaTans. 
et  leurs  hommes  tenaiis  et  subjcctz  dudit  lieu  aussi  leurs  bcstes  rhevalines, 
bcstcs  à  corne  et  pourcheaulx. 

1.  Rtlirf  k  mrm  mr  «iKaBt  hériUgrs.  —  8.  Le«dil«>  diDM  ODI  Jotltc*  f  icomliMe.  —  t.  Let  leuBU  (tadist 
dolnnl  le  Mrrlce  de  plaidi  de  IS'  eo  li'.  —  10.  Ctuinpatt  da  100,  S  boUn.  —  II.  Drail  de  qaaal*  à  ooait  lor  qnri- 
que*  maiwf»  teiiltineot.  —  li.  Le  teirtiii!  e>t  pocutile  à  la  giasge  d»  religiniia. 

Le  xxiii/  jour  de  septembre  l'an  15U7. 

Signalurtu  P.  de  Boumy  lieutenant  du  baiUy  de  Saint- Acheul .  — Jehan  ()uil- 
let  prettre. — Jehan  du  Blaisel.  — Floury  du  Blaiscl. — Jchnn  Blondclus.  — Qaen- 
tin  Asselin.  —  Jchnii  Fos-^icr.  —  Jehan  Quesnol.  —  Colenet  Martin.  —  Pierre 
Aiiselin.  —  Floury  Fo.nsier  (une  her*e).  —  Culart  Asselin.  —  Jehan  Lyaull.  — 
Pierre  de  Le  Ruelle.  —  Jehan  .\ssclin.  —  Guillaume  Coissepin.  — Frcmin  Cafin. 
—  Pierre  Cafin.  t 


SAINT- LAU. 

SEIG."«EIIHIE. 

Fragment*  tan*  tuile  d'un  cahier  en  parchemin  de  quatre  feuillet*  formant 
huit  payei.  —  //*  ne  ooncemerU  que  de*  fieft ,  titui*  à  Waiûx ,  à  Wargniu , 
etc.  —  Preique  illitihle. 


Ce  sont  les  coustumei,  drail  Ct  inaiges  que  Jehau  de  Saint-Lau,  escuicr  sei- 
gneur dudit  Saint  Lau .  a  en  et  sur  U  seigneurie  de  Saint-Laa  (86),  qnîl  tient 
en  fief  du  roj,  à  cause  de  la  terre  de  Doulleos. 

bt  iiM(»  4*  «Ms  «••iMntt  sùwi— I  fwlM  HMkAsMi  «tlM  MisMiiMniln. 
La  fin  mamqm. 


SAINT-SU  LPICE-LEZ'DOULLENS. 
Un»  fugê  m  faréumin,  lri#-Um  ëorjto.  S  wrtkUt* 

Ce  sont  les  coustumcs  locallea  et  particulière*  du  pfioré«  préroslé  et  scignourie 
<lc  SainI  Siilpis  Ici  la  rille  de  DouUcns  et  dont  po^^w^sc  prt'scntcmrnt  vrtiorahle 
et  religieuse  pcrsouuc  Damp  Guillaume  Le  VoaHcur ,  à  prëiiciit  prieur  et  prevost 
dndit  SakU-SolpiM. 

I.  PrctriirTf'mrnt,  fait  à  présupposer  comment  de  grant  antiquitc  ledit  priort- 
el  prévosté  de  Saint-Su Ipis  est  noblement  fondé ,  et  amortj  (86)  sont»  le  roj 
iiortre  un  y  et  icelluy  prioré  et  prévoilét  meoibre  dépendant  et  Knil»  l'^glne 
et  obbeje  Sdnl-SmilranT  d'Anchin,  de  l'ordre  de  momeigneur  Saint- DenoHt  M 
à  cote  cauMf  ■  iedli^  prMor  et  piévoit,  juslke  et  «eignoiirie  foomiirs. 

%i  AbMbMl»  NMalS  SOMteft       ISWtMil  Ison  nMMifS  pAT  V  mil  iMffISiSy  Si  ^fUittltf  (Mt  ttlll      IMIli  M 

doaaliiMi ,  le  S*  dtnier. 

Le  uiu.*  jour  d'aoust  l'an  mil  cinoq  cens  et  sept, 
^nafttrat  .■  GoîllMune  Le  VaHMW. 


V\C(^UERIE-LE-B01JC. 

SBfCItEttMC 

Vn  carré  d«  peau  m  parchemin,  lihble,  7  articles. 

Constumes  locale*  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vacquerie ,  tenue  do  comte 
d'Arioûf  à  cause  de  son  chastel  de  Hesdin^  appartenant  à  haut  et  ponant  sei- 
gneur monseisnenr  Jacques  de  Bourbon,  bastard  de  Vendosme,  seigneur  de 
BooneTal,  de  Lignj-snr-Canche ,  de  Fortel,  mari  et  bail  de  madame  Jehanne 
de  Rabeiupvét  dame  deidBla  Kenx,  lialllîrtis  de  awleinoiadle  Lojw  d«  Ciéfe- 
oœur ,  fille  m jneure  d'ans  de  deflunct  mooieîgiicar  F^andioit  de  GlWfeeSNVi  en 
■on  vivant  chefalier  aeiinear  dndit  lieii« 
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KoTt.  —  Celte  cootURM  e*t  ooBbme  (  retle  it  Fortel ,  uaf  toatcfols  le  •epMnw  aflirli!  de  ctUe  denitérr  qw  n'j 
tgnt  puinl. 

Le  VII.'  jour  de  septembre  1507. 

Signature*  :  Hue  Wibart.  —  Anthoinc  Le  Nourquicr  le  jo«nc  bailly.  —  Kn- 
thoinc  Lcboin.  —  Jehan  Dubus.  —  MoiichiauU.  —  Pierre  Lefcrrc.  —  Pierre 
DcsTres. 


WAMIN. 
seiCNEuaiK. 

Une  page  en  parchemin,  lisible,  $auf  la  jxirtie  utée  par  le  pli.  i  artirlet. 

Couiitumes  louileg  de  la  terre  et  seigneurie  de  Wamiii .  ap[)artrnanl  n  Ro)M<rt 
Lcbloiid,  escujer  seigneur  dudit  lieu  et  de  Dirion,  qu'il  tient  noblenietit  en  iirf 
et  hommage  de  monseigneur  le  Prince  de  Castillc,  comte  d'Artois,  à  cause  de  sa 
cliastellenie  d'Avcsnes-lc-Conte. 

I.  A  la  wnle,  don  ou  Uantport  dei  MriUget  cottien .  il  <*l  du  le  UiMiBe  iaunim  pnt.  —  *.  Dfwt  de  miterollr 
quand  la  nnlc  (aiU  frasci  denien.  —  S.  Belief  de<  ntam,  le  doabi*  du  teat.  —  i.  Pour  le  rt«l«,  on  m  t*tir  wr 
la  coDluiM  d'Artoi». 

Le  Tingt-neiiTiesmc  jour  d'aoust  1907. 

Signatures:  Robert  Leblond  seigneur  de  IVamin.  —  Adam  DelannoT  ruré 
dudit  lieu  —  Baudin  Baudrv  lieutenant.  —  Aulhoine  de  Thelu  (une  crcixj.  — 
Sire  Fraiichoi*  prestre.  —  Colart  Dclannoy  mareschal.  — Jehan  W  alloi.i.  —  Pierre 
Aliart,  etc. 


W  AVANS. 

SEIGNEVRIB. 

Trois  pages  et  un  quart  de  grand  parchemin,  écriture  pâle  et  altérée,  surtout 
au  bout  des  lignes  el  à  l'endroit  des  plis.  1 6  articles. 

NaT>.  —  Es  UT  ion  :  Au  mou  dapiril  Ititl .  dooi  adrocal  du  m;,  atom  nnut  au  greffe  la  (ic^imir 

roualumc  qui  rsUiit  venue  en  nod  Diaini.  —  Bac«Kt. 

Ce  sont  les  coustumcs  localles,  usaigea  et  communes  obM>rvances  de  la  trrnr  et 
seigneurie  de  Wavans,  rédigées  |»ar  cscript,  lues,  publiées  et  acconiccs  le  pre- 
mier jour  d'aoust  mil  cin(|  cens  et  noeuf ,  à  la  conjure  de  Jehan  IVuurquier.  bailly 
de  ladite  terre. 

t.  Relief  dei  tteb.  —  I.  ttclicf  de  bail.  —  S.  Aide  aui  drm  cm.  —  t.  Reber  de*  noUrri» .  li  drnien  du  Jour- 
■al.  pti  ou  maiMiir.  —  Faaie  de  relief  des  Oeft,  le  aelgncur  fait  ka  traita  aiem.  —  t.  A  la  tente  dei  Beli  e<  coUenu. 
ladrailcatkS-doïkr.  — 7,  8.*.  lUiMblet. 


moLum.  (  lAl  ) 

10.  Item,  a  icelluj  seigneur  par  prér        droit  de  pefcherie  «n  le  rinère 

dXA.vl]ue) ,  et  jiuq.....  milien  dn  fil  de  km  du  coaté  de  Atikolk-,  depuU  le  W... 

He  Dnjpat.  jmqiips  m  les  molin  de  UèaXcourt ,  n  mi  prrf  r^ni  fail,  ,.  (borne), 
a  un  coiog  des  prés  tenus  de  FrobenSf  en  laquelle  riricre  a  liruit  des  pescherie 
cl  aetgoeurie*.» 

tl.  da  Bdrt  «I  itf  ImA||».  — 12.  Droll  it  (or«|ir,  *  loU  par  fUm,  i'tl«ra  IMr  In  nuirr  et  Mmiai 
ilini  la  iMnIim  al  pir  Ict  oflMtn  iu  Migiiear,  «u  duS-Uet  tel^icarMl.  —  tS.  Unit  tlmmt,  im  dfnicr  par  bét*. 
—  U.  Mvnlin  banal.  —  1$.  Fonr  banal.  ->  It,  FWrl»  mH.  «w  m«tf>IBrl»«Mila««<ehllllSi»  dUlMBlli 

Le  l/'aou«t  1500(87). 

Sigmatunn  Le  Noniquier  baifltf.  —  N.  Raingart.  —  Jeban  Blondel. 


WILLENCOURT. 

.  TUIVOUKL. 

Onréle  en  parchemin,  4crit  d'un  teul  (fûté ,  trh-firihh.  8  arlirlet. 

Coujlumcs  localles  d»-  r»';;!!^-  cl  nldu'ii'  "Noslrt-UaniL'  di-  M'illcinoiirt  lez  la 
TÏUc  d'A.uxi,  appartenant  a  rcnerabics  et  rclligicusc!)  dames ,  les  dauies  abbetuie 
et  ittlligieiiws  de  ladHe  ^liae  et  oUwie  (88). 

t,i,  s.  •  et  S.  MAmi!  rédattion ipie  le*  i  prfinien  ïrtWes  il*  la  roattttnf  ilcSt.-ArtrnI. 

6.  Item,  Icsditca  dauics  relligicuiics  ont  droit  et  auctorité  de  faire  mettre,  gar- 
der cl  tenir  en  pealaret  tant  de  naît  eomme  de  jour,  Icma  lieates  ehevatines, 
hrstcs  à  corne  rt  j)oiirrli;nih  .  rf  anssy  leurs  bestea  à  layne,  au  maretz  et  com- 
moa  vulgalcmeat  nomme  le  maretz  de  Willencenrt ,  deppuis  rencoaiiiieDehe- 
nMOt  dodît  marelx  vers  Aiui  j  ^  jusques  à  te  eroix  de  ladite  église ,  et  dledle  emtz 
juqnn  aux  villaige!*  de  Vj  et  du  Ponchel  ;  et  leon  hommes  tenants  etadiJeBlXf 
scnllement  leurs  bcstes  rheralines,  bestes  à  cornes  et  pourcheauK. 

7.  Lodilaa  dama  «at  banle.  OMicnsccl  baiwjnticc  —  S.  Commrsrt.  9d<  la  coutaim  da  Sti-Acbcul. 
Le  zm.*  jenr  de  leplembre  fan  1007. 

Sitjnatures:  P.  DeBolunj  lieutenant  liu  hitiUij  de  H^»7/«im)(MM<.— Colart  Outre- 
boin.  —  Adam  Lcmdgneu.  —  Jehan  Robcru  —  Colart  Lemoigneu.  —  Guillaume 
le  Borgne.  —  Jacques  Oulrdwin.  —  Jehan  Fremin.  —  Jehan  Lemeigneu.  — 
Martin  Boofy.  — >  Martin  Martin.  Andrko  Beandela.  Jehan  Ltfehwe.  — 
Ancel  Sengnier. 


M. 
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LACITNES  DE  LA  SIXIÈME  SÉRIE. 

Extrait*  de  l' inventaire  de  1539. 
Caemo^t  et  Accoknat.  — C'UfWfmw. 
Les  coustumes  de  la  terre,  seigneurie  et  chastelleiiie  de  CaumonI  et  de  Au- 
connay ,  appartenant  à  hault  et  puissant  seigneur  monseigneur  d'Anthouin  et 
de  Caumont,  escriptes  en  une  grande  paige  de  parchemin,  signées  :  Le  Pirail  pro- 
cureur. De  Rue,  Brullet  et  autres. 

Campas.  —  Seigneurie. 

Les  coustumes  locales  de  la  terre  et  seigneurie  du  Candas ,  appartenant  à  ma- 
dame Jchcnnc  de  Villcra,  escriptes  en  ung  feuillet  et  demie  |>aige  de  parchemin, 
signées  .'  N.  de  Saisscral,  Vincent  et  autres. 

FiiuiEviLLEKS  (tic).  —  Stignnhs. 

Les  coustumes  localles  de  la  ville,  terre  et  seigneurie  de  Furquevillcrs  ap- 
partenant aux  rclligieui  de  Saint-Jos.w  sur  la  mer,  située  en  la  prcroslé  de  Doul 
lens.  escriptes  en  une  |>aige  de  parchemin,  signées:  Blaulart ,  Gaillatt  et  autres. 
Ftoni!?s9  ST  BACcamis.  —  Stijneuhe. 

Les  coustumes  localles  de  Frohens  et  de  Bauchinet  escriptes  eu  une  longue 
pnig(;  de  parchcmjn,  appartenant  à  mcssire  Fcrrj  de  Saveuses,  chevalier,  signées: 
Monmt,  de  \Vandin  et  aultrcs,  auxquelles  coustumes  sont  altach«^  deux  procès- 
Tcrbaux ,  signes  de  Philip|)c  de  W'andin. 

Court  01  SARTÎ-fOL. 

Les  coustumes  de  la  conté  de  Saint-Pol,  rsrripics  en  dix-huit  rollcsdc  parchr- 
mvii,  j  compris  les  signatures  contenant  deux  feuillets. 

yoTA.  —  Cm  article  est  fij<  dani  l'invcnuire. 

SAlMT-PoL-ïJi-TEi.iois.  —  Èchevinagi. 

Les  coustumes  localles  et  particulières  de  la  yille,  loy  et  cschcTinaige  de  Saint- 
Pol  en  Temois,  escriptes  en  deux  feuillets  de  parchemyn,  signées:  de  Ikiillœul, 
Fhjpuch  et  aultres. 

Nota.  —  OC  uticlc  eil  njé  dans  l'inraiUlK. 

Rstucitis  (tic). 

Les  coustumi^  localles  de  Rebinume*,  appartenant  à  Guillaume  de  Framecourt . 
escriptes  en  une  paige  de  {Nirchemrn  cndeuxcoullombessig:néesde  plusieurs  seings. 

ViLLSts-L'HAriTAL.  —  StigneuTtt. 

Les  coustumes  locales  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vilicrs-riiospital ,  apparte- 
nant à  messirc  Ferry  de  Saveuscs ,  escriptes  en  une  grande  paige  de  parchemyn 
et  signées  de  plusieurs  seings. 


NOTES 

DS  LA  SIXIÈME  SÈBIE. 


Von  1. 


Pa6b  66. 


Cm-t-iiN  MH  iHHaHMBM  CrtMaB.!*  itoft 
4e qnit^ian,  fu  Mb  «(m  gnAQ  <Mt  iwIniM  t 
on  Miil  nMiMlr,  tuM  thaln  cl  mm  riicnre  pom  le» 
painix.  Au  ooiilriire  ilini  Ici  (>jvt .  cnniiivc  I  Artois 
«I  l«  comté  itg  S*kn<-i'ol ,  ou  ic  prteiiml  l'iiiiii- 
H'rti  rç.^ii  »ir  iijtii  In  laaoeln  el  bérlU(«  uii*««d  . 
>l  V  «■'Ml  luujuuni  uiM  putlt  it»  miMwinen»  qui  «lût 
CBQuAèrét  Cotunic  tiiolMlitr  [mt  rapporl  ^  In  niCCC»- 
lioa.  (Voie  U  notice  it  (*Uc  tche,  pago  9.  tu  fut.) 


KoxE  2.  —  P*6B  57. 

.  1  ■  A  9  JHM  In  m*  «  JM- 


im  M  on  M  ««ta  «H»  Ml  4t 
ai'ciiMik  |Mi  CHto  immmMmmKmàm 

Hon  S.  —  Pmi  m. 


\OTiril:ri.i         AiT.  10  I  Ltt  mmin  tf  f 

Non»  drTiMi<>  A  In  birTivfiUwritt?  ffirrtniiinic.ilir'n  lie 
M.  Eng.  Dnaanj,  un  Mite  -la  iimji>  de  juilki  IÎS<J. 
qui  donpt  r«ipliciili(m  de  c<'i  «iiiclr. 

•  Jon  lluea  de  llmifre ,  rhcnlter  et  un  de  Bo- 
'  «Mr«  ,  faicl  uKiir  à  loin  chiain  qai  cm  Irtiret 
■  lerrom  «u  uf  rnnl ,  qnt  comme  conlnia  H  plaia 
-  nM  oit  ma»  en  le  coart  nigr.  I«  ro;  à  Do«ll«w, 

•  tatra  Ok}  d'iHM  part  et  In  boargoia  de  Daulleu 

•  é'aMnpiH,  ardMM  quejan  clanHWt  et  denan- 

•  Ma  à  «Nir  tut  Mat  am  M  4'Aallriialte..M.. 

•  walc  jtMtt  «I  wale  mty^mk.  Ki  Itl 

•  Mal*  «nti  j  «iMMitai  al  fcaïaaWwt  i  i 
I  «  bM  far  la  nhaa  da  iMaliMW.  Il 


•  la  >££i»tlè  et  traiclM  par  I*  cnn^cil  de  \tmmi  gmt 
■•  et  de  mea  anla  ,  «lire  mj  et  Irt       l^iurfoia ,  en 

•  Idie  nauiire  que  jau  recoaiftois      Louricmi  ér- 

■  tant  dia ,  quîli  «ni  et  dalTcni  n<<>it  Imiic  ]u^ik:c  . 

•  baaie  et  Iwuei  par  la  tt'fnn  tW  bmiliriK' en  loiiir 

•  le  Tille  d'Aalhieutlc  uni  chou,  ni^rnir  ei  nif\ 

•  boira,  le  deareng  H  le  bituruage  pat  lutii  cnru 

•  bef  el  par  toale  ne  lille  d'Aothiculle,...  Ce  lu 
'  fait  en  Un  de  le  iiMmnation  tiottn  Seigneur  oiil 

•  deux  cbetu  et  <|ualre  vlna,  ou  noia  de  |ule.  ■ 
(ANktoMdi  la  «illa  4t  DwIlM»,  Cieialiin  a«ir, 

Ron  4.  —  9im  SB. 

—  Aar.  M  «  tuif  fa*  w  m  fla^ 
.  tJwwi'H  fa»  tmOM  utf^ 
La  (lualilcalion  «le  Mvf  MM  aa  tfM  Wijaw  la 
pilla  grave  <|a'oa  pAt  adNMr  i  aa  haaaa  IIm  , 

iorlout  à  la  face  de  la  iiulice.  fiMt  dter  i  ceU  ^ ■( 
la  recevait  la  p«aaée  de  veagcr  cm  «Vronl  dana  le 
aangdeaon  adrenaice,  U  ne  fallait  rira  iiioihsf)ue 
la  pcnlectiao  de  l'aulerlM  gardienne  de  U  pa«i  pu- 
blique, de  celle  qat  atailqualild  pourpaciAer  letdif- 
r^rcndi.  Anthienle  ^lanlùtiié  dana  la  banUeue  de  Uoal- 
ItîLi*  ,  L-(  \\  coniniiiiie  >  p(>*s,.',i,inE  jiruir  U*  rir<ift  de 
li.)ii!ir  ]u)>lir-r,  r'rU  a  clic  iju'tl  ^|>(>4tl^n.iit  de  liii^r 
k-3  L-oiidiiuoi  ilf  l'aaidreninil-  Ici  ilmic  rnnitiidr 
(KJiir  l'iiijur<!  en  quOlKM  «i  rt»erT<'c         nijir*  et 

■  tliL'iiiir  ilr  lioiillem,  en  tfwmnjio.jnc  du  droit 
qu'ita  auraieiil  de  ponraiirre  la  répuiratîoii  de  l'on* 
trag*  (i  U  jualice  du  Mignenr  nègligeaii  de  le  (aire. 
La  cbarte  de  la  coaimuoe  d'Aniena  puniiaail  auaii 
d'une  amende  de  U  aula  celui  qui  appelait  aoa  jnc^ 
ntf,  banqaerovlier,  trallrc  ou  vntUt\  (nuri  trompé) 
et  ce  n'ei*  paa  le  aeni  empronl  que  ta  diarte  d* 
Doalltat  lal  al  ftlt,  aiati  ^'aa  |Mal  t'«a  CMMaiacn 
aa  apaniKit  M*  Awt  tliiiHi.  (M.  Ai  lama, 
laa»  B  ,  Pi  111  ai  irifaiiaa,  —  TIM      ét  m 

l,|M|i«lal«i>aaiia.) 


Digitizcû  by  GoOgI< 
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SIXIEME  5KRIK. 


NOTÏ  6.  —  PiCE  5U. 
Acr>i-CaiTUD.  —  PatiMMU  ;  OkttltUtmit ,  Urrit 

1  ■  —  •  L«  anoeiH  aalcon  (UiDsin ,  dil  M.  Wtfia- 

•  icEolg  (IliiUiirc  de  BdgiqiM) ,  m  toat  dimat  beau- 

•  conp  de  p«ine  pour  eiplH|ueT  ,  d'une  UMnirrr  r<i- 

•  KiDnai))e  «  le  uum  de  Itr  ou  &##r  f|ue  porlèfent , 

•  CMunw  titre  d'hoDitcur,  quatre  des  plu»  puiaiaoti 

•  tamns  de»  camlm  de  Flandre.  »  On  >  Irouié  qa* 
le  IBOI  WtT  ,  en  langue  Indeique  ,  iiniiîfte  mirt ,  c'est 
poarqiwi  on  a  fait  de  cet  animal  l'embli^iiie  de  la  di- 
fuilèdont  il»  élaienl  reiilu».  Daut  un  Labirsu  alkgo- 
rH|iw  de  la  cuiir  de  Baudouin  1."  ,  let  quatre  ben 
du  Mnlé  Mcit  reprèirntis,  chacun  Mias  la  figure  d'un 
oun ,  purUnt  une  banniire  a«ec  leun  nania  el  leara 
annei.  Mai^  ce  n'eti  la  i|u'uii  de  ca  jeu  de  aioti  dont 
l'aln»  èlait  ai  rréqiiail  an  ino;«ii-tge.  A  l'aide  de 
l'il^nuloirie  du  mot  geTRianique  irr ,  idr ,  (ar«  , 
u«  arritt  à  une  ulutioa  ploa  talwnaable. 

En  cAet ,  dam  loua  le«  noniiinenla  de  I  '^pnqnr 
mériiwiiigienne  ,  rien  de  plus  friqueiit  que  U  lemi- 
naiaoo  ittl  it*  nuini  U'lMH»ni«  :  C*>U«-6rri ,  //iid>- 
htn  ,  Daf»-itTt.  Ce  radical  ligniSe  pniMonl  fnttt- 
Inr,  Lamd-itTI  dalla  l'idiume  flamand  teut  dire  di- 
ffnttwr  Jm  p>ayi 

CcM  donc  par  allusioci  à  leur  qoaliti  de  fraiida 
oaaaaui ,  que  Ira  scigueurt  de  Faruelle  ,  de  Ciioing  , 
dt  Buobera  et  de  Ue;ne ,  en  Flandre ,  de  m^nic  que 
le  aeignenr  d'Ytche ,  en  Beabant ,  el  le  leigiiTur 
d'Ami,  en  Artola  ,  étalent  appelii  Im.  {Umafr 
dct  SeitMM  dt  fiafgt'fiM,  Gaad,  18M  ,  lem,  i ,  fif, 
M.I 

t.  —  Li  coalune  d'Aaii  qualifie  ce  fief  de  tkatitl- 
UmU,  irrria,  fait  II  leiublerait  riauller  qnll  couU- 
toait  nécemirenactil  l'apanage  d'un  aeignrar  retClu 
de  la  dignité  de  ^r.  CeU  là  une  cuiuéqiiciKe  qi»n 
aoiw  ne  pouvons  admettre  ,  car  l4His  le»  imaeiaeun 
de  celte  terre  n'ont  pnint  porlA  ce  titre.  Le  ctMbre 
Jean  d'Aoxi  eel  le  seul  qui  ait  été  cuuiiii  nom  ce  nona, 
qu'il  deiait,  mm  p»  à  ton  fief,  mait  i  u  qualité  de 
grand  oHiricr  do  la  cour  de  Flandre. 

Jean  d'Eginont ,  aeigoeor  d'Auxi ,  fut  Irr«  en  fa- 
veur Kiai  let  princes  de  la  naiwn  de  Bourgogne , 
rhilippc  le- lion  el  Chatlea-le- Téméraire. 

bea  lettre»  de  Pliilippe-le-Bnn ,  duc  de  Birorgogne , 
donné»  li  Arraa  le  13  irp4eaibre  44S5,  IVlabliaMnl 
naître  itc»  oant  et  futèta  Mtuén  dan<  le  conilè  de 
PonDiieu  et  dtna  Uiia»  les  pat»  de  Picardie  cédé»  par 
Cliarle»  VU  au  duc  de  B<iuiitagne  ,  au»  Icrinn  du 
traité  de  paiid'Arrat:  •  en  comideracion  aii»  len», 


•  diicrécian ,  prudence  et  aonShaoce  de  maire  anié 

•  et  féal  noalrc  conneiller  cl  chambellan  le  nifnrur 

•  d'Jmn.....  l'établiiaon»  par  te»  préteatn  mabtr* 

•  de»  eau»  el  foretU  de  no»lre  cuniié  de  rmtliiea,  tant 

•  Cl  bailliage*  d'Amien»  comme  de  Vermaiidoia  e( 

•  ca  rtaaor»  et  encUreaioia ,  e»  marrha  de  Ticar- 

•  die ,  etc.  ■ 

De  ton  càlè  le  rot  Charlt*  VII,  par  ae»  letlns 
donnée»  à  Arra»  la  4  •clobre  auitant ,  lai  confère  le» 
utènie»  ronclion»  dana  Ma  pa;»  de  l'icanlie  :  .  poor  la 

•  bonne  H  louable  relaciun  qoi  noui  a  e*lé  faite  dtt 

•  aena,  prudlioairaie  el  bonne  diligence  de  iKnlre  amd 

•  et  féal  Jeham,  «rifaanr  i'Ausi,  ciieialicr  par 

•  l'adii»  de  niutie  Ire«-cber  el  tréii-aïaié  conain  le  duc 

•  de  Bourbon  el  autre»  noa  anabaieui»  par  uoiu  en- 

•  tuiéa  i  Arraa  pour  le  traictié  de  paii   l'aïun» 

•  coami»,  imiilué  el  otabli,  le  cammellaaa  ,  inu- 

•  tiwn»  el  calabliuoa»  malare  de»  eaui  et  furéir  n 

•  pav»  de  Picardie.  • 

Le  Vi  notembre  1U5  ,  Ptiilippe-le  Bon ,  ituc  de 
Bourgogne  ,  le  nuntnie  capitaine  de  Saiat.Riquiee,  au\ 
gage»  de  cent  line»  pariii»  par  an.  Ses  lettre»  datées 
d'Amiens  parlent  !  •  Comme  par  le  Iraiclié  d«  paii 

•  derreniereiiaenl  faite  en  nostre  lillc  d'Arrm  ,  entre 

•  Mgr.  le  Toj  et  nous ,  iiuat  aient  e»«é  bailltéea  el 

•  traïuportées  liiuln  let  cité» .  iilles ,  chatteaai  . 

•  terre»  ,  rente»  et  retenus  eslaiil  defa  la  ritiére  de 

•  Somme ,  appartenant  i  la  cvruone ,  et  tonte*  le» 
'  tille»  ,  cbasleaui  et  letre»  de  la  riiiére  de  S<imn>c  . 

•  tant  deva  que  ddi  ,  «atoir  :  faisons  que,  pour  let 

•  gran»  bien»  el  terta»  qoe  uion»  e»lre  en  U  per- 
a  BMine  de  iiottrc  amc  et  féal  U  <riy»«r  dfjtmsi  . 

•  l'aton»  iMMiimé ,  receu  el  establi  ,  le  nonuttun»,  i«. 
<  cetomi  el  «slablistont  capitaine  de  iiiaint-Riquier  , 

•  au»  gage*  de  cenl  litre»  parîu»  pjr  an  • 

Ces  document»  prontent  deux  elioae»,  d'abord  que 
le  teigneur  d'Ami  a  jmie  tin  riUe  attei  iaiparlaat  dan» 
les  négneialinm  qni  ont  amené  le  traité  de  paii  d'Ar- 
rat ,  en  tecond  lieu  qu'il  n'élail  point  désigné  sniis  le 
Uire  de  Irr ,  dans  le»  témoignages  de  munificence 
qne  lai  accordèrent  les  touteraina  atec  Icaqneb  il  ae 
Ironta  en  rapport. 

[.e  traité  d'Arrat  garantiwall  de  trop  grand»  atan- 
lage»  au  duc  de  Bourgogne  pour  qu'il  ne  le  monlrlt 
point  libéral  enten  celui  qni  atait  peut-être  le  plu» 
contribué  à  les  Ini  faire  oitlenir.  Il  en  donna  ime 
prcnie  éclalante  en  le  nomnani  gnutemenr  du  comte 
de  Oiaralab ,  en  14A0.  Voici  l'adé  qui  eonlieni  celle 
nomination. 

•  Philippe ,  par  la  gtlce  de  Dien ,  duc  de  Bourgo 


(  165  ) 


•  Charaim» ,  pour  inllajr  noilt*  IHi  Mnir  dMWM- 
"  ttal  ottdil  caui  el  bin  bin ,  ducmant  M  l«|W' 

•  meol  mal  ce  qai  )r  (pparllcM  tm  Daget  oo  Umtltaai 

•  |Mttr  êix  [fvni>awi  c(  i\t  cl\eiêu\x  ,  et  à  U 
■  poison  de  cjoqMiiEile  Mvrfs  du  pUiH  dc  «l'-ixrJkrite 
'  :;ri>5,  ll)">nn(>i*        l  Inodrr,  pir  mui» —  Di>nt)é  i-ii 

•  lUMin  «ille  <«  Iiruge« ,  l  ui  àe  gt*cc  nul  CCOC 

•  «laarulc.  •  (Titre*  d'Ami:  0«utrar<.) 

t.  — L«  cMlHtratt  d'Ami  apK*  aTotr  pmA  du 
IMÊÊtéÊ  tUadn  «0  cooUc  de  Fonthleu  ,  ti  de  cciit- 
«I  ■■«MM* 4'AMaiti  Att  iiliilÉi  fmli  ■■  «iii nu.* 
^W«t»Wwtini|niMt.  talUtaillil'kpoM*- 

k  M.  h  te  dUltaH 

Il  fMUM  d'uiii  «d  idaf  H  pne^«tt«M«, 

HT  on  «carpancnl  qui  dooiiae  U  irallée  de  l'AoUlle. 
Uti  par  Phillpfx  d'AlaKC  ,  en  H9J,  tl  fiai  miat  pca- 
dwt  In  gtiermi  i*t  Anglab ,  e<  recMiiliuit  pat  Jeaa 
d'ADxi  ven  ÏAM ,  é|M>i|n«  mi  c«  iwipmar  éUiil  toal 

paisunl  à  U  cour  lît-  B-rtLrk-urrje  Ce  cliJU:\»ii  fui  l'Ei- 
cnrr  nit.irjiir  pur  lp»  Fj-p^ônirU  wim  f-rjUMics  ].•'  , 
Henri  IV  et  Lnin*  Xîll ,  ft  par  If^  Uonpr^  dti  (irUit-f 
ïugèac  ,  aiKi9  lei  dcnitèti»  *»nc«t  (fu  rrgse  de  Louis 
XTV.  1^  mura  élflienl  coiktiniits  en  pictrei  et  en  hri* 
fut*.  Vm  fto—e  loor  mimle  par  dchon ,  lune*  >Mr 

•  risldneur  do  «etiigM  de  l'etcaller  inaru-uu  jidr  Ir 
qael  00  nontiitl  vùr  1»  plule-form*  i  l'efilcte,  ituiée 
»m  noril,  ciiii  fnniny  d'un  [wini  rn  litiifuc»,  riliiidrn 
cinq  trclies ,  d'aiw  arcad*  ea  a|iTe  tout  laquelle  te 
Irouitit  on  pool-te>it  il  WÊt  [ 


rliirï""'  ' 


4«  FlMln.  ta  tel  !•  iMiaiilM  *  «rUMCMl 
WMibMMi-iiidM  fâ  a  4itiiMiMluMM.lt 
talHr  AiriM,  prtdtalito  li  SKHMtalMi. 
Vtkte^VtaNItf  «KiD,  «ne  fee(iMea  «ca«Mm 
i^HaoMtMwneet^ii  ert 


4.— UMlMcMIMIMalMMtilpMt  AalHl- 
.  LltetaklMliia  —tetpele  «pparmrt  m 
t  IjfA  CtalMietil  des  hommM  de  la  1^ 

PMV  MdM  la  janice  el  pour  régler  ceMiM 
taili  œ  paimient  être  oercéi  qu'en  cnaamua , 
par  exemple  le  dtetl  de  pMaragt  dani  l«t  reilct  na- 
rnia  .gui  tToliineal  ce  boarf;  CoUrI  d'Auii,  \f  irj»- 
temliieliSO,  denna  ,  toot  forme  à'i^fa  .  une  declt- 
ralMn  qu'à  Hnn  dri^il  <>n  peut  rn>nr<idi)rfr  cnroDif!  élant 
la  tootniM  dn  iicti ,  )>*c  M^part  t  It  joviiuiioe  dea 
narait  eomenuuoi. 

V<mH  Qn  ^HMf^  de  Mie  dHIaralinn  qui  k  référé 
évidniimi-ni  .i  l  iri:cle  19  de  la  Coutume  de  iSSO. 

•  AT  le  pwlure  en  looi  le>  maréi  qny  MM  «nln 
>  ladite  tille  d'Auij  M  Waitm,  el  y  pab  MMT  «1 

•  faire  ramener  Isiriei  «aniérei  de  bettee.  • 

»  S;  ancane  pctsoime  (oraittc  reatt  deaantir  M 
e  ledlKtRIdd'Ani,  «t  M  ■'••mob  IteUM  qril 
a  NM  d»  ajr,  K  H  pHll  «Mitar  imMh  talw 
■  nliXda  Mi—Ilt  di  lidMivilli#li«rt  wH 

•  M  lAiMl  <•  lay.  a  dt 

i  lia         de  />m<Amb  ) 

Note  6.  —  Pa«b  £9. 


Am^hiTtta.  —  Aar.  4.»  i 
rmdioMM. 

Voir  la  iMtlIee  da  celle  idrie,  loai.  J ,  p.  7. 
Ti-ls  «int  »ii  <iiT(iiai  lei  lermet  méfliet  de  l'acu- 
l>jr  Icqufl  M»lhi<-ii  lie  MaotTOnreoct ,  H  Msrie,  cnm- 
in»«  lie  PuiiLliieu,  wt\  éjHi'UV.  (ran^ixirif-nt  h  Holiert 
d'Artais  .  Irrre  p>iiln«  de  S.  LoaH ,  le»  don  peiriw 
mesUniMtFn  dam  l'aiMili  piHiH  dt  ta  aNlMM 
d'Ami-CMlcan. 

VnfccrHt,  etc..  Hallieni  eoneaet  Maria  uuird|ai 
eoniitiMB  Pontiii  lalalem.  Nemit  unitcrailai  realm 
qaod  noa  proipter  orgtMtiD  iMMlrtm  H  «idenlani  ee- 
ceeutalen,  tlloatri  rire  et  dtarnadma  domino  Boberin 
cnmill  Atrebaleai  «cndidlmut  el  |nerp4rimat  b«ae  el 
I  fMld  twMdt  lHMe«MNB  Saacii  Paeli; 

■  de  roBic 
■UddWatMe 


NtdeMkbai 

aH  Hiadimnn.  iMn  haoMgiaB J 
aiilIlM,  qood  nabM  deiiel  fn  vW«  d«  MmMaaHd- 
ftaiiarttieniilaeiut  :  e<  pr«  Ixeeli  daCmM  fHildll 
rtatmgw.fte  nat  ia  d«Miato  Natal  I 


Digitizcû  by  Google 


(  168  ) 


pan  i|iK>il  TheolMldia  d«  Ambiuah  ftatt  i*  illo  tpad 
Buim  ;  rt  hoiiMgiun  qua4l  B«raantai  île  Anliimaii 
■piIm  «lebel  pro  Brilintidi  lilla  ;  cl  hamafrinm  qnotl 
HiigD  Qtiiml  niln.  d«b«t  «i  fn  filU  d«  Donrricr,  «I 
tjat  perliiwniiii.  Iicai  hanugiani  df  RiKhrfa;  jqiU 
Bairct.  lien  lM>na||jinn  qiiod  DobiiCoîlIflminde  Bou- 
iKtcb  dehcl  pro  «illa  4r  Thim  i?)  rt  de  Willencoart , 
in  (|iio  lionapo  e>l  (mdam  qiiod  letiH  Jniiinnn  de 
B«rd«  ;  lien  feodaio  de  V;  bi  qito  wnl  dno  laraao- 
re>  i  Hem  bomaginn  qood  ookit  débet  Heorkm  de 
CMuan  de  lit  qii«  b(b«4  apud  Xittfn}.  Ilem  bo- 
na|;ium  Halliei  d«  Rota ,  in  qan  eti  fetidnm  apod 
Yirefn;.  Ilem  l>onafi4iiu  Hagoaii  de  CuaMBI, 
mililla  ,  de  feodo  quud  lenel  de  iMibii  ap«d  TullenI  ; 
lieu  «endidiniH  ti  ruerpivimm  «idem  liomagia ,  te»- 
fit,  retrofetida,  rrddiliM  jimlicias,  adiacacijti,  itomiDia 
H  alla  omnla  (|aetii<K|ue  habebamua  el  babere  p«l«- 
r*ni»  in  onuibiia,  a  nediu  ftll  aqne  de  Alleia  icthu 
HÎMliiiiiia  el  venua  aliaai  tcrram  dirti  conilia  ,  tîcal 
t«  romportanl  a  Wa>aiii  mque  ad  talae;ani  allani 

ialer  Hainlenat  el  Dcurier         (S«ii'cal  le*  alipula- 

liok»  du  prix  de  venle  el  Ica  Raranlir*  peomim  par 
le*  ic»deiit>>.  Dalun  apud  Argenleolum ,  aono  do- 
niini  millnima  diicmletimo  quadragewflio  quarla , 
niriHe  BOTcnibtii  {Hùl.  ét§  nmin  de  PenlAien  et 
maitvrr  tf^b6niitt ,  pag*  487.) 

TiHii  m  d^membremenl*  (éodaoi  qui  enparlairat 
avec  eux  Innapnel  de  domaine*  el  de  noinanres. 
deraienl  néevMairenenl  jeltr  quelque  pceturbalien 
dam  te*  drmU  el  rcMOrli  de  juilice.  L'altnbuliim  de 
la  jaridicUnii  devenail  xiavenl  une  cboie  difficile  à 
«ttifter  De-tA  de*  conflil*  tan*  nonliee  que  la  roar 
du  parlenieiil  airail  luisMMi  de  it^ler.  Aina ,  en  <27N, 
le  conte  d^Arloi*  i|qi  avait ,  par  rapport  à  te*  do- 
naine*  conSnant  an  bailliage  d'Anic*»,  un  double 
tlire  k  (aire  laloir,  tavolr  l'ade  canalilulif  de  ton 
apanage  el  r*clc  de  vente  que  noa*  veno»  de  rap- 
peler, te  vil  impjt^ler  par  le  hailti  d'Ainien*^  dant 
la  pmsetaion  de  te*  droili  de  jinlice  «r  cntaini  fiefi 
qni  avaient  fait  paitir  de  la  mouvance  de  Pnntliieo, 
qauwpi'ila  rtatsenl  été  a1lrib<i^«  an  comte  d'Arloia  par 
l'acte  di*  1UV  ci-detau*  rappelé  <!«"<'  P'  1]-  Le 
bailli  d'Amieiu  réclamait  tar  le*  dnii  fteft  de  ftoberl 
Frelenav  ,  Hievalier ,  et  de  Govot  de  Lourcelle*  . 
ecnvcT ,  de*  droit*  de  jouice  qu'il  prétendait  avoir 
*ie  aHicie*  anciennenacnl.  par  le  roi,  du  teignent  de 
Bcanval ,  en  djtani  que  le  couale  d'Artm*  ue  pouvait 
etcipCT  de  l'accfird  de  1t39,  lequel  ne  devait  pat  pré- 
jndicicT  au  roi  qui  jr  était  retté  coaipleienieni  Atian- 
ger.  EnSn  .  nn  arrtlda  Parlitacnl  de  rari*  de  tVK 


mit  Un  m  Mhtt ,  en  déclarant  qiw  le  coiale  d'Arlot* 
lirait  «on  droit  de  la  tewion  que  le  roi  aainl  Looii  lai 
•tait  (aile  de*  &efi  par  Isi  acqni*  du  comte  de  Pan- 
Ibieu  ,  letqneb  comprenaient  dau  le«rt  ntonvaBce* 
le*  de««  tHt  en  question.  Voici  cet  arrti  t 

Cnn  cariataimo*  coatMguinen*  et  ftdeli*  MMier  R. 
comc*  Atlrebatemit ,  nobi*  conqnetlut  fnittel  qood  , 
licet  pet  ini|ueilani,  dudum  luper  hoc  factara  ,  ^tilla 
in  feodh  moventibot  de  comilatn  rnntivi ,  a  medio  Ali 
•qae  Anlie  naqoe  ad  Sptnan  Alvernnaam  et  pernae- 
dinm  lili  ejntdem  aqiw ,  aient  *e  comportai  directe , 
naqoe  ad  Anbelolam  de  I>orl«n*  veno*  Ujrtdinnn . 
R.  comili  AltrebateoM  ,  qoondam  palrl  ip«a*  cowilin 
qui  amie  eM  ,  (uitact  adjtidtcata ,  pruul  in  caria  regia , 
taper  hoc  ronfecta  ,  coalineri  dicebat ,  nicbiloninua, 
balliiiia  noilrr  Ambianeniii ,  in  frodii  que  Roberlm 
Fteteaai,  mile*  ,  et  Gutoim  de  Scvircelli*  ,  armiger. 
ibidem  tment  a  nubit ,  dictim  jualiciam  impediebat 
et  petturbabat  etdem  ;  ballivo  notiro  pro  nobti  di- 
ocnle  diciani  joiliciam  in  dictii  feudkt  el  cuanniltlMi* 
ad  DO*  prrlinere,  qaia  licrt  moveani  decovnitalu  l'oik 
tiri.per  anieceaturet  iMitlrot  fueruni  acquitita  |iet  rmp- 
Itonem  a  donioti  de  Bella-Valle,  oec  ioqoetla  predicla 
(acia  Fueral  inler  ao*  ,  «et  inler  comilem  AltictMten- 
•em  el  Sjmonem,  ccwiilem  pooiivi ,  cl  tk  nobi*  pre- 
jodicare  noo  debcbal  ;  dicio  contanguineo  notiro  ex 
advrrto  dw-enle.  tanlun  etae  in  caria  tua  ,  quud  datv 
memone  Lariatimni  duwinm  et  genitor  noilet  L<ido- 
vion,  Fnuciirura  rex,  m  fendit  per  iptum  acqtii*)- 
lit,  moicnlibut  de  Pontivo,  tili*  infva  dicicM  leminot, 
predicio  amiiti  AltreUatctitt .  fratn  aiio  ,  cuncrtteTal 
(Uttidain  antedictaa  :  Auditi*  hinc  iode  propoailli, 
vi*a  eciam  dicta  caria,  |iruauociatnm  fuit,  per  cilrae 
noaire  judicium .  didaiu  lusliciani ,  quantum  ad  no* 
perlipel  el  lalvo  iure  cujuilibcl ,  iulni  dicIo*  lemi- 
nn*  .  ad  dictom  Da*tn)ai  coiitanjfninrinn  perlinere  i  ia 
cujot  rvi.. 

Arrêt  de  tm.  —  (Oliai ,  ttm.  2 ,  p.  177). 

NoTi!  7.  —  Pacï  60. 

Aeii-tB-CaaTatii.  —  Aai.  11  ;  Çaaal  aneaaa  et- 
fraayteea  «r  «fjienl  par  fBsrio^f  d  fiUt*  *m  ftmmt$ 
rflaaj  dt  Imdiia  nlltx 

Son*  l'empire  da  tervagc  dont  cel  article  rappelle 
le*  IraditioiM ,  l'Iiomne  libre  qui  èpoiuuiil  nne  trrvr 
devenait  lerf  conne  elle  en  vertu  de  la  nuxlnie  i  ra 
ftrr  naarin^e  .  /«  ptff  tmptirt*  U  &eR.  Far  la  mène 
raitoci ,  loraqii'nu  étranger  éponaait  la  luiete  d'un  au- 
tre teigncnr  ,  il  fallait  qu'il  fil  acte  dr  «oonitaian  à 
ce  teigneur  on  qa'il  pa;tt  l'amoide,  li  le  mariage 


Bonum. 


■14*  MM 

OHM  »il|WiWi  i'wpnqM  iuvit  n  «ttlilB  palM , 
fltr  b  feniaw  «ùl  )»»joor>  1»  condMoa  4a  m»  mari  ; 
«itil*  ipwrii  un  èinnijfT  «pii  t<  doMonr  aillton, 
•Ul  prba  oéwiiw—t  ma  wigneur  àm  ftuU»  fill 
ntiicrdl  4e  llulMliliM  do  dmi  épout  mt  tm 
ouioa.  L'aiwiic  oà  I'od  ni  «Kore,  dan  cerlaiiucao- 
tqcia  de  la  Pîcaniie  »  d'imptnrr.  mhm  pein«  de  diari* 
*nrî^  Ir  «m  ilii  rn-itia^:!'  «m  L'IrAng^rs  >  »  l<-liti''îll 
£wQltitl<i  illuiiLt:  ^  K4tu  4uulK  m  (Itriiiex  »f«- 
li(e  de  celle  caulimie.  Tau»  les  jeuno  gem  de  la  coei 
munr  aui^jncU  cet  étranger  enlève  l'e^itéraDcr  d*uiie 
union  pouible  avec  l'un  d'ni» ,  ne  r4iuiîiwi<>  l'our 
exiy;er  dr  lui  l'tiMlctitniié  du  pr^j«wlt<^  <i«ic  ir^ir  f,i]i 
é|lffOUt€f  la  pi^réty-ilu;       mu   Im  iioctinlc.   Lv-i  luii 

idjiniaml  wamal  In  «bi»  ik  c«  Tiàl  uatgc  i  mu 
dlH  rtf  ||M  Wi  fMiih  ili  If  Wf »  (—ir 

VomS.  —  PaobM. 

jiift  «f  jorde  mi  etaafaan  itdil  Hn  i^Awii. 
VafniMBe  i." .  pa^^^  4S5. 

Nose9.  —  Pacic  00. 

fvnula  d  rexri  il  pritmriif  fiwétr. 
y»Sa  tonte  1.",  page  MB  al  pafa  411. 

VttTK  10.  —  Pi»  HO. 

litrt  inttHl  aiit  iti  prii  fntr  aa  ««tj^mr. 
V<||M  ««M  |.«  ,  t>L 

Vmll.-'PâoE  61. 
ttiattaaum.  —  SminmM  :  Sital*  Oeairto, 


taaUlMi  rA«ii,fMtittia|«Mfha*PAiikb,  iDlice 
luKM  dé  Dfuaii .  H  «élt  jUnH  ftuimà  kaywr* 
*n  d«  U    4a  ti«m  <•  iMit  Xm.  n  alm  lede  |il«* 

d'antre  trace  <)i)e  le  Dom  du  caolixi  où  il  était  ùtnt.  Il 
eil  i  ptt«nni«r  <|ae  la  t«clio«  de  la  c«iniiiaDe  qui  pade  ' 

le  n»n  d'^u-^-  l'i:,irSi^  s'i  sl  formér  prinripalnncot 
de  la  rteole» ,  eniltoit ,  d«>  habilaaa  de  Mi*- 


NiiTS  12.  — Paob  m. 

Noua  M  coaaabaoB»  p^i-  'ir  1M.^fr  ilc  lu  uMn.C'Hait 
tm  ésaM  aat  McUna  de  Malconri ,  car  fenj  Uaa- 


b  «ialniia  4t  IManart.  te  iMrtiimat  pinÉI  lud- 

|MM|I|W4«  la  «•ainnir  de  BtaXliiret. 

NuTt  13.  —  Pagx66. 

Bii«Bï«L  ,  tUuIttKir,  —  *aT.  4  ;  Prrii  ir  Jvn. 
Ce  dreit  ti\  diir^mii  'l  u  ihiiniparl  ou  lerr«ge  en  ce 
■eiM  ipie  relai.«i  M'  prirt-siut  ;i  raÎMn  d«  la  qMantilé 

fri.illi  Ti'r  .[Irv  .   I.inilii  le  iItiiiI  .If- itdii  irV'l.llt 

[inidiirlif  rjinoii  .Ju  iiinulirr  Ji'\  rteollam.  Ctlalt 
iinr  fijiffr  ili'  r>.-Ji(i.'  ni  k'rrSi-  qui  ,  t amvut  UltlIlIlM 
giuai ,  éuil  eiigible  â  la  iiaiiti  aeinl. 

Note  14.—  Pace  ft6. 

BlàSTaL ,  aUMlMiaa.  —  ilaT.  •  i  LtiH  injanr  a 
'  iMMIt  A  la<  «•  MMfrtf  «•  te  fifl* 


UMAiNipairle  IcnHil,  »  IMIlm,  «M* 
I  k  riMnat  MiiHii.  Canin  H  n'y 

I HH  dMT-IlM  «É I»  WOrillIl* 

r  le  <ei(IICilt  de  Ben»  al  poaa«- 
dtil  daai  nalérteur  de  la  Title ,  «ae  maiaan  i|ui  [ul , 
|l«gr  II  fwaaiaiM  ,  site  rauw  liiceuaiite  de  pritoé»  et 
de  débaU  de  laiile  e«pére  Si  la  cnulanie  de  la  chltel- 

Inijc  ilr  R<'i.in.il  ni'  iii/-iii:niii"'  (Ma  reiiblrace  de  oeitt 
limi.iMi  ,  i  V.l  (iiirtir  ijMi  .  a  l'épil<|<Hî  «ù  fi||  mli|ée  la 
cMutuiu.' ,  la  Baiaaa  aiail  été  «Mit  i  ta  lille^lV 

liii  rihiK'rti*  en  beHriH. 

>uui  ■J.-«ijiti  i  l'.Kli^r  r\  iii(i'\l?[;riitr  rolLiljorllïtkn 
i!<-  rji>lir  lii?nMi.>lklL'  ri.lliviK'  M  llrtri.ir.y  ,  la 

cor»iniiiiiic»lioii  if<!  iJi-.LiiiiL<-iiLi  trL'\  prèLK'ui.  11*  fuiil 
coniuitre  U  ual«ure  rt  Ui»  «tciiiHttiidet  de*  coalits  qui 
nrgirent  à  celle  eccaaion  et  qai  careal ,  paar  én- 
Bi«r  téMilut,  la  eeatioa  à  1*  eoauaaae  de  la  iiiaiaM) 


t«  pNMiee  t»  ««  llMea  a«M  itpari*  4  la  la  da 
m.*  lièela.  FUlIffa-tt-Bal ,     tw  leUmde  JoiNd 

id,  «HtoMt 


•t  4al 


•  ILMfMla 


i.nalHMbpi 


■  tcm  labeila*,  danioat  de  IcUtnlIe,  aala*.  qiia- 

»  daoi  turriai  qaaai  aal«ce<ure<  aid  tabamial  «|Md 

•  Dullendiufli,  iace|iHi*<  tmlilcare el  tcIM  «ma  al- 

•  chia  eletirc  ,  m.Mi<ri'  i  l  tcaliînli  de  DulleiMlle  ae 
4  oppooertihuï  *{  dif  i-ijlitiui  ^  preiilr^ialoa  e«ae  per 

•  régale  pri'vilr|:iuiti  rjudd  nultu^  .  inTr^  riii-tli«  ^ui- 

•  wawiwie ,  p«leral  lacera  runalKiaai  aine  aaaeaau 
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SIXIÈME  SÉmE. 


•  Mnioi.  TamWin  «iw  carta  dkUvun  majMB  M 

j  biannin.  nwltlu  ntiMiibtit  liim:  nidr,  proounrjjliiBi 

■  fuit  quodilicla  lorrU,  inMIaiii  in  q^o  ett  ad  preama, 

•  rrmaperrl,  atJtM[Ue  ro  <(tl04l  idem  doaiiDui  eam  p<i*> 
•t  alcilu  rlMari*  aiai  aoliinimnda  dr  lakialanimto. 
M  r»tenl  laairu  Ideai  ntlen,  ii  alùina  pan  dîcle  lurria 

•  ail  iafcrior  admoduro  alciwM  patlla,  ad«qaai«  lollaa 

•  hoaliariai ,  fenalraa  et  caittioM  in  eadem  facie  et 

•  eai»  oiai  tornellii  lecuiKluni  quod  forna  cdeflcii 

■  mtaiht ,  uùn  laueii  in  iiMjdo  fortalicic  facere  oh 

•  operîri.  In  cuJim  rri,  ric  ..  Datum  Pariaiia  aann  do- 
«  mini  millniLiauCC*'.  octoceauiio  lexlo.  Mente  julio.  • 

I.'oppiMiilîon  dr  la  Tille  de  Doollem  a  ta  prèletUMfl 
■lu  aeîgnctir  de  Beau>al  (tait  (undèe  aiir  l'arliclc  M 
de  la  charte  cotaimiinale ,  par  taquelle  le  omte  de 
pMikiea  déclare  qu  i  l'aienir  antxiB  de  m  Mrlliera 
ou  aatre  ne  pourra  élever  ,  daiia  la  ville  et  daDa  la 
banlieue ,  d'aulre  r<irlerea«  qi»e  celle  liai  eiiale. 
(Ord.  du  Leurre,  tone  u  ,  p.  311.) 

Cepeodant  an  ùttle  n'était  paa  ^c«aM  que  déjà  , 
aa  méprît  de  rrllr  injonclion  royale,  on  deKcadaat 
do  aci^^DCfif  4l«  Beau  «al .  rrcommmçail  a  inqtMéter  la 
coaiiBuse  par  nne  enlreprlae  dn  laéne  |i;rDre.  File 
n'mt  paa  pliia  de  aiancèa  qae  la  première  ;  naia  cette 
fnia  rr  fut  on  arrt4  da  Parlnveat  qui  interdit  au  aei* 
(aevr  d'OcCMtie ,  leqvel  iilait  en  ntéine  temps  i*i- 
inievr  de  Beavral  ,  de  conalroire  une  forlrreiae  à 
Doullent.  Voici  q«l<|ii««  paatagea  de  cri  arril  qui 
eat  fort  long  ,  fort  enbrouilU'  ,  parce  qu'il  itatiie 
aar  pliHiciir«  chef*  dr  coatealalioa  ;  il  eat  du  6  jan- 
rirr  1i6S  66 

•  Ilrm ,  aur  ce  que  le<  dia  de  DoarleiH  a'ealAteiil 
N  coDiplaina  en  parlement  Mir  caa  de  iMurelleté  ds- 

•  dit  me«<ire  Robert  de  Beaural  poar  i*  maiwn  qnil 

•  a  à  Dourleaa  ,  que  m  leur  préjudice  toalolt  enfor- 
«  ettr  n  pnor  une  priite  Ingc  qnil  atoit  tait  onni- 
■•  eonoiencliM  A  AiliBor  de  nomel  en  aadHe  naiaon , 
>  accoa»!  est  que  ladite  niaiion  denMwrra  ea  leilal 

•  ai  elle  r«l,  aana  que  li  dt«  cberalten  la  putaae 

•  fortilcf,  neltre  à  d^fenae,  ne  (aire-;  qwIcMiqm  ai- 

■  gnr  un  apparence  de  rortereate  antre  qoe  4  prêtent 
V  j  a.  Ft  quant  à  ladite  lufrette  dr  iKiarrl  édiflfr  , 
.1  elle  doit  e«tre  démolie  et  niiae  Jnt  ae  aiiMI  Dratoil 
«  que  leidia  nuire  et  eacbnint  de  leur  gnw  et  vo- 

•  leni^  le  irullmt  donner  ,  driaiwer  et  eapargnrr 

•  audia  cheralier,  auquel  caa  ipiil  le  délaimit ,  il  ne 

•  pourra  icrlle  oedeiwr  ne  ineltm  a  deffenae  ne  (aire 

•  y  pont,  lieu  ne  quelconque  algue  de  (orleteee  ne 

•  ai  ncceaaeor.  •  —  (Ardiiacs  d«  Dunlleat ,  tiare 
Mir,  t.'  17.) 


L«  mime  arrêt  cuaataK  que  le  teagneuf  d«  tMaval , 
dana  tea  diacuaaiona  avec  la  coanmnn*  ,  m>  periBettail 
lea  anea  de  violence  Ici  plua  coaiUmnablet  et  aouf- 
(rait  que  aea  geM  ae  Saacal  lea  cmaipltoea  de  aea  a»- 
tragea. 

•  Item ,  aur  t«»l««  le*  ininrea  et  «ilnnntea  que  li 

•  du  chevaliera  et  toua  aea  gem  ont  fait  an  dn 

•  maire  et  eachevîM  et  a  loate*  lea  peraonnea  de 

•  ladite  ville  dr  Dourleat,  H  autrea  peraonnea  de  la 
■■<  ciiaimunaultè  de  'adile  ville,  accoani  eat  qnil  vra  H 

•  aera  tenu  de  aler,  en  ae  peraoïvfle ,  en  ladite  ville 

•  de  Dmilirvta  lau  aiirax  plaira  aux  du  dr  Dourlma  . 

•  et  pardrvant  le  praple.  dira  et  recoognoivtrra  que 

•  li  maieura  et  rarltrviu  qui  pour  le  prfaeat  aunt  M 

•  pmir  le  teaipa  pam^  ont  gnavrm^  ,  m*  m  qwlque 
.*  prnuiane  da  commun  dirrilr.  il  ne  acent  onque* 

•  que  bien  et  bonnetir  ^  et  qne  ai  anrvinc  choae  m 

•  avoit  dit ,  il  on  ie«  gcna ,  ce  avoit  «vi^  par  eactiaaf- 
»  foiturr  et  par  irr  ,  aans  quil  y  irrtil  aucun  mal  ni 
m  vilonair  ;  et  pour  cf  fera  rl  »^a  Irnii  de  faire 

•  aincade  a*«  dit  maire  et  evriievina,  pour  eui  et  pour 
a  tout  Irdit  cMiimuu  ,  a  ga^  plegié  et  en  leur  disant 

•  quil  leur  amende  du  tout  A  leur  voleiitè  tain  aucuitr 

•  coaidivrioa  uu  eapèranre  dr  depport  ;  et  accitrdrra  à 

•  faire  ameade  telle  coanie  par  evii  ter*  aur  ce  or  - 

•  deaie.  » 

•  Item  aur  ce  qoe  tea  dla  de  Dourleaa  re«iaer»ient 

•  awurrmrnl  dudit  chrvalirr  poor  ruli  et  pour  tout 
>•  le  commun  dlcrlle  ville  ,  accoa»i  que  Irdit  clteva- 
a  lier  lenr  prametlrra  ei  jurera  iollrmpnclletnefit  a 
a  tenir  et  faire  tenir  par  lui,  par  tovia  te*  amis  ,  com- 

•  plwea,  tarira,  baatara  rt  aatret  Imnnr  pai<  ferme  et 
<  lolal  a  loujouranatt ,  aur  painc  dr  ait  mil  lii  rra  pa 
p  riaia  avec  toute  autre  paine  qui  de  paia  enfrainle  ih* 
a  ponoil  cMiriir.  a  (Ibid.) 

Le  tire  Robrrl  dr  BeMival  tt  en  tHrl  amende  baau- 
rable  ant  nuieur  et  rtdioiaa  de  t>onllrna,  Ir  II 
mara  ,  en  prôner  de  Jelun  de  Sainl-Onier 

et  lie  JrhiD  de  Poii  ,  auitilcura  du  rot.  (Àrchivrt  dr 
Ikinllella  ,  Lirf»  aair  ,  f  "  Il>.) 

Toute  celte  curieuae  prucMure ,  ai  elle  n«  le  mlU- 
che  paa  dirrctenieni  a  la  (orlemir  .  noat  dnone  au 
moioa  la  mcvore  dea  embama  que  l'eiltteace  dr 
celle  maiaon  auacilait  à  la  commune.  Dam  Iihi>  lea 
caa .  rllr  Itnoignr  da  la  force  de  cet  intlitutiona  do 
nvavrn-.1gr  qui.  quoique  dèji  frappéev  de  dtcrrfpi- 
tnde,  protègent  encore  le  faible  contre  le  fort,  parce 
qn'HIea  Iranrmt  dea  magialrala  qui  oui  la  Toloalé  et 
le  poavoir  de  Ici  faire  rctpeder. 

Il  u'j  taail  qu'on  niojefi  de  faire  coarr  cet  fachM- 
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M'i  cullttiiMU  ,  c'èlail  dr  Irjn^tfi^rt-i  .1  1»  cotntuuDr  In 
^r'^prK-lr  de  la  miifon  <i'ii  en  t  tKtt  II*  |>r^iex(f  t<t  U 
CJU1L'.  £ii  13S6  ,  I*  lotir  du  «fiL'nriir  dr  lU-.iiiv8|  fnl 
à  ta  ooauDun«  pour  trit  Iauc  Ui  imuiiMu  bdflvi 
dont  le  rcM  Jrjin  ,  (ijir  m*i  lellm  dr  43€.1  ,  c1,)ij>ri 
d-Mn<iin  .  >«•!!  aulwlié  l'MaUllMMMI,  «u  lien  ci 
place  dr  l'audM  ^1  «MdA  4f  fMMtOTCMNMtti  M 

Toot  ce  qui  précède  explti|ije  nfllMmweal  |M»r* 
qa»i  le*  droit*  du  fcigncur  de  B«Mn*l  à  Dotilleoi  M 
tioiiiateQl  reaireiou ,  eo  1S07,  i  i|uel<|uei  nuuoiti  el 
pUces  de  terre*  Icnac*  à  cm.  Cf  o'ctt  pM  u  (mii 
laiiiiBie  iolirèi  qui  d«ak  MaJtaf  Iw  •aeceueun  de 
là  raiM(n«<«MflttMlM»«MM  Im  dniCi d« 

I  «to  IWiBia  hoiNnMi.  lacMwm,  ami 


I  fl  uual  «ctuu-Bén  qu'ella  l'ébiUiat  ) 
Strzt.  i&.  —  PicE  OC. 

l4  jairfkêê. 
VaT« h  Milita  4i  celle léfle,  Mraet,  p*(e1t. 

?foTE  46.  —  Page  67. 


La  coulaae  de  I*  cItiKileaie,  tcu>  lr<  1 1  i  ^  <  . 
17 ,  IS  el  i9  rtprednil  les  diiip<ttMM>iiM  <lr  i  ntiiclc  1! 
d«  ia  dinrtr  de  BejlUTal  de  itV)  ,  IauiIk  ,ia^  la  c<M- 
luiiii*  dr  I  rrhrfîBairr  «piî  rti  ,  p^ur  hiqm  dirr  .  la  Ira- 
'luctiriii  de  cellt!  clurltr  ,  u'oij  fait  uuUc  nwTlii^tt.  Cela 
f«riil  [>fr.<iti*  '-mçnlier.  Mji^  i)  ii*-  laul  p.i*  p<^re  de 

«IM:ijlii-  Il  ciiuluiUL-  ^L'tii;ral<j  di!  In  rlt.Urlkltie  a  été 

rMigte  lit  >uan  axai  U  wtoaile  ;  qu  etti!  a  élé  liliBée 
par  les  écberlai  de  Heanal ,  par  cona^queot ,  toMe* 
In  prtacrip4iea«  «i  étaittil  c«aDue>  de*  rédacicar* 
de  celle  dernière  qsi,  pour  celle  raliaii,  tf  aenwl  en* 
iliapeoié*  d'iniéTcr,  tiani  leur  cahier  |»rli«alwr,  Cétta* 
de  ce*  preacriplioiH  qui  n'a«aieol  pa*  Mil  iIIikIimibI 
à  leutt  ptMMgH,  Mii  M  ««IHMW  te  Mi- 
gne«r  mm  ffiéMu,  4»m  ttm  l^tandatia  M  i«c<- 


NoiB  i7.  -  P*CB  6». 


Mawrak, 
aanr  d>  jmiit  Pu  «fl  4 

Mou*  àùBMum  id  U  idd*    I*  ckuM  4e  Betwnl, 

non  tel  qu'il  eat  impriiaé  da»  l'HItliMre  du  DujieiUié 
de  Daulleot ,  par  le  pètr  Owre ,  «uib  lel  qu'il  eihw 

dfiriK  un  i'AriiiUirir  du  iiv,'  ,i<-cli.'  roii>iT\('  ;^uK  ar- 
cliÎTi'^  di*  In  iiiaint;  de  IJuuUciu.  L.!  c>i[ii<'  eu  a  été 
l,<ilc'  |ia)  M.  EagéM  Dcmanj,  a«c«  un  Mm  lool  ptr- 
Ucnlier ,  eu  repraduilc  cMpfte  mtc  Ici  dnpoiiliiHM 
iditai 


CTEficepeiu 

•pot  4m  •!  buaiiMM,  itmnl  M  totmuj  in  perpe- 
Um  booiinibu*  mei*  Vllaialli*  qoed ,  onolbin 
li  que  Mtea  acqncottbiii  CMUraiit 


1.  I*r  rrkTci  lircrm  tiomlae*  Ifgalc*  emni  Jortii  m 
tUU  >k:lUii\hii\m  ïam  et  omnU  ail  juatleiam  el  re- 
lincn  dicte  rille  periiiiifiilii  jkt  aomiB  dietuliuni 

el  jn<)if»boni ,  jur*  mucIc  fitlf  .io  cl  miw  In  otiinibiK 
ob*«rTnlo,  iUqivid.  sjjmli<|iilli  rfr  dcqiin  ju<licaIur_Y 

eraat  in  leaM«  ^rle  auixeiitieiiUa  eideat  I«ikbUi>  , 


Caaan  m  CiiAUicovat. 


k  MMlM  «MOU  41  laliftiM 

ftn*H,  FmiiU,  àmlum4M«m 
da  awaBn»  pumHHia  «t 
qiwi  ann  atw  mMU  kmlalbw  mm  dt  OcmIm- 

court ,  de  uaeua  Tde  ntnrh  mec ,  el  de  coMeaiO 
Marfarele ,  ftlle  oiee  primogenlle  el  cooiillo  liben>- 
njni  homimim  nirurum  ,  piclniiv  intujtu  el  ^yrit  re> 
demptione  aaiiiK  mec  et  aateceMOinm  rarcnim  ,  \^ 
ftm  (ceundan  OMi*  c*  camaeliidiae*  Bellciallin.  dic- 
li*  hoalaUMi*  de  Gesalac«iMirl ,  Iradidj  teuendaB  In 
perpetuon  el  caitceia; ,  (nre  «aiicle  ecclidl  «1  ■Mil 
eoinibo*  olneTTato  et  hereduin  ncaram. 

V  Ftnni  Ile  ceMro  aei  Itfale*  haniitu  juraii  qui 
jurii  cl  piiima  ad  jm'icium  et  requiem  dicic  ville  per- 
liurulii,  pcr  nfiDuin  .  dictabuiil  et  juiliCAtiunt  ;  iU 
qiKiri,  vy  judirium  rr»  de  (pin  jiKlicalury  erwil  iu  Leau** 
ptr«riiUt  catle  coiilincaluï  ,  nriindum  Itrinr^rn  iltiv* 

el  dttcaiian  judicahml  i  tjr  autcn  in  pmenQr  «irta 
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(  170  ) 

9«caiMlaia  tenorem  illrai  cl  «flirtcani  iniHalMial.  S< 
■uim  tn  dîcl*  qaatlii  illoil  mnilnrrî  non  ciMiligrril , 
■  ncM  librrU  hominllmt  |>rrfale  rry  jiidieium  iol«r- 
ragabuni  cl  inqulreal  «I  lemiidnin  qucMl  »b  iUw  uce- 
pcrint  îa  prnnitiii  oica  proiiminabiitil. 

t.  Si  ter» ,  raiCM  inqnirrndi  jiulicil  ,  cike  «ilUn 
«•|ip«rUicrit  ,  illum  qni  de  injuria  conviiKrtui  Fncrit 
i^uiH  et  ei|i«iu*t  In4|u4sllurfliu  n^àtn  o|ipi>M(b<l . 

1.  I'rer*li  «cru  )nnl.v  inclm  ili>|i«o«nl  H  lira  div 
MnMiU.  Si  qnlii  laeUt  qwi«  |MMurrinl  nmotnit ,  lel 
tnlerc»i>rril ,  vt|;eiili  uiUdu*  midii  |>«Tw|vel  de 
rmcad* ,  ai  sb  (ù  aupcr  hoc  codvicIi»  fiieril.  M  >. 

4.  OnMui  caaneuUo  de  ic  iBcbill;  ia  pr«««i(i«  dso- 
r««  vc4  plariam  diclorum  jnralorum  toalrMla,  ie%ti- 
muaio  cuniBi  «tabillis  tiabcbilur.  Si  qais  leiIioHwia 
•■«raDi  coalr*di>rril  oiiclii  jx^r  tij;cnli  e4  cailibcl 
juriiumai  pcr  quiiiqge  aolidiM  caicfidaUt. 

Jmmttt  am  »lji»ar  20  <■ 

^  rtttti-un  d#J  jmri»   5  «. 

i.  kmn  taWm  dapto  ,  in  feilb  |nKtiallbut,  dicti 
•liccm  jurati  conTraicnt  ri,  abaipir  coalradiftioDe, 
<|uatuor  leKiiln  haniinn  dcfiredicla  <illa  nmmiiulninl 
•  i  ip«H  in  îtiralaa  «tlt|;nil  Mib^lilulm.  llli  atlIeiD  qna* 
iiMir,  Ml  alioa  hflOiiiM*  in  r*d«ii  <illa  naaiiuabuM  et 
rUiftat  ia  jnrniot  boua  Bde  ,- el  i«4i  dKCia,  m  anno 
llla  aoiiacali,  jnniti  rranl  sinil  prrdicii  dM-ein  (laeranl 
lu  «anu  pteicdenll  ;  ti  ita  aiioualim  Uct  uae  Traiide. 

llcni  comcdo  tri  conlirnio  aDitenîLaii  preBiemcfralr 
«>llc  ipuai  de  celer»  »i{;illu»i  liabilurani, 

t>.  f  rdrr  predicla  anpra,  dic<i  jurali,  de  juaeaiu  a»i>, 
viialwieft  rooaibua  cuatodir-odia  iuftlilucul ,  ila  qnod 
ruriMu  CMialiUitiiMiy  dos  puiero  ubtiare  j  el  de  farefac- 
lu  et  amcodka  *  li>r«facl«ribtu,  uccaxoae  diclaruai 
nHiMiiu»,  pcr  DHiauiu  ciHuiadcai  jwaluraai  perceplia, 
IKauiîa  dicUinwii  cuilodilm  penolvcnitir. 

7,  l/u«d  u  de  («refaclia  piediclli ,  |ireiuiif  penaiu- 
lia,  alM(uMl  «iiper  babiuidateril ,  rcsiduum  in  iiioa 
•ille  conmaiiea ,  iil  in  leauplu  et  calceu ,  de  owailio 
rii«a,  diilrikuttini  cm  el  lucatuin. 

9.  I^immI  »i  furefacta  ad  prcinia  dicUiruoi  ciulaiduai 
•olTCiidii  Diw  sii<Bc«riBt,de  c«aiiiiuni  tille  pei&xaUir. 

V.  Qui  auleiii  pirleui  premwriiiu  ubi  ■  diclii  jara- 
■w  aaignauai ,  ad  aiibnioailioncni  eoruiudeai  qui  Iwc 
eolligere  drbenl ,  m»  pcnolirnl ,  s;  calllgealei  de 
a»  ad  me  clameren  fetennl ,  tfo  can  ipai«  famalum 
ibMbi  ad  d«iauni  peraolfere  conlradicenlia,  UaaMuil- 
i>ia  ;  quud  ai  ail  doiuun  ejuidaiB ,  ob  baac  caiMani , 


illud  cootiaeri  aan  ooiiliteril,  a  neia  libeeia  hnaaini- 
liaa  prrfale  ny  judiciom  inlerTogalKiBl  rl  rvquireat,  el 
leeundaai  quod  ab  illia  recfpenal  io  pietenlla  nea 
proaanciabual. 

1.  Si  tatU ,  cama  inquirendjr  judicii ,  jaraia*  «lire 
Tlllan  npporloerit,  illoai  qui  delnjaria  cmtictuafuerll 
cinlum  el  eipemaa  inquiMlaroBi  reddete  opporlebil. 

}.  Frétai;  aet  jaraty  aieui  du putwni  el  « Ua  diacer- 

netll  pcr  tulajD...  dicte  lille.  Si  quia  iiaeifta  qaaa 

poHierinl  amareril  «el  riaa  inlet cepenl  derem  aatidoa 
miclii  peiwliet  de  «Befida,  ab  e«a  itiper  boe  coa- 
TirlDt  fiierit.   40  a. 

4.  Oam»  roateotio  de  rc  mablIlT  la  pretentla  dao- 
ram  tel  plarîuni  dirUiniau  juraUinun  omlracla,  Icsli- 
iiHaM)  «Tuiadani  aiabilia  liabebibir  ei  trma  ;  ai  qoi» 
lealimnaîn  emnai  rofilrailiseril  aich;  par  deccna  aoli. 
dM  el  cuilibel  juratoruiu  per  diuoa  lalldot  et  quiaqoe 
denariM  eneiulalMl. 

.4iHtni»  un  «oiyirrvr  10 

A  ekaeitn  déj  jMTéi  .  ,  2  «.  S  d. 

5.  CumBiuole  auau  cta[»«o,  qnarta  PeotecuUe  feria, 
diclv  aea  jurait  nmienidil  el  abaque  coniradictiane  lrr« 
legalea  liominea  de  predwla  iilla  DMUiiiabuut  el  ipio» 
iD  juratni  rli^cetil  si»1>»iIIu1a«.  IIIv  aillera  tre4,allii>> 
Irea  lioaiioe*  légale»  de  eaden  lilla,  noaiiDabuiil  el 
rlipnti  in  iiiralna  iNicia  Bde,  rl  illv  *ei,  in  aniMiallio  «e- 
qiienl.f,  jurait  erunt  tieni  peedici;  t«K,  fueraBl  lu  aimo 
pcecedoLly  el  lia  annualliu  Oet  aine  fraude  ,  «i  aulriu 
dicla  die  jurait  imb  rligeteal ,  e^çv  eligcreai  ettubtli- 
lurrem  qui  in  amio  allm  ,  «icul  jurait  qiu  priât  fue- 
ranl,  juxaloruiu  oUkiuan  in  iHiuùbua  eierremil. 

6.  Prêter  predicla  tjm  dicia ,  jaral.v  de  oaisi  uaen 
au  M»  cawladct  oteuibaa  cnalaidieiMlia  iiulilaenl ,  lia 
qaod  e«niiii  iatliluliiiiieiu  noa  pMeeu  «btiare  ;  «I  de 
fitrefadia  rl  maendis  a  fut rfaclurtlM»  et  n<c«tiiMie  dic- 
larum  mnaium  per  raïauut  eunuudrra  juraloram  per- 
ceiMtt  ,  |»rraiia  dicloram  cualodum  prrwtltenlur. 

7.  Quod  ÉT  de  forefftCli*  |iTedictii ,  |M-eBiiia  prnolii' 
In  ,  aliquM  anperbabimdnirril ,  reuiluani  In  usua 
tille  coBiaiaDra,  ni  m  tempi»  e<  caice»,  de  raotilio 
me»,  diilribuluai  eril  el  lualuai. 

N.  Qaud  a;  rarefacta  ad  prrroia  dicloraai  cinludun 
auhenda  ikib  ndiceriBI,  de  cvaiBiunl  tille  prr&cdlur. 

9.  Qui  aulein  parlera  premiursin  sibi  a  diclk  ju- 
raliaaatiitBalaBi.  ad  «uiiainailioata  euraBideai  qui  b«c 
colU|;ere  debeat,  nou  perMilteril,  ai  collt|mlr«  de  e» 
ad  ne  clanorem  fecerini ,  ego  cum  Ipaia  (Amiiinai 
neura  ad  domum  perialivre  CDnlradiceali>,  IranMiiil- 
Itn  i  qaMl  ai  ad  iloauiai  «jaadeoi ,  gb  biac  cauaaai, 
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MlMftmmii, 


lidtM 


 •  «. 

M.  Uaitmt  aMan  itn,  mMtr  «Ju  lÊfuHtÊ  fti 
mfitm  miIMm  H  tMtH  *ini^«*  tdodil }  qutd  il 

pmt  lUiMiain  hrrede*  inirr  ae  partirijvattCriM  i  qnili- 
htil  purlcni  nixin  per  trfAtta  •oliAw  ■(  lileM)  «m- 

fUm  Ifll'ï.lll:!  7  ». 

il.  Si  ijuH  ilixiiMn  ^uiini  Knnuleni  Tcwlidfrit,  d* 
qaibaallliH  duo^i-rim  itrnnrut,  diMw  dcnarioi  4e  Kit- 
ititMoe  pcnolict  niidii  ;  «nden  miMle  de  «rmaalibiu 
l«rrn,  itn  itmen  qnnd  rraitca  «toaiom  Mism  «nniwlmi 
l>l«^i>ni  dnaabil  qnod  tltCrti  animai  HfrWt^açiitm  trrhl 
iiHu  illtnt  «ulnlitutinii  ;  iiiuid  ni%i   f<^-rrit  nifrii  jin 


iolidM  cl  nidiil  aupUut ,  pto 

View  INIWMVtQBtmimi  a  •  »  ■    7  4* 


1^  Si  ipiii  «M  nrmii  in  aliiMn  viol«niaa  manu  in- 
jeail,qiH  cUn<it««  («cerit  tfUm  aoIMMClitail- 
dlnai  Mdiakil  i  *t  ai  m^M  ad  lUon  dlM  llmm» 

aia^lMia  — _aLl_  ^.^I^KI*  .  ^ 


m,  tm  ilacMl  êm  mIMm  «  ^fanMm  «I  akiiH 
•■•llHMMBdiMl,  ulttam  MMfai  fuqiUl  ;  M 
I  MAllMeVlk  enin  eoili!micUTCTit,Mgi  I 
r,ilt  iMiwi  i|iMHi ,  po«li|aan  cImmt  1 
I ,  ta  IMlm  qil  ff  Mnuicn  Iccltlat  taltmoaii 
unhrcfaaiii  mvrtdiir  al 


«  <<.  - 16  f  .  —  n  1.  6  tf. 

42.  SI  qina  alium  «nnia  Tiilncmcril  cl  iuàe  cnn- 
«inciaa  rwrit ,  ti  ivlaeralua  Hhia  moaibri*  coKalere 
ptrtCTil ,  Tolncrana  ntchi  per  aeiaginU  «olidiM  «mm- 
Mmi  I  «t  ai  wiilirii  nlocnhia  «nïMrll  d  ilcUiccpa 
aiidii  per  aeaaginu  U- 
M*.  — «Mtm. 


et  fa«idaiBaaBMlde«aB4||aar(tKMiii,akUpfr 
inatalUM  M  qnini|iie  danaiii  ■■iii^fcft  4  *.  (  dL 

10.  MflflDO  auten  flia,  wam  ijlH  aiip'n.l/>  i]iM>- 
I  pauidei  per  MM  lalMaa  m  nidiil  aiuii'.iut  r» 
pué  ^  pMMiiim  Nwti  lawr 


pnlM  ma»      Um  wMém  «i 

pliai  TtlMiMl  S  s 

U.  Si  qoh  4Mam  nain ennorMi  miidmt,  dr 
qalboalibel  ditodecin  deaariia,  diKis  ili-n.in>M  de 
ditioMi  peraolict  laichl  ;  ndtm  m-io  .  tir  «enma- 
liboa  lenb,  ila  lamao  qaod  veadeiu  datmm  >iiiiiii 
rananalcia  dnnulrit  qnrut  \ntrt  miivm  Urr. 

bergagîtim  faciti  lucn  illmi  sab*(itniiirti  ,  tv  rr'innner'e 
«otneril  ;  aiii  auieai,  qiuluot  dcoitwt  pio  tuy  tccca- 
aua  liorolia  p«nal<rt  ;  a;  «ntem  rraïamertl  M  iofn 
anBinR  h»rbnaa|<aai  naa  ftceril,  pMfMi  faïa^aa  aa- 
f[  riirhil  iH^lHf  fM  aa^w^  vMi  pmifai 

pro  enicuda.  S 

12.  St  qaia  aine  «rwh  m  allluia  tloleatai  mmoa  ia- 
iecerit ,  <|itt  clMaoreai  hcerlt  qaiaqae  aaUdoa  «adta- 
bii  ;  «fiad  rj  oaqne  il  aHaa  dlcai  da 

■*'-*-*'-'•  -  • —  '  * — ' —  Trnim  ii 

1}  If  aHMl  w^pit  Ml  I 


^■1  Mai  ea  dciaieaTtrIl  a|i 
1 1  Ht  %tmm  qiKid,  pmNfiam  dMiar 
.  ta  Htaai  tai  per  TerilatM  llgMar 
I  caafiMiii  tbcril ,  davipoua  aaiffMa  la- 
tertetur  M  redmdabil. 

Âmndu  i  t.  —  <0  I.  —  iS  : 

iS.  Si  quh  aliam  arian  mlnerateril  cl  iode  ceo- 
•Iclua  (iietîl ,  a;  lamlDeralua  ulrla  aieuibria  ciniTa. 
lere  poirril,  invuloeraiu  midii  |wr  vigcnli  ulidcia 
rmendabit  ;  qiiod  sy  inetnbriini  i«YalMrAliM  «laiefliil  at 
deiBct|n  iaibeclllb  faerll ,  ianilaenaa  miM  fÊi  iV-' 
oem  libru  «aesdubtl  cl  laia,  per  andlalBlaa  *ede 
aotutiaiya».... eaModiUl.  .  .   M'.— ItMrw, 

M.  Srqpii  «bMWa  4*  tlGa  lMHll,dln«iloMM 
fâu^  wMww  éi  a— ly  a— ,  par  MMMfiW' 

ferim,«i  nridii  pcT  dam  acMdai  u  pilinm  iiiiMlii 

I  ilan  ai  quia  de 
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SIXIÈME  sitie. 


1 


U.  Si  qoM  d«  iilio,  «ipcr  ii«fuUlloa«  alk|ai,  cU- 
■onni  feceril,  te  ■uno  hm  dccim*  impediln  parf  are 
potffit ,  M  aliiit  clancrcm  woni  per  traa  atlMlo» 
cmcndalMl  S  r. 

m.  Si  i|uii  n«min  nniin  wàwieM  inteotua  funil , 
trea  loliilM  p«noWH  <pI  m  mann  |ir«|iria  purpibit  : 
IwiiiiiDei  met  Bcllatatlia  pugDiun  nuoi  pitflun  ûrfim 
ad  carruc»  ducMida» ,  qooltfwiiniin*  opin  (aerit ,  in 
ocfiwribna  mcûainr  forefacto  rappcre  potcnuil.  3  $. 

17.  Si  ifina  eradtcaas  vr)  fmlicn»  nrmua  mp«ni  in- 
*«ntaa  inenl ,  anaginU  aolidiM  michi  peraoliel  dr 
enacada      M  maou  proprta  pnrgabîl.  .  .    M.  <. 

IB.  Si  qab  in  aliquo  furefeceril,  in  ipaïuii  aolnm 
pma  rncTlcliH'  n«c  rjin  fnrrfaclniii  l»al  parenlM 
«joa ,  niai  cnniincli  fticrint  (jaod  ad  Mrnia  coomIIub 
d  amilinin  ,  p<m>  fotefacUiw .  habu«ril  reamaïuB. 

4tt.  Ad  haji»  (aie)  annaaliiii,  in  resta  beali  Rmifii, 
•apradicli  bodiinea  Bella<allit  de  lallia  aeiagiitia  II- 
braa  midii  penolieul ,  d  nidiil  anipliiu  prelerquan 
prvpript  reddilua  aaùi^atM,  ab  cia  eilorqiwmeueai- 
gere  poleto  niai  d«  «onira  «olunlale 

20.  PrMauli  aiilen  jurali  plenarian  habenl  pôle*. 
lalem,  in  prefata  «llla,  talliam  aaaifinaiidi  e<  ramdein 
colligendi  aecuDdum  i|iiatl  luIeriBI  «ipedirr  Qui  aii- 
tem  parte na  UUir  «bi  naii|çiialaai,  ad  aubuionilioDeni 
ipioran  collif (Oliam.  non  pcrwlTcn'i,  u  claaior  nio- 
de  ad  ne  pcnrnrril,  ego  (amaluoi  meoin  cuoi  ipaia,  ad 
donom  petwlfctenoleolia,  IraBiaiillani:  élu,  ob  hane 
cauaao),  faniuloa  nieiw  ad  doannia  ejvadeai  perreienl, 
pcr  Ira  aolidot  midii  «neodabil. 

Uojaa  rei  leslet  aiml  Lainbcrloi  preabvier,  RoiKT- 
tua  Clericua ,  Biilo  de  Sarloo ,  Mainardit»  de  Saaclo 
Leodegarta ,  Jotiaoaea  de  Wallaincotirl ,  Sanlelinnu 
de  SarUHi ,  Sirnoo  de  Riiaque;,  nilile ,  Girardin  de 
Willeisan,  Robertiu  d'Octerille,  Vallema  du  Candaa. 
Aimlplns  Calica ,  Clemealw  Wiim.  el  mililes  alii. 

Quud  ul  nian  perniaiieat  el  in  perpetiiun  incoa. 
cmMim,  ego  Vafo  Canapdataioe,  nilet,  doDiiDu  Bel- 
Uvaliia  et  Caidii  Campdavaine,  el  Cuido  de  Cliaainont, 
fralrea  mei ,  milite*  ,  jararacntis  inler|ioûlia ,  affîr- 
ntanot  na«  bona  lide  onnia  Hi|iradiclA  urvalurtM,  et 
ianpprr  ainilli  mei  manimine  digmin  duti  roborari. 

Aclum  awMi  Dooiini  M.'  CC°  nono  dedmo  mtmr 
jonlo.  (Ealrail  du  lifre  noir  de  Doollens.) 


aolidonim,  clamoeem  fenril  t»  ra  allii  quan  de 

Baljr,  per  Uslinonian  daoraaa  leatinn  prttbare  po- 
lefit  el  roQticlos ,  abtquc  alla  cualradiclionc ,  per- 
aolielqawl  «tnlta  ean  foeril  coanprolMUim  et  perihioa 
aolidoa  el  quinqur  denanoa  uiidii  entendabil  !  <  5 

45.  Si  (|att  de  alllo,  laper  detastatiaoefu  aliquan, 
clanoren  (ecerit,  ae  ■uno  aiia  décima  ioipelilB»  p«r- 
gare  poleril ,  *l  allioa  clanaren  inum  per  doi»  uilidoa 
el  <|uii>qiM  deiurMa  e«iendabil  ....    t  >.  S  d. 

I(.  Si  qaia  nenaii»  meuffl  •tindena  iBie«liMfi>eril,lrea 
fuliiWM  perwlfrl  vel  «e  pmpria  mami  purgabit  ;  bomiaea 
met  de  Geuineeoarl  pognan  tauiit  plénum  'irgia  ad 
camicaa  ducendaa  qifulieacuiiquc  opua  (ueril .  aine  fo- 
refacto, iu  lieimiribua  meu.  capere  fiolerunt.    i  m. 

47.  Si  (|uii  rradirana  vel  fodieni  neoiiu  naeum  in. 
teatna  rucril,  ligenli  lalidei  niehi  perwlvcl  de  emcit- 
da  tel  ae  propria  manu  par^^abil  20  j. 

IS.  Sa  quia  aliqvo  lorefeecril,  in  iptum  Milam  pena 
reverlelur  nec  rjui  farcfacluiii  lucut  pareiUea  ejut , 
nia;  conrictr  fiierinl  qood  ad  eoniro  ciHi^iliiim  el  anii- 
Itiuii,  peal  rotefaelum,  baboeril  refrcaaun. 

4» ,  20  .  24  ,  22  ,  23  .  It ,  26  el  28  amantu 
daa  ditpuêUiatu  f  wi  nt  «#  rrotiaral  pa«  dam  fa  cAorfa 
d«  /laavadJ. 


27.  Ilcm  iHHiiiBei  oMi  de  CetaineaiBn  . 

 lallia  aiajt  imniuiiea 

lamen  juraljr  de  GeaaioecouK  

in  ntililate  ejnidein  iilte,  prout  «iderini  eipedire;  «1 
ifuicnmque  parlciu  tallie  aibi  aaaigualam  tnimart  e*Blr«. 
diterit ,  per  legcin  lille  emendabil. 

2R,  2V ,  C><  ariùitë  Triatt»t  iti  muvmti  inml 
il  m'M  p*t  fait  mtuttcn  iatu  la  rkarit  it  Bramt. 

Slatalnn  «I  el  aiib  relligia«ia  ucramealun  qnad 
nBumqoodque  i:apitulonini .  proul  m  preaculy  caria 
pleiiiua  est  etprcsuim ,  fideliter  obicnelar  \  et  tam 
ego  quam  predicl;  hominea  mei  ad  iuiitem  nos  légi- 
time creauLavimits  aervaturva,  laliU  caercitibas  , 
eqatlalioiiiUiB  mei>  el  anxiliia  in  corpore  me«  ci  anii- 
citiia  mets  Cnnlraclam  anno  incamalionis  Domini  mil- 
Icaimo  diicenlcsimo  qiwdrageiimo ,  mraw  april; . 
(f'ojfia  paje  421.1 
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CmêM  BikiijtwIlM  tmmét  I 
ftlMiiM  |i«*4(i»  qilHi  mMImwMMI}  hhh  II* 

tadlwwHMi  lopAi^qidfMNBlaMbllétllé- 
ili  ptrl^HffMr  4c<  ea|iMei  i  «t,  ca  «Mm,  par  «rii 
«tiM  «ptUti  w  npiNitant  à  4m  <it>iei«  Mraihtan . 
•Dn  fini  hII>«  !•  te  ndmclMr  poorquot  «Dm 
ne  In  relent  p»  Inaioan  d'une  mnién  nailona». 
C'est  ce  ^<w  nais  tiem  ttayt  île  Mm  dm»  I*  mobile 
de  cette  AMiMlMt.  (PMr«MftHiifm«*n,U 
M  !4.) 

Hon  IS.  —  Pisi  W. 

jtfii  «1  éam*r  â^mwUrr  au'tir  iyCi^e. 

L'art.  S  de  U  niiiliime  de  Gi«iiiMiMiri  rcoferme  une 
dUponiliuu  analafcne.  Il  était ,  en  eOiel ,  d'ua*^  dana 
loalM  let  qiMUiMU  diOlcile*  qu'atail  è  déoder  la  jui- 
lica  ichmioalc  ,  de  recniirir  aux  liunlètet  de«  mfu- 
IrM  «mkipMU  do  granda  Tillea.  On  appelait  cela 
ttlhr  k  l'ci^tln  Loa  lépeam  am  lea  poinla  de  driMl 
réHlM  par  cm  caMilutiom  jaridMtaea,  noo  aeale- 

Mrrir  i*  r<|le  diMiai  «mimUAIm^  I 
■a  titaaMr  p*r  b  HlM.  Lit  I 

dliaiiiiimaieiif 
n^Uu»  i|u'oa  ^ekii  It  Kiw  dM  «weari*  tf«  t  y . 
«pitl  IM  foiil  p»  cmbwin  «IM  lu  morll  ia  n«r> , 
diinl  lea  Olln  dn  perllltMl  MW  tfMM  ttplaiM- 
ricoi  f|i<ciincn. 

Toiia  lu  écfaeiinagea  do  tajon  de  l'Amiénola  allaient 
à  rcnqnite  1  AbbetlUe ,  i  S*lnl-Qu(nlh> ,  k  Amiens. 
Ceui  du  luird  de  la  France  allaient  à  Arru ,  1  Lille  , 
*  Cimbrai,  pim  (ju'oii  Iromait,  dam  cet  i;raad*  cen- 
tut  pcfOMaB,  4»i  garantie»  de  «avoir  et  d'eipt- 
fm  M  reiKooIrait  pat  dans  les  petites  Inra- 
■  tdl  CMMMoe  d'Amiem  ,  pemàaiwail  des  aroots 
•t  in  yiwHiiia  qa^ll*  cbiqedl  «k  b  ddtan 
«M  Mliéli  «I  dMl  «U»  fMMll  l'mto,  qtiiad  «II*  «mH 
i  )Dfef  do  ^imdam  ineiue».  (V«fet  mmI",  ftf/t 
un,  Iwf  41.) TwU pdiO è «Kil» imfcirii 


din  ,  de  Deolleoe ,  iTAblievUle  ,  de  Saial-B 
Nnmi,  4k  MMldUKir,  ét  OMbia,  «M., 4 

MM.  1.',  m-  Q">  fi-I-Mlifth»» 

La  commiM  d'Abberille  mwa  a  coatené,  dans  saa 
titr»  mfe ,  m  certain  Denlire  de  e«a  eitrieai  nMwa- 
menla  de  la  jurispriidence  du  nioyeu  ,  rt  iiuiu  r«- 
mncioaa  bien  sinccremeel  >1.  tu^^ue  Deui*»}  de 
iMMia  arrnr  fiKirnl  roirojmi  d'ra  citer  qneiqass-aas. 

(Visian  MU  1  Aviiuit  «t  a  Ancmu  <*«r«  4$15). 
11  «lini  a  Hrdllcm.  <|ue  deux  h»i»e  aseurririM  li  un> 
rauiUi-.  elle  fait  II  (iiieles  de  hjm  pow  un  d^bai  que 
il  avait  n  niiitnii  .{i.ic  cli^  soit  de  ses  aan»,  ahrti  le 
coQ^inct  lifi  luirt:  liiuiK*  iitjnneuaeincill  p»t  le  poi* 
iriiir.  Or  (iii  rln^x  qui  I  .niUi;  «berl  aierl»  daaeitre- 
«Mal  bnsii.  iMtiuel  tait  li  maires  H  li  c«qiie«in  de 
Doollens  en  oiToicrent  cheene  aa  ceoaesl  et  poar  cbt 
I  «0  «■  «i«ei4  à  Arnicas.  Et  fu  râpons  da  «••• 
ItTABiMl  MMeoedé  par  li  e*(|ae>in,  que  !• 


ml*  btkk»  foor  cfaa  qfu  il  hmIi 
«u  pototte  Ulii,«l^4lK««iMt4tlMl4 
t£«m  rMf»  #JU«*«* ,  f.*  «U 

«lit),  n  «rfM  t  IMUm  V»  m 
Mi  Mil  iMHMhtMMi  ■•  htalfaat  lit  Dwkw  t 

fluacsnt.  Le  coBimtine  le  vaail  alfaltre.  Me  sire* 
kebcf  I  «porta  aisn*  an«  cliarle  ki  diu  que  U  mairea 
et  li  etqacf  in  de  Doatlent  tesnoigMBl  par  lears  let- 
tres Le  li  qneas  de  Poailen  avoit  dmné  à  sim  pere  par 
«e  tolenlA  et  per  laispn-  ilc  [MurlrTu  .  |,Mur  I.-  lern 
cbe  de  le  bataille  de  Flnmirrt,  c<iri|:îi^  iti;  f«ue  mur  de 
xu  pi«s  de  haut  et  foeue  ili-  \i  pin  <!«  le.  El  bien  ai 
leaonkoit.  — 11  ae  conseilUmii  i>  uni»  et  eurent  con- 
aetl  de  Saint-Qnenlin,de  prnidrr  >currti^  «lu  iiËaieur  et 
del  esqnerin  qai  dcoMart  e>luiinil,  à<  li  autre  esloieiu 
laut  mort ,  et  de  lair  adris  dealn  a  leswart  de  le 
ville  El  M  il  lté  le  saMwl  faire ,  caa  presitt  leur 
oon  el  lenr  cateoi  paat  MM  •  droit.  Nous  leur  con- 
MillABee  cl  deants  qn  aona  «vioaa  i  tM^,  k» 
k«Bl  u  nalrea  ci  II  eaqaevia  devait  issir  dd  «feMi> 
■H»  ,  Il  MBMI  «a  tÊtkatka  «t  aa  pteadhaane»  «I  * 

kwilpw,  M  Ib  iHMl  MW  MMMUlIt  MM 
«bâti .  kl  il  M  MMM  MIM  liffll  M  oomImmi  > 
MMiiiiiiMpiiiiii  iaMbMMii  immmIi, 
Ht  irmlciM  a»  •  MlM.M  •  MiMini*.  (Mm 
«M|*  rjUiiMib ,  t.'  A} 

0»  HMrd  n'est  pa«  tr«»<]alr.  Cependant  an» 
MtpWM  j  détatlCT  qne  U  forUtesae  de  Ciuinconrl 
wtm  mm  l-UriM  âkmiém  b  «mnlMba .  M«b  w 


(174) 


nNm  |«  |in>cé«  coalrc  k  arignear  4c  fi4MlMMM«  tM 

I  «M  pMcc  qui  leur  ■  hil  pcnhv  Imt  cm*.  la 
{■(<•  Mt^MC  WM  qdcnUia  de  rofoOM- 
WIM  nr  UqMlle  il  ;  a  n  ath  caoïrMUclaim, 
l'atit  àt  Siiot-QDantlB  MaUa  ulwfacr  la  racoan, 
M  l'arii  d'Abbciilla  qai  aypoat  i  l'aclioo  une  ■■  4r 
■oo  Kcnolr  lirte  à»  l'afpntvliaa  U6le  da  cnaiMai 
ilet  Biaiciv  el  éclmnw  i  l'Us  les  «ni  naéat  *  la  Sn 
da  Inr  «urticc  ,  um  qu'il  j  ail  en  procolaiion 

La  OMianedc  Barallc  «I  Baiuj  rraforinr  pimimin 
iceorda^l;  twiaail  aa  cbapiire  parliciilicr  .  (Vejn 
7.<  féria).  l'a  aoire  aaa  aMtea  orian  iadii|ac  la  M- 


fmm  imicr  1o  palnl  ét  Ml  <ii  la 
1  il  «HMwé  laclM  an  iWlMn. 

ronl  tfçnmé,  il  cal  cloa  «MiMAl 
«MM  ÉÊ  rUhamagc ,  ila  «a'oa  n'ji  paiaa  iIm  » 
tnii(lMriii^i«M«r.La«iiaM««aMlt  ima  «m- 
laiae  i  lanlla,  eau  aMqMb  aal  caaiia  la  aihilna 

d'aller  i  t'oiquilai  i  laaf  Maar  ,  iU  font  tKitignr- 
mnt  el  rrrart  s  iMrt  tumfmignviu  dr  ce  f  uni 

ir.ui»  Vf  r,:f>.'rtit  pQf  droitv  •nifiàtti*.  Le  maire  fait 
cotnpaiailrr  li's  p4rti4rt  e(  i>r<loiiiw  flux  *clifiirn  ilc 
prononcer  leur  jugetnetil.  11»  Im  rtf|t>jiiilciit  <|  i'i'><  midi 
pcili  à  le  taire  si  les  plaideur»  l'niit  narai  (Je  Km)  ^a^v 
aa  de  boii  argenl.  S'il  dil  r«> ,  lU  reixleiil  Irar  jiicr 
mesl,  car  la  dtelaralioa  d'appel,  imiatilialeaienl  iprr> 
la  aenlence,  metlrail  le  nuictir  daaa  l'inpiMuliiliiè  de 
r  i«alai^a*|M  «nfMcia,  layoHioo  da 


«MaOt—aMlMiuai,  BliiMaMIli  liliJlaaè 
«laal  iMdchaTtaa  d'Airaa  al  lea  Imt  pitaM» 
MmI  t  Jfaa  w^aanrv,  aiH     la*  <i<la»flii  4»  Ah 
MK»a(A£ii<tiy,  *;(Mmdliaw>M'. 
da  S^mt'Ptl ,  fipi  anal  aana  d  9mi^ufsu    r  lir 
m<  ,  aùwy  fn'aa  •  l*«d<«  fait  H  ammlwm/  - 
jt  nui  fri»  tt  «MM  r*f«<<tw  éi  bê  iayddiir  plut 


fiitf^  Cila  d)l  »  laa  dMA^aéa  | 
«iMMwalnad'ArTaalV 

.NB,«a^ 
tacfirffr  cru»  ét  KmrtiUflttfm  fit  m  tntttmtm, 
ci  lir  diaaaii  «  Salgadaii  aathiiilM,  i 

•  taawa  an^aala ,  M  i 

•  laal  ce  qne  tima  nona  atea  doaaé  de  t«i9*«  rt  par 

•  aaeevpr ,  c'<'vi  pitnn|iii.i  nout  timi»  d«"l»ri>n«  <pir  ai 
■  noat*  «tii'ihi  U'I  3  jiizifr  ,  iiuu»  le  feriMi'<  Ainu  • 
\.\  iK  If'ir  (■\iH)M-ut  lernie«  du  ji»r«*tietil  «-n  trrini 
n.irit  i  rv  n\n\\  :  ternes  et  ytirdei  '  tem  f  »  ««  el 
f,i.  j*;tr~.'  (liijiid  l'eiMpi^le  e»t  aillai  rr|>oodue  ,  »i 
lr>  .'rliv  II»  ^  lïi»  4nnt  pa«  sûi»  de  leur  mémoire  .  le 
dru  '3t'  I  l'^  hr^tnmfr  d'4rra»  i|iii  e*l  ji^tetnienl^  pour 
cela,  reili|;r  U  rrwilmiiMi  eo  leur  prfcence.poarqa'elle 
lail  rapporté  plw  ftdéleaaeal. 

Gai  aiaia <<Mniicr  an  dchaia  la  ■ 

MfidibhMM.  lii  '  ' 
aiR 

I  (1^  4a  b  Smi)  éaltellM. 

,  a  S«  MiM,  M INM.  M  ,  fMlHMN- 


iJTaia. 


lia  1»  MM 

•  bol)  da  Sh  Ibiiaia ,  MieaMa  i 

•  lia  qoi  dobeal  law  tadliler  la  ' 

•  faaniiaHallt*ao;faiadelrainpaH.((Sr<ai 

-  ekimer  f  lom.  S  ,         7^  ) 
On  Irtiute  ait«»i  i)iielip>e  chn^  d'snalopiie  tUns  le» 

riniluriir>         \a   \\ >*f |jh.i Iii".   I.'iirl.  7  l'ii  tir  Ia 

luelaini!  ili;  Ujrriu-ii  pmcnl  que  ,  •  «  il  ad\HMit  ipiel- 
••  qw  ca»  difficile  ^  défunt  le  tribuaal  de  la 

■  cvur  liWe  ilni  iHiS^enclil) ,  el  ifot  te*  iMBHiMa 

•  dif  ruur  iir  «oIcdi  pas  aaaex  éclairta  paor  paitar 

•  ane  d^ifiim  ,  lU  doiteni  te  caiMller  aiee  le  bailli 

•  as  temlèle  (»L-lialiri-s) ,  lédipr  leur  joKeneal 
a  la»  iwaiabl»  et  la  praaoïicar  à  Cmiiild.  » 
{Grimm  /Ttéik. ,  um.  »,  ff.  <i.)  Kak  Id  oa 
■MfaiMHkAunl  «pi  a  noaMa  t  MartMlrt- 

fC'm  aajaty  y>  Boaialla  aaaprWdaai. 

I  da  n«»idii  iWa-itUa  m  ail|lai 
af  HaM  M  la  ftnieai  paa}  oar  d  !■ 
i4l  Mpt^M  I 
atii  aM  la  Mao  M 
detaal  laa  InbuaMix,  BMit  ne  <o<aaa  p>as  qoa  la* 
jaga*  ae  aaiaal  jamii  idnaait  è  *gi  pour  tupçUar  a 


Diaitized 


DOIILLEHS. 


(  178  ) 


rinnAMa»  <l«  Icun  ftoftm  lonims.  Le  iuoyen  -tt^t 
csl  inH'  cjitxi-ir  J  «-ict-piii)!!.  11}  .iTaît  trnpileiiut^iKtraU 
potir  «j*it'  UMJii  viiN-tf'iit  le  iicf' rt"  d^ùialnirlion  néce<- 
uire.  CVt*il  donc  (wur  ceux-ci  <in  «troil  cl  un  dooir 
de  fecmirlr  aui  ceiwiiU  dlioninM!»  pln«  etp^nnimlih 
Ceui-là  même  i>ii  jlijit  uiit-tn-ijcr  ptriiAit-iii  (en- 
core la  pK'Cnalior^  JiVMir ,  auprc;  ll'eu  \  ,  i^cr  r  nw  h  'i-r* 

poitr  les  guider  il.tu-»  It  iub  iJt-i  i^ii  iii.  Ounrnl  If  f'iin  - 
Itooi  judiciaire*  n'ofit  piu»  liitiévente*  n  cmUiiiti 
office*  féudam  on  municipaui ,  1«»  cofiteillen  oiU 
faiUé  II  clMinibre  du  caïueil  pour  mmm  «or  la* 
■Ugii  Al  pf«ti>ire ,  cl  l'nn  a  ia  la  jHun  4*  Nbt 
lai|M  Nnpiaccr  le»  juge»  de  rabe  coiitlé. 

NoteIO.— Paoe  7i. 

■uavai.  ,  •r*n'i'ii<iy*.  —  AH.  Si  «  FM»  idm 
iiuiiiu  d£  ttrjêê  fmr  fvhm  Jê&  êmifHÊmt  à  tutMl* 

Umrt  harnni 

l.'.Triicli!  Irj        ,  I         .1.  acc<irdc  ce 

Jri>ll  aux  hitlijhii-.  ti.UiHit_  «  i^u i  rti f  ili*  l,i  (fixptMilioci 
ijui  Ifiir  ijiltTilit  lin  i(iu[»er  Ih.ii'î  '.)lln^  It^s  liilli?. 
Mat  patte  de  i  mi4i>  d'aweiide.  L'article  Iti  de  la 
diane  de  GiulncourI  tlÉM  II  ■É1É  4mII  «I  b 
■liiM  ptobibiiion. 
LonqtK  le  Mil  de  la  Gaaie  élail  «leore  cooterl 
I  brtk ,  il  «1  tiidenl  qu'iUM  mB- 
I  m  chaulla^  ci  à  la  < 

•il  IMIUM  I 

!  Iif  <iiitf  i'hHi»  (t  «B  f<|lir  Itai^ 
>  de  M  mIii.  CImI 
Hirth  MiiwMBiÉwM  à  M  «MriMnrcMMlii 
yr»|iMUii«i  «I  ^giVi  NdaabMnM  te  iMiili  paw 
MNiw  h  cmimiwHm  it  Umt  MM*.  Ib  MMirnii 
4>«M|Mr  Al  taw  iim       aoÊUMimM,  cxcepit 

t,  pirtMitiple,  diiu  le 
1 4e  rtparer  H  cbar- 
fW.  Il  «•  •  Itt  de  mfflK  dam  Uiu  Ict  |Hijn  pbcii 
4am  me  «godilim  ■eai«giie,  cl,  *  ce<  igtrd,  bdralt 
de  I .  l'raiiM  M  diHnii  loin  di  *■»  *  h  tat- 

niîiiu'. 

Ni>iu  uiT.ini,  |i.ir  l<-  ri,]r  itr  I*  ni/!*iTip  Bar- 

plialie,  ItN       soiii  re*l^,  «mi»  le  mm  .)<'  tii  jri 
b«Mir<w[i  plu-  Inniiirinp*  la  prapeiAM  det  comonine» 
Les  ■^i^iiviin  n'i'lAici:!  ifiii*  l«  fllOlfralmt  fli  bi 
(anliMM  du  droit  <ki  Uiin. 

•  tn  poiteiaeun  d'Iitrilagea,  daiM  la  Bétaitia  de 


rhivilb* 


leur  fumier,  La  mrarrilare  de*  lieMiain  de  leur  I 

COHr.  •  [uti.  36} 

«  lli  uiU  fljoit  rie  prtii'Jre,  Ututo»  It-i  iftialre  oAcei, 
pleia  un  chariot  trriiibic  on  i^c  houli.-^u.  |>lu>  l« 
drnit ,  m  limi  ltMi]]iK  ,  de  cmiper  les  Ironca  aecs,  de 

Ttrit  Je  (du*.  -  i:irl.  3yi. 

•  I '«  c.'Ulèle .  c'r%t  n  ilirt*  lrjiri'»ùl.  iiidiqurm  jul 
labmireur»  i|ui.eullit«iit  le  duuiaiue  du  gracte^i  *ei- 
giieiir,  le  lieu  «à  lia  detroiii  preadre  le  buii  doal 
ib  ont  liooin  pour  Irmn  rhurruea  oi  leur»  heraca.  • 
(*rl.  U),  —  (GrimBi  ^^  t'l^llluutrT,  luui  3,  pag.  H). 

De  utêaie  clwi  le»  Brehaiw  d*lrlaad«,  le  pajtaa  oalif 
peol  cnuper  det  pomoiiert  wuitagei  pour  faire  de« 

nancbat  à  cfoc  *  ptdicr,  bubc  du  bmiMiltai, 
I  b  ■■k,  fn*  nniiini  b  inhiiB,  «i^ir  ém 
à»  ««iNtiir  puar  Aiw  tejiapMMK» 
MMClbaipiar  tai 

Atadhaata 

iMoitM  dMi  bM  fc*  ftnplta  «t  t»  *i«illafan|«, 

teuleaieni  (a  Ffiiea  an  a  cooaerirt  laolnt  liiea  la 
(race,  parce  qu'elle  eal  ealr^e  pUia  Ul  dana  lea  Toiea 
de  la  oitUiialion.  La  nurebe  a  aaiia  douic  >iua 
eiMé  cbei  bimi«,  camis*  daoa  I ' Allemat-'nc  -Ju  iRird. 
Mai»  a«u>  De  •aariow  dire  quaad  et  cuimueni  elle 
a  iUi  «niahie  par  la  prapeiW  pritféa.  Trop  de  lampa 
éLiDult  depaia  l'épiqil  lA  tÊÊÊt  ImibHHlIba 
■'eat  accoai|ili(. 

IbVToii.  —  A».  3  !  JfrtrwmtmnÊMéHMf- 

f»  par  It  mairrr^miT. 

Mauiirr  ilr  daigner  la  btte  1  laine  iii>-  Ir  prd- 
peiàtajre  Ju  tran|ieMi  rnhrnd  WMiptniire  jii  cUon  du 
MÎgnnif  l,«s  .tiilreît  coatUJllL'»  m-  ^-rrrcnl  de  rette 
•Iprawioo  •  .4 frit  mnt  ftuitù  II  mi»  a  Cictrl  par 

h  ■awritrfir.  Yoyai  ttm  i-».  ni>  M*^ 

Note  î1.  —  P*r,t:  71. 
Bcaevoii.  —  Ait  ^    J>uiir  drou  de  m^u  ré**tsn- 

Ce  droit  dtrife  de  l'oliligatloa  d* 


«aa  b< 


KiiTK  11.  —  Vkv.r  Ih. 

BtACToia.  —  Abt.  7  :  i^twttft  à  nvft  7«i)nr  m&m' 
dit  »4iym0ur  faU  mtttwMêe  ft%r  ga  Ênfa*vf  t*  ^-ifU^r, 

V^jn  TUfù  éêitnttuHtmsttifêiiriaUëfUm* 
tf,  IMM  4M. 
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SIXIÈME  stme. 


NoTt  03.  -  PiG»  76. 

BuHCT-ii-TuiiOif .  —  Alt.  i."  :  Aiiif  n  niait 
4t  /Su  «t  mêtttâ   dé»  préroUis  dt  Doultfmê  , 
Momilrœvl  *l  dt  Btamtjutsnt. 

Ainti  tout  le  pi;»  ailut  e«  àtpi  de  la  Temoitc  «p- 
ptrlcDait  à  U  première ,  loal  ce  qui  éltil  «i>-«leU  , 
•en  Uculin  ,k  U  Kconde  j  tout  n  i|ui  èUU  ui-ileU, 
Ml*  Liilioarg  el  Perm» ,  t  U  Iroitiimc 

Nom  M.  —  PioB  77. 

kuicT-n-Tiuian.  —  Ait.  44  r  Qut  r»  nommt 
fwtfairmmt  cuJla^t. 
VoTrz  U  note  7  d«  (cltr  %éric. 

NoTi!  ÎS.  —  Page  77. 
BuncT-nr-Tnaaii-  —  kn.  17  :  f'raaiw  ■«  AmU- 

Ctiaietil  prolMbleiBenl  dm  clunlenio  cl  jouctHC* 
>l'iiittnini«nlt  ambulanlet  :  htuUitrit  doit  voir  U 
ntmc  iiKnlficaliun  <|ae  le  not  kartUtwrt  doat  parte 
l'*rt.  3da  U  coulume  de  Saim-Maatit ,  lone  1.", 

Note  26.  —  Page  80. 

BoDuu-ni-Cincia.  — Kti.  S:  L'aitué  cktiHnil 
dtjdilt  manuirt, 

Cel  arlicle  a  été  impriiat  dau  le  Coalamtitr  gi- 
»iTat  i»  Kitlitivuti ,  lome  I.",  page  M7.  (VoirU 
iMlice  de  celle  (trie ,  toine  2,  page*  10  et  li.) 

Notb  27.  —  Pa«e  80. 

Boanu-an- Caicu  —  Ait.  6  i  Lé  iwml>rt  dt 

XUIT  fit)tt. 

Ltt  loii  loralMidea  de  Bolbaria  reodaieol  ceai  qai 
leadaient  dn  piifa  rnpeasabl«»  de*  accidenta  et  daa 
doniaaagei  que  cei  pî^ea  pouiaient  oceaaîuooer.  •  Si 
in  pedica  aul  in  LaltoU  fera  leiua  fucrit  aot  in  bo- 
BiDe  aol  In  pecolio  dananona  fccerit ,  ipie  cooipoul 
qai  pcdican  niait,  •  (  Leg.  loucub.  Ilolk.  m,  apud 
CaDciaai,  lome  1.",  p>j!e  90.)  —  Vojei  auui  le 
GloH.  de  Du  Caofe  ,  V.>  Pidùa. 

Note  28.  —  Page  81. 

Boeitua-fDt-CAacu,  —  Ait  t  ;  Â  mimitirtr 
rmMtigt  dttdiu  four». 

La  Hmit-U-Comii  txùi  un  bob  qui,  uMi  que  ce 
nom  l'iadique ,  ilail  dalioè  A  U  conerraliun  du  gi- 
bier ,  par  coM^qncat  inUifdit  >  l'usage  coounun  da 
lubilai».  (Pour  plui  ample  «plicalliMi,  lotr  leGIo»- 
aaite  de  Da  Caagc ,  V.^  Uaja.) 


Noie  2».  -  Page  82. 

BoraaBCB-ioa'CAiicfli  —  Aar.  3  :  Lin  pnrfrit 
ftomr  Uytf  Ut  laÂrtt. 

La  bauls  iciitnem  i|ui  afaieni  le  droit  de  fonder 
de«  comniiioet  H  de>  aM>a;e«,  pouiairal  anui  fonder 
des  léprtiKTtn.  Olle  <|ui  eiiMail  A  Bonrrech  ni  on 
acie  de  la  moaiflcenre  de*  •eigoew*  qui  oui  dolé 
la  rkbe  aUMye  de  Cereaup. 

NvTE  30.  — Page  82. 

Boctiaca-tci-CaKH.  —  Ait.  IU  i  iV«  Mtn  laa- 

trmmrnt  y««  dt  Itoi*. 

Ib  ne  peinent  donc  y  entrer  le»  maina  garnies 
d'autre  cboee  que  de  lien*  d'otter ,  pour  réunir  en 
fagoli  ou  en  boite*  le  boii  >ec  el  l'berbe  qu'ib  wnt 
antortiéa  à  7  prendre. 

Note  31.  —  Page  83. 

Bostaaca'iea-CAicmi.  —  AtT.  11  :  DttipttOtt  rf- 
roffmpktt, . . 

On  «oit,  par  rel  arlicle,  que  l'Buge  de*  c;ro- 
grapli«»  a  conliuuè  plu»  loogirmp»  dans  le»  campa- 
gne» que  dan»  In  lilla,  car  il  t  a  une  dtlibéralion 
de  rH4<el-de-Vine  d'Ainieu»  ,  do  i3  décembre  Mtl. 
qui  décide  qu'a  l'arenir  le»  acto  public»  ne  «crOBI 
plu*  rédigé*  dan*  celle  forme  (Bcgitire  T,  n,*  b.  — 
Va;ex  la  note  14  de  la  3  •  •éfie,  I.  1." ,  p.  33«). 

Note  32.  —  Page  85. 

Batem,  —  A  ai.  81  Qui  ttl  iatim  à  aas}  H  il 

fonrctiU  ton  r«mg, 

Quand  II  >  aiait  riie  entre  den»  indliidi»  »unie 
d'effuaiun  de  sang  .  le  ble»»c  était  obligé  de  dénon* 
cer  le  fait  a  la  justice ,  wu»  peine  d'une  amende 
qui  auganenlait  a  raison  du  retard  qu'il  meltaii  a  dé- 
poser sa  iilainte ,  car  on  derail  supposer  que  celui 
qui  cachait  ainsi  l'oulrage  qu'il  atait  reçu  ,  le  di«>i- 
mulail  pour  en  tirer  rengeance  arant  qu'on  pAt  le 
coalraiudre  à  donner  assaremenl  à  sa  partie  adierae. 
<Voii'  U  noie  10  de  U  1."  série,  iMae  1.",  page  103). 

Note  33.  —  Page  85. 

BauTti.  —  Aat.  25  :  /I  ileiti ,  U  jtur  ^m'il  m- 
powara  ,  //  drmiért 

Voir  la  aoie  7  de  celle  série. 

NoTK  34.  —  Page  86. 
Batoi.  —  PaÉsIlMlE  :  rerre  e<  infntwnt  dr 

0ff0tt» 


ooin:.i.Bta. 
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Il  n'y  a  pciiil  dr  «ill*^  da  et  I 
Iwm  de  Doullf  na ,  «I 
c«  M  «tsU  ùlui. 

VdTB  36.  —  Pacb  m. 

CaBM  «T  La  Cousin.  —  raitunu  :  Ihmi  a»  tl 
a  u*i..,..  Lt  yùMT  ^  éemntramt  à  DcuUent^ 

Il  y  »  pliHicori  Le  Vinier  pinni  In  ttgiwuire* 
é»  b  CMilume  de  Doullei».  L'un  d'eux  jr  i^tt 
CMMMmi'i»',  i  nn  Inr,  i*  la  riU*,  01  («Ire  c«ninf 
finwrwir  n  hijf»  4r  la  prèrMii  n  IxiiUy  àa 
!•  tef  i|iic  mie  hmille  inMil  aii  \i»»ft  de  liallo;, 
•ffiiliu  f Ih  liH  *  nie  aiM  teilb  anUptla 
te IMRtM,  «tll»  4» U M», dwil'H  M mitar 
m  INT.  Cl  Ml  MW  «M  «MMfir  m  ■iMMnll  m 
UiiN«wtw  lailHllIIII  tewwtaw 
iiiltM,iMMte|niiittr« 
I  M  kiiN^  #iHiMf ,  4*  b 
•t  tm  piMté»  fnrim 
itb  fmaièM  tMmMmii  dntliMMMde 
laHl*,  la»  ntow  couIhiiks  ,  moina  celle*  de  Poo- 
lUtt,  MllCfqa'cllcaonl  tit  ci>rri|ëe»  en  1500.  Entn 
II  IraMém  fatlie ,  drt  mnoutien  tar  l«  letle 
4m  V  lim  4ai  IwHlule» ,  lin^  dea  tnlerpcfux  et 
des  câBinicuUleurs  du  drttil  r  inirin.  i.r*  f•^iLllt•^ 
de  K>'<le  «">i  rouverU»  de  «iiudiuii:»  ci  «le  iuhmm 
de  lieM  c|ui  furaient,  puiir  ainsi  dire,  ran»"^"!--  <l<^ 
paraphes.  En  «uei  linéiques  ^cbanlillons  :  Ltaant , 
^l'^i'.f  i-r.ii.'Atr  H:\'.\  y  ;  —  LiaoïK  ,  GjurAie- 
flaUojf  ;  —  I>tlCIM.AX  I  JlOiit^  ,  'l^\tft9Hitr  ;  —  CiACDiver 
I.iaoïli  f  jfMKe  Aomm#  â  m  i>r.  -  y#  «vu  û  Oamfe 
Main ,  /((a  (itn>4  lir  Fraafoit  Ltini» ,  (tiyamr  da 
UaUnjtn.TtnuiM ,  iêmumraat  fra«t«  flfKw 
jtfl«ba'-«i»-.4miefi# ,  tefmvimf  m-tn  seiny  cy  mig  . 
Ittoia,  Cdiic6ie*//aU(Ty.  —  La  nulii  de  ce  dernier  y  a 
MNi  ioKrit  des  lenlenees  et  «(aie  dea  «m  M  la 
■M  4t  u  famille  el  de  aoo  ftcf  ae  Iroaireal  OMadMli 
WMfMdajaax  dvmbphiiraiMilMiaaÉltaB  i 
—  d  toalH  cftaaR  f^R^as 

•~  Qui  4a]aicn  ut  bmanf,  mai  II  fui  ilttasUi^ , 

Oi)  IfiQNi  Un  at4ii»  guta  aaa  ému^k 

aa  bara  at  *  P<M  Aval. 
OMIMi  att  km  iHinMl 

CrllHÀ  al  bira  bcortaiw 
ITtTM  IMtM  de  Hillui, 
Elle  «0  éti\  eilfe  lîea  amuareaie . 

Cm  il  eti  M  tmt  t>m  «Itfy. 

tMM*  M*  «iioMiiNi  MW  iadifaaol  l'origtaa  da 
HiHMiila  41^  aa        Icf       al  Ica  mmibcbs 


dniK  ellea  Mal  accMnpafnéet  Iralûaaeal  |ir^oc- 
Cu{i.i1iivii9  J'uli  lil»  'le  hoiille  <|<jl  iiitrTrotiTpl 

M'*  t  kiilr«  il'-  ilrnil  |ii>ilr  rvjui^i^r  41m  htw  nii  ftcr- 
Ct'lit  ill'jii  KL-s  or|;llf |MOO^*•^  I^jm  rAIirrf.  le  «l>lr 
iiVtt  p.i^  ,  rotutiir  II*  iiotn  H  Ir  flrf  Uu  porte  «  ilc  f^i 
'on  iir.:i  ,  il  p-ii  nu  itiuins  il.itu  It!  ^oAl  et  Tetpril  d'un 
sli  rlr  <|tji  piMiMta  f«rt  loiB  l'atHM  do  calrmbvnrg.  M 
rhriinoli^  dea  aallTM  de  I*  caoftéiie  du  Fa)>d'A- 
laiei»  BiMia  a  tié  tnnanaiae  au  oiojcn  de  detbea  tt 
de  rébiH  aeaiblaMea.  Peu(-tlr«  noire  jeune  Miadàaal 
«pmiHI  t  knguar  l«a  palaaaa  liuiniraa  qaw  oatM 
tèléln  aMtMn  dMtaill  A  ata  ÏMttU. 

NonM.-pAnW. 

C*nM«>.—  Au.  ft  Xtliftl  —Jiili  éi  Imri- 

Tair  la  notice  de  celle  strie .  lomo  ? ,  pagi  Y. 

Von  37.  —  Paok  S9. 
CMeaM».  —  Aw.  t.*  :  Aadi  par  Iw  aaalat  A 

Hugues  Campdavainc ,  cointe  «Ui  Saiol-rol,  eittma» 
miHiit  en  IISI  fu  la  concile  d«  Briim  ,  abtoua  ea 
HIJT  ,  fat  le  ruodalear  de  l'abbaje  de  Cerunp  ,  de 
l'i^nlrt-  il'.  riUMUti  le  premier  ùlnbhxtnni'ril  ibL*-  il<< 
I  <  U  Oïlc  «bba;e  n«  poaaMait  p»  iikium  île  U,INI0 
ïir^iciits  de  letret  labouraMea ,  X,<HKI  .irtx  nu  ii«  aw- 
lai»  cl  ixih;  la  «natinne  en  indique  b  uUuUitu. 

"ViMr,  iHjiir  |)Ilis  nriij)luii  fléuilii ,  VHittàire  etmm*- 
togi^nÊ  dit  csmùi ,  poyf  <l  eiilai  de  S*imt-P*i-*n- 
TtrmÉiâ ,  par  Any  da  laara,  fataV. 

!<î  V,  R  .-ÎS  -  Page  90. 

Cencai-wa-Ciiicaa.  —  A«t.  1  :  Uoitii  <i»  nmtt 
i'Atti,ii  ,  Biiili^  au  reliywiw  Je  ToMaye  d<  Corit*. 

Le  plua  ancien  litre  de  l'abbaye  de  Coabic  relatif  A 
CaacJif ,  est  ane  dtelaralion  de  F1iilip|i« ,  rnmWég 
fbodre,  de  l'an «mwnnw,  par bquUatt  ■««•■. 
Mil  qiK  la  terra  alfriiiNBhd*  GaMiif,WM  Mlk 
■aa  difdanw»",  «at  imnne  Và  «i  IWnja 
di  CiiM*  par  laOïltttelillt  i«tl»4|M<MI«-d  ■ 
*«lt  t  h  Mtlli  *i  ffoMl  *•  m ,  te  KtM* ,  «ai 
nUa,  iMTIafeaatMda  0aa47,  ^al 


yti  mMM  «al  «al  dt 


NcmS».  —  PiceW. 
Caamnit.— Aa*.  M  t  <}a<  m  Ma 


(  «78  ) 


sixifcMe  sémB. 


La  éclaireiiMiMiili  mr  l«>  pUidi  |t4«énai  In 
fitMin  KtiUt  wTODl  nteui  <  Imt  fUt*  dan  in 

NoTiE  iO.  —  Pake  96. 

Ctoiutin.  —  A>r.  AS  :  Lu  litmmét  ttmt  mu 
JnU     jAMair*  tvmstmmttr. 

\ji  ftHtnfum  d'accorilcr  uo  dtwtiK  cMlunMT  m 
hooiBM  taai  bin  qu'itui  fcvain ,  »>  anc  cIiok  Kl- 
Ipiufnl  cilraordinairv  ,  qu'on  ne  «'Moanc  pA»  «Ir  la 
toîr  quUfiéeii'iai|wr(i»»«.  Le  «Mil  «lUge  ilu  |>tl<ia  : 
fevimt  mm  nmdltr  fofmm  Ma  dpmmir» ,  udH{Be 
>wi  lu  nilure  t*ul«  •pteialr  cr  inil ,  et  il  ae  bol 
de  Ixcn  grtndt  effurls  pour  {iruutcr  que  la  »ttc- 
ceaâaa  d«  l'èponx  dciait  aeule  en  éu«  diarfée. 

Note44.  — PagsIT?. 

DoBUT  tT  Buninua.  —  Aat.  1."  :  BtdUt  Uaw, 
il  n'y  a  ya'sa  flanl  fcerilter. 

Conune  dans  le  FMIliieu  iloal  ee«la  cUlelleaie  cat 
lin  dimeaibrcneiM. 

>OTE  42.  —  Pàoi  98. 

DoMut  rt  Buaartut  —  U  i  te  rata  al  I* 
cA«fm  aepirreaf  «■  thotlfa*  rfe  P0m«r<. 

La  ttdnaoce  d'un  paia  ainai  rtJlr  d'us  chapon. 
Ml  ici  un  droit  riti  uût  aur  l'Iièrilace.  Elle  n'ttn- 
p\iqne  nttllencnl  la  condition  rotunère  dn  cowitaire, 
paiii|a'elt«  eu  due  par  le>  <*naai  leoana  en  pairie. 

Note  43.  —  Page  99. 

DOMalT  IT  BiaaaTilu.  —  Au.  U  :  TH  aaaitra 
J'tâUmlt  fa'ii  eonvifmdrm. 

Il  parait  rèanller  de  cet  article  qat  rei>lfieni«iil  da 
citaume.  après  lartcolle  dei  cMalea,  ne  pa««aila<oir 
lien  qu'arec  l'agréneul  du  aelgMitr  ,  IBala  l  oppaai- 
lion  dn  habitaiila  do  Uonurt  A  cet  article  ,  iadHjue 
que  ,  d>na  lesr  baaiinie ,  ce  n'eil  pai  au  t«i«n«<ir  acul 
qu'il  appartenait  de  régler  l'eieecice  de  ce  droit.  En 
effet ,  ttoai  trouiina  dam  le  UMMucril  de  Jean  Lefè- 
ire  ,  Cil4  pliM  hant  (touM  2 ,  pag.  25) ,  la  preuve  qae 
In  nuiear  et  éclietiua  de  Doourt  iiaieat  pr4»e<il« 
arec  les  «fficiert  du  tri{iiear,  lonqu'on  laiiail  la  dia- 
Iributioa  du  chaume.  «  I6B0 ,  tes  aeignears  de  Do- 
M  luart  onl  aboli  Fancien  luage  d'abandonner  les 
a  élcvin  A  ta  Sainl-hcni,T.  Avant  celle  époque,  les 

•  niaienr  e4  ècbesina  allaient  en  compagnie  arec  les 

•  ofltcten  du  seigneur ,  dans  In  chantpt ,  (alee  U  oA- 

•  rdaioaie  de  l'abandon  desdilet  ileales  qu*  l«  aei- 
<  gaeur  4e  Damirt  s'était  rt>enées,c«ntiue  il  est  porté 


•  au  ts.*  article  4*  la  cn«ti»e  laeale ,  um  qu'il  fM 

•  permis  à  qui  que  ce  toit  d'y  Imicber  avant  rt  irar 

•  U  ,  MMia  peine  d'anende.  Cet  abandoa  se  faisait  aai 

■  pavrm  coiarae  «ut  Hcbet.  Au  retour  de  la  rAreaio- 

•  nw ,  loi  naire  et  êclietiot  donnaient  aui  officiers 

•  de  U  seigneurie  an  repas  qui  roétait  qoclquefoli  It 

•  livres  ,  d'anira  fois  44  lirtea ,  ainsi  qa'il  appert 

•  par  l<«  comptes  de  tous  In  anciens  maires.— L'ai»- 

•  tilioa  de  ce  droit  «I  deieoa  très- préjudiciable  ans 

•  panvrn  qui  faiiaient  le  plua  qu'ita  pouvaient  d'è- 

•  leale  .  pwr  le  (eu  de  leur  méaage,  pour  chauffer 

•  lesin  foors  et  pour  couvrir  Imrs  bltimmb,  au  licv 
«  que  depuis  ce  tempa-U,  ils  sont  obligés  d'en  acheter 

•  des  riches.  «  (Archivn  de  l'hoopscr  de  Uonurt. 
MS.  de  Jean  Lefebvrr  ,  pag.  75.) 

Nous  nom  deniaodona  poan|aM  ta  ricbca  partiel- 
paient,  avec  les  pauvrn,  à  La  distribntioa  de<  étealca. 
D'antres  coulanses  nous  doimeni  l'eiplicalion  de  ce 
fait  On  Iritr  peruseltait  seulement  de  réserver  le 
cliaanse  sur  aoe  ipianlilé  de  lerm  pruporlwluiée  a  la 
quantité  da  funirr  qu'ils  étaient  cessés  ;  avoit  répan- 
du dans  l'année.  Cela  était  juste ,  car  le  ralcan  du 
ménager  aurait  néceMairement  enlevé,  avec  l'èlettle. 
ane  partie  de  l'cttgrais  isun  encore  consomme.  (Voir 
HAaenilIca  ,  art  U  ,  lom.  7.  p.  140  ) 

Note  44.  —  Page  iOl. 

Doirsuas  ,  êcAeviUfe.  —  Alt.  I.**  :  faiil  a  perf- 
mppMer  gve      gfani  amti^milé... 

L'éreetioo  de  la  eoniraaoe  de  Doullena  date  da  mi- 
lieu do  ui.*  siede  ,  mais  elle  ne  fat  dHtnitiieniecil 
instituée  qu'en  4201 ,  par  Gaillaone  III ,  cnnie  de 
Cnathien  ,  dont  la  clurle  énoare  In  cirCMiilances 
sous  l'empire  desipielln  cette  inuilalion  a  pns  nais- 
sance t  s  Notnm  fjeio  quod  .  cum  avui  nseos  Cuido 
^  comea  Potitivi ,  propler  Injurias  el  molestias  a  po- 
«  tenlibut  terre  sue,  liurgensibus  ralleadii  fréquenter 

■  itiatai ,  (ssdem  commaoiani  lendidiawt ,  et  su|i«r 

•  illa  vendillone  borgeases  sciipluna  aiilrnlirum  a»n 
»  babereat.  ■  concessi  eis  cummuoiam  babeadam... 

•  aecundum  juia  el  coasae<udlnes  Abhstiaville  .  etc.  • 
(Ord.  da  Loavre  .  toni.  u  ,  pag.  iii.) 

L'art.  S  autorisait  les  nuire  et  écfaevins  deDoullcas 
à  abattre  la  maison  du  bourgois  qui  en  altaquail  un 
a«lr«  A  nsain  arme*.  Il  parait  que  la  commune  fut 
trop  souvent  oliligAe  d'aviMr  tt<ours  à  celle  vose  rig oa 
reuae  de  rfpmsion.  Le  comte  de  Toalhieu  .  en  1212 
révisa  ce4  article  de  la  charte,  en  sobstituaal  l'anseode 
arbitraire  t  La  peine  de  la  dnlruclioo  de  la  maison  , 
dans  tons  In  cas  où  les  blessure»  failn  A  main  armée 


MOUIM» 
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■i— ,  iiwBi  t  mum* mu #  pfdUUttbi*- 


• ,  M«iAMif«.  —  AmT.  I ;  0nNnif  ««r* 

La  liailM  de  U  banlitoi  4»  DwUcn»  (uieul  ééler- 
niato  par  la  clwle  i»  tammat  d*  IlOT ,  art.  3S  i 

•  BaAlMCam  eài  in  perpeiinuB  dMceui  miiiie  «d  gpt- 

•  atadt  Polamtraf,  el  inquc  ad  Aiifam  iê  Jmflùrâ, 

•  fl  per  toun  £rn',  M  ai<|De  ad  f  ùcuMiit ,  et  nif ne 

•  ed  fùMMim  dt  Camdt ,  el  o«)ue  >d  enetm  dt  Lu- 

•  femiia,  el  ■«)«  «d  »Miu  AuUnk  (vieil  Ocuebe) , 

•  ««QiNMSauel  feue» «tlift» IwelMwItdime 
li ,  Hc  alfifa  «Hat  i 


dHlItl 

:«aMli(< 

4kM  It  «nlllk»  it  I»  «MHMl*  ,  B«  WliMl  |M  A 

M  «MttMtattall*  giMd*.  TMi,  cta  toHl- 
iorl(*lMNB4H  IdUb  i 
Ammi  pncA iMkm ■  m  MÊétfttémtl  ét  la 
la  ' 


«"m  I»  wlgawr  fcCÉillaMBit*  fit  h  cm  a»»  de- 
aMaatlaMmteAKMlMa  y  4 

CVatt  «at  attM  «  «  n*  k  |  - 1  1  |  r. 

•rtee  rebllFi  aui  pfwèi  que  h  «|||a  «al  i  t 
ittc  m  d«ai  deniien.)  Vae  bMactfM  da  Mit  d» 
récrier  <!«4 ,  nii  la  la  M^ndw  l»caMe4»  Srial- 
Pol.  Celai-ct  M  MlnWtiHfinBir  laMi  da  b 
Pr«i«»f^»,d«n<  um  pire  de  LackM«,«||i  eflla  da 
DMlleiM  fut  dtcUrie  eteiajMe  da  tnefia,  |Mar  Mai 
te*  «ibiela  qne  l«a  faabibaU  d*  ona  (Ma  Hiaïf 
laieni  t  doa  aa  ea  linNMle.  (OlÉ*,  SM.  Ai  AyMad 
de  AraUeiu  ,  ptf.  itt.} 

La  coaleilitioa  a<ee  le  «dpcor  de  Beeirral ,  qoei- 
c|i>lle  M  ttaunUI  dau  la  prti«ili*n  d'érigte  daa 
Inordies  palibultîrw  den  la  banlieue  de  DoallaHi 


k  yaiMiridadicai. 

iHl 

I^RMba«iMidNlkda|». 
liMaaw  CM  ■  fN  dlMMN  M»«ia  «M*  di 
da  aMto  da  fib  OMfdlH^a» 
«  Je  »tba%  dm  di  iMMlflk  a  tuaira 
•m  qpi  cet  pnHMM  ImmiMiaaUt  «mai 


■■f«ararariib«M 

daBaarifwMn.  tam^Ù^ 
dbWtMMNfWiaili 
ImiMt  dtMiii  n  lut  I 
^■IlOTedhtleeliw,  fit  nlwa  1 
•ÉaaHaiMll  ka»  jaaiilia  at  laali  ii<|aeaili  ^ 
jr  pariN,  Il  «aaia  n  diMll.  Bt  K  dMMl  dk 


(ti 

•IdaanMfli 
akii  da  «k  »  mi,  aiJtJ 

«1  Mr  da  k  dmai 
t  Mtikida  k  danat 

dite  eeurl  le  re;  à  fiik,  aa  piriMmi,.  a  aNM 
KMleh  de»  deiaai  dMw  harte,  aaMi  «K 
fui  eetoieni  aa  lies  de  dmal  dil  Bdkawb  11 
li  denai  dil  boorgtk  dlanliai  ^  aw  kMflw 
ealaieM  levées  ei  drcdéet  en  Icar  tnalma  aè  II 
aToleol  el  ool  tout  jagciBenl  (I  Mat  anatlwial  M 
li  tvT*  la  iutilae  de  ce,  ai  cwnc  il  iWiiltat.el  aa 
fiiat  mie  cler  en  lea  leriaee  de  te  bmUtia  de  Doal- 
leoa  tutt  devem  Riftm^tl  «I  neoil  oncquea  lalAdU 
viaée  ne  ceninetnrtirr  œa  perliea.  J«  par  k 
comcil  de  aiea  aaib  el  de  deaieiaelle  Agoci ,  am 
(emnie ,  et  de  naooll  aoirea  boanc  |«ni ,  ne  aail 
ancnlie  el  aceertirc  qac  li  leroMe  de  la  bmlieiar 
deDeallem,  ()e<m  Eiauiii) ,  eii  i  la  twnaequi  liet 
ait  tnrefanr  de  U  ><ii«  lutriieaie qai  eit  deeante  la 
innUfircm  de  Dciitritl,  au  iitlliea  d'icelle  raie,  M 
ta  pamii  cf-ll?  voie  l;r^t>^at«  à  la  booae  i|ue  est 
au  boot  ilim  ««niicrqiu  li.itinie  2  'tler  a  Sery  (a).  El 
d'autre  piri.  li  Errant  l>-*nti(ij4r  vft  de  la  devanl 
dile  Iwtinp  (jui  tvljn  kjrrefdur,  a  U  lionne  ({al  eil 
aa  erwiiiiietK-licaieni  du  tmtkr  i^ni  M  denoeile 
Bi.iuial  ,  rt  vR  cil  «j.>nlit!ni  «u  fout;  ila  Ceadaa^ 
cl  de  celle  iHinae  «en  la  de  baam  ea  bonne  ,  ai 
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cwn*  Im  wnl  mim,  tnlA  an  tmà  (ton  CmiIm 
Ml  cooini*  1i  lemiln  de  Bliaiil  dvrr.  Et  if 
nhtÈt  11  iief  de  U  Vieoi(w,  dehnn  l«  buiinn  el 
Mena  In  banDn  de  Itnr  haiilirae,  en  ma 
lerrtt  et  «  terre*  à  na  hotnam,  p*r  tfias  ma 
icfi  m  qoelcnniine  qiie  my  Se  M^tradral  <|n« 
)e  Uea%  el  ijne  loo  licnfi  de  nio;,  par  Imite  lent 
hnlieue ,  je  leur  r««oi>{iMiie  et  iriiroie  loiUe  luMiee 
A  tout  iiutiienunt  el  lauio  ineiiilea ,  «uai  «iial 
iHWle  II  ont  mé  H  munii  «n  la  «111e  de  DouHens, 
tut  cmne  ■  miM  ip[urtîeat.  Et  «e  attcuii  droit  j 
■TMc  oQ  (lool*  avoir  qui  leur  droîliare  aiitenaliaBt 
de  telle  conM  II  ont  en  U  lille  de  Uonllen*,  li 
Icnr  qnille  je  dore  «n  aiant.  Sauf  i|iie  je  relient 
detee*  ma;  le  bouBafe  dm  tniet  et  des  dienîm 
de^an  Buuial  H  e<  prafire*  lerret  de  mei  hoanmet 
demoaraDt  à  Beanral ,  ai  avant  eoninie  li  eschetin 
de  Beantat  IddI  a  jiiiriFr  par  le  pnlnl  de  lear  cluric. 
En  telle  maniée  que  ai  li  tenant  ou  autre,  boe- 
mh  \tt  boBimn  dennaianl  i  Biantal ,  Milenl  en 
■■leiMie  in  (hemlM  et  dea  volea,  Uiimide  eal  a 
eenli  de  IViolem  par  le  jii|;nnriil  det  exclieiina 
de  Biauval.  Et  la  garde  dn  champ*  do  propre  let- 
rair  de  Blanval .  ai  avant  came  li  poim  de  la  ctiaric 
de  Biaaral  le  donne  au>  ocheiina  de  Biainal  et 
l«a  antetidei  qui  de  ehe  MeronI ,  el  rrliena  iilain 
pomoir  de  donner  congiè  de  ciiarxDier  ou  de  del- 
feadrc  «n  tfOml  de  moi  cl  d«  ne*  bnmmea ,  de- 
nmrMi  i  Bianval,  rt  det  ealetilla  emporter  de 
leur»  propret  terre»  ;  et  >e  je  en  doiiiKiie  congie 
lotUe»  ftm  le  pocot  prendre.  El  de  leiirt  peupret 
bealea  mettre  en  etteullei  de  leaia  prt>pcei  Irrrea. 
Bl  M  ie  donnitie  con|ii<  lotilei  Imlet  v  peut  aler. 
—  Et  te  aneun  plait  direlane  ni«{|<vit  de  anciane» 
de>  terrm  de  met  hoiiiiuea  deinoaranl  ii  BiasTal  cl 
de  met  tenant,  oa  li  ctcheiln  de  Bianial  «n<  uit 
d«  Juglet,  qut  tout  dedoit  et*  iMMiiiei  an  terioir 
de  Biattvalf  li  unt  cwnire  laultre  ou  a  aoltre  gent, 
li  boonne  de  Biaoral  le  jugeriHeal  et  je  en  auroie 
bmende.  —  Et  te  aucun  r,n  da  lait  dit  on  de  mnltt 
■eenoit,  dedeot  let  boamet  et  propret  lerret  de  met 
homnet  demoiirant  a  Bianral  ou  et  terres  de  mes 
Imam  on  li  etcbetin  de  BiAoral  ont  ute  à  jugier,  li 
■M  raittre  Ira  aalires  ou  a  antre  gent.  li  bomme 
de  Btnral  le  jugeroienl  et  eil  de  Doullem  en 
MoienI  lamcndo.  —  El  je  Boben ,  tire  de  Biaii>a1, 
i  te  requeale  du  maienr  de  IViuliem  ou  de  aon 
nmmand ,  aui  leaut  à  coiiîurer  Ica  etclkevtai  d« 
Biaural  <iu  de  faire  ja|[iet  lameade  de  tiiot  Iw  caa 
qui  )  etcbenotnil  ;  et  loulet  Ica  foi»  que  i 


M»,  tà  catnme  il  cal  dnaiit  dît  «t  otdeai  ;  «1  |Mr 
datent  ce*  cbll  de  Doulena  en  ponnoat  otirree  par  U 
loj  de  la  tille  de  Doalleu  poar  l«t  ameada 
avoir  i  et  cliil  de  boullent  ne  paeni  prendra  d«I 
det  boanim  drnaovrtnl  à  Beiuial  ea  leur  propea 
terre  de  Biaoval,  ne  cil  de  Beauval  cralx  da 
Doullent  i  el  de  mcune  à  ce«U  de  Doullen*  tp- 
parlïeiit  louie  U  coDf^oiiaance  H  tout  ntaïua- 
roetit  et  toute  juttiic  de  loulet  geni  homit  laa 
propret  honinm  demowant  en  la  ville  de  Biaatal 
ainait  comme  II  eti  dnanl  dit  rl  ordrni  ;  H  lal 
avenoil  par  tvcotlire  i|iae  je  ou  m;  lergant  oa  mj 
booime  de  Beaaval  nanietioat  de  aulcwia  aaitraa 
caa  qne  rem  qui  tout  devaol  dit ,  oa  aultremant 
qvil  neti  devant  dit,  et  pour  cellajr  maaIeawM 
Toulhitaoua  cttre  en  aaitâne  coatie  icelle  ville  de 
Doollena ,  je  voil  et  oltroie  qn*  celle  aattio*  toil 
nlle  e<  cil  maaieseal  toit  nul  cl  qae  riraa  ne 
OMi  raille  et  tctioat  trnitt  de  reiaaiitr.  El  n* 
pnent  cil  de  Doulcnt  dreocr  fiMirrhea  etitre  Doul- 
lena  et  Biaaval  ^  ne  je  Bolien  tiret  de  Beaural ,  ne 
ml  hoir»  ne  porriMit  drecler  fourdie»  entre  Beaoral 
et  Doollent.  Et  t;  rvl  a  tavotr  i)«e  recoagiMâa 
que  cil  de  IVwtlent  ont,  du  jonc  de  la  Nativité  Saint 
Jehan  Baptltle  jntqn'au  jutir  de  le  Tunvaainl ,  loule 
jnaiac .  loul  juf  emciit ,  loul  nunve-inent,  toute  cou- 
(noâiaauce  cl  toulet  amniilrt  qui  cMUiemml  en  naon 
manoir  qui  tie4  i  Uoullcnv,  liomii  le  iciDneur 
de  Blauval  ,  ta  reinnie  cl  leo  but»  qui  trronl  mi. 
intcur  lie  Biauval  ;  et  du  joue  de  la  Toiaaaanl 
jiiK|n  ta  juar  de  le  .Nalivilè  .Saint  Jcban-Baplitle, 
>e  leur  recoogmiii  qoil  «ni  lunle  jiBliie ,  tant  jn- 
gemcnt ,  loul  maoïcaienl ,  tonte  cot^noitaance  et 
loulca  amender  qui  esclierroni  en  ce  manoir,  aiattt 
avant  comnte  il  «ut  utè  en  la  ville  de  Doullem, 
burmit  le  tciimar  de  Beauval ,  u  leaime  et  tiinle 
ta  ncKiie  qui  icroit  en  chiel  de  lu;  de  ta  praptr 
mctnie  ta(.  *  loulet  cet  cotes  tenir  et  accomplit 
•t  garder  ai  cotnaae  elles  tant  devant  dilea  j«  j 

toi  Or  M  frtifn  aitaiii .  «■  mI  t-én  Ir»  <rs»  tir  b  nulvMda 
lelpiiir  «SI  Mit  oinpru  Um  i  nrai|<Ha  df  U  jnildlrUna  dr 
u  runtnrar,  dr|iiis  U  Tto&uinI  javiu  ji  >(or  It  Naltijk  de 
«lui  Int  Uiiculr.  [I  r>l  iniiiilc  qu-  Ir  wiftiur  4r  Bruni . 
es  u  «tablé  de  rUMiln  dr  Untoest ,  xnt  ta  dimlnjUua  4m 
eoMti  4s  fialMea  ,  Milt  leaa  a  ta  iImt  de  Ml  no»  r nifar 
•aa*e.  dau  la  viUt.  cert  rairfM  rradial  u  4ir<r  de  te 
tanire.  Ict  (mt  de  ta  maiwa  juiiuikoi  du  pnillrvr  dr  a'Mrr 
>at  Ma  pliu  tinmli  k  b  jsjUre  d<  li  cuaaune.  i«r  Ir  >up^  dts 
tonam  li«n .  tKr  BniurI .  dr  l'iu^rfis  Jtrfan  IcMIr  d<t 
badtUtn»  4t  CorW ,  l«ne  1  •' 4r  or  recicvl .  ut»  ai» ,  ait.  J . 
*.  T,  (,  *,  IV,  11,  la,  13 e(  14.1 
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•  Mift  uaf  H  m»  iMin  •  Iwu  {oun,  «n 

»  BtBÎère  qiM  !■  charlfi  de  U  ooihibiiiis  de  Donl- 

•  l«iM  m  «<Ml  nul  niw  fonr  ectfai  m  oepiriée 

•  «  MCOM  cIvoH ,  oe  ttUe  poiv  celU.  El  en  la- 

•  neioit  «le  ce  je  donoe  ces  Idlres  aoAté  de  nott 

•  wH.  C«  fa  fait  «a  ton  dd  iDrentcien  KoMra 

•  $«%ii*«r .  mil  ce.  «I  loimle  lix ,  m  moii  de 

•  joint-  (E>"*<l  de  Cariai,  de  DmIIcu,  (.*  K, 
I  par  H.  E«{èti^  Demiinv  ) 

Mon  M.  — Paob  107. 
•  iMiwnH»  —  A»  t4 1  ift  m  «Mf, 

It  M  *  ta  Miiwi,  «Nil  ftm  I*  M* 
MB  itrtItliwthjMiMMHi 


Im  CM,  t«  kiMia  «ri 

■  ■dvcnaire. 


Sot*  VI.  —  Pâc«  100. 

ftifWi  »  <«W»e|» —  kxt  a  t  i^hfiMOT^ 

f  •  mraa  i«w;ii<i  fui  «ml  ttfnmif  nkùëf. 

Cet  Btikie  a  ti«  liupriait  dut  to  ttrtwiii  fd. 
■M  ^  ilw;ui<»r;,  mm.  i,",  yt(.  MT.  U  cm 
•n  iM  tnOfimaaa  d'iia  digil  im  oiMiBH,  Citai 
fllf«mclBu  bearuta»  do  reiraJr*,^  ftMUgi  4i 
twiiailild  (  l'h^llag*  ach«li  par  n  mm  Iwinmii 
M^Mll  II  wnbMCM  l«  prit  de  aon  acquiaillM. 

NoTR  48.  —  Pic»  IH. 

Fuuirru,  écÀ£wimagt,  ^  Aai.  48  ;  jÊaêtm  MB- 

6r#  dr         ^lir  dtmmer  à  r/i^Uif. 

Il  j  avali,  daD**  <t'i(e  rurjumiDe.  nar  bviwlér*  i)ul 
appnniùoonail  <l>^  tnjii  lojiM»  leg  égliiei  dn  cn<i- 
roiw  le  joar  du  (Imiifid.e  •)«<  Baaieius.  Les  rr|;u- 
trea  ani  compKa  <lt  U  fatitiqa*  de  l'iglhi^  d'Aiixi, 
pour  lei  anntn  15S7  el  niiastea,  nieniiiMH!. m  («t 
:  «  K        p»?f^  (*»T  lea  coanpCear»  p.Mii  aiciir 

•  roMiK^  .1  Filirwr*  iji^^-fir  dm  buia  p©iir  *lL..iriliiifr 

•  >ui  {uitujitiiMH.  Ir  inur  de  FwpM  lourko,  pour  ce 

•  pa£è  à  Sooiitrrl .  0  1.1  fcMM  41  A  4W  MlhM  h 
!  de  14  ub.  f 

■tBtfiMHa.— Alt.  (i 


UMadil»al.HiCiM,«nM>i«i[,allMl  I 

t  IM  4lNaain,lMt  lliMliMiiBVM  ltMl> 


(ncar  iaipouil  à  an  Taaaeiu  de  reoir  lai  prtitr  lear 
coacoan,  poar  le  maiiiUeii  de  to  polie*  «t  la  i4pni> 
iiaa  dia  dèlila. 
Vojei  bMue  lA,  pa|-       asie  U. 

mCjaiam.— lan.  M  i  Tewtea» 
r/abaat/hif  aarnu. 
MtlMMMhinMt  firl(i|tM(  4* 
r  h  tmiiB  it  Um»  taiÊMtttm,  as. 
■»  la  itamtedMt.  n  oc 
lit  fM  «grth  fMM  •■Mtf  iÊfA  t»m  4* 

l*«|iri  «Mn«,rtvlk*i4pal(i  Mni 

9m  H.  — Rmb  113. 

Fimmn  ai  Ctiiaeri  —  »»t.  17  :  LtJn 
m  wm  fcur  d  bam  éttmnt  «n  min*. 

Panail  lea  droita  Migiirariaui ,  il  ;  eu  ^ 
^i«nl  de  lear  nature  iuipmctipllbln ,  dltabw  fil 
a«  pouialenl  rtaollet  ipie  d'uo  lilro  ou  d'une  poMe- 
aiua  coiisljiile  el  non  cooleufe.  Tels  éUieoL  le  droit 
de  jarean*  eo««rle  «1  le  droit  de  l.i  lunalil*  du  foui. 
Ce  dernier  nVlait  oMif  aloite  pour  la  Ivibilanb  i|a'au. 
tant  <|ai!  le  mmnr  tenait  le  four  banal  en  Ikmi  4lal 
de  i^)i.ir?i:iir.  :  !ii  <I{Mic  le  fnur  tenait  i  tunber  par 
raa  foHvH  «u  par  ritmté ,  le  aeigneor  était  obligé  de 
le  recoMlriiiie  inmMIalcnMat ,  avus  peine  de  «oit 
piriiam  aen  dniil.  L'att.  IT  d«  t»  iwalinM  (iMM*  o* 


Fiuurtet  rt  Guinan.— Aat.  II1 1  .Vy  ■  jti,- 
Uttmtf  mm  h  cmit  i'JritU, 
Vair  I*  eoulanM  dlloadin — ffirteWary,  Carnlvif 
t,  Imm  1". 

IiaarBfi3.-FAMll6. 


MrmaMNiilMlt,  Mllilia«,«niiittilr  te- 
ll*! «af.  IH.ff.  «M, 

Nott  M.  —  PwB  116. 

eaKdCUtaiw,  «tM  4t  (atai-M,  «em4a  i 

taMiM  1  SaM-M*.  MvmwM  mm  MMMl*a ,  h 
tHIs  «'tbliMll  t  M  pK^t  «Ml*  Molt, 
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àm  99  dècenbre,  salrc  kl  radevancet  oHinaim, 
SaiBt-rol. 

La  niirMi  de  Frércat  comtne  tAOore  •cCoelUiMal, 
dam  M*  archivei,  ane  copie  colUlioméf  de*  tfllraa 
du  mois  de  jnin  1493,  par  leM|Kllc*  le  roi  Charles 
VIII  concéda  à  celle  lille  te  droil  de  deai  foires  par 


■  Qurlei ,  par  la  ^ce  dr  Dlta  .  ro;  de  France  , 
savoir  TaiMM  i  lou»  pr^aen*  el  à  venir,  noua  aToîr 
rrçq  rhimible  uipplicacloo  de  nos  blea  ■aiei  lea 
manaiM  el  habiUna  de  la  «ilk  de  Fré«rncii  ,  aa 
comté  df.  Sainl-rol ,  coolmanl  que  lad4l«  «ille  etl 
aivxe  Bur  U  rivière  de  doclw,  en  bon  pays  H  fer- 
tll,  etilre  bonne»  villes  oonae  I>(wllefis,  Saint  Paaol 
et  He»dla,  birn  babiluée  «4.  en  k«1le.  a  ctu«i«l  «I 
diaalellrnie ,  baïlly,  deax  é^li*ct  parocbialkM  «I  in 
IwMtel-dieu ,  pour  recueillir  Ici  pamm  ;  nsaii  au 
HMjen  dea  ipÈtrnt  el  di»iMoc»  qui  ,  par  cfa;  de- 
ranl,  oat  longtenpa  règo^  el  ea  ronn  an  pays, 
dil«  ville  est  tonsb^  en  rujoe  et  frant  d^cad«nce  . 
et  Icsditi  maaani  el  habiUss  ont  uiaffert  et  tnp- 
perlé  de  ^nts  prrtea  d  dooMiiB^iCB,  lellemcDt 
quils  »«  s«n  ponrro4eut  bMBNNBl  dfl  longlfinpa 
relever  ne  reiMllrc  aa»,  sans  participocson  de  qnel- 
(pM  friMCt  Tsaanl  de  noairr  pracc  et  auliyrilè  ,  el  a 
CPOo  raose  ontodvioé  (pie  a'ilz  avoient  deui  foJrca 
lan  eo  ladite  ville,  ipaellea  leur  serwent  e<  i  limtc 
la  chose  publiqve  d'iceHo  el  d«  pêj*,  noall  prouf- 
Alables ,  mt  noatre  plaîàr  citoil  les  leur  oclrascr  y 
httmbleoiealreqofraBtioellet.  roun|ua>i,  ce  considé- 
ré, dèsiraol  i«bvc«ir  autdito  maïunt  el  babitatis  de 
Uditc  ville  d«  Frérencb  ,  H  iacliorr  à  leur  hunbk 
supplicacion  tl  reqnosle  ,  afin  qsili  se  punaeol  re 
lever  des  inconventena  qoi ,  par  foriiwe  desilitea 
guerrea  .  leur  aftM  «vmu  ;  poor  ces  CMiwt  et  aul* 
Ires  cimidèraciom ,  à  c«  doim  monvana,  avoos 
ttH) ,  érifé  ,  iMlilue ,  ttlalily  et  ordonné .  r4  par  la 
teneur  de  ces  prioMiiei  de  noatrr  grâce  eapfctat . 
plein  pdiasance  et  aniorilè  roïjl ,  cr^M.  ertdfofw. 
httlitoona.  eslablîsaona  cl  ordonnou  dcni  fuires  en 
tadile  ville  de  Fr^rencli  «  aai  )oun  qui  senniîinil, 
•avoir  est,  l'uBe  el  la  prentére  au  juor  de  ta  Suai* 
Martin  d*cslé  ,  qualrièose  joar  da  mois  de  jnillel  , 
M  l'autre  le  lendemain  da  Jour  et  festo  des  Trfpaa- 
aès  ,  lien  Jour  du  mots  d«  ni>vetnbre  ,  poor  y  esire 
dorcsnavanl  Icfiuca  autibls  jnors  cl,  rn  icdlits,e»tre 
vendnei .  adwièm  ,  cbanfée»  ,  irocqoéM  cl  d4ll- 
rrAea  tonlca  manières  de  dcnréca  cl  narclundisea 
IsciMi  el  peraiiaea  »  acion  dmil ,  pririllégca ,  tnio- 


•  chiaea  H  I{lierl4«  q«e  à  anilm  Mraa  amblaMaa  ém 

•  paja  d'environ  .  pourvev  qne  à  qutre  licaei  à  U 

•  ronde  n^  ail  autres  foires  esUMies  anulita  jonn 

•  dessin  oMiBèa»  auiquellea  ces  préomMea  ponrroicni 

•  prfjudkier.  Si  donnona  nandenienl  au  bailly  d'A- 
■  Buena  et  i  loua  noa  anltrea  j«f  liciers  et  oflteicn  Ml 

•  a  leurs  lieuleoans  présem  H  è  «cnir .  à  chascnn 
>  d«Ni«  corne  it  loi  apparliendra  .  etc. 

■  Donné  à  Paris ,  an  mois  de  jnin  l'an  de  ffrace  oail 
m  CCCC  quatre  -  ruifl  •  trcixe  ,  de  noalre  rtâsnc  le 

•  diiiémc.  «  iScelté  eu  cire  verte  sur  ({oeutedc  Bl  de 
•ose  vert  et  cramobl.) 

Note  5o.  —  Pace  116. 

FaâTHRT.  — Aar.  5  :  50isf  arifoevrr  da  tew  Im 
■laraù  ar4«  U  r»H<«  dé  5oiNf'f«J. 
Voér  la  Milice  de  cette  série  tome  S ,  page  17. 

Note  56. —  Page  «16. 

FatvKHT.  —  AaT.  6  i  L$9fwti9  enl  «oal  H  emtrt' 

Le  sceau  de  Frètent  repréaeolail  ose  loor  ,  du 
naotns  tdit  est  l'emprHnle  q«f  nous  avons  vue  aur  de 
vîen  actes  émanés  de  récbevinage  de  cette  «ille. 

Note  57.  —  Page  m. 

GlbrsivconhT  —  Palanarta  ni  u  CnAan  :  .Wwa- 
ium  wttJ  rr  e»NrwfiiJtn#f  BtUftatiiâ, 
Voir  la  noie  17  de  la  présente  série. 

Note  â6.  —  Page  111. 

GAffeincocat.  —  Caain,  aET.  t  i  £rt'0  wtUitm 
oppvrtuéTtt. 

Voir  la  note  4 B  de  la  prèaenle  aérie. 

Note  59.  —  Page  m. 
GiziiacDraT.  —  CHAtta,  àar.  16  :  Pnfmmm  »uum 

Voir  la  note  49  de  U  préaenie  série. 

Note  60. —Page  m. 

CàiiiacoraT.  —  Cnàan  *  iav.  19  :  Sùf  «slm  fa- 
rriais  radirrii. 

Le  délai  de  quinzaine  après  le  jour  de  la  vroile, 
pour  l'eierclce  du  retrait  ll|ma|ter.  ne  courait  point 
contre  les  abwnts.  Ceni-ci,  après  leur  retour  dana  la 
conunnne,  étaient  encore  fondés  à  réclamer  leur  hèri- 
taiçe  ,  BaU  11  fallait  qu'ils  le  flvacfti  sans  retard  ,  el , 
s'ils  apprenaient  U  nonvrllr  de  U  vente  dans  Icnr 
to^afCf  qu'îla  ne  perdissent  pas  de  tempa  pour  ae  vel- 
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irt  M  r««t*  <t  Tiii  r  oITrir  tu  prix  1  r*n)ii<r«ur.  CcM 
ia  aimiH  (t  i)M  ptvx'riiroi  li  i  coainnm  tlleaundn, 
Dotmiwitt  ctllo  I  I  Wr^l^llIllll'  r..-.ri.iii*im  cbcl  de 
nttHM  (luuHnann)  vend  U-utt^c .  it  ()'ir1qu>iD  m 
|ir4Mfll»  p^tr  tvhiniv  riiértugcon  1«  tma  vendu,  il  le 
peut  (KiiitMi  (lU'il  ti»i:  u^diligeacc)  dMit  r«oelJ«ur, 

•witAt  qu'il  «*l  inforniA  ii  ictiiL' .  i.  il  l  U  a  pirn- 
dre  wa  rqKU,  dott  KiMKrc  rouit^nu  <lAni  u 
(ato«,  MUS  «c  duanef  le  temps  ti^  l'rtuivrr,  i>t  venir 
rtckraor  Iti4rllii|!«  «Inii  ijik  le  dnut  te  fieicril.  Il 

v>  iTiiurn  l'i-niklI/K'.  irl  li  pc«Dd  US  à  IrOB  piedi 

lur  l^url  il  [lUcr- 1^  i  nt  rf«  l'Argent.  De  Celle  m*- 
ti)i.'rtf  il  a  MUifait  ;)u  titu  iI<^  1a  loi,  <]IMd  ^IM  eoil  Itt 
ituifit  ii<ii  t  écook  iimfi'k  «on  dotiii  ea  paaMiMa. 
(Ml*  de  U  ntibirie  de  linMi,  «M;  f,— Cllmi. 
W<nlh.,l,m.  Il  ) 

Il  en  èUil  de  mime  |io<;r  l«  rvlicf  de»  lidriuges, 
loni|u'w  BiotiMal  Ou  iltrio  ilu  [xiiu-j.fur,  rbèrilier 
se  Iraavail  abeenl.  -  Si  iviri--]n  un  nK-urt  Iriiiieat  on 
hdfllicr  direct  qui  ne  suil  ^4»  ju  [lar»  ju  nic-nientdii 
dtcd»,  MlHi  kiaglCUI|M  qu'il  ignort^  le  il»n,  il  n« 
|Wttt  «acanemenl  (Ir*  fnutri  de  ton  iNca  ,  nuit  l'il 
ca  «pfiraid  U  noinellc ,  n'inporte  en  4|9cl  li<a  qu«  ce 
nM,  l'U  Mt  t  table,  It  doit  renfernier  aen  couMu 
4Mi»(rtw,  aan*  ptaidr*  I*  Mia|w  de  rean^cr,  n* 
pvfMMr  d«B  bit  U  iDil  dm  le  nténie  endrait , 
jUaiaRk  MqurU  «•U  mM  M»  l«  llniod  e«4  ailaé  le 
VIm  qê%  wM  nitm  M  <lMMd«r  l'Iemiliim  <■ 
«HmM  m  fil  Mt  m  poar  I*  nller.  (Weluhoai  de 
&felMkl,Kl.  *<— CllMil.Wll1l.,  kiae  t,  p«g. 

Hm«.— PMit». 
CluiMent.  — OntH ,  m.  M  ■  Je  wmflft  jV 

reteriisi  etrrri^liir. 

lï  Tt^iiUt;  di;  cet  jiriii:Ir  coabiné  «Tcc  l'erlide  it  de 
ia  couiuEiiij,  qu^.  U"i  i>f;^iijMi'i«de  tjéuinceuri  eai  droit 
de  cerriirer  cl  de  réliiniivr  1^  «tauits  dent  Olipé- 
rienee  «are  fait  cofiiuiLrc  k  *  icu\  poervo  iinTlli  m  «or- 
lent  pai  de  la  nplitrv  de  leiin  ^iiiirli  jimni  ri  <iii  ili 
ne  toudieal  ea  lirn  aes  dreil*  do  l'^^ltsf  et  tlu  »ei- 
goeer.  AIni  Iratcberiiu  deCéancosrl  .k  hihi,  ^m- 
qn'l  on  «Tlain  podnl.  U  droU  de  r*>iitr  et  de  nodi- 
Ber  leur  ooMlilolioa.  Mil!  Mb ,  «ta*  «■  ,  M  Hllk 
pea  à  coarfquWBI. 

Mum  n.  —  Pmb  as. 

CM  mMi  A«  |u  NpNMt  tai  h  «IMM  U 


dreil  qu'il  cmum  aen  loaiM  en  déiutiodt,  oa  Ma 
le«  babUiBli  larml  traili  tiec  le  •cipmr  poar  le  m- 
chti  dd  ca  dniL  (Vm  11  atOe»  d*  b  itiHai  iMi, 
MM  S,  M*  M.» 

G<xu«coiitT.  —  CeoTvm  ,  m  Vt:  Si  ovlm  prit 
vialUnn. 

Il  CM  faeile  de  realiioer.  sinon  lté  knaw,  4a  Mhl 

le  «ens  de  cet  article  en  I*  coaipeiMimel'M.tt 

de  la  diarte  dont  it  fst  !»  tr^ijurfian. 

VoTt  64.  —  Pacb  42». 

«tMtnwwt— Çgww ,  M».  Ht  h*  ftitmU  m 
mM  tdtpwmWM  in  eaeadlM  tt  tfimim  mmtim 
far  Uwntmfmmu. 

CMie  dli|M)dii«D  detVdctolldalidMMM,^ 
quie  asr  l'article  IS  de  b  chirti,  «M  dtairtMMMiW 
owoeteil^l  4*b  UgUillitlBtMl«ri«M  mi. 
Ml  4tb  ■IMMMtebliuMte,  MMMilNd*  «(. 

mes  e1  ilélils,  un  principe  elwila  iHltbllM  |Mi 
Oécbir  U  rigueur,  aisii  qiMbUHlipalMUvM 
d'un  «ieux  record  de  ^/cl  (pa^i  de  uïfO,  ittuy  • 

•  Nons  tcberlet ,  tenons  ansai  que  ,  li  b*  dital  ét 
-  ipielqu'an  eelaat  ea  pimaïutoe  de  pèlt  at  d*  wàt», 
m  de  quel  Ige  quiliio4eDl,  auroiont  eoaaiii  qgtIfN 

•  OMeail  on  nicsus,  que  le  aeign«ar  petill  caleo(iN  à 

•  soa  pruSI  le  bien  des  portas ,  nmblas  e<  liiimWs 
>  bit*  et  le  corps  e<  la  pemoM  da  dHiavul'  > 
(Crunoi.  Weisib.,  tume  I ,  fl^ttl.)— ta  «oabat 
de  Giaineourt  d*ciiar««  1er  ptreaM  dg  ceHe  ofclip. 
lise,  lanque  les  enConls,  iprAs  le  d^lit  oonuati, 
u'oiti  («a  «a  teegan  à  taur  c«Mil  d  t  ht»  tataMMiL 

Cfvm  bM  I.- ,  )■(.  is,  iM.  41 .  pt  «Il ,  idb 

CliiMWMti  —  Onaïas,  m.  tl  ■  AaK*  rm- 

mlnbUlUHlmst, 

ValiU  II"  10  <*«  1;  i-dcwis. 

Noie  66.  —  Picr.  J2« 

OtiiBcoDST.  —  CoeiTHS  ,  »»T.  M  .  Vu  ftmn 
a'fjl  rrf «  «e  ntmoiymmfe. 
y«ju  ium  I.".  race  iU,  b«<*  M. 

Hon  n,  —  Pjm  m. 

lUstioconr.  —  Coutcme  ,  em .  Il  ■  ftritii  m 
swrs  «I  ea  a^pleme, 


(  ) 


SIXIÈME  SÉRIE. 


m.*  J) ,  U  n«<ar*  H  Torif Im  dM  cor«f«  dlMOMiMa  €C 
4e  cbcTuix.  Ln  Bittret  (|ai  èUiMt  dniu  TimpoMjM- 
lité  tle  faire  valoir  par  eux*iii^nii*t  lc«  tmrt  Ul>oura- 
blei  rl  les  prés  qu'ils  réaenaîcal  po«r  les  brtoiM  d« 
Iftir  maison ,  rti(:èrFnl  que  le»  trrfs  alTrancliH  lear 
vinuent  en  «tile  an  moriM-nl  d«  ta  réculte  <M  de  la  te- 
iMtlltf  ,  c*<Ttt  pour  reU  que  ceux  qui  atainii  de*  cbe- 
«aui  Haiml  obliffés  à  dra«  cnnécs  ptir  an,  tandU  qm 
mil  i|ai  n'en  aiaient  pa»  n'en  faÎMirnl  tjo'wne  ljf% 
witumr*  allrmaadn  ,  li«acic«o|i  pis»  eipliciles  que 
let  nAim  sur  rc  pvint  ,  niwt  foiil  cimiuiUe  ,  ai«c 
ileiail ,  les  ulili^tmns  réciproques  du  <«néalile  ei  du 
atà^otUT.  *  l/aràcle       do  weiahimi  de  £chwelai 

•  (Wetlpluliel .  dèfmd  de  coininjuitcr  la  confc  le 
m  diniancbK  ,  pour  ne  pat  exptn«T  le  cnr«^l>le  A 

•  paver  sur  le  cli«uiJn  qu'il  lUii  «0  allaul  à  Tèglbe  : 
w  iHt  rr«a«i«  «a  ênitên  «lemanJ  if^rtoddtm  dw»  Ail/t- 
w  ^eii  d«f*»  of  êimêm  ftff^AMvy*.  •  ^Crinni.  Weiilh-, 
loni.  3  ,  pAg.  28  }  L*«rl.  41  ajMit»  t  «  Tmn  c«ui  qui 
«  uml  M)ai  1.1  proleclioti  de  la  rarlrresae  de  Sdiv^Un^ 
N  doUent  detis  iimr  de  >er«ic«  par  an  au  pré^iAt ,  un 
4  iimr  pour  le  foia  vt  iib  ionr  pour  b  pdille.  Le  aer- 
«  vH-e  dure  depuis  le  In  et  ju»«]u'aQ  cihicIkt  du  to- 
>  leil  et  pa*  dMTMnIafe.  •  (Ibîd. ,  pjg.  M  ) 

Cn  autre  wetatlinra  dcCoeslin^rn  (iIaale  Mo«rlle) 
de  1^9.  pri'fuit  les  actidefiU  p«u«eiil  iulenocn- 
pre  le  oonfabk  dans  rafr«innpliMcnM>nl  de  m  lidie. 
-  Le  Libo«ire«r  qui  a  perdu  (ein  laaeni  ite  aa  cbanve 
»  et  liai  «oil  q«e  ta  roue  peul  a'^bapper  de  Teoiien, 

■  doil  prendre  un  pitin  de  leijtle  aMcx  ^ros  piwr 

■  qu'on  puiiie  y  percer  un  Irou,  cl  rapjiliqiKr  snr 
s  l'esiev  contre  In  roue ,  et  enusilr  coolînuer  h  cor- 

•  «é«  jtitqn'à  ce  que  le  pain  a'elTrîie  ,  lombr  en 
mtelles  et  que  la  tihio  «e  dëlichfl.  Alors  oevlenient 

■  il  pevt  qiiillct  le  clump  de  la  corvée  H  rentrer 

■  cbcz  Ini.  » 

•  Lorsque  le  labnureur  briae  u  ctiarme  tm  acrom- 

•  plbfanl  sa  cor»^  «  il  p««t  aller  la  roccouinaoïSpr  et 

■  rrtenir  apr^  coaUnoer  anci  service.  S*  le«  aulra 
«  corvéables  cesscul  lc«r  Iraviîl ,  il  loi  est  pemia  de 

■  diKonliuiuer  le  aies  et  de  relocriiet  chez  lai.  • 
(Grimni.  Ibid. ,  tome  2  ,  pag.  26. > 

Dans  le  R&Ie  de  la  nètairîe  de  Barnsen  ( Weslphalic), 
ce  sont  let  liabitants  etn-tntoea  qui  déclireot  le 
lMd«  et  la  coodilUm  de  leur  serrice.  *  Noire  gn- 

•  drus  sedgneur ,  disenl-ilii ,  a  ki  UM  terre  que  nous 

•  devons  l^fMrer  et  Ikericr.  Cens  d'entre  doim  qui 
«  n'onA  po«nl  de  clkevanx  ne  doivait  qn'un  jourdc  cor- 
»  vée  par  béritafe  \  ceux  qui  OBldeacbevaiiK  doivent 

■  deux  corvées  à  U  cb«rge ,  jfx  In  poaMitenn  de 


•  celle  terre ,  de  doimer  le  imUd  A  diaque  ouvrier 
'  on  b8rc«K       (einrn  pictelbiriag) ,  A  cbaqw  cbe- 

•  val  use  boite  de  fuhi  H,  è  midi,  un  re|MV  aux  laJels 
»  de  clurrue  et  aux  dievaox  ratl«n  «ulKvaAie.  —  LMie 

•  partie  de  c«>Ur  le-rre  est  «tnèe  A  Klingenboll  ot 

•  s'appelle  la  lerre  des  nfs  ,  parce  qu'elle  est  lesue 

•  par  un  prêtre  d  Eherfeld,  A  qoi  iftconbe  l'obUf»- 

•  tion  de  fotirviir  aux  hMMiwo  de  corvée  .  qnaml  ils 

•  rxilliirni  la  lerre  de  nobre  fr«c«eux  «eifnear ,  U 

■  raliofi  de  barcnf  comme  tl  est  dit  cï-dcMU*  ,  et  de 

•  cjiHrr  Irt  «ruli  pour  lenr  rrpaa.  —  (jitaiid  le  fmia 

•  est  miar,  c'est  nom,  habilanv  de  Baraiea.  qo*  ao*- 

•  inea  lenus  d'eo  faire  U  récolle.  Nous  ;  Ira^ailloss 

•  les  on*  un  jour .  Ira  autres  deux  ,  et  le  pnaipaaewr 

•  esl  obligé  de  imiih  donner  A  binre  et  a  maufrer.  S'il 

•  arrivait  qne  le  grain  fut  lersé^  il  7  ■  des  gna 

•  qu'un  appelle  colliers  H  qui  sont  cbarg^  de  le 
»  cooper  A  la  fancille  ,  le  poiewror  de  la  lerte  levr 

•  fournit  égalemenl  la  bumoti  el  la  n«urrilare.  S'il 
»  ne  leur  fait  pas  porler  a  iKiirr,  «nr  le  cfaanp  m^mr 

•  un  lia  travaUlrnl ,  tb  peuvent  s'en  aller  l'ii*  après 

■  r*u(re  ((of«  vor  Tuf*) .  jrnqu'A  l  endroit ,  au-dcssovt 
«  de  la  cbapclle,  où  il  v  a  une  t«iir<Y  qu'un  noniaie 

•  la  mare  de  Weilans,  et  •>  dévalrérer,  S'il»  mmI 
-  fatigué* ,  ils  ont  le  droit  de  m*  repiMev  iroiK  fois 

•  et,  Malgré  ces  trois  inlemiplions  ,  ils  n'en  ont  pov 
moins  accompli  letir  jmir  de  lra«ail.  a  iGrimm  , 

«<  «v^ra  ,  luœ  J ,  pag.      ,  ta  fim*, 

i*  rédame  l'nidulceoce  do  lecteur  poar  tH  ewai 
de  Iroduclioa  et  les  iftexadilodcs  qn'îl  pourra  y  rtn- 
rontrcr ,  car  ce  n'eal  pa<v  chose  facile  que  de  bkon 
terpvéler  les  Hlimnet  gereianique*  du  HMiven-ige.  Le 
dtciiounairv  de  la  Unique  alleinamlc  auquel  M  Jacob 
Criiuni  vievit  de  donner  la  dernière  main  ,  sera  sans 
doute  d  uo  grand  aecoors  \wm  rintclligesirr  de«  wek- 
Ihdmpr  dont  cet  illuMre  phlMogue  coat>n«ie  U  pu- 
blication. A  défaut  de  rrl  tndi»prn«able  auxiliaire»  ie 
n'ai  eu  pour  lue  gnider  que  les  conseiK  de  mua  digae 
eicxrdlrntami  M.  Friidiaurà ,  aujourd'hui  prolea* 
*eur  au  Itcée  Cliatlemagiie .  Je  saisis  celle  uccatioa 
de  lui  en  témoigner  toole  ma  recoanabsance. 

Note  6».  —  Pauk  133. 

La  BoiliBX.  —  AaT.  7  :  Vn  droit  Pulftiremênt 
nasillé  kerhan. 

fhrlmn  [ktrluw  innnnn) ,  le  dro4l  4e  vif  hcrbafe  qiri 
se  paie  A  la  Saial-Jcao-Bjptisle. 

Note  6».  —  Pagk  133. 

La  Roiilu.  —  A.BT.  9  :  £t  /m  payer  «on  droU  d« 
rwcAoje. 


MMILLCtlt. 


(  l«  ) 


teuMlti*  Ml  «M  11  Ml  iMl  M  M  N)«Mar 
fnr  Hn  iMfr  ht  llM  «  lt(  «Invira  dtM  ImMmii 
tllllimri  il  «  dftHi  lie  ptebe. 

Noie  70.  -Ptut  136. 

MtMICOCItT.  — An».  7  :  On»  il«  jhiJ.  »r  :yr  ti 

En  M]iltqUiiDl ,  dsiM  la  n(Mk«  de  celle  «èric ,  p.  44 . 
CttiniiwBt  I»  habiunls  de  llaistcourl  «ol  |ierdu  leur 
«Irail  lie  p4liif*i;p  dw«  le  niiraii  il'Aati  <  nom  iiTaiii 
•nJiilué ,  comme  pifcc  i  cociiullcr ,  on  irrH  du  oon- 
MÎI  qv»  crtle  dernière  ciMiinnne  cotuerre  parmi  ie« 
IHri.  Let  dimaccbei  que  n«u«  •«ont  failo  pour 
nous  le  procurer,  n'ont  pm  élè  inFruclannnj  nui»  nw» 
Munntei  fortè*  ét  raenmilrv  f M  CM  mil  M  jiife 
|M>  la  «JMMtM  4U>  h»  lOlM  l|M  ■ 
IMlth  V«kl  «M  VNik»  dMMMMCO  n  I 
•Ml 

Bi  tTM,  b  puoiiM  <rAB>>t*«kUMa ,  pMr  hin 
bM»  4«U,INeiliMtMMlMMé*y« 
•  cbMiM.llatMlMMd  «MlMiftr 
M  pMT  sa  wiAn  AHiM  fÉi  m 

pWfTMl  dipaixer      tMM  M  fW  It  oUw  tfH 

WrtiuptmiM»  lOMlHliiÉtli  fdtotil  «Ml 

•ml  tmmiu,  wàm  U» 
«■«diniioiha*  ^ 

WWMM  jr  iMnimil  «ffadliin  m  •»  I 
Imt  mi  drtMg*,«l  II  U  mil  1750  khtftal  m 


•  Orit,  la  itpfM 

I  te  tw  H  CmnA  nfrit  •( 
im  teiMM,  un» «Mv 
lèriiptl      MiMMi  te 

•  d  te  WvMMM,  ioM  s»     1m  « 

•  bMte,  a  M<l—É  M  Md«M  f 

•  te  chqdkM  «r>  47W  dM  1M 

(1 


Picardie  el  ArUila ,  MronI  i 
lornw  at  teneur.  Et  cqwodaal  imIii|I«U  «I  (Hte, 
S.  M. ,  lodila  Kaliilam  de  Mtiicoart  el  de  Warana 
du»  l'nu^e  oè  ih  mwi  de  lenipa  Iwnaéniotial  de 
faire  palaire  leun  Iimmii  dam  le  «anît  lili^imi , 
cooioiiilrmenl  ««ce  les  haUlaui  de  la  porutaM 
Stmf4t  Cln»lw«,  «nlMl  ndanU—in»  qoe  r«illMé 
iMlHl 


•  de  la  pwoiaae  d'Ainr-le-OiMMaii  ne  l««  iMMroitt 

•  pw  dam  U  ntoCBilé  d'aligner  ou  d'émaner  Mil 

•  nwtb  «n  teul  ou  e*  partie.  Ftll  au  I  du 
'  f)  i  Venaillm,  le  U  arril  1700.  iifnt  . 

•  ntaiT.  • 

On  mnarqueea  que  c«l  uril,  tout  en  teconnaiuot 
l«  droit  d«>  d«HI  JHllM  m»pm  eonawrtnl- 
lant  de  U  piwmtio  lHalaaild«,  rdMne  I*  pn. 
ptMM  MM  (Ollk*  t  I»  pMtiM  «Ami  4M  mU*- 
d  diMllyir  to  pnteatetterwMl  teu  coMwm 
hMl*.  te.  li  I»  |H«iM  te  MilteH  •'ma  pno 
Ml  11  tau.  «  un,  te  iritaK  M  adkdrioa  m 
K4M  te  MMM  «ri  U  lill  prtNHi  k  dgwr .  U 
«1  piriiilli  «■  MB  •KMrilioa  «Mk  on  plae  d* 
««tet  «arc*  atepMoa  dt«j|di«nllad*IM* 
tor  Itap  iMMiMatM,  Mtb  M  *rii  te«»'in. 


•on  droit ,  tandit  <)•«  IM»  h  fHte.  CM  ^ 
WaraiB  coofiae  an  nurii»  M  qiÉ# 


•aBtara*. 

WltTMWMr  dn  (uni  vdiÉL  b»  «tehdM  fri 


•flMcnllrc  arw  le  lempe.  Il  m  taK  iam  yMtf^ 
llNUKr  ai ,  A  U  in  ,  «Ile  l'A  lilaad  piMBfa».  Bit 
M  aajounlliai  dM»  Il  pwOk»  lé  «te  M  ta- 
rerait al  elle  Mail  idinMt  M  tMte*  te  Vtmtt 

te  im 

Hm  71.— FMI  m. 


terAffUt/MMar 
te  *»A  te  IdKiMlitf  db /mt. 
V«ir  la  anltre  de  «Ile  aérie  page  lA. 

Non  73.  —  Pacs  19». 

WfcWMMl.— tel.  Itiwatei  atadMMBWfe 
>ar  piMteM  é  «rate  «t  J  fadi 

teealle.  Miter  te  ihnri  teiMil,te4lhMM 

de  pneretien  doanéA 
eiptee  de  hamai».  lona 
d« < »I  «Il 8»  H  talaMi pM  te teMd  1 
tilé  de  la  |iif«||*  «i«c  k  MUilr  i  •  IMM 

•  doilM  eilrc  eapln  de  tel  anfllAga  «I  te  laiVltK 
>  pardedens  quîl  e>i  eii>t>*ui|ili  par  daban.  (MU 

•  te  «  iM«aiaki*UH.>-«w  mI  Mni«r  te« 
'  Mit  fVffnrt  ^  flN  % 

S4. 


(  m  ) 


•  mtr  dCMOttbi. . .  htm  <|ue  Mit  ti«  te  paikt  «Mipllr. 

•  (Uutre  ««flnpUge  dcdjnu  qite  p*r  drlwir*.  •  (Suint 
delJ7B.>  Ardiivei  de  l'bAleUde-iilk ,  rc^Hlie  N  , 

NoTi  73.  — PACt  139. 
Mtenoiiu-  —  AiT.  SI  i  Ihi90mi  ywl,  ymrda 

Ijc*  chlle«ux  r«rU  étaient  Ir  rrfsKe  ordinaîrc  des 
babtUnu  des  caapâfnn  m  trnpa  de  guerre.  C'eal 
pour  cela  t|a'c<i  retour  de  U  prolectiofl  qu'ils  Itmr 
accfirdaienl  dans  l'encciBle  de  leurt  maraille»  rréite- 
\tt» ,  it*  Ica  fltkligeawnl  a  t  faire  «n  «cr^ice 

de  ■ûrcii  el  i  travailler  atii  fortitcaUofi»  i|«aiid  il 
y  avail  aèccMité  d>  pourtotr, 

Vojea  tooM  I."  ,  (Mfe  4b5. 

NwTS  74.  —  PàCK  143. 
Nasi.  —  AtT.  4  :  Apriê  «««  tMirWe  à  la  vttyur 

Viiir  la  noie  10  ci-deiM». 

NoTB  75.  —  Page  145, 

Ocac».  Sti^nêMrit.  —  Akt.  I"  :  Uâ  «aire  «l 
«acAfrûu  <r  «wK  n^'^J  à  eeêi  article. 

L«  iiMiiif  de  l'appfMiiion  «1  eBplii|ué  par  l'url.  1." 
de  la  coulune  de  r^rrknage.  (Voir  la  note  MiUMte)- 

Note  70.  —  Page  147. 

OcDcu.  £ekevinaj«.  —  AfcT.  1."  i  Ont  cmi^U- 
MiK«  d*  (ou  crimét  «i  maiè^tê». 

Il  eal  viMble  .  d'apeèt  cet  article ,  i|oe  Le  «eigncwr 
•'•  pet  le  dteil  de  haurte,  nMxeiine  et  bane  jatCice 
d'une  manière  avsM  alMolve  qu'on  t«  d^lare  dana 
l'afl.  4."  de  U  coiilui»e  de  la  «eigneurie  d'Ococh*. 
paiique  la  comminte  arlîrale  ici  des  prérufalÏTca  qoi 
dilnineol  en  partie  cette  prètenlian.  Fji  Hfel ,  les 
luiear  et  échniw  ont  le  profil  des  aroendci  des 
délits  oomnium  et  mèoie  la  coaBetcaUoa  de»  biena 
de*  crimunelft  exécutés  ;  ce  sont  eax  qai  oal  l'inilia- 
Uvt  des  poomiilcs  et  qui  dirigent  ta  procédure.  Q«e 
ptue'l  il  doncaa  Mi|iii«ttr  ^  le  droit  de  prtHMnceT  la 
tenlenc*  et  de  la  faire  e&èculer,  c'e^'à  dire,  le  droit 
de  loumir  le  juge  ti  de  tracer  le  devoir  du  fooarreaii 

Note  77,  —  Page  147. 
Ooocas.  Eektwinmg*.  —  An.  i  t         n'y  •  coa 

Le»  maire  tl  éch«tiiH  d*Oeocbe  «ni  la  jvitice  el 
U  teignennc  VKomtiéie  dan»  toute  Télendue  de  le«r 


banlietie  tl  éelwtiuir*  qu\  d'anlrei  linllMqne 
cellM  du  fief  d'OcMbe.  Par  cotiftAquent  le  aelgnetie 
n'y  peut  prétendre  anctio  droit  de  noyenne  jns- 
tice;  les  JoKct  rodant  seuls  ont  pouioir  d*«fir,  par 
préiention.  dan»  rerlaim  r*»  déterminé»  par  la  r«a- 
Ittine  générale  dn  bailliage  d'Anueiia.  iCuot.  de  1507, 
an.  111 ,  Ht) 

Opeadant ,  co«(m  la  banliao*  d'Ocoriie  toochajl 
a  relie  de  Do«l|«n» ,  il  arriva  lAuveat  que  le»  deot 
conwuiie»  «e  trovitéreot  engagé*»  dans  des  conOita 
de  juridiction  qui  lurent  réglé»  par  des  arrêts  du  Tar- 
Irment  que  la  litle  de  Doulten»  a  coasrnés  dans  aa 


arcbl«««. 


Note  7S.  ^  Page  147. 


OcwHa.  Eckrvinsf.      Ait.  4  :  Taw  l««  asera»* 

WiQCiaaa  eU  La  traduction  du  mot  latin  wo#*#fa 
dont  parle  l'aK.  37  de  la  charte  de  commune  de 
fkuuUrns  de  1201  |Ord.  do  Louvre ,  lume  ii ,  page 
114);  wmikrta,  dit  l'annolatcar,  ne  se  Irouir  point 
dam  le  Cloaaaire  de  Du  doge  ni  dans  son  nou«eau 
sopplémeot  II  parait  Mgnifter  la  aiéme  rlio*r  que 
i»a«ftiHai,  en  «*eut  françoat ,  wuaAi*  dont  on  «'est 
•eni  pour  désigner  les  coosmunani.  <llwd ,  oole  ll.i 
CeprfiiUnl  »'il  est  vrai ,  comme  do««  le  penson* ,  que 
wuiA«<a  et  MttfHÙr*  soient  sjoanimes,  c'est  à  une 
cerlaÎDC  nature  de  biens  comniunwx  qitr  relie  ei 
pression  doit  s'appliquer.  Les  vraquiers  nous  parais 
•ent  une  partie  de  pilnrage  eirlnaivemenl  réservée 
ani  bêles  à  comea ,  car ,  même  encore  aoiourdlini , 
dan  14*  palms  pÀf.ird  ,  on  appelle  w«f«ter«  CMs 
q«i  gardent  les  vaches  en  troupes. 

NtyTE  70.  —  Page  148. 

Ococat ,  ècAenn«jf«.~Amr.  7  :  L*»  èaflej  ofêtn»»» 
•â  ptutttit  tàtr»  wttiêâ  a«  maroù  f  m  d« 

Vi»ir  la  nulicc  de  celle  série ,  lame  t ,  page  4S. 

NirTB  80.  —  Page  148. 

Ûco<fli,  écAeetisuje.  —  Aai,  i  A  Aerrf*  9«  ihbj 
ktrdw 

Uêrtté  ,  vient  Uiu  doute  d«  mot  laliK  kmrdria  ifaê- 
c^dêtus) ,  qui  veut  dire  Cagol,  boUe«  auemUUge  U'<»b- 
j«ls  réunis  par  un  lien.  Le  mot  k^rdé  ici  sifoifle  uae 
qualité  de  béte»  à  eoroea  coïkduilcs  par  un  senl  gar- 
dMn.  (Vosr  l«  Clos»,  de  D«  Cange  V.-  Uardeia.» 
Note  81.  -  Page  149. 

Ococii ,  êcietinaf*. Abt.  H  :  Csmas*  il  eer 

eu  lomf  N  ckartn  d'sceula  suieiir  eâfkrnm*. 


I 


-  'j-  ■■ — • 


y  Google 


QiK Mnl  il#ienurt  cps  charip*'*  I.'huUiirc  du  Tlnif n- 
mUt  Doallani,  (ut  te  ^ri!  tijirc  ,  nVa  (tilmciue 


N<w«  82.  —  PioB  152. 

0«f  lui ,  io4tWM^».  —  AaT.  4  :  ^1  mt  tiekHi» 
ém  êrifmur  dn  Ji'm. 

$i  la  nuriB  d'Ornll*  ii'»*i<  fa  tU  KiîC«i>(tUle  <ie 
pnàdw  4m  Mh,  mm  dMUHM  qac  I»  wiinoir 
•(lya  IraimBfttM  U  fnfiUtt  à  tliin  oaénmt.  Il 
y  Mnk  M  CMttlaMHl  «M^  !•  inaTiiir  ,  l'ttiit 
i(t  #M  ■«•Il  M  MtallMi  ai  le  plUine«  •'««rt* 
«•  M  M^.  <T<lr  ta  wIlM  4t  «MM  iWt ,  «M  I, 
fi|.MiliiiiaaML} 

Vwa  Si,  —  Pm«  16t. 
ta  Amm.—  IiIéiimm  i  JWm  il 


lAdlpMr  4a  n  iill*gw  voulal  «umI  .  caouie  In 
M^pMn  Ab  Imnal ,  de  CéuiaeMirl  M  i'Oeatbt , 
«MMIntr  I1u«rtic*  4*  l«kiataiu>lkcdan  In  li- 
niXi  i*  b  kwliaw  4*  OorflMi  (  MM  iwiM  bMifwx 

I  itli  Cnt  <■  TiitaMMt.  M 
I  Itâ-olaM  f«r  a  4Msi«imiii  «a  taMta* 
■é,  dmal  h  prhM  4t  ■«■■forana,**  ilW  •*  IIH. 


■•»  Hb«.  «MktriM  «I  (iiibiiwmI» 


b  pHHlJkHiiMRln,  Mt  ciqMl 
•l  McliwlM  mulil  ««■ylilw  m*m4» 


itm  toi  lim  ^  wh  iMM  <•■■  «MIM  «■ 
iiwiiiilHtCTltftl  ntMfcMM  •iriiMua- 
■MMk  «Mil,  Kilon  M  coclnti  «1  ItiiM  kmllM*  I 
«l4|M,fM4«l«M  luUle  bulicM,  aurlèMi  frinM 
M  ItMMIr*  et  l«>er,  pu  Bromarl  QiùeiM  «t  lM*i 
hM  CuvdauiM ,  Hm  4«  ttakim ,  <pl  I 
fc  par  lia  4«nm  mbbIi  MhM  II  1 


unIUTr*  *  plak  oMCtKM  kmtf 
iiHrt  M  r**"!  enunir,  m  mm  pHiti  M 


tAf  panledaiM  d  «  omUm  d*  Mlle  bmlicae  ;  tt 

^ue  Iwlit  Herre  Bteahîprr  ataieni  Ifré  f1  rnisneaé 

h4n  di'  Itfiiile  b.ioLiL'ur.  i-l  ji^iept  frt  i»Bl^jer  audit 
P1*TT«  le  Mll^  tjail  îi>ui[  hii-ii  isicl  A  rm  pri^iiIFll  ,  M 
!*«)((«(  Iti  elSrfiil  olilrçiiT  âr  irnir  lui  rrm^ii-  |>Ti- 
MMttler  yianlifi  fn  tioiu  ,  [ouUrfoit  i^tlr  ctl  I  r  frr^iil 
•ç«T«k  ,  et  nr(  f-f  f  jKiijr  *-p  ^il/tKinji-rpnl 
apsiel^-rcfil  I  nniH  <lr(j.iiti  il.l,  «Ii-  ttiit-ri  jii-jm  i?n  IhirT» 
jour  rl  Ae  qiitiiinicie  pn  iiiiiinLiie ,  pnui  li.i  «tiul^f- 
cttm*  d«  iediU'  nnvrcure.  \\illiniiniç  M.irrI  , 
Morrt  ri  Jrhin  1  iMn-  ,  rti  no  ihhiti  ;ik  AuiI.cux  ; 
leaqoellM  «vies  el  ei|il«t»  laiit  |tàr  le»  iic»»ijMtils 
Broinart  et  Trulran ,  mnm  beucmcf  (eûann)  pour 
agréable  et  ieliiafltx  adtouama  puAer»nt  \Mit 
«Ml  ;  tt  pnt  tt  que  ooua  aiiom  nrifu  i  nas  dniia. 
CD  tto  coati  M  Authrui,  Mit  WiIIiohik  MokI 
pMrlal  foigiet  ov  pugair  4iiCM4awn<Utielque 
«mtacM  *«U«BM  «a  roWdlwm  «l  ar  ieme*  t». 
Ianl«l«|ika«n4*  Wllfc,filt»  leidUa  nuire, 
HMnaaMÉlIt,  dtM  M  qucultM  f<r- 


■■tkt«tiMb«tlM«l*lMl  tonyi*  iMT  I 

«btaUeite,  é  ioH*on  «urtallHl,  I 
■M llMcl ,  »fttt  c«  i|iM,  «a  MMM  4il*eMt^  ta' 
itaN  N(M*  Ml  «t  m»»  amJlla  ni*ir«  tt  «Mb*» 
«tai  bataMi  Ht  «dflnillv  d  •«•tvir  par  M  M- 
Mi,  aaii4»«« tetta paar  «««att^ 


lUW,  Mai  t  M  CMI- 
I  ™—      to  *«tat,  kl. 


MtatMkMMlNil 
Ml  4*  BMi  pir  Mkn  M  nw  airila  >  «■  M 
mil  <i«  M  «M  iNtt  4a  Gn4m  Ip^qn  k  %m 
CMtooM  4hl  la  «nia  de  Loi>gu»till«<w .  M  4*1» 
4itaciiiitiMir  n  <le»  '<r«  OccmIw,  puai  ta 
«M  4«  4R  ta»  iilirit  4«  Hiiliimi  i  M 


a  4e  aoM  par  mIIii  m  i 

«>l ,  aoit  ca 
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SIXIÉMK  StUl. 


•  oarM  Md««d«iil  qor  ooui  leouw  oa  i{U«  ua  lient 

•  4»  noBÈ   «ir  i|uii;  nos»,  ainiliU  luire , 

•  ochevini  H  cnmiiitHiMttUÂ  ,  «voiu  recoagau  et  rr* 
.  cu^nutwoiu  que,  en  toui  In  li*«>  ikiauwliU,  il  «ni 

■  «I  doiTciil  ■ivir  laule  jualicr ,  loul  auoi«awal  ri 

•  toole  irifraeurio  «  louln  anïniÉSes  el  eiplois ,  loul 
.  Miqr  elcfl  telle  minière  cammc  il  onl  mé  et  uMui^ 

•  eu  t«  «Ulc  de  Doullena ,  et  i|uil  titnl  rl  ntiurni 
.  (tudeiene  ladlM  iille,  «i  que  noua  ne  deiaandiMu, 

•  Ci  Item  tlcMll»  4il ,  M  paon»  dcfuaoder  el  avoir  , 
<•  tetaufmoimom  ,  ociroiona  el  accurdona  que  a  bmi  - 

•  vaiaecaiMe  Fetcanca  faire  par  Iri  ilenuadila  BnilaaaH 
4  et  Trialram  ,  1^  «urro  et  eipUiia  pararaul  dib ,  ft 
-  que  i  tMinae  cauae  acn  conipttinirrat  leadtla  naire 
••  el  «icliciiiai  ,  ti  que  ledit  Wiliiaaoae  Morel  II» 

•  pooioit  banalr;  et  «n  nollre  rKongiioiaauoi  qw  Mil 

•  Pierre  fa  IriMié  narré  el  leiè  d«  la  par  Inditt 

•  Iralaurl  «  Triilram,  panledeii»  ledile  banlieue,  en 

•  le  luridicinn  deadUa  aaaire  «1  eicbetina ,  eU:. 

■  Ummiatl  mon  de  juillet  l'an  de  gra»  iUi.  • 
iSilraU  du  Lirre  noir  de  Dodlem  ,  coanainniqaé  pat 
M  Eug^'nc  Dtaiani;.) 

>'oTC  M.  —  Page  l&i. 
On-nsaou.  —  Aar.  4  :  Fiiira  aantiie  durtnft . 

Dam  tout  l—  Uciu  onil  7  a  det  éclteriMfi«a,  la  pUn- 
laiioa  dta  bnraei  rt  la  dtlinillallM  liea  iHen»  riiraui  ae 
foui  par  le«  niaieur  et  èc>ievia>  m  par  l«t  tehnina  arec 
ll•^  ofliciefi  du  aeicnrar.  Fartoot  aillenra  l«  lenaua 
leodan  aiMitent  ce»  demiert.  (ArL  1  de  U  cualanae 
de  rttbevinafe  de  Beamal.  —  Art.  i  de  la  clurle,  el 
ail.  6  de  la  couliaoi*  de  MMincourl.l  En  cela  lea  coa- 
luBiea  de  rAllaawgne  du  nord  dîlltraicnl  peu  dea 
cmlUBiea  fratlfabw ,  «inai  que  le  prnate  cet  article 
<|ij  |4I«  d«  la  nttlairîa  de  Seeltclicidl  n  Weslptialle, 
de  iUO  el  4U»  :  •  L'*caultl<:  de  la  mtlairie ,  de 

•  cMcect  atec  l«a  bwaiBea  de  flefi ,  place  lea  Iramei 

•  el  pieux  de  liaiMe.  Paur  chaque  boni»  ,  il  «al  dO 
an  aeigneur  lèudal  t  bail  rl  aul  hnaimea  de  Hrf 

>  ft  dentm  Celai  i|ni  arracbe  vu  iiilcve  lc«  bori» 
de  liaiilr,  1orii|ue  le  fait  est  connu  de  l'ècoulele , 

•  «I  Iran  de  payer  ait  batt  la  wiitncur  lOadal  rt 
m  5  4cni^r«  aiii  liomnic*  d«  fief  •  (Criann.  Wcitih., 
Umik  i  ,  |Mge  U.  > 


An  na<9«a-lfe,  loraqa'oa  pUatait  dea  botsea,  u« 
le  faiaail  en  préaenoe  dea  eafant  et ,  pour  ipi'iU  ra 
cardatMal  la  n^amarr ,  oo  Itair  doanail  itn  aoaintit 
ml  on  leur  p<n(*>t  Ira  nrrillra.  (Micbeld.  Oriy.  du 
irtil  {tombait,  p.  W  a  101.1 

NoTC  tus.  —  Page  lâO. 

Sain-Lae.  —  PiÉancu  1  S«r  <•  «Mjamnr  it 

Sai»t-t0il. 

Celle  arlfiiearie  ae  caaipnaail  de  Mh  iilaé*  à 
Vanlt  rl  a  Warfnlea  ;  r«Ui  de  dMabrrotml  de  la 
cootaïae  ne  tKWa  prrairt  paa  d*  btm  dèli||Biiaer  la 
aMoatlon  da  dief  lm  Kiftiiearial. 

^0TI  M.  — Page  1S9. 

.SAiaT-!ioLvici.L»  .-PorLUMa.  —  Aar.  1."  ;  rat  ae- 
Hrmrmt  jotkdi  rt  imerjy  «o«^  U  rvy  aorrrr  tir*. 

Le  pnrtir^  de  .<>alBl-Sulp«r  eal  |Hiar  fiaidaieun 
lea  coantea  de  roalliieu.  Il  élail  encore,  ea  1507.  peu- 
pnélé  de  l'abbave  d'Ancttin  ,  ntaia  par  la  amie  il  lui 
téani  aau  doaaaiaea  de  l'abbave  de  Carbie.  (Datar, 
StfMre      depeaad  de  DtrnUiu ,  p.  S6  ) 

Note  »7.  —  PacE  161. 

Warin.  —  Oari  ■  U  t.-  ardj  I&09. 

Celle  cwilMi*  «al  la  anile  qui  pwle  la  dale  dr 
l'anaM  lïil>9.  Klla  ae  ae  rétere  paa,  roanaie  lea  au- 
tre* .  aax  ooularoca  de  la  piérilaé  de  tloullrna  H 
dii  iMilliaiçe  d'Ainiena,  aiaia  acalcnieal  i  la  cootunir 
dn  iMilliagr  d'Hndin  C'rtI  ponrqitoi  iioan  ae  noiai 
eaptiqiaoïM  |kia  bteti  puurqwii  elle  fifnre  dam  celte 
a^ria.  Il  faut  croire  qne  le  aeigiirur  de  Warana ,  m- 
Iraln^  par  l'appoMlioai  de  aoa  uueraia  qui  te  prélen- 
dail  exonpl  de  la  jandktioa  da  baill;  d'Aaitana , 
e'aara  coaieali  A  lonrnir  aoa  cabicr  de  cmunam  ^'a 
ré|Mqu«  oà  c«ll«»  it'Arloia  «il  M  r*di(éM. 

Note  68  —  Pach  101. 

WuLncotaT.  —  Paiaiinil  1  Pt  fifUn  §t  mUtU 
iVMfra  J>amt  de  H'iUrnnwrt. 

>oua  aiana  déjà  poblië  une  coalama  de  Willca- 
coott.  (Voir  tonae  1.".  page  a2(i  )  Mai*  elle  caci- 
ccvae  ua  M  moavaiil  de  l'AJibaje  de  Saml-fliquler, 
poar  cette  raitan  ,  on  n'a  pat  |hi  la  cuaiprendre  dan* 
le  rnaatt  de  la  preiiMi  de  Uaullma. 
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NOTICE 

mn 

LA  PRÉVÔTÉ  DE  BEàUQUESNE. 


La  prévôté  de  Bcsaqueme  doit  «on  origine  à  l'établissenitiit  da  bailliage 
d'Amlcni  et  D'à  éU  méèt  qw-  peu  d'annces  aprts  celni-ci. 

Philippe  d'Alsace,  comte  Je  Flandre,  avait  fuil  Imtir  ù  Bcaiiqiiesnp ,  ver»  la 
lin  du  XXI.*  siècle,  un  cliétleau  fort  qui  scrTait  pour  la  tcouc  des  asshts  ou  plaids 
gdBéraui  t  à  l'époque  où  ce  puissant  rassal  étendait  sa  domination  sur  l'Aitoiat 
r.Vmîéoois  et  le  Yermandois.  En  1 185  .  inTerviiit  ,  entre  lui  et  Pliilipj'x'-Auminte, 
un  traité  qui  réunit  ces  domaine:»  ù  la  couroune.  Le  roi,  maitre  du  château  de 
Bnnrymnety  mit  vn  «flkiwr  qui ,  mas  le  ressort  da  ImOH  d'Aorieetf  mit  ni»- 
sion  de  recrvoir  ses  revenus  et  de  rendre  lu  jnslice  en  son  nom.  B^.nique'inp  devint 
ainsi  le  siège  de  la  plus  considérable  des  huit  juridictions  foraine»  du  bailliage. 

Grtie  prévèté  embrassait  dans  son  rcasort  une  vaste  étendue  de  pa|t.  Bb  eoai'- 
prenait,  dans  rArnidnois ,  les  thàlelleiiieî  de  Vis^iiaeourl,  de  Doinnrt  et  d'Authic  ; 
dons  le  comté  de  Saint-Pol ,  celles  d'Urfillv,  de  Saiul-Pûl  et  de  Pas;  dans  l'Ar- 
toiff  Celles  de  Bucquoj,  d'Avesnes-le-Comte ,  de  Houdain ,  d'Anli^njt  de  Pleiiiett 
de  Lillci^ ,  df  Sainl-\  rnaiit ,  de  Bt  tliune,  Je  Lens  et  J'\rr£is,  nvre  la  principauté 
«i'ilpinoy,  le  paj»  de  Lalleu  «il  UiqucLourg-Saiut-\  aaat  ;  dans  la  b'iandre  et 
le  Cambrvais,  la  ch&tellenie  d'CKsj,  le  temporel  dea  ëgitaes  Seiwt^Aïaé  CB 
Douai,  Saint-Pierre  de  Lille,  et  de  FabLuTC  de  Marchiennes.  Le  pro<4?  vtrl>al 
de  r«gembloe  des  trois  états  du  bailliage  tenue  à  Amiens  les  25  et  26  aotlt  1B07, 
piODv*  ei»  «otiv  <pM  lillef  Doaai  et  OidûeSf  étaient  anctennemeot  du  lewort 
dp  la  prévôté  do  Bcauqucsne,  car  le  prérAt  énon(^e  qu'il  a  fait  dea  elTorts  infric- 
tueus  pour  OMitraindrc  les  o£Scicrs  de  ces  cb&tellcnies  à  eséouter  sa  oommiieioo. 

EnaSbtT  kagnemade  h  BMiiMmdallouigagneeoiitra  hnimaeetb  vAmioiii 
toute  récente  de  l'Artois  à  la  couronnp,  n'indiquaient  pas  une  asseï  longue  possc». 
sion  pour  justifier  le  droit  de  juridiction  que  le  bailli  d' Amiens  revendiquait  sur 
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CM  proTincca  an  nom  de  son  Muverain.  Les  Flamands  surtout  répugnaient  à  s'r 
soumettre ,  parce  cpic  leurs  monirs ,  leurs  préjugés  les  portaient  à  l'indépendance 
et  que  leur  duc  Maximilien  ayait  plus  de  properuion  à  s'arouer  vassal  de  l'empire 
que  vassal  de  la  couronne  de  France.  Les  événements  ne  tardèrent  pas  à  justifier 
ces  résistances.  Le  malheureux  traité  de  Madrid  eu  1525,  nous  enleva  encore  une 
fois  l'Artois  et  la  Flandre,  qui  ne  redevinrent  provinces  françaises  qu'après  la 
paii  des  Pjrénécs,  et  avec  la  condition  de  former  des  étals  séparés  du  bailliogc 
d'Amiens.  C'est  pourquoi  la  prévôté  de  Beauqucsne,  à  partir  de  1530.  ne  s'éten- 
dit plus  au-dtlà  de  l'Authic.  Elle  fut  même  supprimée  quelques  années  avant  la 
révolution. 

L'inventaire  des  coutumes  rédigé  rn  1 550  constate ,  po<ir  la  seule  prévôté  de 
Bcauquesne,  la  présence,  aux  archives  du  bailliage,  de  150  procès-verbaux  ap- 
portés à  l'assemblée  dea  trois  états,  du  2  octobre  1507.  Sur  ce  nombre  il  ont 
disparu.  Il  en  rc»te  par  conséquent  130.  Mais,  comme  un  même  cahier  renferme 
quelquefois  plusieurs  coutumes,  il  en  résulte  que  le  chiffre  de  ces  dernière» s'élève 
encore  aujourd'hui  à  157. 

Pour  classer  avec  méthode  cette  masse  de  parchemins  qui  ne  contient  pas 
moins  de  700  pages  de  manuscrit ,  nous  les  avons  distribues  en  deux  sections. 

première  renferme  les  coutumes  do  l'Amiénois  au  nombre  de  20:  la  seconde 
celles  des  communes  et  villages  que  les  traités  enlevèrent  à  la  France.  Celles-ci 
•ont  BU  nombre  de  128.  Nous  les  avons  groupées  selon  l'ordre  des  ch&tcllenies. 
quand  les  procès-verbaux  nous  ont  fourni  l'indication  de  la  mouvance,  et  nous 
avons  placé  dans  un  article  particulier  15  coutumes  où  cette  indication  manque. 

I. 

Les  coutumes  de  la  première  section  s'écartent  peu  de  l'esprit  de  la  coutume 
gér>érale  du  bailliage;  elles  ne  sortent  guères  du  cadre  des  droits  de  reliefs, 
amendes  de  justice  et  profits  seigneuriaux.  Il  est  très-rare  d'y  rencontrer  des  dis- 
|)ositions  sur  le  droit  civil.  Quatre  cependant  méritent  une  mention  particulière  : 
ce  sont  celles  d'Authie ,  de  Tontcncourt,  de  Flixeconrt  et  de  Bcauquesne. 

Lb  coutume  d'Authie  donne  la  nomenclature  des  villages  qui  étaient  du  rosaort 
de  cette  chAtellcnie.  On  en  compte  0,  savoir  :  .Aulhie,  Louvencourt,  Saint-Léger, 
Vauchelles ,  Maricux ,  Raincheval ,  Arquèvea ,  Toutencourt  et  Maurepas.  (^nq  de 
ces  villages  ont  leurs  coutumes  particulières. 

.A  Toutencourt ,  le  bailli  du  seigneur  juge,  avec  les  hommes  de  fief,  les  cas  ordi- 
naires de  la  juridiction  civile  et  criminelle  ;  mais  s'il  se  présente  des  cas  extraordi- 


(  l»8  ) 


aairea,  il  doit  les  juger  irai  :  la  honunn  de  fief  ne  sont  pas  tenin  d'en  connaître, 
à  IIMNIH4|a*îk  u'j  OOUMMeOt»  Lk  faculté  de  s'abstenir  leur  était  ouverte  uns  doute 
poor  ne  pM  les  etpaeer  à  romendc  de  60  Uma  dont  iU  éluieDtpamblet  ^iMid 
leur  wnlencc  était  infirmée  sur  appel. 

Lu  coutume  de  l'cchcTinai^o  de  Flixecourt  relate  des  dispositions  qui  sont  dfi- 
demment  calquées  sur  d'anciens  priTilc|^4i  octrojc*  par  les  aeipieun  de  Pifiqoiignjt 
car  cette  coutume  a  to<»  les  caractères  d'une  loi  municipale.  Les  draitt  de  la  eom- 
ninnautc  j  sont  garantis  ;  et,  tn  mojm  d'UM  Uille  annuelle  de  6  sols  par  masure 
amasée,  de  2  sols  6  deniers  par  masure  oon  amesée,  le  Cari  portant  le  iaible,  la 
généralité  des  babilanu  est  quitte  de  toute  redennce  seigneuriale  et  le  ptofit  dea 
amendes  appartient  im  mgiilnrts  municipaux.  Tous  les  ans,  le  jour  deFIqueaf 
les  haUlants  élisent  un  nouveau  nuieur.  Le  maïcur  élu  choisit  IS  ëeherinst  avec 
lesquels  il  jn^e  et  administre.  Les  boulangers ,  les  bouchers  et  les  tanmiiera  sont 
plaoéssous  la  surveiUmea  des  ccbcTins.  Ceux-ci,  avec  le  maïcur,  font  la  visite  dea 
haies  après  la  mi-mars ,  quand  le  prévôt  a  publié  rarrètè  qui  proscrit  de  les  r»- 
clorrc.  Us  assistent  à  la  plantation  et  à  la  vérification  des  bornes.  Ils  «it  l'inipco- 
tion  de  l'église  et  de  la  maladmte  pour  oOlHiMer  que  tant  y  cat  en  bon  étal  de 
réparation  et  d'entretien. 

A  Bcauquesne  ,  le  prcvât  royal  est  chef  de  la  municipalité.  Il  j  tient  la  place  et 
Cierce  les  fonctions  de  maïcur,  assisté  d'un  conseil  de  sept  échevius  nonimcfi  rt 
renouvelés  tous  les  ans,  par  les  habitants,  le  jour  de  la  Saint-^iinDii  Saint-Jiide. 
Les  cdiCTins  jugent  au  civil  comme  au  criminel  toutes  les  causes  qui  tioat  dans  les 
•ItribnIieM  dit  seigneur  baut  justicier.  I.eun  lenlenoet,  anr  appel,  ressortîHeot 
directement  au  parlement  de  Paris.  Ils  peuvent  rondnmner  et  fiure  L-xrc  ulrr  le- 
criminels  qui  ont  mérité  la  peine  capitale;  mais  l'exécution  de  la  pentonuc  n'en- 
tndne  point  la  confiscation  de  ses  bîrna. 

Les  droits  Ju  fisè  Joui  If  profit  nppnrlicrt  n«i  roi.  t  sont  tW'S-moJtfn's  <ti  ce  qui 
concerne  les  mutations  domaniales.  It  n'y  a  point  de  relief  de  succession ,  parce 
que  te  mort  saisit  le  rif.  Il  m'y  pns  n«D  phu  de  drait  de  tmnspest  pour  iea  do- 
nations entr^  vifs  OH  Icslamenlairt"!  mn  enfnnts  ou  aui  parents  consanguins;  mais 
le  droit  de  vente  est  ic  0.'  denier  du  prix.  L'acquéreur  n'a  pas  à  redouter  l'évic- 
tion du  lelfùt  lignager  on  aaignearial. 

Ix-s  habitant»  sont  exempts,  pnr  privilrg:c ,  de  tout  droit  df  travers  depuis 
Seauquijiuc  jusquà  Amiens,  CurLic,  Arras  et  Âbbeville,  par  la  raison,  dit  la 
coutume,  que  Bcauquesne  appartient  nuemant  au  mi,  Tooa  les  ani,  A  r^poqw 

de  la  r^te-Dii-u  .  ils  sont  aulorIs<■■^à  aller  dans  les  bois  du  rl^mninr  royal,  couper 
chacun  deux  charges  de  rameaux  verts  et  en  feuilles,  pour  orner  la  façade  de 

». 
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leur*  maisons  et  les  nies  où  passe  la  procession  du  Sainl-Sarrrmcnl,  sou*  U 
roiidilion  dr  conwrrer  ces  mêmes  rameaux  pour  sertir  aux  feux  de  la  Tcille  de  la 
Siiînt-Jcan-baptisie  el  de  la  Saint-Pierre. 

La  coutume  de  l'èchcvinsge  de  Bcauqucsne  est  le  premier  jalon  d'acliemiue- 
mcnt  aux  usages  du  nord  de  la  France.  Nous  y  vovons,  en  effet ,  deux  choses  qui 
caractérisent  plus  particulièrement  le  droit  coutumier  de  l'Artois  et  de  la  Flandre  : 
c'cat,  d'une  part,  que  la  peine  capitale,  en  matière  criminelle,  n'cntrainc  pas  la 
confiscation  des  biens,  et,  de  l'autre,  que  1  époux  survirant  a  la  pleine  propriété 
de  la  moitié  de  tous  les  biens  mobiliers  et  immobiliers  de  quelque  côté  qu'ils 
prorienncnt,  et  rusufuit,  sa  rie  durant ,  de  l'autre  moitié. 

Pour  expliquer  l'existence,  a  Itc^uqiiesne ,  d'une  coutume  si  contraire  au  droit 
commun  de  l'Anticnois ,  il  faut  supposer  qu'elle  est  TCuue  s'j  implanter  à  l'époque 
oii  les  comtes  de  Flandre  possédaient  l'Artois  et  le  comté  d'\miens,  et  qu'elle  a 
été  la  conséquence  des  pririléges  que  Philip|>c  d'Alsore  accorda  aux  habitants  de 
ce  rillagc  alors  iucur|>oré  à  son  propre  domaine.  C'est,  en  effet,  dans  les  coulu- 
miers  artésiens  qu'il  faut  aller  chercher  des  dispositions  analogues  n  celles  que 
nous  Tenons  de  rappeler. 

n. 

Les  coutumes  de  la  deuxième  section  s'appliquent  à  l'Artois  et  à  quelques  loca- 
lités de  la  Flandre  et  du  llainaut.  Nous  les  divisons  en  neuf  groupes  principaux , 
savoir  :  Snil-Pnl ,  15  coutumes;  Arrat ,  29;  Lent,  10;  Bétkune  ,H  ;  lÀllers,  12; 
Epinoy ,  7  ;  Oity,  7  ;  les  deux  derniers  comprennent  les  Mourannef  incerlninu  et 
les  TemporeU  eccléiia$tiquet.  Cette  division  qui  a  pour  but  de  réunir  en  un  seul 
fni.iceau  toutes  les  coutumes  d'une  même  circonscription  féodale ,  ne  les  classe  pas 
toujours  dans  l'ordre  de  leur  origine,  car  il  arrive  fréquemment  que  les  rapports 
de  vassalité  contredisent  les  rapports  de  juridiction.  Pour  nous  conformer  aux  in- 
dications des  textes,  nous  avons  suivi  ce  sjstcme  de  clnssiTication  qui  a  l'incmi- 
vénient  d'agglomérer  arbitrairement  des  seigneuries  dont  les  usages  n'ont  aiKunc 
conformité  avec  ceux  du  fîef  dominant. 

Par  exemple ,  toutes  les  coutumes  du  premier  groupe  se  rattachent  au  comte  de 
Saint-Pol ,  mais  toutes  cependant  ne  se  réfèrent  pas  à  la  coutume  générale  de  celte 
sénéchaussée.  .Ainsi ,  les  chAtellenies  de  Cambelain ,  et  de  Monchv-Cajeu ,  la  ba- 
roonie  de  Barliu,  les  seigneuries  de  Sus-Saiut-Léger ,  dcCunchy  et  de  Siracourt, 
suivent  les  usages  de  Saint-Pol  ;  la  chàtcllenie  de  Pernes  appartient  bien  au  comte 
de  Saint-Pol ,  mois  elle  consùCe  en  un  seul  fief  et  hommagê  immédiat  du  chatttau 
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d'Hcnu  et  Warlincourt  sout  dan*  la  chAtelieiiie  de  Pa»,  qui  e»l  auwi  une  appea- 
danee  du  comté  de  Saint^Pul,  tamn  immëdiatnineiit  du  cMleni  d'4ma.  Heilnti 

^iiil  les  ro\itiimcs  du  K  iilIiaïO  d'Ucsdiii  ;  ^  imv  rt  Farliiis,  i  iiclavLs  Juils  k  bdl" 

liage  do  LcA»)  u'ont  pas  d  autre»  coutumes  que  ccllei  de  ce  bailliage. 

Dan*  le  dcnxiime  grou|ie,  wmt  doMéa  tous  les  fiefi  el  homoufca  du  eUlam 
d'\rra8^  dans  l'ordre  des  chiilcUcniL's  dont  il»  rclcrcnt.  Ce  groupe  se  compose  de 
20  aNttamea«  dont  9  apparliciincnt  à  la  nioonnoe  ]Kopre  d'Arnu,  6  à  l«  chàtel- 
lenie  d^Afemet-le-CainilB;  10  à  la  diàtdkoie  d'Aubiguy  ;  2  à  la  eUtellenie  de 

I^ucqunr.  rt  "2  h  la  chàtcllciiic  d  lloujuiii. 

Le  troincinc  groupe,  outre  la  coutume  du  bailliage  de  Leua,  eu  comprend  13 
antres  qui  ao  rif  knt  mr  eelle  eoatanM  «t  mr  celle  de  la  ^KèwM  de  Bcanqucanc , 
tans  (trc,  comme  \is  pm  édt- nies,  aMujetlies  au  reatort  àn  lu  guurcrnance  d'Arria. 

Le  qaatrièmo  groupe  e*t  compoié  de  8  cuuUime*  d'ocberinagea  et  de  igueu- 
tics  relerant  de  ravonerie  de  BMmne,  laqnetle  comme  fief  ecelé«iastir[ue  dét»* 
rhc  iinricinicmcnl  des  doraaini'A  de  l'aiihavc  de  S.'iiiit-Vnast ,  avait  ses  coutumn 
particulicTc<i ,  quoi(|u*clle  fût  souiniac  à  la  souveraineté  du  comte  d'Arloit. 

Le  einquicinc  groupe  venfenne  IS  eoutnince  dont  tO  ippartiemMot  au  bût- 
Uagvde  Lillcrs,  1  au  bailliage  de  Saint- Venant  et  1  au  bailliage  d'Aire. 

An  aiiîéme  groupe  «ppartienneot  lei  coutumes  de  la  principeuté  d'Efnooji 
Les  iiipieinîifesMnit  réunies  en  unsenlcaIikr;laseptiènie|Ce]lederéchefnage 
d'OignieSt  forme  un  cahier  séparé.  Toutes  ont  un  caractère  bien  marqué  d'affinité 
arae  leseeulumes  de  le  Flandre  dont  la  prineipoiilé  d'Epinoj  bordait  le  tetriloiie. 

Let  eotthuBC*  de  la  diàtellenie  dt)ity ,  au  nombm  de  sept ,  forment  le  aeptièroe 
groupe,  Cellcs-et  ont  phis  de  rapport  avec  Ion  usages  du  Hainaut,  parce  que 
la  dbàlalleoie  d'Oiij  qui,  oHginairament,  iiùiait  partie  do  Cambrésis,  en  a  été 
délacbce  par  la  «rite. 

\m  huitième  groupa  réunit  Ica  coutumes  des  w%nmries  d'Acq,  Fo«seux,  Bois- 
Bernard,  Uanneeampi  Henyinnlle,  Wanquetia  an  fmtUe  et  Fléchinel.  Nous 
Ica  atans  nlaïuÉlf»  tous  )e  Ittra  da  ifaiiuwosr  mocrfciMMr,  parce  qu'Htcune  ne 
mentionne  la  ch&icllcnie  dont  dla  idaiait. 

Le  neunèoie  et  dcrnicf  groupe  comprend  les  Temporelt  eoolé*ia*tip^at  dont 
les  eoatwnes,  eu  nombre  de  16,  se  répartissent  de  la  manière  soivantc  :  Evéoké 
d'Arrat ,  8  ;  Abbaye  d»  Saint-Faatt  d'Arnu,  2  ;  Ahhntft  de  Marckietmm ,êi 
ÀhbMft  de  Corbie,  1  ;  Chapitre  de  SaitO-Pùm  lÀUêt  1  ;  O^ritn  dHAm»^  I  ; 
âopjlre  de  Saint-Jmi-  m-  Douai ,  2. 
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Sans  établir  de  com|>araison  sur  In  râleur  de  chaque  groupe,  nous  pou- 
Ton»  dire  que  le  septième  remporte  de  beaucoup  nir  le»  autre*  par  l'intérêt 
que  préseutent  quelques-unes  de  ses  coutumes,  notamment  celles  de  BaraUe 
et  Buitiy  et  de  Tuncq-Saint-Mariin.  Nous  remercions  M.  Tailliar,  conseiller 
à  la  Cour  de  Douai ,  d'avoir  bien  touIu  >c  charfer  de  l'annotation  de  ces  rieu» 
tr\tcs  si  pittoresques  par  les  formes  du  lanf;ag;e ,  si  curicui  par  la  rcTélalion 
d'usages  ruraux  empruntés  aux  traditions  germaniques.  Nous  cii|iéron9  que  nos  lec- 
teurs nous  sauront  gré  d'avoir  faitap[>cl  au  conroumdc  son  amitié  et  de  son  érudition. 

Il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  celte  notice  de  faire  l'historique  de  tous  ces 
difTércnts  groupes,  encore  moins  de  donner  l'analjse  des  coutumes  qui  le*  com- 
posent, cjir  un  semblable  travail  dépaMerait  singulièrement  les  limites  du  cadre 
dans  lequel  nous  voulons  nowi  renfermer.  Nous  nous  borneroni  à  signaler  quel- 
ques faits  qu'il  importe  de  ne  pas  négliger. 

On  appelait  Àrtcii  royal  toutes  les  terres  de  cette  prorince  sur  lesquelles 
II")  prévtits  rojaux  de  DouUeus,  de  Saint-Riquier ,  de  Montreuil  et  de  Bcau- 
i|ueaue.  avaient  une  juridiction  directe  (Maillanl ,  Coul.  d'Artoii,  notes  sur  le 
placard  de  1544,  n.°  37).  —  lin  cflct,  les  seigneuries  d'origine  allodiiile,  comme 
l.-i  principauté  d'Epiuoj,  qui  plus  tard  a  été  réunie  à  la  grosse  tour  du  Louvre, 
les  communes  fondées  ou  reconnues  par  lettres  du  roi ,  les  rotures  non  féodales. 
Ir»  temporels  ecclésiastiques  amortis,  tels  que  les  biens  de  l'évèché  et  du  cha- 
pitre d'.'Vrras,  des  abbajes  de  Sainl-Vaast-d'\rras  ,  de  Uarchiennes ,  etc., 
n'ont  jamais  fait  partie  du  fief  de  l'iVrtois,  ni  ml^me  du  ressort  de  ce  comté 
jii'iqu'au  traité  de  1530.  Par  cicmpic,  la  collégiale  de  Saint-Amé,  quoique  en 
rliivée  dans  la  ville  de  Douai,  en  Flandre,  était,  en  conséquence  d'une  ancienne 
pitàe  gardienne  attribuée  an  bailli  d'Amiens ,  placée  sous  le  ressort  immédiat 
dti  prévôt  de  Bcauqucsnc  (Maillard,  ut  tuprà,  n.°  26).  —  Cet  officier  avait 
line  juridiction  si  étendue ,  que ,  pour  communiquer  plus  facilement  avec  ses 
justiciables,  il  tenait  ses  assises  tant«M  dans  la  cité  d'Arras,  propriété  de  l'é- 
vèque,  tanti^t  à  Grandral,  village  situé  à  un  quart  de  lieue,  au  midi,  de  la 
même  ville  (ibid,  n.*  97).  C'est  seulement  à  rc|ioque  oii  Charles-Quint  a  été 
reconnu  souverain  de  l'Artois,  que  VArtoi*  royal  a  été  réuni  à  la  juridiction 
ilii  Conseil  provincial  d'Arras. 

Kn  1531  ,  Qiarles-t^uint  ordonna  une  nouvelle  rédaction  des  coutumes  de» 
l'ajs-Bas.  L'homologation  des  coutumes  générales  d'Artois  est  du  3  mars  1544. 
Kllc  a  été  ordonnée  sans  pn>judicc  des  coutumes  locales.  Elle  n'a  donc  pas 
aticanti  celles  qui  ont  été  rédigées  en  1507,  car  il  aurait  été  souverainement 
injuste  de  rendre  les  communes  intéressées  responsables  d'une  omission  de 
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fnt  bun  diligences  eu  temps  opportun*  et  envoyé  kura  cahiers  rédigés  daiu 
la  ferme  preaerile  par  l'onioiiiiaDGe  des  eommissaires  rojaux  (ibid ,  n.*  7S). 

Cependant  le  début  dliOBiole|attoa  a  fait  rejeter,  chut  le  dernier  liiècle, 
plusieurs  des  coutumes  locales  de  l'Artois,  (belles  de  la  rillc  de  Sainl-Pol  l'ont 
été  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  12  janvier  1700  -,  relies  d'\vesne-le- 
Gnote  par  arrêt  du  27  décembre  1732;  celles  de  Carvin  et  Epinoj  par  «rrèt 
de  lu  intaie  Cour,  du  2  mai  1787  (ibid,  n.°  82  à  86). 

Si  les  co atomes  locales  apportées  au  grefTe  du  bailliage  dWmiens ,  avaient 
été  MmoiiieB  au  contrôle  d'une  vérification  intelligente,  il  est  certain  que  le 
nanibiu  de  loir<«  dispositions  aurait  été  singulièrement  réduit,  car  la  pluiiart 
aoiit  lu  reprodufition  de  ce  qu'on  trouve  dana  les  coutumiera  des  cliàteUenies 
et  âea  baïliiagts.  Tout  oe  qui  a  rapfMWt  aut  droib  fiéodani  et  ain  amende* 
aeigneurialcs  v  occupe  une  place  trop  eouaidérable ,  à  raison  de  la  précaution 
qu'araicnt  prise  l<!S  rédacteurs  de  la  coutume  de  la  prév«ité  de  Bcauqucsnc  de 
déterminer  ce»  mêmes  droits  d'après  la  nature  des  seigneuries.  C'est  pourquoi, 
procédant  par  voie  d'analyse  et  non  par  voie  de  rctrancheniLiit,  nuus  avons  indiqué 
sommairement  l'objet  (l'tiiir  foule  d'articles  qui  font  double  emploi  avec  lescou- 
lumiers  généraux  on  qui ,  ii  eitu«e  de  leur  proliiité,  auraient  augmenté  démesuré- 
ment le  volume  de  ce  recueil  déjà  trop  surchargé  d'oiseuses  et  d'inutiles  répétitions. 

D'après  les  termes  furmels  di;  VM'tl  ilu  Creiiubk-  du  2  ;ivril  1506,  «tant 
P&qucs,  il  était  interdit  de  iairt;  ligurer  parmi  les  coutumes,  lea  privilèges  des 
villes  do  loi.  Nonobalant  eetie  pidiibitîeii«  bon  aouihra  d'échurinagaa  lea  ont 
insérés  dans  leurs  cahiers  en  tofnlifo  on  pnr  PTfnif«.  Nous  devons  leur  en  sa- 
voir gr«i  car  si  le  scalpel  des  commissaires  avait  passé  sur  les  procès -verbaus 
de  rédaction,  il  en  aunit  Uen  uertuineHienl  fait  dispuratlre  la  partie  lu  plus 
curieuse,  et  nous  serions  aujourd'litii  dans  ririiposstbilité  de  produire  une  foule 
de  docuioents  qui  iutéreaient,  à  un  si  haut  degré,  rhi>loirc  si  peu  connue  et 
il  pan  étudiée  dct  ninoleipBliléa  lonleB. 

Les  coutumes  locales  de  la  deuxième  seetion  de  la  septième  série  embrassent 
donc  deux  objets  principaux  :  les  seigneuries  et  le»  écbevinages.  Le  but  de  cette 
noiiee  est  de  redieiclier  les  cuiuclèies  qui  les  distiugmDt. 

Le»  coutumes  des  seigneuries,  eomme  le»  seigneuries  cllfs-rni'mps,  sont  di- 
verses selon  la  qualité  du  fief  qui  détermine  les  prérogatives  et  les  droits  du 
pusacsMur.  Lu  hunt  et  pnnant  seinnevr,  le  eomte,  «a  oahii  qui  pcasède  i  titre 
de  principauté,  est  dan?  son  ficf  une  repère  dr  petit  souverain  investi  du  pou- 
voir législatif  et  judiciaire.  Son  autorité  s'étend  sur  un  vaste  territoire.  Il  y 
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bâtit  des  châteaux ,  des  forteresses;  il  j  fonde  den  abbajes,  des  hospices,  des 
léproseries,  de»  prieurés,  de»  communes,  des  foires,  de»  marchés.  Comme  par- 
dien  de  la  paix  publique,  il  est  chargé  de  la  répresiioii  des  rrimes  qui  j  por- 
tent atteinte.  S'il  établit  des  péages  sur  les  grands  chemins,  c'est  parce  qu'il  a 
mission  d'y  assurer  la  sécurité  des  Tujageurs.  Il  est  rcs])on!iablc  envers  le  mar- 
chand à  qui  on  toIc  ou  on  cnlcTC  Tiolemmcnt  sa  marchandise,  lorsque  celui-ci 
a  acquitte  le  droit  de  travers  qui  lui  garantit  «ocours  et  protection.  Le  haut 
seigneur  a  une  cour  de  pairs  qui  administrent  sa  justice  et  qui  jouissent,  dans 
leur»  terre»,  de  privilèges  presque  aussi  étendus  que  le»  siens,  car  ils  ont, 
comme  lui ,  la  connaissance  de  tous  les  cas  criminels  et  civils ,  la  confijcalion  des 
bien»  de»  condamués  à  la  peine  capitale  ou  au  bannissement,  le  pouvoir  de 
prononcer  de»  amendes  arbitraires  et  de  décréter  des  édits  qui  ont  force  de 
loi  dans  leurs  seigneuries.  De  là  résulte,  comme  preuiicrc  conséquence,  une 
coutume  générale  qui  est  celle  du  comté,  et  des  coutumes  particulières  qui  sont 
celles  de*  châtellenics.  La  première  règle  le  droit  tcrrilurial  d'une  manière  uni- 
forme ,  lea  outres  spécifient  les  rapports  des  vassaux  avec  leurs  tenanciers  ou 
des  tcnancier<t  entre  eux,  par  un  tarif  particulier  d'amende»  et  de  droits  sei- 
gneuriaux, ou  bien  elles  énoncent  la  possession,  par  le  haut  justicier,  de  certaines 
prérogatives  comme  celle  du  droit  de  garenne,  du  moulin  ou  du  four  banal  et 
l'exemption,  au  profit  des  sujets,  de  certaines  prestation»  ou  péages  qui  existent 
dans  d'autres  seigneuries. 

La  coutume  de  la  prévàtc  de  Bcauquesne  énumcre  les  droits  du  mojen  et 
du  bas-justicier.  Celui-ci  a  le  forage  des  boissons  vendues  en  détail  sur  son  ficf  ; 
en  matière  de  délit ,  sa  compétence  est  limitée  aux  amende»  de  cinq  sols 
{Cout.  de  1507,  art.  3). 

Le  moTcn  justicier  ou  vicomticr  prononce  des  amendes  jusqu'à  soixante 
sols  inclusivement  ;  il  peut  juger  et  faire  exécuter  à  mort  les  larrons ,  mais  la 
confiscation  des  biens  appartient  au  haut  justicier  de  qui  il  relève.  Il  appré- 
hende la  succession  des  Itatards  ;  il  est  propriétaire  des  épaves;  il  fait  mettre 
le  prix  aux  boissons  vendues  en  détail  et  |)erçoit  les  droits  d'afforagc.  l  ne  aide 
pareille  an  relief  lui  est  due  par  tons  ses  tenants  féodaux,  lorsqu'il  fait  son  fils 
aine  chevalier  ou  qu'il  marie  sa  iillr  aint-e  (ibid  ,  art.  2  et  8). 

La  justice  vicomlièrc,  en  \rlois.  avait  aussi  ses  prérogatives  comme  la  haute 
justice.  Ainsi  le  vicomticr  peut  avoir  four  et  moulin  banil,  travers,  etc.  lorsqu'il 
a  litre  ou  possession  suffi».Tnte.  Le  seigneur  d'Estreelles,  qui  se  qualifie  premier 
pair  du  rh&teau  d'Aubignv,  a,  comme  le  seigneur  d'Aubignv,  droit  de  ira- 
vers  sur  toutes  les  denrées  et  marchandises  qui  passent  par  so  seigneurie ,  avec 


«eMe  ml»  difBmiee  qu'à  Anbignj  le  droit  ot  M  m»  qa'on  le  damnclef 

tandis  qu'à  Estreelles,  il  n'c«t  pas  dû  »i  od  ne  le  flemamle  pa->  (2.'  L;riju()c.  Ei- 
tretlUi,  art.  12).  —  Le  méow  «eigoeur  a  droit  de  prendre,  «ir  les  cbaHe- 
nwién  qid  vont  k  Ami,  tout  le  poimm  Décennra  aux  beioiiu  de  w  mumm 

pour  h  prix  r/Uf  Je  juifcil  sera  ri^ndu  fur  le  7nrirr}\>el ,  h.'  jwur  du  pmsemetU 
dtuUt  foutoiit  par  chartificacion  du  ntaieur  de  ladite  ville  d'Arrtu  (ibid, 
art.  17).—  La  «igoear  d'Erireeilet  cl  iee  offiden  pcofcat  aller  ormA  t$  tm- 

baUimnt's  arant  In  ri!ht  d' Auhùjnij ,  jmier  nu.r  rh;:  ri  donner  gratte  de  y  jouer 
H  bm  leur  eembie  (ibid  :  art.  19).  —  Le  «eii^neur  de  Villen-itnilin,  aatie  pair 
dn  château  d'AnbignT,  joait  de  pririlé^s  a  peu  près  serablobtefl.  Il  peut  oon- 
troindre  lics  tavcrniers  à  iriellrc  leurs  pinces  en  perce  et  à  lui  fournir  du  yin  pour 
lui  et  Ms  familiers  :  et  ca  outre,  quand  il  ac  lend  avec  eus  à  la  iète  dn  BoH]uet 
qui.  a  lieu  le  jonr  de  PutlecAte,  il  peut  *j  prtantar  an  iMbillement  de  gmiff 
pour  la  sûreté  de  son  coqw,  «I  da  mèma  en  raine  tampi  sans  mtfilt  (K,*  gNupet 
Fillert  BruJin ,  art.  17). 

Le  ^bct  est  le  signe  diitiiwtif  de  la  wignenrie,  c'est  pourquoi  eelot  dutci» 
gncur  vicomticr  n'a  que  deux  piliers,  celui  du  haut  justicier  en  a  trois  (BetH- 
qoesoe,  frMté^  art.  2.     Artois,  art.  2Z.  — >  Salle  de  LillCj  art.  S). 

Il  ne  bat  pai  oonfendia  le*  profita  de  la  wigneune  avee  h»  imita  réeb  iiihi' 
rents  au  fief.  A  part  le  relief  qui  e»t  toujours  proportionné  à  l'imporlaiice  da 
ténement  releré,  lei  autrea  droits  de  mutation  ne  rarient  jamaia,  qtiel  queioîtle 
litie  de  la  ««igiieaiîe  on  de  la  juitice.  Tml  poaMMvr  féodal  qni  ?eod,  donne 
oa  b«niporto  son  fief,  doit  au  aeigueur  de  qui  il  le  tient  le  cim|uièeae  dn  prix 
en  de  l'eitiinatiou  (Beauqucsne,  art.  10). 

Tek  sont  les  principes  que  pose  la  coutume  de  Beauqt>esne  pour  reconnaître  et 
constater  les  droits  afférents  u  chaque  nature  de  justice.  Les  ooutumes  des  diTcri 
bailliages  de  l'Artois  et  de  la  châtcUenie  de  Lille  les  di'reloppent  tans  les  contredire. 

Selon  l'art.  6  de  la  coutume  d'Artois,  le  seigneur  ricomtier  a  l'inspection 
det  rÎTiii  et  des  mesures  (|ui  sorrcnt  k  les  dittribner  aux  cunsonunalcuis.  Si 
les  mesttret  sont  Irouroes  fausses,  il  en  doit  renvojer  la  oonniiiiaaee  ra  bant 
justicier  qui  lui  adju|çc  son  amende  de  60  sols. 

L'article  15  de  la  même  eoolaine  permet  an  seigneur  haut  justicier  ou  vi> 
comtier  qui  veut  poursuivra  se?  ainetides,  de  faire  arn^ter  et  emprisonner  le* 
délinquants  et  de  ne  consentir  à  leur  élargissemeat  que  «1  bon  lui  semble  et  arec 
caution  solTsbte.  L'article  5  de  la  eontmne  de  la  prérAté  de  Beauquesne-«0- 
corde  le  même  droit  A  tout  teitjnêur  ayant  juetie* ,  iiiti  -  il  ninuti;  i|ue  les  pra- 
ticiens aseemblés  pour  U  TériEcotiOTi  de  cette  coutume,  oiu  ctu  d  avis  qu'on  devait 


(  200  ) 


ROTICE. 


exiger  deux  rondilions  pour  que  ce  droit  pûl  élre  exerce  :  qu'il  fallait  qu'il  r  eût 
flagrant  délit  ou  présomption  de  culpabilité  résultant  d'uue  information  préalable. 

L'article  18  de  la  coutume  de  la  Salle  de  Lille  qui  di>p<iHr  danii  le  mime 
sens ,  exige  troi»  conditions  au  lieu  de  deux  :  flagrant  délit ,  information  pré- 
cédente, ou  instance  entre  parties  ciriles  sur  le  fait  qui  molÏTC  l'arrritotion. 

l-cs  mots  informatùm  précédente  nous  conduisent  naturellement  à  parler  de 
la  procédure  criminelle  et  correctionnelle  devant  les  tribunaux  des  seigneurs. 
Il  n'y  avait  alors  ni  juges  ni  chambres  d'instruction.  Mais  le  droit  coutumier 
de  l'Artois  et  de  In  Flandre  armait  les  hauts  justiciers  et  vicoratiers  d'un  moyen 
puissant  d'enlever  aux  coupables  l'espérance  de  l'impunité.  C'était  la  faculté 
qu'il  leur  accordait  de  procéder  |iar  voie  d'inquisition ,  non  seulement  pour  at- 
teindre les  auteurs  inconnus  de  délits  constaté*,  mais  encore  pour  arriver  à  la 
connaissance  des  méfaits  non  révélés.  Tel  était  particulièrement  l'objet  de  la 
convocation  des  assises  des  plaids  généraux  et  des  franche4  vérité*  auxquelles 
tous  les  chefs  de  maison  étaient  tenus  de  comparaitre  sous  peine  d'amende  pour 
déposer ,  sous  la  foi  du  serment ,  de  tous  les  délits  venus  à  leur  connaissance 
depuis  la  dernière  assise. 

La  coutume  de  la  Salle  de  Lille  (titre  I."  art.  S  et  19)  établit  une  distinc- 
tion entre  la  vérité  spéciale  et  la  vérité  générale.  La  première  consiste  à  en- 
tendre des  témoins  sur  un  fait  déterminé,  par  exemple  sur  un  fait  de  nature 
.■i  faire  prononcer  la  |)cinc  de  mort  ou  le  bannissement  contre  son  auteur  : 
elle  était  dans  les  attributions  exclusives  des  hauts  justiciers.  La  vérité  générale 
avait  |>our  objet  la  révélation  de  tous  les  délits.  C'était  une  voie  d'instmction 
commune  aux  hauts  justiciers  et  aux  vicomliers.  Ces  derniers  j  avaient  recours 
pour  connaître  les  auteurs  des  voies  de  fah  contre  les  personnes,  de*  délits  ruraux 
et  des  infractioiu  aux  bans  de  mars  et  d'août.  C'est  pour  cela  que  les  plaids 
généraux  et  les  franches  vérités  étaient  d'une  application  si  fréquente  dans  les 
justices  subalternes.  La  plupart  des  coutumes  locales  qui  mentionnent  cet  usage 
ne  s'appliquent  qu'à  des  seigneuries  ayant  la  moyenne  justice  seulement. 

Pour  compléter  cet  aperçu  sommaire  des  justices  nous  devrions  aussi  dire  un 
mot  de  celle  des  échcvins.  Mais  ici  le  champ  devient  plus  vaste.  Le  service 
d'échcviuagc  étant  la  condition  d'une  espèce  particulière  de  tenure  difFérentc 
du  iicf  et  de  la  ccusive,  il  n'est  pas  pn«»ible  de  bien  comprendre  la  nature 
et  le  but  de  cette  institution,  sans  une  étude  préalable  des  divers  modes  de 
possessions  roturières  et  des  services  qu'elles  engendrent  par  rap|>ort  aux  posses- 
seurs. Ce  travail  fera  l'objet  de  l'introducliou  de  ce  aecoud  volume. 
Novembre  1850.  K.  B. 


(«01  ) 


ALLONVILI.E, 
Deux  pufjt»  de  grand  parrhmiin  !i»ihlr».  S  arliclet. 

Gokutumc»  locallcf  et  particulières  dont  ou  a  uaé  et  ute  kn  chascun  jour,  en  la 
ville.,  terre  et  nignearie  d'Alonrille,  afipnteiMiit  en  |iropriélë  ■  mble  et  puii- 

snnt  seipnetir  Mgr.  Charles  d'Ailly,  seigneur ,  baron  de  PinquegnVi  Riiyti'jval 
et  de  Labroje,  Tidame  d'Amtens,  et  madame  PhilippeideCréTecceur,  sa  femme, 
è  eaeae  d'elle,  et  oatrf'nMlaaiMiiieBt  nuay  k  noble  dame  madame  Marperite  de 

la  Trimoiillc  ,  rl.innr  de  Dours  et  dudit  tien  rt'Alomiltc,  damr  tlotiairicrr  de  Cré- 

Tccccur,  de  Thieures  et  de  Tliou,  icclle  tenue  en  souTcrsincté  de  ladite  terre  et 

aci||iearie  de  Pîiu^pij. 

I.  MWtobAtHwM(<«ln»,III4iiilMpwl*.-«iBMlt4iwMaMMllli|MtM^ 
alwi^ 4i» Humai Oiapt  WtjWf  «mai nh.^l«WlaMmW<to» ma»»  «MiaU(wwi(nlini,4Na» 
Hm*  tiÊumUiB  U  Ni*  a«Wii;  ilaidawlNidmi  *'r  Minimi.  I  n'y  •  qat  h  Mb  TI  iMtaM  tUÊmi»-*. 
ftm  M  MmniMaiiaiNM  k  h  miiM4*Atit«w,  «M  **■■>  «Il  te  (nlMa  mim  iwni  éi  Ut  Mit.  —t. 
AnmM»  m  m»  a-«wiL-i.  Qawa  «y»  wpfctwi  m  mât  aiiw  a»|Miiw>fci  WwHi  mKwmtim  nlafc 
IT  Mb .  leMct^  Xlt  anl«N  M  il>|H  aw*  M  IHM  m  «k^ili,  II  wlM  fi 
tilutci  dant  b  «illt. 

7.  Item ,  toutc!)  et  quanlcn  fois  que  aucuns  dea  manans  cl  babitaiu  dudit  Alon- 
Tille ,  Tendent  tous  leurs  héritages  à  euh  appartenant ,  scitun  aa  nettaa  de  ladite 

scigneric  ou  quili  widcnt  (lu  tout  et  de  leur  dernier  liérllii;;e,  en  ec  cas,  en  élisant 
la  dcssaiiine ,  ilz  sont  tenus  envers  les  c«clievins  de  ladite  ville  en  la  somme  de 
V  aoU  et  nog  denier  (I). 

liMaqMl  dHHii*  a^  Usa  M  Mils  lOhi 

Signature!  :  Scourion  bailly  dudit  Almvilh.  —  .Tih.-in  Bl.mrliart  lieutenant 
d'MkmMU.—QmM/Mpnminur  pour  offtet.—  f.  Dcmaj  de  S.  Gralîen  komme 
dê  finf.  —  Jo.  BUnehart  pruira ,  nce  gérant  Judit  litu.  —  Jo.  Branet  pntln. 
— Colart  G>rnet  manoutrier — Robert  Mortereu  «ifl»inn(  ri>r,  —  Tn.  Blancliart. — 

N.  Craqpoallet.— iMiarfiiaf  :  Pierre  Brtct.— Njcol  Grimaut  Sjmon  Lctiiien- 

lier. — Jehan  Petit  Gnnponllet.  — Sjmon  GKfnerel.  — Ctlart  Hoiiant  emparai. 
—  Ja<|nr  Troqiin.iljiie  roilirr. — Jehan  de  Hedicourt  le  joMic  manowrier.  — 
Jaque  MoisBDt  berqiiier.  — Martin  Grimant  mannteritrt  e(  aulrw  iiiùiblM. 

U  M  npleDiMn  l'an  IM7. 


se. 
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ARGOElfVES. 
seiCNCunie. 

Une  petite  page  en  parchemin  litible.  3  article*. 

Rn  la  terre  et  seigneurie  d'Argcpures,  ap|>arteiiant  à  Nicolas  FauTcl ,  escuier, 
seigneur  d'Eatrées  en  partie  et  île  Laiinur  en  \  ilIrrs-aii-Bosrage  ,  qu'il  tient  en 
plain  hommage  de  h.iiilt  et  puissant  seigneur  Mgr.  Jehan  de  Soissons,  rhcralier. 
seigneur  de  Moreul,  à  rausc  de  s.i  terre  et  seignnuric  d'Esquesnes,  Ion  a  acoustuiné 
uaer  des  coustumes  qui  s'en  suivent. 

I .  Relief  il<*  «KYrtitoos  roMi«rea.  VIII  «tl*  el  Lntu  te\im  de  Tîa  i  U  nmarp  dr  Pmi.  |k«r  rtM^w  h^tier  relftMl. 

—  t.  Druil  d«  T(Dl«,  la  moiM  ilu  pfii  dn  hénUc*.  le  XII.'  itniicr  piiur  U  tcdU  dn  l«nt».— t.  Pavf  le  mie.  ofl 
K  rtgie  iur  lea  cuulonm  du  hMllaie  d  Anirai  H  de  l<  prf ïAM  de  Uetaqoetiie. 

•  Le  vingt-dcuxièoie  jour  de  septembre  l'an  1.507. 

Sigttatur  et  et  marques:  Iluc  Uoinoii  lieutmnnt  du  bnilli. — Jacquemart  Domoii. 

—  Hue  de  Croissj.  —  Jehan  Hobellot.  —  Pierre  de  Sorel.  —  Jehan  Domont. 


.\UBIGNY-LEZ-P1ERREG0T. 
rier. 

Deux  pageê  un  quart  de  parchemin,  in-i.°,  litiblr*.  0  article*. 

G>uslumcs  lor^ales  et  particulières  de  la  terre  et  seigneurie  nommée  le  Pclit- 
Aubignr,  séant  à  l'ierregot ,  appartenant  à  noble  homme  Chrjstophe  d'Aitin* 
court,  seigneur  d'Aubignj  et  dudit  ficf,  tenu  noblement  de  Hgr.  le  vidame 
d'Amiciia,  à  cause  de  son  chastcau  de  Vinarourt. 

I.  Belief  d<»  MnUgei ,  XVI  denien  :  droit  da  TCOIe  .  le  VI,-  deaier.— I.  Mort  al  lit  k«rlM|e. 

3.  Nul  quoiqu'il  soit  ajaiit  bestcs  à  laine  ne  peut  mettre  icclles  bcslra  en  au- 
tre parcq  que  celui  du  seigneur,  «inon  avec  le  consentement  dudit  seigneur, 
sous  peine  de  LX  sols  d'amende. 

i.  Dtwl  d'iMiie  d«  Tille  nr  l«  baUaui  nBdai.  —  i.  Idem  wr  ka  rim»  teadoi  <n  (na.  —  •.  Fon«c  do  baiBoi». 
—  T.  CHipa  de  maiii  (ariHe  ,  LX  aoU  d'amende. 

8.  Tous  cliariots  qui  sont  trouves  passant  parmi  les  terres  ou  autre*  héritages 
de  ladite  seigneurie,  commettent  envers  icellui  seigneur  amende  de  W  sois 
parisis  pour  chascune  fois ,  et  chawune  carcttc  fourfait  amende  de  VU  aoU  VI 
deniers  parisis  pour  chascune  fois. 

s.  Dominap  det  beitiaui .  Il  wto  V I  denwn  d'aia«ii4e. 

Le  dis-liuilicsme  jour  de  septembre  1 507. 


HennchM-rt.— Jac]uc  Iluier  {itrftUt  i»  iftgmn»),'—ha  Ibgpet.— GilleTliatiai. 
— Jeban  Bliau  (uneherte). 


AUTHIE. 

Trnit  n'Jfi  r/i'  ijrnnH  pMvhmni» >  y  oniq»rM  «H* pitg»  dê  tignaiumf  4oriUir» 

trèi-iinbie.  3)  arttciet, 

Gb  HtDt  In  emittniBa  loeda  de  k  Tille«  tom,  «eîgiiemîe et  du«lBll«iiî«  d'&u- 

fliir,  trnue  en  une  seule  parrie  de  la  terre  et  Jt-iî^iieuric  de  La  Frriô-lri-S;iinl - 
lliqutcr  ;  appartenant  à  noble  et  puiawiit  aeigueur  Mgr.  Charles  de  Rubempr^ , 
dMTalier,  aâfoear  dodtt  Ruberapié  et  Aulliie,  en  laquelle  il  a  toute  jnatice 
haultc ,  moicnne  et  basse. 

I.  Tous  Bubgeta  vattaiu  et  tenant  téodaiu  dudit  «cigneur  d'Authiet  en  pre- 
mière SiittaiiGe«  sont  poannirabk*  en  Inalec  ntatiiie*  réelln,  pecaoïUMllea  «t 
mixtes,  mrsmcs  en  cas  criminclz  cl  de  «k'Iil/.  pnriîeyriiU  les  Ijnilly  et  liotnnics du- 
dit Autbie,  pourren,  quant  i  matière  personnelle,  c|ue  bi  «omme  monte  à  V  toi» 
tounieis. 

i.  ProcMiirr  iur  jp|>-l.  —  S.  Ilol  <f  II»  l'iir  mil  ii.1i  il«  riuilMta|(aid|  irfM  fur  !■  dMl<flÉllt  —  1, 
RidW  de  inil  par  le  muL  —  x  Bttief  ét  btil  poar  ta  miKuri. 

0.  Ung  «dgiwar  n*esl  tann  de  lecercir  anenaa  eoUagw,  oofi»  d*4gl»e ,  de 

Tille  on  communaHtt»*  qu'on  riist  mmn  tnorfc.  à  homme  on  tnnnn';  mirinv;  hp 
rita^  Céodaui  ou  cotticri;  à  oulx  donnés  ou  Icgatex  ou  autrement  transporter, 
que  ce  ne  aoità  iaeharfe  de  par«akeikwiderleinaiMiiiiaetle*iDeMce  en  nain 

non  morte,  par  dedan»  ung  an  ensuimnl  In  i%:ii'sine  qui  leur  en  snroit  biiillié. 

t.  ElMles  déRîtiMblM  Jusqu'au  1$.*  Jo«rapr«ili  r^ltt.  —  >i.  SfiiîAm»  hasts  JuiLcKrt  roiinai>»rnL  dr  um^  r»* 
ertaiMicU  «InriU,  Bi«|iUs  k»  ca»  rtifctt»  a»  loi.  —  9.  Oa  »»  |Kiil  riiriin- III  [HiiirivAiii  m  Uti^  i  icmf  jiHurrr  Jjm 
tai  mafaii  —  14.  C/Mft  du  icifineur  n^aiain  |iMr  tncher  HiccIk  tkt  mmt»,  fa\u  j  pt^aec  tl  (vw  ,  (witi  y 
iiwUrg  lei  clHtaui  es  ptturr.  —  II.  DMeiiM  mi  peine  de  LX  mil  de  poner  am ,  attalila ,  liHHt  ilau  le»  bo»  et 
i'f  ehmtt  «l  ftinlet.  —  MfeBM.  mnu  |ieiiie  dsV  a«to,  dejcter  ile>  imiiMUidiceidaiu  le>  r»^^ 

1  I    1  (i>iiiiiiiiiiitMiaMiiiiïiiiiiiiiiiBitnirnn'i"rTTr'fn'Tinirii    ti  rmaiiiniiiiiÉip 
tttqn». — Uiilp»<rAalM>  pet  M»  ijtmm  <nin«|wilc«im»  wHepOwlMun.  nwtwlww  riiaaiii 
HT  lai  Itmt  à»  m  n— m,  «<uatf  cws-ei  Mal  omiImbk»  m       a»  li Mk» te  itpitu (tav><<  KiHniL 

18.  En  caa  criminel,  le  seigneur  d'Authie  peut  faire  appeler  les  criminel*)  à 

peine  de  boaniaiement  d'keUe  cbaitelknie,  et  lei  en  banir  de  Cnt  quand  le  cas 

le  leqnîert. 
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17.  Toutes  personne*  qui,  nans  le  conp;é  du  seigneur  d'\uthie,  se  in{çèrcnl 
de  pcschcr ,  fouir ,  hcncr ,  cstocquc^  cl  mettre  aucuns  harnois  ou  filet  pour  pea- 
chcr  et  prendre  aucuns  poissons,  ou  de  chasser  aui  chines  et  oiseaui,  soit  en 
aes  riviers.  eslangs,  niisseauU  et  fossoi  qu'il  a  en  sadile  chastellenie  d'Authic 
ou  autreti  riTicres,  es  mette»  d'icelle  chastellenie.  là  où  ledit  seigneur  a  justice  et 
pcscherie,  chascun,  pour  chacune  Tois,  ecrJiict  en  amende  de  L\  soli  parisis,  à 
appli<[ucr  an  seigneur  d'Authic;  et  demeureront  tous  les  lllei  et  harnois  des  fac- 
teurs confiiiquez  au  droit  dudit  seigneur. 

IS.  Tout  UreroMT  doit  w  munir  du  «ingi  du  MiiiMur.  mul  de  Mckarftr  •Maiie  fitct  de  «In  ta  cttlier .  hmi 
ptittt  dr  LX  t(M  d'impndr,  la  srtcnevr  duquH  il  retéir. 

19.  Les  tenans  féodaux  doivent  le  serrice  de  plaids  en  personne... 

E.N  MARGE  :  Il  semble  que  ccst  article  est  bien  rigoureuse  et  contraire  à  la  coua- 
tuine  générale  du  bailliage  d'Amiens .  qui  permet  de  servir  par  procureur. 

20.  Aux  seigneurs  féodaux  appartient  droit  derbagc  sur  les  blanches  bestcs  de 
leurs  tenans  cottiers.  tel  que  quant  ilz  en  ont  jusques  au  nombre  de  dit,  il  leur 
c?t  dru  une  beste  tïtc,  choisie  en  icclles  aprcz  ce  que  le  tenant  en  a  choisi  les 
deux  :  cl  audessoubz  de  dix  besics .  appartient  auxdits  seigneurs  droit  que  on 
di>it  mort  herbage  qui  est  d'une  obole  parisis  |>our  chascuiic  bcsic  .. 

E>  MABGE  :  Les  subgets  d'Authic,  d'ArquesTres.  de  Louveneourt,  de  Yau- 
cliellcs,  de  Marieui  cl  Maurepas,  dient  que  jamais  ils  ne  pajfèrent  ledit  droit 
derUiige  et  quilz  n'en  doivent  riens,  mais  mesme  ceulx  dudit  Authie,  à  cause  de 
de  L\  soit  de  taille  quilx  paient  chascun  an  au  seigneur  (2). 

Il .  (  .btq»  (HMlion  iir'aét  de  l'MriUiie  collier  tu  reipanublr  de  la  UiUiilé  du  mil.—  M.  Drnl  de  mile  da  mai  - 
tant .  lujMm  et  jardiu  .  Il  ftoll  pariMf  ,  c*e«(4.dirc  XII  desien  d'Biue  ei  XII  drnîen  d'ealrér.  —  13.  Lr  dniit  de 
«rnlr  dri  terra  ui  clutiip*  ai  le  XII.'  el  XIII.'  denier  d<  pni.  —  SI.  As  miMar  d'Aaihte  •ppeiueiil  U  Jutlwe 
ikmiii'  re  dent  U  nlle  el  Icmàr  d'AnlIiie,  rl  il  •  Mul  le  proOl  de*  anendet. 

i'i.  Par  ladite  coustume,  appartient  cnticrcracnl  audit  seigneur  toute  la  rivière 
dudil  Authie,  estcndue  et  largeur  d'icelle,  tant  eu  pcschcrics  que  autres  chuscs 
qurliconqucs,  depuis  le  ville  de  Saint  Léger  justiues  en  la  ville  de  Thicvres,  au 
])ont  d'icelle,  au-delà  du  molin  baniiier,  appartenant  audit  seigneur  et  pour  cesie 
cause  Ion  nomme  la  rivière  d' Authie,  et  en  retournant  dudit  pont,  en  montant 
ainoiit,  sur  la  rivière  de  Pas  jusques  an  vivier  Castcllain. 

20.  Y  a  audit  Authie  ville  d'arrest  tel  quil  loist  et  est  permis  à  iing  cha.<cun 
faire  arrester  tous  forains  y  passans  et  leurs  biens  et  marchandises  pour  dcbtes  et 
autres  choses  par  eux  deues,  oii  il  y  a  promesse,  obligation  ou  compte  fait;  et 
les  peult  Ion,  par  ladite  coustume ,  détenir  et  arrester  prisonniers  tant  et  jusqurs 
à  ce  quilz  auront  nampli  des  choses  par  eulx  deues. 

27.  Par  ladite  coustume,  j  a  maïeur  et  sept  e«chevins,  en  la  ville  d' Authie,  qui 
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ont  loj,  commune  ;  lesquels  ont  regard  6ur  U  police  do  Icdite  rille,  comme  da*- 
noir  le  tBiHe  du  mngmar  dviUt  Aatbie,  de  bailler  les  bettes  m  beide,  TÎaiter  lei 
flo»  et  flégards,  boU  diulit  srignnir,  et  cstre  prrscn»  n  Ii.iillrr  1rs  saisines  i\ti< 
cotterica  et  «lint  choses  regardant  et  conoemaju  la  police  d'icelle  ville;  tt  ae 
reiKMiTeliait  chaMxm  an  lesdîli  csehefîu;  «I A  leur  eumde,  font  nrment  parda- 
vani  le  bailli  dudit  Aiitliic  on  son  lieoleiMiiil,  de  bin  bien  et  UaHement  bar 
debvoir  du  fiit  dudit  escheTioaice. 

SB.  Lca  ■eignemi  «anaitt  «t  babltiiu  des  Tilles  dudit  iiiithîe,  Saint-L^er, 
Loiirencourl ,  Maurcpas,  Vauchcllcs,  ArquesTcs  et  ce  qui  c^t  Icriu  Je  feu  M.*  Ro- 
bert de  Cambrio  et  de  Robert  de  Uabart,  sont  banaier*  et  subgeli  au  molli  n  à 
bU  dcMM  dit,  appartenant  audit  tàfpumt  d'Autbie,  «dant  auprès  diidit  lien  de 
Thicvrcs... 

29.  lA>dit  seigneur  d'Autbie  solml  avoir  four  à  bau ,  audit  Authie,  dont  il  a 
francbj  scA  subgcto  dndlt  Anibîe,  mmenamt  XX  aoh  foamolt  quîh  lui  lendent 
dmcun  an. 

50.  Quant  aucuns  ou  aueun  neooent  acbetlcr,  en  la  riUe  d'Autbie  i  quelques 
bsstes  et  antres  mardnndiiei,  ledit  seifueur  peult  «votr  ksdtles  choses  aîiis7  ven- 
dues eu  paiant  aux  achetteun  le  pris  quili  en  «uroient  baillé  (t). 

51.  Ledit  seigneur  a  droit  d'iisue  tel  que,  pour  cbaseun pourenau  vendu  et 
emmené  bon  da  faulils  ville  d'Anthie,  I  demsr,  de  I  cheval,  III  dénie»,  de  chat- 
cunc  vache  ou  banif.  Il  deniers,  de  une  peau  de  vache  oubœof,  I  deniw,  de  une 
brebis  et  de  la  poau,  1 4^le,  de  une  peau  d«  veau  et  de  la  peau  d'un  cheval,  Jl 
deniers,  que  les  achetteun  sent  tenus  peter  «ndil  se^nenr  d'Anihie,  aindiais 
(|uil7.  le  widcnt  hors  de  ladite  ville;  et  se  itt  partent  hors  de  ladite  ville,  ssnsce 
faire  et  paier,  ilscichecnt  pour  chasoune  lois,  envers  ledit  seigneur,  en  amende 
de  Ut  sok  pariiis. 

SigHotum:  P.  Voiture  oommia  fOÊHr  h  friêur  d'^tUs.— T.  de  Ttamecovit 
0wre  d'JutMe. — h»  Fumera  «ses  ynewt  ifs  fo  am*  i»  Jjnasn 
cowrt.  — la.  Tripet  miré  Je  VamMin  tt  ^mums.— Gdhrt  Calellain  firoou- 
reur  dt  Mgr,  dë  SaAil-X^er.  —  .1.  Brrthe  prœmnmir  dê  Mgr.  de  Raincketal.  — 
Colart  Josie  yrasnraiir...  —  Pierre  Delebanc  froutvmr, — Pravost  Aornans  d» 
fit:/:  —Pierre  Riqnier.  '-Gilb  de  Ftendoawl. — lasen  Pamwntîer.  —  Biondcl 
ttohêvtn  eC^utAïa.— Deibntainea  asoUsvAi. — léban  lUmiset.— A.  Rohiirt— «I 
antics  illisibles. 

SigidÊ  au  boi  :  J.  Cresson  emré  du  Jltrfnatasul.'— UHebe  prteweur  de  Mgr. 
deJMempré  «t  Jutkie. 
Demondiy  batiU  d^AuUùe. 
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BEVUQUESNE. 

ÉCHeVIHAGE. 

Trci*  rôle*  de  parchemin  pâlit  in-folio. — Bêlle  ihrilure  trê4-litibU.  23  ar- 
liclet. 

Ce  sont  les  coiutumes  et  uuge»  dont  Icn  a  acoiutumé  a«er  en  la  rille ,  loj 
et  eschevinage  de  Deauqiiesne ,  appartenant  au  roj  neutre  «ire,  mises  et  rcdif;éc!i 
par  escript  par  nous  prcTOSt  et  escherins  do  ladite  ville,  le  vingt  troisième  juur 
de  «epleinbre  lan  mil  cinq  cens  et  sept. 

1.  Toutes  appellations  qui  te  entrejecteni  des  prcvott  et  cscheTins  de  ladite 
ville  ou  diceulx  eschcvins  seullcinenl ,  soit  de  appointcmrnt  interlocutoire  ou  de 
sentence  deffinitire,  ressortiwciit  de  plain  droit  et  sans  movcn  en  la  court  de 
parlement;  et  lappclaut  est  déclare  mal  appelant  il  cachet  envers  1c  roj  en 
amende  de  'L\  livres  pariais. 

2.  Lesdils  prévoit  et  csclicvins  ont ,  en  ladite  ville  et  eschcTinagc  de  Beau- 
quesne,  haulle  justice,  moicnne  et  basse  et  la  congnoissancc ,  pu;;nicion  et  cor- 
rection de  tous  cas,  crimes  et  delicti  commis  et  perpclrcx  par  leurs  subgctx  et 
autres  qui  auroient  dclinqué  es  fins  dudit  e^chevinage. 

3.  Peuvent  les  manan»  et  habitans  dudit  Deauquesne,  au  renouvellement  de 
la  loj  qui  se  fait  chascun  an,  cslire  ,  nommer  et  faire  en  commun,  le  jour 
saint  Simon  et  saint  Jude,  sept  cschevins  d'entre  culi ,  Icsquelz  ont  le  gou- 
vernement du  fait  politique,  ensemble  de  la  justice  et  seigneurie  de  ladirtc 
ville  de  Beauqucsne,  arec  le  preroH  (n). 

4.  Ont  lesdits  cschevins  de  Beauqucsne  auclorité  et  povoir  de  faire ,  par  leur 
justice  et  par  l'un  de  leurs  scrfrens  ou  officiers,  procéder  par  voie  d'arrestx,  a  le 
rcquesie  de  partie,  sur  les  cor|>s  ou  bicus  de  tous  forains  venarn»  en  ladite  ville 
et  es  fins  et  limites  dudit  eschevinagc ,  pourvcu  que  celluv  qui  ainsi  scroit 
arrestc  fut  trouvé  redebrable  envers  la  partie  qui  lauroit  fait  arrcster;  et  ne  le 
posult  ou  arrcster  synon  sur  flcjçaril  de  ville  sil  n'est  obligié. 

5.  Se  aulcuns  des  subgccti:,  manant»  et  habitans  dudit  [Icauqucsne  ou  aulires 
ajrana  terres  et  héritages  es  mectes  dudit  cschcvinage,  commrctcnl  cas  criminel 
qui  soit  digne  de  recevoir  mort,  cl  que,  pour  raison  dircUuj  cas,  tel  ajnnt  com- 
mis ledit  crjme  est  exécute  crimiucllement  ou  quil  soit  banni .  il  ne  confisque 

la)  Ln  mou  «i  iMUqan  indMlum  If»  nitifitlo*)  rl      rtppwlUoii  4n  (i|BtlaR(. 
carreclim»  (aliei  *s  noaieat  de  U  <<rUi<tHpii  M  atut 


i  207  ) 


lenUemenl  que  le  corps  et  non  poiat  «es  biens  (4).  //  n'y  a  qut  LX  toit  ou  /«  hart. 
4.  Let  di«w  aeipradfîauh  des  hërftt^  on  terra  acâtoén  «t  anÎMa  andil  ca- 

cherinnuo  vmilus  :i  loiilr*  p<'rsoiiiirs  sont  lelx  que  (lu  slxicsinc  dciiur  Je  Tcntc 
de  )a  somme  ^  quoj  monte  ladite  rcadiciou  ;  et  sont  letdits  droU  scigneuriauU 
.ippnrtenaiu  au  roy  nostre  aire,  qoi  se  rachoipvent  par  le  prévoit  fermier  de  la- 
dicte  rille  de  Bcauqiicsne  ;  lesqiielz  hérilaL;!.'^  aiii>y  vcmlas  lu-  tombent  en  ni 
traict  lignager,  poié  ore»  que  icenls  ou  les  aucuas  aient  appartenu  au  readeur 
de  WD  propre ,  et  st  ne  poDiivent  refcnir  par  puiatanee  de  aeipieurie  à  h  table 
et  domaine  dicelle  ville  de  Bcauqucsnc. 

7.  QiuiDt  il  advient  qu'tolcuna  dcadilt  habitans  vont  de  vie  à  treapaa,  leurs 
Uritieie'ne  doivent,  pour  leanditibéTÎtage9,aw!inii  reliefa,c«r  le  mortMliMt 
le  Tif. 

8.  Les  faabiuns,  sans  demander  grâce  on  licence  au  rentier,  ni  peier  aolcim 
dntt  de  lerragc ,  pa>«veDt  eUer  quérir  leun  aiMeia  eroiaaaJtt  vevda,  aoier,  bue- 
4|lliar,  soit  blez,  soille«,  orge,  dravjs  ou  aultrcs  choM:s  croiMant  pour  en  don- 
ner  niaoniublement  à  leurs  cherauU  et  bcaliauli;  et  dt/mi*  que  letdUt  Mou 
Mil  MNue  à  nutirim ,  an  ft'an  pmult  fwiw  jmnin  wiw  Urrager,  tur  Famendé 
du  MiX  *olz  pnriti*. 

9.  Se  daventnre  le  fermier  dea  renlea  et  terrages  tanloit  Irup  lonpicmrtit  à 
venir  tcrragcr  ka  ablab  deaditi  aubgeti  veuns  à  menriwn,  icculi  stibgct?.  et 
habitans  se  p<Fuvcul  relraire  par  devers  lesdit.*  cschcvin»;  et  pœuvcnt  iceult 
esdxvint  coauneetre  leur  scr«;(>rit  ou  aaltre  pour  tcrragcr  leurs  dits  ablais  et 
finre  envoier  le  droit  ù  le  grange  dudit  rentier,  gens  présens  ■  oe  faire  avec  le 
sergent. 

10.  Se  deux  conjoinci  par  mariage  ont  et  leur  appartirnnpnt ,  nu  jour  de 
leurs  espoiiMilles,  de  qnciqne  moicn  que  ce  soit,  et  constant  leur  dit  mariage, 
ilz  font  aucunes  acqucstca,  et  MUSf  leur  Tient  de  la  aneecaiten  de  leurs  pr^ 
dfcrsscurs  aulcancs  maisons  on  aultrcs  héritapcs  «ssit  es  mcftci  duJil  eichcfi- 
nage,ib  polroient,  pœuvent  et  leur  loist,  ensemble  et  du  cuiucuteuicnt  l'un 
de  Taultre  et  non  aultrement,  donner  etaumomer  |Mr  don  d'entre  vifs  on  tc^ 
tamentaire,  ainsi  (juil  leur  plaUt,  iceult  liérîtspes  et  arqtjcsfcs  à  Ic-urs  onfTans  ou 
antres  personnes  de  leur  consauguLoitc  et  porcus,  a  chascun  d'iceulx,  sans  ce 
que,  poor  «e  feire,'lM  donateurs  soient  tenus  paier  «nlcMiM  dfoia  adgaeiirimli; 
et  «v«c  ce  pœuvent  eaefciinyr  leon  dite  Mritiige»  ima  peler  aaloniii  draiaf  ail 
nj  •  rétribution. 

11.  SenlowoaiijofadiiMteBievbfenilimiMa«^^ 

aacaëdé^  imr  avenllear  ■uvii|eoa  depaitcl  donol  iedhiftparbiMil  «t  lieipw 
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de  rclluj  ou  ceuli  dont  leadiU  conjoint!  ou  l'un  d'cuix  se  sont  fondci  héritier, 
<|urlquc  maisons  ou  hérilagen^  à  chaacan  desdits  coinjointi  appartient  entière- 
ment la  moitié  dcMlits  acquestes  réelles  et  hcrita^rs,  supposé  que  a  l'un  d'cuix 
IcKlits  héritages  fussent  succédez  par  le  Irespas  de  ses  prédcccsseur>  ;  f  t  ne  pœuvent, 
sans  le  consentement  l'un  de  l'autre.  Tendre  ne  aliéner  Icsdit»  hérilagc*;  mais 
si  l'un  desdits  conjoint!  ra  de  vie  à  trcapas,  le  turvirant  jojt  entièrement  de  la 
totalité  d'iccuU  héritages  et  acquestcs  réelle»,  sa  rie  durant  tant  stenlemeni  ;  et 
aprez  le  trespasdudit  sunrirant,  le  tout  retourne  aut  cnfTans  que  iceuli  trespasset 
auroient  délaissé  au  jour  de  leur  mort  (S). 

12.  PopuTcnt  scmbloblement  deux  coinjointi,  homme  et  femme ,  adrantager 
et  donner  l'un  à  l'aultre,  par  entrcvifz,  par  forme  d'cntradvestissemeni ,  tous 
leurs  héritages  patrimimiaux ,  acquesles  et  autres  biens  queliconques  pour ,  par 
le  survivant  d'entre  eulx,  en  joyr  et  possesser  sa  vie  durant  scullement  et,  aprei 
•on  Irespas,  par  leurs  cuffans  autant  l'un  que  l'autre  se  ili  sont  plusieurs ,  ou  en 
deRault  d'icculx,  par  les  plus  prochain*  héritiers  desdits  conjoint!  par  égale 
porcion  (6). 

18.  LcsdiLs  cschevins  ont  autorité  de  lonf;  temps  et  anchienucto,  de  Cuire  appe- 
ler de  ticrchainc  en  quiniaine  tou«  délinquuns  aians  mefTait  es  mettes  dudit  e»- 
chevinage,  pour  cas  criminel  et  civil,  et  procéder  par  bannissement  sur  la  harl 
à  toujours,  a  l'encontre  d'iceulx  crïmïnelz,  silz  ne  comparent  en  dedans  la  der- 
nière quiniaine  d'icculx  appeaux. 

14.  Se  aulcutu  detilits  kabitati*  ettoimt  adjoumez  par  troii  foi*  au  tiége 
dudit  etcherinage  et  ailleur* ,  «I  Hz  n«  comparent  à  la  troitiime  fois,  ilz  font 
etcheui  en  troit  lolz  d'amende  enter*  ledit  premtt. 

15.  Avons,  en  ladite  ville,  franc  marchiez  chascun  lundi  do  l'an,  et  commen- 
che  depuis  le  dimanche  XII  heure»  de  midi  jusque»  au  mardi  XII  heures,  et 
ne  p«euU  Ion  arre»ter  nuit  ne  nulles  venant  servir  ledit  marchié  til  nesl 
obligié. 

16.  Item,  ne  pocuveat,  ne  doivent  les  taverniers  ou  subgets  dudit  village 
vendant  vin  à  broche,  faire  tirer  ne  distribuer  leurs  dits  vins,  ealans  en  leurs 
maisons  et  celliers,  pour  tant  quil  convicngnc  avoir  lumière  ou  chandelle  , 
tjnon  à  chandelle  de  chire,  sur  peine  et  amende  de  V  solz  pour  chascunc  fois 
quilz  seraient  trouvez  avoir  fait  le  contraire;  e(  nepceutent  rendre  tant  affbrer ; 
et  doibtenl  pour  chatoune  pièce  un  iot ,  un<j  fagot  et  ung  pain  ;  et  ung  pot  pour 
ekatcun  font  au  roy ,  nottre  tire  ,pour  forage. 

17.  Item,  se  aulcuus  desdits  habitans  de  Reauquesne  vont  ou  envoient  laver 
drapeaux  ou  oultrca  wardes,  Uùnes,  ou  font  aulcune  aultrc  immondiase  à  un  qaj 
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qnft  km  appelle  le  flot  du  Boille,  estant  en  ladite  r\i\t  de  Beau<|aMH,  «ott 

aroir  le  eonsii;  Ji-sdits  csclirvias,  iUc«licent,  ponr  rha*riinc  foit,  cnTcr»  Ic  roy, 
en  l'amende  de  Y  &oU  panais,  qui  m  doit  paier  audit  prerott  d'iccUe  ville  de 
BeampeiMi  pour  ledit  seigneur. 

18.  Item,  nuli  desdit*  fiabilans  ne  aul(re«  ainn*  terre»  aux  chnmpt  wtnnu  an 
terroir  dudil  lieu,  qui  duircul  tcrrage  au  ruj  ,  uuatre  sire,  ne  poBUveut  faire  (er- 
MMlu»  4*  Itthst  phntidit ,  ne  aultre»  cloaluret  êktXkt  teim. 

19.  Item ,  tout  tous  letdila  habitanlj,  de  eraiid  temps  et  ancfaiennelé,  pour  leurs 
denrées  et  marchaudiscs  quili  maincnl  liura  de  la  ville,  ciempz,  fraDcqs  et 
quittes  de  tous  drois  de  travers ,  depuis  ladite  ville  de  Beauquesne  jiiai|iNS  à 
Amiens,  Corbic  ,  Arras  et  Abbcrilic^  ii  cuuse  que  ladite  rille  de  Bnauqucsne  e»t 
nuemciit  au  roj;  et  débites  fraiicfaigcs  et  cxcmpciuns  ont  Icsdits  habitans  joj  et 
tuë  de  «i  long  tonpa  quil  n'est  mémeif  da  contraire. 

20.  Item,  appartient  uuxdils  prerost  cl  cscheviris  de  Rnnrjncsnp,  faire  vi*ifa- 
cion  du  molin  de  ia  ville  d Orrevitle  et  des  mesures  ù  ble  dudtt  moiin ,  avec  des 
nùm  et  denintcpri  mt^neBi  dndit  BaniquaiM  à  icellj  molin,  toirtei  iMbi»  qail 

plaïat  auxdits  preriMt  et  esehevins  pour .  par  eulx,  faire  remettre  ù  point  ledit 
moliu,  s'il  u'esloit  eu  csUt  souiiiaaut;  faire  et  coatraindre  cestuj  quj  auroit  la 
dufga  de  1*  mener  et  condirii»,  de  meawer  le  bU  i  bonne  aicMife,  aib  Inm- 
Toicnl  tpii!  mestir.iit  de  fausse  mesure;  et  aussi  de  maintenir  rt  enlreteuir 
Icsdils  chemins  eu  telle  largeur  que  ilz  ont  esté  de  toute  anchiennetc;  et  ont  les 
lubilaM  dndit  lieu  droit  de  manidie  Icnr  Ué  audit  molin,  tpmâ  il  j  «t,  aup«. 
ravant  tons  anttiw;  «1  «il  d  aautê  fm  luHtt  iaMfww  tm»  bmmitn  ondsl 

SI.  Item,  leshabilam  de  Bwqneie  ponvent  aller  «a  envoier,  lejeur  de  Sa- 

cremenf ,  m  bois  du  roy,  sur  le  lieu  où  le  vcrdier  de*dlti  bols  les  menern  et 
non  ailleurs,  prendre,  eopper  et  emporter,  par  cbascun  an,  à  icelluj  jour  du 
matin,  pour  dneenn  meinig»  de  ladite  WUe,  deu  diaifm  on  bis  de  bois  veid 
fœuillu  pour  parer  le»  rues  par  lts<pirllc5  len  fiit  la  procession,  ledit  jour  où 
lea  porte  le  Saiat-Saerement  de  l'autel  ;  et  se  il  est  trouvé  que  aulcuos  d'iceols 
babitaos  voîsant  ailleart  que  ledit  veidierlear  «un  memtië,  Hx  et  cbmenn  d'eulx, 
escheeront  rn  amende  de  L\  nol?  piri  ■<)  eornme  dessus;  et  là  où  il  appcrra 
que  aulcuns  deadils  subgetx  abscui>t<>cia  et  mochent  quelque  partie  dudit  bois 
en  leurs  maisons,  sans  le  maltfe  pov  biie  ledit  parement  sur  me,  ih  paye- 
ront V  »oh  parUis;  et  doihvent  toti*  lesdit-  li:il,it  i  .-irder  ieelluj  bol*  pour 
faire  les  fut  de  la  veille  de*  jours  iieint-Jehau -Baptiste  et  âaiot-Pierre ,  ensievani 
Udit  jMrdaSaflmment  (7);e(ejWMAbeVilmiit4fNdi»  Beauquenu  mÊUn 

17. 


(  aïo  ) 
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te*  bute*  paêturer  et  ditt  boit ,  tant  let  mettr»  et  laillii  tout  troii  ant ,  tt 
ledit  verdier  y  pmut  mettre  une  taohe  et  ton  t«au  «t  non  auitremmt  tant 
amende  de  LX  tolz'paritit. 

22.  Item ,  ont  les  habilnns  dudit  Beauqac«ne  comtumc  de  poToir  aller  au  bois 
quérir  de*  barchelles  pour  loyer  leurs  haies  et  entretenir  leur*  edefTlces  (8). 

23.  Item ,  se  aulcunes  besie*  sont  trouvées ,  en  la  aaison  et  messon  d'aoust ,  es 
nouveaulx  que  l'on  nomme  nouvelles  esleules,  sur  les  terres  tenues  dudit  esche- 
rina^,  durant  les  jours  ordonuex  et  ciitrcdits  de  mener  lesdites  bestcs  es  dittes 
cslcullca ,  celui  à  qui  ap|>articnt  lesdites  bcsles ,  eschict  seullcment  en  amende 
de  III  soli  qui  se  applique  bu  roj  comme  dessus;  et  se  aulcuiu  cstoicnt  trou- 
Tex  c«  ablais  ou  aullrcs  biens,  deux  hommes  bien  famés  pœuTent  prrndre  les- 
dites bcstes  de  Tue  ;  en  faisant  leur  rapport  à  justice,  et  ili  aeront  à  LX  soU  en 
les  gardant  esdits  ablais. 

Et  quant  aux  aultres  coustumes,  etc. 

Si(fnaturet  et  marquei  :  P.  Huchon.  — Gaxpardus  Serin  prettre. — D.  Anccl. 
Itobert  Ancel,  cagic  de  LX  et  VII  ans.  —  Jehau  Poullietle  :  ainti  tigné  par 
moy  S.  H.  .\ndriole. — Ainty  tigné  par  moy  Henri  Andriole  prettre  demeu- 
rant à  Beauqueme,  —  Jeh.  de  Pas  capitaine  de  Beatujuetne. — Colart  Lcsellier. 

—  Henry  Briaux.  —  Estoquart  —  Jehan  Serin.  —  Bcrtran  Grcrin.  —  Mallard. 

—  Pierre  Vallct.  —  Jaque  Dufrcnnc.  —  Miquiel  Dufrenoe.  —  P.  Maqueron,  — 
Robert  Houchart. — Jehan  Courloii.  —  Jehan  Wimans.  —  Jehan  Derairt. — 
Waulriquet.  —  Desains. 


BERTANGLES. 

SUGilBURIB. 

Une  page  en  parchemin ,  écriture  m  long,  trèt-terrée ,  mait  litihle.  8  artielet. 

Coustumcs  locallcs  de  la  terre  et  seigneurie  de  Bertanglea  ,  que  le  seigneur  et 
dcmoisiclle  de  ladite  seigneurie  ont  droit  de  prendre  outre  et  pardessus  les  cous- 
tumcs du  bailliage  d'Amiens  et  de  la  chastellerie  de  Vinaconrt,  appartenant  à 
Mgr.  le  Vidamc  d'Amiens;  laquelle  seigneurie  de  ficrtanglcs  est  tenue  en  parrie 
de  ladite  cliastellerio  de  Vinaoourt. 

t.  Dnil  de  Tenu  d»  cotwna ,  ■•  Tl.'  doMr. 

2.  Ledit  seigneur  a ,  sar  ses  hommes  et  autres ,  ung  droit  seigneurial  quy  se 
nomme  droit  do  don ,  c'est  assaroir  sur  les  terres  qui  doivent  rente,  du  cent  huit 


(Ml) 


InllM  «1  dm  de  doa«  m  bM  k  Ui,  «t  «nmm  l'avaiM  oo  «rtn  gnb  «  k  tem 

le  porte.  Et  n'ett  mie  à  nnhlirr  que  ci  l'un^  labonrcurs  iabouroit  toutes  les 
tetre*  qui  doiveat  reote,  ledit  seigneur  do  «roit,  avec  *a  rente,  que  deui  garbea  de 
bUfll  dmx  d'aftine  oa  «|Mrira  wmta  de  TCmanlim  d'msnttpovrdnNtd*  don; 

et  se  il  nj  avoit  que  waides  pour  lc$  mnrii ,  ledit  laboureur  ne  paieroît quitns 
tourteaulx  de  waide  arec  lef>  dent  gartxM  de  hlé  pour  tout  don  (9). 

s.  DfoUdcftcaliiwoteioniM  -1.  Lliumaw  doit  XX  denim  ixrliii  ci  U  f'nimn  XVI  Mm  |aMl4»Kliir 
«■  toUMiSi — k  CIU4H  MiiM  «4  U  j  *  etaniw ,  Ml  T  tali  4»  «irrt*  4  k  BtiaMeto. 

6.  Tous  la  rabais  aont  lemi,  «n  dcdam  b  bj  nm*  dmaiB  aHf  de  arair 

fermé  et  clos  leurs  haies  aprcz.  les  coillHMIndWBMH  fait  à  l'dgliWt  pCÎBe  de 
VU  aols  VI  deniers  parisis  d'amende.  ■ 

7.  Ln  hifaitmi  dndit  Bertanglea  aont  tenu* ,  «hateiiB  A  l*<qpiifM>licBl  de  M 

puissance,  de  nétojer  les  pni>  et  mares  dudîl  rillage,  quant  ik  y  sont  adiouriiL'î! 
et  qoil  cat  de  uéoesiilé  ;  et  en  defiaulte  d'aide ,  le  lieutenant  pœult  enroicr  des- 
geger  mr-le^lianip  et  j  metln  gem  i  kan  dapcm;  mxqiKh  puîi  et  munn  do 
rillage,  nuit  ue  nulle»  ne  jKi'iivenl  aller,  ne  Tculr,  ne  riens  enij)orlcr  sans 
«onfiaqaer  les  TaissiauU ,  se  iU  ne  demandent  oonji^  du  aeijocur  ou  licutoiuiit 
denwdilt. 

s.  Dreil  d(?  tannslil*  du  fnnr  rirhrl/  i^r  U  prç ^l^Utto  il'uii*  pi:ule  p.nr  ^-trqar  m«ivnn. 

Pour  le  reste ,  on  se  règle  «ur  les  coostnmes  d'.Vmiens  et  de  Vignacourt. 
Signaturm  :  Mm  de  Fhhhwm  Hnilmmt. — lan  Sefuier.— les  GracMe.  — 
DcTillers.  — Gokrt  Giapolkt.— Framio  k  Pkefeil.— In  LovuNur,— <«  mOnt 


VËTHBNCOURT. 
SBHMman. 

Une  p«ttte page  de  pardiemin  ridé,  difficiU  à  tire.  4  article*. 

GkmiliiniO''  de  k  tenc  et  aeigociirie  de  BAbesmiiiff ,  eppaitamit  A  nobk  et 

puissant  srigneur  Mgr.  .Irhnn  du  Bois,  clicvnlirr,  s<-!gti('ur  d'Esquerdc-i,  conseiller 
et  cbambelUn  ordinaire  du  roj,  quil  tient  en  plain  hommage  du  Tidame 
d'Amient,  i  euiae  de  aon  cbMleni  de  FeoquigDy. 

1.  Ijt  mnrt  LL^ài  le  ti/.uurtlitr,  en iiKCCMkn eaUWte.— S.  A  lifcnU  aatdA  k  Boilit  du  )ini  àr  U  trotedci 
bMtaHn.  —  :i.  Jmlde  muta  <1m  Km  t  laboar  ett  XII  deaitn  du  Jonmil ,  u  (nad  kmir ,  VI  dtotcn  (Mt 
»IUt  du  p«Ul  krroir.  —  i.  l^f  h6nLv<s  rutllci-i  n  Hrti|lll4pl(Blii> 

Le  18.*  jour  de  septembre  1507. 

Ont  ^fimi  U»éli»m  mOmm  :  Gokrt  Polit  dit  Geapka  JjmlMMnt  Ai  hum. 
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— Jehan  Petit  dit  Campion.  —  Simon  le  Nourrequier. — Picrnirt  le  Nourrequier. 
—  Jefaaii  le  Nourrequier,     autres  manant  et  habitant. 


BOURDON-Sim-SOMME. 

SEIGSECmE. 

Deux  page»  et  demie  de  parchemin  ,  in-folio ,  trct-helle  écriture.  18  articlei. 

Couslume*  locales  et  particulière*  du  rillagc,  terre  et  «eiiijneurie  de  Uourdon- 
«ur-Somme,  appartenant  a  (Iharles  d'Atiiicourt ,  seigneur  de  Wargnics,  maistre 
Nicole  de  Contr  <  chanoine  d'Amiens,  Jehan  Qucllettc  et  maistre  Jehan  Mahon  , 
chanoines  de  Nclle-en-Sangtcrs ,  quilz  tiennent  noblcmcat  de  la  wnccliauMéc  de 
Dompmart-Ict-Ponlhien,  en  demie  parric. 

I.  Uuoin ,  lecra  H  ti4r>la|t<  ptlrimiifiiui ,  ippirtinMMal  t  r«ln4.  —  t.  Wem ,  nwMw  et  sniaM*  InamMlm 
Èt  particcaL  — 1.  KtMt  <l«  >urc«<«on .  la  dovbli  im  oaiila  ■MUoin.  —4.  RrJir(4«  tma  à  liboar,  XII  imm 
du  Jiwnial.  —  &■  Dniil  de  veiile  ilnnuboiu  H  iDàMttt ,  haîl  poor  rrnt  du  pni.  —  s.  litrm ,  dn  lerrn  k  tabour,  XII 
<1«nlen  parle  vradear  et  inualpir  rtebcxur  pour  ckaqarjminul.— l.llort  et  trif  hert»|:e.— s.  Dtwt  d'imede  iille. 

9.  Ont  Icxdits  seigneurs  ou  terroir  de  Bourdon ,  grant  nombre  de  terres  eom- 
iuunc«,  Icsqucltcs  tous  les  subgetz  d'icelle  terre,  trnans  en  rottcric  pœuTcnt  la- 
bourer et  semencher  et  despouiller ,  par  paiaiit,  pour  droit  de  rente  auxdits  sei- 
gneurs ,  de  chascun  cent  de  garbes,  bostes  ou  waras  des  ablais  j  renans  à  meuri- 
hoa,  les  huit  et  autant  de  dismcs. 

I*.  Amcaitc  de  LX  mU  CMlre  (eut  giM  cnt^nl  U  rfcoUc  ithiI  d'aToir  payé  ladite  teale. 

II.  Item,  ont  iceuU  seigneurs  de  Bourdon,  chascun  quarante  ou  cinquante 
journaux  de  maretz,  esquelx  les  mibgelz  d'iceulx  seigneurs  peurent  euroicr  pas- 
turer  leurs  Taches  et  bestea  chcTalincs,  et  ne  sont  tenus  paier  aucuu  droit  aux- 
dits seigneurs. 

tt.  Lea  ti«l«t  dM  non  ii^rU  des  acagiMon  aoirt  «clae*  deadib  Banit .  k  petae  de  LX  Mli  iTanende. 
18.  Item,  tous  les  prri,  qurlx  quilz  soient,  sont  commuus  auidila  habitant, 
depuis  le  jour  Saincl-Remy  jusqu'au  jour  Nostrc-Dame ,  en  mars. 
Le  (date  en  blanc)  de  septembre  liSO?. 

Signature*  :  De  Ville. — Gilin  Wamicr.  —  Colin  Fuiret. — Thomas  Lcclerc. 
—  Jehan  Lefcvrc  (une  navette).  — Jehan  Anicque.  —  Jehan  le  Va-uetir  (un  arc 
avec  la  flèche).  —  Jan  Durai  {la  grande  tcie  de  charpentier).  —  (^ristophe 
Uaiaat  {citaillet).  —  Pierre  de  Vaucellcs  (une  faulx).  — Mahieu  (^rette. 


BUVQVESNF..    I."  PAMlt. 
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Troi*  page»  en  parchemin,  petit  in-folu},  lieible.  9  artictêi. 

Gouflumw  locales  et  pirticalièrei  de  la  tem  et  le^OMrie  de  BtÙMj-lcs- 
tUrifiart ,  temw  de  la  ohastelletiie  de  Vimomirt. 

I.  n>-l  rr  dff  t^DonfiM  coUtcn,  XTI  deoi^ii  r^ir  <  hj^ju.!  Mrilier.  —  I.  Uralt  ir  ym:r. .  I'  TH.-  ti  XIII.'  drnier. 
—  t.  Drtil  d'Ima  àê  fUU.  —  i.  Cktqua  niltoti  àni  11  tdii  peut  U  iMualiU  di  rour.  —  s .  M  i«  H  tif  tmt*^.  — 
Il  AaMMN  IMT iMM  MMil  pirlMtMUut-  —  1-  Efitnt.  —  ».  Aide  <ux  dent  en 

9.  htm^  m  ann  n  oa Tient,  aoit  à  pici  ou  i  clienl,  |^  autre  voieoiidie- 
aiîii  ^1  ■*«al  ■Bcemloiidt  et  il  toit  mu,  oeluj  aamàiqfà  eenfant  lu^tHNivi 
pHeraot  LX  Mb  iiann  d'amende  poor  le  ckatiot,  «t  VU  Mb  VI  d«ilen  prar 
riiolBiu  à  piet. 

(Saut  date.) 

Signature»  .  Iberon.  —  RunAcbc. — Germain. — De  H«Uj.  —  Ernoul  le 
Vaeqiiîer, — J«ii  Quigomt. — M.  de  le  Falite.  «- Jaii.de  te  Faliie.  — Jan  de 
Tmnah. — Olifier  le  PuU. — lan  le  G«ilier. 


TEHPOaCL  M  L°AS6AYB. 

Une  petite  pa^c  m  parchemin ,  mal  écrite ,  difficile  à  lire.  4  nrtieht. 
Coustumes  locales  de  la  seigneurie  et  temporel  des  religîeus ,  abbé  et  courent 
de  I'^Uk  HoitnJW  de  Gtairlq. 
I,  — i*-—  "' ■■  -  —  -^"TT^  Ti'nmiTiiwiHi  i  iw 

iHiilWlIlMl. 

Le  ta'  jaat  de  ry*— de  l'an  1507, 

Jjjiwfciiy  «1  flMrjiM»  ;  Simon  LeloDg.— Jdian  Quentin.  —  Jacquemart  1*- 
bbnd, — lakan  Dubor.— Jehan  LKleio,  —  H  outres  Ulitiblei, 


FLESSELLES. 

Unêfêtitê  pag$  «n  parekemin  UnUé.  7  «rtietêi.  {€tUt  oaulmiê  aH  an  dméU.) 


(  2U  ) 


JEPTitiMt  SÉRIE. 


Giuttumes  et  usaigcs  de  la  terre,  juridicion  et  aeignenrie  de  Flr<wclles,  ap- 
partenant  à  Mgr.  le  prcsideiit  Carmioiic  et  madame  Elaisnc  de  SaTeasea. 

1.  Toute  ituliDr  -.  relier  de  XII  dmlcri  pw  chtqiw  U*«  d'Wnlicn.  —  1.  DroU  dt  nal*  rm  coticrw  I*  XIII.*  4t- 
alrr.  —  t.  Uort  «t  i\t  tontine.  —  I,  Imm  de  rile.  —  i.  Amewlei  de  LX  mU.  —  •.  AnuedM  de  VU  mU  TI  dt- 
al«n.  —  T.  limkt  dee  fl«(*nl>. 

De  toutes  autres  coustumes  et  usaiges  Icsdits  mbgets  et  manans  ont  acout- 
tomë  user  selon  la  coustume  du  bailliage  d'Amiens  et  de  leur  supérieur  Hgr.  le 
▼idamc  d'Amiens. 

Le  dcuiicsme  jour  de  septembre  1M)7. 

Signaturt*  :  Jehan  Flourj.  —  Jehan  Cornet  dit  Anwl.  —  Guillaume  Morel. 
—  Henry  Noël.  —  Paque  Cornet. — Collin  Cuignct. 


FLIXECOURT. 

Un  cahier  de  deux  feuille*  de  parchemin  contenant  cinq  page*  icritu  «< 
d»mi-page  de  tignature* ,  bien  contervé ,  litible.  Ai  ariiclet. 

Ce  sont  les  coustumes  localles  de  la  ville,  banlieue  et  cschcTinage  de  Fliie- 
court ,  dont  usent  et  ont  acoustumc  user  les  maire  et  cachenns  et  communaulté 
dudit  Fiixccoiirt. 

1.  Le  mort  saisist  le  vif  son  plus  prochain  héritier  habile  à  lui  succéder,  en 
telle  manière  qu'il  n'est  besoin  à  l'héritier  d'un  trcspossé  de  rellever  l'héritage, 
soit  manoirs  ou  terres  aui  champs,  scitué  en  ladite  rille  et  banlieue  et  tenu 
ootticrement. 

2.  Se  deux  conjoinctz  par  mariage  acqucstent  ensemble  aucuns  manoirs,  terres 
ou  autres  héritages  scitnez  en  ladite  ville  et  banlieue,  ung  chascun  d'culi  pœull 
disposer  de  sa  moitié  par  son  testament,  comme  il  iait  de  U  moitié  de  leurs 
biens  mœubles,  à  qui  que  bon  leur  plaist. 

3.  Se  aucun ,  par  noise  ou  débat ,  frappe  aultruj  du  poing  ou  de  la  main ,  en 
ladite  ville  et  banlieue,  icelluj  cschict  en  amende  de  \X  soU  parisis  dont  en 
appartient  audit  maire  et  eschcvius  XV  soli  parisis  et  les  V  solz  au  seigneur.  Et 
pour  ung  lait  dist  V  solz,  les  111  auxdits  maire  et  eschevins,  et  les  autres  II 
soit  au  seigneur. 

4.  Se  aulcun  frappe  du  poing  ou  de  la  main  aucun  eschevin  de  ladite  ville, 
icelluy  escbiet  en  pareille  amende  de  X.X  solz  envers  lesdits  maire  et  esche- 
vins,  et  n'a  le  seigneur  eu  ce  aucun  droit  (10). 


5.  inicuti  frappe  el  naTre  aulruj  de  baston  injurnsihh  (tir),  par  noîae  ou 
débat ,  iceliuj  frappant  cuhiel  en  amende  de  LX  aolz  dont  en  appartient  XL 
«ok  ■ntjlto  BHÛre  et  CMherim  «t  les  XX  tob  n  Nigncar  (11). 

fl.  La  vcsve  d'aucun  tretpaaië  aiant  douaire  «ur  aunitis  IièrifagM  on  terre» 
de  ladite  trille,  ioeUe  veate  ne  pmult  veudns  ne  ea|agier  aondil  droit  de  douaire 
i  MM*  peiMWM  que  i  rhéritkr  dadit  titapauri,  aiiioa  d'an  en  bd. 

7.  Se  aulcun  fçot  et  poMesae  d'aulcuns  manoirs  ou  terres  acituex  en  ladite 
irille  el  baolieue ,  à  Tray  titre ,  par  le  temps  et  espace  de  «cpt  ans  oontino^  et 
«BiMvai»,  enlK  préieiitt  M  partie  Mît  «gié  et  nim  pranlIegU,  lal  puHLiiLui 

BCffiiicrrc  le  ilroil  Je  la  rhusc  aiinv  possp«cr  .  en  tr>lti   iri  inirr**  que,  lîp'r-?  li  lir 

temps  passé ,  aucun  n'est  reccpTable  de  en  faire  contre  laj  aucune  action  ou 

11.  Item,  par  ladite  coustame  est  de  reeœullir  la  caochie  de  ladite  TÏUe  de 
dbsactm  dieml,  I  obole  ot  d*«a  «or*  II  denien. 

12.  Qiir  nul  no  (ponlt  loodie  JwiéB      ovoir  po»  «m  intiara  doriBlo  maiio 

et  eschevins. 

11.  Avon  «nnlanie  d'aller  aa  long  dca  mon  Mgr.  de  Yinca,  daqnenin  de 

Bourdon  à  le  nie  (les  marei  et  de  le  rue  du  Oiiiiiurl  au  qucinin  de  Bourdon, 

et  do  le  tourelle  Jchenne  de  Yinaoourt  poons  mener  par  lien,  juM|ues 

on  dnilel. 

14.  Nul  ne  [Hi'ult  [><>rllr  de  ladite  ville  sans  poior  V  wb  OUdîti  naîie  Ct 
«tcbcTins,  ni  n'a  héritage  en  ladite  riUe  (12). 

15.  Tonieafoia  qoe  le  aaaianr  •  aOrii*  poor  le  proofil  de  ladite  ville,  il  on» 
Toje  son  scrgant  adjoumer  Ica  escheTÏna  et  tous  les  autres  demourans  en  coC- 
lerie,  nr  lamendo  de  V  «ob;  et  pareiHenieat  se  oo  le  fuMÙt  ctier  à  r^fUM*  wr 
ladite  omeode  de  Y  aok. 

16.  Nul  ne  poenlt  tuer  quelque  beste  pour  Tendre,  en  ladite  ville, sans  ce 
que  ladite  beale  loit  etwardée  desdîla  eaeherim  anr  ramende  de  LX  aob,  ot 
catie  privé  an  et  joor  de  ton  meilier. 

17.  Nuls  boulengera  ne  pœurent  vendre  pain  sans  avoir  pria  et  camid  do^ 
dits  maive  et  eacbevina,  ou  aoltrement  le  powll  donner  pour  Dieu. 

18.  iVid  ne  peenit  vendre  Ibin  en  ladite  viUe  et  IwBUone,  A  teonelf  aana  gang» 
desdits  maire  et  escherins. 

19.  Now  poona  envoler  béitea  eatiangn  amdita  maïaW}  voeqHM  «t  ehennb 
Ot  on  piondio  lo  paonfit. 

SO.  Bat  eentanio  d'alhr  por  toatolailenos  Mjp.  de  Vilba  au  artgoDo», 
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cl  celles  qui  de  luj  sont  tenues,  aprex  le  jour  Mgr.  saint  Remj  et  devant  sil 

ne  le  défend. 

21.  Est  coustuaic  de  prendre  toutes  les  sepmaines  une  mjae  de  blé  sur 
le  molin  de  FlixecourI,  à  la  cause  de  la  maladcric. 

22.  Est  coustume  de  maure  au  moUin  ung  subget  après  un  forain. 

23.  Le  prcTost  ne  pœult  tenir  siège  sans  inaieur  et  ctcherins. 

24.  Nul  ne  pœult  estre  saisi  en  cotlcric,  sans  paier  les  drois  desdits  maire 
et  eschevins;  et  le  prevost  en  baille  la  saisine  en  paiant  le  XIII.'  denier  au 
seigneur. 

25.  Est  coustume  d'aller  -risiter  les  haies  de  la  ville,  aprex  le  crj  fait  par 
le  prevost  ;  et  ne  les  pœult  cr^er  ledit  prevost  avant  le  mi-mars. 

26.  .\vons  coustume  d'aller  à  le  quarrière  Mgr.  de  Villes,  et  avons  voye  com- 
mune pour  j  aller. 

27.  Le  maieur,  a  compaguie  des  cscheviiu ,  est  tenu  de  j  aller  quand  ledit 
prevost  le  requiert ,  en  luj  paiant  ses  drois. 

28.  Toutes  visitacions  en  cottcrie  se  font  par  ledit  maieur  et  eschevins. 
20.  Est  coustume  de  baillicr  les  marais  de  le  Soubitc  et  en  prendre  le  prouf- 

fit  tel  que  bon  nous  a  samblë;  et  sy  avons  coustume,  se  il  v  a  quelques  priuscs 
de  bcstcs,  comme  d'autres  choses,  l'amende  est  au  prouITlt  de  ladite  cominu- 
naultc  ;  et  sj  avons  voie  et  coustume  de  j  aller  par  le  chemin  de  Bcthcnrourt, 
et  descendre  parmj  une  picchc  de  terre  qui  se  nomme  te  Carteltc ,  et  de  là ,  entre 
camp  et  mareli ,  jusque?  à  ladite  Soubite. 

30.  \rons  coustume  d'aller  par  tous  les  prcx,  aprex  le  jour  saint  Jehan, 
mener  nos  bestes  en  pasture. 

31.  Est  coustume  d'assir  sur  cfaascune  masure  amasée  V  soix,  et  une  masure 
non  amasce  11  solx ,  pour  et  fournir  les  deniers  de  mondit  seigneur  le  Vidante, 
et  le  surplus  le  fort  portant  le  foible  (13). 

32.  Nous  avons  droit  de  justicier,  sur  l'assiette  faite  par  maieur  et  eschevins, 
signée  par  le  clerc  dudit  maire. 

33.  Est  coustume  d'aller  cherquemaner  (14)  et  assir  bourncs  en  cottcrie, 
accompagnicr  dudit  prevost,  par  paiant  audit  maire  et  eschevins  V  solx. 

34.  Que  le  Prieur  dudit  Elixecourt  nous  doit  trouver  ung  clerc  souIRsant 
pour  servir  ladite  ville  ;  avec  nous  doibt  trouver  ,  ledit  Prieur ,  tboir  et  ver  souf- 
fisaiit. 

35.  Est  coustume  que  tous  ceulx  qui  ont  terres  ou  prex  aboutans,  sur  les 
maretx ,  aux  bourncs  de  ladite  ville,  doibrent  elosture  souifisant  sur  l'amende. 

36.  Est  coustume,  d'an  en  an,  visiter  le  maladerie  dudit  Flixecourt,  apparie- 


UAIWritllB.  l."  KUTB.  (  917  ) 

iHUkt  à  ladite  oommininilté,  pour  nvoir  «i  k  dupeUe  cit  bien  eatntenm  et 

logis  pour  1m  ladm  aouIBsainment. 

S7.  Est  couslume  de  visiter  rë|^  dudit  Fiizeoonrtf  pour  Mroir  ti  le  lieu 

csl  bien  entrchsnu. 

M.  Eat  eowtiuM  d'aller  à  roebeviinge  de 'ladite  Tille  toute»  fois  que  nout 

y  avon5  nfrjiirr. 

30.  Que  tout  lea  malfaicleara  prins  de  par  la  vili«,  nou»  les  poons  bouler 
audit  «Mhevimiga  priimmien. 

40.  ]LAt  couatumc  qtic  louii  les  m»,  le  lundi  4«  P«Hpntt  (fnHoa  Donveau) 
naieur  pour  gouremer  ladite  vUte. 

41.  Apn»  que  ledit  maieur  cft  dût,  ioalluy  eélit  donn  eicfaeriiM  de  ladite 
ville. 

4X  Item ,  aprez  que  ledit  maieur  a  calu  m*  «whoviiMf  lo  pnvott  leur  fait 
faire  wnuent  pour  gardw  lei  droi*  de  am>sei|;iMur  «t  da  ladite  iSUm. 

48.  Elit  coustume  de  prendre  sur  chascun  joumel  de  tcne  vîlaliief  léaiit  ou 
teneur  dudit  Flixecourt  «  VI  denier*  quant  elte  porte. 

44.  Eit  cemtaïue  de  prendre,  nir  dmcun  joumel  de  terre  deRequemoa 
que  on  dit  le  Carapagne ,  VI  deniers  quant  elle  porte. 

Leaqudka  eontumet  ont  aiè  y  tue» ,  lœs  et  accordées  par  lei  maieur,  ache- 
vim  et  kafaitana  defliiecourt,  pour  ce  appelés  et  aaiembUa  en  cacheTiiuige,  etc. 

(Sans  date). 

Siffuiiturfit  ■  DiioIoT.  — I*.  Leqtiicii.  —  Poitcl.  —  LcfcTre.  —  Hcnrr  Papin. — 
Gilles  de  Lancbc«.  —  C.  Gucrard.  —  [hi  Gardin.  —  Jeban  Canari.  —  Des  Au- 
^era.  —  J.  de  Bmcamp.  —  C.  BUindel.  —  Martin  PcUart.  —  G.  de  Bnioanip. 
— Lauren  Leqdcn. — P.  Ddeliaie.  —  Jebon  Dakon.— L.  Joceort.  —  P.  Lenj. 


HARPOlfVIiLE. 
seioniiMt. 

Vn  immrtUmfordimmnt  dmU  U  kamtHUhat  at»t  rmtjfii par  FhtamUilé. 
Zê  lt(r«  manque  et  lei  premien  article*. 

....  4BariM4tlXiokf«r«n|*'«iBii>|nlt.— AMNMpour  laMiti,  bwttwi  m  in«— i».  Iwti 
n  4«Nm.-Uii»«ifMMaa4M«aanfc 

Item ,  il  est  den  audit  seignrar  Hinit  de  forage  et  aflbnige,  tel  quU  anMVtieilt 

à  bault  justicier,  et  que  le  contient  la  charte. 
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Fail  soubs  les  taings        desdiU  hommes  cr  mil,  en  U  présence  de   dudit 

Harponville. 

Signature*  :  lieutenant. — Jehan  PaTcrtjl. — Jehan  Floiirj. — Jehan  Ltfcvre. 

— Godebert.  — Obin  G>ssc.  — Andrieu  Leblon.  —  Fremin  Lccaron. 


HÉRISSART. 
SEir.!<niate. 

Un  cahier  de  deux  feuille»  de  parchemin.  La  première,  terrant  de  couverture, 
contient,  *ur  le  cer#o,  /«  procèi-terbal.  Le*  trois  première*  page*  de  la  feuille 
du  milieu  contiennent  le*  coutume*.  15  articlei. 

Cousiumes  locales  et  particulières  de  In  terre  et  scii;nouric  de  Ili-rissurl ,  tenue 
en  parrie  de  mon  très-;p-ant  et  double  seigneur  Mgr.  le  Vidame  d'Amiens  ,  à 
caute  de  sa  chastellcnie  de  Vinnrourt. 

I .  Aniraita  povr  iMfiu  an  bMliui.  —  1.  I>r<il(  ik  TeiiM  dm  cnttfnn — 1.  Rplkf)  dn  cotUrln.  —  i.  Btilll  con- 
liéUnl  Jwqvà  lii  denîm.  —  ft.  AnmdMd»  défanli.  —  ft.  Temge  et  rhaaipart.  — 7.  Le  droit  de  lealc  en  roUerîf 
m  te  Iwn  in  prli,  <|iMnd  le  nsdegr  x  douille  de  loul  n  qa'll  pi>wMe.  —  R  c4  ».  Droit  iTliMe  de  ville. 

10.  Item,  audit  «eigneur  appartient  droit  de  reséandise,  en  ladite  ville  de 
Ilérisiiart,  tel  que  (piiconqucs  a  maison  en  ladite  tille,  est  tenu  luy  ou  son 
commis  do  cstrc  et  courhier  le  nu_»t  saint  Jelian-Uaptiste,  en  ladite  rille,  sur 
painc  de  LX  soh  d'amende  ;  cl  pour  chascun  journel  de  terre  quil  auroit  audit 
Tillagc,  sil  falloit  de  faire  ladite  résidence,  il  paieroit  XFI  deniers  parisis. 

II.  Con«ei  lie  cl>etaui.— tt.Cortéetdelme.—  11.  Poiii  buiul.— U.Mort  et  «if  Iwcbtge.  —  M.EienpIkia  da 
IrvTRn  (le  VISKOvrl  et  Beâuniurt. 

Le  VI.*  jour  de  septembre  1507. 

Signature*  :  Ilohault  bailli. — J.  Barbe  procureur  fiical. — .\.  de  Flesselles 
chapelain  d' Ilériitart. — Robert  Macquc  lieutenant  d'Héri*inrt. — Sellier  ;?n>cM- 
reur  à  Amieni.  —  Jaque  de  Bailli  cottier.  — Carpentier  homme  de  fief.  — Gitcrel 
homme  cottier  —  et  autre*  illisible*. 


LA  FOLYE. 
rier. 

Un  petit  carré  en  parchemin ,  lisible.  I  seul  article. 

Goustume  locale  et  particulière  d'un  fief  et  noble  ténement ,  situé  aiiprex  de 


(ai») 


Li  Polje,  appaiUMnt  i  JelMA  île  Smgten,  dit  Loscoinr,  terni  en  pUn  hom- 

iriii[;<-  lie  la  terre,  scigaouric  ri  cliiislclli-iiic  Je  Viriacourt  .  pur  LX  soU  {Hirisis 
de  relief,  XX  mU  paruu  de  cbambellage,  LX  aoix  d'aide  et  le  Y.'  dealer  de« 
ventes,  et  per  dcmcrial  In  pbit  de  XV.**  en  XV.**,  «a  lieu  de  Dmnntt  funt 
ledit  Julian  rU'  Sengten  eet  mJBMMmmi  e^ontoé. 

I.  TH  «Oi  M  rdlcr. 

5i^iMlHr**  ;  Heaiy  Vicert  jMtir  «hw  jrf«ajl«  de  j)nft.~Pi«ne  Golier  jwMr  «me 
jmMs  depr^.— IKoet  DefaMia*  jwiir  mfri, — M diictt  Petit  jpe«ir  «m  jwl. 


LOUVSNCOURT. 


lAie  grande |wy» jwiroilewifa ,  hmI 4arjle,  «wiîe  IMUe.  Il  ariîoféf. 

U$ii);;ft>  et  coustumf^  tle  la  ville  rt  srignemje  de  Lvafenooail 
Mgr.  de  iiriboTil,  seigneur  dudil  lieu. 

I.  Vuim  àtt  tet*  ot  (n<l«n«i:  <■  nUfHt.  ib  mirt  à  fU  ,  il  n'y  e fttit  AtlH^  — 't; ilHHi  dliflifc — 

».A<«wi*i»ta««itt»eiii»mwt.>ntw.at.— «.  fwiwwdçii 
9.  Item,  le  eeignear  a  droit  <te  don  dee beOee  eberellMe  que  ont  les  UlHin- 

reun  dudit  LiouTencourt.  id  tpir  (km  jarl>rs  (Ir  liléet  deux  jarbes  d'avaine. 

6.  Police  de<  IW^uds.  —  t.  Teinge  fil  i^hiingurt.—  H.  KelraiU  bciugent  tSm  fi«f« .  fgf tge  aObfi^K ,  la  floi^ 
lame  gtetitlt  du  btlIlUgo  i'Amim. 

9.  Audit  LoaTcncourt,  j  a  droit  de  maineiene,  lel  que  le  maimë  e  l'un  dee 
nunoirs  ft  ion  ehoii  et  trois  joanunn  de  terre  oottïèfe  bors  port. 

10.  JA(f  lilipMlUoa  dMAcqvM*.  —  tl.  Bwfc  Jlum at «irfWiliQa. 

XX.'  jour  d'aniist  1507. 

Signaturei  :  V. -LuMemin. — Jaques  Lofroj  tavemitr.  —  Jehan  lUalUrt. — 
Gelait  Halbfl.— Galirt  Bitalfe.  — N.  LAouiq pwrfre. ^Gille  Uboue. —Jehan 

CJjr-rji'r  f   _rrctnin  le  Ma<;nicr. 
1  crr^'  ILirlé  bailli  de  /ytuvencuurt. 


MARIRUX. 

SEIGMEUEIB. 


Trtil  foUtti  pêgm  an  ywHamw,  UtibUit  à  rttctpHm  it»  tignattim.  15 
orMele* 
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Cotutumrs  locale»  de  la  ville,  terre  et  teigneurie  de  Marieti,  appartenant  à 
noble  homme  Guillain  de  Creseque,  seigneur  dudit  lieu. 

I .  Relier  <l«t  lltri.  —  *.  IMirr  dn  Urm  rvUitm.  —  X  Droit     rmlr.  —  t.  Atit  dei  «KltnM ,  Itl  ccm  Mk  tiitr. 
—  ^.  AIKïrigF.  -    AmenifM  pour  iléfflu  dMi  !«•  boù..  —  7.  BmUaui  ilui»  lu  uillit  4U-iJ««m>us  Ue  trou  au.  —  H. 
nenlj;  M^gncnrijlf ,  VI  ilraicri  et  1 V  Anùen  pu  )ounial.  —  t.  Droit  d'buur  >ur  let  IimImux  Triidui.  —  10.  PruiL 
doa ,  t  gcrtia  de  blé  ,  i  |Rtb«  d'tnitae ,  dé  pir  mt  qiu  ont  dicTtut  dr  liboar.  —  tt.  Cmt«m  tf«  cbertn,  —  It. 
Ablais  Terts  ptiur  1rs  cheTiux. 

13.  Item,  les  hommes  féodaui  dudit  seigneur  ne  doircnl  couronne  (IS)  audit 
seigneur;  et  ue  se  doircnt  aucun  droit  d'issue,  sauf  que  sj  ne  labourent  lea  terres 
tenues  eu  rranchisc. 

U.  It«rali  llRQtim,  —  li,  Poor  le  mu  o«  i«  r^gl*  nir  In  c«uI«ib«  d«  U  cbitclitnit  de  Ikiu'tl. 

Le  Tingt-sixicsmc  jour  de  septembre  l.'VO?. 

Siffnaturet  :  Pcooul  bailli  dudit  lieu.  —  Jehan  Merci. —  Jehan  de  Barlj — /et 
autrei  iiliblet. 


MOLLIENS-\ll-BOIS. 

SEIGMEtRIE. 

Une  petite  page  en  parchemin,  mauvaite  écriture ,  di^eile  à  lire.  A  articles. 
('sages ,  drois  et  coustumes  de  Moliens-au-Bois  et  Moliens-au-Val,  appartenant 
à  Mgr.  de  Tteurs. 

I .  Iltule  JuMice ,  coBllaulioii ,  uiiia .  tamia  de  LX  wli ,  berbi^  et  reli*f>  fiodui  et  coltien.  —  I.  Drort»  de 
Wll«.  —  1.  Ptrligc  igil  da  wUeriet.  —  t.  Libre  diiimitiaii  dn  irqoMt. 

Pour  le  reste,  les  habitant  se  règlent  sur  les  coustumcs  de  leur  seigneur  suure- 
rain ,  Mgr.  le  Vidamc  d'Amiens. 
Le  XI.'  jour  d'aotist  1.507. 

Signature*  :  J.  liarlé. — Jaque  Lecaron.  —  P.  de  Flesselles.  — Martin  LefcTrr. 
—  Martin  de  Flcsselle».  —  P.  Maron. — Jaques  LefeTre.— Colart  LcfcTrc. — Jcliun 
Itï  Sanier. — Jaques  Petit.  —  Jaque  Minotte.  —  Hichault  Domon. 


MONSTRELET-LEZ-FIEFFES. 

SEIC»£tJAIE. 

Une  page  en  parchemin  ,  écrite  dans  le  sent  de  la  longueur ,  litible  ,  sauf  à 
l'endroit  du  pli  et  de»  eignature»  où  l'encre  a  pâli.  A  artide». 

Coustumcs  locales  et  particulières  de  la  terre  e|  seigneurie  de  Monttrelet-lei- 
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Fiefict,  ap|»rteiiaat  à  noble  homiue  Robert  de  pMilâmca ,  eseiùer,  licencié  es 
loii,  Mignear  dndît  lien  de  MboitTélel»  «dTeatt  du  voy  eu  aUge  d«  beilUige 
d'Amiem. 

V  IWier4MMilMlM<iMliMWi«T]mMTiMlli^S.1iriKtill«rMd*XllM^  lerrr.- 
li  Droit  d<  ml* .  le  VI.'  dealer  —  I.  Le temge  w  purte  •  U  |Eriii«« du  iei|iBeur, 

Siffnatun*  :  Tasurt  Caron.  — Pierre  Masse.  —  Jehan  LvCevrv.  — Colart  de 
Vïllen.— RelnmUjnnMlr»  —  hà^xOntiltkMu. 


POULAINVILLE. 

SBICHBOB». 

Line  pa</e  en  parchemin,  litibie,  à  l'exception  de  quelqut*  bout*  de  ligne»  duni 
r«neftt  a  piU.  S  arUebt. 

Coiuti]ni(-5  locales  cl  pnrticuliiTcs  de  la  terre  et  N<^it'ncurii:'  Je  PoulUinvilie, 

apparlenaut  à  noble  homme ,  Mgr.  Jehan  de  la  Motte ,  seigneur  dudit  Poulkiui- 

Tille  et  de  Fliseeourl ,  en  peitie  »  rMifén  par  Jehan  Iknl,  conieiller  an  du 

bailliage  d'Aniieus ,  bailli  dudit  lieu. 

I.  lldIerdwcoUtrM  dîna  le  délai  de  7  >oun  et  T  naila.— t.  F««l«  de  reiirr  en  lompt  t«ula,  tiacnile  de  LX  Mis.— 
a,Bnilde  lenle .  le  VI.'  denier. 

Ladite  terre  et  seigneurie  de  Poallaimille  est  tenue  et  mouvante  de  véaéreble 
en  Dieu ,  Mgr.  l'cvcsquc  d'Amieni, 

Sijfttaiun»  :  Jehan  Dmt  bailli.— Tmua  de  Tilloj mmnoumn-f -~ »l  atUre* 


R.\l^CiiEV.\L. 

SKIGMKUIUE. 

Troil  grande*  paifett  en  par''fiemin ,  b''^f'-  <'cn'lurc ,  fr,'i-!i.\-ih!r.  2Ii  nrtichi. 
Goustiunea  localles  et  particulière»  de  la  terre  et  iwignouric  <le  Itainchefal, 
appartenant  k  noble  et  puissant  sdgneu»  Mgr.  Jdian  dn  Bois«  cbefalier,  set- 

jpicur  d'Esqucrdcs ,  conseiller  et  ehambcllaii  ordinaire  du  roj  IMMtlV  slrtt  qu'il 
tient  en  parrie  de  la  chastcllcnic  d'Authie. 

I.  En  nwHire  de  iweasiien,  eo  tooe  héitages  colliers,  le  mort  saisiit  le 
vif  son  plus  prochain  héritier  habille  à  lui  nicccder,  sane  ce  que  kdlnj  fif 
•oit  tenu  rellever  ne  pajer  aucuns  drois  au  seigneur. 


(Ma) 


1.  k  cMiri*  I  »i  'in  If  VI-  inmt  dct  wtil.-l.Mhf  ^Blifc— «.■—■pn»<»  il—lii— 

S.  Bma  i*  dia.  — «.  Cw  ««t  de  dutnw. 

7.  Item,  MU  wi^ioir  pnat  m  tien  k  «Kane  purtonl  eh  il  prail  temge. 
■■CtiH  *  arii  inl».  U  ««b.-t.  Ud  diUTwb.-ii.BMM,  HTHI  Mm.-U^lMf  aNMI, 

I».  M.  ifani  tatau»,  1  llMiini  <»  1  iM.  UMlk-U.  fMBiaMBitpMrrMlit^t  rhHfe»t«i«H|k 
—  ».  Id.  po«r  ooovir  Matau  M  pdnit.  — IT  M.  pNrMta  pika  te  hi  maiiaw  dMtak— U.  IMto 
n  nrt  Ht  chmn. 

IV.  Nuh  de*  subgcti  et  habiUn*  ne  pœuTent  dctiojer  ni  dcacharger  car,  cs- 
Klte  ou  brouette,  depuis  quili  «eronC  «hirgei  de>  ddiii  ^int  créa  wr  le  ter- 
roir dicclluy  village,  dont  est  deu  tem|e;  et  ioeulx  can,  eerettes  ou  brouette* 
amené  en  leurs  maison*  ouailieun  pour  enlaiaer  leadits  ablai*,  que  prcalable- 
racnt  \h  ne  aient  t-vocquié,  appdA  ledit  idgieeMr  ou  aon  rentier ,  nirpiidbde 
LX  aoU  parifis  d'amcude. 

20.  Quioom{ae  apporte  à  teite  ancans  ablai*  de*  terre*  dont  est  den  terrage, 
iceulx  ne  pcemcot  deidierjpir  leur*  charge*  et  tettéea  iwrmeade  lien  ptirél» 
mais  seullemcnt  sur  le  flégard ,  san*  la  grâce  du  aeig^ieiirf  loat  pcinei  peur  obaa» 
cune  charge  et  teitcc,  de  LX  solx  d'amende. 

IL  M  and.  IX  Mb  jraaiali.  —  M.  Mw  *  — itwiriii  Ma*  «lail.  Ut  mm  nmmh. 

23.  Se  aucun  se  avanche,  sans  lirenrp  rrieclluy  scignenr  on  «es  officiers,  de 
mettre  ou  prendre,  es  mettes  d'iceUe  seignourie,  aucun  e*lceuf,  ilaiche,  Imolle , 
priioo  gqrpawraHOB  etaliiad'aacusjeiiseaeilMlteeMnipainlknentfliH^ 
atii'tto  ou  autre!)  rnliUrs.  pour  iccUet  iMT  et  elwttret  il  ceouBet  ewieinle^  peur 
diascune  fois,  de  L\  solz  pariais. 

M.  VM«ma«aMa4»paar  |<e^.  Mr,  fbabr  «■  MHmt  lar  halkM*  al  H|m*  wmm  aaaik 

25.  Pour  le  rciilc.  on  se  règle  sur  le^  roustumes  du  bailliage  d'AmiMli}  de 
la  prévoaté  de  Bcauquesne  et  de  la  chaatellenie  d'Autkie. 

Le  nngt-hintieiiiie  jour  de  M|i(eiiibre  1807. 

Préêau  :  Sire  Robert  Lebouchier,  prestre  cure  et  pensionnaire;  sire  Jehan 
Cresson,  cure  d'icelle  terre;  Hahien  QuatreliTrcs ;  Guy  Brunei;  Colurt  Defles- 
aelles',  Pierre  Qualrelirres,  Gille  Cresson;  Michel  Crampon  pwir  Philippe  Rain- 
gud;  Jehao  Honrdequin  l'aisnc;  .Viulricu  GcMlcbert;  Gille  de  ('orhje;  Pierre 
de  Corbye;  Picrrr  Li-maire;  Jehan  Dcflcsscllcs ;  Colart  Godcbrrt;  Philippes 
Quatrelivres  ;  Sjinon  Andrieu;  Jehan  Descamps  ;  Jehan  llourdequin  mariual. 

%M*Nrit ThmHM  Pinitail  MU*. — U  Boodier.  ~  Cnmaïu.  —  Andrieu 
Goddbert.— Gille  de  Coiliji*.— Jen  Hondeqain— ef  «f(rw. 


Digitizeci  by 


■UHÇVIME.  1."  PMTIB.  (  S9S  ) 

RUBEMPRÉ. 

fifONKimn. 

Dwc  pages  et  demie  de  parchetnint  déchire  par  le  bat ,  petite  écrtture  dif- 
fieUt  A  Ufê.  La  partit  «iMb  oormptmd  atue  artiole»  A  H        H  10.— 10 

artirhu. 

Colutumet  locales  de  la  tcrro  et  Mignoarie  de  Rabempré,  leaue  de  la  terre 
et  chatlellciiye  de  Vimcoort,  «ppartenant  à  noMe  et  puÎMiil  ieî|^ear  Mgr. 
Cbarles  de  Rubemprc,  ><  i^iii'iir  (îmlit  lieu  de  nubeniiirL-,  (r  Viillilc  cl  du  Ilamci. 

1.  £a  icelle  ville  de  Ruticmpré,  j  a.  cinq  eichcvuu  ^uj  se  rcuouTellcnt  ehu- 

ctui  an  et  Ibnt  Mnaent,  pMdeyant  le  hetllj  dodit  MeOf  de  bien  eiener  le  fait 

dudit  cschcTïnagc,  lesquels  doivMit  jvgieiimnt «  Mrnce  de  phài  «vee  la  lioiiiiuiMa 

de  fieCt  dioelle  aeignourie. 

■.ailiapié«t«lt«utlL— i.  MMteMrtUiH  coMMi  Hab  piiMii  Ml  it  iM»  lt  kn.*  it 
IIIL'Mw.-4il»<NiMi«4--«>  «i««ttiaal»li«»«tlMMiB  iiiBlai.-f.PnK 
pir  jMml  il  Nn»,  w'M  lalalHitbltnBMrtw. 

S.  |tcin,  nppurticut  audit  Mignenr  pour  droit  de  taille  de  four,  IV  livres 

pmilia,  XV  deaien  leunuM»  per  petart,  qne  Icsditi  eschevins  sont  tenus  aiiir 

•or  Im  bintage»  dvdit  Riilwm|n4  et  le  lecueillk  i  lem  despens ,  et  le  paier,  chae- 

cm  an  nidit  aeigneiir  de  Rtibeatpré}  le  jour  de  Ptaque»  (16). 

Eechetinê  dê  Mubunjtri  :  Gobrt  Dîeumeprcnd ,  Robert  Crampon ,  Jehan 
AUnadve*  Jdun  Dama  et  Pievie  Bernanlt. 

^i^/nnfuri'v  •  Deiaoncliy  bailli. — De  Riche  piwureur  df  M'/r.  de  Rubem~ 
pré.  —  Jehan  Darras  eichevin.  —  Jebaa  Beroault  ««oA«i>m.  —  Jehan  Alexandre 


$AINT-6RA.TIEIT  EH  àLlONVILLE. 
trar» 

On»  peHto  fagê  m  pankami»  IMUe.  S  tuUcht. 

Cousiiimrs  lor.-ilrs  drs  trrrrs  et  seignouric  seans  lei  la  ville  d'Allonville ,  ap- 
partenant à  noble  bommc  Pierre  de  Maji  aeigoear  de  Seint-Gtatieni  qoil 
tient  noblement  et  en  plein  lioaiine|*,  de  I*  terre  el  tapioaria  d'AigsBDfei. 

I.  RdicCi  <li-i  urti!i  H  Ji^nc,  :  1  muiilj  >)«nnottXVIU  Mil  l««illi)l>.-«fL  DmKA  iMib  tML'^HMfé^ 
nier.  —  a.  Pour  ta  rxI*  «a  w  rtjle  tiu  la  cnluD*  4o  iMiUiaei  d'AmieB*. 


(  224  ) 


SCPTILMC  «ÊHIE. 


Prèten*  ■■  Noël  Hiibicc,  procureur  cl  conseiller  au  bailliage  d'Ainvci»,  bailli 
desdits  fiefs,  avec  les  hommes  colliers  assemblés,  cii  la  Tille  d'.Vlluiiville ,  terre 
empruntée  à  Mgr.  Charles  d'Aillr,  chcralier,  vidame  d'.Vmicn!i,  seigneur  dudit 
lieu  d'Allonville. 

Le  penultiesme  jour  de  septembre  1507. 

Siifnaturet  :  N.  Hiibléc  boiHi.  —  Pierre-Joseph  Blanchart. — (iuillaumc  Haric 
laboureur.  —  Colart  Moisnart. — Christophe  Cra|)oulct  —  et  aulret. 


SAINT-GRATIEN. 

SEICKCURie. 

Une  page  en  parchemin,  mautaUe  écriture,  altérée  par  l'kumidilé.  4  articleâ. 

Coustumcs  locales  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sainl-Graticn,  apparlrnant  « 

noble  homme  Pierre  de  Mav .  seigneur  dudit  lieu,  quil  lient  en  plain  hommage 

de  la  terre  et  sciguourie  de  Querrieux. 

t.  L'épou  latTinat  é  k  moMK,  cit  loulc  pmpn^l^.  dn  kéritegei  de  «mi  ranimât.  —  1.  Relief  dei  MriUcet  rul- 
lien  .  XII  daol*»  M'iMt.  —  3.  Pour  le  reste,  on  huI  le<  cralaiwa  do  b*INu||e  d'Anueiu  rl  de  U  <till(UMi>r 

Le  penulticsmc  jour  de  septembre  1S07. 

Signatures  et  marque»  :  Noi-1  Hubléc  bailli. — Pierre  le  Oarbier  lieutenant  tiu 
bailli.  —  Aleaunc  de  Gamache.  —  N.  Porte  homme  de  fief.  —  Pénales  procu- 
teur  pour  office  —  et  autre*  iltitiblet. 


SAINT-HILAIRE-LEZ-DOMART 
riEr. 

Une  petite  page  en  parchemin  trè*-li*ible.  2  article*. 

Coustumcs  locales  dont  use  demoiselle  Pcrine  Lequien ,  tcstc  de  feu  Nicolas 
Rcnnrt  cl  ses  Icnans,  en  son  fief  assii  et  séant  au  rillage  do  Saint-Ililairc  lei- 
Dommart,  qu  elle  tient  noblement  de  Mgrs.  les  rcligieui ,  abbc  et  cou»enl  de 
Saint-Nartin-aui-Jumcaux. 

t.  Tel  ceiu .  le!  relirf  de)  nunoiri .  Jerdirt  «uins  itMoiciu  :  cl  XII  denien  par  Joitrul  de  terre.  — 
i.  Droit  de  Ttale.  le  T.*  denier. 

Le  XXVIII.'jour  de  septembre  1607.  • 
Signaluret  :  Jehan  Rohault.  —  Philippe»  le  Hardi. 


SAINTHUIN-LEZ-DOMPMART  (Sainl-Ouen). 

SeiGNECiaB. 

Vn  eaiitr  Atu  fndUu  d«  grand  ponkimm  «wituml  «ur  pagêi  éeriUi 
Goutana  Ioed«  et  pvtienlièPBt  de  la  terre  et  idgiMHirtt  de  SaiiiftiiiD|  mf' 

paricnant  ù  noble  et  puisiuut  SL'i|;iicur  tnrssirc  Vilricii  ile  Maillyf  dienlicrf 
mpteut  de  Contj,  de  Boires,  WaTuu,  Thalcmas  et  dadit  lien. 

«ilHwailtMtM  iMataBHii.— Mwmilf  Htttt^— «■■— emmwtrti^wniiiHiWP. 
wiN  fH^B  M  MUIb"' 4*  Tkn^  il  lAnst  du  iIHi ÏMril  40  plcb#  ve  Ife  ifiMn 4i 4SiW|ÉM* 

R.  Iteni)  les  hnliilnn.  m  m  iiH  't  suljgctj  diidit  liro  soFit  triuis  fairr  le  s"Ct 

au  chastcea  dadit  lieu,  en  tein|)«  de  guerre  et  de  émjDcnt  péril,  quant  ils  ca 

MHK  rei|infl« 

T.  MmUd  k  MO  b(iul<-«. DnK dam  wh  ptr  duqo*  duril  Urtnt.— Mtnt  dralt^tt. T«m|>.—  II.  Drail 
da  pemante  et  duauia.'-lli  UW  <n  Mi.  —  U.  Droil  «*  wti»  «Ut  Scb.—  tt.  lUow  Mlici.  —  1^  Aidt 
1  iKlill  nmlm  —'tiii— ll.  lamMaimi  culUèK,  le  a>at«  mIM  lii<fiF-IT. luiltftt m  immm  ét< mm 
MHHiai  bHHMt— HiOmfN  ét  kn»  par  nat  «ui  B'oat  point  i»  lÉmii.  —  W.  Bwii  di  ZT  iatai 
HwMh  pont  iMUllii  «tb  IimM  <a  feat.—  Mi  Itarit  Am»  «tiMt  fw  lu  MtaKiariif  ktofo- 
ntaiL— il.  Vht  h  mtt,  OBNTlil»  NhMla  amiMiM  ili  tiIMm  riMiM.  u  II  iitTÉli  (Il  irnapMM  m 
4»  Il  chAtelkaie  de  Pin|iil,ii7. 

Le  nœuneune  jour  de  Kptembre  1507. 

Signahtrm  :  P.  k  Vilinn  i«fl«.— De  Meratciaart  Aohmm  IIjfw.>- Robert  Pe- 

COlll  Aowum'  —  Jehan  Cagé  Iiotrimc  h'g'\  —  Collin  Boilrl  ctrhf\-in. — Colart 

RooKcl  lietUenatU,  —  M.  du  13os  visM  gérant  dudit  lim.  —  Noël  Jolibois  w 
«Imî».  — Jeban  Bottai  Ht  QhAi. — Penotm  LeiiMeu  «I  «Ini. 


TOUTENCOURT. 
Miennaw.. 

f/ri  cdhicr  tic  dmj'  feuiUen  ih.  grnniî  parrhrinin  ^  rf'iitftuint  sept  prtiju  d'une 
écritun  très-fine  et  tris-terrie,  diffioiUà  lire,  ntrio^U  la  dernière  page.  49 

G)OrtiKi>e«  localles  et  portienlières  de  la  terre  et  leignourie  de  Toutaocourt, 
nppFirtpntnt  h  tnf><t<iiro  AdrîMi  de  BoMiMHivillet  cbcifalîWf  MigMur  »  tcme  de  le 

cbaitellcuie  d'Authie. 

M. 


(  2*8  ) 


I.  niatr,  nMjeiHii  tt  htm  iiuOn.—t.  Li  Mîciwar  •  hailli.  ttrgn*.  Btii*  qai  «urcrat        ioriie* ,  «tien 

a  droit  wi. 

3.  Item,  le  bailly  congiioist  de  tous  cas  queliconqiies ,  soit  de  criminel  on  ci- 
▼iU,  sauf  les  can  réserves  au  rov  .  Icsquelz  cas  sont  jugés  par  les  francs  hommes, 
au  conjurcmcnt  du  bailly.  excepté  que,  se  il  avoit  cas  qui  fust  extraordinaire, 
ledit  baillj  les  doibl  jugier  de  lui-mesmes,  et  ne  sont  tenus  les  hommes  de  juf^r 
si  ne  leur  plaist;  et  des  jugements  qui  sont  fais  par  Icsdits  frans  hommes,  au  con- 
jurement  du  bailli ,  se  appel  en  rstoit  fait,  et  fust  dit  que  iccuh  hommes  eussent 
mal  jugé,  ils  seroient  eschrus  en  amende,  enver*  ledit  seigneur,  de  L\  liTres;  et 
se  c'esloil  de  partie  contre  autre,  et  il  fust  dit  que  l'appelant  eust  mal  ap|>ellë, 
il  dcTroit  amende  audit  seigneur  de  L\  solz;  et  se  aucuns  des  frans  hommes  ap- 
peloit  dudit  bailli,  que  |>our  cause  de  son  ficf  et  qiir  cust  regard  à  son  fief,  s'il 
estoit  dit  mal  appelé,  il  scroit  escheu  en  amende  de  L\  livres  cnrers  le  seigneur; 
(c  l'appel  ne  touchoit  au  fief,  il  ne  scroit  que  à  L\  miIz  d'amende;  et  se  le  bailli 
faisoit  ung  jugement  de  lui-mcsmcs,  iie  appel  j  eschoit,  ce  srroil  à  poursuivre  à 
luT  B  frais  dudit  seigneur;  et  se  l'appel  csloit  fait  pour  le  jugement  des  hommes, 
iccuU  hommes  le  doivent  poursicvir  à  leurs  frais  jus(|ucs  en  (in  de  cause  (17). 

4.  Le  baillv  crée  tant  et  ieh  sergens  que  bon  lui  plaist  qui  ont  pooir,  à 
cause  de  leuroRïce,  de  faire  tous  adjoumemens,  eiécucions,  prendre  toutes  gens 
et  bcstes  qtii  sont  trouvez  malfaisans. 

^  8.  Ledit  seigneur  a  audit  lieu  maire  que  on  disl  franq  sergent ,  qui  a  pooir 
et  doibt  faire  tous  adjourncmens  de  partie  contre  autre  parderant  ledit  bailli  , 
aon  lieutenant  et  hommes,  et  prenl  à  cause  de  son  office,  sur  les  faulx  cbms  ,  IV 
deniers  (18). 

s.  L«  imairr  caniult  Ae%  «Rbrifcs. 

7.  Doibt  ledit  maire  crier  les  cens  du  seigneur,  aux  termes  qui  sont  deubz,  par 
toute  la  ville  et  tous  les  marquics  que  ledit  seigneur  fait  de  ses  ccnchivcs ,  et  «e 
aucun  est  défaillant  de  paver  audit  jour,  ledit  seigneur  pœult  ostcr  1rs  huis  des 
défaillans  hors  des  gons;  et  pour  ce  faire  a,  ledit  maire,  le  maison  de  ledilc 
mairie  quile  de  cens. 

8.  Les  huis  des  défaillans  doivent  demeurer  hors  des  gons  jusqu'à  ce  que  le 
lieu  sera  acquitté  desdits  cens;  et  sjr  rependoient  leurs  huis  sans  le  congië  dudit 
•eigneur,  ilz  seroient  cscLeux  en  amende  de  L\  solz  parisis. 

».  S'il  D'y  >  poinl  d'kabilalioa ,  le  Klgnur  peut  UMir  la  lirai  d  la  hnili.  —  10.  VUmt  nild.— H.  Tctnfe.  — 
tt.  Même  njel. 

13.  Quiconque*  carie  ses  ablais  ,  en  aoust ,  devant  soleil  levé  et  aprez  soleil 
couchant ,  et  il  est  priiu  en  ce  faiuint  et  sans  congië ,  il  cichict  en  amende  de 
LX  solz. 


KiVQVXm.  1."  PAKTte, 


(M?  ) 


17.  Item,  les  h.nbitnr?;  peuvent  faire  et  eommcitrc  nn'z  •îT^rnl  ponr  warder 
leur»  abUit,  et  se  en  iceulx  ledit  sergent  prcndoit  aucnu»  roaitaUcurB  ou  bcstes, 
tais  «Uliaqnmi  Kimeot  jnam  t^meaà»  de  VI  dcmen  et  fwtitmr  le  donnuse; 
et  ac  avoît  point  de  «errant  ainsT  commis  par  lesdits  haMtans,  et  iceulx  malfai- 
teur» filiient  pria»  p«r  le  scrgant  du  seigneur,  ili  esclieroient  en  ameadc  de  II 
aob  VI  daoien,  «mm  Mit  Migamtr. 

18.  Item  ,  nul  ne  poeuU  chasMcr  à  crj,  à  hu  ,  chien»  ou  fille,  ne  porter  arba- 
lestre  en  garenne,  bois  et  terres  dudit  seigneur,  sans  son  congié,  sous  peine  de 
LK  wb  fmàik  d'umade. 

mm  iMiw*  Ut  triîk       ttiMlliL  «1  plu  te  «iik  im.  Tll  Mb  Tt  Mta  «taSk"^  tmc^pm! 

■miMliSMtpt. 

M.  Se  il  advenoit  que  aucunes  bettes  on  gens  ajànt  fait  dommage  csdits 
beb«  et  que  ceuU  qui  ce  miraient  fiiit^  m  lussent  partis  sans  aroir  este  priai 
en  cas  de  pr^nt  meflàit,  ledit  seigneur  les  pœult  faire  poursievir  à  frccque 
poursieute,  et  prendre  en  juridicion  et  au  dehors,  et  requérir  à  ju&licicrs  dont 
les  parties  seroient  subgetcs  que  icculs  Iut  soient  mnfo  pomr  rnneiMier. 

st.  MMlia  IMIMI.  —  ti.  Amendt  da  iWfauU.  II  Mb  V|  ilasien.— M.  fnsilBM  •■  MilMn  IHSSMli.  " 
IT.  Strrit*  du  pliiiti  fu  In  h4iiin« du Klfnaiir , 4«  1S." n  11.»— M,  liM  im  lA— nkOnKAtlt»— M, 
MMstefleb,  — 9t.  Coap(d<nittn(inllw— St.  Mia .  n««  imM, 

as.  Quiconque»  est  frappé  &  tmg  i'cd  doit  Tcoir  plaindre  i  jiutige  et  mona* 
trer  son  sang;  s'il  iic  le  Tait  et  il  est  m-ii  p.ir  aiiltnij«  celni  qui  mon  finuciidlé 
son  sanc  est  escheu  eu  amende  de  lA  sols  (19). 

U.  iswIisHiili— , y  ish. — M.  CsoSm  (k  cimwx. — SS.  Dm*  ds  MtaM,  I  ssHir  Mt  M>-tl.  IMto 

4iO.  ItaOf  une  ftanne  qni  daetaiiia  Tem«  q«nt  reDftettBiiiaatde  wn  mary  est 
ftil  doit,  peer  lentier  en  «  bbIm,  H  «ah  (SO). 

4t.  VMiiMilii.— 4l.1lHHtirlMli«(Ht.— K.MHHrlkiialtiBBsta.-'U.TksÉtdsNapiria^ 
nfeM.  — «.  Mi«liiM4i«Mi  fMt  taiéML— «s.  Km.  pswMiaL 

47.  Item,  toults  les  bestes  à  lavne  voni!iir-  !  n  iailile  tIUc  ,  doivent  rlr-  sli 

uag  denier ,  et  se  il  jr  a  ancuoes  noires  btaites  ù  la^ne ,  le  noire  est  comptée 

pour  dem  Manques,  à  couple  de  hnM»  (SI). 

ta.  Morlctli(ti<rb2);i. 

.    40.  Nul  ne pceult  commaocher  danse,  tirer  au  gaj,  ne  ruer  la  souUe  (oholk) 
■ans  le  gré ,  oonaanteinent  dudit  seigneur  eu  de  Ma  «flnien,  sur  poioe  de  LX 
mil  parisis  d'amende ,  pour  chascnne  firil. 
Le  troiaienne  jour  d'octobre  1007. 

5»9iMl«irat  .*  Demoocfaj  bmlli  d«  ladite  ttm.  — P.  le  Tonnelier.  — Jeiian 
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sarttMz  skun. 


Choquet  marennl  (un  fer  à  ckeral).  —  Jehan  Godebert. — Colin  de  BeauraU. — 
Waquet — e(  autret  effacées  et  illUiblet;  en  tout  S5. 

N»Ti.  (Xlc  MuUinw ,  alnu  qv'll  rtnllt  tm  Ml*  moné  t  I*  miMIe  ,  a'i  éU  dtfoate      frdh  du  bulliae 

d'Ainimi  tpK  le     oclubre  lAIB. 


VILLERS- BOCAGE. 

* 

SeiCNEClUK. 

Une  grande  page  en  parchemin ,  lisible.  10  article*. 

Coustumct  locales  de  la  ville,  terre  et  seigiiourie  de  Villers  au  Boscagc.  ap- 
partenant à  Mgr.  Jehan  do  Nœufrillc,  chcTalicr,  et  madame  Catherine  de  Cré- 
quj  ,  sa  femme ,  à  cause  d'elle ,  seigneurs  de  Ville  

I.  Mort  cl  n(  betbtic.  —  i.  MM  in  kb.  —  S.  DroîU  d«  KOlc.— (.  En  rotUrie  il  n'i  •  poinl  d«  rttief.  —  i. 
Svcronoa  de»  ùtb. 

S.  Item,  ledit  seigneur  a  droit  de  corrccs,  et  «ont  »es  «ubgett  tenu*  liij  mener 
ses  grains  à  trois  lieues  ioin^  de  ladite  Tilie  de  Viller»,  en  ville  de  marchiéi  à 
leurs  despens. 

T.  KounllM  <(MllM.  —  t.  Ponm  cl  tirarade.  —  t.  Sirrk»  de  pUMt  fu  la  boamei  KedMi.  —  tO.  Tcmfr. 
Le  \\.'  jour  d'aoust  1607. 

Signatures  :  N.  Castcllain  prutre. — Sagnier. —  Pierre  Morel. — Jehan  Flourj. 
—  Robert  Sagniex.  —  De  Sainl-Fuscicn.  —  Fauvel. 


WARGMES. 

SEIGMECRtE. 

Une  petite  page  en  parchemin ,  litibte.  3  article*. 

Coustumcs  locales  de  la  Tille ,  terre  et  seigneurie  de  Wargnics. 

1.  Kctiefi  iJm  li(riUf««  rl  Itottnnu  roUim,  IV  iltBien  pimi»,  cl  T1  dcaicn  ptr  (k*qM  j«anitl  4(  Iftrr.  — t. 

Droit  de  mile ,  k  V/  dealer.  —  3.  M«rt  d  Tlf  lKtt>*««. 

Au  mois  d'aoust  1507. 

5«^na( urM  .' Jehan  Froidcval.  —  Simon  Hubléc.  —  Martin  Lefevre. — Thomas 
du  Bos.  —  Pierre  Lcfevrc  (unehersej.  — Jehan  le  Fruitier. 


2.°  fAHTie.   1."  GROUPE. 
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CAUMàlSNIL  £T  Ik  PRÉ. 


Une  gnmi*  jMff*  «1  pmvktmint  fwtfto  Awitaf»  tfi*«ttrét\  liiibh>  U  or- 

UcUt. 

GontlmiMt  localn  d«  1*  tenv  «t  ■rignourie  «h  GnumMBlt  «t  La  Pra,  «pptr- 

tcnant  à  noble  rt  paîstant  scipnrur  M^r.  Jtflmn ,  chevulier,  M'ipirur  <rFsqucrdcs^ 
coasciller  et  chambellan  ordinaire  du  roj  noatre  aire,  tenue  en  ploia  hommage 
de  la  dniteUenye  d'OmTOh. 

I ,  t,  »,  4.  RdicA,  droit  d«  «eMc  «I  retnit  li||M«ec  ta  Mt  «I  cotnin.  —  S  à  t.  Anaudct  paar  (Mp>, 
sniwrt* .  hHfs  eu  do«nm»sc» ,  nuaydlei  él«nlai.—  0.  T'whru  oo  droit  d'itane  4fi  ville. —  lo  H  11-  Tvrrtae. — 

tt.  AinclwJc  f^f'Ul  Cno[xr  lurnu  l>?ii.  —  IJ.  Lr  miri  iloil  rrli^f  dr  hdi[  pour  1<h  tÎAf*  ijp  M  frrani*, 

14.  Item,  il  loi4t  au  ccnsicr  ou  ccn&iera  delà  censé  et  mai<on  de  Caumaimilf 
appartenant  audit  aeigoew,  de  ealtÎTer,  laboarar  et  ■emencher  teolc*  ka  term 
d'icelle  cemc  eu  passaat,  raiMs^aiit  et  labourant,  à  tout  leurs  bestcs  et  hamas 
parmi  et  à  Irarers  les  grans  chemina  sans  aucun  mefbiti  à  came  du  dntt  an- 
pmnA  mnmé  la  draU  de  foii7& 

La  zvn.'  jour  d»  Mplemlm  IMV7. 

A^rméet  par  G>lart  le  Vicsicr  hmmf  de  fv^f.  11'!"  Oberon  pr6rnr>^Hr  -h- 
d*moitêUê  jidritMiu  de  Saint-Lé^.  —  Jebaa  Lcnaim. — Colart  le  Parmcnticr. 
^JdMD  HiHcn.— Miiiiiidi  Bdkl. 


GàMBLAIN-LE-GHATBLAIN. 

Quatre  grande*  page*  en  joMvIiMMt  UaMit.  Suuugb,  18  «itiiote;  Écn- 
nMiMf  7  article*.  —  Total  M  mrtUlm, 

Couïtnines  localles  Je  la  terre,  8etg:noune ,  bailliage  «"t  échevinagc  d  -  Omi- 
belin-le-Chastellain ,  appartenant  à  noble  homme  Mgr.  de  Litgne«,  Miigncur 
diriit  liea  de  Ghnhdio,  durtdtaio  bMdital  de  Lem  an  Attoia. 

1.  Âu  Kigneur  de  Lisgnet,  entre  autres  aes  rilleit  charteaus,  terre*  et  sei- 
(HoaricBi  hd  oompecte  c*  xgfKtùiuA  ladite  vilkt  Mme  «t  aeigBogrie  dodit  lien 


(MO) 


SDnkm  aten.  hmqoiws. 


de  Ctanbeliii  «(  k  diMtem,  en  laquelle  et  eo  tout  ce  qoi  en  monh  et  de»- 

pend,  il  a  t(3Uli'  justice  et  selpiiourlf .  ronfi»rarions ,  CfipavctCl,  bois,  caiiet^ 
molin  et  autres  pluiicurt  beaux  droit,  «ucloritex  et  préragetiTCi  ;  et  pour  icelle 
M  jiMliee  paim,  etener  et  neintenir,  il  a  baillî ,  lieutenant,  plniieun  hommffa 

froclaiilt  ft  «ulticrs  ,  prcvo«t,  csrhfTiiis,  scrprns  cl  autres  unirii  rs. 

2.  Item,  en  la({ucUc  acignoiirie  de  Cambclio,  ledit  wigneur  de  IJ^gllea  • 
pluiieun  bcaui  1mm  ^rena  et  apatieiils  en  tous  lenpieli  boia,  il  e  geienne  telle 

que  iiulz  ou  nuruiis  ne  peuvent  m  icelle  cheMÎer  De  bire  quelque  prinsr  <ii- 
gnamincnt  do  coutiu  et  aultrcs  beatei  aauTage*  y  ealMia  moi  md  congié  ou  de 
Ma  officien ,  gena  en  eonniit  <|ne  ce  ne  aoH  en  cooiinellant  et  poar  cbeacooe 

fois.  L\  «olx  d'iimciiJc  et  piiîjnirion  de  prison,  eiisatuble  de  ronfi-xpiier  chiens , 
fillei,  hanias,  armures  et  battons,  et  de  peier  Ici  m  Lie*  de  justice  raitonnablei. 

a.  OMifUloa  poer  lei  aintu  et  iMkilMu  da  Un  naëw  Um  bM  m  mmtn  kanL-t.  UM  Micaw 
«  Il  Jiulke  et  la  Mi(Miie  dci  ma  il  la  ririèn  <!•  léM ,  al  nal  s';  ptat  iifcbir  aini  im  •Kr/mi'nt.-s.  Drait  i» 
nal*  dd  tkii  al  dca  eolarlai.  —  ».  MiaTa  daa  Aefi  mImi  Inr  minn.  —  1.  Hriiek  dca  tnx.-,,  n.  «i4>««  cl  eal> 
liin*  :  bala  it  n\iet,  Xtiàgmtmt  (ail  l«  trmU  lifai.  —  1.  La  reudaUin  q«l  a  pajé  la  rali«r,  M  Cuuriur  dtaaai- 
brantml ,  lanir  It*  plilil'.  —  t.Lt»  rt  \n  niarHiln  «nui/^  nu  qm  |>riiTcnl  Un  aim«<«  indiTuilito  et  ap- 
partiennent i  l'iUi-'  —  li>,  £n  liitne  rullil^rjle,  In  paioH  n  ont  point  tie  quinl.  —  tl.  La  trrrr*  coUl^rfi  WMl 

parLutaL'h  %      \i  \-  :  li-  ^:-ur  grrïf  txjta  absUu  unk  rtio^ ,  l.X  Milx  pariftif.  —  t3.  Uoniiiape  ilrs  Imitiatii  ilana 

ks  taillii  au  dr«iifL.t  il>'  :i  atH  ,  [luiii  de  [>arfiile  amrndr. — it.  Ammile  |mur  rou^  nwaii  boia.  VU  aula  VI  dcaian* 
—  U.  BnliaiK  i-lBiii  le>  M'  iKi  II'-.  /.I  uir. .  I.\  M  11  .1  dinrnilr.  —  |i>.  Ilv>!iiut  «Una  laipriat  ii|lM»lllMl*aV 
■Mnlc.  —  11.  Le  ilouaira  cal  de  la  BiuUié  de>  Ueta  ci  du  lien  daa  hérïlagea  cvlUan. 

Ptow  le  vaaie  en  le  régie  aur  Ica  covtnmeB  de  b  conté  de  Saint-M  dont  h 
aeignearie  de  Gambdin  eit  tenue  immédielcnieatt  en  on  aeol  fief  et  hontmey. 

Cotistiimes  loe:ilrs  de  la  prcTOstc  et  cflchcTinage  dtidil  lieu  de  Cambdinqne 
les  prctcMt  cl  cschcTiiis  dudit  lira  baillent  au  «eigueur  de  Liagucs. 

1.  LaadiU  preroat  et  «clienna  ont  bj  en  ladite  ville  de  Gambelin,  laqnaDe 
<ie  rrtMnnvrlIr  rFinseun  an ,  pardcvanl  leaqad»  aont  pcnwif éUea  tous  le»  autgate^ 
manaii-i  cl  hubitaus  dudit  lieu. 

1.  Et  af  ant  ieeuli  pmeit  et  eaaheviiH  le  lenvei  et  eengneiaianee  deidita 
habitam  quant  le  cas  le  requiert. 

8.  Ont  wmj  pooir  de  Cure  chaannn  an,  eu  mi-inan,  visiUciou  dca  fle^rdst 
ealana  ca  ■ettea  dudit  eaghennige,  acenaiunrf  amaf  de  Wie  ieaacir  ba  pbiwa 

et  planfjueîi  des  ehemiiis  deMlil^  fli'Ê;ards  .  de  relIcTcr  les  filles  des  rivièreaf 
faire  eslarer  les  hajcs  pendant  «ur  lesdits  flcganbifSur  painc  et  amende,  pour 
eheacune  penonne  reffimot  eu  en  denwure  de  ee  ateir  fint  en  lenq^  deu*  de 
amende  de  III  aoh  parisis  au  proaffit  desdits  preTost  et  eaobeviaa. 

4.  L'épaiB  aininal  joalt  aa  Htga  da  ia«  ka  kiaa  ■euMet,  deiiea,  cittiM  it MHapi da yriwiiiir  nwit- 


uiyiiized 


(  ) 


«it  Mh  Hall  II  Mimtm  <ni  «wm!»»»  MtMMHnptraaMi  ft  mMI  k  iinrilM  ta  mg^tm,  imm 
4 wHiMi, «ikttMimw rthlrtmi Mits.  L'ilut im mùm imuiH  h  |ilid|pH  MMtlt}  Hrfly «  jiHHMii 
■BhiM«<iitm*flu«ain,  tteeanihiiamiMMkiBai^enlMautr,  d«*«ii<M4««rt;Bri<ciiam«  |iiii4<«tlg 

5.  Tous  potseMeura  propriciaircs  de  manoirii,  terres  et  héritages  tenus  du- 
dil  aifiwvÎDige  (ont  màmi»  k  eslte  «diOTiin  dudit  (kmbelin  oa  qnih  aoient 

demourant,  quant  i!»  j  »onl  appelez,  et  psTPr  letir  pa^  ot  bion  Tenue  ncoiw- 
tumée;  et  se  iiz  sont  reffiuans  de  ce  foire,  lejidis  preTO»t  et  esctiCTins  peuvent 
Hirir  (39)  Uun  Uritage»  et  praiidfe  lu  boitact  lefams,  tant  qdb  «mat  en 

ce  obey  et  sprpiirscp. 

1.  DiM  la  ntim  m  011  tint  In  coBliBim  <U  ImUU*!*  de  Cmbuo. 

Le  m.'  joar  de  leplembre  1S07 

Signahim  /  Jehan  RouUier  bailli  d«  Cambelin.  — \Valeran  Morel  homme  du 
H  «MAamM.  —  GoUart  Dauehel  Aiimm«      fitf  H  liMitMotti  du  bailli. — 
Ffailippot  Bantia  mtimin, -^htj*  It  Bourgeoit  aantaeiit. — Jeiait  Dekfae.— 
Giltot  Duhamel  «t  amtnt. 


BARUN. 

IVmt  rSlu  <b  grand  parchemin,  grmtt  4mtitrÊ,  tfMim  aamarn».  23 
arfMifaf. 

Contînmes  et  droit  seigneurinl  dv  \n  yillr ,  trrrc  cl  seigneurie  de  Barlin  ,  ap- 
partenant à  Mgr.  Olivier  de  Vrenade,  seigneur  de  la  BasltCi  à  cause  de  Mar- 
glMrite  du  Boia,  m»  épouw,  dame  dudit  Bariin  «I  daoagiira  d*  Roje. 

1.  Lrrtit  "iriçnrnr  tïpnt  la  terre  et  3c!»iiL-<jric  de  f'nrlîn  ,  .ippartcnances  et  np 
pendancc»  d'icelle,  en  un  seul  lief,  de  madame  de  lluint>crcourt}  à  cause  de  son 
diailal  de  Honnelio,  de  la  conté  de  Seint-Pol-,  iniael  firf  il  a  taule  jualioe, 
haatp,  mnirnne  et  basse;  à  cause  da<!it  fief,  Tiscontc,  baronnic  pt  sriirnoiiri* 
de  Barlin,  ledit  seigneur  a  plusieurs  beaux  droix,  prerili^ges  et  prérogatives 
aur  loua  aea  bomme»  et  leaai»;  et  ^  a  un  eerlain  draît  de cullege  qui  cat  td^ 
que  toute?  frmmej  qrii  firniirnt  firf  diidit  scipnciir  Je  Barlin.  lo-it.';  '■•  ,p)  r'i"i  < 
fois  (pi'elles  se  roarjcnt  ou  changent  de  marj,  elles  ou  leurs  dita  mnii»  sont 
tenia  piier,  MMrdr  ki  6e6«  idk6  liimléa  et  lea  «ateii«a«  le  VI.*  daniarde 
la  râleur;  duquel  droit  de  cullage,  ledit  seigneur  de  Barlin  est  tenu  faire  pa- 
reil droit  à  madame  de  lluuihereotirt.  — Ooltre,  a,  au  dehon  de  ladite  vtUe  de 
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Stmtnt  SÈME.  lElUQUESJIB. 


Barlin,  en  lieu  limité  et  acoiutumc,  une  justice  de  pierre  (2S)  anchienne, 

où  ledit  seigneur  fait  toutes  cxccussions  sur  toutes  personnes  et,  apm  leurs  con- 

dempnacionSf  les  fait  pendre,  traîner,  brusler  tant  que  mort  s'en  ensaicut; 

— \Tec  ce,  a  audit  lieu,  «or  le  riez  et  bourc  d'icelle  ville,  un  piUorj  anchicn- 

nemcnt  fondé  pour  à  icellujr  [aire  justicier  et  pugnir  les  dclinquans;  a  drois 

de  confïscacions  comme  les  autres  hauts  justiciers  du  conte  de  Saint-Pol ,  et  par 

espécial,  comme  les  seigneurs  de  Bailloeul  et  d'\cgnet,  dont  la  dame  de  Hum- 

bercourt  tient  son  chastcl  de  Honnelin  ;  tous  les  hommes  et  tenans  dudit  Barlin 

sont  exemps  des  drois  de  travers,  tonlieux,  sussidcs  et  maletoltes  à  Saint-PoI, 

Pernes  et  cnclaTcmens  d'icelle  conté  ;  et  se ,  a  ledit  seigneur  de  Barlin ,  à  cause 

de  sa  ▼iwonté.  en  ladite  rillc  de  Barlin  et  non  ailleurs,  droit  «i  arresti  sur  toutes 

personnes,  selon  la  coustunic  et,  arec  ce,  droits  d'afibr  et  d'issues  et  autres  droia 

au  long  déclairiés  au  rapport  de  ladite  terre. 

t.  Lm  Timn  <!■  Kigoeur  île  Ibriin  n'cni  •onin  drall  d»  lwlk«  m  [tm  ttm.—t.  Rt(l«iBenl  <!■  Hntft. 
—  ^t^i.  Horeeuioti  du  Mt.  —  s.  T,  s.  9,  lO-  I>oiuir«  «I  droilé  de  It  l«iBe  Hir  le> Uef).  — II.  AI>«natkio  des 
propre»  féodui  et  ooUlen:  DfeeolM,  (oni«filemeiil  de  rMrlUer  «pptreoi  et  reiaplol.  —  iS.  ▼(«te  dw  «niiiela 
pennue.  —  II.  Dousire  «Mitumier  ftur  le*  bèrttJiKCe  coltiefs.  — 14.  On  ^t,  p«r  letUmenl.  dnpueer  du  rercna 
de  trois  iiu  dei  fleft  petrianonUai.  —  li.  Feule  dé  relief  dans  le  délai  roolu  .  le  «eâiniear  fait  les  fruila  lirna. 

16.  Ilcm,  par  la  coustuiuc  locallc  dudit  lieu,  se  aucuns  possesiteurs  de  plusieurs 
manoirs  vont  de  rie  à  trcspos ,  à  l'aisné  fîls  appartient  le  meilleur  desdits  ma- 
noirs et  dont  il  aura  son  chois,  le  second  manoir  au  second  héritier,  fili  ou  fille, 
et  se  il  n'y  a  que  luig  iilz,  a  la  illlc  aisncc;  et  se  il  n'y  aroit  nuit  ilh,  la  fille 
aisnéc  porra  prendre  le  premier  et  meilleur  manoir  comme  feroit  le  fili  aisné, 
sauf  que  les  autres  cohéritiers  porront  avoir  part  aux  marescauchies ,  comme 
granges  et  estables,  et  demeurent  à  l'héritier  en  payant  la  prisée. 

17.  Item ,  se  deux  conjoingi  acquestent  aucuns  manoira  en  ladite  seigneurie , 

l'homme  seul  est  réputé  pour  acqucsteur, 

1  s.  Si  ce  WBt  de*  t«rm  ooUiiïm ,  lef  Mrilkti  de  U  haine  fitiéMét  m  («tortoraitl  U  molM.— I*.  De  ntan 
pour  lei  bien»  Beublat. 

20.  Quant  au  mollin  à  waidc  qui  se  déclare  bannyer  par  le  rapport ,  IcadiU 

hommes  ont  déclarié  non  estrc  baiiycrs  au  seigneur  de  Barlin. 

21.  Quant  aux  drois  seigneuriaux  ,  reliefs,  ventes  appartenant  à  madame  de 
Razcghicii,  Charles  de  Houchin ,  seigneur  de  Muntcscourt,  et  les  héritiers  de 
Gilles  d'Oiguics,  seigneur  de  Bruay,  tenus  dudit  Barlin,  ili  ont  tous  et  autel 
droit  sur  leurs  subgets  que  ledit  seigneur  prend ,  en  saditc  seigneurie  de  Barlin , 
qui  est  le  VI.'  denier  des  ventes  cl  reliefs  en  cottcric. 

Le  xviii.'  jour  de  septembre  1507. 

Signature*  :  P.  de  Houchin.  — Ch.  de  Ilouchin.  —  N.  Ravel.  — Trancart. 


2.*  VAKTII.  l.*'  CMMin. 


(»») 


—G.  Bmlt.  <-  V.  4s  HedondwL  —  N.  d'Enoivca.  —  N.  4«  t/mam,  —  De 
BufbufM.  —  J,  Ddi^eiH.  —  Fier»  de  Bhilio. 


JIONGHT-GATBU. 

CUXIUAIIW. 

Ei-riU  sur  !e  rert.i  iTunt!  grnnffp  pcnu  fn  pnrrhftnin.  Le  textê  ftf  la  rou- 
tume  occupe  le  titré  de  la  pa^t,  le*  ti^natures ,  let  dewe  autre*  tiert.  Trii- 

CnwiliiMM  de  h  «iiWlelleiriet  |Nvrio  ci  seignourie  de  Monrhj-Cajeu  et  «es 
cpparteomoes  et  appendanrea ,  «pinrleoaiit  à  iioble  et  puissant  teignear  Hgr. 
IrOjs  Bmirnel,  chevalier,  «eigneur  de  Tbiembronne,  de  Beauchien,  de  Mone- 
tigny,  de  Oonqueire,  baron  de  Hamerville,  mises  et  rédigées  par  escript  par 
aoot  &ipiefKDt  de  Brialel ,  leigneiir  de  Wantieriog*  beilli  de  U  cbattellenie. 

t.  HiH  IHw .  lasy—  U  tum  »  Mi  K  aH  t  put  rtur,  iWéiw  «é  wl  «•  K»t  HlXt  mu  wxiatft 
iMH  filât  de  LX  Mb  d'tiMiiik.  —  1.  M  «rai*  sMiMBNi.— t.  lawaiii  in  W|m<». 

à.  Item ,  icelluy  scigncnr  a,  en  Seelle  t«m,  eheiteUeiiie  «t  wignonrie  et  en 
taOlt  «e  qui  «i  m<»ilt  et  despend,  soit  en  U  rille  et  eschevinagc  do  Saiot-Pol 
et  autres  lieux  où  Indite  terre  s'estend,  tous  droit  de  bauuée,  foru|ea}  alib' 
raiges,  inuea,  berbaigcs,  drois  scigneurianU ,  rclliefi,  amendes,  conSMeeioM 
et  tons  aultres  droix,  tclt  que  hault  justicier  a  et  (>eut  avoir,  par  la  coutume 
générale  de  U  oonté  de  Seint-Polf  de  lecpieUe  ladite  elieitelleaie  ert  tenue  et 
Bouvant;  et  en  tant  entra*  caa  de  «iHMiHUi  deondeati  dwirai  eomnie 
anltrement ,  les  autre*  coustnmcs  de  ledtle  lene  de  Kenchj  n  fctArant  eui 
ewiilmnei  dndit  conte  de  Saint-Pol. 

An  cbasteau  de  Monchj,  le  xv.*  jour  de  seplembra  1807. 

Signatwft  De  Bristel  bailly  de  Monehjf,  — '  de  Bermjwurt  receveur  dit- 
dii  iMM»'— Poret  gr«ffin:—li.  Croquison  procureur  d'office  de  ladite  itigmtt- 

rU.  —  Deatra  curé  de.  — ^Truart ,  curé  de  Monehy. — P.  Saloppié  euré  dê  Um- 

vin  et  Houvignt-itl  —  Dourgof  prmtre,  rice-gérant  de  Rebrceueiettet.—'Viim 
Dubos  homme  de  fief. — Riancelin  ohappelaiH  de  Monehy. — De  Surques  deetervant 
U  fief  (Griotte  de  Surquee.  —  Doîmbert.  —  Do  Calonne  bailli  de  Mgr.  de 
AmufM.— Jehan  LcvasM-ur  i  i  /:  /.  — Dclegoorgoe  deetefumUlé  fitf  de 
MaritUe  Lnnbin.  —  Pcpin  ttaiiiy  du  Mgr.  de  Monltorel, — Simon  Honvoiintl 
homme  de  fief.  —  De  Frommantel.  —  De  Maubus.  —  Jacques  de  Houvin.  — 
Jefaan  de  le  Veidnie  hmeie  de  /bf— •*  wtMr  UKiiittÊ  m  ^rand  mmAn. 


(«*) 


•epTiÉHC  siitnt.  uAiHioaiiB. 


SUS-SAINT-LEGER. 

SeiCMKl'IllE 

Deux  ttttt  m  pankummt  rKotatrU  d'u$u  /mille  de  garde ,  belle  écriture. 
IS  urHeltf. 

Gouitumct  locallcs^de  la  terre  d  Mignoarie  de  Sui-Saint-Lrger ,  apparlenant  a 
hoBiMMrable  et  sage  Jehan  de  Wignacourt ,  aeigneur  d'Y^regny  cl  dudit  Sui- 
Sûnl-Léger,  eoMéiller  do  mj  en  m  court  de  parlement,  à  Paris,  auquel  liea  j 
a  bailly  et  hommes,  loj  et  eiclMviiMlBe«  hmlle  justice ,  mojeniMetlMHe. 

i .  Uog  Gh  est  tenn  pour  eauié  et  tenu  pour  habille  à  démener  sea  aflàires 

et  beaongnes,  tant  en  demandant  comme  en  défendant,  incontinent  quil  a  attoint 

l'eage  de  qdnM  woê  et  «m  fiUe  de  dôme  ut. 

t.  mMdémWam  nmm. TI iiéméttimmt,  isi ti> ■!■  h  iinaai  fcMotJili-e.  MhTtow- 
MkscoOtats*  H  Mil  parttHHiSi 

A.  Item  ,  le  scignenr  ■  droit  de  prendre ,  chascun  an ,  de  rentes  fonasiirea  ior 

ceux  (|ui  ont  tenrea  cmnpestres  et  qui  n'ont  point  de  manoir  amasé  audit  lieot 

•nr  èhawiin  journd  de  leti»*  XVI  denieii  ftâm^  ét  qant  ih  ont  iing  nanoir 

amasc  ,  ili  n'en  doibrent  audit  mifptmt  de  Sw*Slilll-U(art  pow  fllMCiiH  jo«r- 

nel  de  lenei  que  IV  déniera. 

6.  Itan,  ledHMigineoradraitdepf«odi««la«WtdMaeaBaB,deaMMdh8elt 
non  ajaot  manoir  amasé  audit  lien,  pour  mansaion,  Il  aok  parinaf  «t  qwnt  ik 
ont  vof  aunoir  aniaaé,  ladite  mananoo  n'est  plua  deiie  mtàilt  arignaor. 

0.  iMn,  md  dea  ooligela  dndit  aeignenr  ne  poolt  aUer  demooicr  bon  de  ia- 
dile  TÎllo  de  Sui-Saint-Léger,  aana  le  gré ,  congic  ou  lioaim  dndit  seigneur  ;  et  x 
il  dlfient  qne  il  j  voit  sans  son  oongié  ou  licenw ,  ledit  •eigoear  poolt  prendre 
et  appréhender,  et  ensaj  applicpier  à  son  prouffit,  lootoalea  tenea  «t  hécilaigae 
de  sondict  subgiet ,  pour  en  foire  et  uoer  à  son  bon  plaisir  et  Tolenté  (Sd). 

7.  Ilem,  ae  le  oonle  do  Saint-Pol  prend  une  ajda  en  sa  tan*  on  que  ledit 
seigneur  de  Soa-Siiat-Uger  aoit  prins  prisonnier  par  fortuno  de  goem,  ou  qnil 
hche  son  fils  aisné  chevalier,  ou  marie  sa  fille  oisoée,  lea  Tiannx  et  tauno  de 
ladite  aaignourie  lui  doibrent,  en  œ  cas,  X  linee  d'ajde. 

Sb  ifartstvff  hirtsaik 

9.  Item,  chaicune  carue  d'icelle  ville  doibt  endit  vci^ticur,  uu  mars,  une 
oorvde  «  hînotar  lea  terres,  une  aui  oounailMa  et  nue  4  gasquièrei  item ,  un 
manouTTier  doibt  audit  leignear  tfwii  oorvdce  Tan,  oaaia  ieellof  seigneur  ne  lea 

pÇBult  prendre  au  niojs  d'aoust  ;  item,  ton?  les  Mibt;c1s  d'ulil  litu  niaiis  «  lievatih  , 
sont  tenus ,  deux  fojs  l'an,  à  leurs  despcns  et  à  leurs  dis  clicrauli  et  cars ,  mener 


Ljiyllized  by 
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•is  lieues  loini;  duJit  Su»-Saint-Légcr ,  tout  ce  quil  plaist  .-rodit  srijuciir  ]e\ir 
btra  meiier,  assoToir  deppuis  le  commencbement  du  xnoj»  d'aoust  josquesau  jour 
de  TooMÙm  «tuneTant,  et  Vnrtre  conviriiire  n  daibt  fKfvr^  pw  Imdito  wbs 
gier»,  depuis  ledit  jour  de  Tonssjîn^  jusiiucs  au  jour  de  Moel ,  saulf  que  ceulx 
demiMiTao»  sur  fiefi,  tout  eicmp  dudit  droit  de  conroiurc  de  cbcTauU  (2S). 

10.  Toof  le*  tulifitm  de  ladite  ville  p«b«mbI  aller  qnerir  de  llieilie  ei  hm» 

dudit  lien,  sans  anicnJi; .  inoïi-iinaiit  (jnilz  nr  |H)rlfsMiit  iiuHl-n  nriiies  qui  «en 
tendent  oui  t«lUx>ti  et  ac  «ucua  est  trouré  cœuUant  bsditcs  herbes  à  tout  ar- 
me* OD  tailUmt,  il  doîbt  pour  ebMcnne  firii,  IlMhd'aiMitde. 

11.  Se  1rs  hcstcs  liicHlc  Tillc  Mint  Ironvt'e-»  ps  Ixiii  en  dessoiihz  «sept  ans  , 
aiMToir,  un  cheval  ou  rouchia,  doibt  iiij  deaiers-,  une  jument)  ij  deniers;  une 
vache,  ij  deniers;  on  Teau  sienrant  mw  vache,  ij  dénient  et  pour  l'inlaiMst  « 
|iour  chascune  beste,  une  nlmlr. 

12.  Se  notables  oheTaliers  gisent  en  la  maison  et  hostiâ  seigneurial  dudit  lieut 
les  snbi^n  de  ladite  vilk  seioat  tenia  Ivncr  ratant  de  lu  quil  j  aura  logîët  de 
noblm  ciieraliers  en  ladite  maison  et  boslet  seigneurial  dudit  Sus-Saint-L^fer  ^ 
et  ne  les  point  ledit  seigneur  tenir  que  nne  nnjt  soalemeat  (28). 

It.  Un  snbgiel  dudit  lien  estamt  tranvé  ap|Mrtant  liojw  venads  da  boys  dudit 
lieu,  il  doibt  audit  seigneur,  pourchaMunc  fuia  quil  scroit  prins,  UI  «olz  d'a- 
mande, au  cas  tontes  voie^i  qtic  icelluj  Bubgiet  n'cnst  païaé  la  première  maison 
d^eailB  ville,  onquci  ca»  jcelluj  sub^et  n'enddivwoil  ijeus  «tenaeroit  qnicte. 

14*  Se  niie  Tache  est  trouTee  es  ablais  d'icelle  seigooarie ,  il  est  den  audit  sei- 
gneur, par  oestnf  i  quj  appariiendrait  ladite  Tache ,  iiij  deniers  ;  one  bnins , 
j  denier,  une  Moebia  oo  dMwd,  îig  deniers  ;  une  jument,  ij  deaicf». 

IS>  Et  quant  au  résidu  de  l'usaige  et  ooustunie  dndit  Sot-Sainl-Léfart  hnen 
use  connie  km  fait  en  la  oonlé  de  Saint>P«l. 

AiqauniliHÎ  zn.*  joar  4e  septembre  lan  mil  cinq  cens  et  sept ,  parderant  Jul  - 
lien  Dupuch}  makur  de  Saint-Pol ,  et  Ailart  Bontcmpa  etokcvin  da  ladite  riUe  , 
aant  oamparas  Symon  Doresmanlz  éit  Mvtoktt,  S]roion  Floure,  Jehan  le  l'iriir , 
Glaodt  Anthoine,  «t  Jdian  Deooanfit  «feAevtiu  si  habitant  d»  Sus-Saint  ■  Léger , 
Sfftun  Desbureauli  dit  Despretz ,  Jehan  BrnncI  dit  Gcffaultf  Gillard  Bknîwl, 
Salmon  Caron ,  Grigoire  le  Prerost ,  Jehan  Latour  dit  Frère ,  tous  mannns  cl 
habitans  dudit  S^is-Saint-Lcgier,  par  tous  lesquels  a  esté  dit  et  aHermé  pour  vérilc, 
que  k■^  CDiHtumes  cidessus  escriptes  sont  telles  que  on  a  acoustumé  user  audit  lieu, 
de  s;  long  temps  quil  n'est  mémoire  du  contraire,  et  que  ain»T  il  est  escript  f>n 
leun  ptevilleges  sj  comme  ilx  ont  rcconguu  paideTant  lesdis  majeur  et  cscherins. 

Snitent  le»  tigiMUMnei  daa  eidetani  iMniindi. 


(290) 


sipntsB  stuc.  wuQimn. 


BERQUINBHBII. 
wamMM. 

CoMtumM  dml  on  mt  en  la  ville  et  bourgage  de  Bcrquinchem ,  rédifln  an 
cominaTidcmcnt  de  Mf^.  le  itcncM-hal  de  Temois,  bailli  dodit  iMMfgagiBt  paor 
madame  la  coaitcs*e  de  VcndounoU  cl  de  Saint-Pol. 

If  PriaiWf  quant  anoant  en  anoon  banigoîs  dodit  lien  «a  de  «ie  à  treipu,  le* 

kéritiers  d'icellur  bourgoi?  doiTent  au  seigneur  dudit  licti  pour  l'hériLice  quil  toI- 
dnit  relever  de  la  aucccasiou  dudit  bourgoia,  XU  deniers,  par  dcduiis  sept  jour» 

«Implnn^. 

2.  Ilem ,  quant  aueun  ou  aiieun<i  rend  nu  domw  aucun  hcritai^e ,  (euu  en  hour- 
gage  t  il  n'est  deu  au  seigneur  dudit  lieu  que  XII  denien,  pour  droiz  de  vente. 
S.  Nul  nepœalt  mener  pmtwcr  ms  bettes  an franoq  Uan  dodit  Bercptinebeai, 

entre  le  XV.'  jnnr  de  niav  ius(]iit">  t  n  fin  d'irellny  mnis  et  depuis  ]n  Saint  Jchan- 
Baptistei  et  e«t  couimuu  ausdita  bourgoia  et  non  à  aultres,  car  ae  aucunes  bcste»  j 
otoÎHit  tromén  en  dessus  de  d«m«  Os  conunetlfeiail  auMnda  de  XII  denien 

parisis  ,  pour  cliuscuiir  (oyn  ,  cnrcrs  Im  MclwrinS  dodil  liCB. 

A.  loua  les  matians  et  habitans  dodit  lien  mt  enM  de  (Ml  cbasteau  de 
Saint-M. 

y  Droit  d'itrM.  —  «.  AOurtge  itt  «iu  H  certtiMt. 

7.  Item,  quant  oocon  bourgoia  dodit  lieu  estarresté  à  la  requeste  daullruj  , 
il  M  poott  «aoxieaner  de  lui  melRBei  (S7),  ce  que  (ne  pourrait  fair*)  ung 
anlln  qui  ne  leroit  bourgoia;  et  quant  aucuns  desdits  bourgois  est  aneat^  en  la 
voie  de  HenohiQ,  il  doit  «au»  Tvuwjé  parde?ant  les  lieutenant  et  cadierâu  do- 
dit BeiqaindMau 

8.  Tous  les  bourgois  dodit  lien  pœutent  rendre  et  acheter  francqueoient  hui 
k  lautre  andit  lieu,  saoa  pajar  pour  œ  le  dioit  d'iwM  eu  tonlicu  ;  et  pareUemeot 
ent  ieeolx  bourgois  et  eedieiînij  teb  diale  anAt  Uan  de  Hendiin,  cpiant  ili  adhet" 
lent  ou  vendent  quelque  cboM. 

9.  loeulx  CM  lirvins  pâmant  lâin  inventoife,  ai  bon  leur  mmbla»  des  lâena 
d'aueuM  trespa>»i  7.  pour  le  oonserratîon  dicenlx  Uen  et  dea  Mrilien. 

10.  Quant  Icsdis  eschevius  dudit  Berquinehcm  ont  affaire  de  cx>nseil,  ili  se  doi- 
vent ictnira  vers  le  oaïnir  et  eachevina  de  Saint-Pol,  qui  leur  doivent  donner 
cenNÎlf  eonibtt  et  aidât  ■■■■  quelque  chose  payer  (28). 

Le  ZK.'  jour  de  septembre  IS07. 


2/   PARTIE.    1.*  G«OW?E. 
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Signature*  .  JcLon  de  la  Beuvnère  liâutmant. — Cazlcf  curi. — i,  Quesnot.— 
Chulot  Qiunot.— Jcbm  Dwel.— Jdini  Odhi».— >H»  FkaqwlUii— «»  «iiliw 
«IIiMUm. 


CHELERS. 

SEtGmrkIE  BT  »OU«GAGE. 

Trois  petite*  pnge*  «n  porrhimin  ,  fbrt  altèrit*  par  Vhumi'ii<«   1  "2  articles. 

Coustume*  k)caks-de  la  seigiiounc  et  ctcketrinage  de  Celen,  rédigée»  pu  eacripl 
m  ««mmwndenMDt  du  Moaditl  de  Tmmh*,  IniUi  de  la  tmOé  de  Saint-Pol  et 
de  ladite  terre  de  Ccirrs. 

1.  Toutes  eiqiMDle  tojs  que  aucune  penoone  m  de  rie  à  trespaa,  delaiaMut 
«Moiifl  on  waeaa  béritaige,  tenu  en  iMwpee  àaik  CtHuUt  il  «t  dan  MndU  a«i- 
^iitur ,  (11-  qu^  l'hérilige  ail  lenni  |miw  drait  de  idief,  II  aoU  piriû  d'entrée, 
et  autant  pour  imat, 

9.  Quanl  anenne  penonm  vend  on  doma  aon  hér^aga  aritod  ea  iMclei  dvdît 
bourrée .  il  est  deu  audit  sei|pieur  pour  ses  droitx  seigaauiîaiilxt  parailb  aoBiaae 
de  II  »oU  paria»  d'entrée  et  11  aolz  pariiù  d'i««uc. 

5.  ht»  CMliaTnia  M  jmi  dndH  Cfkm  ont  pooir  bbe  «mater  aalimy,  à  la 
requcste  de  quelque  personne  estant  es  mectes  de  leur  bourgage ,  et  congnoistre 
d»  dea  joiques  en  diffinitif*,  Moof  qoe  ledit  amat  ne  se  powlt  (rite  aur  ung 
des  bonrgott  dudit  Geleia ,  aaaû  se  psalt  biea  laîre  eemnandeaieitt  par  nu  ser- 
gent dudit  cscherinagc,  en  U  présence  de  deui.  eschevins,  que  icelluT  bourgois 
peje  la  somme  que  on  Inj  demanderoit ,  en  dedans  sept  jours  et  sept  nujtSt  sur 
peine  d'amende  de  LX  sois  parins ,  i  appliqaiar  an  aeignear  dndit  lien. 

4.  Item ,  quant  aucun  a  bit  arrester  auliruj  es  mcctea  dudit  bourgagc ,  à  bulses 
«nseipies  et  à  tort,  il  cschiet  vers  îoeulx  nuieur,  jures  et  esdiertiu,  9n.  amende 
de  Vil  sols  VI  deniers  paiirfs. 

B.  Item  t  toutes  terres  qui  ne  doivent  point  de  rente  au  seigneur  dudit  Cetera, 
et  seita^-i  iiu  terroir  d'kelli^,  se  reliefnnt  «n  payant,  audit  seigneur,  XD  de- 
nier*  pansi-^,  potir le  idief  dé dMem  jonoan  et  meanrelaMseidlenient. 

6.  Item,  îeenli  esèbefins  jwia,  ont  droit  d'alTor  sur  le  TÎn  et  cervoise,  en 
toile  fMshon  qne  se  aneun  on  aucuns  se  ingenMt  vendra  vin  ou  cervoise,  smh 
estre  eswardë  et  aflbré  et  mis  à  pris,  il  eadieroit  vers  le  seigneur,  en  nneiide 
de  LX  sok  parisis. 

7.  Item,  ont  ieewU  eacherioa  droit  de  prendre  plesge  d'amain  meflaitew,  sgr 


arantqoik  Hniront  aifattrer  du  méfiait,  et  ne  poat  le  beillj dudit  Celen  prcudn: 
ledit  Ûtewi  oêSê  wullemeat  ceognoulre  du  melièit  avee  leedils  eacheviiu  jurét, 
et  par  bnlle  de.DOO  faroir  arbitrer  par  letidits  ewherins  d'ii-ellc  plc<ij;r.  ilz  «e  doi- 
vent relUrcr  paideran  lei  |ier»  et  hommes  de  Saint-Pol ,  pour  ru  arbitrer  (29). 
8.  Item,  «nt  panllenent  leadila  boorgoia  dodit  Celen  «  pooir  de  vendte  IV 

masrmriit  de  Ifiir?  tnaisoii'i,  rt  tminporlrr  linrs  du  me;  fti  pniriiiit  audil 
gneur  11  solz  parùis  tant  «euUeinent,  et  quant  audit  niei,  il  demeure  au  pourlit 
dndit  aeigneor,  poarven  que  îeellv j  bonrgeb  ne  eut  meAît  aoiulil  Urilage  (M). 

0.  Itrm  ,  oui  parollement  lesdit»  habitant  dudit  Gefan,  droit  que,  pour  quel- 
que choee  quilz  Tcudent  ou  achettent  dedeiis  ladite  ?ilki  les  angi  aui  autre», 
ih  ne  doiTCnt  point  do  fcnliea,  et  n  nodoivont  point  de  piet. 

10.  Item,  ont  IcMlits  bourgois  co  prerilTRC  que  iixne  doivnit  point  d'hcrbapc; 
oe  de  chose  qailx  vendeot  auderaul  de  leur  maîaon  tenue  en  bourgage ,  ilx  n'en 
doivent  peint  de  tonKen ,  ne  pawlleient  fom  uAmtr  ondovant  desditea  maiao w. 

11.  Item,  par  ladite  coustiimc  ,  1i"î  rntrrcs  rt  issues  de^  terrcis  a\i\  rliam[ia 
dudit  Celcrs ,  se  doireut  faire  par  lea  pen  el  homme*  du  chasteau  de  Saiut-Pol. 

19.  Item,  <pio  icenlx  eaftiwvins^  anpotovant  le  nnouvollenient  de  loor  loj^ 
(ont  commandement  h  tous  boiirjçois ,  sur  paine  de  ^'  soti.  quili  sorriil  cii  la 
ehioietiière  dudit  lieu  (81),  jniques  à  ce  quUi  ajent  renooTellé  icelle  loj  ,  et 
par  ftnile  d'oMinance,  ik  penitait  «iiir  leur  nMiion  eitint  radit  hmtgag», 
tant  et  jusque»  à  ce  qiiil?.  auront  pair  ladite  amende  de  V  aoix. 

Le  dix-neufficame  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  eeos  et  sept. 

Signaturm  :  Tîcart  KltMliNCNl  étêHt  CUW».— H.  Bmdiert  euré. — fosse  de 
Ricamet  ctcuii'r.  —  De  Bethenoonrt  ueui*r.  —  Jehan  Ricart  etrhevin.  —  Dallus 
de  Boiatral  uehevin.  —  J.  Gotran  «leAseM.  —  Pierre  Machellet  etekevin.  — 
Pierre  Candron  bourgs.  —  GiUe  Hulot  sielisMn.  —  Gilles  de  Ballelet  bourgoi*. 
—  Csllart  de  Laurin  bourgoi», — Jehan  de  Rcrsin  hourgni'. — Collart  d'Isque 
bmtrgois.  —  Colart  Hoi  bourgoi».  —  .Vnael  Ricart  bourgoi*.  —  Jacques  de  Gafitn 
bourgoi».  —  Colart  Flament  bourgoi».  —  Jos.  de  BoaeTeres  bourgoi».  —  Bsstien 
Mail  bmrgoio. 


CURGHT. 


Ui>  cnhier  de  deuT  feuillet  de  parchemin  dont  la  prettUèr»  mi  ê»  garit, 
—  Doux  rHu  do  ttsU  d'un»  Mo-hoUo  4onturo.  22  orUeiu. 


Ljiyllized  by 


9.*  FAHTU.  1.*  OWNim. 


Cniflnnies  et  uiaiges  do  la  rillc  et  seignourie  de  GuDchy,  appartenant  à  haute 
•t  pitÎMintn  dame ,  madame  Ynbeau  de  Ltucmbourgf  «kate  d'Eapinaj}  de  Ri* 
«bdMttfg,  d«  Sainghin  et  de  Gunchj,  qu'elle- tient  du  dmlmmi  de  BélhiiMt 

en  an  «cul  hommage ,  en  laquelle  elle  a  toute  juitioe  et  tcignourie  viscontière. 

1.  A  (imt  St  itA'ttt  Jtialke  ladiii!  ûimt  i  irarn-lei ,  W  tim-nuinni  Aet  liUaritct  |éa4ninaent  \ms  1c< 
<lri:itfc  d.M  ifipTiPiir»  ^irrjiiUf ri-  —  i.  Ejln  i  pamllfnjBnl  droit  rfr  jiiridirtion  <ur  )m  flell  e*  eoltriej.  —  3.  Sun 
biilii  priicMi}.  tn  inaMra  f««<Wa .  «ne  ImiMaoii:  ili^i  li<:inniri  lir  M,  cl,  en  ijulièreeMtltre,  hvk  celle  ic- 
niini  roltirn.  ■  i.  Sncnuiott  dM_fl«&.  —  t.  H^lirTa  dr«  ccikrirs.  —  f>.  CrindiliuiLi  (Je  Li  T<iitc  (Ifs  (i(fr9.  —  7.  Rif- 
inii  Usnaprr  .!«  h<rit«s»i  r«>«ii>r»-  —  »  »nsil  de  TMile  dei  Saft  ««  coterioi.  —  t.  Mt« da rcli«f.  —  tO.  «flbfiflc 
bditf,!]!  —Il-  l.('|ciui  tKniv.int.  I' r«(4ii'il  a  K>  faiMi  ftMiBBtlMeki  «■ftilaliBillH'iiM- 
rîlagH ,  i  la  etuift  de  iMier  U  hmiIM  ilti  ddla. 

1^  Item,  te  it  «Ifeiioit  que  ledit  tenriveiit  tjt  «Mmm  ou  tnttuA  de  ioa 

premier  mariage  et  procédait  à  uof;  sewnd  mariage,  scidita  enffans  lonl  ha- 
billea  à  dcoiaoder,ce  que  leidili  père  ou  mère  leur  est  tenus  bailler,  la  juste 
moitié  de  lemi  ton  vaUtmiteii  tel  cilat  qaU  «et  km  tnmi%  en  peint,  p«r  le»* 
dita  enffan*,  la  moictié  du  toutes  les  debtes  (32). 

15.  Item,  se  ledit  surrivant  a  enflàas  du  aecood  mariage  et,  audit  second 
iiieriege,a  fadie  enemm  aeqinitMf  le  meitiA  deidites  anqwMtoi  «ree  «hi  {lalri- 
moisne,  apm  son  trespas,  les  enfîans  du  premier  mnriage  partiront  arec  les 
enflans  du  second  mariage  ausdis  patrimoisnc,  acquestes,  nuxubles  et  calbcox 
IHumUenint,  duacun  1  igùt  poieion. 

14.  En  faisant  \n  partais  aui  nnfans,  le  fîll  aisnë  a  son  choix  de  prenrlrc 
premier,  et  après  cbascuu  ainsi  quil  est  né,  et  les  filbw  porcillraient ;  sil  itj 
m  nerle,  le  fille  eianAi  •  ion  choix  et  apiw  let  eutm  filka  einil  qo'eUet  aont 

nées. 

19.  Sj  ne  p<Bult  on  estre  aumotnier  et  paichounier  ;  et  que  se  aucun  renll 
■Bocéder  k  pèie  «m  à  miR,  R  eil  reqtâs  qail  «eppoHe  «n  mont  coaraun  oe 
qai  donné  luj  est  à  son  mariage  et  anltrcmont. 

16,  Item ,  que  en  ladite  seigaourie  en  use  en  telle  manière  que,  quant  deux 
eeiiîo«a|i  mmiét  emaamUe  ont  euleimea  effiriica  et  ih  prendent  eneone  MBine 

d'argent  couranl  en  ronlc,  la  fonstiinie  o«t  telle  fjue ,  pour  In  M-iirclc  d'iceulx 
deniers,  ils  pœuvent  rapporter  et  werpir  letirs  maisons  et  héritages  par  le  bailli 
et  bomnca,  en  le  main  dudit  beîlleur  ponr  eatn  peyé  dndit  piendeiif  de  terme 
en  terme  de  sadite  rtiile,  cliavcjn  au;  et  au  cas  que  l'un  des  paicmcns  ratain- 
dist  l'antre,  ledit  bailleur  se  pceult  retraira  audit  bailly  requérant  la  somma- 
eien  «aM  Inte,  aelen  le  oontena  dce  lettm  Umnt  mendon  de  ledile  rente, 

audit  prciidpur  ou  ses  hoirs  nu  au  domirllc  eslcu  par  lesdis  prendeiirs  bu  rhief 
de  ladite  sommacion;  se  lesdits  prcndeun  no  ont  paié  et  oootenté  ledit  bail- 
leur, ledU  hmlienr  perhnli»  M  W  et  heninMa»  ae  pOMllt  Un  déeite  eidie  ne- 


•■'  '"J 
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noirs  et  Mritaget  ypotcoqniés  i  ladite  rente;  et  apret  les  criéei  et  pablieaciont 
biiet  par  traii  qnimaiiiai,  en  jour  de  dimenoe,  et  le  fan  on  Tendre  ou  dé- 
cfAer  pour  etire  phinemenl  paid  du  principal  et  dee  arvéragei  de  tout  bria 
et  deipena  pour  ce  mis  et  aneonra». 

IT.  \jn  boninM»  de  tef  dolimt  It  «nri»  de  pitidt.  ttMt  de  teti  rl  <><l«  4e  (hmlerie.  —  18.  Ltdiie  daiae 
■  •eiil>  lt'<  itii'tiil»  e4  lat  pnaii  do  «nui»,  chvniîiu  H  (tffar^i.  —  V>  Kll'  >  ua\r  \»  pAi-hf  det  «Unm  rl 
ri?l^rrt.  —M.  PcnoniM  n*  ^11  tmxt  de  ]iitilc«,  en  M  )««dicliM,  mu  mm  mumVmuH  —ti.  Mal 

Maol  rtudil  a';  t  JiMliM  TtcuoUi^. 

Le  xxTit.*  jour  de  septembre  1907. 

Signature»  :  Da  Plouhr  fta*7/».  >—  Boeqnet  /Mulenont.  —  Harcler.  —  BaiUet 
Aomme  (/a  fief.  —  Srgorr.  —  De  FlandiM  hmmt  de  fief. — Pierre  Lcfcbm. — G. 
RobeUnoïKMr.— Icfaan  Bowbé  «nmmm  •*  «aKar.— JaoqMa  Robaltn  tt 


SIRACOLRT. 
wta. 


Un  petit  carré  en  parokêmm  owihwanf  IrwM  ligHie  éariÊM  dtmt  ie  mu  ét 
/«  longueur.  1  article. 
Gourtnmea  d'une  partie  da  la  teite  et  aeîiiaourie  da  SiFaeonrt,  aniia  aa  an- 

clavemens  du  conté  ili^  Sniiit  Pol.  tenne  en  parrie  de  la  chuleUania  d'Allflliat 
lesquelles  coustumes  sont  semblables  à  celles  dudit  Siraoonrtf  Mnif  en  matière 
de  idief  ala.,  appartenant  k Gnillaaaa  da  Femei,  aaenîer,  aeigiiear  dadtt  lian. 


Le  XX.'  jour  de  sc[)tiMnbre  10O7. 

SigmUuete:  Adrien  de  Vignacourt  aMueVs  kaiUi  de  SiraMurt.—Sim  Jehan 
Hwwt  ouri     Siraeturt.  —  Loji  Martin.  —  Hédaid  Lafid.— Jalun  RaiiaL 

Martin. 


VINT  ET  FARB1IS. 


Un  çaUer  de  deute  feuillee  de  panAemim 
d^éeriture  trèe-nette,  trit-litible.  8  ortMM, 
émutnértMf  dee  dnitê  teigimtritnut. 

gardéea  et 


fagt  et  *m  quart 
«n  bug  fréamhulê 


etTilIea, 


uiyiLize' 


d  by  Google 


Vimf  et  Farbuit  leurs  appartenance»  et  appendances  apparleDant  à  noble  et 
puissant  tmfatutt  monMignou  Philippe  «  baron  de  Montmorency  «  cberalier, 
seigneur  dwlit  lien  «t  de  Stint-Leu,  et  «mdame  Ibnie  de  Hdineit  fille  et  hé- 
ritière de  dcQiiiict  Mf;r.  Fcdriq  de  Homes,  en  son  Tirant  cheraKer  ,  seigneur  de 
Hootignjrt  Viiiij  etFarbaSi  Uquellc  terre  et  scignourie  îb  tienneot,  «o  un  lenl 
fief,  de  noble  et  paiaiante  dame  et  princesse.  Unie  de  LmeBlKnirgf  coatioe 
de  Vendosmois  et  de  Saint-Pol ,  à  cau»e  de  ladîlB  oonlé  de  Saiot-J^il» 

L  Pour  lac|uclle  justice  garder,  maintenir  cl  eicrscr,  ilx  OBI  baîl^f  iieule* 
naut  de  baillj,  procureur  &scal,  sergent  et  autres  officier». 

Q.  Atee  ee,  ont  et  leur  eompeeie  une  mairie  Urilahle  (SI)  qnil  font  entier 

par  telles  personnes  ou  prrsonnr  qtir  biiii  lour  Miiihle. 

m.  Arec  ,  pluiaeun  homutcs  (juc  l'on  disl  osles  submis  à  aucuns  serric»  à  la 
eeurt  et  boalel  dodit  wiKaaar,  à  canae  de  certalm  muioin  <|ajk  tienneat  et 

jiosscs'-rnt  srnns  ni  liidite  ville  de  Vimv  :  lrsf|ii(  !7.  hommes  il  wniblp  rsitr  c!r  la 

uature  que  escberiiu  béritables  (84)  qui  ont  la  congrunsianoe  arec  ledit  maieur , 
à  SB  conjure  et  aooietlé,  de  toutes  ntatiÔKS  de  daot  et  arreati. 

IV.  Et  par  trois  fois  lan  plais  généraux  où  se  raHr^i»^>rTit  <?t  wident,  se  faire 
se  poeull,  toutes  matières  dont  le  coognoimmoe  leur  appartient  dëpendans  des- 
dii  elaoH  et  armait,  le  tont  sona  le  maort  du  fief,  terra  et  ieipHmrie  de  Vimy. 

V.  E»  lenoi»  dasqueb  Ueox  de  Vimj  et  Farbus  y  a  Ma  ciwitaaoi,  esqurii 
et  lîeut  envifon  y  •  pneniia  do  «oimina  piwUfigice  

4.  MM  tt  «kwlll  4*  «Mk  étittOtt  OOtriM.  —  «9.  n«ll  tt  lUtanti  :  funge.  •Obnee  —  TiiJ.  luaM  de 
iMe:  IciTjgt.  —  il,  MmIoi  cl  fruir  Imn.]!.  fiirv.'i-i  _  i.  Pi:<iTi)ir  i»  tnn  <tn  MlU  rt  «Uim*  ^it^'Ai'n... 

Esquelz  lieui  de  Vimv  cl  t<iri>u&,unt  tieu  les  coiistumcs  ci-aprcs  dëclariées. 

t.  $iic«wloa  àn  teft,  —  i.  Deoiira  d*  la  fenBc  ;  U  moilié  det  flf b  ta  luatniit  u  ne  dvriBU  —  S.  TMt  IM 
béril^H  cattieri  um\  diTuibks  et  |iarUgea4iU«  «iHr»  rr^^ms  tl  kMiim  su  méwt  tV'^it^.  —  i.  Li>i  mmcur», 
qniod  il  ;  fn  .1  f'li.«iriir«  t<tiu«  d'ma  m^sic  «el^r.r^ir ,  t*-  iJi.iriNu>-iil  riit^'  tel  cnfans,  de  ir-l!r  ^'.'rir  iju'-  i  .in^  <lMji'it 
in  BUKilt .  H  U*  ëutn»  tatêiu  chuun  k  ton  imi  ti  pn  ordre  de  primogiDilun ,  mm  i  Midi»  uèle  |it«e«dc 
ls«t>aif  h  taMtIt. 

9.  Il«ia«  ae  mg  trospassé  délaisse  plinoeun  manoirs  et  pluiseurs  enffans, 
kenk  menoîr*  lenna  de  diren  seigneurs  séans  csdis  lieux  de  Vimj  et  Farbus, 
soit  quilz  fussent  ou  soient  tenus  du  seigneur  tenant  en  souveraineté  dudit  Vimy, 
ncantmoins  ledit  aismi  marie  emporte  le  chois  du  premier  manoir,  comme  diat 
«st ,  et  aprei  emporte  ung  antre  aanoir  aîctiTant  tenu  d'autre  seigneur;  et  aprea 
sa  encoires  7  a  autre  manoir  tenu  d'antre  seigneur»  il  «adhid  apm  de  degpé 
AD  dagié  aux  antres  eniboOf  ainn  qnU  est  balisië. 

».  la  MtiBHls  «sMll*,  ■  >t  Mw  mNiwÉns  4»  m  pu  n\kt,  p*ur  ac)|a«rir  M  iM  tt  MsllS 
Otrisiiaillii  >  ISS  MiMw.'-T.  LMiim  wiliiH«tKiWh|lilaa|W|tyié  »  ii  HMII*  <i* awdfcs 
^saiHyaiuiBkBktHsdBHrfip.llasaiiii*  ksaiMiksiaMMrairM*  m«  Iw  iMm. 

SI. 


Digi 
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SRPTitjlE  «ËRIE.  lEAUQVESRE. 


...  Hais,  «ur  contredit,  ili  ne  l'ont  pour  veii  jugter  ne  déterminer,  en  ont  veu 
sourdre  et  cncommcnchicr  pluiseurs  procei  qui  sont  demourez  indecia  ;  bien  acc- 
rentque,  par  la  coustume  dcsdis  lieux,  <|uaut  au  jour  du  trcspas  du  premier 
morant,  n'y  a  aulcuns  enfnns.  audit  ïiourriTant  appartient  la  moirtic  desclis  biens 
iiiœubics,  et  l'autre  moiltié  aux  héritiers  dudit  premier  morant,  paiant  dette» 
ckaicun  par  moitlié. 

8.  Item .  toutes  marescauchies  estant  sur  manoir»  et  blans  bois  j  croi^oan» 
tiennent  la  nature  du  fons  dudit  manoir  et  ne  sont  repputez  en  succession  bien» 
mopubics  lie  catheux,  n'cstoit  que  lesdis  blans  boi»  et  maresraurhies  fu.wcnt 
démolies  et  nhatucn ,  ouqucl  cas  elles  sortiroient  nature  de  mœublcs. 

Pour  le  reste  ou  se  rcfçlc  sur  les  coutumes  de  Saint-Pol  et  d'Artois. 

Le  XV.*  jour  de  septembre  1507. 

Signalure»  jMur  Fimy  :  Hobert  Carbonnel. — Roguicr  Legrant.  —  Jacques  de 
Hcnin.  —  Jcliau  Legrant       Malari — Jehan  Kscjiillcbcrt. — Philipiiea  NN'allon. 

—  G>lart  Martin.  —  Pierre  de  Wachctu ,  kabitans  de  yimy. 

Siffnaturet  de  Farbut  :  Jehan  de  Monchy. — Gilles  Pollet.  —  Gilles  de  Moii- 
chy. — Jehan  DuTauchel.  —  Jehan  Legrant  dit  Soumoit.  —  Kobert  du  Wacliceul. 
kMlnnt  de  Farbu». 

Certifiées  par  .-  Ponis  Lcbailly  ctmteiller  en  court  Inye,  bailli  de  Vimy  et 
Farbut.— Sire  Jehan  Loys  curé  de  Farbut. — Sire  Uobert  Adam  curé  de  V'imy. 

—  Mttittre  Ucrtran  Fcrcot  etcuier ,  homme  dr  fief.  —  Guillot.  —  Bcn|ue. 


IIESTUUS. 
seiceicuRii:. 

Une  ijrande  page  en  parchemin,  trouée  dont  le  milieu,  mai*  litible.  8  nr- 
ticlet. 

Constumea,  usages  et  communes  obscrranches  de  la  terre  et  scignourie  de 
Hcstms,  appartenant  à  Mgr.  Guy  du  Maisnil ,  chcralier,  seigneur  dudit  lieu  et 
de  Lespirull,  conseiller  et  maistrc  d'hosicl  ordinaire  du  roy  nostrc  sire,  comme 
mari  et  bail  de  madame  Marie  de  Gronchcs,  dame  dudit  lieu  de  llestnis, 
d'Authicullc  et  de  RumetTille. 

1.  Aulcuns  ou  aulcimes  marians  en  ladite  terre  et  seignourie  de  Hestius  ne 
pa-uvent  ou  doibvcnt,  le  jour  de  leurs  nœpccs  ne  aultruy  à  leur  proufTit,  asseir 
le  buchin  pour  rcccpToir  le  rcris  (85)  que  ceuli  des  noepces  Tcmilicnt  donner 


2.'  vAFinc.  1.'-  ghoii'E. 
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ou  offrir  auxdito  muiaiis  après  le  disnerf  toupper  ou  aultmneot,  que  premic- 
rnnent  et  avant  que  ledit  badiin  aait         ieenlx  mariana  eu  Itn  d'enlx  ne 

nieiil  pri-niitTciiieiil  JftiiandL'  et  requis  jçrarc  et  ooiigii-  de  rn  falrr  au  spignoiir 
dudit  llcstrus  ou  à  ses  bailljr  ou  lieutetunt  de  baillj  audit  lieu  ;  et  se  le  con- 
Inîre  eitoit  fint,  eimoir  qrde  ledit  bacbin  fbat  aaan  par  îéheiilx  merieiM  ou  par 
auhres  à  leur  rrf|iicstc  sans  avoir  ni  latiitc  grni  r  nu  n  iini^u',  Ii-  revis.  Sf:  ntilcuu 
eo  estait  fait  par  la  manière  ditc,av(iM:q  ledit  bacbin,  seroienl et  dcmouroient 
cenfiaqniet  m  droit  et  prouffit  dudit  aeignew. 

j.  (>[v<i>  .K-  rl(Pviui  .'<  il"  bris.  — 3.  Jwli»  ncuoilitia  aiW  iMpilfllit  Mit, iMhBliM ^M4(|m'< 
(Irai,  taalomitnMiU  *ui  coainnra*  dv  liaUltiat  SUmim, 

Stgaaittett  :  Vannsl  MIW  dê  JEutnif.— De  GiepioMii  pnnsrmir  êt  «mmShr 

du  Mtigneur  du  Maitnil.  —  Henrv  le  Petit  firooureur  ppur  offtcc.  —  I>e  Bojaval 
prettr»,  nœ-gérant  dv  la  cure  dudit  lieu. — K.  Mourin  prtttre.  —  Jehan  Louj« 
pmtn.  —  Miqaiel  OUn  pnmrmr     la  AmeMh  th  Captndu.  —  Anloine 

Ltrcy  h'mme  de  fof. — Jchnn  Lefovrc  hummc  de  fwf. — Prrrot  Flancbon  AdflMIW 
di  fief,  —  Denis  Darras,  —  cf  auii-in  en  irm-qrond  jwmbre,  Uliiible», 


MENU  £T  WAALINCOURT. 

Trois  pages  de  parchemin  bimi  oUUtni.  6  article*. 

Couatumcf  localles  de  la  seignourie  des  viUagM  de  Heoa  et  Warliocourt- 
Ice-U-irille  de  Pto  en  Artois,  appartenant  à  liaalt  et  puianuit  seigneur  Mgr. 
Gujou  LeroT,  seigneur  du  Crllon  et  iln  PIi  .sms,  marj  et  bail  de  mademoiaelle 
Yaabeaa  de  BeaiiTal,  et  à  canie  d'elle,  seigoeor  desdia  lieux  de  Haau  al  War> 
liBfiaiirt* 

1.  Ung  fili  est  (ana  pour  ea^c  et  abilic  à  démener  ses  causes  et  qucrcllei 
tant  en  dcninntlrmt  comme  rn  lirirriidniit ,  incontinent  quil  a  atteint  l'eage  de 

t|uiiiu!  ans,  et  une  lillt-  a  doiii.n  nns  complcr. 

1.  Doiution  En  nvuimiKiil  't'Iioirif  n'.-iilfiilnr  <j.ir  '.r  ilimi  .ie  iloubla  ninf;  mi» doiMUM  M «iMHocninl  4« 
nutitcf  «jipuriL'  dr.  ii  du  V.'  limiter  l'r  ts  <t  <la  .\IU' denier  pour  l«  felleriet.  —  3.  Le  nuri  doit  r«U«rii« 

tinil  dr4  li-ffi  iVhtt^  A  *.i  T'-mnir.  —  i.  L'i-[:-:<ui  ïumv.mt  I  la  Builié  dei  atqu0lj;  Ut  époat  Dr  petnvat  t«  Ji-nrxr  riN  .-- 
p(tii4u>;£iicni  <4tK  le  Kienu  ite  l;^'ti  <u  de  Une»  IrfnUB».  —  i,  L'4|i«n  wrrifml  pcndAOi  te  mIaorM  de  ms  rn- 
Utt  •  la  ioiMiMiMe  Itgale  de  Irun  Mca>,  —  «.  CoaiUlMS  4l  ii  Mis  êm  feMl^pi  BÉmM  #  tmdll>  M 
lenpiol  «s  mucatcnuiit  de  l'biriliet  anureiiL 

Pour  le  ital»,  an  w        m»  k  eoulnaie  de  la  cbAlelIciiie  de  Paa. 
Le  xzm.*  jonr  de  Mplanibre  1507. 


(S44) 


•imtat  lÉMI.  KMQIII 


SigHuiiim:  GrvMm. — Im  Grant  mrtf  de  J9iHiii. « Loji  Luglet  Aohmm  rfi 

/lifi  —  Bindîn  Booqint.  —  Johan  Perachc  De  WifaÊieamt  greffier.  —  Jefani 

Remj.  —  Piem  Lflgpuit  Aiiin  éê  fitf.—'Morqim  d»  Touhmiw  Miette  hommt 
de  fief  (un  bM  mm  «M  mmiêki). 


GODIEMPRI^. 

SEICNECRte. 

Troi*  petite*  page*  e»i  jinrrhemin.  4  article*. 

Couatume  loealle  de  la  sciguourie  et  téoemcna  qne  noble  bonune  Loja  de 
SaveiiM-ii,  escujer,  aelpuor  de  Gaodiempté  «n  fartia*  a  «n  kella  villa  et  a|»- 
pimiianA^t  d'ïcalle» 

t.Mp«atoilMallUn.  — 1.  Tmlltn  m  Imm  4*  iMi.  —  a.  IMI  dticatedn  caMtlit.  — t.  Uchita*- 

Mir  tffaMical  i  ritr.^.  p-'Ur  dn.'tl  àr  q'jirrnm. 

Paar  le  reste ,  oa  se  règle  «ur  les  coutumes  de  Pas  dont  ladite  terre  est  le- 
mie  en  autiieianieie» 

Le  XXVI 1*.  jour  de  septembre  1807. 

Signatum  :  Mielom.  —  Jehan  Forment.  — >  De  Vignacourt  pnewrmr  fimU  ia 
PkaipfÊt  de  JfaHetMia.  ^  Jehan  Thanl  lamme  eefair.  —  Léon  Legrand.  — 
Jehan  Oei|ifë< 


PEBNES. 

CWTBXmX. 

Un  cahier  d»  quatre  rôle*  de  pareKtmin,  pourri  H  troué  da$u  le  miliem  du 
Âttut  «n  bas,  dê  mrt»  fua  /a*  taOÊtMi  ae  trowmU  au  mUitu  du  ligtut,  40  fl«^ 
Mbfa». 

Penr  obëir  au  oidonnanees,  |inUieacieiia  et  nwmwwrfaiwawa  (a)  firita  de  par 

le  roy  nostrr  sirr.  par  honorable  et  <i:i\s.c  Ji-linti  Fouriicl  .  jiifc  ci  ijnrdr  de  la 
prcToaté  de  Ikauquesue,  pour  le  roy  uoslre  seigneur,  eu  Tcrtu  des  lettres  doB- 
atadnier  imtn  4»  migimtt,kQtmàAt^  et  de  la  eowmkaian  de  Mgr,  la 
Mtty  d'Amiena  an  aan  Uanlaiant,  eoamkwifeeaaimia  et  député  de  par  levai, 

(«)Lac>racWn(HiUVNiMilMllMWl«4Hlli        «HliOl  a  M  tafMriMl  «a  ^  A  |M  CN  ITBlMI 

MM*  H' ''Miitar.  IM  Umm  pdaMiiM  iMNiM  atiWaw. 


).*  PAITIB.  1.*  CMMTK. 
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m  ce*le  jjarlia  ,  touchant  le  fait  des  coastamcs  ^^fWro//e(  cl  loralles  dudit  bail- 
liage d'Amieiu;  /m  offiei«r$  de  no»tre  Irès-doubtéc  dame,  Madame  la  eontHM 
de  Vcndosroois  rt  de  Saiiil-/*!)/  tt  de  la  ri!!p  H  rhulfUt-ni-i  de  Prmw  ,  et  au 
nom  d'icelle,  baillent  à  mondit  seigneur  le  Lailli  d'Amiens  yu  sm  heulenant  , 
Ut  MNMlann  fénënllea  et  locallca  dont  on  a  acoustnmé  user  de  tout  temps  et 
anchipnnctr  en  ludilc  tiIIc  cl  chuslelleiiie  de  Perties ,  requérans  quîl  h-ur  plaite 
Indttet  vou4turne*  cstre  entrclenuea.  Dc3i4ucllci<  coustumes  et  par  ordre  la  déola- 
rotim  Mtmwit. 

!.  Primes,  par  nostrc  dite  couttutne,  à  iadit«  dame  de  Vendosinnis  rt  dudit 
Saiat-Pol,  entre  autres  «es  villes  «  chastcaui,  terre»  et  teignourie» ,  eomptote  et 

cppailiait  Mile  ville  el  dmtalkDie  de  Pcrnes ,  qoi  •Mtent  

Flouringhem-le  Gauchie ,  alentour  au  le»  declia  du  jçrsnt  , 

et  le  Frcsté  eu  parliez  en  laquelle  tUIc  a  cha»tcl  et  en  tout  mdite  ûhattetienye, a 
tante  joitiM  et  wtgnmrie;  poar  kelle  sa  jtutioe  exeratr,  gonbur €t  mtakâmir 
noitre  dite  dame  a  baill; ,  lieutenant ,  pluiscura  hommes  de  fief  et  cotticn  .  . 

 ,  prevost,  lergens  et  aullres  officiers;  laquelle  ville  et  cbas(«//0- 

««Muifto  en  lug  eeul  fief  «I  hotnniBige  immëiirte  du  dinteaii  J'Aim»  ame 

 nn  et  Tainques;  tous  lesquels  TÎllaîges  ont  acoustumé  Tcuir 

faire  guet,  en  temps  de  double  et  éminent  péril,  aachastel  dudit  Peroes,  et  res- 
pomableaaiiaMgedftlàdtedMaieMiet  en  lew.  jiidieiaifM. 

2.  Ifrm  ,  cl  entre  lesquels  fic/i  du  chastel  de  Perncs,  tes  iiiips  sont  ù 
lirres  parisis  de  relief,  les  aultrcs  à  cent  soIk,  «oùrante  soU,  trente  solz  et  sept 
Mil  liz  denicn,  aifia  pareille  au  ralfef  M  h  MtMdk  cbaabellaige,  toule  à  omo- 
QOje  parisis,  quant  le  cas  j  e«rhirt. 

i.  Item ,  et  tmitefloia  que  aucune  alliéoacioa  se  fait  des  liefi  tenus  de  ladite 
duHlelleBifl  t  il  en  appartient  à  nuire  dite  dame,  pme  dnit  trigntmrial,  le 
cinquiesme  denier  (jiie  l'aelirleur  et  vendeur  lui  sont  tenus  pajcr  ou  ù  >•'•- 
œfvmr  et  commis ,  cbascun  par  égalle  porcion  ,  se  aultremeot  il  n'en  est  entre 
«uh  apointié  on  fwe  ht  fi^t  Mtent  vendua  franeiii  denien;  et  adone  nnt  deuea 

les  v-  riN  inlles  à  iiosire  dite  dame. 

4.  Item ,  et  quant  rente ,  douatùn  au  Irantport  se  fait  des  heriiaiges  tenus  en 
eoMerie,  k  iedle  «uflr*  iitu  dame  eat  dea,  pour  le  dnit  «jgnoarial,  le  eixieHne 
denier  ({ue  lui  j'  '  >  .  -  payer  les  vendeon  et  aehelcQie,  atpac  lea  fcnleralks 
quand  la  vente  est  faite  francq  argent. 

5.  Ilem,  Imiiellhia  que  ung  Aonmm  jNWfManf  firf  tw  de  vie  à  trespas,  qni 

laisse  unp  ou  plui  : -i.r;  nifans,  au  CIs  aisné  eom J»eef<>nf  lou»  lotlïls  fn-fz  ;  et  si! 

nj  a  que  filles,  ils  appartiennent  à  l'aisBce  fille,  à  la  charge  de  en  bailler  le 


(«•) 


lerriàHC  série.  nEAUQUEtiiE. 


qmM  aum  puùnéi,  m  opprAnuttr  U  vttdUmUt  et  tenir  i  pareillet  chirgu  M 

boonenn  comme  le  fief  dont  relerer  dudil  fief,  en 

4lHlfllW  ^piMante  jours  aprez  ledit  tWipil»  et  faire  If  dfhrntrt  au  cat  appar- 
tenant;  et  an  eaa  que  leaditt  héritien  ne  ijent  ce  (ait  en  dedans  ledit  jour, 
dite  dame  peult  pmr  elle  ou  tee  efeien  regaller  et  rarir  tous  les  ablni  cl  adfca- 
turaa  «ilant  tur  letdiu  fiefs  ,et  en  faire  ce  que  bon  lui  semblent  me  dea  reve- 
nues diceuU  ;  et  après  que  leediU  héritière  eut  «s M  reeeus  à  homme  et  tenans  de 
noslrc  dite  dame,  elle  leur  pceult  faire  par  ses  officiers  de,  en 

dedens  XL  jours,  aprei  ledit  relief  et  caodwebige  paies,  de  Aostfcr  fa  d'do/ora- 

tion  et  dénombrement  deidits  fieb,  faire  serment  de  fidélité,  pajer  

servir  ses  plais  et  faire  tons  aultres  scrrices,  drois  et  debroirs  aoouetutuée, 
9.  Item,  et  quant  emm  MNoAr*  el  UrHngae  eeUmi  en  ladite  vilb  de  Pemaa, 

ils  sont  indivisibles  et  non  parlables  ce  que  les  pcnsc^trun 

propriélaires  d'iceulx  fieli,  août  lubmis  enter  de  ladite  fille  de 

Pemes,  et  les  faire  bon  on  nne  •ooune  k  noatfe  dite  dame;  n<iwi<w»iiir<l*«dwl 
rcriifi  II  ptirt-il/  si-rrlce!!  comme  la  anltvWf  el  ks  rell«««r  «I  pa^w  tooi  anitres 
droii  (juaut  le  ca*  y  etckiet, 

7.  Item,  et  en  ligne eotialirBl, <lc sneeèdent &  l'aiwée  fille,  a'tt  n'y  ■  que 
fillf*  .  sans  ce  que  les  jmiynfz  puÏMenl  demamlcr  aucun  droit  de  qninl  ,  ny 
autre  droit  ;  et  par  ladite  coustume  il  n'est  nuit  reliefs  nécessaires  et  souliist  se 
flvmtar  i  benuM  et  tenant  de  elle. 

8.  Quant  anriiiis  dr'^  tmins  rollieri  ra  dr  tic  à  tmpas,  qui  délaissent  iing  on 
pluiseurs  cnfans  naturels  ou  legilismes,  ou  aultres  pnchee  joarens  et  babilles  à 
eoU  succéder .  tah  enfants  ou  plos  prochaiBS  perens  peuvent  rdiever,  par  ligalle 
portion,  lesditcs  cottcrics,  soient  nUMoira  amaset  ou  à  amaacr,  prcz .  jardins, 
terres  laitouraUee;  lequel  relief  ik  iOnt  tenus  (aire  en  dedeiu  sept  jours  et  sept 
mto  i^iea  WH  tieapa»,  «i /tomir  ledit  relief  à  nostre  dite  dame  en  len  reeep- 

VeUFf  le  donUe  de  lu  rmtr  li  peine  |>n<rr  

9.  ItaDf  et  s'il  advient  que  en  tuccestùm  de*  icuemcos  cottiers,  il  j  ait  ondes 
et  Depvean,  lesdila  nepvear*  représtnlenl  la  persemie  de  leur  pire  eu  mire  muet» 

et  partissL'iit .  un  liulitc  sticrussion  ,  utcc  Icsdits  oncles  nu  lOUlIti  JSf  ifjMt  pcr» 
tien,  comme  si  leur  pèfe  ou  mère  moiesit,  et  j  use  on...,.*,,.,,, 
degré  que  ee  ■oit,  tant  en  Kgne  directe  oorome  coUaldnde. 

10.  Item ,  quant  dcui  cotijoiiitz  allies  par  mariage ,  qui  ont  un^  ou  pluiseun 
enfiuu  nés  et  procréés  dudil  mariage,  ti  le  mari  ta  de  tie  à  trespas  auparavant 

la  fanma,  alla  pvend  toolaflni  que  bon  lui  «mUe  dnit 

de  donaiie  cewtamiinnent  alleiiMBtre  dcadiia  enfans  en  bArîtien  dn  «nry  > 


s.*  VASTIB.  1."  eMOPB. 
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doHM  tu  Ntmt  donl  il  joùaoit  au  jour  dadit  miiuge  y  durant  leur  oonjonetîon .  . 
atiarmr ,  de  la  moilié  «a  fief  et  le  derah  «  héritaîget  eoltiens ,  avec  la  moilià 

det  meubUi  tuUuint,  m  pejent  k  DoîtU  dca  d«bles  mobi- 

lioirea  dudil  conjoint  déccdé   .  flé  reti»  ée  FamoUtM 

UÊmhmma  illitible.J 

11.  Item,  et  t<Milcflbis  que  ieidilê  rvnjoingtz  /Mir  mariage ,  font  aulcunes  ac- 
questes  ensemble ,  durant  leur  conjonction ,  et  l'un  d'iceulx  ta  de  vie  à  Ircspa» , 
ho  héritiers  du  trciipos-ic  succèdent  contre  le  mrnfeiit,  en  h  mtritU  rfaiditei.ao- 
questes ,  en  héritaigC5  coltiera  «eullenient. 

12.  Item,  quant  deux  conjoiniz  ensemble  font  ancDiies  acqacstcs,  duraut  leur 
eanjonalioDi  l'iMimiie  est  tépulé  le  acque»teur,  et  penlt  vendre  lei  hénieige*  per 
eux  acqui»  durant  ladite  eonjoticlioa,  sans  le  consentement  de  sa  Tcmmc,  au  cas 
qu'elle  n'en  cust  rcceu  la  saisine  d'iceulx  hmtaigca  avec  son  mary ,  «{  laru  que, 
uprez  le  trcspas  dudil  in.irv.ellejr  pnisl  demander  ne  aToirmcmdniit de  douaire; 
<i  l'un  d'ircult  termine  vie  par  mort  saisi  desdits  héritiigcs,  en  ce  cas,  les  héri- 
tiers du  trcspassë  ....  partiraient  allcncontre  du  sourrivant  c«dite»  acqueates, 
sinon  en  iir>-iia^  liManx  fw'  KtimiÊnt  Im  oMle  «t  ligne  du  marj,  pour  U  no- 
blesse du  fief. 

13.  Item ,  te  aucune  vente  se  foif  par  le*  héritier»  *wseM*mr$ ,  propriétaires 
d'aucuns  fieft,  maotint  tWC*  ou  lu  riL-iiges  cotticrs,  quili  leur  aoient  venus  et 

i  srlioulx  p.ir  le  clecepz  et  tretpas  de  leurs  prédiVcsseurs  et  parçns  dcMlits  Ten- 
deurs, procediiut  du  costé  et  ligne  dont  Tiennent  letdtt»  fiefs  cl  kùi  tUn^f»,  vcn- 
éuêf  pimant,  ti  bon  leur  semble ,  toutefTois  qu'il  leur  plaîat)  en  dedans  ung  an, 
du  jour  de  lu  deseaisine,  rcprcidre  ,  nivoir  c\  ratraire  par  proTiinilé  IimIïIs  Jiéri- 
taigcs,  en  remboursant  a  1  achetteur  d'iceulx  tous  le:s  dciiLcrii  qu'il  en  a  paie  .  , 
 «t  autni  mîiao  niaonnibles  (If  rote  illitibla.J 


14.  Item,  que  rM  ou  personnel,  à  tille  ou  sans  title,  jjai- 

Hbl«Hneut  .  vingt  ans  entre  personnes  prvseutca,  cagccs  et  nou 

pnviléi^  yaswiienf  on  poMetaweBse»  acquiert  te  dieit  d*  la  diaie 

par  pretcriptitm  toutes  actions  et  poutanilca  «pie  on  en  pomit faire 

ail  eut  cstainctes. 

iSi  ItaBt  quant  ,  le  mort  saisit  le  vif  ion  pins  pradiain 


héritier  et  hfibillc  à  lui  succéder,  du  conte  et  fir^ne  dent  sont  tentit  le*  hèriUtige* 
délaissez  par  ledit  defTunct  prcccdcut ,  en  faisant  les  rclicfi  cl  dcbroirs  acou*' 

16.  lletn  .  se  aucun  va  de  vie  pnr  trcspns ,  Irtittant  aucun  «on  enfant  naturel 
ou  l^liesme  ou  aultre  «on  prochain  parent,  et  le  p   .  Itabilkà  lui 
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SEPTIÈME  SÉniE.  •rACQlT.'iXt:. 


succ«klcr,  se  aprez  le  trcspas  diidit  dcflunct,  tel  enfant  ou  plus  prochain  parent 
prend  les  biens  du  Irespassé,  et  iceuli  prend  cl  aplicquc  à  ion  proufiit  ou  en  fait 
ce  que  bon  lui  lemble,  sans  faire  invenloire  ou  soy  aultrcment  pourvcoir  par  jus- 
tice .  tel  enfant  plus  prucAatn  sera  réputé  héritier  simplement  d'icclluj  dcflunct. 

17.  Item,  que  les  dctcmptcurs  d'aurune«  maifons  et  héHiaigcs, 

cbargiés  de  rentes  et  aultres  telles  et  semblables  rharges  ellc«  sont 

tenus  personnellement  et  pcrurent  cstrc  contraint  par  toutes  totcs  dues  et  rai- 
tonnable» ,  à  payer  les  rentes  ou  uultres  telles  rharges  à  chcluj  ou  cheuU  envers 
iesquch  Icsdits  hcritaiges  ttmt  ypolecquiez  ;  et  Me  il  advient  que  leadits  hëritaiges 

ainsv  chargiez  ou  jpotecquiez,  cscheeut  en  aultres  mains  que  en  celles  

 ou  Tpotecquic ,  il  convient  avant  que  on  v  puist  procéder  par  eié- 

cucion  contre  le»  possesseurs  que  les  lettres  de  ce  faisant 

mencion  soient  contre  culx  déclairics  etécutoiret ,  tt  qu'il  toit  tont  procédé  quilz 
soient  condampnci  en  ladite  rente  et  arrieraigcs. 

18.  19,  iO  —  (illiitiblei). 

'il.  Item,  quand  deujr  pernonne»  tant  alliez  par  maria  ije ,  ils  ne  {icuvent  du- 
rant leur  mariage,  ù  leur  Irespas  ni  aultrcment,  au  profit  l'un  cl»  Vaultrt ,  dit- 
p(\ter  par  donation  au  prcjudicc  de  leurs  héritiers. 

Ti,,  ltem,!9c  aucuns  def/lunc(:  délaittent  ung  ou  pluiseun  enfans  mineurs  d'ans, 
aui  plus  prochains  parens  d'iceuU  mineurs  d'ans,  appartient  l'adminittration  et 
gouvernement  Icgiticsme  d'ieeulx  cl  leurs  biens,  ju«|ucs  à  tant  quili  auront  leur 
eage  ,  attatoir:  ung  iilz,  quinze  uiu,  et  une  fille,  onze  ans. 

23.  Item  ,  que  toutes  personnes  peuvent  Jimner  par  testament  ou  aultrement , 

à  telle  personne  que  faon  leur  semble,  les  levées  faites  et  prouffitz  

de  leurs  hëritaigcs  et  revenues,  rcs|Nice  de  trois  ans  rontinueulx  et  enssuivaua 
l'un  l'aultre,  vint  le  oontentement  du  /eurs  héritiers,  en  paiant  les  rentes  desdila 
hcritaiges  pour  le  temps  quilz  les  cvmpecUra. 

24.  Item,  à  madile  dame,  madame  la  contesse  de  Vcndosmois  et  dudil  Saint- 
Pol,  appartient  pluiseurs  drois  de  terraigc  quilz  se  cœullcnt,  prmdent  et  Itttnt 
sur  pluiseurs  pièches  de  terres  labourables  scituccs  au  terroir  de  ladite  ville  et 
chastc//CTit«  de  Peme* ,  ateo  au  terroir  et  dismaigc  de  Saissin  et  pajs  allenviron  , 
quelle  baille  ou  fait  bailler  à  ferme,  à  telz  personnes ,  par  tel  temps  et  pour  telle 
somme  de  deniers  que  bon  lui  semble,  à  irm  plu*  grand  prouffit. 

25.  Item ,  lequel  droit  est  tel  que  de  chacun  cent  de  garbes  ou  waras  creu  sur 
terre*  chart/étt  dudit  droit  de  (A4>rage,  à  nostre  dite  dame  en  appartient  les  huit, 

et  de  rhascune  mesure  une  garbc  de  don  seulement  que  les  posscsaeun 

desdilcs  terre»  lui  sont  tenus  paver  prcalablenient  et  avant  quilz  en  puissent .  . 


s.*  fàKvn,  1."  Giom. 


......  Hu  chois  de  nostre  dilc  dame,  ou  de  «on  fermier  d'icelluj  droit, st 

la  amener  à  la  grange  et  lieu  ordonné  fia  rette  illitible). 

20.  Item  ,  It*  potietieuTê  dm  terres  char<fie*  dudit  droit  de  terraige ,  ne  les 

penveat  amaser  de  maisons  ou  aullm  édifficcs,  aprejcr  ((iV)  le» 

terres  et  hëriloigvs  chargcca  dudit  droit,  no  les  mettre  à  aultrcs  usaige  ,  non*  le 
consmlement  de  nostre  dite  dame,  ou  si  le  contraire  se  faisoit,  à  péril  et  pour 

ckaKume  fois  de  .  conatrmikgi  par  toutes  voic«  judiciaires  ■  ks 

rrmcstre  en  lestât  les  dcspcns  cncounis  à  l'occnsion  tir  ce. 

'il.  Item  ,  que  travers  de  Pernes,  qui  se  comprend, 

enuUe  et  licTc  en  ladite  ville  ou  eoltm  lleui   suaiWvHiage  « 

loT  rl  bnnlieuc»  qui  porte  ou  msi^np  nurnnc  man  harnli«p  dcsâitet 

banlieues,  il  ne  paje  ledit  droit  de  travers  en  la  manière  acoustuméc  

........  emeigne*  en  ce  >èt«tri  les  personne»  prerilëfîéct. 

28.  Item,  «c  le  contraire  se  faiiait ,  le*  officier*  de  noitre  dite  dame,  comme 
son  prevoal,  gens  et  uommi»,  pœurcnt  poursicvir  telz  dèlinoquani.  le»  appré- 
header  .........  corpii  pritonnien  «  dieilel  dndit  Peniet  ea  Bilhan 

où  il  appartient,  et  contre cati  ............  «Mndede  ULioUt  droit 

de  travers  et  despcu». 

S9.  Iiem«  qoe  nul  ne  pemll  ^mimiêr  aueaM  BMfchaiMliM  que,  epm  l'em» 

port  par  luy  fait,  nu  tdlo  rriir  faitr  signalement  e«  mettes  rh  ladilf  rifh  de 
Pemeê,  il  ne  paie  à  nostre  dite  dame  ou  «on  prevost ,  le»  droit»  pour  ce  acous- 
tama,  réimé  en  oe  la*  jMrfnir*  de  Buraheudîie  prinUgiée. 

80.  Item,  que  les  hlîritaiges  tenu*  dudit  rrrhrrinnr/r  ,  doivent  i)r  rtlirf  à  nostre 
dite  dame  ou  son  prcTost,  pour  cfaetcune  piccbe  grande  ou  petite,  doute  deniers 
pariait,  et  peur  droit  aeigoeoriel  que  «mt  tenue  leeepveir  Icsditt  «eires  hëril«<- 

bk'5,  l'un  (]i'5;<|uch  (loibt  i  la  Tcnte,  deut  deniers  parisis;  la  dca^ 

saisine  et  la  saisine  se  font  par  lesdits  uiaieur  et  escherin». 

Si.  Iteni,  que  KMit  les  bois  eitanv  albwAwM  ifitdit  Piemet  et  Setsln,  qui 
^parlienncnt  à  nostre  dite  dame  sont  tenii^  ut  irpptitex  garenne ,  lanlf  •  •  • 
.  .  .  coutiguan»  aux  boia  de  Papinihoult  et  le  liajc  de  le  Cntii. 

as.  Item,  csquds  bois  «imim  iw  ptult  éh^ttiir  m  eullfemenl  prandre  eenius 
ni  aullrcs  LlsTcs  tauvaiges ,  ifint  </r/icc  tie  oosm  dite  dame  on  commis,  que  ce 

ne  aoit  à  péril  et  pour  cbascune  fois  par  les  deliuquan»  de 

amende  en  tel  cas  «ppartenaint,  et  pi^nieieR  de  piÎMO  dure,  et  «n^acntien 

Je»  chiens  si^ranay  filles,  kacoast  Mlwleitre»  .......  basions 

et  armures. 

SB.  Itaaa,  en  Ions  leMpèb  Info  aucmi  ne  peelt  copper,  abelire  ne  trensper» 


(  MO  )  MPIlftlIB  itais. 

tor  aucuns  qumnes ,  estalloiis  uu  aultrcs  tnairiciis  et  groa  Mmblc 

mit  le  grc  ou  Toleutc  d'icclio  dame  ou  de  scMiiU  officien«  

LX toh  pnrixù.  nvrr  rrstitution  de  l'îlllérest ,  pueiiirion  de  rorfw  et  cIcsimmu. 

34.  Item  i  quiconque»  pioqu«  «<  heue  eMlits  boit ,  oultrc  le  Toleutc 

dlodk  ém»  ««  de  m*  aBckm,  il  «mMM  mmi»  «»•  «I  ftut  «katomi  /M*. 

ai  pmille  amende  de  L\  sols  pariitin,  avrr  rrstitiilion  de  l'interist  et  dttpttU 

^  toutes  personne*  qui  coppcnt  etdit«  bois  aucuns  meuus  boia  .  .  . 

 ^mniff— *— *  «iven  kwlle  aoiln  dite  dane,  et  peur  chiacime  toU, 

une  aanmnAm  de  ...    .  et  pill^llli  loil  et  (Icsprn'î  qiic  rlirssOS. 

U,  Item*  loiilea  hetU»  qui  sont  troutnie*  oourana  et  malfaiMiu  es  taillis  des- 
dite bois  en  desBoahe  l'cage  de  «nia  «m  oBeBllNaeiit  an  leeoi^ 

dt'ssus  dr»daric,  commertent,  envers  irrilc  noslrr  dite  datiic  rt  pour  (hir.yrunc 
foi*,  amende  de  LX.  sois  parisis  et  restitution  d'intercst,  mais  en  auUrcs  taillis  ou 
aniteee  M*,  il  n'y  àdriel  tjae  Vil  loh  VI  déniera  periaia  et  lettitalien  du 
df>nimai;e  ainsi  que  de<stii. 

36.  Item,  se  aucunes  bestes  sont  tnmtèet  ou  prinset  par  les  officiers  de 
iMHtee  dite  dénie,  ea  mettes  de  ladite  aeipioarie,  melfaîaana  i  geide  fidcte,  dlea 
immmect-ent  c-nrcr»  «'(.■elle  dnnie ,  jwur  chascune  fois  quelles  seroicnt  prinses  ou 
trautées ,  111  soix  parisisi  n^tmoina  se  tUêt  titoient  à  pluiteur*  g€inUs  à  di- 
TCiaea  pefsonma ,  chetenm  gerde  et  lesdilea  bealea  aaroient  con|ialiha  ét  fmnUU 

UKUHdê  dt   ///  xclz  pnritxii. 

Vlm  Item ,  que  ouïs  bregiere  ne  ptuvmt  vmur  ou  faire  Tenir  peUuier  lama 
bhnehea  bealet,  «a  mettca  de  ledite  fhwtelleiiie «  bon  kir  faetanme  linilé, 
iftt  ce  ne  soit  h  péril  it  pour  chascone  finif  de  amende  de  LX  aola  piriiiit 
an  droit  c(  prouffit  «j'scelle  dame. 

tS.  item,  que  tontea  pecaonnes  qwi  smu  etngié  eoppent  ou  eiiethaiit  anr  le* 

flos,  négards,  eheinins  voiries,  TÏTicrs,  rivièrei,  ne  Bllee  dlcelles, 

tans  tel  oongiét  oomMuUetU,  pour  oAoaoKM  feiê,  pareille  amende  de  LX  aola 
parâia  née  raaiitatien  de  rcnme  

^9  Item,  et  ea  neHat  de  ladite  ville  et  cbastellenie,  nul  ne  penlt  ou  doibt 

baUrc  lie  ......  .  sang  courant  ou  plaie  ourerte   pnnil 

péril  d'emcaide,  ne  pereillement  bettn  ou  aoltranent  

(|Ue  ce  ne  soit  n  piine  de  \X  sois  pariais  

40,  Item ,  et  de  UtuU*  le*  eou*tume*  oi-dmut  loucbices,  en  en  e  de  tout  tempa 
nié  cl  cenpenénieiit  on  kn,  en  aurplns,  sebm  les  fmwtwnfft  du^  < 
d'Anaa. 


Digiii^uo 
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En  «f)firafc«tuio  elo.  .............  

Le  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  el  sept. 

Signé»  :  Potier  curé  de  Ptrnu. — Jehao  Roallier  rmtptwr. —  Du  Brialtl  jbtp- 
tnnw  f^fÎM.  — HoreL  —  Martin  Ségard.  —  Ifahion  de  Boyennl.— >Db  S«1- 
ientin.  —  Simon  Cauber.  —  Jacques  d'Ollehain.  —  Pierre  Dwponchel.  —  Morel 
main  é«  Ptmet,  —  Robert  Roullier  bpurgdt.  —  Jehan  de  Hoatto.  —  Robert 
BroBel-— Iduui  Roiet  M*  tr«w  iwmiuf»  oefamir. 


PERNES. 

ÉCHETIHAGC. 

Un  cahier  de  *ir  rôlet  en  parchemin  dont  un  tt  rfem»  en  blanc ,  pourri  ftar 
h  haut;  litiUtt  tanf  1m  ttût  cfo  pagt.  44  artioU*. 

Pour  obéir  aux  publicatitrm  kI  ruiiitiitttidlcmens  bits  de  par  le  roy  noitre  tire  (a), 
par  Jehao  Foorael»  ju^  «t  garde  de  la  préroité  de  JasugitMiM,  et  ea  vertu  dca 
kliRt  dmate  dn  i«j  noetredit  rire,  les  maieiir  «I  «wfaeviiii  de  h  vide  d*Peraef 
en  TeiDoiit  selon  le  coatenu  desdites  Icllros  et  en  ubcissant  à  icelles,  bailleDt 
«gi  «•■MttiMires  da  nj  ad  œ  de|ipuitm  ia  dédavation  des  ot»iMtanies  doot  Ion 
a  aceouslnniié  nier  de  tout  tempe  en  iodie  TÎIle el  csehennaige  de  Piemes,  re- 
qucrans  en  iccllc»  estre  entreteniii. 

1.  Primest  leedil»  inaiear  et  eadieriiii  de  Pemes  baillent  I*  oowitunie  |^«- 
imtk  dn  loyalme  de  Fiaaue  qd  est  tonte  notoire,  et  laquelle  a  Ika  en  wlle 
TiHe*  es  nettes  de  l'escbevioaige  de  Pernes. 

Itenif  en  ladite  ville  et  escheviiuage  de  PemeSi  U  oouitua»  est  telle  que 
quant  deux  eonjoingx  par  mariage  délidiiait  enÉfans  on  enlbol  et  l'un  d'iceoli 
conjoings  tennine  paravant  l'aultre,  les  enffiM»  on  enflant  dclaisiiez  au  jour 
dadit  II  sapai  paitisieat  et  suoeèdent  do  leur  propre  pairimoisnc  par  rooictié. 

S.  llenit  el  ans^  se  anlcnn  dudits  cnfians  d^ilaiMici  ra  de  vie  à  treapas,  le 
père  ou  mère  sourriTani  est  héritier  dudit  «nAnt  trsipassé  es  Uens  menblea 
et  catheuU  et  acqoestca  par  lui  dëlaiuiei. 

4.  IteO)  en  ladite  ville  et  eMirariDaige  de  Pernca,  aultre  cou!>tume  que,  sil  ad- 
vient anieona  «nMaarion  eadicue  catie  ondest  antes*  iM|n«in  ou  nieeke»*  les 
nqireura  ou  nieches  partissent,  arce  Icadits  ondaa  on  anlet,  4|alientent  du  eoiti 
dont  les  biens  et  hcritaigcs  procî^cnt. 

ifl)  Lct  «an(M<«t  ilaM(|Sv  iuditainl  I»  ao(s  «Ion-       Us  «i  teilc  pu  rèdiim. 


(351) 


S  Ilmit  4|nmt  l'on  <]p  (imi  ronjnin^tt  par  mnriage  va  de  vie  à  (respas,  If 
■Miwiwnt  acquiert  droit  de  douaire,  aussj  bien  l'homme  que  U  femme,  lur 
1m  hëritaign  d^lainiët  par  Mit  UcipM,  elcnporto  1*  noitllé  Am  Mam  m«aUn 

m  paiaiit  moiclic  dfbtrs. 

8.  Item ,  par  auUre  couttume  dudit  escheTioage  de  l'eroes,  quant  aulcun 
9»  de  91*  à  tmpOÊ  délaùmnt  «aloni  m»  «n/fSNU ,  nepfem  on  niedm,  k  rk- 

CMHOn  du  trespiix/té  pnrtist  i  gallcmcnl ,  en  mutière  cotliiTC  .  eu  rrprèien- 
tmU,  ludiU  ncpvcurs  ou  iiiccbc»,  leur  père  ou  mère  et  en  faisant  cA<woMfi« 
dKMquf  une  (Mie;  et  quant  i  la  CiodaKté,  elle  appartioit  i  Fainié  à  h  ebariee 

du  quint. 

7.  Item,  par  ladite  oonstumc  de  rescheTinage  de  Pernes,  quaul  uulcuus  hc- 
lîlagM  «eheent  par  moeewieii,  l'oa  ne  deit  de  rellîef  de  ehamme  plidie  de 

tiKisurc  ou  terre,  soit  grari'lr  nu  petite,  que  \lj  ilcnlers  parisis  :  et  tjuaiit  aulrunr 
portion  ae  Tend,  Mtit  grande  ou  petite,  l'on  ne  doit,  pour  droit  seigneurial, 
que  ij  deniers  ani  mairei  hérilablea  de  cette  ville  de  Ptomea  et  pareilleawnt 

aux  boumagcs. 

8.  Item ,  quant  aulcuns  conjoingti  vont  de  vie  à  Ircspat  sans  dclaiasier  cnf- 
fam,  aiant  ût  anlcanei  aequestei,  le  warvivant  enpofte  le  moiltié  contre  le* 
héritiers  <ln  tretpasaë  en  paient  moittié  debtes. 

0.  Item,  et  quand  aulcuns  se  fondent  bëritien  d'un  trespossc  es  biens  mœu- 
blei,  debtes  et  ealhenx,  il  est  aonraîs  et  tenm  d«  payer  et  acquitter  tealcs  dcbtas 

nobiliaires. 

10.  Item,  quant  aulcuns  ont  vondu  héritage  audit  cacherinage  de  PenMS, 
les  parena  du  vendeur  pesuvent  reprendra  les  héritages  aind  vendus  du  eaaté 
et  lignaigc  dont  icculx  hcritaiges  procèdent,  en  dedans  ung  an  du  jour  de  la 
vendidnn  et  «ainne,  en  rendant  les  deniers  et  tous  leauli  coustoments  et  fai- 
sant tous  las  devoirs  ad  ce  pertinens. 

11.  Item,  et  quant  nulrune»  rentes  par  lettres  de  rachat  sont  inféodées,  elle* 
sont  reppalées  pour  héritages,  et  quant  aux  rentes  non  inféodées,  elles  sont 
lappnlées  pour  mcwiiiles» 

12.  Item*  par  la  cou» tu  me  de  ladite  ville  et  eichevina|;e  de  Pemca,  se  au- 
cuns boocgois  marient  leuis  filles  à  aulcuns  non  bouillis,  les  biens  nueublei 

et  calheux  qm  seroient  doanca  >...■•.....  

 à  la  volenté  desdits  maire  et  eichevins  dudit  lieu. 

13.  Item,  pareillement  ^uont  une  Cemme  vesve  an  bourgoise  d'ieelle  vilk 
sa  maria  à  ong  noa  boorgais,  les  biens  moubles  et  calbeut  qndb  aeoit  as 
meMea  dudit  escbvrinage  de  Pâmes,  seraient  cstMseSf  et  en  appurtiaadnit  an 
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droil  d'icelle  ville  le  quint  denier,  en  la  rolenté  desdite  majeur  et  eacherio*. 

14.  Item,  pareillement  aussi  par  ladite  coualtiine,  86 aucuns  bonrgois ou bouT' 
pMfi:  d'ieelle  ville  rlc  Perrics  vont  de  tic  à  trespas,  et  le»  héritiffs  qui  ne  «e- 
ruitul  |>uiut  bourgois  toBulent  appréhender  la  «uccession  d'icelluj  bourgois  par 
»ucccssion  ou  aultrement,  ilr.  seront  tenua  payer  au  droit  d'icelle  ville  de  Pem<», 
le  quint  denier  des  bicn^  nirrnlilni,  dcbic*  et  catheui  par  eulx  appréhendez. 

)S.  Item,  y  a  encore  aultre  coustume  aiant  lien  audit  eschevinage de  Pernes, 
qm  w  dm  cntjeing»  par  nnnags  Kinu  «nflaott  «t  l'un  d'ieeulx  tb  de  vie 
à  trespns  pirn»ant  l'aultrc,  le»  enfriiin  du  MMirvÏTant  ont  la  moittiv  lîes  héri- 
tages d'icclliij  sourTÏTant;  et  s'il  «e  remarie,  loit  une  ou  plniseurs  fois,  il  pert 
parrillaiHMt  le  nwittié  de  foii  Mriuge  pour  diHcaoe  fuis  quil  se  remarie,  aoit 
l'homme  ou  I»  femme;  et  Te  kdit  hërilafpe  an  preoffit  dca  anfiot  iania  de 
chascun  d'ieeulx  mariagea, 

16.  Item ,  par  ladite  cemMune,  qnkemiiieK  fOt  et  posaesse  oit  ait  deoeurê 
pnisîMr  dr  rhnsn  inobillp  <mi  jmmobite  par  l'espa^se  tic  y'in^t  ans  mire  pré- 
sens  et  de  trente  ans  entre  absens,  il  acquiert  k  droit  de  la  chose  ainssj  par 
lui  paifiblenMnt  poneiaée. 

17.  /fem ,  hrturtjms  rt  hahUav.f  tfe  !aifttt>  vide  rir  Pernet  font  fmdét  en  loy 
et  prtciléga  de»  contes  de  ISaint-Fol,  prédécesseurs  de  nostrc  grande  et  Irèa- 
doolitée  daiMf  nadame  le  «enlciae  de  VcadoMion  et  de  Seiat>Pel  (M). 

18.  Itrm.  les  mnTpnr  cl  eschcTins  de  ladite  v'ill"  tlf  Pernes  ont  acoiutunié 
avoir  et  ont  la  congnoissanoe  de  toiu  délit  et  nieUaLs  commis  et  pcrpctres  par 
Ica  booiigieU  et  habitana  en  le  lej  et  baalieiie  dieelle  ?ille«  eu  cet  quil  nf 
aroit  ca»  prerillégic,  ainsy  qwr  le  délit  soit  perpétrer  contre  nostrc  très-doub- 
tée  dame,  madame  la  comtesse  de  i>aïnt-Pol ,  ou  sea  officier»,  ad  cause  de 
lee»  oOeei  «d  en  eaftaignant  la  MHne  gaide  on  que  Ut  draae  tondiatt  à  le 
itoniaine  <rirnllp  rl.nmc  ;  mais  se  pour  anltrrs  rns  qiirtronques  non  pn-TiI!(-gic«, 
IcsdiU  bonrgois  ou  babitans  en  ladite  ville,  esloicnt  prins  ouarrestec  en  quelque 
lieu  qoe  «e  fint,  ftmt  par  lia  eflidera  d'iedle  dame  oa  par  enllre»,  tj  ae- 
roient  rendu  aoadîla  Main  et  aaolwTiiiat  et  à  enli  en  eppertient  la  eoMgDO^ 
sauce  (37). 

It.     te  par  aneum  ibraina,  aneimi  ASIia  eileieM  en  ieelle  lej  perpélrei ,  el 

Ifsdils  maire  et  t-schevins  par  eulx  ou  leurs  officiers  ou  par  auruns  de-s  l>ouri;ois 
d'icelle  Tille ,  le  malfaiteur  estait  premiers  prioa,  Icsdits  maire  et  escherius  eu 
erant  enlihwaent  laeengnonianoe,  poarven  qne  il  n'y  ait  cai  prevîll^é  eomme 

drs^iis,  rl  porront,  soinn  l'eiigrnrn  des  cas,  les  condcmpncr  ou  abïoullre  cculx 
dont  la  congnoissance  leur  appartient,  soit  criminellemeat,  aoit  ciTillement; 
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et  se  traiteront  et  seront  tlcmcncz  les  poursuites  crimiiiclics  par  leadits  maire 
et  eachevins  au  coojureinent  du  prcvost  dudit  lieu;  et  ne  porront,  par  leiir  ser- 
gent, en  toiia  les  lieux  oîi  il  j  a  héritages  dont  Icsdits  prcvost,  maire  et  csclic- 
Tius  ont  la  coDgnoÏMance ,  faire  faire  prinses,  arrcalz,  exécutions  et  aultrca  ei- 
ploii  raisonnablement  des  choaes  et  cas  dont  à  icculx  maire  et  oachcTins  ap- 
partient la  congnoissance  (38). 

20.  Item ,  quant  il  est  question  des  héritages  cstans  es  termes  de  la  prcrostc 
dudit  lieu  de  Pemes,  ou  quant  ili  sont  tranuportcji  par  surcrsainn  nu  aultrement 
et  quil  les  convient  rellever,  ledit  prévost  a  le  rcllicf  et  Icsdits  maire  et  cschcrins 
au  conjurement  dudit  prerost  ont  reçu  dcs-uisine  et  baillié  saisine  dont  pour  ce 
ledit  preTOst  a  11  sols  pour  chascune  fois,  lendits  maire  et  escherios  XI  sols, 
et  le  maire  héritable  d'icelle  ville,  11  deniers  (39). 

Si.  Item,  toutcObis  que  ledit  prcvost  est  de  nouvel  créex  en  icclluj  office, 
il  est  tenus  faire  serment  solempnel  au  baillr  ou  lieutenant  de  notre  dite  dame, 
prcseiu  et  ad  ce  appeler  lesdits  maire  et  eschevins;  et  ne  |>orra  ledit  prevosi 
traitticr  personne,  es  termes  d'icelle  prcvosté ,  fors  seullement  pardevant  lesdits 
maire  et  eschcvius;  se  porra  instituer  ung  lieutenant  (|ui  |Nir  luy  sera  sermen- 
tcz  en  le  pniscnce  de-^dits  maire  et  eschevins  ;  aassj  les  clams  et  arrcsti  se  (ont 
pardevant  ledit  prevost  ou  son  lieutenant  prcsens  deux  bourgois;  et  au  sourplus, 
lesdits  maire  et  eschevins  aront  la  congnoiasance  (40)  

22.  Item ,  se  pour  fair  ou  aultrcs  nécessitez  de  ladite  ville,  soit 

liesoing  faire  tailles  sur  les  bourgois  et  habitai»  d'icelle,  lesdits  maire  et  esche- 
vins faire  le  porront  par  voie  raisonnable  et  par  égalle  portion  sur  les  mœu- 
lilcs  comme  sur  les  héritages  colliers  desdils  bourgois,  manans  et  habitans (4 1 ). 

23.  Item ,  pour  ce  que  lesdits  bourgois  et  manans  sont  et  doivent  esire  ban- 
niers  au  mollin  d'icelle  ville ,  appartenant  à  notttre  dite  dame ,  le  mannier  est 
et  sera  tenus  faire  serment,  pnrdevant  le  baillv  et  prcvust  d'icelle  ville,  présens 
et  ad  ce  ap{>cllcz  lesdits  maire  et  eschevins,  de  prendre  droit  de  moulture. 
assavoir  le  iviij.'  de  ce  que  chascun  bannicr  fera  maulre;  et  sj  seront  tenus 
lesdits  maire  et  eschevins  de  eslire  un  bourgois  souffisant  et  idoine ,  le  pré- 
senter au  baillj  ou  lieutenant  et  faire  le  serment  pour  garder  les  blei  et  farines, 
les  mener  et  ramener,  en  preudaiit  sallaires  acoustumez  (42). 

24.  Item,  se  en  icelle  ville  aucuns  se  vœulle  entremettre  de  boulengueric,  il 
sera  tenus  faire  le  serment  aux  maicur  et  escheviiu  dudit  lieu  pour  faire  derrécs 
raisonnablement,  prendre  as  cswardeurs  sur  ce  commis  certains  pois  et  ettairiv 
(sic)  selon  les  villes  voisines  ;  et  se  dcITaulte  y  avoit  que  Icadites  derrces  ne 
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fu«ienl  boaon  et  raiionnables ,  lesdiU  maire  et  cacherins  porroient  preodre  du 
pain  jwquei  ahmlleur  de  obineq  «MildlMr dmeu  pafan eopper «d  dm 

et  OOllslraincirc  II'  inurclmnt  à  amende  de  V  snlz  iwi  prouflîl  ()('  ta  Tllti-  ,  i-l 

mettre  iccUes  dcrrcc»  non  compétenlst  à  pris  raisoniuiblei  kIod  k  yalleui 
d'iceUm  <4t). 

25.  Itcni,  se  .Tiicnns  taTrrnior'i  nvniciit  en  ladite  rille  (le  Pcriies,  vins  de  flmil 
BMiiièreg,  ils  ne  les  doibrent  mettre  ensamble  aans  le  congié  des  mueur  el 
eadievnii^  ne  icealx  vendre  à  braeqne  nn  «Are  aiM  par  ieenlz  maire  et  esdie- 

vins  el  paicr  'n-  Imlt  d'affor  f[i)i  (•>(  A<M\  lotz  de  chascuiie  venue  {sif-)  et  8J 
ue  doibrent  incllrc  lesditi  vins  dedcna  sans  cvocquicr  lo  fermiers  ad  ce  com- 
mit, mr  péril  «t  amende  de  LX  «de  pariiû  (44). 

26.  Item  «.  tner  nucunff 

bMtn  taat  le*  monstrer  aux  eswards  rives  et  non  ,  sans 

crtra  MNniMMw  ;  et  a'ilt  tuant  beat  les  Imaler  et  mller  aindimi 

i|uiU  les  mettent  .........  ne  porront  tuer  brebis  et  moutons  à  estai 

par  avant  le  nujt  *e  n'eat  par  le  congic  dcsdit»  maire  et  eacbe- 

vûn  aonfoels  ilc  tout  Utuu  fiûra  ton*  serment*  et  à  peine  d'anmnde  an  tel  cas 
appartenant. 

27.  Pareillement  se  anciuu  se  Toaullent  entiemettre  de  diappeiie  ou  auUie 
Ut  ad  ce  pertinent,  ils  «rai  tenns  fidn  feraient  aoadita  nain»  et  esdianM  de 
bire  bonnes  et  léaax  deirées;  et  se  faulte  j  aroit,  par  l'adris  des  eawtnat  b 
ameadenmt  et  Krent  pnpij  à  le  volenlë  deadit  maire  et  etcberlni,  eonime  il 


M*  Item,  se  aulcuns  reollent  vendre  eenroise,  goudalle  ou  aultre  breurages, 
ib  aernat  efiÉardea  par  lea  eawar»  ad  oe  «ommia  et  mia  à  pria  par  Icadiia  maiie 
et  embevina  (46). 

29.  Item,  géo^leroent  sur  toutes  atiltres  derrëes  et  marcfaandiae*  qui  en 
ladite  tiIIc  seront  vendues  ou  aehettéet,  soit  par  poix ,  mesure  ou  aultrement, 
lesdits  maienr  et  etchcTins  ou  leurs  commis  cswardcurs,  aront  la  congnois- 
sanee^  et  en  sera  par  culx  use  ain-ij  que  anchienncment  est  acoustumé,  en  j  far- 
dant en  tout  le  droit  de  ladite  ville  et  des  marchans ,  vendeurs  et  achctteurs. 

30.  Item,  aulcun  veult  devenir  bourgois  d'icelle  ville,  il  sera  tenus  faire 
aéraient  anadils  mateur  et  esche? las  en  le  manière  acoailamde  et  payer  chascun 
an.  nti  proufTiI  de  no«lr«  dite  dame,  une  myne  d'avaine,  Tn»»<iirp  Pcrncs(46). 

81.  Item,  et  se  aurun  voUoient  yssir  dudit  bourga^ ,  lesdils  majeur  et  csche- 
vÎM  en  pcrrovt  user»  en  gardant  k  droit  de  la  vUle,  aiaij  qna  i 
(47). 
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91.  Item ,  awdiU  majeur  et  etcbevins  appartient  le  regard  et  adouniiInlMB 
des  enRhns  mcndre*  d'capt  esclicus  audit  eschcTinagii  avee  h  gOtttwriMawBl  àtt 
bient  d'icculi  enflans  pour  en  faire  leur  prouffit  et  en  rendre  eomple  M  Nlil|Ut 
cuU  Tenus  en  eage  compétent  ou  quant  il  'appartient  (48). 

8S.  Item  r^ilB  «1  i  deux  serment^  et 

priiées  de*  appartenant  aux  orphelin*  et  enflan;!  m/-t)t/rft  d'i'atje  m 

ladite  rille  et  cacheTÏnage  de  Peme*i  pour  garder  le  érvit  detdîu  enffhm,  en 
p rendant  par  eulx  ealaire*  raiionnablea  aîn^  qnl  cet  wooitamé. 

3i.  Item,  par  aulire*  prerillMgw  ottrorei  de  temps  anchien  par  le*  prédé- 
cesseurs contes  de  Saint- Pol,  *ar  le  bit  de  le  bannée,  les  bomgoi*,  manan» 
et  babitan*  dudit  lieu  de  Permet^  ont  dnil  de  prendre  et  afoir^  chueun  an,  « 
bois  à  coppc-  (l'if  fllc  rille,  appartenant  a  noslrc  dite  dnme,  et  que  sont  tenus 
délivrer  les  marcbaas  fermiers  d'iœulx  bois ,  ad  cause  dudit  droit  de  bannée , 
ttgat  de  noBf  pdnws  de  tour,  sept  piei  de  bille  et  ciaeq  pies  de  eestiieaf  de  vif 

bo!  ,  Il'I  ijn'il  rliirt  :'i   ro|i|>c  pow  buit  SOU  parisis  chavuii  rpnt  priu*  «sdilt 

bois,  cbascuu  au  cl  «iuraiU  certûn  temps  en  l'an  que  ledit  droit  de  bemiée  ■ 
oania,  peur  le  oser  et  despense  desdils  beurgois  et  snibgala  dudit  lien  tant  senl- 

Icinent,  iaw  \c*  conTortir  m  anltrr'i  ns-ipcs.  iir  en  prciKiro  poiirfftt  aiinin:  et  «ans 
ce^ili  puissent,  le  temps  de  ladite  banrice  durant,  aler  quérir,  ne  faire  venir 
anities  bab  en  qnelqaea  anltres  lieui;  et  i  oesie  erase  sont  tenns  pajer  les 
droit  de  rfatres  (tic)  et  anltros  «crvir*-!!  et  rrdebvmMS  appartenant  à  nostrc 
dite  dame,  pour  Vlll  soU  parisis  le  cent ,  telle  monnoie  que  XVIU  sol*  pa- 
riais veillent  «ng  eseu  d'eVf  Idi  qne  les  ah  veillent  on  meie  d'ergent  ou  neie 

deem>'!,'  nssnvoir,  ung  chascuii  d'iceuli  liabil  ins ,  par  cpallc  pitrlion  .  selon  ce 
qne  pour  la  despense  ordinaire  de  son  hoslel  lui  eu  conviendra  ,  sans  les  vendre 
ne  aneqr  employer  en  Immeries,  cbanbgm  de  fours,  teinetutes  de  drape,  ne 

hostelleries  (49). 

AS.  Item ,  à  ladite  ville  de  Pemes  compecte  et  appartient  de  prendre  et  avoir, 
cbesenn  an ,  pour  drais  de  impea  et  maklolte  des  vins,  sur  «faaaenn  mvj  de  vin 

vendu  et  distribué  à  broc({ue ,  la  soiiiinc  di-  \\\  soh .  |iiMir  li:^  rcITections  et 
entieUnemens ,  tant  des  muraille* ,  pouls ,  portes ,  planques ,  comme  fosses  et 
cbeorins  dloélle  ville  et  banBene  (M^. 

P.irrillcnieiit .  ;i  ii  ellf  ville  romprric  fl  npp.irliriit .  pour  son  droit  de  im» 

pos  cl  maletolte*  des  ccrvoises,  à  prendre  par  an  sur  chascun  toonel  de  cervoiae 
«endn  audit  Ken,  III  sois,  i  cause  des  ceortenens,  relfections  et  eoltna  eheaes 

cidessus  drrlarircs. 

37.  Item ,  pareillement  apparlierU  à  icelle  le  droit  d'estallage  
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Saint  Luc  à  ferme,  dont  Mit  fermier  doit 

preadra  «/«dAMOtmAaMNi  couvert,  Il  mIz,  et  des  aiilires.  ......  àchMcoo 

driceniz  h  draît  dlodltt  tille  .....  que  ledit  fermier  cl  ...  . 

tes  de^ns  le«dit«  haion».  —  Et  se  pmit  |KMir  le  droit  dt  tenï/<  mr  chemin 
bmon  couvert,  U  dénie»,  et  fur  let  non  eonverta,  I  denier. 

S8.  Pareillflinent  epiierfient  à  ÎBelle  ville  le  droit  et  fèrine  dee  nuingcs  à  pren- 
dre «ur  chascune  querte  de  loiUeondrap  iMiuanl  XII  aunes,  trois  deniers. 

SO.  Item,  le  fenne  des  caochies  appartient  à  ladite  ville,  doot  ie  fermier  doit 
evour  de  dieaciiD  car,  Il  denien,  do  nne  carettc,  I  denier,  cl  de  cbaicane belle 
chevaline,  une  obole,  rommc  il  est  acomtumé,  que  le  fermier  est  tenus  demander. 

40.  Item,  les  poix ,  ballances  et  mesurci)  à  grains  appartiennent  à  ioelle  ville, 
dont  le  fermier  a  pour  le  pesnge ,  Il  deniers  de  chasrun  cent,  et  le  preveat  e deu 
dmiem  pour  droit  d'acquit  ;  et  sj  a  le  fermier  de  ladite  ville,  Il  denicni  de  me» 
surage  pour  chaicun  scatier  de  groin  ;  mais  les  bourgois  d'icelle  ville  peuvent  peter 
et  mesurer  pour  enlc,  en  leurs  maisons ,  sans  eu  puier  quelque  débile  au  fermier. 

41.  Item,  que  ietdita  maîeur  et  oicbcvins  poeuvent  fiiire  eoDstraindre  et  justi- 
cier par  voie  d'exccucion,  par  lo  sergent  de  ladite  ville,  les  fermiers  rcdcbvables 
à  icclle  ville,  à  cause  des  fermes,  des  choses  dessus  dcclarccs;  et  sont  iceuU 
deniers  de  ladite  ville  eiécntoircs ,  ninsj  qu'il  est  acouilaniè. 

42.  llcm,  Icsdits  mareor  et  esclR-viiis  ont  le  rLi;iirJ  <.ur  tpu<!  li  s  rliomiii*,  flt- 
gars  et  voicrics  d'icelle  ville,  es  mettes  et  termes  des  banlieues  d  iceiic ,  avec  le 
droit  des  eaues  et  foaNS.  Et  ee  «dcnnea  fenltae  «u  «ntraprinam  j  ettoient  feiolea, 
la  tou^iiuissancp  cl  correction  leur  en  appartient. 

43.  Pareidcmcut  les  amendes ,  se  aukunes  j  escfaeoicat,  seroicnt  nu  pouvoir  de 
ladite  ville,  i  la  volenté  etVnodëncion  d'ieculx  maÏTe  cl  «ciieTiiu,  tant  pour 
oommandcmcns,  désobéissancca,  dclbniee  bielea  comme  enltrenent,  wibêj  qu'il 
«•t  de  tout  temps  acousiumé 

44.  Et  ir  ont  iceulx  naajenr  et  eadievins  l'edminialfMion  et  foufenement  de 
l'ëglise  paroissial,  hospital  et  nialadcrie  de  taditc  TÎUo,  «vee  dca  denien,  en> 
treiëoemens  et  revenus  d'iceulx  lieux  (51). 

Leidit»  maTcur  et  ewlieTimi ,  stoo  leom  «ignëi,  ont  mîa  le  aed  au  cmaet 
d'icelle  ville  de  Pcm«,  le  dii^nedrieHno  jour  de  wpleabra,  l'ande  graoe,  nH 
cinq  cens  et  sept. 

SifÊk  allorel  Potier.  —  Moral.  —  Do  firiilel.  RonUier,  —  Pilaui.— 
Simon  BoTeij.  — Gnenid.  ^  Moral.  <—  De  Sollentin.— I^qiendiol  gf^fttr  (le. , 
elc   •  >  . 
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CHARTE  DE  Lk  VILLE  DE  PERNBS 

Ht*.  —  CrtHeifli,  tMl|W  mMIi pt4m  mihii m mmO IfàMk,  m nwM H»  N|NMNM»tlM»- 

matrtriiiML 

Philippe ,  comte  de  Linej  et  de  Seint-Pol ,  tâpunr  de  Fiennc*  et  chaitellaiii 
de  Lille,  savoir  raiwns  à  tous  préKnt  et  eclvriiir  innis  nrons  Tcu  et  examiné  letlfM 
{Wtenles  de  feu  nottre  trc»<lier  seigneur  ajcul,  Mgr.  Walerand  de  Luiembour|i;, 
comte  et  Kignetir  desdita  comt^  et  aeigneuric»,  icelléet  en  laca  de  wiie  Teimeille 
et  *erd  et  cire  Tenneille,  doooëca  Vm  de  rincamacion  de  N.-S.  ISM,  m  Biab 
d'ayril  •  après  PAqnr-t  rommiiniam;  dexquelics  lctlr<*«  In  teneur  s'eniiuit  : 

1.  W  alerand  de  LiMcinbourg,  comte  de  Linej  et  de  Saint-Poi,  à  tous  ceuli 
qui  ce*  pedaentca  Terront  ou  oirront ,  salut.  SaToir  fàiaoaa  ;  Nom  «tom  itéra 
rkumble  siipplicacion  de  iioi  lilen  améi  boiirpois  ,  liatiitiiiis  rl  rommiinault»'  de 
nmlrc  TÎlIc  de  Perucs,  nus  bons  et  lo^aui  sii;;cls,  eoiitciuint  que,  romiiie  de  trét- 
hmg  lempa  et  aneieai  par  del&incla  no*  prédécetseun  de  boum  néMiK«  comtes 
et  romtrssrs  de  ladite  comté  de  Saiiit-PuI ,  (|ir-  Oicu  pardonne,  l.iHitr  ville  de 
Perneii  eust  catc  prcmiètv  fondée  cii  loj  et  communaulld  ;  ■  cauic  de  laquelle 
eréaeioo  et  fbodMMni  «  et  en  (avear  cpi'icelU  ftnt  mienli  cl  plus  gnadeneiit  pra- 

plée  de  bonnea  gCM*  piniu-nrs  rrnnrhisr5  eussent  e^ti'  nttroiée*  à  ÎCéUe  loj  et  aux 
boargob  dioellet  H  par  s|Micial  que  ,  pour  irelle  loj  gouverner  denaent  et  lé- 
rienwmeiit  leur  «voienl  cald  otttoiëa  mÊjtm  et  ceftain  nonlm  d'cMberiu ,  qm 
ebaaeun  .-m  .  rsinimt  t-t  clrvoimi  oire  •-lu  et  iiittitiif  1^1);  ^lèa  liqndle  iiwlitiH 
cienct  creacion,  lesdils  maire  et  caclieTins  avoiciit  le  goutremmMOtet  «dninia* 
tiaeioD  d'ioelle  loy,  «I  pour  ee  biie  nmeaCcn  outrt  scel  de  ceinmralK,  aeel 

MU  Catnea  comme  IToit  et  a  ladite  villr  i\r  .Sriiiit-Pi)l .  iiiiitit  mnisnil  .  esrhrvi- 
UÊffii  bélfrajt  clocque  pour  culx  awiemblcr  parclllcniciit  qu'ont  et  peuvent 
•*oir  lei  Brin  et  cachevÎM  de  Mile  ville  de  Smnt-Pol;  et  tf  «voieni  leMlili 

«mSiw  et  esclievin»  de  Prriirs  .  la  l  oncnois^niicr  i\r  (oiis  Iri  fTits  rt  driii  ndvenu 
et  petpclré  CD  ladite  lojr  et  juridicion  ;  pouvoient  diminuer  les  amendes  selon  le 
«laellilé  dei  meifaits  et  iedlea  ptendte  en  pradSt  de  bdile  vilk,  ke  quitter  on 
modrrer  si  leur  plaisoit;  et  m-  rtmipreiidoit  et  eslendoil  ladite  jurirlirion  tant  m 
corps  de  ladite  tïUc,  comme  en  toute  le  banlieue,  jusqu'au  lieu  ou  lieux  où  MMt 
atiia  eertrineslwnoea  qd  en  bal  dëawntneion  et  caMigneeacal;  et  If  mient  le^ 

dits  iiKiirc  et  eiîclicvin»  arvi-  \r  [ircsost  d'iii-llc  villi-.  la  roncnoisMnre  de  tous  le» 
héritages  cheusiveui  cstans  pardvdans  ladite  baiilteue  et  prevusie ,  avec  plusieurs 
«Htm  droite  et  ooaaoimncait  leMpieb  ils  ont  plus  pleinement  baillét  par  déeb- 
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ndon  par        d'entre  nom  fpuiaêt  mttn  lumt)  et  les  fen  de  notre  eaBMil« 

disant  que  J'icvllu  lov.  droit?.,  cli.nrlc,  pr(-vil(-i;cs .  fraiuliises  clusTpes.  quilu 
araieut  joj  etpoaaédé  fnachemeiit  et  pamblemont,  «an*  abus  cl  uuu  commettre 
en  ni  cheTdont  on  l«t  fmiiw  ou dntM reprendre,  aM*«iirenTena4Mdili  fuMét»- 

SL'ur»  i-t  Ter«  iioum  ,  Paît        iloLruirs  tt  pnirnirnts  de  ce  C|aUs  ettoicttt  «I  tont  tMMI 

à  cause  de  ladilc  laj  et  frauchitc  de  bourgogc.  Si  dt  ; 

n.  AMâToir,  pemr  diwenii  bourgoie  ane  mine  d'mine^  et  pour  ehnieun  nu- 
nms  non  bourgois,  XXVI  denier»  parisis  chascun  an  une  fois,  mais  pur  It  for- 
tnoe  «t  ctiuit  un  fuael  (tioj  qui,  environ  1M8  (SS),  advint  en  ladite  ville  qui 
fijat  priw  «t  amlie  par  Ict  Angloti  et  ennemi*  du  roTBame  de  FVance,  leidils  sup- 
pliant perdirent  toutes  leurs  charte*  et  prcvilci^rs  ci  fiisclt!;iu'mnii<.  (|u'ils  iiToicni 
de  ladite  créacion  de  ladite  loj  et  périe  avec  leurs  biens  que  lors  ilz  avoient;  de- 
puis laquelle  perle,  ils  ne  nucnl  pi»  nier  de  hdite  loj,  cl  pour  ce  feeMi  m- 
qucate  à  deffuncte  nosire  Irès-amée  tante ,  la  comtesse  do  Saint-Pol,  doonirière 
que  Dieu  pardonne,  laquelle,  pour  aon  temps,  leur  aooorda  ioelle  loj  catra  par 
cnls  eontinnëe  oonmie  ih  «voient  annulumé,  ce  que  bîaoient  Ion  la  maire  et 
eacherins  de  Saint  Pol;  opNS  lequel  temps  falli  de  nostre  tonte  et  que  la  pos- 
session nous  fut  revcnne,  ih  ont  de  nom  et  de  nos  officiers  obtenu  semlibdble 
grâce ,  jusqucs  k ecfttiu  tempe  et  d*nne  manière  paasë  (ticj ,  et  pour  ce,  naos  ont 
requis,  iceuli  supplians,  autant  justement  que  de  nouvel,  nous  leur  roulions  ol- 
truier  ladite  loj  et  Icelle  ordooner  par  telle  manièn;  qu'eui  pnineat  doacement 
CM»  «t  denoorer  pwdemoui  noua  et  en  ooitre  bonne  obéimance,  oflîant  à  faire 
tous  \et  debroirs  et  fructz  (tic)  fterticet)  que  en  tel  cas,  ont  acoustumë  et  doivent 
finie  bons  et  lojal  mbgeli  ains  (uutnj  leur  dioilurier  sslgnew,  et  à  pajtt  l«s 
dcbtes  et  Mdcbvincet  pour  ce  mwkHiwimcm  «eooitimiées  ;  mr  laquelb  raqueile 
et  sur  le  gonvemenicnt  dcadits  bouigCoU  et  babitans ,  nous  avons  par  ic«ui  no« 
cobbIs  «I  oomeillen,  fiît  Itnn  une  initnnnaioa ,  laquelle  a  esté  npporlée  «vee 
les  bits  et  droits  bailMs  par  dêolanciea  par  Icsdil*  suppUans  dont  ils  dirent  avoir 
joj,  et  aniij  aucunes  modificacions  que  sur  ccmettoient  ou  vouloient  mettre  an- 
enn*  de  net  conseillers;  et  sur  tout  avons  de  leur  conseil  et  «dvis,  par  bonne  et 
meure  délibération,  sur  ce  ordonné  et  ponrveu,  en  Aveor  de  nosdits  hoorgeoi» 
et  sujets  <ft  ]>our  le  bon  rapport  qui  noBsaeilé  lait  de  leur  bonne  diligence  et 
lojaulé,  et  ausii  de  leur  bon  port  et  gouvememcnt,  que  ladite  U>f  kur  demou- 
reni,elcelenr«foiisMooidé«l«ttniiéclparkteiMurde  ces  pnéinUcs,  aocoidë 
par  le  manière  qui    aiim  un  dëdaië. 

111-  AsMvoir,  pour  ce  que  andeuMment  avoit,  en  ladite  \oj,  un  nwyeur  et 
douM  cidieTim  (54) ,  et  que  la  nombre  de  nos  bourgeois  est  grandement  dimi- 
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uuc  eu  iccllc  ville,  non  tnm  ordonne  que  ledit  nombre  d'escherin*  tet» i 
nntetn'j  anm qiiel«aMf«iiir«tiis«iÂNiiH qni^diateim an,  «m 

Ht  m  jour  sflinf  .leati  Baptiste  ,  le<|Ufl  rriioiiTrlIcmcnl  sp  frra  rn  irolliiv  jour, 
■imi  qu'anciennement  au  jour  ISostre-DamCf  en  aoust,  où  on  le*  éliaoit  et  renou- 
véllott;  l«iqnebnaifeeteMbefiiM,darantletm|wdelcorcrAilkm,aiinMitl'ad- 
minislratinn  et  £;oiiTorr>onirnt  de  ladite  Iot  .  par  la  maniiTe  ci  aprî-5  dt'clariée,  et 
auront  maison  d'eubcTinage ,  *cel  de  communaulté  et  «ccl  e*  causes,  clocbe,  ainsi 
qne  «ndennemait  ib  ont  ens  cl  qn'onl  las  nuire  et  ctehevint  de  Seini-Pol. 

IV.  Iteti»  ,  atirotlt  lesdits  maire  et  i-scIictIiis  ,  es  terme»  de  lu  li>v  .  pardedaiis 
leur  banlieue ,  la  oongnoissance  de  tous  dclilx  et  niclliiilz  qui  la  seront  commis 
et  pefpeliei  par  les  benrgeote  et  lubilana  en  tedle  k;  et  banlieue,  ou  eai  ton- 

tMroistpi'ii  n'y  aiiroit  lii»  preTil'''Kif.  est  assavoir  que  le  déliri  fust  por|M-lré  contre 
nous  ou  contre  nos  oflicicrs ,  à  cause  de  leur  office  ou  en  cnfreinpnt  nostre  sau- 
vegarde, on  que  la  ehoae  londmt  i  noaifo domaine;  eiqiwb  caa  leidila  maire  et 

fM'Iievinî  n'y  aiirnienl  rpic  voir  f^ir).  Se  pour  aiillrru  non  prrvilcpiés  ,  Irv  lit» 
bourgeois  et  babitans  en  ladite  ville  estoient  pris  et  arresté  en  quelque  lieu  que 
ee  fint,  par  noos  on  nos  olBcîera  on  par  anllreif  teraienlMlt  et  aeroiri  rendu 
ailsdils  m.iire  et  enclicrin»  .  et  aii<dils  maire  et  cacheTins  en  appartennit  et  OU 
appartiendroit  la  congnoiasaoce  ;  et  «jr  par  aulcvn*  forains  non  demeurant  en 
ladite  loy,  anlcran  ddila  etioicnt  en  ioelift  lojr  perpétrés,  et  Icsdils  noire  et  ea- 
eheviiis  par  eiiU  ou  leurs  oITiciers,  si  le  mairnitcur  oanudCritoonOitoit  OU  estoient 
prins  premiers,  cl  au  cas  que  nous  ou  nos  officiera  y  ewwant  mis  mains ,  leidils 
rasire  et  csdieriM  en  auront  cntiirement  k  eonnoismnee,  pounren  qu'il  n'j  ait 
cas  ptcvil1et;ié  ;  et  s»  nos  officiers  faisoierit  ladifi-  prise,  icellr  rt  le  ronnolssancc 
du  cas  ou  des  cas  nos  apparlearoit,  sans  ce  que  les  maire  et  eicbevins  j  euaient 
que  ven  ftie);  et  pourront,  selon  Teiifenee  dm  em,  icenx  maire  et  esdievins, 

condamner  ou  absoudre  reux  dont  la  roniioissnnec  leur  apparlenroit .  soil  crimi- 
nellement ,  ioit  cirikicment,  ainsj  qu'anciennement  a  esté  fait  et  qui  est  aoons- 
Inmé  an  lieu  El  m  traitferoal  et  seront  dément  les  ponnuitm  eriminelks  pur 

Irsdits  maire  et  e^eheviiis.  au  eoiijnremrnt  de  nostre  prevost  audit  lieu,  aîu^ 

que  anciennement  a  esté  fait  ;  et  »j  ont  et  pourront  avoir  lesdils  maire  et  esche 
vins,  deux  valleli  «ermentés ,  assavoir,  l'un  poor  sonner  leur  eloche  et  garder  de 

nuit  ladite  ville  en  la  manière  aroustumée,  et  l'antre  pour  servir  lesdils  maire 
et  eschevins  en  leur  maison  eschevinale  et  pour,  en  ladite  lojr  et  en  tons  Im  lieux 
oè  il  y  a  hMtagm  dont  lesdils  prevost,  maire  et  eschevins  ont  la  eomioissanee, 

faire  prisée,  arresl,  rxéeucionfi  et  autres  eiploitz  raisonnablmdeScllOSmeteMdont 
aoidits  maires  et  cscherios  appartient  la  oonnoiasaoce. 
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V.  llem,  et  pour  ce  qtie  aiicieuDeitieul  a  esté  usé  que  les  heritaig«;»  cslon» 
«•  fetniM  dft  BMtra  prjmtlé  dudit  liant  qmnd  H  «n  al  qaeitiMk  ««  qnaod  ils 
nonl  transportrs  de  main  n  autre  par  quelque  manière  que  ce  «oit,  ont  e«të 
traittics  par  ncntre  prevost  et  par  letdiU  maire  et  cachcriiUf  et  quaal  ce  u'eal 
par  rocCTwion  «t  qni  h*  avoiot  ««levé  fiik^  à  aoitra  ditpmorteidet  le  letieT; 
et  s'ils  ont  este  vendu  ou  donnr  et  qu'il  t  ait  fonvcnu  hniller  saisine  cl  re- 
cevoir dessaisioe,  co  a  este  fait  et  démené  par  Ica  maire  et  cschcTins;  et  quand 
«  n'wt  par  auManmi  et  qall  ke  •  eanTemi  léleTerT  à  noatre  dil  preroa  Mchet 
pour  chascune  fois,  II  aoh  desquel  '  maire  et  e^chevins  ont  XII  deniers  et 
uw  mûre  béritable  U  deniers  :  nom,  tuuIuus  et  avons  accordé  icelluj  luage  esire 
CMtBfM^  et  laaiateim  «am  ieélhif  «n  mus  Bauer. 

VI.  Item,  cl  pour  ce  que  nneicnnement  eit  neeoututnc  que  ausdit«  lient  nos 
prédccc«»curs  et  nous  avons  en  et  commis  ou  fait  commettre,  quand  bon  nous 
a  aeaibléf  im  pievoat  qui,  en  pluileiift  oaa,  ett  «enjwnir  de  laïKle  lof ,  nana 
.irons  ordonne  et  voulons  pour  le  bien  et  entreténcment  de  ladite  loy  que  audit 
lieu  ait  prevoat  ainsj  qu'il  est  accoustumé  pour  des  droits  de  ladite  prévoalé 
jouir  CD  Doatre  nom  et  profit  ;  et  UNiidlbia  que  Mit  preMwt  fint  de  iHMiTet 
créé  en  icelluy  office,  il  sera  cl  fiist  tiiiu  de  faire  seniii-iit  soltnincl  ri  iiûstre 

ou  son  lieutraaul,  prcseus  cl  à  ce  appelez  Icsdits  maire  et  cscbeviiis,  de 
pmvemef  «t  maiiilHilr  Mile  prj««aiA  et  ka  droite  d'iedie  joitenient  et  lojau- 
mcnt;  ol  ne  pourra  ledit  prevnst  tr.iilrr  quelque  persoinir.  <  'i  tenues  de  la- 
dite prévosté,  fors  seulement  par  lesdits  maire  et  eicbeniui  lequel  prcroat  pourra 
imilitaor  «n  UeuleMiit  qoi  preitera  aeraent  en  la  pr<»cnce  dnditi  maire  «t 

eseheTins:  et  «e  aucuns  fait  rl.iin  sur  .lutre,  purdevant  ledit  prevost  on  son  lieu- 
tenant, nous  avoiu  ordonné  et  voulons  que  ad  ce  faire  soient  appeica  et  pi^ 
aeoa  deos  de  noa  Imnnoia  de  ladite  ville,  et  qne,  n  le  demandetir  rcquiett 
(Ictcntion  de  corps,  que  ledit  pri-va>,i  ou  ton  lii  uiruani  puiat  les  prendre  et  em- 
prisonner a'ilt  n'ont  prévillé^  de  bourgeois  suffisant  et  lot  tenir  eu  leur  prison 
«t  raisomiBblefïnaNl^;  maia  en  eaa  que  ladite  caution  aeroit  bailliée,  ledit  pre- 
vost Heroil  tenu  de  recevoir  ».ins  toiiln  dil  et  suis  uucuiie  contrainte  et  recevoir 
<mts  qui  de  ladUê  oautùm  ne  prétend  finir  (*icj,  et  qui  aeroit  prisonniers  paiera 
iil  aola,  aanmiir  II  denieti  poar  Tenaerrer,  el  XII  tola  (X  deniers)  pour  l'entrée, 
et  pour  son  rivre  rli^scuu  jour,  II  suiz  ;  et  pour  ce  ledit  prevost  sera  tenu  de 
trouver  au  priaonpicr,  gouveniemeut  selon  l  estai  do  le  penonne  ama  râi  ;  et 
en  entre  paieront  les  pruonniera  td  debilte  qu'en  ce  caa  en  a  aoeonalDBiA'eD 
ladite  ville  de  Saiiii-Pol  ;  et  au  surplus,  lesdils  maire  et  etchevins  auront  la 
connoiiaance  et  le  jugement  sur  ledit  dain  ou  claina  an  conjniwnent  dodit  pn- 
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mais  ledit  prcvnst  ne  pourra  point  csdits  cliiins  rmpriwnner  les  boiirpcoi»  de 
ladite  ville  ni  aucuni  d'ioeuli  pour  ce  qui  est  deu  au  fujet;  et  pour  le  fran- 
cMw  dndit  LumiiigB,  ib  Mot  et  aeranl  enitïoii  pMge;  et  Kronlv  «a  Mrplw, 
nfgeOH  contraint!  par  ledit  prcrosl  nu  lieutenant  à  répondre  et  pn>- 
ledit  daio  ainsi  que  ancieaneiuciit  a  eoté  fait  et  lué  en  tel  caa. 
•e  enouBi  de  noediu  lioutgpais  ou  hourgeeiae  moicnl  ou  «at,  par 
ladite  TÏIIe,  auruiis  rathrui  et  bweal  leniia,  en  icelle  ville,  de  dehors, 
6l  là  avoienl  demeuré  une  nuit,  ils  le*  peomat  ou  poarroieul  mener  hors  pour 
vendre  oa  allîéner,  fdie  k  lear  pleiiir  «m  donmage  de  prendre  k  nem  oak 

nos  commis  pour  ce  aucuim  eoii!;é  ou  lirrnre  :  rl  vi  pour  nous  faire  aide  ou  aotlC 
néceasilë  à  ladite  tiHc  ,  convcnoit  ou  fusl  besoin  de  faire  tailles  sur  nos  faonr- 
geois  habitaiu  en  iceUe  ville,  bin  le  ponrrant  par  voie  raiieniiable  et  par 
(''ç;nlle  portion,  tant  m  les  meubles  (pie  sur  les  liériiagea  eoUkiB  de  DOtdiU 
bourgeois  et  dea  laaaaiu  et  babitans  de  ladite  tille. 
VBI.  Et  ai  aucom  de  noidila  Louiyenh  gaaneot  leun  filles  è  entra  non  baar^ 

gcoi>i.  les  rntlif'uv   rjui  roi  mariage  seront  doumas  seront  eielud  du  quint  de- 
nier, en  la  manière  acoustuméei  au  moins  en  la  grâce  desdits  maire  et  escheTins. 
IX  Item*  et  pour  ce  que  leidita  bourgei>U  et  heUlaM  de  nocire  dite  Tille 

■ont  et  ddivrrit  rstrr  buillien  à  nosire  nioliii  de  In  Fresté,  rt  (|iir  par  vv  droit 
lia  doivent  eslrc  tenus  d'aller  k  ioelluj  moulin  gouTemé  et  serf  de  moudre  leurs 
giaini  et  Hvrer  ea  brine  par  bonne  neiara  et  joitement,  et  que  pour  ee  Ure 
ealde  nécessité  audit  lieu  avoir  meusuier,  moleur  et  vallet,  nous  avons  ordonné 
pour  eatre  à  la  cooienralioa  de  noidits  droits  et  aussj  pour  le  bien  public,  que 
tootci  tu»  que  ledit  mentnier  rara  de  nouvel  nib  en  iceliuj  menltn  et  wmtf 
quand  il  nous  plaira  et  ii  nos  officiers,  ieclluj  meusuier  fera  serment  solcmnel 
pardevant  noslre  batUi  ou  noetre  prevost.  prcsens  «t  à  œ  appelés  le^liu  maire 
et  eMhevim,  que  ledit  monlin  et  moulage  il  gouvernera  et  fcia  bien  jii 
et  loyaumenl  gardera  nostre  droit  de  tous  les  banniers  d'iccllnj  moulin , 
de  toutes  antres  personnes  qui  vondroicnt  moudre,  recevra  et  prendra 
droit  de  moulage  justement,  c'est  assavoir  le  dithnitiesme  de  ce  que 
bannier  fera  moudra  an  moulin  ;  ne  pourra  ledit  meusuier  tenir  hosteage  ni  mes- 
nage  audit  monlint  wà  en  icelluj  tenir  beste  ni  poulletx;  mais  letdits  maire  et 
eadievins  esliront  un  dm  bourgeois  de  ladite  ville,  lequel  i\a  seront  tenus  de 
présenter  à  nostre  hmHÙi  au  prevost  pour  demennr  audit  moulin ,  sans  j  avoir 
bcsles  qudaoonquw,  eneptës  cheval ,  jument  ou  an»  peor  mener  et 
Im  bleds  et  farinm  qui  «udit  rnoolia  sanmt  moulnm;  et  laquelle  pré 
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Mr  «e  bits  par  Iciditt  maiTC  et  CMberiiu,  leidilt  bailly  «o  prévost  ïamit 

ntis  dr  rrrrroir  tcilit  lH]nrj;poi<i  nu  ras  qu'il  sera  prcudhomme  et  habille  pour  le- 
dit moulin  et  banniers;  et  sera  pavé  de  «on  wllairc  ainsj  que  ancieoneiaent 
«  «lé  ué;  «t  fMnieiMi»  ce,  ledit  bmitgeaM  timf  «Mnnh  «ta  tenii  4e  naner 
et  ramener  lesdits  Wcd  et  farine  et  garder  letircmcnl  l'i  son  pcril  tons  les  blfds 
et  droib  dctdils  bauniers  et  de  tous  autres  habitana  audit  tnoalin;  auquel 
«onliii  heilil*  maire  «t  eaduriiui  *  quand  loo  leur  tonbleraf  poomot  «lier, 
en»oier  visiter  Icsdit?  mrmnirr  rt  rommis  avec  1rs  mcsum  et  aultres  usten- 
siles dudit  moulin,  pour  savoir  si  aucun  défaut  j  serait  au  pr^udice  dcadits 
boraien  et  entm  hebitem  «ttdit  monlin  ;  et  «a  que  eo  ee  «unit  «ttdn 
deiîaut,  ledit  baillj  ou  prerost  serait  on  «••mîrnl  trnTi^  d'y  pourvoir  «ans  délai 
miaonnablement  I  à  la  plainte  desditi!  maire  et  e*cheviii«;  et  w  audit  bourgeoi* 
enhNuié  et  cdea  peur  aervir  et  garder  ledit  BDOoltB  «n  le  nuiritre  qoe  dît  cet, 
avoit  aucune  diffinilté ,  nostre  bailW  ou  prévoit  le  pourront  Tisiler  et  mettre 
hors;  et  ce  fait,  en  icellujr  cas,  leaditt  maire  cl  esche  vins  scroient  et  aérant  te- 
nue d'en  caKra  et  pvéaeater  on  autre  qni,  en  la  maniire  dciene  d^dairiée,  loit 

ou  aera  itistituc  ut  scrmeuté  par  nostre  bailli  ou  prevoat. 

X.  Item,  et  |>our  ce  «jue  Icadita  botirgois  et  babitans  de  noalrc  dite  ville  nous 
dfliTenl  loumir,  pour  I*  oninge  d«  leur  pain  «u  pailé«  ett  aaiaTeîr  le  18.*  pain, 

tant  pour  nostre  droit  que  do  celui  qui  le  mit,  en  la  manière  niieieniie.  et  qu'en 
ladite  ville  noat  n'avras  ni  aommes  tenu  de  avoir  aucuns  fours  s'il  ne  noua 
phnit,  leadit*  bourpris  poorront  et  peaTent  avoir  km  cheacon  en  aa  nmon, 

mais  si  là  il?  «nisent  ou  font  riiir  ]iaiii3  ou  pystti».  ils  wront  tenu»  d'appeler 
DOS  commis  on  fournier  avaot  que  le  pain  soit  mis  au  four,  à  paine  de  LX  aoix 
pariaia  d'amende  «en  noai;  et  wf  nom  aeront  tenoa  de  pafcr  le  dr^t  de  Imbi- 

née  à  porlinn  <Ir  rr  <|iii  on  sern  riiïl;  et  au5.<ï  senjr>t-ils  tenus  de  eiiire  les  |)aiii-i 
et  peitei  de  leurs  voisins  baaoiers  en  prenant ,  tant  pour  enlx  que  pour  nos- 
dits  dimia  eî-dcaans  déclaré,  anavoir  le  SI.*  on  i  portion  tant  dn  plm  que  du 
moins;  et  si  chelui  qui  ledit  pain  aura  cuit  à  son  fuur  a  porté  et  rapporté  les- 
dits  pains  et  postes,  il  aoroit  aallaire  Jtaisonnable  à  la  volonté  de  chelui  à  qui 
ledit  pain  appartient  ;  et  aera  tenu  eeluj  k  qui  ledit  feur  aera  de  cnîre  toutes 
les  tartes  desdits  bourgois  habitaiu,  toutes  les  fois  qui  lc«ir  plaira,  chascune  tarte 
poa#  une  maille  parisis  au  profit  du  fonmier  et  d'entre  chose  à  l'adTenant, 
ïéaerro  à  Fasques  qu'il  aura  plu.^  grand  aallaire. 

XI.  Item,  se  aucuns,  »oit  bourgois  ou  autre ,  se  veut  entremettre  de  boulan- 
gerie en  ladite  ville,  il  doit  et  sera  tenu  de  oomperoir  pordeninl  Icsdita  maire 
et  esdurioB}  et  là  bi»  aatmenl  anlfimnl  que  dudit  lait  de  boaleDgerio  il  gou- 
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vwiieni  ladite  TÏUe  biea  el  louffiMmawDt  «t  In*  dmrëe  bonne  et  lojant;  tjr 
■en  lenn  de  prendre  anx  efwardeors  mr  ce  eommb  par  leadiu  naiie  et  eache- 

▼iiu,  certaini  poids  aclon  les  villes  Toi^iiies  ;  et  si  dcflnit  j  aroit  et  que  les 
dennkïs  ne  TuMent  bonnes  et  lojraiu,  leidiU  maire  et  etcherin*  pourront  prendre 
du  puiu  jusqu'en  nombre  et  valeur  de  cinq  imiéré»  (no),  chaMun  pain  couper 
en  deux  et  donner  pour  Dieu ,  et  si  pourront  conlniindre  les  marehanda  à  donner 
plei^  pour  l'amende  ;  laquelle  amende  ieidila  maire  et  csclieTins  pourront  pren- 
dre au  prolBt  de  ladite  ville  ainij  qne  anciennement  est  acoaaitumé«  eiti  M- 
Toir  amende  de  V  «oit;  et  outre  pourront  leadils  csrhcTini  mettre  icellc  denrée 
non  compétente  à  fcur  et  prix  raisonnable ,  selon  la  qualité  et  râleur  d'ioelle. 

XII.  Item,  si  aucuns  tarernier,  soit  bourgeois  ou  antre,  avoit  en  ladite  TÎlle 
vins  de  deux  manières,  ils  ne  les  pœuveot  ou  pourront  mesler  cnaemble  lana  le 
eong^  ou  liceuoe  desdils  maîeur  et  escherins,  ni  iceuli  mettre  i  broeq  sans 
estre  alferë  par  lesdils  maire  et  escfaerins  et  pajer  le  droit  d  aflbra^  ;  lequel 
aflbswant  m  fera  par  lesdits  maire  et  cscheTtns  ainsj  que  anciennement  a  esté 
mè;  el  ne  pourront  lesdits  larerniers  boulanger  pain  ni  tourner  k  l'eacuelle  {ne) 
en  leurs  maisons;  et  s'ils  bisoient  le  oontiairet  ils  en  seroient  puni  par  leadils 
mairé  et  cschevins  en  In  manière  aoeenstnBaée. 

XIII.  Item,  se  aucuns  se  TeuUent  entremettre  de  boucherie  en  ladite  ville, 
il  ne  pourra  tuer  béates  qu'elles  ne  soient  bonnes  et  lojanx ,  et  si  ce  sont  bestes 
à  oonies  •(  «//as  ont  fia  «t  pourfit  fno)  on  qu'elles  soient  dckee  ou  tourché»  (ne) 
et  aussr  qu'elles  n'aient  livre  et  demie  <!•'  du  moins,  ceux  qui  les  tucroicnt 
et  mettroient  à  estai,  ilz  en  seroient  punis  par  lesdits  maire  et  escherins  ;  et 
i'ili  tuent  pourceaux  et  mettent  &  calai  el  qui  ne  soient  sains  et  vifs  et  mort 
•l  passé  par  l'eswanl,  ils  eu  seront  i)uni<;  comme  dessus;  et  >'ils  tuent  frissinguc 
pour  mettre  en  estai,  ils  seront  tenus  de  les  brûler,  sallcr  tuffitant  au  choix 
(aie)  qui  les  poiaieot  metin  «a  esUd^  et  s'ils  font  te  eontniie,  ib  seront  punis 

comme  dessus;  et  aussy  ne  pourront  lucr  brebis  pour  iiipttrr  l\  i-stal .  derant  la 
nuit  de  saint  Inc,  se  n'est  par  le  cuugc  ou  licence  dc^diis  maire  et  escherins; 
et  ij  MTont  tenui  de  faite  aoidila  maiie  el  eaohevina  tons  Ica  sermena  en  tel 
cas  acoustumé. 

XIV.  Item ,  se  en  ladite  ville  aucuns  se  veullent  entremettre  de  drapperie 
eu  autre  dit  à  ce  apparUnent,  waz  qui  de  ce  ae  vrallent  cntiemettic  seront  te< 

nos  de  faire  ausdits  maire  rt  rsrlirvins  le  srrinrnt  on  tel  cas  acoustnmr ,  et  de 
leurs  draperie  et  ouvrages  faire  e^warder  par  lesdits  maire  et  escherins  ou  les 
eavardeun  par  «n  à  ce  commis,  et  le  en  ee  avril  «ncan  debnll,  ib  acnnt 
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XV.  Item ,  si  sucum  d«  ladite  tiHo  roulloit  vendre  goudaille,  cervoiact  miel 
on  mitre  Ineiivage,  kcni  braiTege  ■crant  mis  à  pris  pw  lesditi  asire  et  cs- 

cheTins,  et  seront,  quant  a  ce.  mainlrmi  et  gaiifemé  en  la  manière  ocousluméc. 

XVI.  Item»  et  généralemeot  sur  toutes  autre»  marchandises  et  denrées  qui» 
en  Mite  ville  et  I07,  seront  <m  seraient  vendu  on  achepU,  soit  à  mesue,  4 
poids  ou  ù  l'aune  ou  en  autre  manirrc  quelsconqncs ,  Icsilits  m.iire  et  ficlievins. 
par  eux  ou  leurs  commis  «swardearsi  en  auront  ta  connaissance  et  on  sera  par 
ens  «sé  par  la  ntaniiire  qui  est  aeoastannfe. 

XVII.  Tti  m,  r.l  s'il  aveiioit  que  aucuns  ou  aucunes  reut  iltTciiir  Lourj^ois  ou 
boargoise  »  tenus  seraient  de  à  nous  payer  une  niinue  d'avoisuc  pour  chasGuac  amc 
dans  dmcan  an;  etse  aocunespenonnesTonlaîentissir  d'icéluy  henrgtfb^  lesdits 
maire  et  estlie\iiis  en  j)<)udroiil  u^^rcIl  la  manière  acoustumi'e. 

XVUI.  Et  pour  ce  que  ladite  ville  et  gouTememcnt  d'icelle  puisse  et  doive 
demeurer  senremenl,  et  que  les  proofRlx  et  revenus  soient  loyaiiment  gouverné 
au  prouflit  de  la  communaullr  ,  nous  tivons  ordonné  que  lesdits  maire  et  escheriua 
seront  tenu*  de  rendre  et  faire  bon  compte,  ju»te  et  lojral,  ciiaacim  an  une  ibis,  est  à 
savoir,  le  prodiain  dimandie  avant  le  jour  de  saint  Jehan-Bapttee,  en  la  présence 
de  nosire  bailU  ou  lieutenant ,  s'ils  le  veulent  ou  pcuvciit ,  et  aussi  en  la  présence 
de  no»  bourgoi*  de  ladite  ville,  de  tout  Testai  «t  gouvernement  d'icelle  ville  et 
des  receples  et  mises  qui  par  eut  annnt  esté  biles  en  ieelle  annde. 

XIX.  Item,  et  pour  rc  que  lesdita  nmiie  et  cschcvins  ont  anciennement  eu 
radminiitntioo  des  biens  et  revenns  appartenant  à  ta  maladerie,  hospital  et  aussj 
la  panvrelé  qui  sont  choMS  d'annosne  «t  de  charité  liMBdécs  par  lesdits  nos  pté- 
déeesteurs  que  Dieu  pardonne ,  nous  avons  ordonné  et  voulons  que  lesdits  maire 
et  cscbevins  aient  l'adiuinistration  et  gtuveinenMat  quant  aux  receptcs ,  mais 
ila  ne  pourront  Cure  ({ucl^uc  mise  en  anmosne  ni  en  autre  manière  au-dessus  de 
XX  KoU ,  ({uc  la  di-Htribution  ne  soit  laite  en  la  présence  de  nostre  dit  bailly  ou 
son  lieutenant  ou  autre  «ommis  de  par  nous,  et  ausri  en  la  présence  du  curé  de 
ladite  ville  ;  et  seront  tenui  ioeux  maire  et  cscbevins  de  rendre  et  faire  bon  et 
jmle  compte,  chascun  an  une  Tois,  au  jour  que  les  comptes  se  doivent  rendra»  du 
bit  de  ladite  ville,  en  la  présence  de  nostre  dit  baillj  ou  lieutenant,  ou  nutrct 
de  nos  gens  on  commis  quant  à  ce  ;  tous  lesquels  comptes  seront  recollés ,  vus  et 
vinlés,  tonMfiiia  qu'il plaimi  oons  on  nostre  conmilt  en  dedma  un  an,  apris  te 
compte  fidt 

XX.  Tontes  lesquelles  ordonnances ,  coonoisances ,  Jugements  et  choses  ci- 
desn»  déclaré,  tant  pour  bous  et  nos  anccwwort,  pour  «nlH^ation  de  nonlite 
kornseis  et  haUlans  en  neoln  dite  ville,  aussi  ponr  l'accnriisement  et  bien 

Sé. 
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d'ioelle  rille ,  aTonsi  oltrojc  à  nm  hourj^is  et  habitaiis,  par  la  teneur  de  ces  pré- 
aenles,  leur  ottroions  et  accordons,  »j  donnons  en  mandement  à  tcMn  no!i  oRicieni 
et  «uf^eli,  prions  et  requérons  toutes  autres,  en  aide  du  droit,  que  lesdits  maire 
et  cscherins  et  communaullé  de  no«lre  dite  rille  souflVcnt  et  laisirnt  jouir  pai- 
siblement de  ladite  loy  et  de  tout  ce  que  dessus  est  déclaré,  sans  icculi  molester 
ou  cmpcschcr  aucunement.  Au  contraire  et  pour  ce  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable,  nous  arons  fait  mettre  nostre  sccl  à  ces  prc*entcs,  qui  furent  faites  et 
données,  en  l'an  de  l'incarnation  de  Nostrc-Seijçneur,  mil  trois  cent  quatre-ringt- 
dix,  au  mois  d'arril,  après  Pas<]urs  communiani. 

Ainsi  signé,  par  monseigneur  le  comte,  presens  monseigneur  d'Eacandestin  , 
monseigneur  Lionel  de  Fœnil. 

Collation  faite  par  moi,  Jehan  d'Escamand. 

I^esqnellcs  lettres  ci-dessus  transcrites,  nous  aiant  icclle*  et  tout  le  contenu  agréa» 
ble,  avons  à  la  supplicscion  de  nos  bien  amés  bourgois,  habilans  et  communaulté 
de  Pcrncs  ,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  icelles  agréé  et  rattifîé  et  approu- 
TC,  agréons  et  raltiGom  et  approurons  en  tant  que  ilz  en  ont  deucmcnt  jour 
et  usé.  confirmons  de  grâce  spécial  par  ces  présentes  et  promettons  icelles  entre- 
tenir. Sv  donnons  en  mandement ,  etc. 

Donné  en  nostre  hostcl  à  Saint-Pol,  au  mois  de  norembre,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cent  vingt-deux. 

CoUationné  la  présente  copie  à  l'expédition  des  lettres-patentes  estantes  en  pla- 
card sur  pardiemin,  et  trourée  j  estre  conforme  par  les  uoltaircs  royaux  d'Ar- 
tois, aoubsigués,  il  eux  exhibée  et  remise  à  l'instant  dans  les  arrhives  de  la  ville  de 
Perncs.  Fait  a  Pcrncs,  le  4  d'octobre  mil  sept  cent  trente-quatre. 

Signé*  :  Tourscl.  — Dufour. 


CITE  D  AURAS. 


ÉCUEVIIIACE. 

Trnit  grandes  page*  en  parchemin,  linibtet.  18  articla. 
Coustumes  de  l'eschevinage  de  la  cité  d'Arras. 

I.  Les  eschevins  ont  conguoissance  et  judicaturc  de  tous  cas  de  haulte  jus- 
tice, moienne  et  basse,  en  matière  civillc  entre  parties,  aussi  de  police  dudit 
cschcvinage ,  à  l'adjournemcnt  et  semonce  des  scrgcns  ou  officiers  dudit  esche- 
vinagCi  et,  en  matière  criminelle  et  de  délit,  à  la  conjure,  calenge  ou  semonce 
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du  preroft  ou  wn  lieutenant  jiour  justicier  au  reasort ,  en  cas  d'appel  dea  pre- 
TMt  oa  son  lieutomat  «t  Iioibibm  d«  de  la  Mlle  ^NMopaledc  l'emcfaie 
d'AriM. 

9.  L'on  nKf  «Dire  caofoîogK  pir  mariage,  d'cntraTcsliuomcnt  qui  f^c  (aa  fu 
«ang  ou  par  lettres,  en  telle  faclioo  :  ae  leadiU  ooigoùip  ont  enffaiis  de  leur 
Ruviagc ,  posë  quili  décèdent  auparavant  le  trapu  du  premier  moraut  desdil* 
emjQÎnftf  en  e*  «as,  les  oKBubles  et  les  hëritaiges  dèlaiaiies  per  ledit  IrespH, 

appartiennent  au  seurrivant  des  conjoingz  entièrement  à  charge  dci  drbtcs. 

3.  Sy  lesdits  enfiàn*  sont  viraii»  au  trespas  du  premier  moranl ,  non  olntaut 
ce,  lesdits  mœablea  appenfiennent  au  seurvivaut,  à  charge  dee  ddilei;  «joant 
aux  hëritafges ,  il  en  P5t  imirnirluaire,  meitme  propriétaire  cipcctant  ou  eu 
que  lesdil»  i:u[wà  tcrmina^ut  tjc  par  mort  auparavant  ledit  dernier  vivant; 
leqoel  durant  la  vje  desdita  enfans,  ne  pœull  vendre  la  propriété  deidile  Mri- 
laigGs  ni  les  chargier  s'mon  »or  viacc  rt  umifruit.  Il  eMl  tenu  det  charge*  et  dam 
Uê  rente»  et  choeei  quê  tels  teiagiers  pmutent  devoir ,  comme  entretenir  le*  eddf- 
fitu  aintj/  que  à  leiagitn  appmrHmt  (a). 

i.  Se  ledit  survivant,  nvrint  pnfan»  venant  de  «in  prcmirr  mnringe,  conrole 
eu  secondes  nopces  dont  soient  procréés  caCuis,  se  ledit  licurvivant  décède | 
ludili  «nflhna  dn  leeond  muiige  us  pan? ent  ancune  choie  denuider  «iditi 
li(<rifap:cs,  mai5  app.-irtiennent  cntièrrmenf  aux  eniTaru  dadit  premier  mariage; 
et  s  ilz  CJ^toit;ut  termines  vve  par  mort ,  ili  succcdcroicnt  aux  enllans  dudit  «e- 
OMd  mariage. 

5.  Lrs  eiilTiiHS  dti  premier  mariage  ponivent  appréhender  les  héritages  sans 
estre  submis  aux  debtes  créées  devant  le  trcspa*  du  premier  morant  desdit* 
pin  et  mire» 

e.  Tels  liéritages  siicrèdent  entièrement  de  plain  droit  aux  héritiers,  «ans  qu'il 
aoit  besoiug  appréhender  de  fait  ni  paicr  auctuu  droits  ;  et  aoat  iceuU  parlabics 
«ilMrt  ft  roB  eonme  k  l'entra. 

7.  Lequel  entravestissement ,  po><'  que  ledit  premier  morant  n'ayt  fcnniiié 
ses  jours  audit  eschevinage ,  a  lieu  et  sortLit  au  prouŒt  du  dernier  moraut,  pour 
aeqneiîr  diek  «•  kiew  eik  qnih  aeient,  et  ennf  du  MntagBÊ  icifwt  en  aultra 
cschevinaigca  où  ledit  entravcstis»rmeril  n  lien. 

8.  EotraveattMement  par  lettres  se  fait,  par  amour  mutuel,  entre  deux  coiyoingt 
qni  M  iweqgneiit  et  pme  pudevant  dë«  «wfcwii»  dn  neim;  lequel  enln- 
teitiiHiMnCf  qnant  an  Uent  BMiliilieie,  Mttiit  peteille  mIuk  «jii»  ledit  «n- 

(«)eti«n1«rpiiivwts  «tusaMMsatM»  *      **ii|Mlani,cliarMiiniilM  4apiMI  «a*Ma 
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traTcsIiiscmcnt  de  mnf;  ;  mail  quant  aui  héritages,  il  n'a  lien  sinon  oîi  il  est  passé. 

0.  Coiitract  (de)  Tciidicioti  d'hcritaiges  paine  et  recongneu  pardcrant  deux 
eschevins,  engendre  saisine  d'ireuli  héritages  â  l'achetteur  pour  luj ,  ses  hoirs 
ou  arans  cause .  sans  en  faire  aucune  autre  appréhension  ;  et  ne  pŒUTCiit  deux 
coujoingz  vendre  héritages  scitiiei  audit  cscheTinage,  l'un  sans  l'autre,  de  quel- 
que costé  qu'il  soil. 

10.  En  déclarant  pardeTsnt  deux  csehevîns,  pour  acquérir  senrcté  et  jpo- 
thcquo  d'aucunes  sommes  sur  Icursdits  héritages,  que  icculx  enpportent  et  met- 
tent es  mains  desdibi  eacherins  pour  la  seuretë  que  dettus  desniée, 

telle  obligation  engendre  jpothcque  sans  pour  ce  paier  aucuns  druis  seignea- 
riaulx;  et  ne  pceurcnt  pareillement  ce  faire  deux  conjoingx  l'un  sans  l'autre. 

11.  Biens  mobiliers  trouTcz  et  estans  eadits  héritages  sont  eiéculahles,  à  qui 
qiiiis  appartiennent,  pour  1rs  termes  e«cheus  des  louage*  ou  occupation  d'iceulx. 

12.  Ont  lesdits  eschevins  congnoissance  et  juridicion  des  rueii,  flots,  flégars 
et  Toirjes,  en  toute*  les  banlieues,  pose  que  aucuns,  à  l'endroit  d'iceulx  flégars, 
aient  tciicmens  et  sciguouries  de  Tiscontc  ou  aulirement ,  sauf  rt  nvierrci  le* 
pooirs  du  ChappitreSaint-Vast  d'Arras  pour  leur  pooirquc  ou  dit  lr(]ui!iiuctte(S5). 

1S«  Item,  audit  ctrherinage  est  use  d'arrcst  enire  partjes,  et  duquel  l'arrestë 
a  main  lerée  de  son  corps  et  de  ses  biens  empeschet,  en  baillant  cauxion  sub- 
gctc  ou  en  iiamptissanl. 

14.  Se  aucuns  héritages  audit  eachevinage,  sojt  de  succession  ou  acqucste,  se 
vendent,  ratruicle,  sojt  par  proximité  ou  par  puissance  de  Cefx,  n'a  lieu. 

15.  Ont  Icsdils  eschcTÏus  toute  judicature ,  en  ladite  justice,  à  la  conjure  et 
semonce  que  dessus;  et  quant  à  l'exécucion  criminelle,  elle  se  fait  par  le  pre- 
vost  ou  sou  lieutenant  ;  et  doibt  livrer  à  ses  despcus  l'officier  exécuteur,  le  chas- 
tellain  héritable  de  cité. 

16.  Chascun  peult  donner  et  disposer  de  ses  héritage*  scituet  audit  esche- 
TÏnagc,  ajusi  que  bon  lui  sainblc  suiu  pour  ce  faire  y  observer  aucunes  des  trois 
Tojes,  au  cas  i]uil  ne  soit  marié  ou,  en  ce  cas,  fauldroit  le  consentement  de  sa 
femme  pour  ce  faire. 

1 7.  Pour  ressort  dudit  cschevinage ,  j  a  la  mile  épiscopale  d'.\rras  qui  se  traicle 
et  se  conduit  pardevant  prevo«t  ou  son  lieutenant  et  hommes  de  ficfz  tenans  de 
ladite  salle  qui  est  le  chef-lieu  de  l'eveschic  d'Arras,  sous  le  ressort  du  bailliage 
d'Amiens  -,  on  j  use  généralement  selon  la  ooustume  générale  de  la  prevosté  de 
Bcauqueane  et  conté  d'.\rloiB  ,  sauf  que  lesditcs  coustumes  d'iccUui  cschevinage , 
se  elles  y  viennent  à  discuter ,  elles  j  sont  observées  scion  les  termes  et  manière 
ci-dessus  Iranscriptes. 
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la,  B(t  A  qoter  que  te  cbastelkin  litre  priaon  «•  nsIlN  4*  l'CMlwvid^  M 

mpstrrw.  usaroir ,  deuT  en  blé  et  deux  à  l'aTaine. 

Fait  et  erresti,  ea  la  salle  de  l'escheTinage  d'Arras,  le  Tiagt-huilieame  jour  de 
•qrtcabfe  1M7. 

Si<pntvri'*  r  \aloine  de  Beaulninroiirt  priMWl.— De  Ranchicourl  Umtmml. 
—  De  heptaia  etohevin.  —  Uoninonot  e*cA«iMi.  — - Cypricn  Aobry  eieftcvAl. — 

Nicobw  «MiUiite.— Bandran  Bloquel  e*ehev*n.  —  Le  Borgne  eiero  de 

l'etckeninage.  — I>uwm  héritier. — De  Mouflets  héritier  «n  UuUit  mU.  J. 
Beiquicr  hériiier  (56). — Jacques  Bandoln  hérUier. — Guillot  kérUitt."  Daltibde 
UmiMar.— Piem Twtart  UrUiêr.  —La  Boodiier  «MMif  «HHidbtotr*  PiOm  A 


ADINFER. 

SBICNEDalC. 

Cinq  pa^f*  de  grand  parehfmin  ,  Umbht.  33  (irtifff. 

Goostumes  de  la  terre  et  leigneurie d'Andiufcr,  apparteiuiut  à  Antoine,  sei- 
gioanr  ds  BanM*  «I  4*Andiiifer,  et  à  mademoiaelle  Ynbeau  d»  le  Gnch,  mu* 

de  defluiicl  Martin  de  TIarncs ,  douayrièrc  dudit  AndinCari  «ftt  Cft  aynift  le  |ni> 
Ternemeiu  dudit  Antlioiue ,  llli.  Judit  feu  et  d'elle. 

I.  AdiatW  tài  MM  du  ekiletu  d'Arrai ,  l->  Ki|Ba«l  «  lc«U  jiutici:  el  i^iitiieuru.'  Yinunli^rc.  —  t.  P<ili«o  du  H- 
girdf.  3.  lî  s  Ifî  Sïtlg  Pï  t«  IlTTnn  ,  bKni  fpBYW  ,  »tïifres«inn  dra  bALâril*  ,  ilruiU  d  iifur.  ^  *.  Affnran>?.  —  5,  fn%t 
banj'.— À.  PijUj-  ilrt  k»!.  —  7.  Krijil  de  l*rr«i;c. — ».  Sut^«M'jn  Jei  Ocfi.— 9.  Rdieri,  iJ,  — li).  Dr..iU  dr  >vcit«  ,  ni. 
—  11.  ailiarilMooUBriea.  —  It.  DfoAi  d*  nota ,  Id.  —  IS.  Idra ,  du  ntMln.  —  It.  Idca,  dut  ïam  Ittognbta, 

TCiiatM  d'hoirie  amiMcz  et  non  amasez,  apparticnncat  au  maimé,  soit  fiU  ou 
fiUe  de  leurs  entians ,  ou  en  deflauUe  d'eofluu,  mx  maimé  plut  prochain  du  coalé 
dant  lliérilage  pwcedaioit;  «t  quant  aux  lama  oottiiraa  allaa  ae  pattant  Mitant  A 
l'mi  cominc  à  l'Hiiltre,  posé  quelles  Tiennent  d'hoirie. 

18.  Que  «e  deux  co^joiogi  ocqueitemt  eDaemble  aueiuu  £eb,  s'il  ne  j  a  con- 
diaiian  au  mafcbA  ftibe*  rkooune  wul  «t  •equaalmr;  k  imaBe  ne  peanlt  mwHt 
que  ton  douaire. 

17.  £t  quant  aux  manoiract  terrai  cottières,  ae  il  oj  a  condicion  a  l'achat,  et 
hm  Ta  de  TÎe  à  tmpaa  ma  délaïner  en&ns,  les  hMliat»  d«  premier  nmiramt 
partissent  et  aux  biens  mœubles ,  en  pajMUtle  aaattié  daa  dellea,  par  kadita  tam 
el  hëritiert,  par  égale  porcioa. 

18.  UaafiHuneapmletnipaadeaanBarifttifaloiir  de  le  porter  «n  mm  « 
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où  elles  ont  acomhimé  de  aller,  ne  paraît  retourner  ea  sa  maison  sjinfi  ^race  du 
KÏgneur  ou  de  ses  ofBeien,  nr  péril  et  amende  de  lA  (oh;  et  *c  ladite  femme 
n'r  n  poinl,  ella  m doibt  riaw(87)i  «1  pmilleiMM  lM«aAiw«  il  s'y  ■  point 
d«  kêttiê  (aie). 

Wl  IH»<ii  LiilMlii  wr  hsfll>.li— m*piwli|Wllw>— MiM  fomt  |>  nimU,  »H|nafcBl*nit». 
tel— iip.èawlai^lwyëtliéa«iilna>Milli|ieliat  la  wwi  mi^-».Uiimtntté» 
HMv  4n  BMiilii  il  Mrfsi  coMHNii 

21.  Que  les  suhertz  doivent  de  chascun  manoir  tenu  en  coUarief  Teille  le  nujt 

de  maj  autour  du  boia  d'AndinfcTi  m  il  plaiat  au  teigncurt  MHr  aoMnde  de  II 

■oh  (58). 

la.  GkHOa  nuniHr  Icnu  ea  colUrie  iloit  nu  acncan  4'bcrlsst. 

S8.  Qne  quant  un  ladre  ou  ladroie  meurt  en  ladite  ville  aana  catre  y^jm^ 
tanlei  Ma  bcato  à  pial  finma  août  confiiqiiéea  audit  aeignear  (59). 

24.  Que  leaanhgattdudit  lien  ne  pœnliaat  Unuteff  i  dauhiaa  faia  aaaa  gPMwa» 
•ur  raaeude  deLX  aofa  puîm  (60). 

96.  Que  MatM  baita»  primca  1  campa  ou  à  la  Tille,  finaant  dommage ,  aaut  à 
oondampner  à  l'amende  de  V  aolz  purisi» ,  et  rrndic  Ir  dommn^e. 

36.  Que  ledit  aeignear  pmult  Cure  publier  lea  bans  d'aoust  «  que  nuit  ne  carie 
démit  aobil  m  ifâèa  aelëil,  aw  paine  de  IX  aab  pariab,  ne  aller  ca  oilaiillaa 
apras  renipoH  fait  daa  «dreitima,  «ur  pavaille  emendetqw  aeaaiaBitniajeun 

17.  Que  il  iMTuI  Tuire  cryer,  an  mi-marat  ffn  l'an  reelot  toatea haies,  gerdinaal 
prêt ,  eu  dedans  sept  jours  et  sept  nuits,  sur  l'amende  de  V  sois  parisia  ;  et  ae  on  ne 
le»  tedot,  en  dedana  leadits  jours,  lea  faite  reclorc  aux  despena  des  powaieuf». 

98.  Qne  nali  deidîls  mbgcte  ne  pcorant  aroir  jssue  par  derrièi«f  anr  peine  de 
V  Boli  d'atticnde  (61). 

29.  Que  en  aecq  tempa,  il  pmnlt  faire  publier  qu'on  mette  eaue  à  bajs(69)i 
anr  Y  aolt  d'amende;  et  làire  tinter  lea  qncninëca,  neslover  laTer  et  amen* 
der  lin  nic.i. 

30.  Que  il  poeult  (aire  «Ter  se*  lentea,  et,  durant  le  aîége,  ka  aulifeu  penvent 
pajer  en  a  vaincs ,  cappoos  et  antres  beaeignea  en  nature ,  et  ae  îh  aent  ddUllana... 
(la  phnue  n'ett  pa$  achetét). 

81 .  Qitc  se  \n  siibgeta  aont  en  deflàulte  de  pajer  tnûa  ana  leuta  lenlea,  ledit 
■eigncur  pœult  appréhender  lea  nmoini  tenaa  et  hdritagea,  et  lea  Mner  è  an- 
nuelle rente. 

63.  QnelctsubKels  ne  anltiea  mpcnfentpieqpier,  fM|)v,oehetter  sur  les  che- 
eimf  pour  jner  à  b  palme ,  Moa  pnee ,  anr  prine  cl  amende  de  LX  aah  periiîa. 
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l.«  Mini.  S.*  «oon.  (  «71  ) 

tS.  SmAi  nul  meickicn  ne  bitiJimm  ne  pantt  eitalkr  laiu  gmee,  d  mr  ^ 
reille  amende,  «I  de  peyeTi  poor dieMutt crtel «  une  pîfeclift  de  m  nundianÀw 

audit  seigneur. 
U  xti.*  d'edebre  1807. 

Signature»  :  Caipenlier  curé  d' Andinfer.  — H.  Courcol.  —  Jehan  Durier  ouri 
dt  SMid«mimt.—lioa  Oonn»!  tuteur  d'Mel  Cmavol.  —  Jchao  Uuj. —Jehan 
Lebivnd.  —  Jm  Dapm. — leaqn»  Leoooq. 


BAUDIMONT-LEZ-ARRAS. 
Fur. 

7Voi>  pn^e*  de  petit  parchemin ,  Ntihhi.  10  arlioht. 

Ce  sont  les  coustumes  localle*  et  prèrogatire*  du  fief,  seigiiourie  de  fiaudimoat, 
ciluM  M  buhboarai  de  k  cité  d'ànei,  hon  le  perle  dodit  BewKiunt,  «nier- 

Ipnant  n  noble  homme  Anlhoine  Sacquc^pëe,  st-i<!;iicur  il'Isqurniitir ,  de  .Tunirllft», 
d'Kscoult  cl  dudit  lieu  de  Baudimont,  qu'il  tient  en  licf ,  par  LX  M)h  paritis  de 

Nlief,  de  le  Imennie  de  mueriUe. 

iwewTliinitni  -  li  a  |«  |lwl»n><nmBifiWm  iiai  Iw  naïai  <inài wnMa  <nil.->.  WMm 
«I  «Nito  *tMil*.-i.  ttraoaiiiar  ««M  <«M«te4M  oiM  n  jMlei.— «.MlMMwm.- 1^ 
IMIIiinal  pw  mat  •>  V  Mtrei.  —  Lia  «imn,  •««  U  ^uaiialMial  ta  <■  taM»  ■ninI  dbpaiir  M 
Mm  feMUee*.  —•.Le  nnlniil  joali  n  lie  diriirt  d*  rMriUf»  lHi|ifll  y  •  te  latei;— lai  ém.  Mata , 
(HHtMUittMlilKÉiifMMaïaMiatMMUMlMécfenlai. 

10.  Aniaf  pour  obligier  et  MdHnclIre  ypetliéeeiwiiient  ha  hërïlagea  tanin  dn- 

diteachevinage,  parderaiit  le  bailli  et  etcherios,  il  fauU  daventage  que  lès  oble- 
gaena  le*  tapporteat  par  deasainne  ea  meina  dudit  bailly,  prtew  eidievin»t  pour 
habeal  tenreU  de  jpothèque  dea  aeiumea  et  dahloa  pour  icaq«lica  l'en  k  «d- 
droit  subtncttre  et  jpolhéquier. 

Pour  le  surplus,  ou  se  rèfçle  onr  lea  cooatanwa  de*  cacherinagea  Toiaîna. 

Le  XXIV.'  jour  de  septembre  lMI7i 

De  Replaitt  Mlly.  — Bandftn  Bkqnel  aaeilaetn.  —  Jehan  de  Laihk  oadMit, 

—  Bcrtrnri  Plaiiclioii  etchcviru  —  Ernoul  Ilonnourc  eicketi»,  —  Jehan  Morel  ej- 
oAtMA.  —  Dcral  (/re/jkr.  —  Thomas  Greaier,  —  Noël  Carpeatier. — G«Mrart 
Fegut  «eiyonf . — Kq/iM  Ttf^ 


BAILIEUL-HONT. 


mrtklu. 

CsDAtumes  locales  du  villaigc  et  Mignourie  de  hoiume  RolaiiU  de 

OhUci,  Mcuier,  qu'il  tient  en  fief  d«  la  adpioarie  île  .  

I  ,  2,  S,  4.  Illiriblet  à  caute  Je  l'alUfaHm  dupmv/iemm  tm  «mmmmomnmI» 

au  milieu  et  au  Ixml  de  chaque  ligna, 

».  I>ruit<le  Tcnle  du  culniet .  XVI  pour  ctnt  d»|llfc— iMy  0  iftnp  <W  fhtii  lUiWll,  mefté» 
Min  pnik  M  MM  inte.  —  T.  Fobn  4n  bol*. 

De  taotee  lei  «ourtumw  tOMceripte*  ont  toojoarv  mè  et  reu  mer  les  bomniea , 

nanans  et  hab'itans  dcidil  Pailltul  au  Mont,  rt  ninsv  l'ont  .nlTiTinc'  en  jngomi-nl  : 

Suplis  Porquier. — Jacquemart  de  Ikitcui.  — Kaue  de  Uauieiu.  — Colart  Mail- 
lot.—JelnB  IMallm.<-- Antoine  Idjlniq  et  aolm. 
Le  XX.*  jour  de  septembre  1507. 
Signahmi  :  J.  de  Darlj ,  tt  lu  tutnommi». 


fiLAlAVlLLE. 


Quatn  petite*  page»  m  par^ettUn,  lùiblet.  25  article*. 

GomtoniM  locales  de  U  terre  «t  wignearie  de  BlarreriUe}  aftpartenint  à  Goil- 
wigneor  de  Laneigny  et  dvdit  Ken  de  Biaicrille,  qu'il  tient 
da  okaitel  d'Arnu,  par  LX  soix  parini  de  relief  et  le  tierch  cambellaige. 


•.ABM<*MrMtlllliOll(|riMeol  du  ceus. 


9.  item,  après  le  treepot  d'un  hommes  le  «a  tmt»  ooaToie  le  corpe  à  porter 
en  terre ,  ou  «'il  n'y  a  point  de  reire ,  Mi  enfliina  «onduimt  ledit  corpi,  au  re- 
tour, ne  peuvent  rentrer  en  sa  maison  aans  giMOi  anr  |Mino  d'oncode  de  LX 
•oh  pariiis,  «u  piouBt  dndit  acigneur  (4S). 

1%  U.U,  nii  U.l«liÉttMH<siatoinaiksissanlsi. 

16.  Apres  le  tmpaa  de  pin  «nimère»         ùmé  appartient  tous  les  i 

17.  Et  le  toma  oottiAni  le  parilaHUl  tut  à  rm  u^mbkvî^tM^ 
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21 .  Item ,  un 'car  cbmi  |Mir  l«n*»  OU  M  le  pœult  relleirer,  cd  ladite  teignoa» 
lie ,  sans  grâce ,  »ur  pidne  de  Y  «oh  d'amende  (di). 

S2.  Le  seigneur  pœult  faire  publier  les  bans  d'aoust,  que  personne  iir  pm'st 
carier  après  loleil  ne  devant  Mlctl}  «ur  paiae  de  LX  wU  parim  i  luj  appli- 
quer ,  ne  parainemBiil  1  aller  ce  imivdlea  caleDlea,  Mir  pareille  mtende. 

as.  Et  de  reclorre  cd  miin  «  iw  V  «ois  d'amende,  et  de  fuie  feelone  aux 
deipena  des  dëCalUani. 

M.  Une  penonne  m  pcemh  abaner  andH  tomir,  à  àtat  tm  mm  fnnin 
gnee^  sur  painc  de  LX  mh  parisis  (65).  , 

30.  Et  Vf  doivent  tous  leidi»  aulicpta  ccBOte  à  court. 

Le  xr."  jour  de  leptembre  1807. 

Signahire*  -  Jehan  Caussin  pr^sin- ,  i  loe^jjdraiif  d*  ta  enre.— Robert  le  Pre- 
Tost  lieutenant  du  fc>tf/>.-»-JaoniiC»  Marchaptyrepiireiir  ttffotf—H  aufn»  rifpmr 

turet  illitiblM. 


BELLES -WITASSE. 

Iku*  feuille*  tU  parckemin  cotUenant  lùr  paget  dt  texte  et  une  page  de  *i- 

Onutumea  locallea  et  prërogatiTe*  de  la  terre  et  seignourie  de  Bellea-Wilassc, 
appartenant  à  noble  bomme,  Lojs  de  Ixmguoval,  visconte  de  Vemcul,  itci- 
fpeax  de  Bcloj ,  cscuicr  de  la  royne  et  seigneur  dudit  iielles  et  Bririller,  à  cause 
de  noble  damoiaclle  Marguerite  do  Lalaing,  sa  femme;  et  se  comprend  ladite 
terre  et  seigneurie  en  trois  fiefs,  chasrnn  ù  LX  sok  Ji-  relier,  l'un  d'ioeulx  tena 
du  seigneur  de  Beaufibrt,  à  cause  de  sa  terre  et  scignoiiric  de  Bcanmci-Por- 
chclct,  nommé  le  fief  de  Beaiimea ,  et  Ica  deux  autres  nonimc«,  l'un  le  fief  de 
Hcndcrnnrt  et  l'autre  de  Ueuucump  .  tewit  de  Rohad  de  Cbaliki  cnaier,  i 
cauic  de      seignourîc  de  Ruilk-mout. 

1.  Le  wicniOT  a  Uiule  |i»lk«  (I  lelfnourte  i»  tIcoBit.  —  t.  La  tMounot  dr  tirr  >l..itrnt  myxr  tic  ptoidj.  —  a. 
Kcli*<k<'l  itrotu  de  Rnl«  ifc»  fl«f». — *.  DlBig  t<  l«fTM*«itf  l«  ll«f  d*  Be»uoitU ,  —  i.  Belief  «t  Jr'.ri»  (!■■  tm- 
leni^<  —  6.  C.rirtn  «t  i|oeule  i  cract.  —  1,  S  (i  u.  Auir»  Jroiu  iri|.'nriiriiiii  j  canwdm  Sch  Jr  BriDinrij  n  llru 
(•«oui.  —  IJ.  A^nn  d'beriMs*  ,  on  sur  (mi».  —  II,  n.  IJ.  14.  15  i  l  1».  li'-'iH  MtiMartut  oa«lupw-i  o  «lutc  ilu 
ae(  de  BeJuramji.  —  n.  Itt.  \S.<r,\fK ,  hrtff.  —  i»,  sn  lli^icilc  tt  lai-it  Jci  liiT». 

ai .  Les  héritages  coltien  et  de  main  ferme  se  partisaent  cgalenieot  à  compte 
de  Iciiea  cnlae  ka  Uiea  et  «mm,  «niant  iTon  comme  à  l'antie. 
m  UMri«li<fiH|nfiMrfia*iig|allslMiat. 
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28.  Au»j  est  Moaitamê  audit  Belloa  que  Uhm  ownmn  eottiën  Mttoei  et  i 
et  mettes  de  ladite  scignouric .  compcctent  el  appHtkmieiil  aux  enfaiis  maisncx 
qui  eil  à  catendre,  s'il  j  a  pluiwurs  mailca,  aa  naiané  d'icculx,  et  s'il  y  a 
BMikt  ét  fiimelle»,  au  ma»Ie  aeul  maisné  ;  et  te  ce  sont  toates  (ooielUM,  U  nuia- 
née  emportera  le  tout  mu  ce  que  nuit  des  antre*  endfaiu  j  puimot  damr  dfoit. 

I».  I»Bt  é»  iiMiri  m  laWti  <  mita  Immi  1 1»  WHtwaHiall  ii  iliét  <MÉiHiipi. 

Smw  dote. 

Jeban  de  RcpUiin  Imilli. — Leacntier  vict-^rant  de  la  eur». —  \ntlioine  Choc- 
qoBt.— Gnj  du  Praiel.  —  H^Rim  lUtbon. — Jelion  Bo^oler  Imima  d»  firf. 


BUS. 


Vm  gnHÊd»  page  en  pmnhmmm,  longuê  de  M  otiOimitru  et  large  de  S8, 
trMmll»  Miurt,  16  mrtielm. 

Coustumet  lomlle-j  de  la  rUIe  do  Bot  et  ternir  d'iccllo  .  qui  ("^t  tonnr  rt 
mouvante  par  indiTis  de  trois  irigiwurii  Manoir  duttcau  et  basse  cour  de  hauU 
d  pniolont  prime,  Mgr.  l'aitindae  d*AntriiM,  primo  de  Giilille,  eoiite  de  Hob- 

drcs  et  d'Artois,  à  r.iuir  rlr  son  rliasfpiiti  d'\rra?,  et  fie  haut  et  puissant  sei- 
gneur, Ugr.  de  Contaj,  à  cause  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Conlaji  et  aussj 
do  bwl  et  puiinnt  aoigmnr,  Mgr.  d'&Tohrielu,  à  cawo  de  m  terre  cl  wigmurio 
dndit  Areluich*. 

1.  Vetàfum  a  toute  Jusln.-c  «  'ei|irii-nri«,  htuii',  motcnne  rl  Imsh!,  al  daq «ehCTfeM  poor  Itnn  in  |iliiii<  4<i-<  U' 
MU,  it  M."  rt  Va."  —  t.  Lr  KE^nrur  mil  * droU 4t  Mi(Mllfie. 

8.  Et  se  J  a  en  ladite  ville  loj,  previlége  et  usage  pour  tous  arrestx  à  le 
nqmite  do  partie  qui  se  pœult  faire  ehamiD  jour  de  l'an,  laalf  le  jour  de  Soint- 
Denis,  qui  est  la  franche  fcalc  duditlieu;  et  sj  oui  Icsdit^  Iiullli  rt  «  srlir vins 
miMiniiiinfTi  des  armts;  se  U  7  a  opposition  et  se  daventure  aroit  faulx  clam, 
aoroit  XI  soh  d'amende  pour  ledit  seigneur. 

s.  Afcwust  fcWff.  -  s.  PeMÉMass  H  uMott  ta  cottqiai.-a.         <«i  ttlfc  «M  UlOote.  1.^ 
•.fMrtaari.  — t.mBcli«Mf  «iBifcM.  hauHtdtcbiqMiMwiiw:  Mntm  AnaMsat** 
tiaÉÊUÊ,  temMÊm  0L fsnnfirii.— is.  tU  aipMiilipiivdHkirita^rilriMaliiiiirl 
liliirMi<»swM>a«,oaii«>siit.»sraa>ial>>iirstsBtwaniaM,<Hniif  aiws>lrimw,<nri 
<•  fimMi.— tl.I.irtié<si  «taf  aMIOi  rnain  aiMt  piil  li  1 

lasliuliliaiiifmi|ii<-H.lltfU><ûsMiilniarl»wtrffc  wasH^.  HUsaiiSlii larlit 
L  — U.ranMné(4aiiMltliM*'aa«iHiils.  —  M.0Baapiia  ( 
,  Mtt  pm  Mie  iMMMidb  «a  nais  «liain  «•  mtlaili ,  «M  gir 
l*ii 


uiyilizeu  by  VoOO* 


(  ) 


Le  xxfT.*  jour  d'aowt  1907. 

Signatureê  :  Jaques  Revel  prettre ,  tic«-§émnt  d«  Bus  —  Colart  Acqnart  et- 
ckmm. — Fremin  Dnioont  «npAamii.  — L.  Fraadioi*  «*o4flm'it.  —  PoUet  Leferie 
aÊtkmùt^—J.  HHonàa  «mAwwi  «r  htmau  d«  fief.—^V.  Lennn  Admine  gmMtr. 
■— ColiH  Ca»telain.  —  J.  Jossc  McAevin  e(  Aomma  <U  fi«f.  — Jcban  Lodiw  hammê 
doMttr.  — Piflm  PonlÛD  lumm$  d»  fitf.  —  Pierre  JoMe  Aoumm  ooUmt. 


WANCOURT  ET  GUEMàPPES. 

SSIOllSOMB. 

Trn'i  n'iet  de  qrnnd  /ifircfifinin  ,  dam  la  même  fimté  tt  dt  Ik  mAm  tfsfi* 
ture  que  la  ooulum»  d»  Vimy  et  farbiu.  30  artioUi, 

Cou»tumes  locallet  des  terres  et  Mignourie  de  Waneoufl  et  Guctnappes,  ap» 
paHenant  à  noble  et  paimnt  leigneur,  Mgr.  Anlheino  de  Montmorency,  aei- 
gneur  de  Croiaillcs,  Guemappes  et  Weneourt,  à  caa«e  de  laquelle  ledit  wi^iir 
a  toute  justice  et  scignourie  TUconliire»  bailli]  acrgciu,  bommei  féodaulx,  maieur 
et  balt  eieb«fj]Ut  icMjiuib  oBeien  MNit  de  loi  eréa. 

1. C»tm»<«im>Wmam«tC«i«MHi  ■  aaMnilii<i«>wiiMtViniiniHgt<*iw*8iMW''- 
—  I.Aainf».— (•■iaMi4«lifltiil^ltaBr.«lM<altl4lll*sllfMWi«Mli<  tai  itoriiMm.  —  s.  Cmin* 

0.  item,  ceuli  desdits  lieux  de  Wancourt  et  Gueniappe«  qui  ont  bestcs  à 
binet  emunih  portières  et  en  ont  juaques  à  trois  agonilx  et  M  JcHCirt. 
le  nourrcquler  eu  prend  deux  à  son  chois ,  et  ledit  seigneur  en  (mot  lin  enlte. 

7.  Mvolis  baïul  aù  k  Rigiwut  prend  la  It.'  de  h  niMiuira.  —  S.  Fo«r  banal. 

9.  Audit  lien  de  Wancourt  a  plniieurs  cours  d'eanwe  et  lÎTièiea  i|ai  vent  H 
flucnt  jusques  au  pont  Hcndemaut ,  esquelles  rivières  et  courii  ()V.Tiiwe  Ictlit 
seigneur  j  a  toutes  justices,  drois,  amendes  et  cxplois  tcU  que  à  jusliro  de 
TÎNeote  appartient  jusqucs  au  pont  Hendemant^  «t  peeult  j  anur  et  nwtliv 
diinea  nonai»  juiqaca  i  icellv^  pool. 

U.  Amata *  Utoh  cMiMoai^ri MatHiiiiilliMi|iit  MMMiteiltiliiids  McoMt.  -  ti.  Xmmia 
4t  ViriigsBiiapviNnMh  —  ia.MiM  saMaai  p«««iMtM*  iHkHikHtai  IM  WBi»4li«Mkin  al  to- 
«Nsai.— ii:  ViMSMad»|«vlafadM«lctoiiitlnm«ite  liilM  «t«Nwpaii.^t^ 
«M  TIMMmira*  HMInafétdlBihiiHtlIlu  depvU  I*  TmuMiBt  jaM|ii1li||l«Mii> 

§.  II.  Cmttumeii. 

16.  Primes,  audit  lieu  de  Wancourt  le  bailli  et  hommes  Téodoux  ont  ia  court, 
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SEPTIÈME  SÉaiE.  ■BAIIQCBSIIE. 


judicaturc  cl  congnoi«sance  de  tous  les  subgctz  couchaiu  et  lerani  ex  fiefs  de 
ladite  scignourie,  et  tiennent  leurs  plais  de  XV  jours  en  XV  jours. 

18.  netieh  «t  tniu  M  natt  krfi —  11.  Burraniua  d«  firb.  —  la.  En  mali^it  (éodilt  am  Mil  la  cnoliiaei  da 
Il  lOUforiuiiM  d'Ami  tt,  M,  U.  MMiim  qui  ual  ck  b  cii<ii|>«i«k<  dt  rècWrisafr. 

22.  Audit  lieu  de  Wancourt  iU  usent  d'entraTc«ti9sement  de  sang  et  par  let- 
tres, assavoir  ccstur  par  lettres ,  que  deux  ronjaingz  ensemble  par  mariage  p<L*Tent 
cntravestir  l'un  l'autre  et  aler  comparoir  par  devant  les  maieur  et  csclieTins ,  et 
illecq  rccongnoistre  leur  enlrarestissement  de  tous  leur*  biens  mœubles  et  hé- 
ritaiges  tenus  en  cschevinaigc  et  main  ferme  dudit  Wancourt  et  Guemappes, 
et  ce  qui  est  audit  Guemapiies  de  la  justice  de  Wancourt,  dont  se  font  lettres, 
en  fourme  de  cbirographe,  qui  «e  mettent  et  enhuscheot  ou  fcnne  l'eschevi- 
naige  dudit  Wancourt. 

23.  Item,  ledit  cntraTcstisscment  ainsj  passë,  se  l'un  des  conjoingx  va  de  rie 
à  trespas,  le  sourrirant  joira  sa  rie  durant  et  en  porra  faire  du  tout  à  «a  to- 
lenté,  et  aprcz  son  trespas  appartenront  aux  plus  prochains  hcriticrs  du  sour- 
TÏTant,  sans  ce  que  les  héritiers  du  premier  morant  ils  puissent  aroir  ou  de- 
mander aulcun  droit. 

24.  Item,  l'entraTcstisscment  de  sang  csdis  lieux  de  Wancourt  et  Guemappes, 
de  ce  qui  est  de  la  «eignourie  dudit  Wancourt  audit  Gueniappes ,  ne  est  que 
ung  cschcTÏnaigc  ajans  hcritaigcs  d'eschevinaige  et  main  ferme  patrimoniaulx 
ensemble  (ttxttiel);  se  dudit  mariage  ilz  ont  euITans  et  que  l'un  desdits  coujoingz 
va  de  vie  à  trespas,  et  aprez  le  trespas  du  premier  morant ,  le  sourvivant  joira 
proprictai rement  de  tous  les  biens  mœublcs  dëlaissiés  par  le  trespas  du  premier 
morant  en  paiant  les  debtes,  et  sj  jojra  viagèrement,  sa  vie  durant,  de  tous 
les  héritages  estant  esté  communs  ensemble  par  ledit  mariage  ;  les<]uclz  héri- 
taiges  ledit  sourrivant  ne  pœult  vendre,  chcrgier  ne  aliéner,  ne  est  par  l'une 
des  trois  voies ,  assavoir  pour  povrctc,  nécessité  jurée  et  tesmoingiiéc  et  par  rem- 
ploi d'héritage  sertissant  pareille  nature,  ou  le  consentement  des  plus  prochains 
héritiers. 

25.  Item,  et  se  ledit  sourvivant  se  remarie  et  il  jr  a  des  cnffans  du  subsé- 
quent mariage,  iceulx  cnfTans  dudit  siibsc(|ufnt  mariage  ne  auront  aucuns  drois 
es  héritaiges  qui  auroient  esté  communs  ausdis  marians  iliidit  premier  ma- 
riage, mais  retourneront,  incontinent  le  trespas  dudit  .wurvivant ,  aux  ciifFans 
dudit  premier  mariage ,  se  aucuns  en  j  a  an  jour  du  trespas  dudit  sonrvivant, 
et  se  il  n'v  avoit  nuit  cnfTaos,  ili  succèdent  aux  enffans  dudit  Mroml  mariage. 

26.  Item,  se  ung  aourvivant,  aprez  le  trespas  du  premier  morant,  acqucstoit 
aulcuus  héritaiges  dudit  cscbcvinaige  ou  main  ferme  ou  quil  succédast  en  aul- 
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cun*  héritaiges  de  pareille  nature  et  quil  «c  remariait  et  que  du  Mihséqucnt  ma- 
riage il  cuat  eiifti»»f  midiU  wibiJqiirnii  eoflbnt  aiiptrteiiraieDt  IcMlili  hëritagM 
aoqueitet,  anendila  chuIi  q«  M  mvieut vMat  ^  wtetltà»^  mn  M  qw  ht 
cnfEins  de  aon  premlcff  uui^t  M  «ikiint  CD  j  aMBl  m  putncnl  iumm- 
der  aulcun  droit. 

37.  Smiblibleinait  qomt  deoi  conjoingz  par  muwgB  ont  Mritaga  d'eidiA- 

vinagc  ou  main  frrmn,  s  ili  ont  rniTaiis  (ludil  luaria^é,  et  que  Iruiits  rnffànâ 

moeèdcDt,  apm  1«  treipas  de  leundits  père  et  mère,  en  aulciuu  héritage*  d'e»» 
ohernugs  on  nBD  fntow,  ilt  putiHcut  ^galeiMat  ehaaoan  ■  compte  de  (nie*, 

■aulf  que  au  fîli  masle  puisné,  ^oït  cpiil  j  ait  des  filIcH  puisut'r?,  ]râ'\i  filx  puisnë 
a  d'iwtnt  paf  t  le  cliois  de»  manoin  et  edifficM  à&mté»  par  leadiu  père  el  min  (M); 
«I  fil  n'j  «writ  inih  fib  ««le,  A  b  fille  pidmée  ■ppwteBwit  kdit  dmb  dca 

manoirs. 

M.  1^  r»ltof  dM  titrltttgct  d'éctintiugii  «  nula  fiirat ,  a  Wumwt ,  al  le  4ouU«  4a  It  laMt.  —  M.  A  Ouf 
aHMMilagMftMWII«iKtMiNlltf|a*rla  MriMfN.— M.!*  wtaf  «ai Utm acilUlwa  HtWMMli «UiteXa 

deiim  da  )ooiiial. 

'Le  xtx.*  jour  de  septembre  19.07. 

Signalufti  :  Jehan  Ovbwie  motnip  dê  WunpQitrt.  —  Hogier  Graeqbr  «nNU^ 
WR  iuâit  IUm.  — leban  LemnrdiKr  a««iha»îin.— Jneqnomit  le  Praroit  utfmin. 

—  Martin  Tolln  McA«nn.  —  Tfaomas  Lalouette  ewAaw'w. — Grard  Delennc  «raJb» 
««it.  —  Jehan  k  Petit  »$dmim»  —  Noël  UceregmTa  êitimi».  —  Jehan  GoMon 
tfOHMr,  rtt^iwNr  <fe  ftàltmf,  hmmê  d»  fief.  —  Lenrem  Derid  kmm»  du  fitf. 

—  Piprre  Ac  Brllcs.ncis  homme  de  ff}f.      Jrli.iri  Lcmairc  lumKudêfiêf. — Colart 

de  Buires  komma  de  fief.  —  Ra«M»  Prounicr  homme  de  fief.  —  Pnrre  Dupuch 
hamm»  d»  firf. 

Pour  oouitumier*  ■  Phillippe^  Je  Crpplœul.  —  Guerarti  Trrn^c.  — Jehan  de 
HanMlaineourt. — Jehan  Roullicr,— Oudart  Lcvasscur.  —  Jacquemart  Crocquefer. 
— 'l«oi|flee  Tajmi.  —  Peiquier  BhmI. 

Nicolas  de  Camhraj  lieutenant  du  bailli.  —  Sire  Pierre  Polticr  riet-ffiHUU 
de  Waneourt.  —  Sire  Nicole  Praiigere  tice-gérant  de  Guemappee. 


PONQIIEVILLERS. 
anoesiraiB 

Deux  rôle*  en  parchemin ,  litible*.  I."5  artirlp». 

Coattumea  localle*  et  droilinm  de  la  ville ,  terre  et  seignourie  de  Foncoanllerf 
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mytoltlrtA  noble  et  puiasani  »etf;ncur,  Mgr.  Lmijn-Oinrlcs  de  Humièrcs,  che- 
valier«  Migncur  de  Vitermonit,  Ocbonriller  et  dudit  FaocqueTtUer ,  tenue  en 
arriif»4af  f  trat  du  chuicau  d'\rru  que  do  AmImb  de  Bwqowj»  en  lH|Halle 
il  a  loate  jmtice  et  aeignouric  nconliira. 

1.  Prime*,  tout  le*  manoir*  et  hërita)^  séant,  tant  en  la  TÏlIe  comme  nir  le 
terroir  de  Fonafaorillart  «prex  le  irrspai  des  poHetacur*,  ae  relièrent  par  len 
iMin  l«i  pin*  lifMMa;  pour  leaqueU  relieh  le  paie,  par  cbaicuii  relevant,  VI 
denlen  pwim;  et  pareiHemeat  qwnt  «n  lea  rend ,  change ,  cède  on  transporte , 
ponr  tout:  tel  relief,  telle  rente;  «I  se  paitiascnt  le*dia  manoir*  et  héritages,  à 
tons  ks  eoflkiia  autant  à  l'un  oooum  k  l'anlli*}  «t  en  lingne  coUalenle  ae  leadia 
Mrilagea  j  deaoendent,  se  partiiaent  autant  h  l'nng  comme  à  l'aaltre,  aotii  pro- 
chain l'un  comme  l'autre. 

2.  Ont  imnlx  bourgoi*  et  manana  dudit  Fonoqucriller  acoiutumé,  tj  quilz 
maiatianiMnt  Un,  par  le»  eo^joiagi  en  naariap,  entsareatlmement  qui  eat  lei 
que  ,  cil  rnisntil  ledit  cntrave*tilWmenl|  tpiiiz  aoiriit  l'ti  «niitù  et  |)ro''pi  riti-  cl 
qnih  puissent  aler  arant  le  nie;  le  dcniief  flmt  hérite  des  hcriUges  apparte- 
nant andita  partiel,  en  tooi  pralli  MritaUeeMnt  (67). 

3.  Item  ,  se  deux  conjoint  par  mnrlaj;c  ont  des  héritage*,  tant  manoirs  (]uc 
prêts,  terre*  aux  champs,  et  l'un  ra  de  tic  à  trespas  aan*  Cura  ledit  enlraTe»tis- 
aemant,  le  dernier  ▼irant  jojt  en  tow  praflb,  eavie  dnrtnl,  et  ne  penlt  le  der- 
nier riraut  rendre,  etigii|;er  IcTsdis  hérila|;e<i.  satis  néceilîlé fUrée et WHlBlMIlMf nt 
prourée ,  te  il       a  enOknt  dudit  mariage  ifitij, 

4.  Item,  et  te  il  n>  a  noh  enftn*  dndit  mariage,  et  qnih  (/«  Mrtejer)  dee- 

ccndrnt  rn  lii)i;nn  rollater.ili' ,  les  {irochaioi  pifCnS  dtt  deffimct  partissent  inrnri- 
tincnt  aprcz  le  trcapos  desdits  dcifunclt;  et  le  virant,  mit  de  l'homme  ou  de  la 
Aanne,  fidt  de  ta  nraittid  ce  que  bon  lut  aenilile,  aana  eomenlenent  de  aea 

hoirs. 

5.  Item,  ont  acoustumc  Icsdis  bourgois  que,  quant  un  homme  et  une  femme  se 
mettent  emaoUe  par  mariage,  et  l'ung  a  dea  héritage*  i  «amp  en  à  rilhs ,  et  le- 
dit mariage  COmaorninr .  et  qiiilt  nient  eouc}ii<'  rninmhle  ,  et  l'ung  tb  de  vie  à 
tretpai,  combien  quil  u;t  d'hcntagcs,  le  dcrraiu  vifant  en  acquiert  la  moittié 
pour  en  user  héritablement ,  te  il  n'y  a  nuh  enflant  nci  on  procréé*  audit  ma- 
ÙÊffi  (68);  et  ae  il  j  a  «liluit  dndit  mariage,  il  jojt,  tant  aan  rivant,  en  tout 
pioflB** 

6.  Item ,  tous  biena  nMeubIct  et  cathcux  sont  et  appartiennent  au  dernier  vi- 
rant, et  en  pomit  laiie  à  sa  diacrction  et  rolenté. 

7.  Item,  le  dernier  rirant,  soit  bomme  ou  femme,  demourëi  apret  le  decepo 
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de  son  mari  ou  femme,  et  il  se  remarie  et  s  drs  t  nnf'aiis  Ju  second  marmjir,  irniH 
ne  ponrait  riem  «voir  aux  bérîlages  ponéiU»  par  les  parties  du  premier  mariage  ; 
OHdc  m  il  in  jaatà»  (êmui  matt  ittitSU»»)  te  remarie,  dont  nendront  des  enl&ni, 
Tiengneot  aucuns  hériinges,  soit  d'Iinirie  ou  d'acqiieste,  ili  ont,  Ii  s  ciifriins  du 
•econd  mariage,  la  totalité  comme  les  autre*  du  premier  mariage  oultre,  se  die 
«ient  panvant  k  leeond  maitege. 

8.  Le  nuyt  saint  Andriru ,  Irs  hour(;nis  l'TO)  cl  mananii  font  et  renouent  ff'y- 
nmttdlentj  kacachevins  et  jurés  dudit  lieu ,  jusquea  au  nooibre  de  »ept ,  le$quclz 
MBt  eilflw  par  leidi» bauigoii  et  mnaue,  et  ont  auelmllé  et  tMiÎMaaMe  de  f^r 
et  jjmiTcrni^r  le  police  cl  justice  de  ladite  viKe ,  seoir  pit  *ii*î;e  et  juger,  au  COiqi^ 
rement  du  inavcur,  et  faire  toutes  aealences  tant  criminelles  que  cirillcs. 

9.  Item ,  sont  leadii  eidwfÎM  team  et  iidigets  aa  jovr  du  tramène  que  en 

dist  le  jour  des  Rots,  lentM  eiilt  assembler  et  trnir  siépe  pour  et  mi  nom  dudit 
seigneur,  afin  de  rcccpvoir  les  capons  dcubi  de  rente  au  seigneur  du  lieu  ,  et 
Icajugier  tettquïbdoibfCDt  mIr;  pour  ce  faire,  «nt  leom  hadh  aNbafi»  laîn 
aler  cijrer  par  leur  sergent  et  ceaunia,  par  les  rues  et  carfonn,  que  tons  chenli 
qui  doWent  eodit  seigneur  pour  Me  rentes  de  cappoiis,  qidlz  les  aient  aportez  au 
lieu,  en  le  tïIIc,  où  sont  Iwlii  eidierins  aMemblet  et  priet  de  les  recevoir  et 
jilgjwr  K  ib  «ont  tek  que  de  raison;  «nqael  j««r,  pvnr  ledU  jugeaient  et  reccpte 
faîle  par  letdù  escbevins,  ont  puur  leur  drait  et  ptt;eineut,  cbaienn  cadievin, 
deux  rappons  en  plume ,  et  pour  leurwiiper,  chaticun,  untelquiU  le  prendcntet 
nçoiveul;  et  tj  oat,  cbatcun  eMiieria  pour  tenir  ledit  un  denier  parisifl, 
et  pour  le  sergent  on  commli,  un  denier  parisis,  cl  pour  la  table,  un  denier  pa- 
risis,  et  pour  le  plai ,  un  denier  (larisis,  cl  pour  leur  greflier ,  II  snb.  ;  et  à  soleil 
couchant  ou  taotost  aprcz,  est  tenu  te  maieur  venir  et  jugier  de  l'heure  qui  est 
panée,  et  le  cammit  dtidit  aeîgnenr  trient  prendra  les  capporu  par  enU  leeheni 

ft  lelle  heure  (71). 

10.  Item ,  lesdis  eschetiiu  sont  teuiu  de  droit  eulx  assembler,  comme  disi  cat, 
pour  redievoir  les  petite*  rente*  eiciMnes  le  jour  de  Pasqnes-<^asiRKMlo,  de  tenir 

siépe  et  faire  crier  [)iir  leur  scrgant ,  comme  «lisl  est.  f|iie  ehnseun  tpil  n  uns;  inen- 
rhaux  d'araine  ricngnc  pajer  II  denîeis  parisis  que  sont  tenus  receproir  leadis 
cadieiriro,  et  en  rendre  eootple  audit  aeigneur  on  è  «m  commi*  ;  et  pour  wllaire 

ont.  thaseun  escherin  commis,  pour  table  cl  plat,  eliascun  nu  ilenier  p.iri^is.  et 
pour  leur  greffier,  Xil deniers;  et  pareillement  doit  ledit  mnicur  venir  jugier  de 
riiean;  d  qui  fault  eadiiet  en  amende. 

H.  Item,  ont  JeTienlt  e^ehcritjs  ncoustumé  eulx  iissembler  pareillement,  le 
jour  suint  itemj ,  tenir  aicge ,  faire  crier  connue  dixl  est,  que  tous  cbeuU  qui  doi- 
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Tcnt  rente  audit  aeigneur ,  les  vicnj^nent  paier ,  et  que  les  cscheTÏns  sont  en  siège 
preit  i  les  recepvoir,  les  araiues  deucs  ■  ce  dit  jour  arecques,  pour  chascun  men- 
eaux, IV  deniers  psrisis  que  sont  tenus  recevoir  lesdts  eschevins  comme  des- 
sus ;  et  pour  leur  salaire  ont,  comme  au  jour  dudit  Quasimodo,  I  denier  parisia, 
et  le  greffier,  XII  deniers. 

12.  Et  se  pict  audit  seigneur,  ledit  jour  saint  Remjr  expirë,  faire  crier  et  met- 
tre jour  aiïin  que  rhnscun  ayt  lesdites  araines  prcstci,  seront  prcstci  au  jour  qui 
sera  dénomme;  auquel  jour  sont  les  escbcTint  tenus  de  les  faire  porter  et  carier 
on  bon  luy  samblera  ;  et  pour  ce  faire  oui  lesdis  cschcrius  chascun  un  meneaux 
d'avainc  franchement. 

13.  Oui  acousiunié  et  est  de  droit  que,  audit  jour  ainay  crié,  que  Icsdites 
aTsiucs  soient  receuptet ,  est  deiih  auadis  eschevins,  et  que  leur  doibt  pajer 
le  seigneur  la  uujt  devant,  un  poiirccl  cras  vallissaut  .XL  soh,  que  fout  tuer 
lesditu  eschevins  en  leur  présence-,  et  les  garlofu ,  les  picdi  j  tcnans  avec  le* 
kinguez  et  corccs,  sont  pour  culx  desjeuncr  ledit  jour,  et  le  résidu  dudit  pour- 
cheau  pour  souppcr;  auquel  soupper  est  ledit  8ei|i;neur  ou  commis,  pour  lui,  tenu 
livrer  ausdis  eschevins  II  meneaux  de  bic  molu  et  converti  en  pain  blan«  et 
bis;  cl  sy  leur  doibt  livrer  porce  blanquc,  avccqutz  IV'  ovsons  blans  cl  IV  cap- 
pons,  une  poire  de  blanc  angoisse  chascuu  et  cuite,  et  à  chascun  une  crue;  et 
»y  doibvent  cstre  es^lairé  audit  soupper  de  flambeau  de  cyre,  cl  cstre  bien  servis 
de  vin  viez  et  nouvel ,  blana  et  vermeil ,  avccquei  fromage  et  jssue  telle  que  de 
raison  (72). 

lA.  Item,  et  sont  (lesdis  eschevins)  tenus  de  rechevoir  et  faire  bon  audit  sei- 
gneur, le  taille  de  le  ville  telle  et  »j  faille  qu'elle  est  accoustumée  et  qui  eschiet 
aitdit  jour  saint  Romj. 

]  5.  Sout  tous  les  bourgois  et  manaru  dudil  Fonconvillcr,  bannicrs  au  four  dudit 
seigneur,  et  ne  pœvent  ne  doivent  cuire  pain,  tartes,  pastei,  ne  aultres  vivres  ii 
nuit  fours  fors  audit  four  banicr ,  sans  le  grâce  de  mondit  seigneur  ou  de  son 
commis,  que  ce  ne  soit  et  pour  chascune  fois  en  peine  de  estre  confisquez  tous 
les  vivres  cuis  à  aultre  four;  mais  il  j  a  cl  doit  avoir  audit  four,  balauclie  cl  pois 
pour  peser  le  patte  pour  le  droit  du  fonrnicr  pour  chascune  fournée  ;  et  poiae  le 
pois  dudil  four  nneiuf  livres  et  demie  ;  et  à  ce  (aire  j  a  homme  ou  femme  scr- 
mcntez  et  ad  ce  commis  pour  justement  faire  le  poix  et  paiement  dudit  fouruier; 
et  »j  a  audit  Foncqueviiler  un  manoir  ad  ce  subget  et  est  le  possesseur  ou  pos- 
scsscresse  dudit  manoir  tenu  ad  ce  faire,  cl  fait  le  serment  chascun  an  devant  le 
maire  cl  eschevins  dudit  lieu ,  et  par  ledit  scmicnl  garde  le  droit  du  seigneur  cl 
de  SCS  subgets  ;  et  sj  est  tenus  ledit  fouruier  cauffer  sou  four  et  cuir  toutes  et 
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quanln  fo»  qail  en  «t  requU,  en  ayant  aon  plein  paiement  de  loumier;  et  k 
par  balte  dudit  fonrnier  il  j  avait  gat  en  aucuns  Tirretf  jcbelliy  fwniier  MNil 
twra  iea  rendte  et  pey «r  leidu  gale  ou  lei  choaet  gastëcf. 
Tout  ee  «{De  dnmi  ■  eité  TMffiéetettcsIë  en  la  facbon  et  manière  que  demi, 

et  oulire  pim  que  par  leurs  prcdëccMeurs  et  feux  pL-res,  purcns  et  amis,  ilz  en 
ont  Tca  nogf  mer  et  en  ont  mé  tent  et  fj  longuement  quil  n'eit  mémoire  du 
eofilMUfe* 

Ce  fut  fait  le  xxn.'  jour  de  octobre  l'an  mil  cinq  ceii»  et  «epl. 

Signatmrti  Joa,  Remiel  ùuri,  tiM-girafU.  —GmlUio  Dapmmmmr,  — 
Geergct  Fkmeheii. — Jm  Rouml.  —  fknt  Hergoet.  —  Gîlb  MwsMt  — >  Heie 
Weet.  —  J«tt  Miui^  lent  tnÊudmt  tt  fèmimin  ttnim  WiiMm. 


BÊBUTERHE. 

Un  eoUer  de  pardumàt         ontmumt  ait  i^ht  4orilt.  M  artielu. 

Coustumcs  de  Hcbustcrnc. 

Hugues  de  Meieon,  cheralier  de  l'ordre  de  l'ecchiduc  d'Aulrtcbei  vkonte  de 
Gend,  aeigneur  de  Hânisteme  et  les  tuibilaBe  dndit  lien  beillent  ce  prêtent 
cojcr  où  sont  contenu  aucune*  constamet  obserréei  infit  Ueu  eouns  il  #millîfnf 

1.  Primetf  leHUu  hebilwie  «e  rislent,  en  ploimn  puwigei^  mn  eantaoïei 
notnimneot  ebwrvdet  ce  nettei  dee  pieeMlé  da  fleimiiHi>M  et  eouK  d'Aitoie. 

2.  Le  seigneur  dudit  lien  ne  p«titlt  filire  M  inpoNr  teHIe  enr  h  nlle  ne  enr 
les  faabiUuu  d'icelle  (7S). 

9,  En  ladite  rtlle,  «n  dcnlil  bSn  et  eilîre  cinq  eschevina  qui  k  finit  et  créent 

par  \f  «d'igiieur,  uu  juur  Jt.-  Tuiissaiiu,  par  cliasi  uri  an  ;  et  les  CMrlicTiin  prccc- 

den»  doircat  rendre  compte  en  dedans  bail  jours,  aprex  leur  issue,  pardevaut 
le  Mlly  et  les  eidieTiin  nonraenlx  eidae  et  la  eetnnmm  de  U  Tille,  «e  ilt  j 

vœullcnt  cstre. 

4.  Lesquels  eseherins  Douteaus  doibfcnt  et  pcBultcat  faire,  cbaacun  an,  aux 
cenita,  fran  et  deipena  de  la  Tille  on  seigant  nommé  meaner,  leqod  meaicc 
a  pooir  et  puissance  de  prendre  de  vue  et  dont  it  sera  cm  par  son  arment;  et 
le»  prinses  par  lu;  {aite*  et  les  amendes  de  par  luj  jugiées  ou  par  son  aocusadon, 
leidile  CMherin»  ke  deilif«nt  pemdn  «t  ncmallir  ot  finra  wnir  dedena,  dont 
«I  deiqaeika  Mile  «adteriM  dn  «al  U  noitlié,  «t  l'entre  noittié  le  doilmnl 

M. 
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bnllar  i  mondit  wipuar  <m  mni  rMhmur  :  doqpMilkf  b  tan  «t  dé- 

5.  C'cit  wrir  bnlm  dn  Mumbra  de  ùx  prinm  «n  doonm^  doivoit  j  de- 
nier; et  M-  toul  le  font  j  p«.t,  il  doibt  ij  soh  ,  »p  ce  n"est  coiir^io  ou  enBoft; 
uiig  eheyali  ?i  deaiera;  une  *acbc,  iiij  dénient  ung  Teau,  j  deoier;  une  bwte 
liaaniMilh  q«e  on  dkl  bcile  même,  duMon  ^  dasim;  «ng  pooidiel,  j  de- 

iiirr  :  uni'  tnivc,  iii)  ilmirr'i;  une  carcllc  priiiso  eu  faulsf  voyc,  ij  soli,  et  non 
plus  n'en  doibTCiit  ili  es  boisi  uugboDUnei  ij  dcuien;  uue  femme,  ij  déniera; 
vnf  hmiMM  k  chefilf  ij  dcaien;  quin  nNaBlInij  Imm,  il  cUet  «r aaNoda 
de  vj  deniers  ;  <{ui  aporle  gaignaf;c  d'aultngr  per  nuyi .  en  rst<f ,  ▼  solz  d'amende, 
et  per  jour,  ij  «ol*;  ea  aoust  par  uujt|  x  iolif  et  par  jour,  t  soIz;  qui  carie 
devant  le  elodie  du  jour,  t  mU  d'anMode*  et  pncillenien,t  depnb  le  cloche 
du  TCipn,  T  aoli;  et  qui  irait  amatier,  ne  porter,  ne  ouvrer,  derant  le  cloche 
Ml  jour,  ne  depnia  le  cloche  du  vetpre,  aux  champa,  ▼  aok. 

6.  On  lait  les  baru  quil  ne  loit  naît  ne  nuUei  qni  dcipoulle  terre  d'aultruy 
dent  Ut  daibveat  mujson  de  pûnÊ  ne  de  dcnien,  ae  ce  n'eat  per  le  gté  et 
eomenlement  de  chelur  à  qui  lea  biens  appertienneot,  oa  iain  le  acorallA  daa 
muyMnt,  Mir  peinn  rt  nmrnde  de  U  toli  ;  qui  glenne  fataa  ne  diMBoeat  il 
eiehiet  en  amande  de  ij  déniera}  qni  monte  mu  cbainaa  eu  lae  diiaanxt  ij  d^ 
nieni  qoi  net  »,  ij  denien. 

7>  Se  aucun  vent  Tendre  vin  en  ccste  dite  ville  de  BébualUMW,  il  (loibt  du 

pienuar  lonnel  ou  piècfae  de  vin ,  au  teigneur  ij  loU ,  et  an  mifeB  de  ces  deui 
Iota  il  peut  vendre  vin  ■  loua  joun  en  peint  lèa  droii  de  Ibiage  sans  plus  paver; 
et  pandt  presler  de  sou  vin  juM|uci  a  chincq  paulx  meiniré*  entre  ^alle  et  vin. 
au  pris  quil  l'a&birrai  et  se  il  cal  trouvé  c|uil  j  ait  plu*  de  cbincq  pauU  de 
witt  il  diiet  en  amende  de  it  soh;  desqudi  zt  aah  aHMidit  aeignear  ■  z  nIb 
et  lea  aKhcrius  t  «oIz;  et  doibt  tirer  sondit  vin  à  laalB  nMiUlP  iw  l'aiMiide  de 
s  aoitt  et  à  chandelle  de  cjre  ou  le  serment. 
A.  Aotiea  amendea,  «it  awnrair  :  s'il  cal  trauvd  fanix  paix  ca  meiaoB  dcedits 

soubjrelz  veitdana  à  tek  pOÎZt  X  ioh  :  à  fnuli  bnite.iuli ,  x  solx ,  se  il  ne  fait 
serment  que  aultiu  M  y  ait  BMiuré  ne  mesura  chose  qui  ait  esté  vendue  ne 
adwtlée  à  dairieia,  ne  fêji  nnjraant;  et  que  mh  ne  nnlla  u'tjt  beitel  U 

oïl  on  mesure  ehn<ie  qui  suit  vendue  ne  aehcttéet  UB  pB}V  WHJtOUtf  rïl  s'ctl 
signe  par  les  cMihcviiis,  sur  t  soIz  d'amende. 

9.  Se  aucun  voult  boulengicr,  il  doibt  ij  deniers  de  pein  d'eilalage  de  la  pre- 
mière fournée  et  plus  n'en  doibt  à  tons  jours  au  seigneur  ;  et  se  il  lait  pain  de»- 
eonvenaUe  eu  qui!  ne  lejt  point  de  pris  raiionnable ,  il  chiet  en  amende  de 
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ij  mU  ;  et  sj  mctteronl  leirlit*  Mehevint  pris  ma^t  pain  mIob  le  «leur  deoe. 

10.  Se  aulcoM  bouchicn  TtrtileiU  Tendre  char,  ilz  doibTcnt  à  mondit  sei- 
gneur la  plui  belle  piècbe  de  cbar  de  lenr  cetel*  aMuf  membre  entier,  de  la 
première  belle  qnil  taera,  et  phu  n*en  doibt  à  tom  jmn  (74). 

11.  Ne  poBOTenl  nulz  bouchicra  vendre  rn  larlitr  ville  char  iiunco(iii('<- ,  ne 
ahar  de  Inije,  ne  de  thorel,  ne  de  coullcr  (ne),  ue  de  ver,  >'il  ne  le  Teat 
à  1h»  «taah ,  mr  pnne  et  amende  de  v  mh;  et  ne  ponUent  irait  bouchicn 

Tendre  paiii  iif  tîh  iiTe<"((UC7  cliar,  ne  rîiandcîlo,  ne  oiiifrti.  rr  i  il  ]i  i  iill  Tendre 
lequel  quil  iceult  sans  antre  chose  vcudre  avccquez,  ausj  quelque  crauacon, 
•nr  ramende  de  t  aoh;  et  m  il  iiiaait  MllfcaKUl,  il  doibt  perdre  et  Vtf  poutt 
on  inlerJire  tons  les  dcssiisdi»  mcstien  un|;  an. 

12.  Quil  ne  soit  nuit  qai  esoorehe  cberaux,  qui  mette  main  à  pain  ne  à  dur, 
m  xij  deiden  d'amende  (79). 

13.  Tous  le;  hahitnnii  de  !nditr  rillr  prrnTent  acbetler  pain  Ct  moodK bU  par- 
tout là  où  bon  leur  semble  Min«  nulz  méfiait. 

14.  T  a  «n  ladite  ville  vu  dmit  de  clam  qui  ae  Ul  par  ta  manière  qui  a'ena- 
»icul,  c'est  aaMToir  de  chritij  de  qui  on  «e  clame  âf-  mn  fait,  il  dnii  ror^^uoiîfrc 
ou  nyer  pre«temei>t  et  cii  l'heure  que  le  justice  Inj  fait  commâiidctitcitt  quil 
congnoisss  mi  nye;  et  ae  c'est  d'aultni;  fait,  cl  il  demande  jour  daconaeil,  il 
le  doibt  avoir;  et  ae  il  ne  T«ealt  congnoistre  ou  njer,  la  justice  lui  doibt  rom- 
mander  que  il  paje  efae  que  cbeluj  qui  a  fait  le  clam  luj  demande,  el  clic  eu 
dedena  tv  jours  ;  el  se  il  ne  paje  en  dcdens  Icsdita  it  jour*  ou  fâche  le  gré  de 
«a  partie,  ct  ladite  partie  ae  retrare  à  la  justice,  il  cschicl  à  le  loy  et  amende 
de  iij  soit  et  ae  cal  ataînt  do  clam  ;  et  doibt  la  juttice  prendre  de  ses  biens 
gaige  et  les  mettre  garder  en  la  ville  xr  jours,  et  poia  après  Icadits  xv  jours, 
la  jmtice  lui  doibt  vendre  ou  fiiire  vendre  et  carrier  am  eonalx  et  frai*  dudit 
armlé  «a  de  ace  bienr,  et  lui  signifier  quil  «oit  m  le  vente  on  do  par  Inv  se 
boa  Iny  wmble;  cl  s'il  n'y  vwult  cstrc  ou  cnvoicr,  au  jour  de  marchict,  vendre 
le  pcanil  on  et  convient  au  tcamoignag^  de  le  vente;  ct  le  le  aergcnt  ne  pault 
avoir  teameignage,  il  doibt  catre erea  par  aoa  wrmenti  — Et  se  c*e«it  pour  aol- 
tmv,  ct  il  y  présente  son  corps,  aprei  U'»  prcmicr-i  \v  joins,  on  !>■  doiltl  prendre 
et  lardcr  iv  joura  ainay  comme  on  fcroit  son  gaige  j  et  puis  le»  antres  xv  jours 
apiea,  on  doibt  prendre  aea  Mena  oneaAieui  ae  il  en  a,  poar  let  vendre  en  ta  fa- 
rhoii  cl  manière  (jue  cliY  dessus  est  escript  tant  quil  ait  fait  sotisfation  ;i  piirrie  (76). 

19.  Od  ne  doibt  nulles  aaiiinea  au  seigneur,  c'est  assavoir  :  que  se  aucuns  cnf- 
fiwa  mphaliai  'd«  piaa  on  de  màm  et  de  tant  orpbelin,  el  ila  m  voulent  parlb 
lew»  cadiémuea  aoît  dlririlago  on  de  caffaon,  Ûte  le  pttnvcnl  mna  arigpwnr. 
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pourveu  quih  aient  eage  ;  el  ae  aucun  de  entre  eult  Toloit  rappeler,  il  ne  pceult, 
ainchois  \uy  conrient  tenir  oesie  partie,  »e  les  autres  ont  teimoingnage  que  il 
ait  este  fait  par  l'arcord  de  entre  culx  rnfTani. 

16.  Se  auIcuQji,  toit  homme  ou  femme,  marie  son  enflant,  et  il  a  terre  que 
il  lui  roeullc  donner  en  mariage,  donner  lui  pœult  sans  le  scif^eur,  à  le  cous- 
turac  de  ccste  ville. 

17.  On  pœult  vendre  ton  héritage  poair  pouTrrItc  jurée  et  tcsmoingnée. 

18.  Selong  le  coustumc  et  usage  de  ccste  ville  de  Ilébusleme,  se  aulcuns 
commcnrhe  merléc  de  mains  ou  de  piedz,  il  est  à  xt  soh  d'amende;  et  te  il 
frappe  de  basiou ,  iix  solz;  et  s'il  fait  sang,  à  li  sols  d'amende;  et  ae  chcluT 
se  revenge  presienieiit  ou  il  t  a  aucuns  parcns  qui  le  arde,  et  il  fait  sang  à 
cheluj  qui  a  commenchiet  le  merlée  ,  cheluj  doibi  l'amende  qui  a  commen- 
chiet  le  merlée  :  et  aiiisr  a  este  jugic  en  ceste  ville  japiecha. 

19.  Se  aulcuns,  »oit  homme  ou  femme,  ac(]uiert  héritage,  et  il  soit  hors  du 
pain  et  du  pot  et  du  père  et  de  le  mère ,  vendre  et  donner  le  pœult  sans  le 
gré  ne  consentement  de  leurs  pcrcs  et  mères  et  de  leurs  frères  et  sœurs  (77). 

20.  Se  deux  conjoingi  par  mariage  sont  ensemble  et  ilx  acquièrent  héritage  ne 
autre  chose,  vendre  et  donner  le  pœult  sans  le  gré  ou  consentement  de  leurs 
héritiers;  et  se  l'ung  d'icheuli  conjoingz  va  de  vie  par  mort,  sa  part  eschiet 
à  ses  hoirs;  et  chcluj  qui  dcmoura  en  vie  pœult  faire  de  sa  part  à  sa  volcnté. 

21.  Se  l'homme  emporte  en  mariage  aulcuns  manoirs  ou  maisons,  se  femme 
joira  et  posscsscra  sa  vie  durant  dcadits  manoirs  ou  maisons ,  se  il  va  de  vie  par 
mort  devant  elle;  et  pareillement  aussj  se  le  femme  va  de  vie  par  mort  de- 
vant l'homme,  il  joira  et  possesscra  sa  vie  durant  des  manoirs  et  maisons  de 
ladite  femme ,  se  aulcuns  biens  aporte  en  mariage  ;  et  aprex  le  trespas  dcadits 
conjoingx,  Icsdits  manoir*  retournent  au  puisiic  du  costé  dont  lesdits  manoirs 
ou  manoir  viennent;  et  se  iceuli  conjoingz  acquièrent  aulcuns  manoirs  ou  ma- 
noir et  ilx  ont  enlTans  ensamble,  lesdits  manoirs  on  manoir  appartiennent  au 
maisné  (78). 

22.  L'homme  et  la  femme  peuvent  relever  leur  succession  et  eschéaiicc  de 
père  ou  de  mère  en  paiant  iiij  deniers  de  relief;  et  quy  vend  terre,  il  doibt 
le  xiij.'  denier  de  vente  au  seigneur  et  iiij  deniers  d'issue,  l'achetteur  ij  deniers 
d'entrée,  hors  les  terres  du  Cariou;  qui  veut  terre  qui  sict  au  Carion,  il  ne 
doibt  nulles  ventes  fors  que  iiij  deniers  d'issue  et  le  achctteur  ij  deniers  d'en- 
trée ;  et  doivent  faire  les  saisines  et  dossaisincs  pardevant  le  seigneur  dudit  lieu 
ou  sou  baillj  et  les  hommes  du  Carion. 

23.  Se  aulcuns  desdits  mauans  et  habitans  de  ladite  ville  de  Hébustcme  sont 
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demouran»  rat  aalcuni  manoîn  qiii  doîlmnt  rorrrr^  et  ili  tiennent  clicvaulx 
e«dU  manoirs,  iU  dcibrent  pour  corréc  de  chcTaulx  Tiij  soli  luurnoi»,  tt  pour 
dicme  courant,  iiij  «oit,  sans  pajcr  aucune»  autres  corTëcs  de  bras. 

ii.  Sk  aukiUMi  «oit  boaune  ou  remme,  fœuc  ou  facfaft  Itmir  une  boitsUée 
de  tene,  il  ditibt  iiî  g«rbes  d'araine;  et  si  n'en  doivent  non  plot  combien 
qnil  «n  Ibmc  ou  facbe  fouir  ;  et  se  ne  les  doivent  pas  )c«  terres  de  Maroïe  ne 
hi  lama  du  Cwrion,  ne  le*  GooHiaalxt  ne  le*  terra  <|m  deibrwt  (ennge, 

m.  Lee  manem  et  hefaîtant  d«  ladite  ville  ont  lent  tel  droit  de  eofluno- 
naultë  es  bo*  dudit  lieu,  comme  ont  cheulx  de  In  eliatlcllcnje  de  Bnsquoj  (79), 
c'cet  etaeToir  de  cteullir  les  herbes  csdia  bole  à  le  nuin  el  let  esteuke,  eiiwf 
pnieillenent  qu'à  Busquoy  ;  et  »j  païuvait  «BoUir  veache  «erde,  ttnt  pour  les 
cbevaulx  comme  pour  les  racbes,  sans  de  ce  paier  aulcnns  tcrragr^  ;  et  k  c'esloit 
«etclMi.  jTrenages  «n  en  doit  demander  congiot  au  terragier,  lequel  oongiot  on 
a  lotqenn  acomntB^  de  denner. 

26.  Se  auli  uu* .  soit  Iiomme  on  ffmmr,  s'en  ra  pour  dcblc  ou  poor  aul- 
cuna  (m  ou  par  poavrctté»  et  il  laisae  manoir  en  ladite  ville,  el  ledit  manoir 
demenre  ti|  an»  an  plw  tana  paier  lenlet  et  H  tseulle  qnia  ce  nveaîr  a  mn- 
(iit  mnnnir,  il  le  pœult  reprrnrlrr  rt  raroir  en  paiaNl «  pOlur  clia f  tniîa oeia  et 
trois  loix  qui  cat|  pour  chascunc  loj,  iij  solz. 

37.  Se  anloana  eoajoiBg  par  natiages  et  le  muj  m  nag  nanoiiri  la  baime 
doibt  paier,  aprei  le  très  pas  de  son  marj,  xij  deniers  à  roondit  scignriir  avant 
qu'elle  puiaae  rentrer  dedens  ledit  manoir  ;  el  te  le  femme  va  de  vie  par  mort 
defani  HMmaee,  llioauM  aînif  deuauid  veave  n'en  doibt  rient  (BO). 

26.  Sr  atilnm  a  plegic  aultruj  ou  respondu  pour  luf  «  le  partje  doïbt  de^ 
cotitciigicr  ccsluj  â  ses  coustt ,  fraitz  cl  detpcos. 

29.  La  femme,  pour  aa  veafettot  pomlt  paendfs  aan  Ht  et  partandi  ettolB 
de  ij  paires  de  liiicheut ,  oouvertoîre  et  cœute  jointe  se  elle  j  est  en  lit  on 
en  la  maison  avecqucz  les  courtines  se  elles  y  sont ,  et  trois  des  meilleures  piè< 
ches  de  la  BHlMni  avec  tout  che;  et  aossy  bit  l'homme  pareilletnent. 

SO.  Let  manana  et  habitans  de  ladite  ville  qui  deibrent  cana  et  nnica  en 
aigent  à  mondit  seigneur,  ilz  sont  tenna  de  lee  pa^r  ans  jonti  el  ans  teraua 
ans  peine  et  amende  de  toj  *e  on  le  voeult  prendre;  et  pour  les  blei  et  aveinca 
at  BMMf  lea  chappons,  le  sci^cnr  doibt  enmjer  par  let  maiioni  le»  deatragier; 
et  ae  tmcun  gai^  n'y  trouve ,  il  pccult  on  doibt  detpendre  lea  lioji  deaditt  ma- 
noirs, et  n'y  a  aultrc  amcnilp  •te.  on  ne  Ici  repenil. 

81i  Se  il  eat  iail  sang  à  aulcunt  par  ielonnie,  ciiestuy  le  doibt  nuMutrar  sut 
paine  .at  amenda  Idin  qne  da  amg  eoannt  at  de  playe  onvarle. 
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32.  Tous  manan»  et  habilans  en  ladite  ville  de  Hébustcme  ne  doircnl  aul- 
cuiie  chose  do  quelque  dcrco  qu'il  rende  ou  achcllc  à  Mirsumoull  ;  et  »j  ne 
pœult  nuit  homme  dudit  Miraumoult  Iut  clamer  ne  faire  clam,  en  ladite  rille 
de  Miraumonll,  sur  aulcuiu  dudit  llcbuaterue,  et  pareillement  cheulx  de  llébua- 
teme  nir  cheulx  de  Miraiimonlt,  en  ladite  Tille  de  Hébattcme,  s'il  dit  qu'il  soit 
de  Hirauraoïilt,  en  offrant  de  faire  droit  là  oii  faire  le  doibt  ;  et  pareillement 
en  toute  lo  chastelleaie  de  Dus({uuj  ;  arecquea  ce  aasj,  ne  duibrcnt  lendit»  ma- 
nant de  Hébusleme  travers  ne  lonnelieu,  en  toute  ladite  rhaitellenie ,  ne  pm- 
rcillement  à  FoncquCTilIcr  point  de  trarert. 

33.  Aussj  pareillement  nul  homme  de  l'oncqueviller  ne  se  ]KPult  ne  doibt 
clamer  sus  homme  de  cette  ville,  fors  que  audit  lieu  de  Ilëbusteme ,  *e  ce  n'e*t 
par  faulte  de  justice  -,  et  pareillement  sus  cheulx  de  ceste  ville  ne  font  chcuU 
de  Foucqueviller. 

34.  Se  aulcuns  enffans  demeurent  orphelins  de  père  et  de  mère,  et  il  leur 
■eroit  escheu  aulcunes  terres  ou  hcritaf^s ,  l'ung  pœult  relever  pour  tous  le* 
antres,  se  il  vœullent  et  ilz  le  trouvent  par  conseil. 

S5.  Se  aulcuns  manoir  séant  audit  lieu  de  Ilébusterne  eschiet  au  maisné  ou 
à  aultruj,  le  maison  mannblo  et  fouicr  et  tout  che  qui  tient  à  liugne  de  feste, 
à  deux  et  à  queville,  demeure  à  l'héritage  ;  et  tous  arbres,  entes  et  chcrisiers 
de  messes  demeurent  avecqucx  l'héritage;  et  tous  les  autres  choses  portables. 

36.  Se  aulcuns  contredist  aux  jugemens  des  eschevins  et  il  en  est  reprin»  du 
seigneur,  ou  se  les  csehcvins  s'en  plaindcnt,  il  chict  en  amende  de  L\  solz  cu- 
vera le  seigneur;  et  à  chascun  des  eschevins  qui  scroit  audit  jugement,  faire  X  solx 
d'amende,  et  rendre  tous  coustx  et  fraitx. 

37.  Et  doibt  ledit  seigneur  ou  son  baill;  habandonner  les  esteulcs  par  le 
conseil  de*  eschevins  (81). 

38.  Mondit  seigneur  a  pluiseurs  hommes  de  licf  en  saditc  terre  et  scignouric 
de  ilcbustcrne ,  les  aulcuns  à  L\  solz  parisis  de  relief ,  autres  à  X\\  solz , 
autres  a  XV  solz,  et  autres  à  VII  solx  VI  deniers  de  relief  et  le  tierch  cam- 
belaige,  avec  droit  d'aide  selong  la  nature  desdits  fiefs  et  service  de  court  et  de 
plaix;  et  sj  doivent  pareillement  le  quind  denier  des  rentes  desdits  Hcfz. 

Fait  et  passe  audit  lieu  de  Hébusterne,  le  x.\vi.*  jour  de  septembre  l'an  mil 
chincq  cens  et  sept. 

Siffnaturet  ■  Le  curé  Ogier.  —  De  Ilicamei  bailli.  —  Dclcfrartc  récepteur. — 
Colart  Roger  lieutenani.  —  Vassin  de  Covin  etchevin.  —  Vas  etcheti».  —  Gille 
de  Coulicmon  e*ch«vin.~ïk  Haillv,  ttekerin. — Thomas  Martin. — Jehan  Briois. 


3.*  Mm»,  %*  emom, 
—  Mon  de  Qiuk  — Aodrira  Hiehel.  —  Vania  Lefbmier. 


AVESNES-LE  CONTE. 

Ihuje  rôiu  et  demi  de  grand  parchemin  iUr  un  oahier  de  trois  fauilla  dmt 
ia*  mi*  AmUn  tU*i  omiKotiwnI  tm  «wlMmw  du  buUUagt  tFAvmm-U-ùmtêt 
trée-litHAe*.  31  artiolet. 

CoustumcB  gànénOM  et  locales  des  maire  et  cscheniu  d'ATCUce-le-Conte;  Im 
préTiléges  quilz  ont  N  iffifent  mu  xu  et  wtwUiuie»  gMralles  dei  preredé  de 

Bf.mqupMus  cl  cont'-  d'Artois. 

1.  Prime*,  audit  cacherinsge,  il  j  a  maire  aroBoeq  le«  ocfacTin»  qui  fait  la 
conjure  d'keals;  «t  w  H  j  •  «ai^t  d'anoli;  «t  tow  danu  qui  te  but  audil 
cacheTinage,  en  apparlkat  k  egogaeiiHiiM  MMilla  eidievfau  et  dcb  à  aulm 
joge*  (83). 

S.  Itenif  audit  eidieviiiagei  loaa  dAaa  et  nviief  (|al  ae  y  fimtt  aiipaitienl  aua- 

dits  rsrhiî?m»  faire  loiifcs  inform •irions,  pour  «mrnrics  ririllM  adjugier  par  iceulx, 
■pm  que  le  procureur  du  seigneur  à  bailliet  son  intendit)  et  toutes  amendai 
de  XX  aols  et  w^demmi  apperlîeaiieitt  i  imnb  caofaevîaa,  aanV lea  «meiidca  du 
bos  qui  iûtit  au  corilt  d'Artois,  seipneur  tin  lieu. 

8.  Item,  K  «ucaiM  roalfaictcurs  faisoit  aucune!)  noises  ou  entreprises  widaut 
bon  de  le  oHiaon  d'nn  boa^aiapenr  battie  oo  fUlener  anltniyt  nain  ganue  de 
baslon  ferré  on  a0aicti«i,  et  partout  audit  escherinage,  (cli  deliiir^ian^  c<crhpr- 
roient  en  amende  de  toiiaote  trois  livres,  assavoir  LX  livres  an  conte  d'Artois 
et  LX  solz  auadits  cacheriiUf  ataii  ieticlle  aiMHde  ae  pmilt  med^fer  par  idieali 
cacbevins  et  dyminiicr. 

4.  Item ,  nuli  habitans  audit  esclievinoge  ne  peuvent  vendre  vin  «an»  afibrcr 
tfà  ae  fint  par  icheuli  aveucq  ledit  maife,  go  aultrement  ilz  cscbcrreiailt  es 
amende  de  XX  «oli,  et,  apiea  deftmet  en  amende  de  LX  mis;  et  ay  ne  pen- 
vent  bailler  lanie  tûu  ca  caTca  ne  didien  ou  maSaona,  aaai  b  giice  du  id- 
fneiir«  inr  ladite  amende  de  LX  solz. 

t,  Nub  biamaima  de  cervoises  ne  peuvent  brasier,  la  loj  renoovelMe  »  mna 
grâce  d*iceuh  eachevina,  anr  ramende  de  XX  aoh;  el  qoent  îlx  ont  bcand,  ne 
le  peuvent  vendre  »an«  aUbiicr,  MIT  pareille  amende»  et»  apiei  deHenaa,  mr 
l'amende  de  LX  tok. 


{«») 
—  Jehan  Pieqnet, 
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SKrritNE  SÉIIIB.  >UIIQmiMB. 


6.  ToolM  prinjc*  de  bestiauU,  amroir  es  pm  «t  |ardiiu,  il  y  a  III  «tb 
d'amende  nudilt  cacberint,  le  Miaire  du  lergaiit,  rendre  1«  dommage  ;  aux  diampa 
\VI  dcnien  4'aiinnde  anzciilMfiBat  kdraîtdnaaipntXlIdaiiiant  etnodfe 
le  dommage.  ' 

7.  Qamt  ancuu  mi  aucnaca  diaut  iojana  roo  i  l'mli*  et  pevr  deamcatir, 
il  jaamende  de  V  soit,  pour chamm hidil, «I pafeillaaMBt  poor  chamiM fata 
deanenlir  anadita  eachevioa. 

&  Seanikma  mahab  pmmBm  aiiidaBl  «ttwnelwatDiwnlla  loy  (8»), 
teh  ddnqoBiia  aoot  mi»  an  qneiqWKt  par  b  baillj  «i  bm  Kenlannt,  pqpHB 
cl  coirigia  aahm  k  caa. 

9.  Kullee  aairinei  ne  deaaaWaea  m  ae  jr  bol  ajrwm  qae  par  ieanh  cadnfîaa; 

pour  Irur  droiï  de  cliaMune  dessaisinc»  et  viisinp*,  ilj  oui  V  «oli. 

10.  Pour  le  relief  que  doibt  un  bourgoj*  e»t  deu  Wl  deoiera  au  aeignear; 

riauli,  de  VI  dnieia  Vwa%  per  don,  transport  nu  :)nltr'Miipni. 

1 1 .  Quaart  dans  onquIiMlB  par  mariage  root  de  vie  à  trcspaa  l  u»  deratil  l'autre, 
le  dernier  vïtant  tant  tenant  ijUj^  et  apm  leur  lreipea«  ae  il  7  ■  enAaat  m- 

tant  à  l'un  rommr  h  l'niitrp  ;  et  uns  cnfrana  on  pntraTrstiwmcnf  dr  lojr^  laa 
héritiers  tant  d'uu  Ici  que  de  l'autre,  partiueut  chaKuii  par  iiioillic. 

12.  Audit  eacherinage  on  uie  d'entrarettiiM^ens  (t'il)  j  a  lieu ,  et  tortiasent 
en  toult,  Muf  que  béritaget  vendue,  aoiicnt  manoirs  et  terres  labourablet,  giaicnt 
en  ratraicte  ligna|pire,  poorrett  que  le  ratraiant  facfie  aea  diligencea  anpararant 
la  saisine  bailliée  desdit*  héritages  et  en  l'instant  que  le  conlrect  se  reconipwiat 
poUiqaeaunt  devant  kidîla  Mehevîna,  anllfemenl  raliaiele  n'a  lien. 

cien  ce  Cmni,  on  paUi«m  le  pUt  tiii  joun  devant  ladite  aahina  «n  jànr  adi- 
kmpnel. 

It.  Sa  la  rnanj  an  la  femme  termine  vie  par  mort,  po»c  qnil  j  aîl  cnSàna 

dndit  rivant  an  jour  dudit  trespos,  les  nui  ublc!:  dctnclirt'iit  ctitiércmcnt  au  seur- 
riiant;  «t  n  le  dernier  vivant  oonvoUe  en  «eoonde  nopce*  et  durant  le  aeoond 
marwge  raient  ftietaa  ancunaa  aa^piiiitionif  qnand  orea  die  amait  erié  deadila 
Uens  nio'iibles,  et  il  adrenilt4|Be  le  pi  re  nu  le  nirrv  cusl  t'tilTuiis  du  pn-iiiier 
■wriage ,  ic  il  7  a  cnliun  Thmi  dn  aecond  mariage ,  ili  ne  mccederoot  aucune- 
ment aadia  Mitegea  ainqr  aequia,  biqnali  aaooëderont  aali  cnSma  dndit  aeeond 
mariage;  et  ne  polront  Irsdits  premiers  enlTans  demander  et  avoir,  «jnon  les 
héritages  dudit  premier  mariage  dont  le  dernier  vivant  scroit  demourc  usu- 

CNWtnaire  et  lodib  cnibBi  prapriéiaiMa  etpeetana;  nnia  ha  miMiblca  ainiy  de- 


s.*  nuan.  %*  omiotb.  (  M  } 

hùmiéê  w  paHÎMCBt  i  couple  àt  taitet  tant  aoi  pramian  «onme  denrien  enffinu. 

14.  Ont  lesdits  eschevins  prerilicge  que  le  bailly,  M>n  licutcnnnt  et  mtres 
leun  officiera  dodit  lieu  ne  pceoveni,  audit  cwbevin*^,  coiulitucr  aucuns  pri- 
Hankn  hmiiigoia  |Mar  «nende  oinlle  m  tt  m  le  lequieH  denot  hadiU  eiche- 

TÏM,  pour  en  ordonruT  ainT  qiiih  le  Tcrront  p^r  niisnn,  CB  UHUt  lei  îllfbf^ 
macions  des  cas;  et  leur  appartient  le  jugcincnt  d'iceulx. 

14.  Audit  mbevioiii^  j  a  plaia  ordinaîiea  de  XV.**  en  XV.**  que  leMliti  oiaiK 
et  rschcvins  sont  tciiu«  faire  en  jr>ur  do  joeudi  et  donner  tnutrs  >4>nlenceaà  la 
conjure  dudit  maire',  et  eu  duniiant  iclielle*  seatence«|  w  aucunes  appellations 
ae  fint  et  donnent  des  condampnëst  icaiortiliefit  idielki  appdlaliew  «it  plein 
à  la  court  de  Parlement  à  Paris. 

1 6.  Audit  lieu  d'iVvcsnes  y  a  marchiet  chaacun  merquedj  de  l'an,  et  deux  fran- 
ques  féales ,  l'une  au  premier  jour  de  nioji  Fantie  Ml  XXV/  jour  d'octobre ,  et  j 
a  ftamohiae  bnit  joina  devant  et  hait  jonn  après  que  nuls  clanu  ne  font  ae 
ttW  que  ka  deblea  teicBl  bidea  et  reeonj^ntes  eadis  jours  de  franchise*. 

17.  Quant  aucunes  marchandiaes  se  font  audit  eacherinagc,  quelles  qu'ellea 
aoknti  ae  img  bon^eia  ou  plniaears  eit  ou  wnl  au  marchiet  fiùre  et  aoi  oSfcat 
et  qne  le  nunehîct  eoit  metetiè  h  aniiruf  que  ichelluj  ou  ieiienlx  liear^b  et 

vciidii  niiltrrnirnt.  ichnlluv  ou  irhruli  Ixnirgois  pnit  on  por'iivcnt  demander  et 

cUoncr  part  de  la  moitlic  en  paiaul  le  pris  que  le  marchandiae  auroit  cousté 
an  maidiant  (85). 

18.  Ont  Icsdits  cschcrins  prcTÏliëge*  de  reoepvoir  le  «.ermenf  <tf  tous  ofBciers 
qui  eserKut  audit  esche vinai^,  aaaavoir  de  leur  maire,  leur  greffier,  dea  aer- 
gan»  am  diampa  et  pour  Ica  enendes  dn  boa. 

10.  Aii(]it  rscheTÏnage,  nulles  bonnes  et  dcsnins  ne  se  j  mettent  ne  assicttcnt 
que  ledit  maire  et «eucq  aocnua  des  escherin*  ne  «oient  préwns  ^  pour  assister 
Ica  qnaïke  hamwa  jmea  et  dèppuMa  k  ehe. 

iO.  Ont  lesdits  bourpois  et  pschcvin!:  prcriliégc  qtie,  quant  ih  trouveront  bc?- 
liaulx  ou  gens  en  leurs  dommages  et  ilz  ne  peuvent  recourir  à  leur  sergant,  ils 
penfcnt  prendre  de  vue  et  tela  ddinquant  en  Iwitianb  wndanpner  en  l'emcnde 

et  rendre  lo  dommapr. 

91.  Ont  lesdîls  csciicrius  et  buurgois  prcrilicges  telt  qne,  quant  ils  font  au- 
eanet  marchandise  et  quih  vont  par  les  champs,  ilx  ne  sont  c^pablea  ne  doi- 
vent riena  du  tmver»  de  Bappelnea,  P4ioone«  Sainl-Riqiikr  et  Utmf  i  eauae 
que  c'eat  chambre  d'\r1oî>  (86). 

12.  Qoant  aucun»  rorijoinrt:  par  mariage,  andit  esehevinage,  ont  d<is  hcrila^^ 
plniaeina  et  dea  eufiàns  ou  autre»  kora  proeliain»  béritietst  ilx  peinent  ooojein» 

S7. 
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tement  et  ensetnlilr .  ilninv  r  irlu  uU  liériUge*  ou  partie  à  ung  de  leur»  i-iiFTaus 
ou  proiiUKt  p«r  aToochcmcnt  de  mariage  on  par  aullre  magnière  d'amittté  à 
leur  Toloilé,  nui»  qoil  aott  i  leur  praAaia  MriliM-  ca  paboit  poqr  leur  ime 

XVI  deniers  {»irl»i«.  cl  pour  l'i  ntn-i-  ilinllt  lii  rilii  r  W'I  tlciiicrs  parcillmimt , 
23.  0<tt  Ictdit*  bourgoU  prcvilicge,  audit  ctchovinage,  de  fouir,  beuer,  pic- 

qdar  «I  pfcadre  de  l'argfUe  on  lem  mi»  gnee ,  moiennuil  qu'elle  w  pieat 

MK  lîciu  acoimtiiinr^  et  siiiis  j>nrtrr  prt-jinlic(»  ;i  lirritngc  il'niiltniT  et  ain  rlieiiiini. 
a.  Ont  Iciidits  bourgois,  monans  et  habitai»  dudit  lieu  d'Avcsnes  auctorité 

d'aller  «i  nollin  là  oii  il  leur  plafat;  et  ne  ioal  hanieM  à  Mdt  aMlliaa. 

20.  Null  ne  nulles  marchans  et  outre*  (jnrli  quWs  soir-rit  ,  surlit  rsrhevinai;e, 
ne  penrent  bailler  OU  délirrrr  nulles  iiiurctimiiiuscs  uu  faille  avoir  pois,  aune», 
tnomaoU  et  bdtanehe*  <-t  nirsure»  que  préalaklemeui  ils  ne  ioicnl  flMbrii  «t 
merqiriëa  dw  meRpiea  dudit  cacheTinage  ainai  que  d'anehÎMiaaté  on  a  aoiini- 
huné,  sur  l'amende  de  XX  lolt  auadita  CKhetina. 

20.  Ont  leMlitaeielMTint auctorité  de  reeapwir,  â  l'di^ dadit  lieu,  le  aerment 
du  baillj  qui  cat  le  gonvernenr  d'Ama  quand  il  «it  nMourellé,  promellaat  atonv 
par  ledit  beillj,  gwder  ichenlx  boargou  en  tow  leon  drois  cl  preriliëgea. 

27.  Ont  Icsdila  dchcrins  auc  torité  aToeucq  ledit  bailly  et  «ea  hommes  de  dia- 
triboer  lea  dooa  que  ont  fait  d'anchicnneté  lea  oontea  d'Arlma,  tant  en  aigmt 
qw  en  anitm  clion«t  qu;  ecl  en  argent,  pour  chaMm  an«  de  XD  Kma  looi» 
noia  aux  porret  bourgoii  dudit  lieu. 

OtearvotH»  an  moi^  TncUé  eeit  article  parce  que  cbeit  i  finie  au  baîll^ 
en  lieutenant  avee  lei  homnei  • 

Î8.  Auilit  e«-hrïina|;c  ,  ]iar  tous  les  nourretiers  de  blanques  1m-vIcv  qui  pastu- 
rent,  cat  deu  au  conte  d'Artoia,  aeigneur  du  lieu,  un  agnel  d'erbaigp  moicnnant 
qnil  en  ait  jniquei  i  Iroïi  et  eit  pour  dnaonn  nenrretîer;  et  ae  plua  en  ont,  ne 
tluivcMt  niiilit  scipnrur  non  i)Iu5  ;  et  ne  les  peuvent  tondre  sans  praee  dudil 
aeigneur  ou  «on  commtj,  «ur  l'amende  de  LX  aola  parisia,  que  ledit  teigneur 
n'dt  peins  et  le? é  le  sien  qail  doibt  lever  le  prender  jonr  de  My. 

29.  IvPSfliLs  e^rheviiis  ont  nuelorité  et  preTilif^fre,  à  la  Iot  renoufeller,  de  faire 
Imi  sur  toute!)  uiagiiii-res  de  gens  qui  u«ent  et  vendent  de  pluiaeUM  marcbaa- 
disM,  qoili  ne  vendent  sinoo  que  marcbandian  Malles;  et  BMitei  fini  et 
liaeni  quatre  cswars  jdoines  et  gens  de  bien  en  ee  congnoissans  pour  enrarder 
tontca  manière»  de  rivrcs,  tant  de  pain,  cban,  poiaiont,  blet  et  tous  graina, 
meûnM  sur  c»chu|)pL-!i  et  Tcudenn  4»  maiehandiaes  csquellcs  il  appartient  esnw^ 
der  ;  et  ehcnlx  qui  ont  Ctulaea  maames  et  marchandises ,  en  faire  leUM  wppots  | 
pour  telx  delinquau  condampner  es  amendea  aeloo  les  cas. 


i-'iyiii.Lca  by 
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90.  Y  a  audit  eschcvinage  scel  aulcntuiae»  fimgrw<  en  ptrlement  m  Parâ  «t 
pour  toute  justice,  <{ueUe  que  elle  ioit. 
tl.  Et  outie,  CB  «nlm  magaiim  ^  Ut»,  m  liglMit  ladib  eieilieriiii,  krar- 

goi?  et  nt^Tinn^      hohitiini  inr  les  rftustumes  de  Beauqueim  et  «enté  d'Alton. 
Le  XXIH."  de  iicptcnibre  mil  cincq  ccn*  et  sept. 

J^Mtertt .- De  Wignocourl.  —  Leqoeux  curé  d'Ate*nc».  —  \.  Le  Corpcnticr 
preitre.  —  Do«emain.  —  Jaque  Leureiix.  —  Gilic  Dupuch.  —  Mtqiiiel  Damicn». 

—  Rappine  héritier. — Colart  Mainfroj  etckevin.  —  Jaque  de  Hem  ctchetin. — 
Jehan  ThorL-1  i-srh'viu. — Ji  han  de  Waillicourl  etehcvin.  —  J.  Bosquet  e*chc- 
vin.  —  P.  le  Cjirpenticr  etchevin.  —  Pierre  Pignier  eivlmùt.  —  Pierre  Pliuiuet 
mm'rv.  — N.  Renault  jrrw^r.  —  Léger  Lebwier.  -«Ckniiuk  de  Vignaeoorl. 

—  GmUnMue  Dondiet. 


AVESNES-LE'COIITB. 

cumt.mr«. 

Eeriiê  «ur  U  même  oakitr  que  la  précédente.  18  arUcitt. 

Coummca  gënénllH  «1  leeallei  éa  bnlliage  d'Avant-le^Ginito  NctiMBt  en 
lii  court  de  ParlcmciK  à  Parit ,  qui  le  liglent  «uK  «  et  «omtnmi  4e»  piefenté 

de  Beauquesne  et  conté  d'Artois. 

I.  Dniu  àn  tom[»  MlMl  i  h  maUtiaii  do  IMt  «  coUeriei.  —  1.  Ht  trait  ligugcr. 

5.  Au  faeiUf  «a  aon  li«utctiaut  appartient  U  prinw,  ceienf»  et«»kntioa  de 
tom  CM  adTenii  mdit  bailliage,  au  jugement  des  bemmca  et,  en  Fetthefuiage 

(iiiilii  lieu,  BU  jugement  flrs  cirli(-yins. 

4.  K  ledit  beiily  ou  «on  lieiUenant  aiacterité  de  recevoir  le  aennent  dee  ei' 
chevim  et  meneglien  d'Avemef . 

6.  Ont  auctorité  ledit  UM\y  nu  son  limitcnant  et  autre*  otBciera  et  fermier» 
que  nuis  de  la  rhaiteUeato  oc  pcnrent  rendre  ne  aller  vendre  «  ae  n'eit  eo  Icuri 
matams,  mils  bealians  et  enk  graiiu  queh  qnik  «eient,  mu  lea  aiomtrer  ame- 
né» audit  lieu  d'Avesnes,  sans  grâce  des  officiers,  sur  l'anicuik'  Je  LX  -iul/. 

<t.  A  ledit  baillj  ou  lieutenant  «uctoriié  de  créer  les  escbeTiiis  dudit  lieu 
d'&vemea  i  ta  lej  renoavdhr,  en  fein  qiwtw  et  kfaeuh  quatre  en  etlkaal 
((oalre  autn  s,  et  nprci  itlicuK  C5li  iis  c-t  crtVf .  recepfoir  leur  serment. 

t,  pti>ji  df  1,  -  m  li."-  Ip  mniiriti.  —  (Mf/a  el  ulain*  d«>  wrgiBli.—  ».  La  kaUli  aaoall  <)«  iMbala  M 
li-.Wn  riimniK  ij<  yyjt  cl  qunaJ  il  n  >  n  l»l  liwrt  ni  Ml —9-  AIMiai  M  hM|t  4H lU  —  iM  poUlM 
oMurta  ila<«ut  Un  mariiiKt  iiv  rtlallw  im  kiillMce. 


{  292  ) 


11.  Audit  bailliage  il  j  a  hallage*  et  cstallage<i,  incsuraL|i;G  et  tonlieui  quant 

on  les          {trou  au  parchemin)  ih  sont  demande! ;  ae  icheui  s'en  ront  sans 

contenter  le  fermier,  tcli  délinquant  cachicvent  en  amende  de  LX  solx. 

If .  DégAls  des  bntiain  lUm  les  Ulltn  «(  dam  1rs  chanpi. 

13.  Audit  lieu  d'ATcsncs  et  au  bailliage,  il  n'j  a  nuit  drois  d'issues  ne  de  Toi- 
ries  se  on  ne  les  demande. 

14.  (^nd  un  prisonnier  est  cslargj ,  il  y  a  audit  bailli  ou  son  lieutenant, 
pour  son  eslargissemeut ,  X  solz ,  pour  le  repaigc ,  V  solz. 

19.  VtHn4  héri\t  l«i  Ma  Ml  citfrgn  détcnnisées  par  la  aMtuiBC  fémérêie-. 

16.  Audit  bailliage  et  scignourics  viscouliércs,  se  le  cas  adrient  que  deux 
conjoingi  par  mariage  terminent  TTe  par  mort  et,  durant  leur  conjonction,  ilx 
aiettt  acijuis  aucuns  manoirs  et  bcritagcs,  ledit  cas  advenu,  se  les  manoirs  et  hé- 
ritages sont  tenus  tous  d'un  seigneur,  l'aisne  héritier  choisist  l'un  des  manoirs; 
et  se  daventure  Icsdits  manoirs  ainsj  dénommés  sont  tenus  de  pluiseun  seigneurs, 
en  che  cas,  ledit  héritier  joiruit  desdits  manoirs,  et  quand  ani  autres  héritages, 
comme  prcx  et  terres  labourables,  ili  se  partissent  à  compte  de  testes;  et  doi- 
Tcut  de  relief,  telle  rente  telle  relief. 

t7.  Les  ctinflKatiaiu .  les  éf*irs  H  tcf  sueoesiMcu  des  bAlardi ,  «ppartiniMnl  au  ccnbe  à'Artaia. 

18.  N'est  point  a  oublier,  audit  bailliage,  que  les  bourgois  et  manans  et  ha- 
bitans  aTOcucq  aultres  des  villages  prochains  ont  des  terres  labourables  et  au- 
cuns prcx  chargiez  de  drois  de  terraiges  jadis  appartenant  .nidit  conte  d'Artois, 
qui  est  de  chascun  cent  huit  garbes  ;  se  doibt  ichellur  droit  amener  audit  lieu 
d'Avesnes  et  deacharger,  partie  à  la  grange  et  lieu  ton  dist  le  grange  de  Som- 
brin,  partie  à  l'ostcl  qui  fust  audit  conte  d'Artois  et  à  le  grange  de  Magni- 
court  ;  pareillement  ung  autre  droit  de  terragc  nommé  le  petit  ferrage  dont 
partie  est  deschargée  ù  le  ruelle  du  Prestre  et  l'autre  à  l'ostel  de  IIuc  de  Vi- 
gnacourl  ;  les  redcbvablcs  doircnl  amener  le  disme  des  terres  chargées  du  droit 
<lc  |K-tit  terragc. 

1».  ADicodc*  pour  cnnlraKalian  i  la  coutuow  (Mnlt  qill  r^te  ('(ICTClee  lia  itrail  dt  IcnSfC 

Le  xsn'.  jour  de  septembre  IS07. 

Signaturet  :  Gille  Dupuch  lieutenant.  —  Lequeux  ouri  (TArunet.  —  Jehan 
Anquicr  pour  Mgr.  d'Anthoing.  —  De  Ransart  pour  Mgr.  de  Bcaufort.  —  V'in- 
dicien  Fercot  prettre.  —  Christophe  de  Ilabarcq.  —  Ilappine  pour  le  Chapitre 
iT Arrat. — De  W'ignacourt.—  Robert  le  CuTclicr  pour  Robert  Lehlnnd.  —  Pierre  le 
CaqM:nticr  prettre. —  Doscmain.  —  Guillaume  Doucliet.  —  Jacques  Damicus.  — 
Du  (lastcl  prettre.  —  Chritian  de  W  ignacourt.  —  Let  procureurs  dei  teigneurt 
de  Barly ,  de  Hunberoourt ,  de  Maingotnl ,  de  Sombrin  ,  de  Hullecovrt ,  etc. 
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COULtEHONT. 


Quatre  grtmdu  pag«*  «n  jmtdumim  ,  Mt-U»ihlM.^  18  lirl»el«». 

Coustumes  localle*  et  usaige»  de  la  terre  et  «eignourie  de  Gnillemont,  appar» 
tenmt  à  trèa-noblo  «l  piÙMiit  aei^peur,  Mgr.  de  HumbcNourt]  qu'il  tient  en  un 
and  fief  du  oont*  d'ArAnt,  k  «nife  dkt  lugBmirle  M  dntlelleaie  d'Avewes- 
le-Conle  ;  en  laquelle  terre  le  teigncur  de  llombercourt  a  toute  justice  et  lici- 
gBdiiria  hante,  moiennc  et  bosse,  bailli  ethommet,  mùeur  et  aept  eKhenosqui 
w  tenonvellent,  etuionn  an,  an  jour  daa  btaoMiaae. 

I.  ItlitriiM  Ofb  «i  «raiu  de  «ni*.-*.  ftiM«|Mk  <at«iminWlllMi-aiLHt«BiarHi»1t  li 

Mil  pie«^teiMia<Mrtip.~».liiHB<iiMHliliiiiillliiiJ»a  l><«lil««<»ft^^^ 

t.  AMtdHIMV  «m».  (iwMBNMhliMlaMCMpIftVIMrtoMiaMnBMWjMUMk 

10.  Ititn,  toutes  oi  «{iiantei  fois  que  aucun  fait  serment  pour  bourgoisir  ,  il 
doit  au  aei^^oeur  du  lieu,  pour  w»  fftm,  IV  deoicri  pariais  pour  une  fois,  et  ne 
■onl  leidi»  bonigoit  artwiaMea  eo  aman  manière  en  toute         tore  H  aei- 

gnourie  de  CouUemont,  -  m  i  i  •  leur»  bicna. 

II.  AiMads  |»iir  iMlwitUni  :  r  iné'j  djai  lei  Uillli.— li.  TMliem  ou  luuei  Je  iille  jjcur  m.iri  hjcxiii*». — 
11.  TmUmi  l'uut  tirilij'il,  —  '  .    [i  .  «13  ilMbMUUI  daulaiar<jîr.i  cl  ilan  l>!i  chuapt. 

Ift.  Item,  les  mauaiu  et  babitans dudit  CoiiUemont  ne  doirent  nul  (lalairej 
«nUdaairtpouriiwrte  Tim  eantre I'mHiw  en  In  jamîee  dadit  lien,  nala  lea  fbnina 
doîfcnt IV  deniers  pour  prcscnfurion. 

Ifl.  Ilcnit  quant  les  escherins  de  Coallemont  rccboirent  ou  «ont  à  recbevoir 
las  «cm  et  tenlea  du  idgiwwri  m  jowr  daa  Mit  Ica  eafpom  «t,  «n  jour  dek  nj- 
mir3 ,  1«s  avaineSfle  seigneur  doit  à  cbascun  des  eschevin;  étui  cappons,  audit 
jour  des  roix ,  et  un  sestier  d'araine,  mesure  du  lieu,  audit  jour  du  mjr-mars  (67). 

17.  Item,  quant  les  escberins  font  jugement  de  saiaina*  on  dawUaaat  ikeol 
pour  leur  droit  <îe  ladite  vilaine  rt  ilcssaisine,  V  soi»  en  cotterie,  et  pour  drstai- 
sines  et  Misine»  de»  iR-rilageà  ft^odaux,  il  cM  deu  aux  hommes  liges,  X  aoli  (MMir 
tous  leurs  drois. 

18.  Item ,  le  lergant  du  maienr  doit  bire  toiia  les  cxplois  de  justice  pour  l'es- 
ehevinage,  dednna  In  fille,  aou  deipens  du  maienr  et  non  dehors  la  rille  pour 
ciril. 

19.  Item,  quant  ancuna  pritonnîen  aont  prins  et  mis  es  prisons  de  monsei* 
gnenr,  eal  dan  a  draït  de  nandH  wigpiniT  XII  daaiera,  pour  cbascun  jour  qnil 
aurait  e«lé  dedaaa  aea  priaoM ,  pour  utn  dnit  de  diapti^,  lain  loudiier  ont 

dcspcna. 


(  2«<  ) 


SEFTlàME  Stnit.  BEAU4}<IUKC. 


20.  Ilrm,  IcH  inaaaiis  et  habiUim  dudit  lieu  ont  nronsltimé  «lier  nracher  de 
i'Iicrbc  |M}ur  Icun  besliaiM ,  tant  «eullrmeiit  ù  la  main,  sans  quelque  taillant, 
et  quant  an  hos  «ccq,  .selon  la  cha.itcllrnic  d'A  reines. 

XI.  Pcndtnl  tf  prtnicT  nuhutcoa  p«ul  KiMire  In  loqu^u  (I  htrUH«  mtîm  UM  lu  eoiu»lnwiil  de  l'htiilieT 
tpparnil.  —  il.  Jrmfe  da  eoil .  8  bulla. 

23.  Item ,  est  dcu  audit  lieu  de  Coulicmout ,  droit  que  l'on  dist  austiclics  au 
jour  et  terme  Nosirc-Damc  mj-aou-^t ,  qui  est  tel  que  uiig  chascuu  ajant  terre» 
subfçrrtcs  au  droit  de  (crrage,  non  aiuiit  manoir  amaiié  audit  lieu,  doit  audit 
jour  rnT-aousl,  dechaacun  journal,  VI  deniers  au  seigneur,  loil  qu'il  soit  ablaîc 
ou  non, 

94.  A  ITi>r*|tf  rl  forttf  dn  boiMoni.  —  ti.  BLtUrdixr  H  anbainr. 

26.  Item  ,  les  cscheTiiii  eut  droit  d'eswart  sur  tous  TiTrcs  Gt  breuraigca  qucli- 
couques ,  veiiaus  audit  Coullemont. 

27.  Ilem.  il  est  dcu  au  inayonr  dudit  Coullemont,  pour  rhasrune  lioume 
plantée  dedans  la  ville  ,  quatre  deniers,  et  les  escherins  n'auront  aucuue  chose; 
cl  M  il  y  a  à  as«eir  aucunes  bonnes  plantez  aux  champs,  il  en  est  deu  quatre  de- 
niers parisis  audit  seigneur,  et  V  solx  courans  aux  cschcvins. 

28.  Item ,  les  habitaus  peuTcut  cuvovcr  leurs  bestiaux ,  depuis  le  jour  saint 
Remy  jusques  au  mj-mars.  pa»turer  en  aucuns  gardins  nommez  les  gardins  de» 
Ponlaints. 

Le  xxvn.'  jour  de  Mptembrc  1907. 

Siynaturet  et  marquet  :  Thoilticr  maieur  de  Coullemont.  —  Warin  Pignïer 
etchenn.  —  Pierre  Ilemerv  eto/mein.  —  Gilles  le  PrcTOsl  etchtr-in.  —  Jacques 
Lefcvre  etrhrvin.  —  Flourent  \nsart  etchevin.  —  Guillaume  Pignier  homme  lige. 
Jchau  le  PrcTost  cottier.  —  L.  Lecarou.  —  .\utoinc  Gajut  ootier. 

Signit  au  bat  :  Le  Boin.  —  Papin. 


NOYELLE-LE-WYON. 

SEIG.IEUniE. 

(Quatre  page»  en  parchemin ,  litiblet  malgré  la  pâleur  de  l'encre.  7  article». 

Giustumes  do  la  terre  et  leignouric  de  Nojelles-le-NVTon,  les  Avesiies-le- 
(Jonte,  appartenant  à  noble  homme  .Vrlhur  de  Lullaing,  sérieschsil  d'CHlrcvan  , 
seigneur  de  Gordaing,  de  Urcbicre»  et  dudit  lieu  de  Nojcllc-lc-\\  yon ,  à  cause 
de  Jehennc  de  Habarcq ,  sa  femme,  tenue  en  deux  ficfx  de  Irés-grant  et  doubtc 
prince,  Mgr.  l'urchiduc  d'\utrisse.  prince  de  Caslilic,  conte  de  Flandre  cl 
d'Artois,  à  cause  de  son  chasleau  d'Arras. 


s.*  Miim.  S.*  eMMVB. 
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I.  Biuxcsiua  dCi  mmoir?  iï-i  <l  un  .  .s  r.it:.^  >.)ii»  <jii.nt  aux  pulo^«.  ~  f  ■  ni.irirurt  r>:-nirrt  f.ir  ofdre  ite 

^t(»oi:éii!l«ï«.  —  a,  S'il»  îiH  i  irii  i>  .If  iittVf.  i  *  wi).'i  rrfr».  T^InA  pn  p  11 i;n        t-teji|UR  «îifioiîunp — 4,  La 

Ifrnmr  VPUvr  Jnu.l  vr  dcranl  J  -  l.i  irMlUr  l'.r-!  I:.  -Ti-  il-  t"(i  mt-i.  —  .i-  l.f  .<rrn-TllTO»  riputéa  calbeui  wnl  p«rll- 
geAhkA,  —ti.  Li'  injn  luniiaril  t-M  (<r'->pri'.-ljir>:  ^liM  ,i<::|ij..'tj  ;  Ij  r-tcuii-  l>     i  ]        rimfhiM.  *  7.  Le  IMh  peut  dtf- 

yaacT  par  tc»i-iii)(;tii  di-i  aitiii«iDciii>  ^t■|•u^•^  tjLlt-ui. 

Pour  le  rc«te  on  se  règle  sur  la  coutume  générale  d'Artois. 
Le  ucvf.*  jour  de  leptemlHfe  IM7. 

Siipinlure.1  .-  Tji^irict  du  Plouich  haiHi.  —  Jeh.  Bernard  curé  de  A'  i/(//<.v  — 
Muette. — Pierre  de  PieusTC».  — D.  Itappiuc.  —  Fremiaol  Dupucli.  —  J.  Godiu. 
— GiRn  Dopock.— U  CRiiUM.--Gaill«iiiiie  de  BiMiiittrille.— llii|iiiel  DdoTrai. 
—  Jehan  Baiarl.  — Nod  Lcfem.  ^Gfafjritoplw  de  Habofcq.  —  Andwia»  Dn|nKli 
H  autres  iliitibiet. 


SikULTY. 
sBionnnaB. 

Couftmnfl  de  la  terre  et  .teignouric  de  Saulty,  appartenant  à  trèa-hanU  «t 

puiçsiinl  seigneur.  Mi,'r.  Jehan  de  Meleun,  chevalier,  seigneur  d'Anlhoing  et 
dudit  Saulty,  quil  tient  noblement  et  en  fief  de  trc«-hanlt  et  puiiisant  prinee, 
Mgr.  le  prince  de  CaitiUe,  «  ceow  de  ton  chastcau  d'\Tcuica-lc-Contc. 

1.  iuilitt  vkflwU^.  —  9'  La  lerro  iwai*  onlamiiKal  ea  «a  braa  hnU  sito^  tm-rvnr  du  village  ile^u^lT  — 
i  Plaidé  r^odaDt  M  MAr  en  —  i.  Relief  dei  Qefiet  lif*  vMtnt%  .  ii^int  hiu  rn.ir  •  ri  oofum,  il  n'r  a  ik'idi  Ai: 
tfMt  <V  la  ni'^rl  «i-<:t  Yif.  ^  f*.  ,Ai3iIiî  Iii«n  co  tait  !w  f^tuRiPS  lir  1j  pti*\'ili'  àt  B:.l^^|^r^ll^  pl  t!'3  (■.:inilL*  il  Ar 
Ijjla.  —  t.  L  Ofouv  Auninii!  cmjmrlt;  In  trnlJKi-i  ij       jlii'.iuD  jmiir  rn  dl>p>.(f  r  jl  M  s  luini*.  —  T.  Mu  feir/lLliJr*  [Ir 

iiKnatlnn  >ui>riii  r.'io  rt  iifnc.  — S.  L«  bialu  neiitln  »  patt«((al  eiMn  le  MrTiTtnl  tl  let  btriviart  da  rtp«« 
ftUl^Mf.^i.  I.ri.  h'r.;lan<||||tlB|Mipill«lpMBlMl»frilllBMfirMMIHlMl4lllW«Mi«lllpib 

iian«  i/ate.- 

SigMtmt:  Httchat  Mlfjr.— Si»  Sinoo  Dgatlwt  mrt  êt  Sn^.—  PMt 
—  Anqhi«r«— Banduio  BooqiMt.— Ik  Biliart.— JebM»  de  Beenraiin,— Icban 

Caudran. 


SOMlililN. 

SEtcrEURIE. 

Une  grande  peau  en  parchemin  érrilf  d'un  nui  côté,  nmgé«  dan*  l«  haut  tt 
troué»,  dant  le  milieu,  en  deux  endrtritt  rorretpmimU  m  ^«  du  purtAtmim. 
Êcriturt  Mi-pâUt  tgàoétf  HliiiUê  dam  pliatmn  fotUm,  •  atiklâÊ. 


» 


(  290  )  «ePTltNE  DÉRIS.  «EAIIQUKSKE. 

Couatumes  locales  de  la  rille,  terre  et  scignouric  de  Sombriu ,  appartenant  à 
 sci|;ncur  dudit  Miraiiniont  et  dudit  Sombrin. 

I.  Bditf  4a  MrïU|;ci  cMUm  l«  iloaMr  do  nw.  —  1.  Dioil  d«  nalr  le  Vt.'  toicr.  —  t.lm  MiiUtttHXtmt 
nUitm  diimnC  4riM<  d'iMr  puti\  M  rHirr.  —  (.  L'alat  prnid  l'UnUp ,  In  tmw  roiuèm  w  ftnitml.  —  i,  Tn- 
ma.  —  t.  Curtt».  —  1.  (^alt  k  coart.  —  R.  Tout  In  Iritui  qui  oïl  (te  clUfMt  donaol  Irai  f/ubu  d<  Mé  t(  trot» 
leclMi  (TiTOiM  an  iiim  d'auM.  —  a.  l>roiU  if  luiw  da  nUc. 

Le  sxi.'  jour  de  septembre  1MI7. 

En  prétenct  de  Nicole  Pronnicr  curé  de  Sombrin.  — Jehan  Gotielin.  — Jaque- 
mart Doulict.  —  Jacotiii  de  Loe». — Pierre  Anlhorne. — Flourens  Beriiart, — 
Robert  AnlhoTne  le  Joint.  —  (iolarl  RstoiTc.  —  (iuerard  CIcuct.  —  Jehan  dit  le 
TWft.  —  Mahieu  Viesier.  — Jehan  Harduin  le  Jotner  Kommet  de  fiefi. — Jehan 

Lcfaucheur.  —  Guerart  Longuet.  —  Jehan  Harduin.  —  Tassart  — 

Wal        Poulain.  —  Wymot  Gotielin:  hommtt  cottitri. 

Signature!  complètement  illieiblei. 


AUBIGNY. 

ÉCHEVINACE. 

Un  cahier  de  deux  yrondet  feuilles  de  paroh4fmin  bien  eonterré ,  écriture  a$ir: 
nette ,  mai*  difJicHe  à  lire.  30  orlirlet. 

Senssieurent  les  coiistumcs  de  la  ville  et  escherinagc  d'\ubifE;nT,  pour  lc« 
eschcTins  dudit  lieu  qui  ont  leurs  clanu  et  arrestz  au  remrt  de  la  court  de 
Parlement  à  Paryt,  meismes  justice  de  conguoistre  de  tous  cas  tant  criminelz 
que  cirili. 

1.  Quant  aulcuns  conjointz  par  mariage  ont  héritages  etlaus  scituez  en  l'es- 
cherinage  dudit  lieu ,  par  le  trx;spa<s  du  premier  morant ,  le  dernier  scurrirant 
du  premier  mariage  doit  jojr  entièreroeut  de  tous  les  manoirs  et  héritages  cslaus 
scituez  eu  ladite  lojr  et  cschcTiuugc,  sa  tjc  durant,  et  des  biens  mœubles. 

2.  llem,  se  lesdils  conjointz  estoient  tous  deux  terminé*  rje  par  mort,  et 
eussent  enHans  riTans,  et  eussent  pluiscurs  manoirs  ternis  de  divers  seigneurs  et 
de  diverses  seiguouries,  le  illz  aisuc  a  ion  chovs  de  prendre  ung  manoir  en 
chascunc  desdites  seignouries  pour  tant  que  ce  soit  de  divers  seigneurs  comme  dit 
est;  et  se  il  j  a  plus  d'un  manoir  tenus  d'un  seigneur,  le  filz  aprez  aisné  j 
choisit  ;  et  ainsj  de  manoir  aux  filz  {tic)  de  aisnecte  en  aisnccte,  sans  que  les  fille*, 
K  aulcunc*  en  j  a,  puissent  riens  avoir  ausdits  manoirs  tant  qiie  les  filz  aient 
eult  leurs  chojrs;  et  quant  aux  héritages  colliers,  ils  se  parlissent  égallemcnt  à 
toui  les  eaflîins  issus  desdits  deux  conjointz. 


 - 
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8.  Et  se  avoit  nuit  enfrao»  desdits  deux  conjuiutz,  Ic^  hcrita^cs  patriinuuiauli, 
M  wjcuiu  en  j  npit*  mitnni«rai«iit  mx  plus  prochain*  bériliers  dont  l'héri- 
tage vient  et  descent:  et  qnnt  «a  acquealeii  la  haïtien  do  cfaMon  cotlé 
les  partÏMent  également. 

4.  Le  premier  morant  dcsdits  deux  conjoints  nvotil  le  seurritmt  pw  M  que 
dit  e*l  que  le  derrain  virant  doit  joir  de  Umt ,  taot  et  héritaget  conmi*  «ik  iMn 
les  mosubles;  et  n'e^t  besoing  rieos  mettre  par  eicrîpt  en  eiHtteoinuit  ladite 
coiMluinc. 

6.  Item,  et  m  ksdils  omQoinots  oot  bit  inraMt  uqueilei  coiamblct  dorant 
contooctian,  ih  n'en  peuvent  CTandner  Tan  Tmire  par  don  ne  antreraent, 

mays  le»  peuvent  Lien  donner  à  leurs  enSiui^  on  i<  l'un  d'eux,  s'il?  m  ont,  ou 
à  penonne  eitnogae;  et  ae  ilx  n'af  oient  nul*  cnffana,  lesdites  acqueaics  se  par- 
titaîent  por  les  pfodurint  béritlen  de  duncane partie,  à  chvge  de  paJer  ddbtea 

B  égallt-  porc'ion. 

6.  Et  quant  aux  fieb,  supposé  que  aulcuns  liefi  soient  enclavés  dedens  Ladite 
lej  et  eielie»ina|^,  ee  ne  giit  en  le  congnoiiasnice  deadils  cadierina. 

7.  Lediln  villn  d'Anbignv  et  etchevinage  est  tfiiii>  [xtr  indivis,  dont  trex- 
redoublé  seigneur,  Mgr.  l'arthiduc  d'Autriace,  prince  de  Castille ,  conte  d'Ar- 
tobf  «  le  tierdi  de  toolc»  amende*,  Mgr.  de  Oamij  ■  Tanltre  tiereb,  et  lee- 
dits  esphcTins,  pour  ce  qiiilï  sont  tenus  servir  Itvdils  seiçneiir»  en  la  court 
de  l'eschevinage  dudit  lieu  et  faire  les  ioformacions  ,  scntencos  et  jugemcnta, 
mt  Mi^  nn  tiereb. 

8.  Itrin  ,  ansdif  ^  psrhcvin!!  .ippartimnc nt  toutal  ici  «mandée  de  V  mb  Ol  «II- 
dessous  qui  survie uucut  uudil  cschcciiiagc. 

V.  lien,  à  cause  dudit  indivis,  sont  deux  maicurs  créés  de  par  lesdita  sei- 
gneurs Rouverains  doious  nommés ,  lesqnelx  font  justices  et  conjures  d'eache- 
vins;  et  ne  pealtent  keulx  eschcvins  tenir  plajs  ne  asseoir  jugcmens  que  lesdîtt 
maicurs  n'y  soient  presriii  pour  les  conjurer. 

10.  Lesdits  eschevina  ont  loua  dcoia  d'alforage  comme  via  ou  autre  boire  de 
grain  ;  et  leur  appartient  de  cbaicnn  foni  dn  bruvaige  ung  lot  et  demj  de  tùi. 

1 1 .  Item ,  se  lesdiu  Uvcruiers  vendent  lenr  vin  aaM  Ostar*  tSbtéif  il  j  « 
amende  de  V  Mb  an  prouffit  deidits  cacbe? int. 

12.  Item,  qtte  nuls  ne  penh  empeachier  le  flégart,  picquer  ne  hawr  sans 
grâce  dejdïs  e»chevins,  sur  peine  ti  ntiifiidc  Je  V  soir. 

IZ.  Item ,  que  naU  ne  peult  mettre  empeschement  sur  le  cauciùe  d'Aubigny 
de  fieUf  bottée  ou  argilbi  pour  l'j  bîiiier  par  huit  jaaei,iarV  aok d'amende. 
14.  LeiditottdMvina  «nt  ptriemme  d»  ordonner  bnanenm  pour  ««eoir  boonca 

SB. 
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en  ladite  loj  et  escherinage ,  faire  awars  de  terre,  gaugcurs  de  fain  et  awans 
de  poiMon  et  de  cerroises. 

15.  Que  nul  lie  pcult  vendre  poisson  ne  char  que  pretnTcn  ili  ne  «oient 
awardés  par  les  awars,  sur  amende  de  LX  solz ,  ac  les  chars  estoient  inalvaiie* 
ou  ledit  poisson ,  do  V  soU. 

1 6  Item ,  que  nulz  ne  pcult  picquer  ne  hcuer  sur  les  chemins  qui  sonl  en 
ladite  loj  et  eschevinngc,  sur  amende  de  V  aolz,  et  le  dommage  ou  fo«c  rcmply. 

17.  Item,  que  nul  ne  pcult  meclrc  enseigne  hors  pour  faire  taTcme  ou  ca- 
baret, sur  pninc  et  amende  de  LX  soh. 

18.  Lcsdits  cschcvius  ont  les  drois  des  werps  de  dessaisines  et  saisines  quant 
aulcuns  marchiës  ou  vendicions  d'héritages  se  font  en  ladite  loj  et  escherinage; 
et  sy  ont  le  droit  d'en  hussjer  (mettre  en  huche)  les  lettres  quj  se  font  en 
double  chirographc. 

19.  Ont  aus»j  droit  sur  le  fuit  des  risitacious  du  registre  et  des  pa&<iemen3 
quy  se  font  audit  escherinage,  tant  mariages,  conlratz  et  autres  choses. 

20.  Les  nianans  demourans  et  résidans  en  ladite  ville  d'.Vubignj  ne  sont  en 
riens  tenus  au  fait  du  travers  do  ladite  ville,  ne  au  droit  d'issue  d'icellc  ville. 

21.  Les  cschcvius  ont  droit  de  faire  aux  brasseurs  avrardcr  leurs  brasses;  et 
se  ieeuli  brasseurs  en  vcndoicnt  sans  esire  awardcs  ou  s'ilz  n'ont  graco  dirsdits 
eschevins,  iU  cschecut  eu  amende  de  V  solz  au  prouffit  desdits  cschevins. 

22.  La  loj  dicelle  ville  se  renouvelle  d'au  en  an;  et  j  a  sept  eschevins  qni 
peuvent  cslire  quatre  autres  bons  preudhommes,  les  faire  eschevins,  les  appeler 
de  nom  et  scumom,  les  présenter  à  leurs  balliefz  ou  lieutenons  des  baillis  pour 
les  scigucurs  souverains;  et  fault  que  lcsdits  deux  majeurs  soient  prcscns  à  chc 
Eaire;  et  aprez  quih  ont  été  présentés,  les  sept  eschevins  qui  wident  et  les  quatre 
renouveliez  se  vont  faire  le  serment  en  l'cglibc  ausdits  quatre  renouveliez  ;  et 
lesqucli  quatre  eschevins  font  les  trois  autres,  en  dedans  le  jour  du  \X.'  aprez 
Noël ,  sans  les  présenter  ausdits  baillis  ne  à  leurs  lieutenans. 

29.  Item ,  nul  ne  peult  estre  fait  eschevin  do  ladite  ville  s'il  n'est  bourgovs 
dudit  lieu. 

2i.  Aussv  lesdis  eschevins  par  l'un  d'icculi  raaieurs,  font  faire  commandement 
à  cculi  qui  sont  oilcus  pour  mettre  audit  eschevinage,  de  non  partir  ne  widicr 
ladite  ville,  sur  paine  de  cent  mars,  cent  livres  d'amende,  au  proulTît  desdis 
seigneurs  souverains,  au  ras  qne  faultc  j  seroit  trouvé,  et  jusqu'à  ce  que  ledite  loj 
soit  rcnonvelicc. 

25.  Item,  que  nulz  tavemiers,  ne  cabareticrs  ne  pcultcnt  rendre  vin,  ne  cer- 
vojie,  se  leurs  mesures  oîi  ilz  thircut  ne  sont  flastries  sur  celles  de  ladite  ville, 
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et  au  gsuge  d'icclles ,  sur  imode  de  LX  M>h  «m  pimilBl  dflulw  aàgaean  man- 

raiDs  et  desdis  ocherim. 

26.  Ilem,  «ekm  la  ooutmne  dudit  lieu,  nuk  ne  peuU  droit  de  bourgojs  ac- 
quérir, s'il  n'est  filx  do  bourgojs  ou  bourgoise;  le  mari  bourgois  pcull  bire  sa 
femme  bourgoUe,  et  la  femme  bouigoisc  son  mari  bourgois  lembUblement  : 
naU  il  eoovietiti  pour  ncqucrir  ladite  bourgoiaie,  que  le  jour  de  leur*  eapoiualllcsi 
ilx  VÎenaent  couchicr  ensemble  eu  ladite  ville  d'\ubiguT«  et  faire  appeller  les 
cidiefim  dudit  lieu  pour  Ica  roir  tou*  deulx  au  lit  (b8;  près  l'un  de  l'aallre,  et 
que  liens  ne  rail  mia  entre  enis  deulx.  Autrement  ne  le  peidt  hin  le  non  bour» 
pm  bourgoit,  ne  eciti1>t.iV>lement  la  non  bourgoi«e  bourgoite;  et  partes  mojens, 
•e  leadie  conjoinU  out  enffaos,  iit  teroat  bowrgoi»;  et  ^  lont  tenus  lesdils  oon- 
joiali  enli  Jure  re^itrer  du  jour  quib  ent  aecpiû  ledit  droit  de  bmirghene,  co  le- 
ipitrei de«di»  c^rlicvin-.. 

3l7i  Item ,  Lastard  ne  ba»l«rde  ne  peuvent  acquérir  droit  de  bourgois  ne  de 
teargei»  par  quelque  Mien  que  ce  anl;  et  if  ont  Icadilactcherini  U  ceofpMla- 

sance  des  manans  et  habitans  de  laditr  Inj  et  r^rhrrinngr  ;  et  nn  dnirrnt  rc«pon- 
dre  en  aultre  justice  que  pardevaut  lesdis  etcbevins-,  et  se  traicliei  jr  estoient| 
•e  doivont  ih  eibe  lunseyée  penlevwit  ImcRa  eniiorinf. 

!28.  Audit  lieu  d'Aubignv  y  a  une  franche  re«le  qui  se  publie  tous  les  ans,  le 
mardi  derani  le  jour  de  l'enthccoustc,  et  dure  nonifs  jours  ciithicrs;  pendant  Ics- 
qudz  jour*  les  marchant  «nt  quidc*  de  payer  les  drois  du  trarers  d'Aul^pij,  et 
ne  paient  quelque  débite;  et  »y  peuUenI  venir  en  ladite  ville  les  bennja  dudit 
tïschevinage;  et  sj  ne  pcult  on  faire  nuU  arrcsti  dorant  ladite  festc. 

39<  Item ,  que  tuus  offlcien  venant  prendre poimiaion  de  leurs  officeif  eoauBe 
gouverneurs,  baillieft,  lieutenans  de  baillifx,NOt  lenuode  faire  le  serment  pour 
sonslenïret  maintenir lalojd'Aubignyct de  garder letdiois des  seigneurs duchastcl, 

30.  I.csdia  eidtetioa  Ont  le  gourerncment  et  administralion  de  l'ospital  et  ma- 
ladrje  d'Aubi^j,  me  la  cerne  de  lostellcrje,  «Mivoir ,  de  bailler  ladite  maison 
et  terres  à  œnse  et  j  roectre  cenaner,  rcccproir  les  fruk  revenus,  et  les  deniers 
employer  en  la  réfection  dudit  liospilal,  assavoir,  en  lictz,  linehculi,  convcrtoirs, 
vivres  et  aultrei  choses  nécessaires  pour  sustenter  les  ladres  et  eommia ,  quant 
ledtle  maison  eacliiet  de  le  reliaillier  et  non  idodiaîs. 

31 .  La  nuyt  des  PlrJ)^,  iciulv  escliovitis  foui  nn  cinivÎTrc .  cl  duivcnt  à  sooppcr 
aux  lieutenant,  officiers  et  aux  bourgojs  de  ladite  ville ,  pour  faire  le  ëleotion  des 
eschevins,  lequel  euuvlvre  se  paie  des  deaien  vemmo  de  le^le  nieinni  qei  Inr 
est  aloui!  par  l'udvis  <-t  oppinion  en  rriiJant  leurs  eoupln  ;  et  sf  Xmt  ilt  le 
jour  des  Kojrs  avec  les  bourgpys  et  officiers  (89). 


(MO) 


Obterraiiim  en  mnrf/e  •  Cest  article  icy  est  n  nvovc  nu  droit  commun. 
32.  Le  jour  des  Gendre*,  le*  CMfaeTini,  oiiicien  et  bourgojra ,  apm  que  leadia 
«Mlwviiis  ont  leoda  kora  oomplci  pardennl  la  Iwigui*  de  ladite  ville  «t  en 

b  pnMOM  de*  rsrhrrins  (pii  Miiit  rnmiivcllr?. ,  sVn  virnnrnt  rnsrmlilrs  Ic*dis 
iKMigatt  «I  oAcicrs  «ligner-,  et  se  pajre  le  diiicr  par  lesilis  ciciieTioa  ,  cii  la  ma- 
nière (|iie  dCMH* 

ObttTeali'ti  mi  tnnrrjf  :  Ccst  articlr  rst  nii«y  IfUVOjë       droit  rornmiiti. 
tS.  Sy  tout  tenus  leadis  eschcTiiu  de  faire  et  nrvir,  en  toutes  detsaigines  et  «ai- 
lyms,  poorlowicignmqidflBlaeigBenrieenbditeliv  d'&H^^ 

que  lr'<  bnillis  on  lientpnnnt  de  bailli*  aaicill  pctelH  fllllll  lllllllHlil  lll*  iIimMiIH 
et  saijiiies  des  héritages  vendus. 

S4.  bem ,  tous  ceolx  des  bailliage*  aeiit  tenu*  aporter  laoles  lem  menuet, 
quelques  quelles  soient,  flastrier  ans  mesores  d'Aubignj,  ctgM|g}w  wr  odle* 
dndit  Aubignj ,  et  aeinblablement  leurs  poTs  a  peser. 

M.  Item,  et  tous  les  bourgoji  et  bourgoiM-<  dudil  lieu  d'Aubignj  et  aultres 
cauBh—  et  lerans  en  ladite  ville,  ont  frant  is^ie  de  acheeter  tonte*  dio*e*  à  caU 
irfectiaires,  sans  pour  ce  eUm  lom*  en  quelques  ddnctes  ;  mai*  cens  qni  «ml 
ni.irclians  et  laferoTers  et  bcnni,  ne  peultent  acheeter  quelque  choses  denmtte 
cij  de  l'officier  ponr  ce  oïdeniié,  aeBr  iflMnde  de  cliiooq  *oli,  et  de  iwrdre  la  chcM 
whelée;  et  m  b  non  bowigoh  leharte  anme  cihote  oh  le  boorgoia  «oit  préient, 
ledit  bourgeois  en  pcult  prendre  h  moïlïé  de  b  chose  arhcctée  en  le  payant. 

M.  Et  quant  à  la  loj  et  eaelieviiiage  noeufeUer,  il  est  prohibé  de  droit  que 
TOh  conam^n*  soient  eommi*  cadterin*;  et  (j  ne  peult  prendra  ou  cdKra  b 

père  le  filz,  ne  Ir  lîl?  le  prrr,  nrpvru.  ronsins  ou  proche  consanpin  (901. 

S7.  Et  quant  lesdiu  eschetrios  rendent  les  comptes  de  la  maison  et  ospilal, 
N  aalcuns  bovigoi*  awieot  oAbe  et  Aneent  au*dil*  eemple*  lendn,  *a  ne  n- 

(^croient  point  pour  officiers,  «■iiioii  (]<ie  pour  fraticInHc  «le  l>ourgois. 

38.  Item,  sj  ont  droit  iceuli  escbeTins  de  bailler  a  ferme  pour  uug  au  com- 
monehant  au  joar  Horti»ibma  Cbandeliar,  CBeamUe  b  CMMdde  de  b  viHe  d'An- 
'bi'gTiT,  à  son  de  cloche  sonnant,  et  demeurant  M  dmrain  renrhj^risseur  aprez  la 
cloche  cessée  de  sonner,  et  ce  au  prouflit  deidile  eeeheTius  ;  auasj  font-ils  des 
boistaolx  et  mcsuica  de  ledile  vilb,  et  ee  pour  enireleair  b  eaneide  oa  dioam 
nécessaires  de  réfection  de  ladite  ville. 

39.  Iiem ,  se  les  bestc*  dca  homgoi*  on  boorgoiaes  cstoient  prinaes  en  dom- 
mage d'aultruf ,  es  limites  dadil  eeeheviniga,  se  ne  cheentcB  ce  petU  de  priion, 
mais  celuj  i  qoj  le*  bestes  appntieqgpent  peoU  crtn  condempaé  i  b  r»- 
queste  de  pat^  adverse. 


s.*  nmB.  S.*  cwnm. 
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Trii'r-  1ij«queIIe«  chose?  ci^fleanM  déclariëcs,  aprez  quelles  ont  esUS  Icne*  en 
la  prcscuce  de*  assUUns  «oiuiigné*,  le  uvi.'  jour  du  mojs  de  septembre  l'an 
■Il  cfaineq  een  et  sept ,  apm  ^Ps  aol  liil  le  wmMBt,  ont  atcsto  et  tctmoi- 
^jc  les  choses  desnis  dite»  estre  vraie»  et  notoinif  poaiqaoj  ib  kl  titmiMl 
pour  ooustume*  locale»  notoires  audit  lieu. 

Signaturet  :  Simon  Philippes. —Georges  de  Lenie.  —  Genede  etehevin  (un 
ttiUau). — Jehaa  Dupont  wcAmn.'— Jdiui  d«  L«iuiqr.  -~  Pierre  Macron.  —  P. 
Genede.  —  J.  Daval.  —  laeqnia  Dwiet.  —  Fkm  BriiH.  — «lu  Oudoo. — Jaque» 
Bauliii.  —  Jehan  Vicart.  —  Andiieu  Henaiee.  — >  ElieitM  Heilkt.  —  Viirtin 
Mainpotel,  H  mtru  iUitMtê. 


BËRLËTTE  (le  P«tU}. 

Un  rôle  m  parchemin  <it  68  omtimMm  d»  hugUtUTt  /iMUe  «myT  fueffiMa 
partiu  effadei  dont  le  ba*.  li  artietêi. 

Genitamit  Amie  et  «uifce  que  Mgr.  de  WeidiiD*  ■  1  ctnw  de  et  parrie  et 

seigneurie  du  Petït-Berlecle,  qn'il  ti^nt  en  ttannSuM  de  Mft,  le  COWle  d'At* 
thoit,  tt  cause  de  ton  chautcl  d'Aubijjuj, 
1 .  het  mamùn  cMim  d'hinUf*  spiiaflieiiiieiit  i  r«tiié. 

3.  Se  il  y  *voit  diven  mmoin  tenus  de  diver«e«  aeignouriei ,  ledit  aimé  eu  a 
UBgen  chaaeinie  diedles  ptéeUbleaieat  ;  et  ae  plu«  en  j  a,  de  degr«  en  degré,  leadia 
enfTiins  .>oit  fils  ou  filles  j  niccMent  ;  et  se  cnffans  n'j  aToit,  ce  succède  «n  la 
fuhott  quedcMUiaiupirocbeina  béritieii,  i  olier||e,ie c'est  du  coslé  du  marv,  que 
le  fera  me,  ee  die  niiTÏt,  a  le  demeufe  en  hm  dieeidx  manoirs,  ou  quarante  soiz 
sa  rjc  durant,  à  son  choix  et  nl>cion;  et  se  c'esloit  du  costc  de  lafaumef  fla 
MMoèdent  comme  dist  est  saus  que  le  nuiy  j  puiat  demapder  demenn. 

s.  tllinmm»  iiiiiiTMlr  |niiil  mir  il  1  il  flunMIlm.— >.  ht  lMm«>eilWiiM|iemia<^|t 

«IM  ptrllKtat  mut  le»  hiritirn  a u  m'ime  àrft*.  —  5.  Ui  acqufli  emUcn  w  P>rU«talcab«ltlhMMia4BBHadB 
OMunat.  —  6,  Brtnil  li^n'crr  heriligantbm.  —  T.  Balief  è  iwra 4c«dUi bériHiM,  —  a.  flM  Mfl^^.— 
».  Eaieipu  de  taitciM.  —  l«.  Ai!ii««e,  HuiiKf,  tWirti,  «aam.  — 1|.  Annit  IMrNMiitef  ItpriMMait 
•BMa  KiiaairlalM.  -  li.  U  Migaair  •  lum  dnluatlkMaar.  — tt,  Omtméthmm  MB  Ma  tt&l. 

Le  xiT>'  jour  de  eeplemlue  1SQ7> 

SiBon  Pldippe  butOL—f.  Ihdin.— Jchen  Bteot.  —  GUloI  Bigot.  —  Collart 
Beoet — GilUel  Leqne,  «le. 


(  ao2 } 


BERLBTTE  (le  Grand). 

Vn  rôfr  '''1  parf  ln';niii  0'^-mfyi:>,<  de  liciiT  feuifirr  l>^itt.  à  bftutf  NtUtê  A 

r«go^lim  lie  quelque*  fxn  Ue*  nltérée»  par  l'humidîté.  13  article*. 

Gnaalumei,  drau  et  usages  que  M^.  de  Berlctte  a  eo  n  pnrie  et  Kigneiirie 
du  Grand-Bericttcs .  en  laquelle  il  a  jurtice  el  Migncurie  nooalicra* 

8.  Item,  à  inondit  Kignatr,  à  muse  de  aadite  seigneurie,  appartkllt  le  ticfl 
da  traTer»  d'Aubign; ,  le  tien  du  four  Iiaïuikr  et  le  lien  du  oiolîo. 
Le  x)tv.'  jour  de  «cptenibrc  1507. 

Simon  Phlippe  bailli.  — De  Nojfclle, -•Colart  Bcrclau.  —  Jehan  Brtt-de^er. 
— Colart  Gttinrt.  —  Willoume  Leeeeq.  ~  GUIot  fiiget.  — Jehan  Imhu. 


BÉTH ENCOURT  (AHoii). 

SEIGNKURir. 

Deux  patfet  t.n  pnrffitmin  .  fitibln.  H  arli'^Icy. 

CouslumcB  de  la  terre  cl  seigneurie  de  Bcthencourt ,  tenue  d'iVubignjr,  a|ipar- 
lenent  à  Harlin  de  ILunca^  diMMUiud  hdnlîer  par  Uedfice  d'îiivciileiie  de  def- 
iàat  Mgr.  Jeiiui  de  Hanieai  cd  mu  vlftnt  chevalier. 

1. Twn lilw«tM<iwrte*irtlwi~i. tlMtoiilk -a. oi* ^ in  1m  Mu-»*».  Mifct 

imaawnaniiimlimnf  w—opriiioiitaiin.— T.  utaMMMNaM|NiiM  tto*iiu<»UMliit4M 

■lonin  Mitiii.  iimtaM  l<  iBtriat«:  a|H4»|aw<l><eU*  —M*  *  fMJBft  pmiÊÊKItét  11  BMiB*  4m  IMIIi 

rifMi  Mnn;ii><  ni  i<)iut«  prapoMare  da  M.— Lci  tllll»  WtUIni ttilllat t<i» W  llgMi  IM  HMtipi  jllrit 
aiau  MbifMol  U  tiMilâ4iM  da  i«lnil  ligHKr. 

Le  11.*  jear  d'oelnbic  1607. 
Sigfurimnt  :  De  Balle.  — Ph.  ilarebuit. 


BSTREBLLES. 
•iiAitntaïK. 

Trmt  rôle»  êt  tltmi  «b  gnmd  parehewùH,  Mh  4efitmn  Mm  eamerada.  SI 

arUclts$. 

Cnm^ammy  «aigca  et  droit  dent  «a  we  en  la  ville,  jurtice  et  Mispoorie 


2.*  PAKTIE.  2.'  ClOCPE. 


(m) 


(l'R-ttrrfllF-! ,  appsrtrn.int  k  noble  dame,  madame  de  Savni<sp,  laquelle  est  te- 
uiR-  Cil  parriii  du  cuuU:  d'Artois,  à  cause  de  «on  chMlel  d'.Vubigiir. 

I  JuxiiY  <i<  ^jmWK.  —  i.  Le  wiinitur  1 1««  mhntt  droits  qae  la  ■ulm  iwirt  d'Aubigaj.  —1.  U  ynurr  ii  igata- 
nOt  prasonM  4m  «BMiitct  JiW^ii'*  U  Mit.—  t.  UniU  4e  leuu  <lei  «HUrjt» —  HcM  llci  cMtetict  :  Mie  rnHr ,  Id 

wBtfc  —  ».  fcliwB  wntiMt  ê  11  iwlil*  *i  iiiriÉli  i .  miW»  »i  UdHfm  k  VwmMH  4»  «m  fit,  »  in«M  h 
iMW44«4tUM. 

6.  Item,  te  Icsdils  coujoins,  Jurant  ledit  miiriagL.  ne  onl  nul/,  cnn'iiiis  Usus 

d'kelbif  mariage  nfaat  ou  «j^urcnt  à  naître,  au  jour  du  trespos  du  premier 
nonirtf  incontinait  ieeUi^  IraqpM  ad*«ini,  ka  Uritegv  patrioMMinMilx  et  me- 

qucstci  quili  auroicilt  fait  ensemble  relotiriu-nl ,  assavoir  ic^  lu'>'il;iL;(.'M  patri- 
ntoimiaulx  du  les  et  costé  dont  ilz  wnt  procèdes  et  Ica  héritages  d'«cque«les 
bitt  dnniit  Mit  mariage  whi1«  aMvoir  h  WÊaiûi  an  liMlien  du  j^niar 
morant  vt  iKireiUement  la  moitié  des  bien;  mmibles,  Ct  l'antre  moitié  an  lOIirn- 
vant  en  païaiiil,  par  chas^uii,  moitiu  des  dcl>tcs. 

7.  Aussj  M3  dcul  conjoiiij^z  ont  uog,  dcui,  trois  ou  quatn  uanaîn  andît 
lieu  d'EstreelIes,  et  l'uDg  dcadita  conjoin^^  Ta  de  vie  à  trespas,  inrantinrnt 
ledit  trempas  advenu,  le  fih  ■tmé,  se  aulcuns  filz  ja,  il  «uccède  et  lui  appar- 
tient le  cliicf-lieu  et  manoir  procédant  du  costé  du  premier  morantf  (oitpiwt 
soit  mire;  et  ae  il  ne  j  arait  ouk fiU,  à  U  fille  aimëet  et  coasëqnenUDenl  de 
aisnetc  en  •t«i)ele,  tant  que  leiditt  manoin  penivent  durer. 

».  RHiffil.-'l  lli-r.  Klm \rur  nnl^irr.  —  'J_  IliUrf  \r  (Mil  ,        rt  «f.i.<  .1.'  i.Ui.l».  — 1«.  DtoU  dl  mile  dn  Btft. 

1 1 .  Ilem ,  eu  icelle  parrie  qui  eat  la  preniicfx:  porrie  du  chaiteau  d'Aobignj, 
T  poniU  on  avoir  un  finir  lianal  auquel  toui  lea  nbgela  d'ieelle  «ml  «pnii  at  le- 

mi-^  }'  nlrr  rnirc,  !^aii!i  ce  cpic  iiiilz  d'irrnli  stibgets  puiaie  WVoir  finr  CD  M  BUi'- 

Mtu  su  il  ne  plaisl  audit  seigneur  ou  à  ses  officien. 
11.  lien,  i  catiae  de  laquelle  parrie«  le  aeigneur  dudil  IIcq  a  drait  de  ini- 

Tcrs  <1e  foule»  dcsrees  et  niarrlintidise»  passans  et  rapasisans  par  icoIU-  parric,  qui 
ae  prend  et  coeulle  pareillement  comme  fait  oesinjr  d'Aubign;,  réservé  que  cesluy 
dvdit  Aiibignjr  ne  ae  demande  poinl,  et  ieetluf  drait  audit  Uen  d'Ertfcdle*  le 
'Intt  driiiaTiflrr  ;  ■■■t  rjuiconriiics  rst  hors  iIps  mcctcs  d'icHle  iict;jiiniiric  sans 
pajcr  iccllui  droit,  depuis  quil  aura  esté  demande  »  il  cschict,  envers  ledit  «ei- 
gBcur,  en  amtode  de  UL  wb  pariiia. 

in.  Il  loist  audit  seigneur  que,  quant  aucune  pois!.onnicrs  ou  cachcinarées 
aiaiiï  poisson  passent  par  ladite  seignouric,  il  poi:uIt  prcudre  et  avoir  du  pois- 
«on  pour  sa  mainn  pour  un  tel  pris  que  k  pareil  sera  vendu  en  k  ville  d'Ar- 
MB,  le  jour  du  panement  dndit  poiman^  par  cherliGcacion  du  naienr  de  icdfe 
ville  d'AriM. 

14.  Qinii«togQrt«iaMlt4Mi|ib— Il.0iii4a  li  dbifMiit  diboi.— UL  Anaa**  nartiMiwIi 


(«4) 


URifeMB  liais.  uuQoum. 


17.  Hem,  à  cause  de  ladite  porric  qui  est  tn  premirrr  pnrrir  ân  rhastesu 
d'\ubignj,  ledit  leigneur  ou  ses  officier»  pœult  butin'  ou  faire  bullrc  le  bre- 
lesquedodllIicud'AllMglDjcty  faire  cris  et  poUicacions.  y  prendre  du  vin  iu» 
afibr  pour  son  argent,  ichetter  ou  faire  adietter  au  marchict  dudit  lieu,  à  toulei 
heures,  toutes  desrée»  pour  le  pronvision  de  son  hostel  ou  de  chcuU  y  demou- 
mu,  nns,  pour  nulles  des  choses  dessus  dites,  pn^udice  avoir  ne  dcnunder 
gima  «t  oongié}  et  aont  les  subgeiK  dndit  ii«a  d'Eatraelk*  «ions  et  non  tn- 
j«lx  m  maidiirt  d'&ubignj  ny  au  traren  d'ieeluy  ne  anHim  débtlei  qui  »e  p ren- 
dent et  cceullenl  en  icellc  rillc ,  mais  panivent  pmNr  «t  npmHff  fêt  tOM  Im 
doKott  d'icellAj  mus  pour  che  pùer  auonoe  chow. 
ta  DMHalBii«iiMNipwiti«éh«te«iit>«w*ft4a«i|i«v. 

11).  Item,  irelluy  se!!;iieur  ou  sesilils  ufTiLiers  {Keiivent  aller  annés  et  eii!>,is- 

tonnà,  arant  ladite  ville  d'Aubigny,  jouer  aux  drz  et  donner  gra«e  de  j  jouer 

•e  km  Iwv  nndile. 

11.  U<itiil#MrlMMi.léiiwli.4MMiM,«iiri»-M.  miM  nwmlwi <■  MUNi.  hilamiatMai 
lu  ara»  iimliasin  ^mmIIwil 

Le  XIV.'  jour  de  septembre  1507. 

SigiuUvm:  DeGuicompré  bailli.  — Wyllemot  Hap^l  /s«mI«mM  du  baUti. 
—  Lanberl  Harlin  homme  de  fitf.  —  De  Benwniiooiirt.  —  Le  Foulon  ewré  éê 

CamhtJin  T.(ihhi\  —  .îeh.iii  ll.ippyot  hniittnf  (It  fief.  —  Roliert  Happiot  hinnim'  fy 

fief.  —  SJicbaut  Haupetit  homme  de  fief.  —  Philippot  NcpTeu  coUer.  —  Loji 
teoocq.  — Gaaoivd  Mepbdw  «Miirt  M  aulm. 


GOVY. 

TEMPOS  EL. 

Vne  grande  pa</e  en  parchemin.  7  article*. 

ComlunM»  looalet  de  b  Tille«  tene  et  angiBqarie  de  Gtutj ,  apparteotot  ■ 
nieN»-igneur>  le»i  rdigkai ,  «UM  «t  coimikt  de  MmUmieii  admortiA  aouhi  le 

roj  nostre  «ire. 

I.  Of  É.<lto•lMlW««iU^  iMlUliiie  et  édiewiHp. — t.  Ka  llêH  <<l>t  «l  écheroim!  <m  me  tf enlWMliiHBliat  pir 

«■1  et  pu  IcUm.  —  s.  L'mtranttliMiMal  p»r  mi  a  pour  tti»  de  docncr  k      xn  rctiîïuit  la  frofnttti  4t*  mau- 
Mu  et  l'anifraît de<  MriUgnaiu  ditUndioa  fmlftm.  —  i.  L't*tnT(^i<Mi>iiit^i>t  pu  wttm  fn<luii  ir  mi>mr  rdi-i.  - 
i.  S'il  n';  >  pu  eu  enlnTotiiaeiKiit,  i'éfom  nininiil  s'a  qua  la  moUit  êt»  maulilin  t(  ummtt».  —  t.  I^atui  lugaa- 
1»  in  hériupa  vendu ,  roadMioa  de  wa  «UNiea. 

7.  En  ladite  ville  cl  dcberinagc  on  use  d'antit;  et  poMiU  no  créditeur  faire 
amaler  aon  dttîteur  on  Ma  l^n,  lequel  en  haillaBl  oauiiui  «an  mnn  levée. 


3.*  Mam.  9.*  «MBK. 


(M) 


Le  xxn.'  jour  de  septembre  1507. 

Sigitaturu  :  Nioolle  Ptennt  jjredr»,  tict-gérant  da  la  otirf.  —  Jduu  Laost 
/•wtaHHif.  — Jéhn  GiMitSB  «Minif.  IdMD  Ikoifo  «vfaiwk  •—  Robert  Dufbar 
etcheiiii.  —  Miquiel  Prévost  eichwin.  —  Ji-h.tn  LuJcn  etokevin.  —  Emcrj  Wa- 
Ifclos  eschevin.  —  Autikiuc  Garçon.  —  Grégoire  l'ourdrin.  —  Pierre  fielloy.  — 
Jahm  OdedMHte.— Iduui  Robert  (tm/Um^,  —  1biAim  Pnwot.— Willnme 
David.  —  Mu  Ro^not. —Jehan  ÛHBbNt  —  Poteatin  Vimj. 


GOUT  ET  BAVàlNCOURT. 

Vm-  ip  nntfn  pngt  tm  famAuHC» ,  maculée  en  deux  endroitt.  3  articles. 

A.  uoLle  et  puiMant  le^ntur ,  Mgr.  Jehan  de  Gouj ,  chevalier ,  «eigneur  de 
PonehanT,  Monstroetil-tnr-Brfave ,  du  Dacq-à-Bcrj,  de  Gouj  en  Artois,  Bavaia- 

court  et  Rcaumn,  pour  partie.  compctlL-iit  et  uppartii  iinrnt  trois  Geb 

et  noblei  tënemen» ,  dont  le  pnauer  est  tenu  de  Mgr.  le  couto  d'ArlOHf  à  eaute 
do  m  dMlera  d'Obignj;  le  lecond  de  noblo  hoauna  Berbam  do  Boorbon,  «cl- 
gqear  do  Carcncfaj,  à  cause  de  sa  seigneurie  dudit  OtûgBji  et  le  troisième  de 
PlûUppe  de  Beaidiwtt  c*eaicr,  à  cauae  de  m  terre  et  Kigaourie  «le  lloalsiiei- 
ceoTt;  omqDok  liem  de  Gonj  et  kTinnconrt  ob  le«dii  traie  lieb  eoot  liiuéat  ledit 

scifiicnr  de  Poiich.iuT  pdult  tiuitiiiicr  >ci};iicur  en  parlîo  doidie  lieU  Ot  a 
toute  justice  et  seigaourk  Ticoalicrc  et  eu  dessoubi. 

1.  Te»  ke  menoice  amaidi  vu  non  anm^  veoBoa  de  ouooeMien,  appaitien» 

lient  au  puÏMié,  iiiurle  ou  fetiicllc  .  Jps  prothuiiis  ht  riticr^  du  trcspassé  ,  et  se  il 

r'j  aToit  nuit  maries,  à  la  puisnée  des  femelles  du  coaté  et  ligne  dont  ilx  appar- 
tenoieat  andît  noimt,  eau  ee  quib  aoicnt  perlablet  i  quelque*  eutics  béritierif 

ne  leur  faire  quelque  ri'ooriipeiisc  ,  à  In  rhnrçc  dti  doiiaite  de  la  femme  elle 
aourrit  son  marj  ....  mu if  Iim  citth/uj-  d  mn'urmcn/:  font  partageable». 

>.  Il«  «I  «t  tatmitammioiti  dont  l  i.<i\-ji-'j.t  nuran  --u-  u:,.  mi  \  joi  M  >;>n  tfOi.i>.  et  ataHlt  pM  tt|Méyir 
•M  icMunaii  ili iHiwtlMmar  u  ytiat,,  ntia  r<i<Mii  luritmkl  co  t  riuirfruU. 

S.  Iteai,  ae  il  y  avoit  anewm  leivei  Jabooiablei  en  alwult  «n  de  la  atêaie 

rente  que  Icsdis  mniiiiir-, ,  icellcs  ne  sont  point  partahles,  mais  appurlieiitierit  t'i 
cellui  ou  ccuU  à  qui  ou  ausqucU  Icsdis  manoirs  appartiendroicnt ,  soient  tîcfi  ou 
cottcrics. 

Le  .vx[.«  jour  de  septembre  1607. 

SgmHuret  :  J.  Matou  bailli  du  seigneur.  —  Pierre  L«roax. — Martin  Dolle.— 


Jacqwmnrt  Gimirr  —  Viulrfaii  Bûcqnat^C.  1«  HeKjw  Ammm  ib/b/'.— WU- 

laain«  Dupuch  et  autre*. 


POMMIERS. 
9Eicin:iFiiiE. 

On  grand  earrè  de  poroAcmm,  imguti  Ugimp  fttUt  éotiHtni  Mt-mK*  H 
trèê-lmbk,  9  «rtktm. 
Couibnna  localw  da  villng^,  tma  et  aaSfiMNirie  de  Poiiiuiiie»*t  «itné  «n  Af^ 

thois,  appartenant  à  noble  homme  Roland  de  CliaLle,  etcuiert  MÎgnnir  dll^t 

lieu  quil  tient,  en  un  seul  fief,  de  la  ssiffnonrie  d'Vubigny. 

l.  ^acctwiwi  4m  0*fi  «I  nlkb.  —  i.  S--fivt'(  -n  .-nllÉi  rr  :  Imn  Ira  minnir»  fu-.ri-nnoiW»  i  l'tlnf  ;  l«  liun'i  tiaui- 
•éts  w!  piflaiiciit. — 3.  L'épwn  turriniii  d  t  «Atuir uai  4ex  i£^u^  .  aianuin  et murUât. — &.  Il  puUge  iVBr  ir>  h-'n^m 
de  rwin  tfrnu  k»  ki|ii<U  ni  hrm  labooriblo.— t.  Focinr  rl  «Ibncc d»  bottMfii  nniluncii  iMuil.— «  Air  tmli  i 
|WW  cntrcphics  <ur  la  lUganlt.  —  1.  AmradM  pDir  eauptr  gm  ti  «lena  bail  ;  kctUiu  im  l(t  UlISt    'iMumu  de 

inù  tW.  —  H  nï-  llr<x>>  p>rl>;ul>rr.<  du  u-igKnr  à  UlUe  dW  <l»  ^lHW  IKbJIWIW» 

Le  x;iviii.'  jour  de  Kptenibre  1507. 

Sipietitrm  t  Sîk  Pierre  Dabw  tmri  d»  Pemmitn.  — tmifccfl  Vion.— Colml 

Dubos.  — Thomas  rVIcvillr.  — iehan  Vion. — Jehan  Dnbo«.  —  Colari  \','irier.»— 
Pierre  le  ttounier.  —  Kobert  du  Pie!  -—  TV  Rue.  —  Detus  autru  illitible*. 


YlLLËRS-fiBULIN. 

Un  râle  de  parchemin  de  70  cfrntimétret  Je  longueur  rur  53  Je  liiri/mr, 
écrit  êur  lu  dm*  côlét ,  maouli  d'uni  large  tache  ntàrâlre  produite  par  l  ku- 
mMUt  fmUU  éùfittm  Mt-mrit,  nurit  fMUr.  IB  mrlietm. 

Cou-itumcs  de  la  terre  et  tci^noiirie  de  Villers  PnilHn  ,  nppartcnani  à  noble 
liotume  Jeban  de  bvmj ,  ^uier ,  seigneur  dudit  lieu ,  qu'il  tient  en  perrje  de 
noble,  lunlt  et  paiMl  nigncqr,  Ngr.  àa  Gurnuy,  i  unie  de  «m  ehalcl  d*Aa< 
bign; ,  en  laquelle  tene  de  Villen'Bindlia  «  it  «  tente  joiliee  el  leignBniie  -ri« 

contière. 

I.  Qiii:i  il.M  iD>iiiiir>  [.iT  1  rlrr  Je  ;rnniuf<llit0l» —  t.  Lt  fewiiiir»  •unitaur-  j.  -jil  vif  ituiniil  At  U  DOlM  4f» 
nanain  i^mnd  il  f  eu  >  ^lUttwr».  —  i.  Ixt  itrm  taUitn*  M  pHteixtit .  ù  «r  tonl  dci  eofndt  ;  répMU  «aniMat 
«  a  II  nuMé.  —  t.  Im  Wnti|«>  «MlKn  wal  mima  eu  retrnl  ki(ii>ger,  —  i.  Fittt  il  Wniit..— >.  ilMiail  MB. 
Um.  —  t.  Afcrm»,  —  a.  EaMici»  4e  Unrae  —  }.  Qaesl*  «cuwt  <t  «ir>ta> 


s.*  UKtn.  %,*  «KMK. 


10.  Itou,  nondil  lôgiinrflil  ftndrtew  dk  Aidlt  Vilhn  «t  «m*  Je 

ladite  <^li^e,  et  a  homme  yiraat  et  mourant ,  i>oiir  avoir  lom  \ts  droit  de  relief, 
droits  de  vente  et  de»  leotM  qui  aonl  tenues  de  ladite  église,  toute*{oi»  quelle* 
TMt  de  mtàm  à  Mrti*. 

15.  lletu,  ot  trouvé  clinriant  garlies  nptè*  «nleil  on  devnnt  soleil  Icvr ,  »e 
Icsditea  gtrde»  n'estoient  (chargéttj  de  plein  «oleil  ou  qu'il  ajit  grâce  de  mon- 
«twiKinar,  m  iMilljr  oa  iieaiMMt,  cUrt  «d  anmukdt.  Mft 

?!rif;ncTir. 

16.  Mcodit  seigneur  à  cavm  de  nadtte  seignourie,  pamlt  battre  le  breleeque 

 ou  faire  batlni  pour  foire  crier  ta»  CrjFS  et  mmIMt ..... 

nroir  nlTairt:,  m  saditt:  sciffnourie  sann  méfiait. 

17.  St  p<rult  ledit  jicigauur  faire  perchier  vin  aux  larcmiers  et  en  avoir  |Mur 
lui,  se»  f,om  (t  familiers  sans  afior,  si  bon  Iut  samblc;  avec  ce  posait  ledit 
gneur  de  Villers,  aller  en  le  (este  de  Pentheeoustc ,  feate  du  Bosquel,  à  compa- 
gnie de  ses  gens  el  bmilliers,  en  habillemeiu  de  guerre,  pour  la  geureté  de  son 
corps,  et  en  aidtrw  jonn  mas  méfiait. 

18.  Ledit  mMgatm\  à  cause  de  ndile  parrie,  est  franeq  liijr  et  «oo  censier  de- 
imorant  et  rémlu»  en  ladite  nwiaan  dndît  seigneur,  dn  tnfcit  d'Aubignj,  pour 
tous  biens  et  marchandises  qui  se  maincront  et  rideront  dadît  tfmn. 

Pour  le  reste,  oo  mit  lei  ooulomes  gëaéialee  d'Aitoie. 
Sua  datt. 

SigiuUurtt  .-  Symon  Philippe*  bailly  d«  Villtrt.  —  Jehan  Ttemiens,  —  C.  de 
Habait. — J.  de  Villeia.  —  J.  Rasée. — Jehan  le  Booiaicf.  — Colin  de  HilleToye. 
— CalKnM  dn  MUlenTe.  ~  Gohrt  l«  GaUlnt  —  JAam  Qfiftn.  — ColaK  René 
iiavint. 


VILLERS  ET  YZER. 


Une  feuille  en  parehemin  eontmaKt  4  JM^M  dVen'CwTa  «t  jjfROliint ,  jMlite 

éeriturv  tn'u-Hnififf  ®  nrtidfs. 

Cuualumca  de  la  terre  et  sciguuuric  de  Villers  et  Yter,  apjiartenant  à  noble 
dame ,  madame  Ysabeau  de  Villers ,  damo  do  Belloy ,  dli  CiadM  et  deiditi 
Uew  de  Vilkie  et  Yier,  tcane  de  le  ehMiellenie  d'Avbiguj,  iMigéa  {hu-  moy 


(aoft) 


Jehan  Derillere  dit  de  IloUerille,  faaillj  dc^dilrs  tema,  au  rapport  et  rcllacion 
de  «re  MieoUe  lUrtin ,  pcestra ,  rke'finiat  de  la  «ne,  mMnK  Léon  (^net , 
dwvalîar,  bomime  eoltier,  Eitiann*  de  Bathenoonrt ,  Jehan  HuHier,  liorainea 
fcodauU ,  J arque  Lcferrc,  mary  et  bail  de  Gjotic  Wardnvans,  s.i  rrmmn,  à 
rjuite  d'elle  homnie  féodal  d'icelle  MÎgooarie,  Edicane  Goiuict ,  Jacquci  Oes- 
lehan  le  Gnfelier,  Guînamne  Piererel,  Jehan  Gotnile,  Jehan  Lonvct, 
Jehan  Desconrtirm  ,  tom  >iilii;rt?  cl  titi;itis. 

I.  A  la  non  d«  tciu»,  )»  htriuca  «iilwii  ttUmiKU  *  1>  ubic  h  <k>auiiie  du  wttf»au.  qm  fui  Ici  fniiB  iinu 
Jaaqa'i  ce  ^itll)  mImI  nMip*  M  «at  M  nM.—  t,  M  «noir»  liutlrliiMn ,  •  U  j  m  «  pMcm  Mm  (tta  mÊm» 
Mtpiw.  lwiiilkiwen<feiUMM<bMmaap«<rtfKik(rtas|talliiR.— *.l«iH^  «Maain  idal 

awmitbtn  *.»»»<>a»twlw>wwilliw»rtlw<  a.  MMipii>-lblMi(ii>— T.IMiaii«aM4iiiaMN 
«bMaaM,  t»yifim»m.—  *,JtM4»*m  d— »  <i  iMi  pm  Im  tHaai  <  ■■ttiJiii.  —  t.  Km 
aam  1  VÛm  al  t  Inn 

La  XX.'  jour  de  iqitendMe  1807. 

Sigwituru  :  Jehan  Devillers  bailly.  —  De  Saisaeval  procureur  pour  afiei.— 
Jehan  de  Hn«iueli«n.  —  Bandechon  de  Cb|7.  —  fiaude  Lelong  —  af  iMint 
r^pri!*  et-dtuiu. 


HOUDAIN, 

U»  gm  cahier  en  peau  d,'  parchemin  Jk  nruf  j\  niUe*  et  demie  pourrit*  H 
tjfriUu  fw  la  trtmoJi»  MrUaùIe,  de  leiU  aorU  qm  i«*  botUt  it  lign*  d*  ekofm 
Mpf»  «ttf  dijiparK.  Im  lavunai  iu  veriof  «mf  meku  MinAraiim.  2'lbt  n'ê»M*ttt 
que  dant  la  mdtié  iupiriewn  de$  page»  et  au  evmmeMtment  de  oA^içur  /iV/nr. 
L»  «oAmt  «a  dùiêt  m  tnU  poitMt,  saMir:  /a*  aaiiliHnat  du  baittiage,  ('  % 
A  f,'  6;  fat  eutOmm  du  fi(fd*  lbiu>^im-U*-HeudoiH ,  f*  7.  Enfrn  Im  mh- 
lumi't  f/c  richmnagê  d^Ouidaint  f.*  10  r/;  la» «ulraf /MUat  «mf 

m(à!«  «n  Www. 

VWOltli  CVATILUIIIK. 

(24  «rtâelaf.) 

S'eusiL'vciil        i-Oustuinos  liicatles  de  la  lorri',  t  iscimlc  et  vh'ttti  Uc^ùa  àv  IIou 

daing  en  cnùcrant  la  charge  ordonné  alrt  faite  par  Ugr.  le  lieutenant  de 
Mgr.  le  bailli  ^Amt^tm,  «mminaift  àa  roy  maire  rire  en  eeate  partie,  et 

Am\uelle*  rxtutiumi»  hi  linrttr  s'riiMiit. 

1.  Frioies,  a  la  dame  de  Uoudaing,  en  aadile  terre,  cbastelleuie  et  teigmurie 
d»  Hmdaiiigt  Jaitin  TÏieaatière  et  toot  tel  droîla  que  à  aeigoenr  aàfvmtwr  fmmH, 

romporlcr  et  appartenir.  Pour  Ia(|iii-IIo  sa  dilc  justice  cicrccr  cl  maintenir, 
elle  a  ung  preiT«Mt  au  lieu  de  bailli  («I],  procureur,  grei£<^r,  lieulamni  dt 


preiTost  et  aulrci  officiers ,  lequel  prcTost  on  MHi  lîoalmiiit  ont  MNi^niimiyn 
dB  tous  têt  qui  eidiient  en  lidite  Kigmiirie. 

3.  A  caiiM  de  liqwlle  Mdite  Mm,  Higoaurie  et  dwleTIfliiie,  elle  a  p1u> 
«ienra  beaux  drois ,  ]irccinin«ncc!i  et  préro^alire!)  ;  et  entre  aulircs  elle  e«t  rujère 
en  et  par  tout  bt  ctwniim,  flot,  flcgan,  ma  «t  Tajeriw,  comlre  tout  Migneun 
qnelt  qnife  Mnenl;  avec  ea  nUe*  àt  IKe*al«  Honnelîm,  Boanamici,  VaUnioa, 

Noyclle  pt  Criiicourt  et  BaÎMi ,  à  lonronlrr   <li-s  aiiUrcs  «et  hommi'i  fèiHjauli 

lernu  de  lu;  (<*c);  Munbltbkment  contre  les  Hefs  de  Beaurepair  wtucx  en  la  ville 
de  la  Conrtni«*le<-BAIniM-,  caqueU  diemimt  lUgm,  llos,  nua  et  «nieriei  Ini 
ap|Kirliciiiieii!  toutff  fiinctidev  cii  cl'  pertinente*  à  lenrontrc  i\<-  ses  Toiiin»;  et 
ne  peut  nulz  sur  iceui  ebemini  et  fl<^art  piquier,  beuer,  sarter,  roujr, 'etlal- 
ler,  prendre  no  enpoitorf  Hna  gneei  aana  eneewiff  poor  chwciine  ibîif  en 
ntiim(in  i!c  LX  sols  pariais;  sauf  que  les  scigneun  viscontiers  ont,  à  Iciiroiitrr  de 
leurs  ténemeus,  pareil  droit  que  nous  aTona  hors  la  Tille  de  Iloudaing. 

5.  A  enooina  nadile  dame,  &  cauae  de  ta  lane  et  aaigneuiie  iMit  HbwlabiK 
qui  esrS  fief  prcrilépé ,  plusieurs  liointnes  de  iîefz  qui  de  lui  tiennent  pla^ipurs 
fieft  à  plusieurs  nalurii  de  relief^  les  ungz  à  LX  sols  parisis ,  les  aultrcs  à  XX\ 
«ab  paririat  «t  i  VII  *olx  VI  tbnàtn,  et  nne  pairie  qui  te  nomme  le  bois  de  la 
Lihnc,  laquelle  est  à  dii  livret  paritis  de  relief:  e!  sur  chacun  d'ieaulx  fieb 
tous  cambrelage  et  aide  pareilt  au  rtlùf,  quant  le  cas  si  adonne. 

Â.  Lcsquelz  ses  hommes  et  Tassaiii,  par  lidîto  Tfnthinwj  aoot  tcnoB  aonir  tm 
p/ai>  toutetfois  quê  sommé  et  lequit  en  tant  deoement^  en  lendiut  el.pra- 
nonchant  tous  jugtmmu  interlocutolrs  et  sente ooes  deflInîtiTet  des  fiatllet  et 
amies  pendant  panftMMif  «Mr  en  jv^stoeoli  è  b  emqwe  dvdit  pieraat  eu  de 
aan  iienlananl. 

6.  A,  à  Mwa  de  tadite  aeignourie,  plotiems  hammea  coctiert  et  nnlien  qoi 

lui  doireiit  «<  paient  plusieurs  ceiis  et  renies,  tant  d'argent,  grains ,  cbappons 
«omne  autiet  chote»  ;  tek  rentiers,  par  ladite  «anatanei  falî  doivent  au  relief  pour 
Ici  terres  cennrcs  quiU  titinmmt'.  tel  rente,  tel  reBef;  et  i  la  vente  le  quint  de- 
nier de  lii  raiciir  il"\crn\  ;  et  en  saniblablc  droit,  en  doivent  ses  hommes  féau- 
daiu  ajant  ju*tio»  Tisconlière  et  non  auilfeoient,  s'il  n'appert  par  fiiit  spécial. 

8.  Item,  et  qnont  an  hommes  (îSodairv,  ils  aont  temn  par  ladile  oontlnme 
lui  |iavcr,  ([uanl  ili  vont  de  mni  i  i  iuUrc  par  mort ,  les  reliefs  limitei  et,  m 
la  vente ,  le  quind  denier  de  la  reuduc  ;  et  samblablement  ea  doivent  ainsi  user 
tans  SM  trammca  cl  vattaui  ayant  jualke  vîteonliiie  eoame  elle. 

7.  Y.n  tonte  laquelle  satlite  ti  rrc,  rliistellcnioctseicfiourie  et  en  tnnt  rc  qui 
s'en  deppend  et  qui  en  est  tenu  et  mouvant,  elle  a  toute  telle  et  semblable 


nrnkM  rime*  munoomi» 


constnme  que  l'on  a  acouitumé  user  et  que  l'on  utp  jaurnellemenl  mi  chastct 
d'Arra»,  dont  aaditc  terre  ert  tenue  et  nouranlc  en  pur  reMort,  tfuoa  eu  m 
ville  éa  Hmiditag  «I  ai  l'ciclwvfaitg»  éCieMa^  mqnd  j  m  oMMluaM  Imd  de 
laquelle  en  iera  faite  menrion  à  p.irt, 

8.  Item,  puet  par  ladite  couitumc,  ledit  prevost  ou  ton  lieutenant  et  est  co 
aa  fceuM  «l  iwiMiiee  4e  atalnet  d  M»  Ure,  en  et  pertoM  ladite  aeigwNirie, 

par  etj  publiques  pour  rnppointier  les  chcminii  et  riTièreii  pour  le 

bien  pubUque,  sur  et  a  pciuc  de  LV  k>1i  pari«is,  el  de  pugutr,  condcmpner 
•I  dhaoMln  lea  transgresMns  et  delinquanla  dcsdila  cris  cl  pubiieackn»,  |Mr  Idole» 
Toirs  (leu(^«  et  raisonnables,  au  jugement  desdiU  hommes  el  ù  m  conjure,  meimiM 
de  banuisocmcat  te  le  cas  le  requiert,  soit  à  toujours  ou  à  lapt  de  temps. 

9.  Item,  a  aussi,  à  la  cause  dite,  ung  droit  de  travers  qui  se  prend  depuia  lea 
bajes  de  Dith»,  jusque*  à  la  croix  d'OUcbaïa  et  sur  le  frand  chemin  d'Anaa^ 
comme  penaj  ka  rilles  do  Rcbrcuve* ,  lUodiiMart  el  BMofle  ;  eaquclles  tt- 
aaiteaf  per  Mite  coustume,  nul  ue  puet  passer  sjnon  gens  p««Tillcj;ics  qui  ne 
aott  leant  pqer  ledit  droit  aelon  qpe  la  denrée  ou  maraiMadiie  le  lequicrt  et 
k  peine  de  LX  aelt  periaia,  ae  en  le  dcmaBde;  maia  en  et  parleiit  ladite  rilie  de 
Hondaing,  il  ne  se  demande  point  au  moien  quil  y  a  boisic  pendante,  sauf  que 
loua  lea  honuiics  Cteudoui  sont  eiemps  dudit  droit  §j  ceux  qui  j  sont  demen» 
m»  ne  sont  maKhaiu  publiqnea. 

10.  Ilfni,  .1  riu-uri>  iing  iiultre  Jroll  de  travers  Icqiirl ,  m  rTissierant  ladite 
ooiwtimc,  te  prend  en  la  ville  de  Dieval  et  pejt  environ.  Duquel  droit  de  tia- 
f«n  Jmfsfa  dlema  a  ha  deut  fum  et  le  aâgnenr  da  Raimel  le  tien;  H  M  ae 
deit  dmiifinifi'r  et  aprex  quil  e«t  JcttuinJé,  m-  un  est  rcfimant  de  !>'  [inyrr  .  . 
.  .  .  reJTusans,  il  escbict  en  amende  de  LX  soU  pariai*:  en  laquelle  atnmde  ta- 
éUt  dmm»  dé  HoiidainK  ■  lea  de«  pen  et  ledit  aeignov  du  Reiinci  le  tien. 

11.  Item,  a  iinp  droit  ile  ttrraij^o ,  tant  à  l'cntonr  tliidll  lien  de  Hou- 
daing  qu  à  i  etUour  dudu  lieu  de  Dicral  et  pais  environ,  lequel  droit  cens  qui 
sent  ehavgMa  ne  perent  eocaricr  ne  emmener  lea  adTeatwei 

estans  sur  iceux  hrritaipcs  tnm  h  r.-m/jd'  dn  seiirncnr  nu  de:  Min  rnmmi»,  sur 
paine  et  amende  du  L\  suk  puruii^;  |wrcillement  Ht  doivent  paier  du  cent  de 
piàm  tn  «araa  boit  garbes,  sur  pareille  aaMode  t|ue  itum*t  «I  «s  doirmit  Va- 
mener  n  la  j^rincc  de  m-idilc  dame  ou  de  son  rommis,  sur  la  paine  que  dessus. 

12.  item,  et  se  a,  apparicaaut  à  Indite  «ei^nourie,  pliiMeur*  grandi  quantité 
de  boia  caqnehfpar  ladite  coustump,  se  aurunea bettes  y  >otii  iruuvéL-s  paisaant 
et  mengani,  asaaroir  ea  taillis  jusques  à  troia  «nif  ceux  à  c|ui  lesdiles  besles 
appaftiennent  sont  teons  paier,  par  ladite  ceqaliMie^  emende ,  se  c'est  en  esto- 


s.*  wnKtn,  Si*  oWHm. 


(SU  ) 


quii ,  (Irpiiî*  le  Sa'iTif-TÎPmT  )ii.«if|U<?s  au  tnnis  d'avril,  X  wls  parisis  t!c  rhascune 

pniuse,  cl  se  c'est  depuis  ledit  mois  d'avril  au  jour  Saint-Rem/,  amende  de 
LX  Mis  periib  «t  b  prima  du  Mrgaiit. 

13.  Ili-iii.  semblablcmcnl  \Ktr  XatlUc  cou<.(iiine ,  se  aucune  pcnonne  ou  per- 
«onnes  sont  trouTcei  habalaus  bois  comme  eslallons  on  aullre  boia  porlanl  ta- 
Tdb,  eeu  qui  Mot  tnavei  ce  tUaut,  CMbient  en  «menAe  d«  ULmU  «t  mli- 

tntkiu  de  l'cniport  et  intcrcst. 

14.  Item,  mais  se  aucuac  penonne  ou  pcnonnca  eatotent  trouTèe*  babalan» 

qpMtiar  pour  Ibn*  de  Ufiiaijiiw* 

ceux  qui  seroieut  trou»«  ainsi  le  faiMnf  scroicnt  tenu*  en  f^randr  ammde  ar- 
bitraire, à  l'ordonnance  de  la  court  et  reiiliil>lii>wuit;at  de  l'intire»!  tel  que  de 

16.  Item,  et  auMi  par  ladite  coustnme,  ledit  seigneur  ou  dame  de  Hondainf 
a,  m  •< par  tout  sndite  scignouric,  droit  de  toutes  espaTeletet  otrajniei  de  bai- 
Ufi  par  Milite  jwtiee  naranlière. 

16.  ItCB*  par  ladite  eoaitnma«  «ncoret  a  madite  dame  «a  w*  offiders  nng 
droit  vpm  Toia  nomme  priose  de  wrd»  qui  se  prend  sur  ton*  les  cacbeus  de 
marée  eachana  et  menans  poissons  qui  poMont  par  k  grand  chemina  d'Anw  (M) 
ertant  empres  ladîtn  ville  de  Uondaing  on  paraij  ladite  terre  où  qne  ee  loîl; 
porolt  Icdi  i  scignear  on  dame  on  m*  efloien  preni*  on  fUie  psenie  dodit  poinon, 
tauln  les  foi*  que  bon  lui  semblera ,  tant  et  m  peu  quil  reiilt  ;  mais  quil  en  de- 
■lenrc  ouxdits  officient  de  marée  nn  papier  on  la  moitié  d'un«  par  euls  peiaot 
à  l'cquipolcnt  ^M's'lf  MNderant  le  pardi  en  la  ville  d'Anw  on  qnil  enta  vain  pour 
II-  ji.>i>r  .  >ir  l.ir|uell<'  v.ilne  ilz  daivcnt  rappurtrr  hoiirm  eortificMioB 
sans  mslcngien,  et  Ions  scion  icellc  leur  tera  dëlirnis  leur  argent. 

17.  Item,  par  ladite  «ooihirae,  a  ledit  aeignear  de  Hondainf ,  par  lui  et  aea 
rifTnicrs,  la  Fiuultc'  ilc  noii^iioislrc ,  user  et  proufHtcr  de  tous  dons  do  quliit»  ou 
demi-quinls  et  aultres  paiues  qui  lui  soront  donmies  sur  ses  subgetz ,  hommes 
et  tcoana,  aoit  par  nojwn  on  aoltroncnt«  adfin  d'avoir  pin  brief  pdemenl  dei 
debles  qui  seront  deue»  ans  dritiateiirs  ;  rt  puct  par  saditc  justice,  à  cause  dcs- 
dila  dona  aenrioes,  liiire  inetlre  à  exécution  leidite»  debtea  s'il  en  appert;  et 
en  dememe  la  eengneiiMPee  è  Mite  jnalioe  mb*  qnehpie  reavoi. 

18.  Item,  si  deux  conjointz  par  nvaria^  opliptcnt  fipf  mi  firfr  .  en  ce  cm. 
l'homme  est  acfacptcur;  et  se  l'homme  va  de  rie  a  trt»ptis  auparavant  sadite 
femme  avoicq  en  D'ans  on  non ,  les  plus  proelieint  liériticrs  dudit  acheplear  inc.- 
cèdent  BuJit  litf.  u  la  cliar£;c  du  droit  de  douaire  r[wi  ludile  femme,  par  Indite 
coustume,  lui  coiupccle  et  lui  doit  appartenir -,  et  ne  puet  ladite  femme  joir 


<«a> 


de  Kindit  droit  de  doam  lut  qndle  Tinn  mwâmdd  par  wSm  de  Ut  w 
■ultrement. 

19.  Item,  MeoMt  par  ladite  eoaatmne,  n  dcm  conjainp  fmr 

tant  Icurdit  inarii«t;t.-  f<iiit  arqiirstc  rnscmljlr  (l'aticutR'v  (erres  cintiér 
et  l'un  d'iceulx  tb  de  vie  par  treipas,  au  MirriTOiit  cotnpecte  la 
«cqnetlN  de  pieu  droit  mm  ka  felerer,  «t  ans  Mritien  du 
l'aultrc  moitic  dcs<litcs  acqueslcs ,  en  finmil  Ica  devoir'^  m  Ici  cas  pcrtincns. 

20.  Item ,  autti  «e  deux  conjoinctz  par  mariage  l'un  d'iceulx  ajana  béritaget 
coetieni  aoit  dn  et  cetlé  de  IIumum  «a  de  la  Inmie,  aa  rbeamw  w  de 
«ïe  â  tre>p<i<<  paraTant  sadite  femme  ,  icclle  «a  tcutc  cmportrm  Ir  profit  tlu 
lien  dca  héritages  sa  vie  durant  seullement  ;  aprei  «on  treupos  retuurueut  à  la 
«oaie  et  ligne  deat  ils  aont  demadaif  naia  ai  elle  (lAr)  Tient  de  par  èUe,  en 
ce  cas  c'est  à  elle. 

21.  Item,  et  pareillement  par  ladite  couttnme,  se  deux  conjoincis  par  ma- 
riage ont  pluneuta  nunowa  venant  de  leur  patrimoiaue ,  tant  d'un  costë  comme 
d'anlltef  dflaiawl  amcuai  enliànat  à  l'aiané  marie  compi-cie  le  diois  desdita 
■aanein  ponrren  qu^fac  aeient  teiraa  tout  d'un  aeigneur  ;  et  oc  plus  en  y  e,  aea 
itèm  et  Meur*  chouiatent  aprei  lur  ;  maia  a'ii  j  aroit  plus  de 
d'enlboa*  l'aiiaé  aurait  son  obaien  de  dioiiiir  eprèa  et  cod 
....  duacan  en  nn  aimale;  maia  ae  loi»  laaditt  manoira  cfloienl  ftw  ( 
J«  iittrt  ttigtMurt,  audit  aitné  compecleroient  tmis  lesdits  manoin  ;  et  s'il  j  en 
avait  pluiieun  qrri  ne  fimant  de  divara  aeigneun,  aux  lièrea  et  aouia  denoît 
cempcoter  h  duim  ém  mOfu  mamairt,  ckaaenn  en  aon  dtf^  de  eage;  et  aa  il 

j  avoit  fille  aisaëe  dm  maries  le  pniné  marie  pioeédeiaît  eadila 

nanoin  peraTant  b  ftmalU  ««dm. 

M-  Plar  ladite  eamlnnae»  loua  1m  manana  et  haibilana  de  iadile  ville.  .  .  . 

.  .  au  molin  au  blé  de  ladite  ville;  et  ne  pcrcnt  manlre  ailleuia  

en  catat,  que  ce  ne  «oit  sur  peine  de  perdre  et  confiH|uer.  ....«..*. 
an  prauflt  du  leignaar. 

23.  Ilrm ,  sr  clrin  rniijnliil/  p.ir  mariage  a^nns  pluiscurs  enITatis  (lelaissans 
aucun  lie!  ou  iicls  Tenant  de  patrimoisnc,  et  iU  vont  de  vie  à  trespas,  en  ce 
CM  an  fih  aiand  apaitleal  ledit  fief,  mIob  ladite  eomlnmef  à  la  charge  du  qdnt 

appartenant  à  ve->  frcrc!i  et  sœurs  piiisner,  «•  appréliciider  le  vu'uDeiit;  et  ne 
août  nulz  fiez  ii  quintier,  «e  ce  n'cit  du  père  ou  de  la  mère,  au  iili  ou  lille. 

S4.  Item ,  a  madile  danef  eo  «adila  hoisi  garenne  prerilUg^  et  anchienae; 
en  Kiditi  bois  nab  ne  puel  cachier  à  harnas  de  fille,  la{rx  de  fil,  d'nrl>aU->te« 
ne  à  furou  ne  sonner  trompe  en  iceuli  i  que  ce  ne  soit  en  commettant  amende  ; 
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cl  à  fw-ine  de  poinp  coftpé  (OS)  et  le*  harnas  et  furon»  confisqués  à  Mm  drnil. 
Toutes  lcsc|uclles  coustutne«  aiDsi  articulariaecs  que  déclaré  «t  en  ce  prêtent 
kajer»  mt  olé  Mcordée»,  comeiiliai  «t  ■ppraméM  pw  1m  booiizw*  de  lieb 
sonbai^c^.  nul  contredit,  comme  par  leurs  sainp;  mnntrclz  rT-soitbuigné« 
appert,  le  XXI.'  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  et  sept,  sauf  l'article 
de  la  garenne  auquel  se  sont  nppeid»  la  tàgimir  de  Le  Gonlè,  le  Meneur  d'Ouf 
lAB  et  Ouurki  de  Bernicourt. 

Signi*  De  SalenHn.  — j>e  Menricourt.  —  Forlauli.  —  J.  Dent  pretfre ,  pour 
Adrien  Saimm. — J.  Leriehe. — ETCtiillart. —  Duqoemef .— De  Roussy. —  Haiilc. 
Gfeaet.— Jan  Gi«fd.<->Fenlmoe.— J.  Dofé.— (grenier  ptur  Mgr,  ^£tfutrtht* 
— >De  Serrin.  Hanii.— Bertiend  Fcrquot. — Pierra  de  thndaiiiig;.— Wil- 
liaumc  Dcsprez  — Tristram  Démon*.  —  Duriet.  —  Jehan  le  Libert.  —  Waleran 
Uicard.  —  WUUuiiim  Uermant  pour  U  Mijfwur  dê  Beotrfort.  —  Leraj.  —  Jeo 
Dugropréi  —  Gniltanme  de  Sari.  —  Jcfaee  de  Bnny .  —  De  Vîgneoouit. — Ja- 
cobus  Lonili.irt  prur  h  ttigntur  d«  La  Vkttéê.  —  Lê  fmannut  dm  itigitnir 
de  Vanoucs ,  etc. ,  et  autreê  iiiùM»*, 

rm  a'atuamuM. 

Aullre»  roiistiimcs  d'un  aultre  fief,  terre  et  seignonrie  ....  de  Ilou- 
daing  nomme  le  fief,  tente  et  sei^ouric  de  Uaniu/«it.  .  .  seul  fief  du  seigneur 

de  Bailledl,  è  eaïue  defan  la  eoaiild  de  Saint-PtoL  Auquel 

ficf  1:ir|tte  dame  a  knitt  Jtutice,  hauUj  moienne  et  basse    pour  1ai|iieIIe  Mi- 
dite  juttioe  garder  ......  a  bailli ,  licatenaat  de  bailli  et  autre»  officiers, 

ieequeb  tmgiuitima  de  M»  eat  apfiarfaiiaiil  i  coagnoiabe  à  lunAt  jualiner. 

I.  Itpm,  à  cause  de  laquelle  terre  cf  Mïignouric,  elle  a  plustrnrs  hpmmrir  et 
U>ia»i  qui  de  lui  tieanenl  ;  lesqueli  lui  doivenl  plusieurs  cens  et  rentes  qu'il* 
paient  à  divcn  tanuetf  tant  d^argant,  graine,  ehappena,  coméeaea  aaitnaanl... 
le*qu«l$  hommes  «ont  trnii^.  rjiwnt  lriir5  hérifnpps  Tonf  de  maïu  ù  aultrc  par 
tretpoi ,  paicr  à  ladite  dame  ou  à  son  receveur  pour  le  relief  de»  héritage»  d'elle 

tenus  au  raUef;  et  en  la  rente  dlccah  la  ij.*  denier  de  le  ywdm 

^ionUie  par  ladite  coustumc. 

S.  Item ,  a ,  appciidans  à  ladite  seignoiirie,  plusieurs  hommes  de  fief,  lesquels 
font  tenus  payer,  quant  ilt  se  transmettent  de  main  à  aultre  par  mort,  lea 
lelkb  limitca,  Icaqiieli  lont  à  divers  leUeb  aree  nuilié  cemhdlage  et  aide  pa* 


(SU) 


ml  aazdits  relier/  qu.-int  le  cas  ae  adonne;  et  à  la  vrntr  irimili  le  quint  doMor. 

ti  Item,  lont  IcoliU  homnin  temn  de  aerrir  les  pUi«  louteffow  que  MNBom 
•n  mt  danenent  audit  Uca  de  Héondia. 

4.  Item«  par  ladite  couitiimc,  rllc  k  CMM  de  saditc  jiistirr  rt  sri,;nniirir 
de  Hmntlmt  u»g  dnit  que  l'on  nomoM  dnit  de  disiaes  et  terrai^;  au  moica 
dugml  dmit,  «■  enriemt  ladite  coûta  dm,  anh  mt  poet  emporter  lee  advea- 

tiires  dei  rliamp*  .«ns  délainicr  la  dismr;  rt  parcillrment  que  nuit  ne  puel 
cm{iorter  les  ablais  cstans  sur  letditt  dtatnft*  Mtms  grâce  du  seigneur  ou  de  son 
lèfiniari  «t  de  mener  et  eneaiier  IhM  dnU  4*  timi^  qai  cat  dn  cent  huit 
en  la  f^rançe  dudtl  seigneur  ou  de  son  fermier,  joim  peine  et  amende  de  L\ 
sols  parîsùi,  pour  cbaacune  fois  quil  serui  trouvé  de  ce  défaillmU,  arec  rcs- 
laUisseaMiit  dodit  drait. 

5.  Item ,  et  ti  eit  loyar  en  laos  les  chemina ,  flo«,  flégars ,  rata  et  Toieries  de 
tous  ses  seigneota  *oiaiaa  em  touft  es  qui  de  sadile  seignourie  deppend ,  laUe- 
«wrt  fH«  Boh  ne  poet  pioqBieri  fiinjr,  oopper,  anrter  aa  «ipicbierf  prandie 
ne  emporter  mhwm  tkm  sur  iceni  chemins  et  fltfgan,  que  ce  aa  «ait  en  cam- 
metunt  amende  de  LX  eols  parisit  pottr  eiafoWM  fiM,  sans  graea  du  aaignaor 
ou  df  *e»  officiers. 

6.  Item,  doieetU  lesdits  officiers,  par  ladite  couiiume ,  »taiuer  et  iaiia  cria 
publiques  pour  FutiUU  publique  en  et  partant  ladite  ville,  pour  rentietea»- 
mcnl  desdits  chemins,  rnieries  et  flcf^ar^t,  touteffois  que  bon  leur  semble,  ce 
niettea  dudit  bailliage^  êt  Mniraigoenl  les  dt^linqnaro  à  pajer  le*  amendes  en 
tel  cas  perlinentei. 

7.  Item,  a  encorcs  droit,  [ur  ladite  coiisttimr.  ili^  ronsnni<itre  et  user  et  prouf- 
llter  de  tons  dons  de  quints  et  demi-quiulz  et  aultres  painc*  qm  ponrroieot 
astre  donnes  par  sesdits  mb^ets  on  «ni  très  an  dit  seigneor,  sait  par  mofen  on 

aaltiamcnti  addn  d'uruir  plus  brief  ))airmciit  dc^  drlile<i  r|iii  sent  ou  porroient 
estre  danea  aux  donateurs  ;  et  puet  par  sa  haulte  justice ,  a  cause  dcadits  dons 
et  eervieet ,  Uk  OMltra  &  «dention  lesdites  deblea  ail  an  appert,  et  an  dcMM 

la  coiipnoissanrc  n  saditc  justice  sans  «mi  fuirc  (juciquc  rciiyoi  [Icrturl). 

8.  Item,  a  aussi  par  ladite  coustumc,  à  cause  de  sadite  haute  justice,  droit 
de  toulea  eainjwea,  «spavatai  al  avoiia  des  liastars  et  cai  appartient  la  aan» 
^noissancc  et  à  nulz  aultres,  avec  toutes  confiscacions. 

9-  En  tout  lequel  nostro  fief,  terre,  chasielleaie  et  seigneurie  et  en  ce  qui 
en  deppend,  nons  avana  lont  tel  drait  at  eaaaiiima  qne  mondit  seignenr  de 
Bailkcul,  et  si  ont  tons  nos  hommes,  hoslas  et  ratiaui  qui  de  non*  tiennent 
tant  tel  droit  qne  non*  et  non  auitie  s'il  n'appert  par  Gûl  cipéeial;  at  si  sont 
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tnm  flt  «MD|W  par  imit  la  cootà  de  Saint-P«l,  FnUMt  ictiors  et  enclaTemeiM, 
de  tous  toulieui ,  tnim  et  nuleloclea,  ommiw  1m  vhm  mbgaft  de 

Up.  de  IkilloeuL 

TonlM  leiqfiidlM  eomluine*  ont  «té  weoidjeiT  COOientics,  signée*  et  approu- 
Td«s  par  1m  Imnomm  Mmtmifoë»»  «mtoû  :  Vakrao  de  Menricourt  bailli  dadit 
lieu ,  Pierre  de  Selentin  ptocarair  d'office ,  Jehan  Darel  bailly  et  proourew 
du  acigneur  de  Barlin,  Pierre  Dai«  homme  de  fief,  Jeboui  Doré  aumi  homme 
de  fieC,  Uiucns  Fkmeng  pour  Martin  DekTnl  wmi  iMumme  de  fief,  Jehan 
Blocquel ,  Adam  Lagléi  Jcban  Goddier,  laan  de  Beamair. 

Le  XXI'  jour  d«  «epleailbN  r«n  màX  dnoq  eana  et  aapL 

Sipiaturcs. 

(«»  orfMar). 

S^'cammnt  1«  «onladMi  tdenx  de  le  TiUa,  htmryoft  et  etehenuge  de  HeU' 

daing  en  Artois,  et  di-  la  banh'uj!  d'idfWc;  Jpmjul'Hcî  I  on  iisl-  et  l'on  a  8000»* 

tnao^  itMr  </«  Ul  et  si  long  temps  ipiil  n'ett  mémoire  du  ccmmenoenmUf  m 
cmteraiit  la  charge,  ordanjumce  et  évocation  titr  m  fait$  par  Mgr.  le  UaiHe- 
nantde  Mgr.  le  bailli  d'  Vniicns,  nymmittaire  du  TOJ  iMli*  dl*  M  OBBtepMtîe; 
et  deiquellM  «auttHmu  la  déclaration  «'enrait. 

1.  A  «t  doil  «t«ir  «aiit  lien  de  Boudaiigig,  pour  l'anrciee  de  ta  fwMM,  m 
preiTit  ou  Ulu  (le  b-iilli;  lequel  f)u  son  lieutenant  exerce  toute  \à  jutiice  m  In- 
dité  tille  comme  en  i  escbcrinajc  d'ioelle  ;  et  pour  l'adminiatratioa  de  la  jtuttce 
andit  «eofaevuiage.  Mat  onkmrfa  «unwUeneol  n  «atittviiit  à  lu  eMyiM  dndit 
prcT05t  ou  de  ?on  lieutenant. 

2.  item ,  lesqueli  eschorins ,  par  Indite  cousturae  local ,  se  renoureUcDt  ehet- 
cnn  an,  aMeteir  ie  pnmttr  naidj  «pria  le  xx.*  de  Moel ,  auquel  j«or,  par 
ladite  coaitiime,  doivent  créer  aulires  IX  eschevin»;  Icsqueb,  chaacun  en  son 
rrgnrd  .  sont  tenus  eux  trouver  en  la  balle  dudit  lieu  qui  est  lieu  limité  là  où 
cm  tient  les  plais;  et  là  se  doivent  faire  lOUt  jogeiMnla  «I  «apm  dledb  ,  1 
heure  dM  utmlUt  an  chiel;  ■  laquelle  beore  eni  et  chaKun  d'ans  sont  tcnns 
venir  ebra&er  ledit  pterMl  en  aoadit  lientenant,  à  dent  torMi  ardans  qui  se 
portent  au  devant  dudit  prevosi  ou  lieulcoant  par  le  lu^rgcnt  dudil  eschevinage 
H  t'uH  du  acfgn»  du  aaigneur  «u  dane  «odît  lien,  et  eux  troover  on  lieu  «îi  «si 
ledit  prevoot  on  Isenlenant  en  ladite  Tille;  et  eonvicnt  aus^  eKherim andit 
jour  que  dit  ett  quilz  soient  aocompa^ié  des  viet  cschcvins  et  nouveaux  ;  et  ai 
otwr  fKs  Mrtant  ou  qui  doivent  remonter  en  office  ce  dit  jour  ne  aont  en  nomlife 
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toufitanl ,  aiipararant  ladite  heure,  et  que  aucuns  de  leurs  rompofmon»  aiimt 
fine  ri«  par  trespas  ou  prins  aulire  office  du  seigneur  ou  {>our  leur  pro^r  uti- 
lité soient  alé  demeurer  hors  de  la  ville  ,  ou  que  aucuns  d'irrui  aient  rai(/u 
leurs  Imurga^c5,  re  que  faire  porroil,  en  ce  ras  ledit  prerott  ou  sondit  lirute- 
nanl  |>cUTent,  arec  le«  aulires  oficicrs,  astaroir  procureur  d'office  cl  greffier, 
avec  lea  escherim  ré^ans  pour  ledit  jour,  mettre  et  créer...  à  leur  nomination 
aultres  esclicrins  nouveaui  les  plus  jdoincs  qu'ili  pourront  demander  ou  rej^r- 
der  audit  bourgage,  banlieue  et  etchcTinage,  tnnt  que  le  banrq  ftoit  furnjr  de 
ix  «achcrina  comme  l'on  a  acoustumi^  faire. 

3.  Item ,  en  ce  faisant,  ccltuy  ou  ccui  qui  en  ladite  cllection  em|>orlera  le  plut 
de  Toix  denditi  Lourgois  et  ewlicriiu  detnoura  ou  dcmouront  esleu  esclievin  ou 
eachcTins  pour  Van  entnevant;  et  ne  le  puct  reffiiser  d'c«trc  en  exercice  d'icelluy 
ofliro  pour  l'an  entier,  «ans  en  ce  commettre  amende  et  pugnisaion  à  discrétion 
dudit  prerotl  ou  lieutenant,  et  de  ses  frères  et  compaignonii ,  tel  que  de  raison. 

4.  ....  .  Aprcx  ledit  an  expire ,  ili  pcuTcnt  et  |ioiToicnt  vendre  leur  dit 

bourgage  à  tel  personne  et  {>our  tel  pris  que  bon  leur  semblera, 

cl  par  ce  ne  demeurent  bourgois  ;  ili  sont  exempt  à  jamais  d'estre 

eicfacvin*  et  

5.  Et  etla  (ait,  se  à  ladite  heure  quili  «ont  tenus  eux  trouver  par  devers  le- 
dit prevost  ou  tondit  lieutenant,  avec  lequel  prnvost  ou  lieutenant  doivent  audit 

jour  cstre  ledit  lieutenant  et  greWicr  et  Icadils  cwhcvins  ;  et  eux 

tous  ensemble  assemblez  auderanl  ladite  halle;  et  illecq  arrive,  ledit  prevost 
se  sict  en  son  siège  judicatoirc  et  les  officiers  dudit  seigneur  auprez  de  luv. 

0.  Item,  apm  se  posent  et  asfiient  lesdits  ix  eschevius  <pii  ont  régné  pour 
ledit  au  sur  un  bancq  auprez  dudit  prevost  ou  de  sondit  lieutenant. 

7.  Item,  et  eux  illecq  assis  comme  dit  est,  vient  ung  des  sergeus  dudit  pre- 
vost apporter  sur  le  bureau  une  crois  de  cocuvrc  à  laquelle  est  mis  et  posé  la 
rcmembrancc  et  l'jmagc  de  Mostre  Saulvcur  Jhi-su -Christ. 

8.  Aprez  laquelle  crois  airusi  posée  que  dit  est,  par  l'ortionnance  dudit  pre- 
vost ou  licuteiiiiiil .  vient  le  greffier  dudit  e*clievinai;e  dénommer,  l'un  aprez 
l'aultre,  en  ung  billet  de  papier  quil  tient  en  sa  main,  tous  les  eschevios  or- 
donnes ou  csleui  pour  régner  l'an  cnsievaut. 

0.  item,  mais  ainchoi;  quili  soient  assis  audit  l>anrq,  ledit  prevost  les  con- 
Irainct  de  se  mectre  à  gcnoulx  flcschis  et,  cliief  nu,  faire  serment  solempnel  et 
par  chascun  d'icculx ,  en  mettant  la  main  sur  ladite  croit ,  que  dcucment  et 
iMUeinenl  ilz  exerceront  leurs  dits  offices  d'eschevins,  en  gardant  par  eux  les 
■Goustuiné»  ettre  tenus,  observez  et  gardez. 
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10.  Et  à  la  mtntt  que  par  ledit  greffier  nul  ajtiialln  le$dilt  etehtvim  il» 
te  aiiieat  audit  bancq,  et  1«  attitré»  qui  ont  aury  l'an  préeidmt  se  muent 
à  la  merare  quilt  aoni  appelles;  et  tant  est  en  ce  fait  jusqu'à  oe  quê  l«éit 
baiÊq  eat  oa  doit  estrc  fnmj  daiditt  ii  eadievins. 

11.  Ilciii,  et  ledit  hameq  aiiui  tarvy  qva  dit  est,  icenli  emhnmt  dtmaÊt- 
4mA  m  prerbit  ou  Beutenant  graco  de  fain  at  besoingner  «a  Imr  Ht  ^ftet 
ainiT  quilx  ont  aoNistumo  faire  de  toute  anchienneté.  £t  et  fait  comme  dit  ett, 
ae  Ijere  de  aon  iU^  ledit  prercat  ou  ledit  lieutenant;  «<  luditi  ix  «mAaamr 
denenreiit  un  petit  arec  ka  aidtrei  lenta  Mica  at  «ga^pou/noiu  pour  aavmr  A 
l'uli  fjucl?.  chnri;t's  ili  leur  dclaissciil  pemlant  Vonnie  de  leur  cstlicTiiiaj;r ,  ce 
quiU  leur  déclairent  et  qui!»  wnt  tenu»  leur  diol«nr  atw»  quiU  doivent. 

12.  Item»  apwE  qaib  ant  aotenbla  eanmllet  leoia  tartUreaf  MUto  ami»- 
riru  te  parlent  de  In'litp  huile  rt  .>Vn  font  tWH  anoillh  A  cat  leilil|>mMf 
ou  lientenaut  «onppcr  tou«  cmamblc. 

IS.  Item,  et  le  kndemaia  «aatiOf  m  cmmitamt  ladite  «ootoBBe,  eiivi«a«i 
hptirr  lie  \\  heuifn  du  matin,  tous  lcsdil«  eichcrins  ainii  crëës  et  renmifpl|p7 
que  dit  est  se  rendent  cti  litdite  halle  avec  eux  leur  greffier;  et  illecq  eux  tous 
aumiftla  ajanabpolice  ctgoaveraenieat  d'îcéUnyeNhefiiiagectlMBlieûeailïiMl 
gens  lionnesles  et  notables,  ossaroir  mc-ni<itrF^  et  tnanf^liirii  pnur  r*gir  et  gou- 
terner  les  biens,  rente*  et  retenus,  apparicnaut  u  l'cgliitc  parotMia/  dudit  Hou- 
daiog.  LeKiiiela  tant  tama  rendre  compte  et  reliqna  de  leur  «/ailàM  pardetant 
ladit  prevoat,  lianlanaBl  et  escheTinii,  procédant  une  Coia  fan. 

14.  Item,  se  ont,  par  ladite  coustume,  lesdils  eschevins  (acuité  en  leuretche- 
einatje  de  commettre  et  ordonner  gens  honnestrs  pour  régir  et  goufwnar  Ut 
bkm  de*  powna  dndit  lien;  Icaqoela  aont  teau*  de  rmdrt  OHnpta  et  ral«|iia 
conuue  dit  eit. 

15.  Item,  et  ce  fidt^  «onuDMtMitainiy  feni  notables  -ou  iwart  AtpamHAà 
la  char,  cerroiie  et  poiiMHi  qui  ae  vendent  par  an  nudii  fxrhevinagt, atec  cawart 
à  la  drapperie,  an  eoiret  aui  terrcot  à  le  utilité  publicpic,  ainsi  quil  est  acoos- 

lumc  fiiirc. 

16.  /ton,  en  onssievant  laquelle  coustume,  se  partent  de  la  iulle  tetdits  es- 
cberins  et  grefller,  al  t'an  vont  i  la  bretcsqua  (94)  dudit  Hondaing  publier  à  oj 

publique!  Irs  nstatiits  rt  ordonnances  qui  se  doivent  iti;iinli  i)ir  cl  çjriipr  audit 

eachevin^,  sur  et  aux  peinet  des  amendes  déclafccz  csdits  slatuti  et  ordon- 
nancée, adfitt  que  nuh  n'y  poisse  prélmirt  came  dlgnecance  ;  kiqnelies  amendea 

tompccfcnt  cl  nppartiriincnt  ou  seigneur  du()i(  Iloudaing  et  non  h  aultrc. 

17.  Item,  peuvent  ioeux  eacIiCTim,  de  l'auctorité  et  puissance  que  dessus 
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;'i  nu  K-iilIii'p  [i-ir  les  lits  prcvost  ou  lieutcnniil  et  à  sa  conjure,  d'an  en  an 
quant  le  cas  le  désire  i  pour  ^mireteiwineDt  et  coaicrvation  dndit  biea  pubU-> 
qna,  Um  ilalBla  «t  teimmmau  «a  ladtle  vOle  et  bmliene  et  non  atllean, 
et  anssT  condempner,  à  la  conjure  dndit  prcvost,  les  délinquins  i  ;i  niiK mie» 
telle*  quilz  Terroot  ou  cas  €^pparUnir ,  le  tout  selon  la  fourme  et  teneur 
tat  ksdito  «teberiu  à'knm,  qvwil  Ut  mtt  êimm*  f>ar  /«dit  ptvwoH  oa  mm- 

dit  linilcnant  pardexsns  pn  tout;  et  si  ont,  en  enssicvanl  Inrlite  rputtume .  la 
faculté  et  puisaance  de  taire  ban  soit  à  toujours  ou  à  rappel,  selon  que  le  cas  le 
dërin,  i  h  eoiqm  d'kdlaj  ptefoit,  dea  cm  OMnnb  odit  etdMriMge  et  bu- 

lienc  et  non  hors;  cl,  pour  ce  dénoter,  t  n  clorquc  ordonin-i-  pour  suniicr; 
laquelle  doit  sotiner  depuis  que  le  délinquant  part  du  pir  de  ia  iinllc  (UOj  jus- 
ques  ad  oe  quil  cil  bon  dudit  escheriiuge  et  banlieue. 

18.  Item,  est  attssj  en  leur  iMnlti  «t  pimance  de  congnoistrc  de  tous  cw 
de  crisme  commis  es  roctte*  de  leur  dit  CKberinage ,  aossjr  amnt  que  à  juilice 
Tisconticrc  doit  compcctcr  et  appartenir,  et  les  déiiiK|HBif  à  11  flO^jUR  ipie 
desmH,  ks  coodamner  et  efatoUie  eek»  retignwe  det  CM  fm  en  emwb  et 
perpAm. 

19.  Item,  par  ladite  coustume,  pentrent  iceulx  eschcTins  afibrcr  1rs  f  ins  Ten- 
dus è  détail  ea  ladite  ville  ee  ad  ee  Mtat  tequii}  leiquek  Tint  nuit  Uvecnien 
ae  peaveni  Tendre  ma  aBbr,  aar  et  i  peine  de  LX  wb  perids  poer  dMmnie 

pitre  ou  ponriion  au  droit  el  proufTit  dudit  M-i^nrur;  et  curiTicnt  à  faire  ledit 
aOlDr  qnil  j  ait  trois  escherins  du  mains ,  ad  oe  appellé  ung  des  aergena  dudit 
prewat  qui  a  puissance,  par  iceiluj,  de  ceajawr  leadite  eadierine  poor,  en 
ce,  cstre  garde  le  Ijieii  piilili(|nci  et  si  ne  peUTciit  icL-ult  taverniers  lirer  de 
leur  Tin  sans  grâce  plu*  de  quatre  paux,  paux  de  garle,  ne  le  prcatcr  à  plu* 
hanlt  piria  qnil  aen  aflbfé  mt  cl  ai»  paioei  qoe  daaaiii;  et  aoot  Immi,  ledit 
affrir  fait,  faire  cryer  le  nom  du  terroir  dont  il  est,  »e  le  |>eiivenf.  du  jour 
à  lendemain,  sur  l'amende  que  dessus;  et  en  ce  faisant  ont  Icsdita  cscheTÏn* 
drait  de  praodre  et  areir,  de  «haacnne  piiee  grande  en  patiie ,  mg  lot  de 
TÏn  pour  chascune  foi>,  avec  ont-  lirimlie  de  rrDtiinijfi  pour  bnire  leur  dit  \in. 

20.  lleiDi  sont  aussjr,  par  ladite  coustume,  lc!>dit«  cschevins  tenus,  de  xt."  en 
il».**,  lanA'  Ut  pfaù  dndit  eschoTinage  en  la  halle  de  ladite  Tille  arec  Itdit 
prttott  ou  lieutenant,  et  illecq  faire  raison  aui  partiel  contractées  p8r</««0n( 
eux,  à  la  conjure  dudit  prevost,  ainsi  quili.  verront  au  cas  appartenir  ;  et  m  Um- 
nenl  ordinairemiat  ieaais  plaâl  en  jcar  preficq  qni  est  jour  de  m  

21 .  Par  ladite  coustame,  se  aucune  eppellaeion  on  appellacions  m  inUrjtUÊHl 
daa  ordonnaoce»,  appointemeos  et  aeateneea  delBaïtiTei  pronoDchôe*  par 
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dit»  «sckmtu;  en  ce  cas  l'appelant  esl  tenu»  rcllerer  sadilc  appellation  .  .  . 
«  .  >  parderant  ledit  préroct  ou  lieutenant  et  hommes  de  hch  du  chantel.  .  . 
.  .  .  «l  mn  fDll«nm«  qu»  piMablement  ledit  prevatt  on  ion  limlmml  n'aioil 
coot^ru,  ordonné  et  appoinctié  d'icelle  appellaoion. 

22.  Ucii),  €t  aitssise  du  déclinatoire ,  Mnlenoe,  ordonnance  jugées  par  \esdiU 
fnto*t  et  homme*  de  fief  s'en  ensgtjroit  ansn  app«lacion,  en  ce  cai  il  «MTienn/roit 
par  Mit  i^^ttUmt  telmr  taditc  appellacioo  pacdevant  1m  fOuwfMiirt  lieule- 
nant  et  hmmu»  du  eha»t*I  d'Arra* ,  duquel  ladite  villa  «it  mouvant  en  pur  ni- 
(ort  rt  non  ailleurs;  et  desdit»  gouverneur,  lieutenant  et  homme*  dudit  cbatUl, 
l'appallacion  d'ioeuls  va  et  doit  aUw  tnU  dvÀt  en  parlement  et  non  aiUaan(96)à 

3S.  Item,  antio  contame  local  «nffit  Hoodaiug,  de  laquelle  l'fo  «  ■eourtnin* 
uacr  ioumeUemeat ,  qui  est  telle  que  se  aucune  penonne ,  soit  qnil  soit  de- 
wuwram  en  le  preveilé  dudit  Hottdaing  oo  uUean,  en  qpw^|lK  Ueu  quil  toit 
tb  taM9  cbartcHeiiie,  va  Miltna  de  ladite  ville,  s'ib  août  tnmé»  andit  ca- 

rhcvinafc  (97)  n  aulcune  personne  de  ccslc  subjftliyii ,  eitre  envers 

OUI  tenus  pour  aucune*  debtea  penoonellca  que  ce  Mit  ou  puist  estrc,  pni»  que 
le  dditeor  ert  dtmmfmHg  mu^l  dafaeviiHige  et  banKene,  edluy  qui  aent  ledit 

dcblfur  titre  enror*  luy  tenu,  pufl  si  luni  lui  vcinl  '       i     'Plr.iiri'  p;irJfiiuit 

ledit  prevcwl  ou  w»  lieu teo sut  et  lui  requerre  que  1«  personne  qui  sent  rens 
hig  Mlm  leddivable,  que  aon  pUiir  nit  la  mander  venir  vera  lui  par     .  . 

.  .  .  fc  <piR  IHil  prevo«t  ou  lieutenant,  par  laJIte  coustume,  ne  puct  rcfTn- 
«er,  pui*  quil  soit  en  ladite  banlieue  et  eschevinage  ;  et  par  ledit  preroat  oj 
la  AaMNidiiMr,  il  ardanaa  i  aondft  aeiipal  qai  ta  veiit  quem  et  Vaoïine  par 
dt-TL-r*  luj;  et  incontinent  icclluy  M;rgant  et  officier,  en  obi'issanf  nii  comm.Tn- 
d«inen(  de  tm  maistre  le  prerost,  va  querre  le  debteur  et  le  amaine  devers  aon- 
dil  MMtre et  illee  aalant  parderant  loi ,  oellnj  qui  1%  reqob  eatae  nandd 

fait  M  demande;  et  se  le  dcbtrnr  confrssc  le  dcti  contre  lui  prétendu,  ledit 
prévoit  de  *m  auctoritë  lui  orduuuc  l'acoir  contenté  et  piiiâ  en  dedans  sept 
jours  et  huit  nuytz;  et  rordoiuiaDce  faite,  convient  au  debtenr bailler  eauckn 
sobjette  audit  escherinage  pour  ce  Cût  ;  et  se  la  denje  f  ledit  prevost  ou  sondit 
lieutenant  remet  lesditea  parties  à  rotdonmnee  dê  ta  etmrt  dudit  eachevinaige  ; 
et  n'a  le  scrgant  faisant  ct-Nti-  tr  .itc  ou  adjoumement,  que  iiij  deniers  pariaia 
de  chacun  eipkit;  et  aent  Ica  acateucea  de  teia  et  acmbiaUea  œtaf  esëcatoirct 
«B  rt  partout  1a£le  prevoilè  et  duMelinne;  et  août  tonna  lai  parttm  tim/f 
trai<'t<cs,  cintaDS  en  ladite  subjection,  de  j  répondre  sans  quelque  iwilUf» 

%i.  Jt«m,  a  anoona  en  ladite  ville  et  «chevinage  auttre  cewtnaw  bal 
^  l'oo  Bomine  dm»  ^«loft»  qui  cal  tdle  qne  le  il  j  a  auenne  peiMua 


Twiabwblc  cnTcrs  une  aultrê  ptnoanc,  cl  il  c%t  trouve  audit  esphcTiniifie  et 

Iwnliew  et  noa  ailleur»  que  la  personne  lui  doive  et  toit  envcri 

Iny  tOM  fut  «ctim  pcnmiulle»  il  puet  la  bire  arrarter  et  finis  ebnn  «t 
rest  sur  M  penonne  par  un  des  nrgtnt  à  verghe  de  ladite  prevostë  ;  et  la  per- 
sonne arrestéee  et  miie  à  le  I07  dudit  etehevimige ,  ledit  sacrgent  doit  veoir  «a 
partie  qui  a  fait  Caire  ladit  arrcst  en  MJ  tenant  ladite  partie  par  lui  aiiaHëtt 
«t  ainqr  le  doit  amener  psidannit  dwi  eMhevioi,  Jetant  leaquela  le  deman- 
dear  bit  w  demande  et  fbunie  aan  elam  et  arrc*t;  et  te  la  deflbidaar  confeMe 
la  demiindc  contre  luj  prétendue,  iceuU  escheTiiis  le  conden^MaM  païcr  et  ooo- 
laotnr  ledit  deonaodeur  eo  dedans  aept  joon  et  huit  nuyis  «aaiPM  dît  ait  ;  et 
M  le  defradenr  la  denje,  laadita  «Mlietiiia,  peur  le  diSieaat  aalant antie  eut, 
les  renvoieot,  i  l'ordonnama  de  la  eewt  dndit  alcbaTin^ga|  «b  pmehena  plaii 
eniiefaBi  ledit  jamr, 
S5.  Item,  et  ce  fait  et  07,  par  ledit  ferment,  ledit  appolDclemeiit  et  erdon- 

uance,  «7  dcm-indr  niudits  rsfhcvins  qml  dnlt  faire  de  la  [liir'it.'  ainsi  arresti'c.à 
quojr  le«dit«  eschcTios  retpondatl  quil  «'en  tienpw  Mur,  se  tant  ie  ne  le  croit; 
et  km  ledit  aei^ent,  s'il  ne  poelt  camianMr  la  pcfaonne  ainsi  aneslëe  que 

dit  cl,  il  roiiviciit  à  la  personne  arrcslcV  Irouvrr  pleine  ou  caucton  lobgecle 
audit  cschcriuage  ;  «e  trouver  ne  la  puel ,  il  doit  citrc  mia  en  prison  tenaét 
jwqacs  &  plaine  sattalackisi. 

9S.  Uenif  et  au  plais  sur  ce  saiTans  convient,  amlit  jour  de  pUa  «  ksdia 
enliefiai  on  la  plus  part  d'iceulx  quils  «oient  audit  jour  de  plais  séant  en  Imaeq, 
en  ladite  halle,  avee  ledit  pieteat  en  aandit  llenlananl;  patdevant  lesquels  les 
causes  pendant  an  AégB  dudit  cscherinage  sont  nppel«fes  ii  tour  de  roolle  par 
le  greffier;  en  qooy  iiusaut,  les  partie*  /  ajaus  causes  sont  entretenues  et  plai- 
dajdea  en  jogée*  selon  que  lo  cas  la  reqeiert  eu  dMre;  et  n'ont,  les  procu- 
lenn  serrans  les  parties  en  ladite  eooif,  peur  la  première  journée ,  que  ij  aols 
toamois,  et  les  autres  journées  ensiievant,  sij  denicn,  se  n'est  pour  marchië  fait. 

V7.  Item ,  auquel  jour  est  de  néceuitë  au  demandeur  faire  «nns^Mirisr  à  la- 
dite cent  par  le  peflSer,  sa  demande  dont  il  a,  pour  la  présentation ,  rij  de- 
niers «fit  Jêgktiimr  denuunnt  ban  dndît  eseberinage  et  non  bontgois,  et  au- 
tant des  d*fft»dmrt  qui  sont  bonsgaia  eu  fila  de  boni|^is  demeurant  oixlit 
esebefinaga.  U  n'a  ptm»  dé  VamtU  ne  du  de&ndeur  syoon  se  oondempna- 
eion  s'en  enssidt  ;  il  e  la  condanpnaeien  se  eoqneste  ne  s*en  enssuit 

ou  Icllrrs  no  ^'("rl  funl. 

28.  item ,  par  ladite  ooustume ,  est  de  nécessité  au  deffcndeur  quant 

le  daniaaJeui  fini  sa  demanda;  et  ae  procureur  eiL  aden  l'maigB 


s.«  tàxtu,  a.*  «uHin.  (  m  ) 

et  st;t   1,  'niWle  cour»,  requît-rl  avoir  iliiTault  conlrc  lui  sera,  -.iiulf 

l'curc,  lacjucllc  est  jwqoes  aul  eatM//M  au  chial  ...  le  deflcadenr  ne  vient 
«1  eoniMM  «1  pmenMur  paar  Iiqr  ai  dcdn»  denHuideor  «t  tenm 


Mf  trauver  pardfTcr»  dfui  dcfldill  CfdlMwW  tenus  rctnonstrcr  lu  ili- 

lifeflM  par  lui  faite  de  aimj.  jwqim  i  ladite  heure ,  eux  re 

qaanm  qnilt  admt  ibbbm  mx  |iraeh«iM  jour  de  pirô  «OMUnant 

kdit  jonr;  et  ce  faire  regiUrer  ou  registre  du  ladite  court. 

29.  Item ,  et  letditca  diligence»  aimi  faite«  que  dit  est  p«r  le  demandeur,  . 
.  .  .  plus  MunsMBt  Ml  ^pptltBl  itdKto  cniWf  iW|uwrt  i  lu  ooort  on  pvoc  •  .  . 

qiip.  pn  cnssipvnnt  l'iisaige  et  «til  de  ladite  court,  que  se»  demande  cl  ...  . 
lui  soient  adjugées;  «ur  laquelle  rcqueitc  ladite  court  tur  ce  com  


laoM  amjpiquea  «lu  arrestz,  lesquels  amlt  as  tkanent  aptet 

toutes  le*  ctUM»  expédiée*  audit  jour;  et  confient  ({ue  audit  prc- 

Tost  ou  lieatenant  ae  lyeTe  de  son  siège  tant  que  leadits  arresti  aui- 

quelz  se  wident  les  causes  dudit  e«cherinage  qoî  criuit  en 

l'ftTia  de  todile  court,  ae  de  ce  ib  «nt  jngw»  «t..i>....ite  doiTent 
liwiTer,  i  dMtnui  dn  plaùt  tout  lea  cnran,  eanuni*  m  ......  de  ladite 

ville  pour  le  bien  publique,  pour,  pardovant  les   faire  lenr 

npport,  dMwnn  en  no  reg^ard,  de  ce  quilx  auroieni  (nturtf  perehot 


ce  ofliees  oh  ils  aoRt  ordennef ,  sur  paine  d'estre  pu^m^  à  h  diaeréBon  dodit 

prevuNl  et  rsrhrTiiis. 

80.  Item ,  et  «ont  tenus,  au  jour  el  heure  dcadila  orrctlz,  cslrc  eu  nombre  com- 
papdml  qoihs  aont  eomini*  eidîls-onces  jusquce  eu  ttoiiibie  de  troia  oq  ^putre 
eitear$.  Et  m-  ;iiicnn'<  ont  pstr  trouvri  avr»ir  delinquié,  ik  sont  tenus  le  dire  el 
déiunatr  autdits  escbcTÎns  pour  en  foire  ra^KMt  audit  prévoit  ou  sondit  litu- 
Una$a,  ««  «or  ce  «n  catie  bit  à  le  dkcrétian  d'kdinj  prévoit. 

31.  Item,  et  leedite  cewen eja  et  interroguics,  le  vrident  les  advis  des  causes 
calaiis  perderent  .........  et  entre  entre  aultrcs  la  cause  du  demandeur 

<pii  ainii  a  Ml  lea  dilUgenecs.  .....  demi  loadiéei;  et  le  to«t  fea  et  ey, 

en  cnssicvant  ledit  nsajçp  pt  stil,  ili  ordonnent  clarent,  par  meure  dc- 

libéracion  de  conseil,  au  demandeur  qui  ainai  a  bit  sesdites.  ...  ses  conclu- 
•iioii»  loi  «itfe  a^ngte}  et  leiKt  deflfaadevr  adee  eondempné  e*  despens  

32  leiirdlt  avis  widW,  se  pnrtenl  hom  de  leur  baticq  deui 

dcsdit^  eschevins  demeurent,  et  s'en  vont  retjuerir  ledit  prerost  ou 

lieDtenaBl  qui  eit  et  doit  estre,  >  .  .  adile  kallet  «t  illeeq  m  part  arec  eux  et 
s'en  rrTa  en  son  siëge  judicatoire.  ....  illecq  ranis,  le  procureur  du  seigneur 
présent,  iceus  cschcvins  oldoiliient  à  leur  dit  greffier  qui/  proaonct  ce  que 

41. 


(•») 


par  eux  a  tité  dit  et  appoinotiéi  canBiM»  b  rapport      «nran  «l  dca  canaea 
pendant  audit  sii^. 
sa.  /iMt,  a»  obéimnt  i  hqnelle  oadonnaoe,  ieeUay  gralBer  dit  pnbliqpte 

ment  le  dctlanitiuii  et  .ippoiiitemcnt  pronoiichic  par  irculx  e^rJieTiii»,  eii^jimble 
le  rapjMirl  desdit*  e»van;  et  le  aucuns  d'iceult  ont  perchu  ou  coiigneu  faulle 
en  kandila  oOeca,  ledit  «teOer  le  dist  et  dMare  aadit  prevwt  pour  deaditea 

faultPit  y  pslrc  pourTru  par  le  prix-iireiir  du  sci«;ncur,  ainsi  quil  appartietit  pur 
raiiou;  et  ce  tiiti  ledit  preYOstou  sondit  lieutenant  «e  ratiiet  et  remet  toutes  les 
ennea  pendant  audit        joiqaea  à  k  ir.**  enmefnt,  et  i  Iwt  ae  part  toota 

ladite  court. 

34.  Item ,  a  encores  an  la  court  dndit  firhafiniga  aultre  oourtaoïfl,  laquelle 
ait  tonte  notoire ,  duement  gaidée  et  etaMwda  an  iiége  de  ladile  eonrt,  qni  eat 

telle  qite ,  se  dent  parties  sont  tralellriea  par  mandement  on  par  arreat  et  non 
aultrementi  parce  que  oo  a'j  pcocide  point  par  adjournement;  apret  que  le 
demandeur  a  Cdt  aa  demanda^  le  deSèndenr  puet,  ung  jour  ou  deux  devant  le 
jour  dca  plala  aniraBS ,  toj  tnavcr  paidennt  deux  escfaerina  penny  la  TÎIle 
on  en  lean  nwiioas,  et  parderant  icevi  requérir  avoir  eonrtreamnt  premier 
contre  sa  partie  demanderesse  ;  et  au  jour  «iir  ce  suivant  ou  aultre  entretenu 
d'ieellny,  apret  la  demande  formée  par  te  demandeur  en  jugement,  icaox  dent 
ewlNvîw  aoBt  tonna  déelater  caa  mata  on  ea  MlManoe,  diaant  :  n.  t  a  conrac' 
■UHT  AU  DErreMOBua;  et  lors,  pour  l'entretenement  de  In  cau»r.  In  demandeur  est 
lenn  demander  raiotrAMT  qvt  utm  ooMTCanan  a  ani  asQais;  et  Ion  iceut 
«eboTina  le  dédaieot  audit  greffier,  lequel  en  bit  notla  en  aon  r«gittre  par- 
dcraul  queU  escherins  ledit  (.  otitremant  a  eilé  requiaot  aa  poea  muai  eu  tarte 
de  wndit  registre  :  coithuiajit  paaioEa. 

SB.  Item,  et  sur  caste  tanna»  puet  le  deAadear  eonlinaer  par  traie 

 se  tienne  ledit  jour  de  plais  sur  le  cauchie  ne  par  In  rillc.  .  .  . 

....  Teu  son  conizemant  nantit  lieu,  et  le  puet  le  demandeur  coust.  .  . 
.  .  .  aaitica  dtfay  ae  na  lui  plairt  ou  ail  ne  vnalt  leipandrail  la  

M.  Item,  et  lesdits  rontrr mnndz  obtemu  par  leilil  deflendeur,  j  a  encores 

 que  l'on  nomme  dclay  d'absence,  et  a'j  a  uuli  aultreu  délais.  .  . 

.....  le  deBbmienr  que  ledit  dâay  d'ahaenee  ;  et  ieeliny  obtenu,  il  eonvient 
.  .  .  rcspondre  à  In  raii<e.  *<-  re^pondre  ▼  vaclt.  cl  se  foire  ne  le  vuelt  .  .  . 
puct  obtenir  dcBault  aussi  bien  en  sa  présence  comme  eu  son  abMno*  .... 

il  puet  demander  goaing  de  cause  et  deapena  ;  et  s'il  n'est  po.  

garder  son  leur  Inupaa  «a  jour  qui  cirdasana  est  déelaré  

que  dAHua. 


9U*  MBTIB.  %.*  CIIMKi 
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97.  lien*  d  W  pw  kdit  rtlflhiMlMf  ou  loo  procureur  est  dcfTeDdue  le  demand. 

 Iq  demandeur  puet  demander  jour  à  répliquier  et  le  deOendeur  « 

dupUcquicr  .  .  .  quîl*  aont  appoialic  contraire*  et  ...  et  aiiaai  plus  procéder 
«B  .  .  .  par  omnoilo  «omm  «tllKmeiit»  ooma»  l'm  fttt  «•  aultres  courts  lajea. 

38.  hem,  a  enrorrs  otidit  eschcTinage  une  aulti*  coualimie  local  dont  l'on 
tue  «t  a  aoouttumé  user  audit  eachcTÏnage ,  que  l'on  nomaie  coustume  d'entra* 
TcstissenMOli  fl»  t*t  telle,  «fue  deux  conjoincis  par  llUirili§»  l^atu  cnfhns  oo 
enflmttfor  U  fait  du  tnsfM  do  l'un  d'ioeulxi  m  MniffMitt  par  ladite  cona- 
tBOfie,  compecfml  .  .  .  tona  et  quclconqnca  Ici  bieiii  BMablea*  ddileaetcaa- 
ten  del  .  .  .  jour  du  Ircspas  du  premier  morant,  lans  ce  que  en  iceulx  ln«M 
«HmUm  et  oaiteui  Ica  enflàm  délaiiaim  du  premier  morant  j  aient  nul  .  •  . 
.  .  .  «veo  tooi  let  hMiagaa  atlim  eik  eadievinage  on  quiU  «oioitnbiHf  ca  nlka 
et  Uam  où  l'on  use  dudit  droit  d'entrarestiMemenl  ;  jBowr  detriitt  héritages  joir 
par  le  teurrivant  Tiagèrement  et  naafractaenicfocntf  m  durant  MuUemeat, 
à  la  charge  de  paier  et  (bnnr  lontei  let  ddbMt;  et  ta  nue  propriété  dMeen 

hcrilajçcs.  soil  i|uili  vimiieiit  ilu  Icï  et  costc  du  Si-urvifntit  ou  du  {irctiiicr  iiio- 

rant,  appartient  anx  eoflaiu  délaiewi  da  prcwwer  morant,  à  chaKua  par  égal  le 
poHton;  et,  an  nom  «Heenii  enlhiu,  la  aaiwitfwwrt  éoil  leleier  Itadila  h«^ritage8 

situfi  ;iiiiJil  eschennagf  pt  bfnirt;;iKf' ,  ca  dtdaii*  npro/ le  iro*|)<i!i  du 

dit  premier  morant ,  sur  et  à  peine  de  L\  solz  paritis  au  droit  cl  prouISt  du 
aeigneur  de  Hovdatnf  . 

30.  lUm,  et  ne  pnct  Irdit  sonrrirant  remlre,  cliarsicr  nr  rripaeinr  ln'rltai- 

ga  de  sesdits  eflaus,  pour  quelque  aiïaire  ou  nécessite  qui  lui  puist 

■Jwiw'r .  .  .  jaatoite  ip»  inn  liêritagao  «eannent  de  aon  ooM,  et  n'y  pnel  pré- 
tendre aultre  droit  que  son  ria^  !!ciiHcmnnt ,  Irqucl  droit  de  visge  i]  porToit 
....  Tendre  contre  le  gré  de  s««dits  euttans,  à  la  cliargc  Uc  l  entraTcstiasement 
devant  dit. 

40.  Aimt  et  mtcoret  se  auenna  d'ieenjc  enlEnu  aloicnt  rie  par  Ircspai  au- 
paravant rnn  IVultre,  appartimdnU  Admit  audit  «urvirant,  la  part  et  por- 
tion dudit  enflant  ou  enflana,  sur  .......  de  ^ee  dit  est,  et  en  dedan 

ledit  jour  apm  le  treapoa  d'ioeui  coAma .  .  .  .  >  pane  que  lesdiis  liériiagea 

•Dttt  pariablea  autant  k  l'un  eoaune  anx  anltrai;  af  tut  magm  duquel  reliief  et 
dudit  droit  d'entravettissement ,  «e  tous  les  enflàns  aloient  de  rie  par  tre*pa» 
•aperaTant  ledit  anrriTant  j  à  icclluj  surrirant  compectoroient  et  appartitn- 
dreiaiit  km»  leadîta  hëitla^  de  quelque  eosté  quilt  aaienl  vemn  en  daecndui, 
ot  en  |Kirroit  foïri'  c(  disposer  i-onime  de  sa  propre  vrnye  cliose,  parce  qjllila 
sont  repputex  pour  ckm»  mobilUiirca  non  tenant  ne  coate  ne  li^e. 
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41.  Kt  «c,  par  nu  H'aTcntiire,  aiicui»)  d'ic«iix  rnflanii,  fmt  (ili:  ou  (îllr,  domou- 
roient  f;nna  cl  te  alia»u>nt  par  mariage,  et  que,  comtant  irclliiT  mariage,  ilz 
cuisent  eiifliins  au  muicri  (le<.i|iirU ,  pur  ladite  coustume,  y  avoil  eiitravcsliaw- 
ment  de  luing,  en  ce  ra»,  oc  l'un  d'irrux  ronjoinlt  «loil  rie  par  trrtpa»  dé- 
lainani  aucum  cnflans,  il  conTirtidroit  au  nirvirant  relcTer  le  fonii  et  propriété 
deadils  héritages,  pourreu  qu'ils  fument  audit  earhevinagc,  au  prolTit  desdits  cnf- 
fans,  à  la  charge  dudit  pr<>mirr  viagr  d'ircllur  premier  furvivant. 

42.  Item ,  cl  se  les  enlTana  issus  d'icclluT  second  mariage  aluient  vie  par 
tre«pas ,  au  moien  d'icetiuj  relief  qui  aoroit  e«të  fait  par  ledit  «erond  surrivant 
pour  •csditt  pnllans,  à  icelluT  second  surrirant  appartiendroient  Icsdits  héri- 
tages, À  la  charge  du  viage  dudit  premier  surrivaut ,  et  par  ce  niOTcn  aeroit 
tenu*  rclefcr,  de  la  succession  d'iccui  ses  cnfTans,  ledit  héritage;  cl  porroit  le- 
dit fons  et  propriété  rendre  cl  en  faire  son  prouflït  à  la  charge  dudit  premier 
riage;  et  ledit  premier  murant  trcspassé,  la  toudlilé  app»rtiendroil  audit  se- 
cond survirant  et  à  tes  hoirs,  parce  qutlz  sont  rcpputct  pour  choses  mobiliaires 
comme  dit  est. 

43.  Item,  aussi  par  ladite  coustume,  se  deux  conjoinct»  par  mariage  aianl 
cnfTans  ou  non,  et,  pour  Itnir  affaire  ou  pour  leur  singulière  volcnté,  Touloienl 
vendre  leur  dit  bourgage,  ou  bourgagcs,  faire  le  porroient  licitement  sons  en  ce 
faire  ne  tenir  la  règle  no  en  ce  garder  les  soicmpnitci  dont  l'on  use  en  la  .  .  . 
....  comme  de  remploi  d'héritage,  consentement  de  hoir  ou  urgente  nécessité 
jurée,  et  Ivhmfnt  que  ne  peuTenl  nuli,  par  ladite  coustume,  ad  ce  contredire  de 
quelque  caste  que  Icsdils  héritages  imcnt  rcnuj  ou  descendus,  soit  du  custé  de 
l'homme  el  do  la  femme,  parce  que  iceux  héritages  sont  tenêu  tl  repputez  comme 
chose  mobilliiiirc  comme  dit  est. 

44.  Item ,  mais  se  l'un  d'iceut  conjoincU  aloist  vie  |»r  trcs|>as  aiipararanl 
l'autre,  vt  te  il  t  aroit  cnlTatis  ou  cnffnnt  au  moicn  desquels  il  )  niiroit  cn- 
lrar««(i.r*(>meni  par  tany,  aituy  faire  ne  le  |>orr<oient ,  et  pour  ce  dcmouroient 
iccuU  héritages  à  le  subjetim  detdiU  enffatut  el  aui  charges  que  dcs.sua. 

45.  lleui,  a  cncores,  oudit  e»cheTinugc  cl  banlieue,  une  aultre  roii«tumc  nol- 
tmrement  (Aterrèe  que  l'on  nomme  coustume  de  entraTcstis»ement  par  lettres, 
qui  est  telle  que,  te  deur  cmjoinctz  par  mariage ,  ajans  nulx  ne  aucuns  enfTanx 
proorièt  de  leur  char,  |>ar  ladite  cuustume.  ils  pirurcnt  licitement  eiitruTcstir 
l'un  l'aullrc  se  ad  ce  cnntentent,  el  ne  puet  ad  ce  nul  contredire;  au  moien 
duquel  droit  d'cntraTcstissemcnt ,  au  lum'ranl  d'iceui  compecle  et  appartient 
tous  cl  quelconques  les  biens  mceubles,  debtcs  cl  cniheuT  à  eux  appartenant, 
scilun  oudil  cfcherinagc ,  à  la  charge  de  (Miier  toutes  dcbles ,  aree  ce  tout  les 
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Ii4ritagw  letliiK  audit  eachninage,  ae  aucuns  en  sont,  à  la  charf^  du  relief  fait 
m  itmpi  comme  dit  e«t,  uns  jamais  iceuh  Mnlag»  teloumcr  la  omte  et  iigge 
doot  «72  wnl  Tentu  et  deecendua  ;  et  ea  poel  ledit  arfÎTant,  taaieflbis  que  bon 
loi  maihht  «n  diipowr  «t  gidonatr  k  m  Toboté  mmm  de  «a  propre  chaan 

pour  In  OMHM  «t  p.  qw  <miii»i  mu  ipm  en  itmx  nvh  oj  au* 

cun  j  fnràt  piAeiHlre  nul  

4B.  Item ,  et  en  cnwoiTant  laquelle  coustnme,  en  faisant  et  recerant  les  taiaines 
atdauaMMÊ  d'ioenx  héritagea  ntuet  mdU  eacfaerinitS^f  il  convient  «  en  etfai- 
tant,  9H«  leedils  demiiiiMt  et  uîiinn  HÎBHit  Intn  ni  phâM  ImIIo  et  bob  eQ* 
1(  iir^ .  PM  prf  timro  dodlt  prcTost  «D  4»  fon  liwIsnoBit  el  i|ne  ad  ce  Inie  y  rit 
fiai}  cschcTÏm  ...... 

47.  Itansi  et  w  fent  lesdilea  deiwaiim  et  Niiinea  pw  le  wif/m  d'une  piiee 

d'argent  (9^  1|IM  le  Tendfin  on  nelirttnr  rst  tenu*  tncllrr  <l  po^rr  r*  niains 

d'icellnj  .   faisant  bon,  icelk  pièce  d'argent,  autant  d'cstaux  ou 

boufgogtt  «put  kadlta  faéritaKea  dmvenlt  «n  lei  pfonietlant  payer  et  forair  en 

r^'Tepvr'ur  de  Inflite  sdqneiiric.  Lequel  drot?  r*t  pour  c1ihs<-iiii  Kaurgagr  iiij  lic- 
nier»  pariais  d'entrée  et  autant  d'sMua;  et  n'a  et  ne  puct  avoir  ledit  seigneur, 
pour  aoa  droit  idpwnrial,  peur  la  vendieioB  «rJUritafit  de  la  nljetioB  que 
dessus,  aulire  droit  ijul-  iiij  dt-iiii     d'entrée  et  mifant  «i'iwïp. 

48.  /Ion,  mais  se  Icsditc!)  dessaisinc«  et  saiciucs  se  faisoient  en  jour  de  ploîs 
dudit  ciclnrioage,  I*  anubiir  on  acheteur  ne  dolvcBl  qudquo  dn>it  pour  ee 
faire  atndil'i  prrvost  rt  csolirviiis.  cl  n«  doivent  que  au  greffier  snn  rppistrr 
qui  C5t  de  ij  nAs  loumots;  et  si  ce  se  faisoit  hori  d«  court,  en  ce  cas,  le  ven- 
deur OU  acheteur,  leloB  leur  maidiié,  aont  tenue  prier  ta  aomaie  de aeji^  mb. 
pour  aatcmbli^:  de  eourt,  aiMToir  an  prerosi  ou  lïealeDant,  t  nli,  aux  c«chc* 
Wni  T  aoU,  et  au  gr^Ser  iiij  soit,  sur  quoj  serait  compri»  aondit  registre. 

48.  /l>m>  «n  emnerani  laquelle  coustume,  Icsdite»  detamnea  et  taisinei 
aÎBri  ftîlei  que  denua,  ledit  prerost  on  •audit  lieutenant  et  Icodits  eschcrint 
widié  hun  de  ladite  balle,  il  n'v  a  point  de  ratrrit  par  proximité  de  b«lritagos  ainsi 
Tendus  estans  en  la  siibjetion  det  proxime*  ainsi  vendus  en  halle  comme  dit  est. 

W.  i$tm,  et  pariant,  convient  aux  parcoi  et  amia  dont  leidito  héritage  de 
la  eondievon  que  dam*  (no),  n'ilc  venllent  latraire  ieeux  btfrila^,  leur  loiat  et 
appariiiiil  iipporicr  trs  <îi-iiit  rs  de  la  vendue  en  laditf  linilt,  c[  Ips  présenter 
sur  le  bureau  en  or  et  argent  comptant,  enaamble  tous  leaus  coustcme«M  audit 
prefMl  et  i  pertte  aehetereHe;  «t  an  ea*  de  reiba,  ledit  preroct  ou  aon  Uea- 
Iciinnt  le  doit  présenter  à  ladite  parlie:  et  de  <c  est  rcfTiisaiil  lui  assigner 
jour  pour  ouasy  plus  procéder  audit  ratraict  ainsi  qu'il  appartient  per  raiioa. 
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51 .  Item ,  que ,  par  ladite  roiutiimc,  Ums  rem  qiii  se  HexHÏsiMent  de  leun  dita 
bourj^gea  et  In  vendent  uns  retenir  aultrr  bourf^f^c,  sont  tenus  paicr,  au  prouf- 
Gt  de  lodite  TÏUe,  droit  d'ettanage  (99)  qui  c-st  de  XX  denier  l'uu;  et  pareil- 
lement «  ilz  vrndrnt  leur  dit  bour||;agc  à  une  personne  non  bourf^ise ,  le  Ten- 
deur ou  acheteur  est  tenus  paier  ledit  droit  tel  que  dessus. 

52.  Item ,  encorc«  par  ladite  coiistumc ,  toiu  bour|i;ois  qui  ont  héritages  ou- 
dit  eschcrinafi;e ,  «ont  tenus  chascun  an,  au  jour  saint  Martin  d'iver,  apporter 
les  cslaui  quilz  doireiit  de  leur  dit  buurga^,  qui  sont  iiij  deniers  parisis  pour 
chascun  bourgag^ ,  en  la  halle  dudit  lloudainK,  au  receveur  d'icelle  sei|i;neurte, 
auquel  lieu  ledit  reccpveur  doit  tenir  sié|çe  depuis  xij  heures  à  midi  jusque»  n 
solleil  courbant;  et  se  ce  ne  font,  rn  dcdens  ladite  heure,  ilz  es<;hieut,  pour 
chascun  bourgagc,  en  amende  de  L\  solz  parisis  envers  ledit  seigneur. 

53.  Item,  en  re  propre  jour,  sont  tenus  lesdils  carbcvins  eux  trouver  toiu  en- 
temhU  à  heure  de  soleil  courbant ,  et  les  scr^ens  portons  deui  torses  ardant,  vont 
trouter  ledit  prevost  ou  sondil  lieutenant  au  lien  oïi  il  sera,  en  ladite  ville;  et 
aiM«i  doirent  y  estre  les  oflicien  dudit  seigneur  :  et  cui  assemblez  tous  ensemble, 
te  doivent  transporter  rn  ladite  halle,  auquel  lieu  et  pnrdevant  iceux  »«  doivent 
prètenter  tous  les  manaiis  et  habilans  de  ladite  ville,  par  cspccial  ctux  qui  n« 
sont  bonrgois  (100)  ;  et  illec(|  chascun  à  part  sot  d'iceui  non  bourgois  doivent 
requerre  et  demander  grâce  audit  prevost  ou  sondit  lieutenant  de  aroir  encore» 
ung  an  et  de  dcmourcr  eu  ladite  ville  comme  ili  ont  fait  ;  cl  le  prevost  leur  ac- 
corde, {Mircc  que  eu  icellc  ville  ne  puet  demourer  plus  d'un  au  sans  estre  bour- 
gois, »c  n'c»l  par  la  grâce  dudit  jtrevoil  ;  et  qui  aullremcnt  en  fait,  il  eschiet 
en  amende  de  L\  sols  parisis. 

54.  Item,  pour  ad  ce  remédier  el  pourvoir,  se  aucuns  avoicnl  eiU  deffail- 
Inn*  de  ce  faire  ou  de  avoir  paie  leur  dit  bourgage,  en  ce  cas,  les  escheWiM 

 avec  ledit  prcvost,  avant  d'iccllur  («c),  lui  requièrent  grâce  pour  Ics- 

dila  non  Lourgoi»  jii»<:|ue4  aux  prochains  plais  enitaievant  leilit  jour,  ce  que  par 
ledit  prerosl  leur  est  accordé;  combien  que  Icsdits  défaillons,  nonobstant  la 
grâce  par  eux  demandée ,  ili  sont  tenus  comparoir  par  devers  ledit  prevost  ou 
sondit  licuteuant  et  faire  leur»  ditligencet  devers  le  greffier,  pour  leur  dite  dil- 
ligeiic«  cttre  enregistrée,  avec  aussi  de  payer  leur  dit  bourgage,  sur  paine  el 
amende  que  dit  c«t  dessus. 

35.  Item,  et  en  enssievant  ladite  couslume,  r  a  ung  droit  au  prouiTit  de  b- 
dilc  ville  que  /'on  NomnM  vulgairement  droit  d'cstarsage  qui  est  Ici  que  se  au- 
cun ou  aucuns  bourgoit ,  pour  aucunes  leurs  nlFaircs ,  vendent  leur  bourgage  à 
auitrujr  personne  non  bourgoite  ou  aulircs,  s'ils  ne  retiennent  ou  demeurent 
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bourgoi*  pur  aiiltrc  bourga^  (lOlli  l'achelLur  doit  à  ladite  ville  Irdil  <1roîl 
d'etlarw^  qui  est  de  xs  denien  j  denier  ;  mais  m  lê  vmtdtni  bwucM  denier*  ou 
éaàtn  warii,  ledit  adwtenr  doit  d'cttung»  le  .....  . 

M.  Item,  par  ladite  rotistume,  «ont  tenus  Ie<idi?s  r^chcrini  de  servir  en  ladite 
halle ,  le  jmr  oû  l'on  tient  lea  fr«aques  réritet  ;  lesquelles  se  tiennent  une  Ibù 
l'an  CD  jour  ^fim;  «I  fmir  oiIm  fatt  «o  pubHor  le  nadmlf  pricédcnt  adfin 
que  nuli  n'y  prétende  cause  'l'i'j-trrnnrx;  auxquelles  francfues-vcrilex  «ont  tenu 
lté  habitons  eux  trouver,  en  ladite  liatle,  parderanl  ledit  ^«ros<  eu  sondit  lieV' 
tenant  et  le  greHier  qû  lea  doit  toi»  entcgialKr;  et  eui  eilant  {midevaDt  ledit 
prêtait  ou  sondit  lieutenant ,  il  les  fait  jurer  en  fnnrble ,  riij  ou  dit  cnseraLle, 
par  serment  soleinpne^y  Ic^quelz,  ledit  M:rincul  fait,  ^couiettcut  tiite  rérilc;  et 
ledit  aenBeDl  bit«  icelluy  prévoit  lu  renvoie  auxdits  etcherins  qui  sont  en 
bancq  ;  et  illecq  ung  chaacun  déclare  m  f im  il  a  veu  de  meflisit ,  tant  en  jar- 
dins comme  aui  champs,  auidits  cscherins  lesquels  doittnt  en  faire  leur  viip- 
port  aux  ptOtlMÎna  plais;  et  se  aucuns  desdits  habitans  sont  défaillam  de  ce  faire, 
iU  eschicnt  en  amende  de  LX  «oit  périma  aoren  ledit  acipeur,  «eaf  que  les  offi- 
ciers  du  seigneur,  ne  les  gcsi*  aetmentet  et  lèniilllen  aoat  de  ce  esempa. 

97.  JkiM,  en  Indîle  Tille  de  Iloudaing  et  en  TeectieTinage,  j  a  nng  piletf  oil» 
per  ladite  «nntnmef  aont  pifçnîs  les  délinquant  qoi  «ont  tmafes  araîr  eommit 
eas  de  oiinia  ondit  eaeiieTinage,  à  l'adjudicatace  d*iceiix  eaelierïm  et  à  le  conjure 
dudit  prerost  ou  de  sondit  lieutenant,  selon  l'exigence  des  cas. 

08.  Item,  en  enasieraat  laquelle  oouetnme ,  iccin  ceeheriw  ont  scel  et  contre 
wel  congneu,  duquel  t7e  «mllent  tous  contrais  et  obligedons  qui  se  passent 

piirdcvaiil  eui .  lequel  srcl  ett  enrntr  le  srel  de  l'esrherinnpe  ,  et  d'irclluv  rii 

ont  acoualumé  user  de  ai  long  ttmpt  quil  uest  mémoire  du  ooulnire;  et  encorct 
en  me  len. 

TiO.  Item,  pur  ladite  coustumc,  a  In  Titte  di-  IToudaing  deUï  fraiiqucs  fcstes 

en  l'an,  dont  l'une  se  eommence  la  ouit  de  la  Pentbecmutc  et  dure  nceuf  jours 
enlieie,  pendant  Uiqtitl»  wraf  jome ,  lontaa  pefeonne»  de  f|uelqm  aaM  on  to> 
ratinn  rjiiil?.  soient  a//arif ,  [m^isaiil  .  .«urvenant,  vendant ,  achetant  et  rapaamnl^ 
sont  francqz,  quictcs  cl  exempt  de  tous  trarers ,  tonlieux ,  subsides  et  male- 
loleet  lenf  ki  draii  aewlnmei  de  la  ville;  «t  ne  pnet,  pendant  ledit  leapa, 
ledit  prevost  ou  sondit  lieutenant  congnoistre  de  nuh  ca«  de  justice  ne  ses 
sergens  porter  verghc,  ne  (aire  exploit  de  justice,  »e  ce  n'est  pour  cas  commis 
en  ladite  ftale. 

(JO.  Ilem  ,  en  enn^ievant  ladite  rmistnmr ,  l'nultre  et  sceonde  fpste  se  com- 
mence a  la  iMinte-Oroii  en  septembre  et  dure  huit  jours  entier» ,  pendant  le- 
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quel  temps,  clic  c»t  Je  cicrcicc,  rcrtu  cl  e(!ïracc  et  de  «cmblable  prcfillége 
que  la  fc»te  prcccdeiitc ,  et  dudit  droit  eu  ont  lesdits  cschcrins  lettres  patentesi 
octrojcca  et  accordées  des  prédécesseur»  ror*  de  Fraiic«  à  Mgr.  le  comte  de 
Eu,  lors  scigueur  dudit  iloudaing,  lesquelles  sont  possecs  ou  coflrc  de  leur  dit 
escheriuage. 

61.  Item,  aussi  par  ladite  coustume,  Ion»  les  bourgois ajaus  bourghesie  en  la- 
dite banlieue  et  escherinn;^,  estans  dcmourans  hors  de  ladite  ville,  botirghesie  et 
banlieue,  sont  tenus  paier  au  droit  de  ladite  rillc  et  au  proufiït  d'iccllc  pour  cha*- 
cunc  boui^hesic,  chascun  au,  au  jour  St. -Martin  d'iver,  xij  deniers  tournois  (  1 02) ; 
et  se  paier  ne  le  Teullent,  lc«dit$  e^chcTins  comme  arans  le  police  et  gouvcrne- 
mcnl  d'icellc  ville ,  se  pcurcnt  rctrairc  par  devers  ledit  prevo«t  ou  son  lieute- 
nant, et  à  icelluy  rcqucrrc  que  leur  dit  bourgage  soit  mis  en  la  main  dudit 
>«igncur  de  Iloudaing,  tant  et  jua(|ucs  ad  ce  que  leur  sera  paie  ladite  somme 
de  lij  deniers  pour  rhascun  bourgage,  et  tous  les  despens  et  frais  qui  à  ccste 
cause  s'en  enasicTront  ;  cl  se  doit  paier  par  ceux  qui  sont  reflusans  de  paier  la- 
dite somme. 

62.  /<eift,  par  ladite  coustumc,  ne  puet  le  fermier  du  moliu  au  blé  aller  audit 
molin  iijnon  le  jnur  de  samcdj ,  et  doit  avoir  ung  fromcntier  sermentc  qui  ne 
puet  ne  doit  tenir  maisuagc  ne  avoir  sa  femme  ne  au  molin  ne  en  le  ville  (103). 

63.  Item,  pur  ladite  coustnme,  niilx  sergens  à  verghe  ne  puent  ne  doivent 
esfrcer  leur»  offices  que  préalablement  ilx  n'aient  baillic  pleisgc  et  caucion 
lubjcclc  auxdil*  etchennt ,  pour  la  somme  de  L\  soli  tournois,  chacun  sergent 
pour  seureté  des  clams  et  arre«t:  quih  font  ou  porroient  faire. 

64.  Item,  et  en  ensaievant  ladite  coustume,  il  loist  et  appartient  auidits  c*- 

cbevina  rcccpvoir  avec  mettre  une  taille  sur  la  ville,  pour  frais  de 

ville ,  toute*  le*  foi*  que  la  matière  le  requiert ,  mais  de  ce  sont  tenus  en  ad- 
venir ledit  prenut  ou  *m  lieutenant. 

69.  Item,  par  ladite  coustume,  tous  bourgois  sont  fraua  et  eiemps  de  tous 
lonlicux  pour  le*  ckotet  achetée*  et  débitées  quili  vendent  ou  achètent  en  la- 
dite ville,  ensanible  leur*  territeurt  ;  et  se  puent  Icsdils  bourgois  avoir  la  fa- 
culté do  avoir  la  moitié  de  tous  marchiez  faits  par  cstrangcr  ou  bourgois  contre 
aultre,  pourveu  quilx  soient  présens  au  marchii  (104)  et  en  paiant  comptant 
le  droit  quil  demande  ...   

66.  Item,  par  ladite  coustume,  ceux  qui  tiennent  du  lîcf  maistrc  Itcgnier, 
lequel  est  enclos  et  enclavé  oudit  cschcviiiagc ,  ne  doivent,  à  la  vente  de  leurs 
héritages,  que  iiij  deniers  d'entrée  et  autant  d'issue,  et  le  semblable  nu  relief; 
et  ai  doivent  maulre  à  droite  moulure  et  estre  baoaiers  au  four  maistrc  Ucgnier. 
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Toute*  leM{adl«i  constumes  ci-dcwus  touchccs  et  articularUécs  ont  eaté  lue^, 
àémaaittét»^  moi  apm  aultre,  aux  escherui»,  manans  et  habitant  de  ladite 
ville,  homme  et  eachevinage  et  banlieue,  lesquels,  tous  d'un  commun  accord, 
ont  .  «  .  .  oomeatjr  et  aoooidé  le  eomtenu  eidili  articles  et  d'icellet  coustomei 
en  OBI  tovfmirt  mh  nwr  et  eocores  use  Tcfi  :  et  lea  ont  «igné  le  XXI.  '  jour  de 
septembre  l'an  mil  cinq  cens  et  sept. 

Siffp''f    îh  Mearioourt  frmtt  iHmidimg,  —De  Saleotin.  —  J,  Cliam|Miii. 

—  Beinj  prieur  ^Heudoing.  —  J.  Dea^oi.  ■—  Leiiehe.  —  lebm  Dutnon.  — 
Dais.  —  N.  Por^  Mcftm».  —  Mercier  ett^evin.  —  Jehan  Salmon  maieur.  — 
il.  fiouqoier  ttckmm, — G.  DMfoataine.  —  P.  Daroonienlle. — Pierte  Benarl. 

—  Andrieu  Ptoûëe.  —  De  PienOen.  —  J.  Pâmée.  —  Boyert.  —  Flonrent  Ln- 
gMfae.— Aliamct  Fcrcot — G.  Lecourt.  —  Sallomon  Simon. —  Dnpuis. — Jacques 
Lebmo.  —  De  Waveran.  — Marqu»  de  Willaume  Haoïclin.  i-  itarqu*  :  ham- 
boH  Amart. — Hm  Hamioul,  «l  Miln»  au  nmén  rfe  44, 


BEUGlNLl/tlOUDAIN. 
PKisvai. 

Un  cahier  en  parchemin  oMtfiNdNl  fiMfrt  rtfif  ff  dtmi  d'4arilm§  «f  njjjiM- 

ture*,  litible,  32  article*. 

Ibaiges  et  eomtome*  de  la  viOe,  terre  et  aei^nonrie  de  Bengin-Mt-Hiini- 

daing  en  \rlL)ls.  □iiparlciimit  ii  Itonncste  et  diwrcle  personne  naiiip  Rcmi  For- 
laui ,  relligieus  de  l'abbaje  et  cgliae  Saint'UeDii  de  R^nu  i  prieur  dudit  Uou- 
daing,  nenibre d'kelk  d^iM»  laqnelk  acigiunirie  le  oonpr«Dd  «vw  lo qtpen- 
dancea  dudit  priofé  estant  tant  «n  h  filla  de  MioMf-BietiHi ,  Dienl ,  Buit  que 

Houdaing. 

I  è  IS  /'ifiMl  >tr>  iluAU  mignmriaHX  M  tnmu  du  prinr. 

16.  Pour  laquelle  la  jotlioe  garder  et  maintenir,  il  j  a  audit  lieu  de  Deugin 
«m  ptevut  ao  lien  de  bailli,  lieutenant  du  prcToat  et  hommes;  lequel  preroat 
et  lat  homiDes  oongnoînent  de  tous  cas  venans  et  procédant  en  escliennaget  et 
J<— T<t  pagpâr  k*  déliiHjMam,  lei  eondeiii{iiier  et  abioldra  de  toua  eat  tohum 
i  kur  eongBohianee,  comne  finit  tes  •■den  de  jwtke'  de*  bauta  joitteien. 

n.  Mine  eomp^uau  pour  la  ciowi  oiila.  —  II,  DniMaM  «t ■hinei.—  I*.  A  Moailir-BKUD  U  r  •  an  hulli 
«ttehOMBH  Hodwn.  — M.  La  qipelsdii  bailli  •!  di  f NtM  liai iu ictHrt <!■  (wloiMal.— 11 .  n,  bWM 

t»m,  anww.aawiM  *  aw^fc-at.  tniiinn  «m  tm—m.  i.'#o«i  nniitM «h «c* «««u 

da. 


(  330  ) 


SEPTitME  SÉRIE.  lEAfQIIESIIE. 


il«  primoftetlure.— M.  S'ils  mut  lenos  de  dimw  wigaranni,  ralaé  ca  chouU  uo  duM  rhkQW  iRiKiric,— M.  L'alné 
•Dj^wU  l«  <|ailn  anqiiUsM  4n  IMi.  —  te.  HtfUanx  pni  duu  la  récolla  oa  dait  Im  boK.  —  31 ,  tt.  MiU  dtna 
m  boU. 

Le  XII.*  jour  de  icptcmbre  lli07. 

Signature*  :  Kcmi  Forsaui  prieur  d'Ihudain. — Ueane  prettre. — De  Rnunj. 
—  Du  Markais.  —  Mahieu  No«l.  —  J.  du  Markaiii.  —  Jaque»  Salenlin. —  Claude 
Ik-barel.  —  Jeh.  Bcharcl.  — Lebaillj'.  —  Toinin  du  Croquet.  —  Pierre  Maupetit. 
Jehan  Defonlaiiics. — Jehan  Hancbricq.  —  P.  Salcntin.  —  H.  Porcc  greffier.— 
Huo(  Harmanl. — G.  Lecourt.  —  Au^ijtin  Marchant. — Jehan  Fenet. — Juinnot 
Durant. —Jehan  Lemachon. — Jehan  du  BctTroy  fun  rasoir  ouvert). — Miquelel 
de  Belleval.  —  Audrieu  Mailin  (une  houlette).  —  Jaquet  Lebuc.  —  Simon  des 
Planques. — lluchou  Lefcvre. — Willauine  llulcur. — Jehan  Lcbourgoia. — Robin 
Eiourgoi».  —  Tomin  Kobcquin.  —  Baudin  Machuc.  —  Huart  Dubos.  —  Jehan 
Dancl. — Lionncl  du  Terrach.  —Pierre  Dchaut. — Aléauine  de  Mariais  prerd< 
rte  B«u(jin. 

m  tm  Bconau  uevra. 


LENS. 

Droit  rôlet  et  demi  de  grand  parchemin,  petite  ierilure  trit-terrèe  mai* 
litihle.  11  articlet. 

Coustumes  gcnëralca  et  localles  du  bailliage  de  Lena,  rédigées  et  miac*  par 
etcript  par  nous  Nicollas  de  Cauvers,  baillj  de  noble  et  puissant  seigneur,  Ugr. 
le  chastellaiu  hérédital  de  Lens,  inigncar  de  Licques,  de  Recourt  et  Cambelin- 
le-ChasIellain ,  Charles  LcfeTrc ,  procureur  ûscal  de  la  cha.stcilenie ,  Jehan  Cre- 
pin,  greffier,  et  autres  oIRciers  d'icelle  chastellenie,  ce  jourdhui  WIIL' jour 
de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  et  sept,  en  présence  des  personne»  cj-aprei 
nommées,  Icsijuclles,  aprei  serment  solempnel  par  eulx  presté,  ont  oertiffic  et 
affermé  lesdites  coustumes  telles  que  cy-desouhi  est  dcclarié. 

1.  Tom  lesquelx,  par  la  bouche  dudit  Jehan  Crepin,  greffier  d'icelle  chas- 
tellenie, dient  et  dcpposent  que  ledit  seigneur  a  haulte  justice,  moienne  et 
basse  à  cause  d'icelle,  et  que  pluiseurs  droit  et  prééminenches  luj  en  appar- 
tiennent et  sont  deubt,  tant  en  la  ville  et  cschcrinaige  de  Lena,  comme  au 
lieu  et  TÏlIaigc  de  Chocques  et  paiis  enriron,  et  que,  pour  la  justice  d'icelle  sei- 
goourie  garder  et  eieiaser,  U  a  baillj,  prevoct,  etcherioi  et  bomme»  féodauU 
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qui  jugent  à  !■  eadgara  dtidBt  baOly  ;  et  luj  nppaitimt  tout  ce  qui  à  hink  jat- 
licier  appartient  scloiicci  la  coustumc  du  bailliaçL-  <ic  Lciis,  conté  d'Airthoii  et 
prerotlè  do  BeBui{ucane«  et  mellM  de  laqiulle  conté  et  duipiei  bailliage  de 
Ltns  ei  qui  e«t  «  nwttea  de  ladite  pnfMté  de  BeauqneMiet  iedle  duMlelleine 
est  Iciiiie  el  rtfs><irti>t  de  plain  droit. 

3.  Itcis,  leidii  hommes  féodaux  aiaiujntticc  pceavent  ou  leur*  beiUift  gob- 
jmr  lem  hoaunet  «t  onmer  kor  jortiee  ca  lueolea  de  leur  taignootie  tahm 
la  formr  iIp  ladite  chaatellenie ,  bailliage  de  Len»  et  conté  d'Artoit,  el  ont  tels 
droii  que  à  leigneun  viKonlieri  apfMrtient  par  le*  coualumet  decdiU  lieus. 

S.  Iten,  |Mr  la  oautamie  dlmlb  diarfelleilie,  en  fiafc  laa  auriaa  pideUaat 
],-_•■!  ri-Tiirllcs,  jtisoit  quit/  «lidnl  puisnra,  «oit  en  ligne  directe  ou  collatéral. 

4.  Iu»a ,  ae  le»  héritiers  sont  négligena,  en  dedem  XL  joun ,  teHerer  le*  fiefi 
ou  fief  de  lenn  prAdéeeaaean ,  le  KÎgDear  pœnt  régaUer  et  Im  appaHktoMnt  les 
fruis  depuis  le  Irespas  du  dprnipr  possesseur. 

5.  lient,  si  le  Tasisal  usl  .suuimc  de  Tcuir  faire  buiuiuagc  cl  fidélité  en  dcdeiM 
XL  jours  depais  le  relief  par  luj  fait,  et  il  est  reffusant,  il  est  loisililo  m  Mi- 
gneur  de  saisir  la  terre  :  jusque»  à  c«  que  ledit  vassal  avt  bit  aon  bomniq^  al 
lidellité,  icclluy  seigneur  jojra  des  frais  des  ficlz  ou  Gcf. 

0.  Item,  quant,  par  deflaiilte  de  service  de  plais  ou  de  rapport  non  liaillié, 
deppaîa  le*  eoBWndeiaeiw  at  aamimcian*  fatlet  audit  rassal,  se  faulte  y  a,  il 
aal  loiBibla  m  arfpiaiir  de  aaMr  leaffili  fleb  en  fief,  et  icculi  faire  rcccproir 
jnsqueti  ea  ledit  Ta»sal  ajt  fait  lesdits  debvoirs;  et  lesdila  dcbvoirs  fais, 
jcalhiy  mwl  iam  eompla  dei  Ihiia  de  aea  fie&  ou  fief,  en  paiaiii  par  Inj  lea 
miiea. 

7.  Ilfin  ,  le  fi-mmc,  eu  niulic  rr  de  6ef,  pour  douaire,  a  la  laaittîé  pourrcu 
qu'elle  le  appréhende  et  que  son  morjr  n'ay t  «onvoUé  co  premiitea  Mt|Mes  dont 
a^  proeédé  dei'  enSua;  el  quaat  am  bMtatgea  eoltien  en  mSn  ferme,  ieelles 
fL-niiiics  n'y  unt  aucun  douaire. 

8.  Item,  que  aucun  ne  pttult  dispo«er  de  ses  fiefi  aoit  d'acquesle  ou  de  pa- 
trioMime,  an  ftr^ndke  de  m  fHnme. 

0.  Itcr»,  e*t  loisildc  Je  disposer  du  qiiiut  des  fiefi  enseiiiMc  du  rcrpnn  de 
trois  ans  par  don  de  testament ,  sauf  à  sa  femme,  pour  ce  qne ,  par  ladite  coua- 
time,  le  naij  ne  pcndl  atandiier  aa  fanne  ne  h  fcnune  len  nwiy. 

10.  Item,  te  de  p^'re  ou  Je  mère  procèdent  pluiseurs  enfTani,  l'aisrté  paraît 
et  luy  c«t  Unsible  do  «ppliquier  les  quatre  pan  du  fief,  et  aux  puisne»  le  quint  ; 
el  anlutt  diaae  b*  ptUfVA  ilainaiiilfir  eoolta  m  anr  icaiih  tA  ■HmeaniM  de 
leur  aimé;  elchaanniiinl  ae  fiMidan  Iriritiar  pour  m  |iait  de^nÏBtidoîlita»' 
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tel  relief  comme  le  principal  fief,  ensamble  autel  aerrice  et  rederableité  que 
le  fief  princi|>al  doibl. 

1 1 .  Itciii ,  se  aucuns  riefT.  ou  fief  «e  Tendent ,  cèdent  oo  transportent ,  sauf  à  son 
héritier  apparent,  en  aranccmcnt  d'orrie  et  luccession,  il  est  dcub  au  «eiicneur 
dont  le  fief  Tendu  est  tenu  le  quint  denier,  et  s'il  e«t  dit  par  ledit  achcpteur 
franc  argent,  le  rcquint  est  dcub  audit  scifçneur. 

12.  llcm,  en  aide  de  cliCTaleric,  ensemble  quant  le  seigneur  marie  sa  (îlle 
aianée,  en  matière  de  rattrait  par  puissance  de  fief,  prisée  du  fief  s'il  n'est  pas 
à  juste  pris  Tendu,  en  rattraictc  de  proximité,  arec  de  bail  légitime  quant  a 
mineurs  insensés  et  aultres  non  aians  sens  de  leur  gourerner,  de  bail  de  ma- 
riage, en  matière  de  eonpiainte  et  aultrcmcnt,  ladite  chastellenic  a  acoustumil 
soj  régler  selon  les  coustume*  dudit  bailliage  de  Lens ,  conté  d' \rtois  et  pre- 
Tosté  de  Beauquesne. 

13.  Item,  en  icelle  chastellenic,  a  pluiseurs héritaiges  tenus  cottièrement  et 
eu  main  ferme  que  l'on  nomme  cotteries  et  parrics,  auiquclt  susccdcnt  tous  les 
héritiers  par  égalle  porcion  et  sont  partables  en  deux  comme  sont  mœubles  et 
cathcni ,  et  se  pnpuTcnt  Icsdits  hcritnigcs  cotticrs  régallcr  par  le  seigneur  se  ne 
sont  rclleTei  par  les  héritiers,  en  dcdens  sept  jours  et  sept  nuttx,  et  à  luj  ap- 
pliquier  le*  catheux  eslans  sus. 

14.  .Se  Icsditu  héritages  sont  rendus,  le  seigneur  les  pnMill  faire  prisicr .  se 
bon  luj  sanible,  pour  aroir  son  droit  seigneurial  qui  est  du  \.'  denier  ou  le 
raltrairo  à  sa  table  et  demainc;  et  sy  bon  samble  an  parent  du  Tendeur,  il 
les  pœult  ravoir,  en  dedans  les  trois  cr7ccs  et  non  aprei,  en  paiant  par  lui  le 
pris  principal  et  tous  loiaulx  coustemens;  et  quant  aux  relief»,  iceuli  héritiers 
cottiers  doibrent  double  rente;  et  procède  le  proisme  devant  le  seigneur. 

15.  Item,  a  aucuns  héritages  cottiers  et  parries  qui  sont  situés  en  icelle  chas- 
tellenic, eu  ladite  rille  de  ix!ns  et  paiis  cnTiron,  dont  les  aucuns  ne  doibTent 
que  iiij  deniers  d'entrée  et  autant  d'issue  ;  et  se  ce  sont  terres  cottièrcs  tenues  en 
franc-alleux ,  ilt  doibTcnt  seullcmcnt  xij  deniers  parisis  d'entrée  et  autant  d'issue  ; 
mais  en  icelle  seigneurie,  les  aucuns  des  hommes  féodaulx  d'icellc  aians  jus- 
tice et  seigneurie  viacontière,  ont  les  ungz  le  tj.'  denier,  tantost  le  TÏij',  x.*  et 
xiij.'  en  Tentes  et  en  reliefs  dont  les  rappors  et  récépissé*  en  font  mencion. 

16.  Item,  que  eu  ladite  rille  de  Chocquea,  a  pluiseurs  manoirs  et  héritaiges 
qui  se  nomment  cscherinage  (105)  tenus  en  rente  d'icelle  seigneurie  de  Qiocqucs, 
desquelx,  par  ladite  coustume,  quant  ils  sont  possesses  et  appartiennent  ii  deux 
conjoingi  par  mariage  demouraus  audit  Choequcs,  soit  à  titre  de  succe$<>ion  o<i  pa- 
trimoisne  ou  aultrement  d'acqueste,  et  il  adrient  que  l'ung  desdits  eonjoingz  Ta 
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de  vie  à  très  pas  audit  lieu  de  Chocqiies,  ajans  eu  enflhm  m  enftMt  de  leur  bm- 
riage  audit  Chocqnei,  qui  «eroient  allé*  de  tyo  à  tnapu,  en  ce  cas,  c'e«t  au 
dcrain  TÏTanl  loul  tenant;  cat  amroir  que  tous  les  manoirs  et  hérilaiges  sus- 
cèdent  et  demeurent  au  «Mrrirant  desditt  conjoingx,  avec  tous  les  biens  mceu- 
blflti  ddhtet  et  catbeoi  pour  en  per  kdit  mmriraul  et  «et  Iwin,  nnt  Ion 
et  epfee  ion  treapee  «n  ivHMUiinr  aneuBe  choie  1  h  eoito  et  Magne  dudit  pn- 
nier  mofant,  à  le  oha^  dn  ddilce;  et  le  neBnie  ledite  eooilnnw  enlrava- 
tiiieiDCDt  de  sang. 

17.  Item,  par  Mite  cotutame  de  Qiooque*,  ae  eu  joar  du  trespai  du  pre- 
mier morant  desdil-ï  cnnjaingz  j  aToit  enfiant  ou  enflans  vivans,  j»ua  de  leur 
mariage  t  ton*  iesdila  manoin  et  bérilaigcs  que  dclaineroil  ledit  premier  mo- 
ranl,  aett  de  aon  patrîmatMie  on  de  aon  acqueale  cemne  dit  eit,  lemtenl  et 
<°ip|iarltendroient  parcilli-inciit  audit  survivant  pour  en  jojr  seulement  su  vie 
duraat,  moi  le*  poroir  alUëoer  ne  cbergier  au  préjudice  dewiili  enflans  ou 
enflhnl  qui  eo  joTreSt  eolikenent  apria  le  tieapaa  dodit  aonmvaot;  nau  quant 
nui  h'iem  mo-iiLles  et  catiicuh,  U'ilit  «ourrivant  en  pcralt  faire  à  son  plaiiir 
et  Tollenté ,  à  la  dwrge  de*  debtes  et  funéraillei  dudit  premier  mocant. 

18.  Se  leidit*  aaflbi»  ou  eldfimt  ?eiat  de  vie  A  traapai«  pararant  leuia  diia 
père  et  mère  sourvirant,  lesdils  manoir»  pt  lirrltiiicrs  rrtmjrncnt  rt  siiscédent 
en  bna  et  propriété  audit  aouTTirant  pour  laj  et  ses  tioir*  à  tous  jours. 

1».  Item,  et  10  ainiy  ealoit  que  leodila  coajolog»  par  nariaige  aiaiia  et  poe- 
scasans  hrrifaifre^  en  c^rheTÏuajçc  audit  Chocqiies ,  ne  pnssent  nuli  ne  aucuns 
enffans  de  leur  dit  mariage  et  pour  ce,  eotrarcstissemenl  de  sang  ne  fusl  en- 
iKTcnu  entre  cnix  ;  en  ce  cm,  aprea  le  tTcspas  du  premier  morant  deidili 
coiijoingt,  lesdits  héritaiges  procédans  et  rrnnn'î  dr  pntTimni<aic  dudit  premirr 
morant  suscèdenl  et  retournent  aut  plus  prochains  lienliers  ou  licriticr  dudit 
premier  morant  de  la  costc  et  lincnr  dont  ib  viennent  et  piocèdent  ;  et  »j  sus- 
oMe  la  nwiuié  de*  Ineiis  moiublcs ,  catheui  et  acqucstes  au  plu*  prochain  hé- 
ritier on  héritiers  sans  aroir  regard  à  costc  ne  à  lin;;nc  en  paient  moittic  debtes  ; 
et  en  tontes  lusccssions,  fors  ledit  cntraTestisscment ,  lesdils  héritaiges  liennent 
eoate  et  lingne  dont  ik  pioeèdent,  eomme  font  Ica  Itéritaiges  cottien  et  parriei 
qui  aoni  es  mettes  de  ladite  ehastellenîe  et  seignourifr  quib  na  lont  aubmi* 
audit  riitrarcstistcment  comme  dit  est. 

20.  Item ,  tous  Ica  héritaiges  tenu*  en  eaclievinaige  *•  piiuvctit  vendra  et 
aliéner  pur  tc&  possesseur»  d'iœnli  pour  tel  pria  et  ainsi  que  bon  leur  aamble, 
sans  j  garder  nullez  ne  auruncs  drs  traia  vojea  dont  deaaui  «t  loneirié;  el  ij 
Dj  a  pas  de  ratUraite  de  pcoiimilé. 
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21.  Une  rcininc  tcstc  aymal  h('riU||;o  de  ladite  luitiire  d'cschcTiiiagc  eat  tenue 
relerer  iceuli  par  te  tn:»pa«  de  loiidil  inarj ,  c(  non  le  marj  tenu ,  jiar  ledit 
tres|>a8  do  fa  femme,  relIcTcr  le*  héritages  de  ladite  nature  quv  lui  njscùdcnt 
par  iccllc  coustuuie. 

22.  Tous  les  hommes  tiknlaulx  ont  dcclarié  quili  ont  acouatumé  user  de  tout 
tempa  quilz  ne  doibvent  point  de  cuuchie  en  passant  par  ladite  rille  de  Chocquea, 
en  caa  quilz  soient  hommes  foodault  à  mondit  seigneur  le  cbastcllain  et  ù  Mgr. 
de  Deun»  touchiani  leur  dite  seignouric  de  Uiocques. 

Toutes  lesquelles  coustumcs  dessus  ddclarices ,  les  personnes  ainsj  quilt  sont 
alilulez,  nommes  et  signés  cy-apm,  apprcz  serment  solempncl,  ont  eslii  ccr- 
tiflîcecs,  approuTces  et  accordées,  c'est  assavoir 

BIgr.  l'abbc  de  Qioc({ucs,  eagé  de  XLIII  ans  ;  M|:r.  le  prieur  dcsQiartrcuU  de 
Gosnaj,  eagé  de  WXV  ans  ;  sire  Toussain  .Varcliaiu,  procureur  des  dames  de 
Gosna;  ;  sire  Pierre  de  Ulangchcm ,  curé  du  Mont  liernenchon  ;  sire  Pierre 
Cooq,  Tice  gérant  de  la  cure  de  Oioc(|ucs;  Jehan  Maupclit ,  procureur  de  Mgr. 
d'Oresmeanli  ;  Charle*  Nare,  honuiic  de  fief;  Jehan  Dordel,  Jehan  Faybieu, 
hommes  do  ficfz...  sire  Guillaume  de  Tannoy,  chanoine  de  Lillcrs;  Jehan  Penel, 
bailli  de  Mgr.  de  Rnssc....  Jarqiiin  d'l'jilampc<i,  procureur  de  l'abbc  de  Lotx  ; 
Jehan  du  Puiit,  procureur  des  hoirs  de  feu  Jaccjucs  de  CoupigUY  ;  Ta«<>inot  Dtt- 
ploich,  procureur  do  Eilvon  d'Aïs;  Toussain  Leror,  procureur  de  Mgr.  de  Nceu- 
TÏlIc;  Jelun  Lebel,  procureur  de  M^r.  de  Iloicillc  

Semuivent  les  noms  et  surnoms  des  escherins  de  la  ville  de  Chncques  :  Pierre 
Lemerchier.  eagé  de  L  ans;  Miqiiiel  Ix;mcrciiicr,  cagé  do  XLVill  ans;  Toussain 
W'astcl .  cogé  de  LIV  ans;  (lauduin  Louvct,  cage  de  LVI  ans;  Pierre  le  Sene*- 
chal,  eacbcvin,  eagé  de  XWVIII  ans. 

En  la  ville  de  fJiocqucs,  le  xxiu.'  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  et 
M-pt .  en  la  maison  et  hobtel  que  l'on  nomme  le  Toison ,  où  les  hommes  ci- 
dessus  ikuinuiés  ont  c»t«  asscinlilcz. 

Signature*  :  Justin  ablié  de  Checquet. — J.  Quillet.  —  Do  Cauvcr».  —  \llart  de 
Frcmicourt.  —  P.  de  Daudecitcn.  —  Lcfcvre.  —  Fabien. — Caulier.  —  De  Ncdon- 
chcl.  —  De  TaunoT.  —  Maupctit.  —  Navc.  —  C.  Lcfevre.  —  Lancclot  de  le  Ca- 
chcric.  —  Dasticn  Maupctit.  —  De  Peniu.  —  Penel.  —  Lcfcvre.  —  Jacquart  Dcs- 
camp<i.  —  P.  Conblicl.  —  Andrieu  Bruyant.  —  Lcquien.  —  Tassinot  du  Ploich.— 
De  Marsille.  —  Du  Pont.  —  llourgois.  —  Mitpiiel  Lcmerchicr.  —  'l'oussaint.  — 
Wattelel. —  Pierre  Lcmcrchier. —  Leroy.  —  De  llucquelicrs.  —  Pierre  Scuescal. 
—  Crcpin  grever  de  Lent. 
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LEITS. 

Sijr  ri'hi  df  qrnntl  parchemin  altérî'  pur  VhumiiliU  dan*  le  haut  dê$  pages, 
lùMe,  à  l'exoeptim  de  qiéelqtm  poêtaj/e*  oorreipotuUmt  aux  part  Ut  maoul««*. 
4B  «riiolw. 

Constumcs  poi\r  Ta  vlllo  et  (>»rliev!n.if:«'  lîe  Ijtns  en  Arthni«. 
1,  Ce«t  MMToir  que  par  la  couatume  générale  do  ladite  ville  et  cfciieviiiagv, 
icéllt  viPe  «*t  toime  et  manrUiMiil  ImsoiteBCM  dciploM  pour  appdlalioni  |Cn 

Ulcour  de  partemetit  Je  PLiri»  ;  lîviqin'l  ei.cliPfinrîge  Irs  maire  et  e«cberins  ont 
It  eongooiatance  de  tous  cas  coiuernant  haulte  justice,  moienne  et  bas». 

tcllr  farhnrt  sanïf,  entrflutrc»  cliotes,  q«e  M  detiU  eonjoingi  par  mariage  ont 
enflant  "et  héritages  andil  cschcrinage ,  au  sourrÏTaiit  d'iceulx  conjoingx  appar- 
teit  ktditt  hérftagn  «a  t;c  durant  arec  ton*  et  ehateun  les  mœnblas  que  iccah 
oonjnïn^  auroient  au  jour  du  trespa»  du  premier  morani ,  à  i:licr;;e  île  p.irrr 
et  acquitier  toute*  les  debtes  delaissiës  par  lendits  conjoingt,  «u  jour  (lii<iit  ir^spas. 

9.  Itenii  e|NeK  le  treapas  du  dernier  moraiit,  appartiennent  iceulx  hcritaiges 
entièrement  en  propriété  et  usufruit  au\  cnflEans  d'iceuli  conjoingt  à  compte  de 
tntea,  et  en  ligne  collatéral,  sans  enflàns  Tirana f  ans  héritien  dn  dernier  vi- 
fiDl  «ne  anif»  diapoaitiou ,  ponrrea  j  ail  en  ewItarailiiMmiil  de  mig  oo 
par  icttia  panéea  audit  esdiefïnige. 

4.  Item,  mail  ail  j  avoit  en  «ollinn  TiTam  dodit  mariagie ,  aa  tretpai  dn  der* 
nier  morant ,  l'usufruit  se  ugnit  arec  la  propriété  quilz  auroicnt  acquis  ripec- 
laut  par  le  treapai  dn  premier  mofant,  en  telle  Cidion  qne  le  dernier  vivant 
ne  pcent  faire  aomme  diipoaitioa  mortonre  olMlant  leadita  enflans. 

5.  ItiTH  ,  *t-  lo  liernirr  vivant  duilil  iiiaria^L-  se  CoiitoIoiI  en  spromlri  no'pcc» 

usufructuaire  desdits  héritaiges,  les  enfiaos  jtsam  dudit  secoad  mariage  ne  p«e- 
vmH  ancune  chon  danrar  ^  mit  iMettment  cntièreiiient  ans  ^iflhm  dudit  pfc- 
nier  ni.iriage  so  iU  sont  lors  Tivan:^. 

6.  Item ,  pœnrent  iceulx  euibiu,  âpre*  le  trcspas  du  tonrivaat,  en  appréhen- 
dant lenlienwiit  Iwdîti  liérilngei,  denonrer  qnidae  de  tonlee  dcblae  oontraeléet 
depuis  le  trespas  dudit  premier  moranl. 

7.  Item,  ae  il  «dfcaoit  que,  dorant  le  second  mariage,  il  y  eust  enflant,  les- 
dito  eaArn  «neëderaieae  «a  aaquailaa  bla  par  km*  pin  al  miae  «onitmt  la- 
dit  second  mariage,  <>e  ih  sarrivent,  MB»  que  ha  ciSna  dndilprmniarnaariage 
J  puisaeat  aucune  chose  clamer. 


(  330  ) 


S.  îtm$  M  il  n'y  avoit  enffans  dudit  «ocand  oa  piemÎM  aniage  tîwu  m 
ttopa  du  damier  mocant ,  les  bien»  et  héritages  ëndtt  dernier  mafanl  Mlmt 
audit  esoherînagc  se  partissent  par  Ice  c  .  .  .  dndit  demwr  nanati  poonvu 
<|iiil  j  ait  eu  eniraTcsti«8eiiwnt  de  aaog  ou  par  lettrée. 

9.  Se  deux  conjoingi  enaemltle  audit  achefin^ ,  cenalmt  leur  mariage,  nV 
avoit  aucun  entraTe9ti«eeinent  feutl  de  «ang  ou  par  lettres ,  et  l'ung  d'icenli 
alaat  de  tîo  à  tretpasi  en  ce  «ai,  te»  faéritien  du  premier  morant  wtoéde- 
nrienl  en  la  moittié  dea  iMeni  et  héritafei  délaineB  au  jour  dadit  Impaa  du 
premier  mnrant  rn  p.iirinl  mnittir  des  drhirs.  sr  iiViitoit  que  le>  hcrilagca  dë- 
lai«*éi  feaitteat  du  lez  et  costè  dudit  dernier  rivaut,  auquel  ca*  iceulx  demou- 
roîant  audit  dernier  Tirant,  &  luf  «1  à  aei  hvin. 

10.  Item,  et  se  constant  ledit  niaria^L- .  Icsdils  conjuiiii^z  ocquestent  aueUBa 
béritages ,  et  l'un  d'iceulx  alast  de  tie  à  trespnt ,  eo  ce  cas ,  le»  luiritieM  du  pn^ 
mier  mocant  aufoiant,  allenoantn  du  dernier  Tirant,  la  nwittié  deadila  béritagaa 
arqTicstcf ,  ciiscmblf  dc^  h'tfm  fmfubift)  ^  tn  paiant  maittic  de?  dpbtes  cumme 
dit  est,  pourreu  quil  n'y  ait  eu 'entravestisaement  de  sang  ou  piàr  lettres. 

11.  Item,  te  il  adTenoit  que,  oonttant  ledit  mariage,  le  marj  ou  la  femme 
ou  l'un  d'iceulx  seul  rausist  rendre  et  aliéner  partie  des  héritage»  par  euli  ac- 
quettea  ou  à  eulz  appartenant ,  cstans  audit  eschcvinage ,  de  quelque  Ici  ou 
ea«lé «pûlztaiirpeuitent  compccleret appartenir,  eo oecaa, lesdits maris  et  Teaiffle» 
ne  poerent  làîre  anenne  alliénaeion  «m  le  gré  et  oomcnlenaent  ka  un  dca  antrea. 

12.  Item,  pour  renie  on  rappart  d*liërita);c ,  ne  aonliat  eontracl  pemuinel, 
tm'it  l'it  requis,  en  che  passant  parderant  CKfaerins,  deseaisine  faire  par  le  ven- 
deur en  la  nain  deadit»  cacher  in»,  et  la  aaiaine  haiUier  à  l'aehepienr  par  la 
main  doditi  cmI»? int. 

1 3.  En  tous  et  chascun  les  manoirs ,  terres  et  héritaiges  estons  audit  cschcvi- 
na^,  le  mort  saisit  le  vif  son  plut  prochain  héritier  habille  à  luj  succéder, 
Moa  ce  que ,  pour  le  relief,  lu  Mritieri  soient  temn  puer  ancnue  aonme  de 
deniers,  ne  poreillemenl  l'i  l.i  vente,  don  on  tniu.s|Kjrt. 

14.  Item,  en  toooesiion  d'hcritaiges,  héritier*  eu  semblable  degré,  loit  eo 
hiena  mmoUei  on  héiitaige»,  «utteMent  i  compte  de  teilea,  mnt  que  l'un,  en  ce 
cas,  soit  pins  prt'viUégië  que  l'nufrr. 

15.  Item,  aux  maieur  et  escbevius  de  ladite  rillc  apfMrtient  la  coogooisiance 
de  tow  et  cbawun  lia  manans  et  habilan»  en  ieelle  ville  et  eeelierinage,  tma 

ce  que  nuU  solf^neuri  nians  rercmi'i  andic-t  eselievinage  j  pnisserit,  <ini<i  ledit 
maieur,  aucune  somme  clamei  et  congnoisire  dcadils  manans  et  habitans, 

16.  Uahf  amdlta  eKkerini  iqipartient  la  aongpmHance  de  loulea  et  chaa- 
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eana  ks  domûimei  et  Mirinei  «t  npfiott*  d^barîlaig^  «t  Mimi  tlM«i  finies  en 

ladite  rillo  rt  oirlipviiiiigr  ,  Mn$  ce  que  nulz  seigticurt  aians  scisiiourie  amlit 
eacberiiM^e,  en  puisieut  ou  doibveat  aucune  chow  clamer  ne  décider,  ne  par 
eulx  en  lew  jastice  en  «foir  «koim  «onj^itaiBce,  aanf  des  «entet  et  reBefi 
dea  fief»  estant  audit  eschevinage. 

17.  Item,  n'ert  loifible  à  lajuttice  fermière  d'iceile  ville  ne  aullrea  aei^neun 

ri!lp  H  psrhevinatje  ne  aiiltrp*,  qw.  préalablement,  lc»dil»  prisonniers  aient  rsté 
ainenei  pardevant  lesdils  esctaenns,  et  que  iceulx  eacherina  aient  enseigné  à 
ladite  justice  «a  mllKt  wignean  iccuk  meclc*  et  ooiwtitwr  ptieoDnicn. 

18.  Item ,  «e  auctirn  boursois  c^foit  prisonnier  pour  baHurr  ou  iiiivrurc  ,  il 
doibt  avoir  main  levée  «le  aa  peraoune  sans  bailler  canxion,  s'il  le  requiert, 
pour? ea  <inil  n'j  mt  apparence  de  mift  eeitiHée  par  gens  k  «e  eenginriinana. 

19.  Item,  l'on  ne  poniU  amttev  nnli  bourru,  et  w  on  ha  «mitait  peu 
deblea,  »j  doivent  ih  avoir  main  levée  sous  omiion. 

W.  Itnni.  se  il  advenoit  qu'anoon  booifoù  on  boargoiae  on  lenn  ciiflans 
eitan»  à  nuiieri  feuewut  wécwte»  on  liannia  nnwMinant  par  jnitîee,  on  quilz 
moaraaaent  d'aucune  viOeînê  mort,  en  ce  eai,  ne  eenliqncHiient  aucunement 
leurs  bicits  ne  hcritaiges. 

21.  llem,  ie  iiouqsoia  on  fiJt  de  bourgois  ou  bourgobe,  en  nwntrant  corpa 
deflitiulant,  tsletteit  on  tuoit  celhii  on  ceulx  qui  le  agreMeroient  on  ataque- 

roient  de  fait,  en  ce  can,  \\i  scminit  didarcs  (|uittr5  par  srntc!iirc  des  maicur 

et  cacbevin»,  pourven  qutU  se  rendiweut  ou  feuasenl  prlMuuier»  pardever*  laa- 
dïb  maîenr  et  eKherini. 

22.  Ilcm,  eat  loisible  à  tou!f  bour^uis.  mauans  et  hobitana  eatana  en  ladite 
ville  et  eachevioage,  boire  vin  et  cervoise  eo  leun  maiaoua,  ma*  ce  «piils  toient 
Mboîa  et  ceoalNina  ■  aueuna  bnp«;  maianMa  paanvenl  leadita  anaoanc  et  beiir» 
gojs  avoir  une  pièce  de  tïh  à  trois  (100)  et  eu  boire  chaacun  à  porcionotpar 
taille,  pourvcu  que  dudit  vin  ilz  no  baillent  aucuoement  à  aullruj  poor 
gentf  ce  quils  ne  parant  Ure  an»  paiar  l&HfMa  do  ladile  ville. 

23.  llctn ,  nul  ne  p<i-ult  exirier  l'ofllcc  de  justice  fcrmiiTO  en  ladite  ville  et 
escbevinage,  s'il  n'est  bourgoj^î  et  convient  que  telle  justice  »oil  présentée  par 
Ice  officier*  du  prince  et  cbastcllain,  aux  maicur  et  escbevins,  lesquelz  le  re- 
çoivent »  serment  pour  CMcaer  ledit  offlice  a'ib  congnsiiiaat  ioeUe  citnTdaàne 
et  propre  a  te  faire. 

Sd.  henif  loitt  ausdtli  aaaienr  et  eadienna  ae  ik  trouvent  ieeile  jnitiee  non 
»  airoir  acquitié  loafiîiaDDent  de  aon  aeniee  et  atoir  £ut  anonne  caoetle  en 

da. 
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«n  office,  fimberieelle  se  démettre  et  hi  Ut*  mettre  aa  vei^ie  iw  k  faiieen, 
en  le  pngnùaeBl  comme  ils  veroieot  au  cas  appartenir,  meiamct  t  commettre 
noarelle  jmlîee,  tant  et  ju«ques  k  ee  que  le«dit>  officiers  t  auroient  pourreu  de 
autre  justice  jdoinc  et  propice. 

29.  Loiat  mx  nuieur  et  etcberin»  de  Udile  ville  statuer  et  enlonoer  m«- 
TCBatx  etdieb  pont  I»  Um  et  «dUlA  de  lidilB  tîIIc,  lesqueh  cmIMi  eenl  à  te- 
nir et  entretenir^  aur  et  en  pcnet  par  enls  inditte*»  i  l|MOf  lefeieiit  iwHieiîiie 
Im  délinqwiM  è  che  bite. 

M.  Item,  loift  en  denus  dis  meieDr  et  cedieTins  Mllter  emmmariinia,  ep- 
pcaui  itératives  et  autre»  ■^ur  tous  «.cauti  coiikiiih,  riifisiiic»  k-  stcl  royal,  Ics- 
«fueUei  camminiana,  la  justice  Cermière  eu  ladite  rille,  pœult  mettre  i  eié- 
dea  ea  neiiei  dodit  «chefînege. 

27.  N'cil  loisible  ;\  'lucun  oflticicr  rojal  ou  autre  faire  aucun  ciploit  de  jus- 
tice en  Udile  Tille  et  escherinage,  mr  1m  manans  d'icelle,  que  ce  ne  soit  en 
eient  ladite  joitice  ea  en  aiiiitanee,  rar  et  A  peine  de  LX  eek  pwîtia. 

28.  liern,  ne  loisl  à  ni:!  iITl  irrs  rny.iuli  no  aiiltren  faire  .ippeaulx,  ne  ap- 
préhender ancDiM  délinquaus ,  pour  cas  par  culi  commis  audit  escbeTioage,  maia 
en  «ppMtiaat  b  eengneinBnca  leule  amdk  naiie  et  eadbevia*  et  1  nah  eatiea. 

29.  Item,  «e  ung  non  linnrgois  sn  alyc  p.ir  m.irin^  a  fîlle  d'un  bourgois  on 
bourgoiie,  en  ce  cas,  la  Tille  pour  son  droit  y  prend  le  VI.'  do  portemeul  au- 
dit niriege,  penmn  qne  le»  biaot  doonéi  soient  aéani  audit  eâlievinago. 

80.  Item,  pareilleTnpnt  se  iins;  non  honrpoi^  vend  on  arhnpfr  liérif<n6;c«  estam 
Budit  escherinage  à  quelque  buurgui»  ou  bourfToisc,  ea  ce  cas  ,  ladite  Tille  y 
prent,  anr  le  prit  de  le  Tendue,  semblalile  liroit. 

31.  Aprèâ  le  Irespas  d'ancun  bornais,  ae  leurs  enRiins  maries  Ttsullent  ap- 
prëhender  les  biens  et  héritaigca  deadtti  defluncli,  ils  sont  snbrai*  au*dits  drois, 
n'estoit  que  iceulx  eussent  rcIcTé  leur  boarpige ,  ce  quilz  pomTcnt  faire  en 
pliant  XO  denien  pour  le  tcgiabe,  i  qaof  at  tant  aiAmiiei  lei  fiUet,  die» 
ertana  k  marier. 

82.  Item ,  la  reeve  d'aucun  bonrgms  posait  et  lui  est  loisible ,  en  dedana  XL 
jem  cnenemM  le  Ireipn»  de  «on  mari ,  relever  le  hourgaigc  de  sondit  maij 
poar  elfe  et  tes  enflens  mineara,  à  quoj  elle  deit  Mire  reçue  en  paient  XÔ 
deniers  comme  ci-dessus. 

M.  Item ,  ioiat  à  la  jnstioe  fitmière  et  eiciierini  de  ladite  rille ,  qoend  ils 
en  iont  requit  on  qui!  eit  méoenelre,  aprex  la  mort  d^anevn  nanaat,  aller 

en  1.1  in.jison  d'icelluy  sceller,  invcniorinr  tt  tritllre  en  main  Je  justice  tous 
et  ehascun  Ica  bient  délaiaNét  par  le  treapaMé,  et  die  pour  le  irareté  des  créaa- 


2.*  PAitTie.  8.'  GROCFe. 


(  «M) 


cwn,  bérilien  et  Mtraa  à  qui  ce  droit  poult  «t  doilit  OQBpealer  et  «pparte- 
nir;  icKfiids  IneiM  demonrent  «t  p(rar«nt  Je— mw  en  tatin  i*  jwtice,  teot 
et  jmqmi  è  ce  que  ceux  à  qui  ili  apparliengnoil  eiaBt  faiilltf  ceiutiQO  MNÉbanle 
pour  ea  modre  coin|ile  «t  tclka  looteflbis  qne  Mqnb  en  nfeat. 

t4.  Item  4  CD  ioelle  eoaitaim,  quiconque*  ponme  d'eoean  droit  rM,  cor- 
porel ou  incorporel,  entre  parties  prcteutet,  cagices  cl  non  previlléj^ie*,  XX 
UM,  cotre  ebwnteci  XXX  eiu,  et  previllégiéM,  XL  «oa,  tel  eoquiert  le  droit 
pv  le  oOdrinme  que  l'en  dîtt  de  prescription. 

39.  Item,  •onnien  criniiiieli  ou  callengiez  criminellement,  soit 

quib  iortent  condeoiDis  et.  .......  ae  doibmit  ciiepaige  depoii  la  cel- 

lenga  centre  cas  fidle;  oaii  ce  ib  e'ciloîeat  dcipëchiéi  eopiraient  cendiaion 
criminelle  ou  quils  fament  déteBi»  cnUementi  en  ce  <w»  ib  deilnent  VHI 
denierf  par  joan. 

M.  lintt,  leulea  eifancioai  erimineUct  et  dtillei  t^/ofjk»  per  badila  maiiv 

et  esclierina  «e  mettent  à  eiccucion  par  les  officiers  du  conte  J'Artliois,  audit 
lieu  de  Lcns,  et  coognoissent ,  leadils  maieur  et  dcluTins,  de  toute*  matières 
civilles  sans  concurrence  d'aultruy. 

37.  N'c.!  loisible  «  la  justice  fermière  fairp  ntirimc  cirnirinn  sur  le*  maiians 
(le  liiditr  ville,  suinss  érocquier,  arec  lu^  i  dt^ui  escliuvim  pour  otrc  prése^ 
à  ce  faire. 

M.  Item,  loist  auxdila  maieur  et  eadterins  de  ladite  ville,  à  la  conjure  et 
seoBonoe  de  la  justice  rermiire  d'icelle,  condempner  lew  et  cfaaieun  lea  délin- 
qnans  audit  eschcrinage,  en  amende  de  LX  soh,  XXX  lob^XX  aoU,Xieb 
et  V  aola  ^  ou  aullret  tellca  amendes  quik  Terroient  vm  «M  npperleair. 

M.  Item,  oe  «1  kinUe  î  ladite  juatice  fermidre,  pour  le*  amendée  dame 
teocbida,  pacifier,  accorder  ne  appointier  arec  les  dclinquans  sans  ad  c«  ëvo- 
qoler  fae  officiers  du  conte  d'ArUioi*,  chaelellain,  et  leediia  maire  et  ecehetiae. 

40.  Item,  ne  ieiet  h  mût  menens  de  ledile  vilk  et  eacbennap  ne  entrée, 
silt  ne  sont  previllëgiei ,  alcr  quérir  TÏn  au  pot,  bouteille  ou  aultrement  es 
celliers  preril^iiet  où  la  ville  iie  pieod  impoa,  que  ce  oc  toit  co  oommectant, 
pour  ebeeenne  kjê,  tefieode  de  V  eoh,  et  le>  Taincenli  et  «io  confiiqatdi  am- 
ilil»  jnslici"  ou  srrpani  et  csrlievlns. 

41.  Item,  loist  aux  moite  et  escherina  de  ladite  ville  de  Lent,  flatrir  ou  foire 
iialfir  tentée  et  chaicuiie  he  monrai,  bernait,  peis,  behncee  et  eulMadioice 
(1  1  T  '  ti  iisp  Cil  Indite  ville,  eschoTina^r  rt  bailliage  de  Lens,  en  trvul  slil  quel- 
conques de  marcbaodiae*  et  en  telle  facboa  que,  s'amcoD  en  u«o  aultrement,  il 
eeeUet  eei  LX  eab  d'amende. 


(  340  ) 


Al.  Loitt  aiMdiU  maire  et  etchevina,  en  la  fin  de  leur  njt  (tignej  qui  dure 
xiîg  mofa,  criji«,  «n  «nitinurt  1*  wnsMit  par  «nb        nlrai  mrifs  «t  m- 

ehcviiis  pour  rt'»ncr  rummc  ileuus. 

43.  llcm ,  loiM  et  chascun  le»  eKheTiu^ge*  ctlaiu  au  bailliage  de  Leoa  re*- 
wrtÙNBt,  en  eomea  et  pelice  d»  jiMlica,  wOnm  vfm  l'en  h  i^le  ca  faMe  ville 

cl  Mchrvinaçp. 

44.  Item,  loiat  aux  parent  lignagicrs ,  ralraire  hërilaige*  patrtmoniaulx  ven- 
àm  andil  cachefiiuge,  povrveu  quih  ae  olFraiit  ji  ntraiw  «apenmmt  la  nitiiH 
hnillicc,  en  lendMt  imniplMiMiit  le*  denten  de  radupl  et  tona  irait  mImii- 

iiablui. 

43.  Item^  que  quaot  Wt  dciBCIlIUlt  àt$  ooustumcs,  usages  el  inanièret  de 
bire  dont  on  nae  de  tont  teniiN  et  enoeica  me  l'eu  andit  etchevinage,  l'on  en 
use  selon  lea  Muatutnes  généralle»  des  eadieTÎnages  de  la  conte  d'Arthois. 

Ce  jourd'hui  Tingtic»mc  jour  de  sL-pCcmbre  r«i  nll  cinq  cens  et  sept ,  les 
artielea  deaiua  Innacripit  onl  caté  lua  et  npgmmu  par  ccali  dca  eitat  appeiei 
et  eiieniUn  en  la  diambre  et  anditeiie  dndîl  «clMvîaage. 

Signature!  :  Du  Paiagc  lieiUenant  de  Ltn*.  —  Ch.  Lefovre  prvcurtur  fitcal 
du  boUliagt  du  Lmt.  ^  T.  de  Liach  (i9  LieyuttJ  nijpumr  du  Ont.  —  Ëlej 
moepMwr  du  «faaMâM  «f  haiUia^  d*  Ltn».  —  Pîeavek  —  Dj'llîea  baUK  iu  efto- 
pitrf-  '!'■  L<i\t ,  bourgott  et  'j'-r/fifi-  de  ladite  ville.  —  De  Busne  etcuier,  maieur 
de  Lent,  mm  régnant.  ->Colart  de  Dourrin  maitut  régmnU.  —  M.  Damereu- 
eourt  «etaMN  «an  rlywwi.  —  Reibert  Rîgolet  efoAavMi.  —  Jefaan  Itifolet  aaeV 

fin.  —  .L^cqurl  Richard  cjchevin.  —  Jcliaii  Dai«.miieville  Cichtvin.  —  .Viitoinc: 

Seoùer  etchtvin.  —  P.  J.  Mante!  greffier  de  Lent  m  Artoi*  H  bourgoii  de  la- 
it»» eif/t  —G.  FJmi^  mtré  A  SmiHlI^kt  m  Xeiw. <— M...  «Mnatat  tmtU 

Laurentii.  —  Philippe  de  Busue  cappelain  d«  la  cnpfUc  Snintr-Bnrhe.  Ni- 
cola;  fioullé  Ixmrgo^i  de  Lmt.  —  Jeiun  Quignon  bourgou  de  Leru.  —  îioël 
RigMlt  «MMHi*  da  In»  et  dam  «otie*  aiUUaa. 


AIZ  (eu  ^rtic.)  , 

seiGHBURIE. 

Un  rilt  en  fioroAemm  oMteniNi*  dtu»  pagM  d'une  écriture  lri$  serré»  «<  difi- 
eih  à  Ur».  17  «rKelM. 
Ganitimwa  localk*  de  h  lerie  et  leignenrje  d'Aisi  ca  parliez  auiae  a«M  pria 


t.*  Pimi.  S.* 


(Ml  ) 


Oe  LeiM,  apparlenant  i  Gilic*  d'Ai»,  dit  Ilellioiif  qitit  tiail  cm  Jlcf  de  ]fgf .  de 
UiquM  à  CMiu»  4»  m  cbaitell«nie  de  Leiu. 


8.  Ledit  MÏgneur  a,  eo  ladite  ville  d'Ays,  toute  justice  el  seignourie  viaconlière 
et  en  desoabz;  et  «y  est  ruicr  par  toutes  ]g«  rue»  et  flcgan  de  ladite  tïUc;  et  »/ 
a  le  quart  des  amendes  fourfaicics  en  flégan  «t  nm  de  kdile  ville «IleMOIlIns 

de  Mgr.  de  (^urt-miii  et  de  Mgr.  de  Boieffle. 


t.  EptTM,  éili6uuvi  de  MUril*.  —  I*.  AnMadei  ftmt  ralnfrtlMa  ur  la  flégtnl».  —  II.  U.  pmit  ftnin  té 
leur  MM  cmfi. 

12.  Kul  ne  {Kenll  bouler  lion  cacoureltc  ou  ciuei^e  lur  Us  flégard,  ne  vendre 

vin  Hn  grace  «t  wm  aflbr. 

it.  nai  IhmL— u.  iDltli  «t  tmiiai  Muai  iMMH|h  «MbAMOte—  U.  àmmim  iwwMii 
MU  Ulula  liai  waglr  ll>  llNk4*iiial*«iftafcitHMiik 

17.  llcin,  a  ledit  aeigncur  droit  d'avoir  amende  de  chincq  vAi  ^iir  clu'uK 

qui  seront  dëEnlIana  de  relever  les  ruiiaeaiu  el  oouraiu  d'janea,  apret  comman- 

deoNot  fait  par  le^  «eipuiir  ou  ae*  oflyen;  «t  i^aniHtnMirt  ebeulx  qui  !»«• 

roient  l.iinr,  fîllr  on  autres  choses  immondes  auxdîts  niis^nin  ,  [h  fniiirûnt 

amendes  de  chincq  solt|  et  ledit  fille  el  laiane  confisquié  audit  seigneur  i  et  pa- 

nllleinent  reuh  qui  Cweient  fonir  Icmr  lia  dedans  hdite  jwie,  Ibncibat  amende 

rhîiiq  s<)!i. 

Le  ssvi.*  jour  de  «eplembre  ldU7. 

SigHahÊeu  :  Pleurent  Gaillard  hommê  de  fUf. — Joaehin  Coantuli  eiee  gé 

rnnt  df  la  rure.  — Jaii  Dclatrc.  —  Jehan  î'ourhin  hpmme  r^ttitr  — .laque  IV- 
lannoj  homme  d»  fief.  — 1'.  ilogier  homme  ooUer.  — Colart  Lefournier,  W  nicfm 
«M  gnm4  màhn. 


AIZ  60RELLE. 
mMBniitE. 

Un  grand  m  foroktmin  eonttmnt  dtux  paga  d'éitriturétpuniutMdt 
la  mimé  «mm  fw  la  jvrMdml»,  mai$iiuiii$  bim  «mmtt,  tniûiêttwimmilii 

à  l'endroit  du  pli;  lisible,  tauf  le  5.'  atiiole.  16  artiol»*. 

CmNtnnoea  locale»  de  k  lem  etieigneurie  d'A.;»  «a  Gohdlea,  eppertenancce 


(M») 


et  appendancw  d'isellet  aiimir  AblaiBf  BootipiiiM  «I  Mtnii  ifruMlrial  i 
Mgr.  de  Cueoef, 

10.  Itrm.  (jii.int      ^     i  r  mirs  et  Icrrts  collièrcs  K-utis  au  lerroir  d'.VblaIn , 

tenues  de  ladite  seigneurie  d  Âji,  Tont  de  main  à  autre  par  Moeouioii,  l'on 
paie  ponr  ce^  de  lelief  da  diaMiik  nMuir  daut  Mb,  «I  douM  danwi*  da  dna- 
cnne  m(-nraiid(<e  de  tam;  cl  par  ténia,  don  ou  baïuporl)  la  dixîiaaa  dcnwr 

de  la  valeur. 

15.  Le  «ignaar  da  Oaranc^  tiedl  MUe  Inm  «t  M^nemie  d'Ak  et  Beuri- 

'  gnie*  et  les  appendancc^ .  en  pjrric,  da  chailèl  da  Lana  an  Atlai*. 
Le  uvi.'  jour  de  «eptembre  1 907. 

Signalurtt  /  Joaddii  Goinmds  9ito»-jfémHt  é$  It  eun,  —  Jdm  Ddatie 

Ueutevnnt  de  fn  pnrrw  ttAis.  —  RniiHin  Gablot  bailli  de  Mgr.  Je  Bailltrul 
«I  ih  Divim.  —  Jciian  Cramet.  —  luac  de  Lanaoj  A«miM««  lU  fitf*,  —  haj» 
Doudin  wanani  d' Ait  (am  AoeJU  dé  flto»y«irt<r).—  PUIip|Mt  Faidel  jhw»- 
r*ur  pour  Mgr.  d'AU  «f  jMur  diaAif-JfnMâi. — Vandiia  frfaurmr,  «t  amâm 

m  grand  nombrt- 

ARLBUX  -  EN  -  0OHE1.LB, 
napoui.  M  l'ieuw  fuunT'VJDSB  as  liub. 

VmpÊHt  talUtr  dt  jNmddmn  bng  U  Unit ,  <art<MW  lnÉr*Mrr\li,  mai*  UiAl», 

Coustoincs  lofani  i)p  la  terre  et  oeii^onric  d'irtciit  tn  le  fiolicllc,  aitticc  es 
mettes  de  le  conte  d'ArthoU,  ut  enclsTee  eu  icetle  ,  appartenant  au  cbapitre  de 
Saint-Pierre  de  Lille ,  que  les  manam  al  Iwlrilaiw  dialil  lien  baillant  jiar  eieripl. 

I .  Le»  uMges  «ndil  lieu  se  confonnentt  «a  flnlmn  paiwge* ,  aux  eeostutnea 
générales  des  préroslé  de  Deauquesne  et  da  oonhS  d'ArlIiots;  cl,  eu  ladite  sei- 
|ncurie,  lesdits  du  chapitre  ont  justice  et  seigneurie  haute,  moieune  et  basse. 

1.  Amewla  couIubMr».  —  mti'mt  if>  ti^nii  Jouit  M  n»  dmtDl ,  <tt  rmfrolt  dr-t  Ment  ttniimx  H  ini. 
Iknil* MB  cai>lolal  dMitfé.  —  t.  tttb  tainnx  eMr  n  ligne  — Aoqu<li  iMtgi  cl  raUi.  rkt.int  i  .nocih  r>  —  i. 
A  rtrai  al  vlll*  iTarTM.  —  7.  BMfiKl  l<im>pf .  —  s  «l  g.  Ui  IwUII  il  la  konnut  4e  ttt  «mnintwi»  dea  iiutwtn  Ho- 
talM.— I*.  La  <cbr«tn>i«iini  «..r.'it  itoi  nMnIn  cl  MnUfa  calik» M  dei  fltianlt. 

11.  Pour  infraction  de  iusticet  comme  de  wuf  reteourre  hors  des  mains  de 
justice,  rompre  prison,  prendre  et  emporter  ablaif  lunif  lam  iToir  confié  on 

main-lpYi-r ,  ffiirf  Miiii-  ii  aiiltruv  [tar  ilrlj^l  l-1  remors  soudaing  ;  itit  isnieniciU  l.in- 
cber  et  marcher  aprez  oultruj  par  jre ,  uuiu  garnie  de  liatton  inTauhle ,  posé 


s.*  ttwitM.  t.*  aummu. 


quil  n'y  ait  tCKirlipmrnt.  m  rr  cai  est  uié  d'amende  de  LX  lolx  poor  chatcun 
de*  déliiuiuaiM.  Mais  pour  foujr  au  flëgard,  n'y  chiet  de  prime  face  amende, 
n'citoit  que  b  «hoM  fuit  par  nalioe  on  ti«p  prdjndidablci  lultraf  ;  nrimMaiviM,  • 

sr  ronim.inHf mpnt  rut  fait  1r  rpparcr,  et  se  n'tsloit  fait  et  reparé  en  dedans  sept 
jour.1,  le  tdilciir  c$l  tenu  tu  aiutuJc  Je  LX  soir  au  |)rofit  liii  soi;;nciir  (107}. 

It.  CmP<14  Mliin  <in>  fAMon  t»  tfmt,  XVmI<  ,  ik  poing  B^ii  rlmi .  X  snli  — 13.  Iviiiinri  do  lietl.  —  M  Idnii. 
it*  mUnriis.  —  is  d  iri.  Ur-mc —  n. l>niU 4f  walr  <l«  Orrs,  Ir  ^.■  ilmkr  —  I»   Rtm-r  Ji->  n^fj  ipk.n  kur 

cillurr.  ~  t».  IVf  iit  tir  Tmlr  dpt  r>3lUrWf  ,  Ic  18.*  denier;  rr  ir-r  le  m.*  lirnlpr. 

20.  Il  jr  a  pluiseufs  héritage*  tenu*  en  soiete ,  esqueli  le  seigneur  prend  contre 
l'héritier  ou  cenaicv ,  le  moictw  dw  adreafanca  ;  pour  laquélle  naoïctîA,  Mil  hrfii* 
tier  ou  cci^sicr  cvl  icriu  livrer  cl  tnciior  rraiichement,  en  la  grange  dudit  seigneur, 
cparanle  garbe*  iMnnes  et  Icallcs,  pour  chaKUO  cent  deadite*  admturcs ,  dc- 
ditb  Mjwg»  «t  diamaget  luaia  l«  aeigimir  ôu  Mm  «onimia  «t  tcfin  livrer  la  auiie' 
lié  de«  semence* ,  et  aui  moichonnier*  nioiclié  rengiiillage  ('«'•j  (lOft). 

21.  S;  le*  bledt  estoieot  et  eKheoieat  *ur  fumage,  pareillement  les  roarchai- 
MÈOumtwm»^  IcacipieiirdâiiMela  noielié  4a  «m  4iaH  «t  dei  Ibaja;  U  k- 
boiircur  pour  la  premitr*  deapamlllef  pvcod  pueillaBeiit  Btridié  s.......  (Miele) 

du  fuluatge. 

M.  En  fOtrcMioa  uUiin  ft  dr  main  Ctnne  l»  teiome  rOin  ptm  u*  enfaM. 

23.  Le*  garbe»  tcoum  dei  aoietca  ae  doiTcnt  battre  per  Ice  Mamt  iwlil*  dudit 
lieu ,  se  faire  le  Ttraltent ,  et  iwm  par  aaltres. 

Si.  Dwil  df  iKTBff  p.^rliiltl»  B  la  frjnRr  tpiKnfun.iIft. 

23.  U  j  a  projcr  pour  la  garde  des  bestes ,  lequel  office  se  baille  per  detcroiit 
ptr  la  eomiiHiDralté,  au  moindre  pris  que  faire  se  peeult;  el  doit  ledit  pro^r 
garder  cinq  pour  qu.iin >. 

9é.  Chaacun  a  aulorité  de  pouroir  pan|uier  de  aea  blancho*  b«»tes ,  sans  j  pooir 

acuBoltcr  bceiei  d'anllnif . 

n.  Wmtml.'-m.àmiÊ^—tÊ.  Iwpiaiiia  «M«tai(sisl«W(k«a«M.-ia.linHlsslllh~H.lMs 
lHalL — 11;  Ssas  fcaan. 

3S,  ()nl  les  manans  et  faabilitni  cxcmplion  et  IÏIktIo  de  lailtc,  aides  pt  suli- 

aides,  ne  (oalaubgi^  aiiion  au  roj  et  aux  seigneurs  propriétaires,  en  telle  la- 

dioD  ^'meuB  otteicr  roial  m  anti«,  «non  de  kor  ■eigamr,  m  petall  eiptoiter 

ae  n'est  le  heilly  d'Amiens,  comme  gardien  coromia  de  par  le  roy  (109). 

s*.  rracMin  d«  Miw.  —  S>.  Idas  d'^^Mtotmcnl.  —  SS.  IdMn ,  »  auièn  de  ntratt  U|M(Rr  dn  eaUartat,  — 
IT.  Idein  det  Ocfi. 

38.  lllégitismes  peuvent  leslt-r  de  kur»  Lieas  et  licrilagc*  ,  et  kurs  cnflans 
Uighiimes  succéder  en  leurs  biens,  pareillement  ceux  qui  descendent  d'iceux  enf- 
fan*  en  ligne  directe;  mai*  si  elle  venoit  en  ligne  collatérale,  ce  qui  proccdcroit 
et  aeroit  de  la  mcccaiîon  dudit  illégitisme,  appartiendroit  au  seigneur  (1 10). 
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39.  Ont  audit  iico  et  Ikonenl,  dnu  Au»  lan,  plais  généraux  que  loo  diit  ptr- 
jiire»  (111),  en  telle  fadmi  oorabîeD  que  l'on  ne  puiase  prendre,  ne  exéâuer 
Cf  manoirs,  se  itesl  par  condampnacion  ou  obligalion ,  néantmoins  esdiU  jours, 
n  eueim  plûnti*  rient  cooira  «Ucun  mmunti  «o  le  posait  prendra  lui  et  aet 
Iriem  en  «  nwîian  ;  et  tMmient  ewfaeTÎni  Iku  «  eiiiît*  jonn,  i  iWel  seigneu- 
rial,  le  lundi  iMi-.icT.ml  le  jour  du  Tinglii  nir  ,  jusquen  aprii  lo  soleil  i-scoiisîc  cl  le 
lundi  apn»  le  jour  de  la  Quanmodo,  entre  deux  aolaus,  en  faisant  les  puklica- 
eiona  ncouftuiuëw» 

40.  Ont  Jrnit  et  sont  cicmp)  de  paiagc,  travers,  rente  et  caucbie,  c»  rille*  de 
Lent ,  Hennin  et  Pout-â-\Veodin ,  pour  toutes  les  nurcbaitdiaea  veoans  de  leur 
Gveiit  qoil»  nainent  et  vendent  eiditt  liens. 

Fait  le  .\MV.' jour  ilc  scptriiilirr'  Iiir»  mil  cinq  cens  cl  5Ppt. 
Signatures  et  marques  :  Uilk-s  \  ilUiii  Ueulvnant.  —  Ucrtoul  Paaques  maamU, 
-->Gilles  Chivol  uchenn.  — Gilles  G>rnct  eiehevm.  — Gilles  Hnudniclie  MoAe- 

Ittn.  —  Pirrrc  (^icr  McAMMI.->Pi«l>reBuMIHet. — ^Vut  PaM|IHI  «MHUNlt.— Cebit 

Dclpicrrc  «ruinant. 


BOIEFFLE. 

SElGHBUlUe. 

Troi*  grnndtii  paiji'x  m  parchemin,  lisibles.  19  articles. 

Gouatumos  de  le  terre  et  «eigumirie  de  fioiefflei  appulenuU  à  Mgr.  Porut  du 
Boa,  cliefalieri  Mpienr  d'Aiineonitf  de  Hi^ninTÎllo  et  de  Beidlei  fnil  tient 
de  Mgr.  da  liniiiea,  elualalaia  de  Lent,  «6  il  ■  teme  jwtiea  «t  aeigngmie  m- 
conlitn. 

t.  Uti  « I  II w  a-as* <a>  la  tmiiit  naïai». — t  WUHm  w»w<»  Is  *i^<ali  wn. 

^.  Item.  Ini  dnircTit  Ir^  trnnri'!  rottim  h]c  mm?  bon  (]Ue  du  HNiHenr  dn 
pojrs  à  le  mesure  <ic  Lcn»,  et  l  uvaiiic  â  mesure  de  Uéthune. 

4.  Item,  quant  aucun  desdits  tenans  va  de  vie  à  ire^pii»  ayans  pluiseurs 
manoirs ,  l'aisiié  filx  choisit,  le  aecoud  aprez  choisit  et  aini^  de  cboia  en  cliaiat 
moyennant  que  le  trespassé  n'en  ait  point  disposé. 

3.         nitlrric  ,        tiTr-"4  l-iî.'iiitdt;  If-*  *f  J>»  ri  ïK'"n  l  i^^»lnii'-rl,  —  ri.  [.»  ^(■l^■1l•*u^  0-  It-iffU'î  i»l  Mtwi  M-.f-nrtiT 

<'Aii  m  GoIkIIo,  n  iMitir,  U  (jruiii  la  anmdn  ir*  flou  tl  IWganIt  util.  I«  MtpKat  CwtKT  n  UMIoa 
dfak.— T  «  a.  JMm  itMi  iéàfmvm  4««ii|at«t  <«  Btm*  d  4u  wlcnnir  n«NM  iTAis.  — t  Tsnset— 
M>nvMI.— it.U  Mignruta«M«gkliiatasr«(Ulat  dTAolnctir,  •  c«uM  itom  «kUsan  4«  tM*.  m 
aiitaïf  tMIf.— w.  Il  sa  nnMi  ■»  suammii— «t»t>  cnUlmKaia^  iilnwr  «i  psarii 

■«ttnii. — itt  ta.  DwliinitpsiitiM  niiililitwIW. 


(  ««  ) 


Le  XXIV.'  jour  de  H>pterobre  1507. 

Signature!  .  Jehan  Pouchin.  —  De  Mortagnc.  pre»lr*.  —  Antoine  Gallol.— 
Autel.— Bmdin  Le  nMÏèiir. — J«|iMmart  Gdiot.— Pierre  Dourdicq.  —  Philippe 
Le  Naïeur.  —  Toma  Leeheicq.  —  Jeqneinart  Loaon,  —  Jefaaa  Le  Hakor.  — 
Jcbau  Gallol.  —  Âaquetio  de  Gofrojr.  —  AnlIniiBe  de  Hrdbj. 


BREBIÈRES-LEZ-DOU.AL 
scuMinraie. 

Um  grand*  page  m  parckamimi  lùibU,  8  article*. 

CoMiluiiwa  loealet  de  la  ville  «  terne  «  jwlice  et  wij^mrie  de  BielitiiRit-leB- 

Douaj,  apparlenani  à  noble  homme  Arthur  Je  L^lliiing,  scticstha!  d'Ostrfvant, 
leignenr  de  Uordaiog  cl  de  Brebièrea  et  do  NoieUe-W jon ,  laquelle  terre  et  «ci- 
gnowie  de  Brebieie»  Il  tient  en  fief  de  toei,  grand  et  éaiAtâ  teignenr  et  prince 
Hgr.  l'archiduc  d'Autriae,  priiat-  Je  Ci>>tI1I<>,  conte  de  Flandre  et  d'Artois,  ù 
came  de  aoa  cheitel  de  Leoa,  par  L.\  aolz  perisia  de  relief  et  le  licrch  cain- 
lifdaige. 

1.  Se  le  cas  advient  quo  quelque  héritier  de  ladite  terre  et  sôij;noiin'e  roht 
de  vie  à  trcapa*)  «on  prochain  hoir  ou  hoirs  poncHeroot  sans  quelque  relief 
ne  naît  drait  pqrer;  et  pw  ladite  eonatooe  le  moit  Mbiiit  le  irft 

2.  Ifrm ,  et  quant  dptii  conjoinj^  qui  seront  ori«.imblo  alliez  par  mnriagc  cl 
qui  portent,  pour  parvenir  ii  iicllu)  ^  pluij>eurK  bcritaigts  tant  d'un  coité  que 
da  l'eultte  «  incontinent  le  mariage  parlait  et  oonioauné ,  ledit  muj  ponlt 
vendre  et  aliéner  tous  les  héritages  do  sa  femme  sans  le  appeler  ne  evocquier; 
et  ne  p<miTcnt  les  prochains  héritiers  Ica  reprendre  par  proiimité ,  ainchois  de- 
meurent Tendus  (112). 

3.  Item,  ie  l'un d'iceulz  marians  termine  rie  par  Ireapas,  déhiisiant  pluiaeurs 
enlfinu,  leaeur*i«anl  d'îoeuts  mariaru  posecase  sa  rie  durant  deadiu  hénUiges^ 
etae  leadits  conjoingi  ont  &it  en  leur  ....  itueunei  «cqtieirtes,  le  seorrinnl 
paaaene  ae  vie  diuant  deidilet  ecquotes,  et  kenlx  lea  pnalt  vendre  et  cheifEr 
et  donner  4  te  vollenté;  et  h  airajr  à  n  mort  il  ne  «n  «  disposé,  teaditca 
acquestes  rctonmcnt  à  son  plu^  proctiain  hoir  ou  hoîn  don  vimna. 

4.  Pour  la  tems  MimUIci  on  mil  b  cnalmiM  du  hriUm  iTftnilini 

5.  Item,  se  quelque  houtyiia  de  Diiaj«  Ame  on  d'antio  iwgnotirîe <pie  dw- 

dit  Brebières ,  donne ,  par  testament  ou  aultrement  i  aneone  penonne»  certaine 
héritages  tenus  de  ladite  seigneurie,  se  il  ne  vient  eompecoir  pudcfint  maienr 
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et  «adNmm  dudit  lien,  kdit  doo  «t  de  ank  tÊtA  et  «illnr,  et  «M  m|ipilé 
pour  BuL 

Et  Mf  j  a  «B  ladite  terre,  jjtiàk»  «I  M%imiri«»  Hkn  k  -—■*"-—  |^ 
a^nlef  piet,  mme,  pmch  et  meeun  cmiflie  et  aioif  que  ont  et  qne  «tant  Ice 
nmam  et  hebitau  de  Dmi^,  ea  ladite  ville. 

La-  \ii  '  juur  de  septembre  1507. 

Signatttr«*  :  BaudtdD  de  Uabarcq  «wwMr,  baiiljf  dt  BnbOni.—hm  Piene 
DeioiolliBa  muri  thtdit  titu  Jehen  Baiaert  «MMHir  dt  Anfttfrw.  — Onenrt 

Prcudommc  tnchiMin.  — T^iLiiî^t-  (iciiL-inc.  —  Robert  Tallart. — Pierre  Loquenckt 

—  Jaquemart  Fretoet.  — Jatjucmurt  S-mva-jr.  ^Jehan  Quauquet,  etc. 


DROCOrRT. 

Un  oahier  de  cit\q  râle*  «(  daià  de  petit  parchemin ,  écriturt  curtitt  difficilt 
d  «NW.  M  vr*iotu. 

Cou^tllIIu■s  locallcs  de  la  ville,  terre  et  aeignourie  de  Dcreaticourt ,  située  au 
bailliage  de  Lea»  tu  Arlbois,  entre  Lena  et  Denaj,  appartenant  à  Jcliaa,  aei-. 
goear  de  Tranierjre,  qu'il  tient  BeiUement  de  Mgr.  le  de  bem*  i 

cause  de  la  motte  en  ladite  Tille  de  Lcni  |  qui  «t  la  «hîef  Ucn  de  la  aeignaane 

dudit  cha»lelaiD ,  à  L\  solz  paritis. 

I .  U  Mlamr  a  touK  Jwtifl)  M  lelfBaiirie  de  rkoaik.  —  t.  Il  *  In  aineoila  et  pnHu  teM^dl  M  MÙfM. 
a.  B  ■  la  ni  «t  I»  lifiaa ,  les  t^ÊOtt  «I  h»  lainaaeas  iln  MUf  ilfc  —4.  ttnfa  et  «Bbisf. 

9.  Item,  a  ledit  eeignenr  phnaenra  rentee,  cemme  d'argent,  de  cappooe ,  de 

poules,  pouletz  et  oisons  rendu  et  psirt  ni  ja  rnnÎMiii ,  lii  ou  bon  lui  sambic. 
sur  XI  sobpariiu  d'amende  que  on  dit  de  loiz,  pour  chacun  termes  letdiia  btéa 
elavainea  alameaare  de  Lena,  ladite  araine  i  nain  tone  qw  «a  ae  voie  peint 

le  fer  ne  les  tors  Je  lailitc  mesure  

t.  Timge.  —  T.  bnu  de  NoM ,  inmic  et  poeilei.  —  S.  Keller  de»  acil  ectan  l*nr  nalnn.  —  «.  Bonmci  de  a<r 
MiiM  NTiito  d«  pM  aïK  It  taili- 1*.  Mer  «M  «s««rtK~U.  Bw  Ml  taaaifaiM^ 
iaftiMiaii  des  amaaadeiBH»  de  JsMte ,  tX  toli  d'aieade. 

13.  Item,  y  a,  en  ladite  ville  de  Dereaucoart,  ung  four  banier  tenu  en  fief 
dodil  aei^eur  (113),  i  came  duquel  fief  l'iretier  dkelnj  est  maieur  hiictier  de 
ladite  TÎlle  ;  se  appartient  andit  maienr  lea  droit  de  yaïae  et  de  tonlieni  de  tevttei 

cfaosci,  selon  l'usaige  de  ladite  coulé  tl  aussi  dudit  Lx-iis,  et  aussi  les  amendes  de 

LX  soit  en  quojr  aeroient  encouru»  ceux  qui  ne  paieraient  ladite  jaiue  ou  tqn- 
Keu ,  appartieaiwiit  andit  «diMnt. 


s.*  M&ni.  t.*  oiawL 


(ua) 


14.  FmU  Je  rfli«»d«l  a«b «  CMIcfici ,  IcMignciir  hil  kt  froiu  «.«11.  11.  Tonlipu  tir.  U  wai.l»  .  un  .hnier  la 
■Burf .  —  I».  U  wipiMir  cil  »al  woraliwdsl»  M  tn^mm  —  IT.  SoirriMon  lin  Cfli  —  1»  D-jinire  f?>j(tii  ,  k 
■M>tM<J«i  Uefi 

19.  liera  t  quant  »ui  hircUgea  cotien  délnÏMiet  par  père  ou  mère ,  cbascun  ta- 
irai, tant  fiW  «lue  le*  fillas,  partineiit  par  oioilié  dninia  «alaitt  l'un  que  Taul- 

Uc,  mai»  se  tel  hîretage  soit  aoqnu  durant  le  mariage  de  leur  père  et  mi-re,  un 
dernier  Tirant  appartient  U  ju*le  moitié  contre  le*  enfiaiu  qui  prennent  l'autre 

Mm  I  wnlulTnSnaK  ii punaUMli.  m  nmitti"  ti  TUflimi iti  1i  ft^Mia imi  iaiwKii 
MataMnMmtoMtitMcmii.  —  KlMtvaliawiWMa  dniM  bina»  html  «MaMitlll  wlila  — 
M.  Vm  draiu  4e  w>  ni  oMtru tto^mmiMlwMt  a»llfia<Wimi>wriHlÉll.— M.  lAMiiatn 
fMl  «UMirl*  nktM  Modd. 

SigHotunt  !  fjoem  iailK.—Jàua  Bandnin  fcuaw  <b  flifi—WÊtmt  Baadirin. 

—  Baudsrt  de  le  Chanpainnc. — J.  Richcpiot  homme  fùeJal.  — Tlionms  Hu(;o 
prutre  dauervani  la  cura. — Joli,  le  Parmeolicr  praire  audit  Heu. — Alexandre 
Gnfdier  faaiaw  fhimt,—Mini  Qkqu^  ktmmm  fMrnl  Andrieo  Riùnle 

Mlîfr.  —  Jchiin  Riiissollc  rxtier  —  et  autres 

Sigoit  ou  bat  ■■  J,  Fouilarl  gnfitr  d«  la  court  dudtt  *eiymur.  — DeTnunerfe 


DOUVRIN  LEZ  L\  D&SSÉE. 

SEIGNBUIIIK. 

Un»  grand»  pagt  tnponhmm  moeuléê  af  tnuêt  en  deu*  mttrvU*  et  pourrit 
ntt  UmM»  la  IramAa  4m  oM  jwiwla»  A  mumière  qu'un  quart  tlê  chaque  ligna 
ut  enlevé.  28  article*. 

(GwtUBlca  lacalm)>  .  •  .  ville ,  terre  et  iei|{ooarie  de  Douvrin  Lei  La  Banée . 
an  baliKaga  da  Lani  en  Attois,  qui  est  tanne  en  fief  du  cfaasteau  ....  Jehan 
de  Canteleu,  eKujer. 

wlt.JaMlMi  ....  pilKn,  Ir  un|i  ft  lirroQ.  —  i.  Kltttrili  f<  •uiriii.  —  IbnM  eaiHUiD  <3i  htbium  d> 
OniTTin  ,  Hillwk  M  BcMM.  —  «.  tmaix*  T«riif«  i  r-fi  arurl^  m  r .itir<iriiiM>il  <(iii<M«;.  — 1.  Imw  itt  nll«  rat 
kl  bnliiui  M  acartM. 

8  a  une  Daeture  de  waide  qui  m  baille  à  ferme  au  pnmffit  du- 

dit  Hjgnmr  I  à  dan  pefumaigai  qui  fini  «eraMat  da  pidcr  le  dioit  4t  «ag.  . 

 fMciMBt  ta^  i»aMi*t  al  de  bailler  i  nu  ehamm  la  droit  qoi  l«i  ap- 

partieot. 


(  M8  ) 


SEfTttm  sÉnie.  BeAVQtiEnrE. 


•.  Lu  Mjctt  Mol)  imnal  bNUc  Inn  tflliM  cb  fétan  Mr  la  Icrra»  da  iMa. 

10  Mibgcli,  aians  bestes  à  lajne,  dotrent  chaicua  an  audit  scigncar 

un  agneau  d'crbaigc  bon  et  bel  et  de  muj. 

11.  roor  banal.  —  11.  Da  botUii  au  U(  i  iml  M  drai  laouIlM  a»  vMm  mm  bom.  —  II.  ABki|(.— It. 
MWtoMk.  — U.  BniMdatuiato  IM.-li.  Dm»  4f  w«l>dM  mtoriw.  —  irDraH  4«  litpda  «arriiia» 
tm tea maatli» «t kMfn nMim.  —  11.  Unatctn  ratow  ta  («aiM  aartaga.  —  •«k  m  l'r  •  paM  d'aahaa.  Im 
kMUtMM'naloMM  l(M,  «t  le  urrivuii  n aupone  i|W  l«  nniWa*.  —  M.  Uimt  H||al.  —  SI.  Même  M|(tt.  — 
fi  M 13.  CnaipMlannl  ttlUliln. 

Sifftuituret  :  Pierre  le  Merre.  —  Pierre  Lecoeq  lieuitmanl  du  lieu,  —  Hichinel 

■.«qneane.  —  Jehan  Delaluije,  «<  autre*. 


LAISNOY  (Quint  de  Lens). 
riEr. 

Uiu  longue  page  en  parehmmn.  7  artielet. 

Couatumes  partiriilière4,  gëiiérallcs  cl  lorallcs  du  fief  et  noble  tëm^ent  nom- 
mé ie  Gef  de  Lannov,  qiii  est  le  quind  de  la  cliasiellenie  de  Lens,  qtii  «e  com- 
prend en  la  rille  de  (^levcrchon  ,  Paiirault  et  Mont-Bemenchon  et  Qioeques, 
appartenant  à  noble  homme  Jehan  de  Ncdonchel,  aeigncur  de  Licrin ,  auquel 
fîcf  ledit  seigneur  de  Lieriu  a  toute  justice  viscontière. 

t.  Ijftift  w  mai|M<«  de  miira  féodaln  H  coUière*.  —  t.  JaridicUan  d«i  flcfanU  el  mine*.  —  X  Hdleb  H  dfwU 
da  itate  dri  ûrf».  ~  Reltrl*  rt  droiu  de  vente  des  «.Ueries.  —  5.  Itelierde  bail  \twu  le»  Oefi  de  b  femaie.  —  t.  Pa» 
da  pla  de  tanic  eue  lei  h^Ugei.  —  7.  En  matière  de  dottiàra  *  aiirnaana  et  partage .  oo  nul  La  ooutme  da  Lcaa. 

Le  XXI.'  jour  de  Mpterobre  1307. 

Signature!:  Sire  Herry  Lnmoltc. — Jacques  Labitic. — Pépin  greffier. —  Pierre 
Rcant  lieutenant  du  bailli. 


LIEVIN. 

SEIGMEimiC.  ^' 

Vn«  page  et  demie  sur  un  carré  rte  parchemin ,  liMle  tur  le  recto  ,  tuait 
fort  altéré  par  l'humidité  sur  le  rerto.  8  articles. 

Cougturoes  de  la  tIIIc  et  leignouric  do  Lierin,  scituce  au  bailliage  de  Lens 
en  Artliois. 

I.  Jeban  de  Nedonchel  dit  Agnwnli  est  letgnear  dadit  li«a  oa  tl  a  Uiole  JaalKe  ncoaitaére.  —  1-  tu  leipMar 
pnndpal  dodit  Uea  el  répuli  fondalcur  de  Wgtue .  et  est  «eiil  ruyer  aiae  le  f unie  d'Arloie.  —  3.  Drala  d'iaiue.  — 
4.  L'abaé  du  cataat  «rt  aeal  bdcUier  dea  bumu»  aaaaéa  ou  im ,  aiait  Ica  mailrbiiiiatai  M  |in1afeal.  —  S.  L* 


(«») 


ftHMMm  io«l4«  toM  tm  WriMp*  «MHm  MiiMb  pir  tan  bmI,  i  h  «kap  ét  MMiir  ci MlntHir  w 
MrikM  (i  d'MqiillUr  I»  nau<  doat  IctdlU  aunoiri  Mat  <lkW|t^— •.  Vt  (hm»  mm  vl  m  tMMtia  g«4  ai 
jMteocc-T.  C(Ml(Miiia<  du  rnri.l  l.;[ii.KrT.  -  ».  llrli«rMMl*  <•  MON  4W  «MM» 

Le  XII.*  jour  du  inoys  d  ucluLrc  lû07. 

Signature*  :  Pierre  Lnlf  UeuUnant  d»  lÀmtim.  —  Genlny  igumii  .  .  .  .  — 

Le  Mantcl  prftfurpKr  fscal.  —  Gillc  flcrlon  homnif  de  fi'f.  —  Ricart  Gcaluy 
Aom«M  dê  fUf.  —  Uolwrt  Uigotet  komma  de  fitf ,  ei  quatrt  autres  illmblai. 


NEUVE  CAPELLE. 

TEMPOREL  D£  l'aCBATE  DE  MAKCBIEVHtS. 

Um$  pagi  m  farckâmin  un  pnà  maouUt  dam  U  haut  êt  dam  U  ba»t  mais 
NstUt,  A  ftxë^Mtn  du  tignatunt.  9  airUeftt, 

Coustainci  locale*  de  la  Icrrc  et  .sni;;nniiric  de  le  KiouiTO  CépeBe» 
I.  En  la  paroÏMe  de  le  Nœusre  Capcllc  a  deult  «eignourii-s ,  assaroir  la  ici- 
gnourk  de  Mgr.  l'archidnc  d'Autriche,  conte  d'Artois,  el  la  sciguuurie  de  Mes- 
•eigiieura  le«  religieux,  abbé  et  coiiTent  de  Marchiennes,  leaquch  ont,  pour  loor 
jualioB  et  nignourie  gprder,  bailljr,  liwIeRmt,  hommea  de  fieb,  eacbeviiu  «t 

1. Cfcnw mltKÊiÊëimUKÊ*m ttmum, mli féctwlauttit ummn m <cw wli—tta.— ».  t.  i,  «.  o« 
talfiiMliMiBNM  *i»m  MUi.  —  T.  M  «4  fkMiifi  (iMoMalil  pMi  Itn  Mada.— t.  Rwitt  i%u«tr.— Rai»- 

Le  xxvil.' jour  de  siptiLiiiLre  1J507. 

Signatures  :  Jehan  Itoull.ilng  tituilimU  du  bailhj  de  Lant ,  pour  U  comté 
d'Àrtoi».  —  Jacque»  Lefcrro  lieutenant  de  maittre  Robert  Btrloul ,  baiUi  df 
l'tdtbaye  de  Marohietmei. — Thomas  Bâillon. — Delehaie. — Nahieu  de  Bo/aral 
emri. — La  aulfw  UUmÊihi. 


NOULETTE. 
iBGimnie. 

Dtu*  page*  $ur  tm  long  r6l«  tu  forehuiùn,  petite  ieriture  trét-^errée,  2ti 

Cotittumes  de  la  terre  el  seignonrie  de  Nouletle,  estant  asKi  prez  de  In  villr 
de  Lent  ea  Arloia,  ^j^iarleoaat  à  noUe  homme  Jehan  de  Boiaif ,  eaeuicr,  sei- 
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I^eur  de  V'ilcn-Brulin  el  de  Noulettc  ,  laquelle  terre  de  Noulette  il  tient  en  fief 
de  Mgr.  de  Cavron ,  à  cause  de  sa  terre  et  scignouric  de  Vicil-Wendin. 

I .  Clmii  éa  nuanln  par  ordrr  d<  phaio|i«nil«r«.— >.  Toiii  IM  tniMin  fMaai  tl  «XUm  qol  uriranl  ptr  nccM- 
titm .  ippartîtiiiKDl  i  l'aloi  mile  ou  ItmUt.  —  1.  Itonaltt  it  la  rraun«  :  rwufniil  ét  la  mollît  4«  bien»  :  d  elU  w 
mBarie  clk  perd  m  Joiuiuiuk.—  t.  Anuxnaïf  téfott*  caillwttt.  Bca  oonifini  diai  U  rticm  ilc  l'aM.—  t.  Lr  mari 
■arriiaDl  Joait  u  rte  iluranl  4c  la  loUUK  da  maïuan.  —  •.  Tfrrw  arabin  M*t  di<i«lilM  rl  parta(ttMei.  —  7.  Bcirail 

li|tiu«r  d<i  Mi.  —  a.  R«rail  itt  collnin.  —  >.  Le  Ktfnnir  a  loui  In  draiu  itr  lirambn  «a  Oott  <l  Maanlt  10. 

Droit  de  Tcslf.  —  11.  Anradc  pnw  ntnfinte  lut  lai  M«ar4>.  —  II.  Nil  nt  prol  Maltr  tar  nw  on  rhonio  pour 
TCDdra ,  aaal  le  nm^é  dm  feigneiir.  —  13.  N«l  br  peut  pr«drt  rMiianlle  m  eiueigaa  de  laTeme  UM  rofiR^.  —  ti. 
De  méiiae  pour  pteadn  i  tteuf.  —  ts.  fw  bHal.  —  I*.  Drall  de  lenage.  —  11.  Êpam.  —  u.  l>eaiaia|0  aiu  frtiiM 
el  itollct.  —  ts.  Wgktt  daiu  In  bou. 

20.  Item ,  *c  aulcuns  sont  defatan»  de  reitouper  hérilages  sur  front  à  rue  , 
aprez  le  commandement  fait  par  lea  ofTicicrs  du  seigneur,  ilt  commettent ,  pour 
chascune  fois ,  amende  de  V  soit ,  et  pareillement  ceulx  qui  lont  defalana  de 
descouvrir  leurs  boumes. 

Le  XXVII.'  jour  de  septembre  1507. 

Siynaiures  .-  Jacques  CouvrcuU  tptce  gérant  (TÀii.  —  Jehan  de  Locre  baitU  d« 
Nouhtle.  —  Jacquemart  Lcgar  lummf  de  fief.  —  Phlippot  Fardcl  homme  d«  fitf. 
—  Jehan  de  Brebaio.  —  Willaume  du  Caatel.  —  \moul  Leblond. 


SENGHEIN  -  EN  -  WEPPES. 

SCIG5EURIB  PAIRIE. 

Vn  cahier  de  tix  rôle*  en  parchemin,  déchiré  dan»  le  ha»,  maii  tant  la- 
cunei;deux  lortei  d'écriture»,  l'une  Irèt-grande  et  mal  formée,  l'autre  Mi- 
nette et  trét  belle.  30  article*. 

Goustumea  notoirement  gardées  et  obecrrces  en  la  ville,  parrje,  terre  cl  aei- 
gnourie  de  Scinghcin-enAVeppes,  appartenant  à  madame  Yaabcau  de  Luxem- 
bourg ,  dame  d'Eapinoj  ,  de  Richchourg  et  dudit  Sainghin  ,  vcsve  de  dcfunct 
haut  et  puiasant  seigneur,  Mgr.  Jehan  de  Meleun,  en  son  vivant  chevalier  ,  sei- 
gneur dudit  EapinoT,  dcWingles,  conncatable  do  Flandres,  quelle  tient  en 
parr^e  du  conte  d'Artois ,  à  cause  de  son  chasteau  de  Lens. 

I.  Joalke  TtcDmMre.—  I.  Bailliagi!  el  fahtriiuge.— 1.  CauMi  qn  Mal  4aKaio<1  du  iMiHi  M  dei  bummea  Hodtn. 

4.  Ladite  dame  a  des  hommes  cottiers  qui  se  nomment  hommes  dWntrin ,  les- 
quelz,  à  la  conjure  du  bailli,  ont  la  congnoissancc  et  judicature  de  ce  qui  se 
fait  es  mettes  desdites  terres  cotticrea  d'A.mtrin  ;  desquelles  terres  ont  les  wcrps 
el  saisines  ;  et  pareillement  ladite  dame  a  antres  hommes  cottiers  à  Biaumont  et 
à  l'cnviron,  qui  tiennent  leurs  terres  de  la  seignouric  de  Senghiu. 


L/iLjlLliuU 


2.'  PARTIE.   3.'  CKODPE. 
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i.  Item,  etf  pour  1m  antiei  tmet  léamm  récheriiMige  de  Scnghin,  «odit 
Beu,  j  a  iept  eielMfiiM  (foe  ladite  dame  fait  créer  d»  m*  tennu,  et  déporte 
qoaBtil  loi  plaiit;  leiqucli cjchcTins  ont  la  court  cl  coiipiiois-Nancc  tic  tous  cas. 
erimM  «t  I— >^B»ifT  oommia  et  perpétré*  en  ladite  ville  et  c«cheTioage ,  et  a»Hj 
toeeoiiHHHaDoede  tau  bs  mamaAieB  icdta^etdeloiifcaaMlîièfeapeiaoBiMthai 
réelici,  pétiloires  et  poMe«»oire«,  à  la  conjure  Judit  bailli,  mus  le  renort  immé- 
diat deiditt  bouuDei  de  fief;  et ,  de  ce  qui  «e  lait  et  pane  pardenmt  caU,  ili 
en  ludtlent  lettrée  en  double  cfrographe,  dont  l'une  wnel  «a  la  fcnwdeadita 

c»clicTiiiS  ft  l'aulrp  se  liaille  i  par^. 

«.  Jiiii(/4<i  iitfi  ukm  imr  nalun   «MaToir  aucuiu  à  soiiantc  K>lt  pariais , 

Il  treulo  aola  pariiâit  capenma  dorest  fatde]aiidictlayeneBinbn1aigo(lld). 

T  mmm  mêm  Mmt  mUa  im  iMiii  ii<i  >ai  iwi  m  ti  nlKHniail  tawi  ■  1 1  lai  ■  Itwa  in 
wHtimm^M  iiiinimifcU— M-jh tm» nuim MMgiWMaiBKtlHiaiiB.- tl. MMlUpiiir. 
-n.ltm«m0li»«m.-a.  m  imim  at  tnmmt  Mimmmu laii»—  ».  wmtt  aw  tàM^ ^tia^ 
ilit|*,4«iMliiM:«NllitiHili,lVinlcoAaMi«li«wniw. 

15.  Item,  «c  dci«  conjotnp:!  par  mariage  ont  rjtintn<!  }iWtaipfL<i  rs  metiM  du- 
dit  eachevioaige  I  et  le  lu^y  in  de  yic  ù  Irtàpas,  la  feiunte  k»1  tenue  tic  rellcrcr 
loua  leatefnaqaila  mroient  et  posaeMeroient  ensambles,  soient  quelles  Tiendent 
du  codé  du  marj  ou  de  la  femme  ;  mais  ac  la  bmme  «a  de  rjp  i  treapw,  le 
mtj  om  doibt  point  de  relief  des  terres  de  sou  ceaté  ou  de  aadite  femme. 

IS.  Dtfailloii  i»  l'cntraTaUiMinMit  par  mot  M  p«r  Mtm. 

17.  items  quant  dem  caojoingt  par  mariage  entravcatMaent  par  lettrca  et 
Im  dieMita  tu  d^  Tie  a  treapaïf  au  aui  f  liant  eenipeetent  at  appât tiaimaitt  toni 

les  biens  mu'ubics ,  debtea  et  cathcux  et  acqucslcs  tous  U-s  ln-rilaiges 

aéans  es  mettes  dudit  escbevioage ,  pour  eu  jojr  par  ledit  sourrivaat  la  rie  du- 
rant; et  ai^prei  MMi  trespa*  lea  liëiîtaîgea  patriuumianb  et  parlât  andit  tUMÎt^ 
csiuii»  audit  csclieTinagc ,  rciuuniL-ni  au  ]vl  et  costé  dont  ils  sont  Tenus;  et  le 
surplus,  tant  acquestes  que  biens  mœublcs  qui  seroient  tiwiret  en  k  poiaeaaioa 
dn  dertdar  mMant,  an  joar  de  len  tfetpaa«  ae  parUnnil  par  noWd  «n  bMtiera 
d'un  c(«té  et  d'autre. 

18.  Item,  et  te  ledit  entravestissement  est  par  sao^,  au  aourvivaut,  soit  hamme 
«tt  Inwne  ajeat  enibnt  aott  nfUiil  ou  non,  anpaMiôat  loua  leadita  Ucna  mmm^ 
blc.«  -  i('  l>'r-i  «  utlicux  et  acquestes  et  héritaiges  d'cscberinai^  ,  pour  en  joyr,  sa 
Tic  durant,  en  tant  quil  demeure  en  Tiduîté,  tans  pooir  rendre  ne  chergier  lea- 
dita hMtaàgta,  et,  apret  aOB  Iteapai,  le  tout  epparfiant  andilB  enflant,  oa  an- 
cuns  en  j  a  TÎvans  au  jour  dudit  trespas  ;  et  se  lodils  enffans  «toient  terminei 
avant  ledit  sourvirant ,  depuis  le  premier  moraat,  le  tout  aeroit  et  escberroit  aui 
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rLirm  ,  et  aiipararont  que  lun  diceuh  lu»t  termine,  Icun  cuflDitui  quilz  suroient  eu 
audit  niariiigc,  fussent  aussi  allé  de  vie  a  trcspa*,  eu  re  cas  le  sourTirant  joTra 
M  vie  durant  lanl  nculcmnit  ilr»  liérilii^  olaui  en  ciiehcrinagc.  et,  aprcz  son 
Iretpai,  retourneront  aui  héritiers  tant  d'un  coctc  que  de  l'aulre,  comme  par  la 
eoustume  d'ciilraTe*li««eincnt  par  lettres. 

19.  El  ae  il  advient  que  tel  sourvirant  aiant  cnfliint  vivans  procedex  de  aondit 
mariaf^,  cooTolast  à  ircondr»  nonuees,  en  ce  cas,  ledit  sourTivant  est  tenu  bailler 
à  acadits  cnJIans  la  juste  nioittië  de  tous  les  biens  mœubles,  drbtcs,  catheui,  aequo- 
les  et  hërilaiges  dWiirrinaige,  puiunt  par  lesdits  enllkns  maitlii>  des  dchtcs;  owu 
se  telz  cnllans  estoieni  terminés  |>ar  avant,  en  ce  cas  ,  ledit  survivant  en  faisant 
et  procédant  à  second  mariage  ,  ne  pcrt  quelque  cbotie  et  luv  demeure  le  tout. 

20.  Item,  se  il  advenoil  que  tel  sourvivant  convolast  à  secondes  ncepcca,  ter- 
miuast  cl  delaissost  des  eufliins  dudit  second  ninringe,  le$dils  enfliins  et  ceux  du 
premier  succéderont,  à  compte  de  testes  eu  La  moittié  des  bien»  mœubles,  debtca 
et  catheux  et  acqucsies  et  hcrilaiges  d'escbevioaii^,  ollencontre  du  sourvivant, 
en  pniant  debtcs  à  porcion. 

21 .  Item,  se  le  marj  et  la  femme  ne  ont  entravesti  l'un  l'aultrc  par  «an;;  ou  par 
lettres,  les  hcritaigcs  patrimoniauh  du  premier  morant  sortissent  coatc  et  li^fM 
d'icelluv;  et  les  acqucstc*  et  biens  moeubics  se  partissent  égallcracnt  entre  le 
«ourvivant  et  le»  lieriticrs  du  premier  morant ,  en  puiant  la  moittié  de*  dcbtes. 

22.  Item,  es  hcritaiges  aèans  audit  eschevinage  et  es  biens  mcpubics.  les  frères 
Miceidcnt  t'gallcroent,  et  n'est  le  Hli  plus  odvancliié  ou  previlléf^é  que  la  iille. 

M.  Item,  représentation  n'a  {luint  de  lieu,  tcllemeut  que  le  ncpvcu  ne  vient 
point  n  le  «urression  de  son  grand-père  avec  ses  oncles  et  ailles. 

24.  Item,  mais  nudit  lieu  l'on  est  tenu  do  rapporter  ro  que  l'on  a  porté  au 
m.iriape  de  don  fait  |Mir  ses  (icre  et  mère ,  auparavant  que  l'un  puist  venir  à 
In  nieeession  drudits  père  et  mère  avec  ic»  frère»  et  sœurs. 

26.  Item,  pour  vendre  son  hérilai|;e  séant  en  csehevinage  ou  terre  cottière 
d'ICsmerin,  ext  requis  avoir  le  consenlemeut  de  sa  femme  se  le  vendeur  est  alljé 
par  mariage;  et  moirnnant  ledit  consentement,  le  marj  iMPult  vendre  Icsdites 
terres,  soit  quelles  viengnent  de  son  cosié  ou  du  costé  de  sa  femme. 

26.  Item ,  se  (piclqu'un  vend  son  bcrit4*ige  patrimonial  séant  rn  eschevina|^, 
le  proiiiroe  ou  parent  du  lex  et  costé  dont  tel  liëritaigc  est  procédé ,  pccult  rat- 
Iraire  iceuli  beritaiges,  en  dcdens  trois  criées  qui  se  font  par  Iruis  dimeucbes 
audevant  de  l'église  paroi^ial  dudit  Sangbin ,  en  namptissatil  en  justice  les  prin- 
cipauli  deniers ,  frais  et  Icaux  coustemens  comme  dit  est  ci-dessus. 

27.  llem ,  tous  et  chascun  les  roanans  et  habitans  de  Sanghin  et  escbevinage 
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d'icelle  ville,  pœnreat  chaMicr  tout  leur  be«lial  au  marei  d'icelle  TiUe,  pas- 
tincr  tatùn  la  gante  de  uog  projcr  cominia  et  initUuë  de  per  le  kaiUj  et  et- 
AevÏBi  et  comiminaultAt  et  en  teeuli  inarria,  prendre  et  eoniilîer  à  le  fanqoe 

autant  (I  hrrbp  qur  I>rHoing  leur  fst  pour  le  pruTÎ^lDii  (le  leur  hestial.  pourTCU 
que  ladite  herbe  se  aoU  par  cuii  tournée  à  usaige  de  fcure,  et  ce  par  avant  le 
jearMint  JehaB-Beplîile;  ctapini  ledit  jornatint  Jithan'lleiitiaie,  leidila  nenana 
pœuvnit  touraer  ladite  herbe:  .î  tel  umigr'  que  bon  leur  samblr.  et  le  résidu, 
tant  bois  croiiiaaut  «t  pcaquaige,  appartient  à  ladite  dame  dont,  pour  et  au  lieu 
de  ce,  kidili  omiiuw  et  «Mi  lea  aummi  da  eontraiit  Siint-Piem  doitHcnt  i 
ladite  dame ,  pour  eTin«cun  an  et  chascun  manoir  oh  on  fait  feu  ,  une  rosière 
d'aTaine;  et  se  pluiseurs  manoin  caloieat  mu  en  un,  les  poasesseuni  desdit» 
■Nooin  nnt  tenui  pnter  pwr  ntut  de  numn;  rnnia  leeditt  poweMenw  po» 

Trnt  lesditrs  rente?  rnrhetter  pnnr  }r.  pris-  qui.  pour  ce,  sera  mis  et  nssts  par 
lesdits  eschevim  ;  cl  aprex  ledit  rachapt  fait ,  ou  ne  pceull  plus  fuirc  feu  en 
kdilB  ankeii  nehettée  Ion  en  pdmt  la  mita  «ooiBe  panmnt  ledit  racfaact  ; 
et  a\n»j  en  a  esté  usé  ;  toutcsToies  se  ung  manoir  se  approprioit  à  pluïaeuit 
demeures,  l'on  est  tenu  pajer  que  une  rente  qui  se  paiera  à  porcion. 

28.  IteUf  kldila  manans  pùuurent  ufoir  ung  bacq  aux  travers  de  l'caue  qui  est 
entre  le  ienement  de  ladite  leignourie  de  -''»"|[^'"  «t  ATeallui,  pour  servir 
ladite  dame  ^  leadita  roanaiM  et  nais  antm  i  alhr  et  venir  an  narez  qui  «a 
tmtn  ladite  eaoe,  i  LennAea,  Garvios,  Aveullui,  Prouvins,  Boanniet  juaquee 
à  le  aaiie  ipie  l'on  nomme  Higore ,  en  venant  à  k  grand  naria;  anqael  Aa- 
ret  et  es  limite*  ainsj  specifBocs,  ladite  dame  et  le  comrannanltë  d'icelle  pcn- 
vent  et  ont  acoustunif  faucquier  ^  sovcr  et  fener  lierlies  et  en  prendre  et  em- 
porter à  leur  {wouffit,  peaquer  au  cappel,  Ikire  tourbes  à  le  {aucille,  et  laiie 
paiitra  loditt  mara  de  looles  betlea  queltconqnes;  et  ae  aueuaa  de  IwKte  oom- 
munaulti^  en  Tencquent  ]ci  baoli  qui  sont  lais  par  Icsdits  e«eIicrinK  iippnrtr- 
nans  à  icelluj  mores,  leadits  eachevina  de  Sanghin  le*  ji^ent  en  aiueudes  com- 
nmaea  i  la  leignenfie,  kaquellei  anModea  appaitienneat  à  iodla  dame. 

29.  Item,  et  a  iadite  dame  et  «es  osles  et  tenans  (IM)  «ricelle  ville  et 
commanauUé  d'icelle,  song  île  clooque  «ans  accord  contre  tons  estrangiers  qui 
vondiaient  Mk  md  &  quelque  penonoa  da  ladite  eammuiautld  (11»). 

:)0.  Item .  Icsdits  cscbcriii!!  ont  ooustume  de  uiier  de  ban  ou  bannisscmcns 
contre  les  dclinqoans  ou  malfaicteurs  quant  le  cas  sj  offre ,  et  rassy  de  faire 
édii  Cl  alatnlB  panr  la  polioa  dn  bien  potliqa»,  par  le  eanenlament  de  ladite 
dame  et  ses  offificrs  et  dr  t  apposer  amendes  telles  que  au  cas  appartient,  a»< 
aaroir  de  LX  solx  parisis,  X  soli  pansis  et  en  deasoubx;  et  oaeiamcs  ont  rogiatre 

45. 
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où  aoni  les  anchicn»  édis  et  statuts  Icsqueli  se  publient,  à  le  halle  dudit  lieu,  es 
jours  et  ainay  quil  est  de  coiisliimc. 

SI.  Item,  ont  coatlumc  Icsdils  cschevins  tenir  plais  généraux  trois  fois  l'an, 
assavoir  les  premiers  au  prochain  lundi  aprci  le  ringlième  du  Noël,  les  seconds 
au  lundi  aprez  le  Kasimodo ,  et  les  troisièmes  ,  le  lundi  prochain  apret  les 
fe»tcs  de  Pcnteicoustc  ;  à  chasrun  desquclz  jours  tous  les  manans  dudit  escbcvi- 
naigc  sont  tenus  comparoir,  en  dedans  le  sir|^  leur,  sur  paine  de  iij  suit  parisis 
d'amende  vers  ladite  dame  ;  et  lesdits  manans  illecq  asaamblet  et  autres  forains 
•c  ilt  j  sont,  p<puTcnt  faire  demande  Ir  ung  à  l'aultre  de  leur  deu ,  et  le  dcb- 
teiir  e«t  tenu  respondrc  en  confessant  ou  en  njant;  se  il  confesse  le  deu  et 
cpiil  fusl  |M>ur  paille  et  labeur  de  corps ,  lui  est  ordonné  payer  en  dedens  soleil 
couchic,  et  se  c'est  pour  autre  cause,  en  dedens  sept  jours  et  sept  nuTlt,  sur  pa- 
r«>ille  amende  de  iij  soli. 

32.  Ilcm,  tous  les  manans  dudit  escheTÏnai^-  sont  tenus  comparoir  parderant 
lesdits  baillj  et  escherins  une  fois  l'an,  ossaToir  le  prochain  dimence  précèdent 
le  jour  Saint-Luc,  sur  painc  de  ,\  solz  parisis,  au  moins  le  dimencc  enssicvant, 
à  quoj  est  receu  à  se  présenter;  et  ausdits  jours  font  serment  de  dire  Térité  des 
mesus  quilz  ont  tcu  durant  l'année  à  l'ciamcnt  dcsdils  escherins  ;  desquclz  ma- 
nans sont  tenus  cicmps  de  comparoir  les  manans  aioni  tousaure  et  leurs  maisnirs 
et  nuit  autres  se  ilz  i\j  sont  contrains. 

33.  Item,  en  ladite  parrre  et  seignourie  de  Sangfain,  l'on  ne  pœolt  faire  au- 
cun exploit  de  justice  par  quelque  sergant  que  ce  aoil,  sans  aroir  assistance  de 
ladite  dame  ou  ses  officiers. 

34.  Item,  quant  quelqu'un  en  ladite  seignourie  ▼œailt  rendre  vio  OU  boire 
boullii  (ett  deu),  pour  le  droit  de  foraigc  tel  que  de  deulx  loti  pour  chas- 
cunc  pièche  do  rin,  et  de  boire  boulliz,  quatre  toit  de  chascun  brassin,  et  pour 
le  droit  d'alTor  est  deu,  demi- lot  de  rin,  un  pain  et  autant  de  cerroiae. 

35.  Item ,  se  un  bastard  ra  de  rie  à  trcspas  dclaissans  aulcuns  biens  et  hé- 
ritaiges  séant  en  ladite  •eignoiirie  sans  en  aroir  disposé ,  tel  aroir  de  basiard  et 
aultrcs ,  tous  droix  d'cspares  et  estrajcs  compectent  et  appartiennent  à  ladite 
dame  (117). 

86.  Item,  ladite  dame  est  toute  ruyèrc  en  sa  terre  et  seigneurie,  et  lur  com- 
pcelcnt  les  flos,  flcgards,  chcmin<i  et  roicries,  tant  à  l'endroit  de  ses  Icnerocns 
comme  d'aultres,  et  samblablement  les  peacherics,  coura  d'caucs,  cscluscs,  hal- 
letries,  rcgicz  et  bois,  en  tous  les  marctz  que  ladite  (dame)  n  ,  as«aroir  les  ma- 
retz,  bois  et  eaues  tennns  à  la  terre  du  seigneur  de  Waurin  et  mourant  de 
ladite  terre  de  Waurin ,  en  rerenant  au  long  de  la  narie  et  ririère  (|ui  rient 
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de  Lille  et  Le  Banëc  jusque»  an  tenement  de  Lercltn ,  en  retenant  à  Harquillies 
jusque*  au  lenement  de  le  chatlellenie  de  Lille. 

37.  Ilcin,  quiconque  abat  arbre»,  picqiw,  fcuo  on  plaoto  aor  le»  froc»,  flé- 
gard»,  rue»,  chenitn»  de  ladite  Tille,  aan»  avoir  grâce  OU  «OQgM  du  bailli  oa 
«m  liantoMiitf  il  ctcbiet  en  amende  de  LX  >olt  pamia;  et  in^  j  a  puiaille 
amende  pour  «roir  enfreint  k  oiein  de  joftioe. 

n.  Item,  quicoiuiue  bat  qiidqa*«n  en  laiBle  ville  et  eaehevinaigc  à  plaje 
ouTerte  et  «ang courant,  il  escbiet  en  amende  de  LX  lirre»;  et  pour  porter  arcq, 
tendre  arcq  ou  arbalcatre  avant  ladite  ville ,  cit  deu  pour  ramcnde  X  livres 
pariiis,  ae  œstuv  qui  porte  ledit  areq  ea  eutlie  bailont  eonpient  enliMi  de 
ladite  ville;  et  parcillotiicnt  à  médite  dame  eompede  amende  de UC  mIk  |M> 
risii  et  ea  dctaouba  «clou  l'ciigeocc  de»  caa. 

•9.  Itemt  «pet  en  hdile  TÎIle,  Von  ne  pinill  vendre  ne  edwler  giein  que 
et'  ne  soit  à  le  mesure  flatrie  de  ladite  villr ,  »iir  paine  et  amende  de  LX  solz 
paritia  ;  Inquellea  meiure ,  marque  et  flatriature  «ont  en  la  ferme  dudit  eache- 
vinatge;  et  aniiy  «  en  ladite  Tille,  y  a  pek  pour  penr  ce  qui  m  vend  an  poix 
et  ô  le  ballanrc  pt  ponrfion ,  pour  ■^ri.-v.rr  \ps  mesure*,  dei  roerdiieni,  crachiers 
Ot  tevemien  et  aultrea  qui  vendent  aucuues  choses  à  meture  ;  et  qui  vend  à 
menim  poix»  il  omltiet  en  paieille  amende  de  LX  aolt  pariaia. 

l^qnrllrs  cmisttimcs,  iu;aij;p!i  cl  manirrr-i  dp  f  ifre  ont  e>t(!  consrntîes.  ac-ror- 
(lées  et  appruiiTcea  audit  lieu  de  Sâiigijaiii ,  en  In  hnllr  dudit  lieu  par  le»  aoubz- 
«ignans,  le  sxv.'  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  et  sept. 

Signaturu  :  Robert  Bcrthoul  li«tUmant  d«  Sanghin. — Bordel  prerureur  fit- 
oal.  —  Barrât.  —  De  Manchicourt  komme  de  fief.—  Peuveroa  homaui  de  fief.—- 
Oelofie». — Jehan  Parent.  —  IVl.ittrc.  — Jchaii  Delecaiiibre  homme  de  fief.  — 
Jodcbim  Fevart.— I.  Quielie. —  M.  QaieUe. — CeiteUain. — Carvin.  —  Eatene 
Foocqpiet.  —  Dabiei.  —  J4ian  Lemaire.— lelian  Tiavier.  —  Rolant  Ledeiq.— . 
Golart  Lallau  eichevm.  — Ich.in  Cartier  etokevin.  —  Thomm  WaUomot  eioAe- 
em.  —  Malliieu  L^j.  —  Jelian  Deacampa  nMant*  etc.. 
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SePTiiME  SÉHIE.  BEAVQUÏJnE. 


I.  LeniiU  religieux  ont  «eignoorie  en  pluneun  et  divers  lieux ,  «ssaroir  en  U 
ville  de  Dourgcs,  Couriercs,  Conrchclles,  Esqucrchin  ,  QucncT,  Grenaj  ,  Billyes, 
Marquillics,  .Sailly  et  autn*!i  

1.  Relifb  M  tfriMU  «n(n«wi<ui.  —  S.  |l««ulil«M  M  moiatt —  t.  Toutai  In  lenuaMi  «  nuli^  cirik  d  criai- 
n*lk  lonl  ntoiWn  ft  le  btlDi  aui  tUrtm  4tt  ptrtta  cwiiuurfc*.  —  S.  Lm  tiMadu  k  pntoiinii  nian  l'Mict 
ilu  Imi. 

Le  sxvi.*  jour  de  septembre  1507. 

Signatures  :  Jehan  Grindor. — Denis  Grindor. — Antoine  Canot  c«ltier.  — 
Llinienl  (jriudor.  —  Nicollaa  le  Cauuine  twii7/t  de  l'abbage  d'Henin.  —  Jehan 
Bucquet  homme  de  fief.  —  Graiid»ire  ouré  d'Henin.  —  Ludovicus  Pigaclie  curé 
de  Billy.  — Pinclion  homme  cottier.  — De  Remj  curé  Je  Montigny.  —  Le  Riche 
homme  cottier. 


HÉNIN-LIÊTART. 

ÉCHeVI!?ACE. 

Un  onhier  de  tmiê  feuillee  de  parchemin ,  dent  la  première  $ert  de  couverture, 
contenant  quatre  rôlet  d'écriture  trie-terrée ,  litible^  sauf  quelques  parties  alté- 
rées par  l'humidité ,  principalement  la  partie  supérieure  des  rectos  des  premier 
et  quatrième  rôles.  '1\  articles, 

Coiislumes  de  la  ville  et  cschevinage  de  Hennin-Liëtart. 

Le  ville  de  Heniiin-Liétart ,  scituéc  paji  et  conte  d'Artois,  entre 

le«  ville*  de  Lens  et  Douaj  y  est  rille  bien  previlcgié,  laquelle  appartient  a  noble 

damoiscllr ,  madame  Marguerite  vesvc  de  deflfunrt  Monseigneur 

Jacques  de  (Joupignv.  En  laquelle  ville  a,  pour  corps  de  lov,  escbcvins  qui  chas- 
cun  an  se  renouvellent  le  jour  de  la  Sainte-Trinnitc ,  qui  ont  entièrement  la 
congnoinsanre  et  judicalure  de  tous  cas  crimineli  et  chivils  qui  adviennent  et 
■ont  (>cr|)ctrés  partout  ladite  ville  et  cschevinagc,  à  la  «emonsiie  et  conjure  des 
baillv ,  lieutenant  ou  prerost  de  ladite  damoisclle  ,  clocquc  de  ban  ,  scel  aii- 
tenticque,  bretesupie  et  tout  ce  génrrallement  qui  à  corps  de  loy  et  ville  previ- 
légic  ap[»rtient  en  touttes  choses  sans  quelque  exception. 

1.  Lesquels  prcvilëges  ,  franchises  et  hbcrtn  dont  ladite  ville,  eiisambic  les 
bourgois,  maïuuu  et  habitans  d'iccllc  ville,  sont  soufBsamment  douez  et  dont 
paisiblement  et  publicquement  ili  ont  tousjours  joy  et  use  de  tel  et  sj  long 
temps  qu'il  n'est  nK-moire  du  commencement  ne  du  contraire,  et  encoire  usent 
■Il  veu  et  sceu  de  toutes  personnes  qui  lont  volu  et  vopullcnt  veoir  et  savoir  , 
ont  e^té  donnez,  concédez  et  accordez  par  les  seigneurs  et  dames  de  ladite  ville, 
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dei  lan  mil  quaraotc-troU  (US),  et  depuu  coolinnet  par  pluUcurs  rojs  de 
n«iMe,  oootea  «t  ooMtciita  i'krttim  «I  wtm ,  connw  de  tout  ee  potidt  plus 

arnplrmciit  apparoir  par  diartres  et  lettr«B  cooflmialoires,  repcsans  saines  et  en- 
tière* en  touttes  cboaea,  au  ferme  des  oachevioa  de  ladite  ville  cjui  en  ont  la  «ou- 
ireiaiDB  gante  et  admiiiiitfMten» 

2.  En  vertu  «U'.sqiielx  prerilëges  et  auliret,  leiditi  eaclicrins  ont  et  leur  appar- 
tient en  tout  la  Gongnoittaooe  et  adinioistracion  et  gouTcmccnent  du  corpa  et 
eoanoMnlé  «fe  Mîto  Tille ,  eMBinUa  U  jndicaturc  et  cougnotaianoe  de  Umm 
cas  quelconque  qui  ndTÏennmt,  comme  dit  «I,  tn  ladite  Tillf,  terroir  et  ca-hevi 
nage,  à  la  conjure  et  «cinorkase  de  liulite  damoiselle  ou  auUre-s  udiciers ,  qui  a 
tootae  primes  judiciaires  et  Icedite  mhaim  toui  jmemen»,  lesquek  leur»  jme< 
ment  sortissent  de  plain  dioiti  Miii  qMlqae  «mat  en  d'appel,  «a  la  «mrt 
de  parlement  à  Paria. 

t.  En  et  putost  ladite  vUle  »  iMnIieiH  et  cscherinage ,  ladite  damoiselle  a 
toute  justice  haute,  mojenne  et  baise,  et  tout  ce  qui  à  haulte  jusliee  peeult  et 
doit  compctter  et  appartenir.  Sjr  doit,  toutea  le*  foia  que  le  cas  le  reqiûert,  l'exé- 
r.uieur,  eschelles,  cordea,  ym^M»  «t  «allfae  tbUiUi  aelou  l'eiigence  des  cas.  Et 
leadita  «echenns  doivent  toua  jngeaieM  qûf  eomiiia  dit  eati  sortissent  de  plaio 
draît ,  «n  caa  d'appel ,  en  la  oeart  da  parlement  ft  Pkria. 

A.  En  laquelle  Tille  et  partout  ledit  escheTinage  ont  lieu  urs  coustuoiea 
et  nMiget  que  Ion  pMitt  ca  pomit  dire  et  appelle»  constumes  locauli ,  dont  Ion 
a  awHwliiiwé  neer  en  ladite  ville,  de  toattampa  paaié,  jusqueaaujtmid'bai,  entie 
tontee  pea^.  Ce>t  aasaroir  : 

S.  Que  teutleilbis  que  le*  manoirs,  terrea  et  hérilaigea  calana  eoolafn  «v 
flHMet  dvdit  eadievinaige  ,  et  par  cspeeial  eealt  que  Ion  diit  cottiera  on  main 
fernirs ,  vont  de  main  en  aultrc  par  Tente  ,  ilon  .  eseliante  ou  aullremmt ,  Jtnr 
quelque  mojen  que  ce  «oit  et  de  quj  quiU  soient  tenus  et  mouTana ,  Icadiica 
Tcnlee ,  dada  on  cadiange ,  se  passent  et  deÎTent  paner  paidevant  leadîM  cadie- 

»in>,  et  5V  en  rt:c:linipveiit  le^xlit^  li.iillv,  son  lipoton  int  on  pn^mst.  leqni-!  ipii 
premier  jr  sojent,  les  dcasaisincs  et  eu  baillent  les  saisines,  dont  le  greffier  des- 
dila  eadiënsia  bit  mgiaieft,  et  en  «tpédie  lettrée  en  tel  caa  lequia  qui  ee  aeeltent 
ilij  M  t-1  et  contre-scel  aui  causes  de  ladite  Tille;  et  »y  se  teignent  du  xaing  manuel 
dudit  greffier  ;  et  kss  droit  seigneuriaux  de  oc  procédant  appartiennent  aui  aei  • 
fnemdent  lelt  Mritaigeaeontfcniaiirament  tenuiet  menvans,  qui  aont  tekqne 
chascune  per^nnp  jssaut  de  son  hérilaige,  soit  de  peu  riTi  granimetiit ,  doit  pmir 
son  droit  d'issue  à  choscun  seigneur ,  quatre  deniers  ;  et  ccUuj  qui  en  rechoit  la 
aaiaine  doit,  pour  nn  drrit  d'entrée  A eheienn  eeipieur ,  don  m»Ii ; 
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et  au  relief,  à  In  mort  de  l'héritier,  deux  mh,  pour  chawutie  tes(^  releraiit  à  chat- 
con  teigneiir,  soit  de  peu  ou  f^mmcnl  d'liéritaig;c<,  lequel  relief  te  doit  faire 
«cpt  jours  et  sept  nuvU  apm  la  mort  de  l'hcrilicr. 

fl.  Lcoquelf.  hérilnigin  roltiers  ainsy  Tendox  ,  dounci,  eirhangex  ou  aultrcment 
allicncz  ,  apparliciiiiciit  à  ceux  à  qui  lesdilen  rentes,  dons  ou  eschang;e8  ae  font 
et  qui  en  ont  rcrhuj  Ira  saisines,  sans  ce  c]ue  les  proiiimes  ne  aultres  personnes 
(]uelcoui]t>es  les  puissent  reprendre  par  proximité  de  lignage,  puissance  de  sei- 
gneurie ne  par  quelque  totc  ou  mojen  que  ce  soit,  mais  sortisssent  telles  rente», 
don*  ou  cschnngcs  leur  plaiti  elTct,  Tollcur  et  vertu  à  tousjourt,  rommc  choses 
bien  et  deuemcnt  faites  ;  et  sj  ne  pocurent  les  seigneurs  dont  Iclz  hcritaige*  sont 
tenus  cl  mouvans ,  faire  snr  iccolx  quelque  ravissement  ne  emport  quelconque , 
en  drifaultc  de  relief,  rentes  non  parées,  ne  d'aulires  devoirs  non  fais,  mais 
convient  que  iceuli  seigneurs,  pour  Icsdita  devoirs  non  fais,  se  plaignent  au 
builly  ou  prevost  de  ladite  dame,  eschcvins  présen»;  et  ce  fait,  le«diu  officier* 
ou  lun  d'eux,  n  l'cnsscignemcnt  desdit»  esehevins,  seigneffie  ladite  plainte  a 
ceulx  à  quj  rr  |)a>ult  tourliier,  leur  liisant  savoir  quilt  arenl  ii  contenter  le«- 
dits  seigneurs  on  leurs  officiero  qui  «inij  ae  sont  plains ,  dedans  sept  jour*  et 
sept  uuTS ,  de  ce  pour(]uoT  ladite  plainte  se  fait ,  ou  aultrcment  l'en  mettra 
riiérilaigc  sur  quo}'  ladite  plainte  se  seroil  faitte  en  la  main  du  complaignant , 
ce  qui  ainsj  se  fait  joumelirment,  pour  en  jovr  par  eulx  tant  et  sv  longue- 
ment que  les  devoirs ,  pounpior  ladite  plainte  se  fait  ,  sojcnt  entièrement  fur- 
ni»  et  [>a;és  ,  voire  s'il  n'j  a  opposition  au  contraire,  à  quor  Ion  seroit  rechu*; 
durant  laipicllc  joissancc,  Icsdits  seigneurs  nn  sont  tenus  rendre  quelque  ne  au- 
cun compte  aux  héritiers  qui  vienguent  reprendre  et  purgier  teli  héritaiges  des 
levées  quilz  en  porroient  avoir  faittcs  sur  iceult;  mais  aussi  tels  héritiers  ne  sont 
tenus  payer  auruncs  rentes  auidits  seigneur» ,  pour  Ici  années  que  lesdils  béritai- 
gca  avoTcnt  esté  en  leurs  mains,  <pielquc  long  temps  <{ue  ce  fu«t.  fors  seulle- 
ment  les  arrérages  des  rentes  cschcus  juaques  au  jour  de  ladite  plainte;  cl  ty 
reviennent  telz  héritiers  toujour»  à  leurs  héritaiges,  sans  (pic  les  aeignetint  dont 
tclz  héritaiges  sont  tenus  et  luouvans  se  puissent  avdier  de  longue  poascanon. 

7.  Par  lesdites  cou»lumes  ou  usaigcs,  lesdits  eschcvins  ne  ont  quelque  cong- 
noissaiire  des  fon<i  et  propriétcz  de»  iicfx  cslaris  audit  tsclievinage ,  mais  en  ap- 
partient la  totale  congnoissance  aux  haillv.  lieutenant  et  hommes  de  fîcfz  do  la- 
dite damoisellc ,  dont  lesdits  ficfz  sont  tenus  et  mouvans ,  et  en  rcchoipveni  le* 
dcssaisines  et  en  l)aillent  les  saisines  à  la  ronjure  desdils  hommes  de  ficfi,  tou- 
tesfois  que  le  cas  le  requiert.  Sur  Icsquclz  iiefi  qui  sont  en  petit  nombre ,  ladite 
damoisellc  a  droit  que  Ion  dist  ravissement  de  ce  quj  porroit  estre  trouve  sur 
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Icadits  ficfi,  s'il  csfoit  aînsj  rpie  les  hëritien  d'iceali  fuHcnt  «n  1  ^.uiWr  de  les 
rellever  el  droitlurer  des  relierz  doat  iiz  nnt  chai^ps ,  dedani  ({uaraute  jour» 
•pm  le  tmpM  dniiit  béiiliep  éTumaÊt  ;  et  17  ■  Icdle  damoiielk  deHamin,  pour 
drois  scij;ncun,iu!i,  à  la  vente,  don  ou  transport,  touttcsfoù  quilx  Tont  de  m:nn 
en  aultre,  par  quelque  mojea  ou  maaière  que  ce  mjI,  le  quint  deaier  de  ia  val- 
kurdlceaUfieft.  EtiydaivcBtlMpeneiHiind'keidxfidkMrfiBedepUtaih 
court  de  ladite  damoisello,  louttesfoù  que  beso'iDg  e«t  et  renpiis  et  sommée  en 
suut,a  |i<;mL-  d'itroir  leurs  &eh  Mit»,  en  tant  qoil  tooehc  le  fons  et  propriété 
desdits  fiefi ,  et,  poar  anltraa  ehewi,  mm.  Et  17  m  hbI  tow  he  ilmiiiiiHte  hé* 
litaigcs,  tant  fcothiulx  commr  rottiers,  charpi"^  dn  droit  qtip  !'nn  dist  terrai gp  , 
fors  seullrment  du  droit  di:  dismc  à  Dieu,  qui  se  paje  aux  rcUigieut,  abbe  et 
courent  de  l'église  et  abbajc  Noatn>|lÉflW>«Nil»'EiiriB  kl  Udile  tUIs  de  Hoi- 
nii»,  de  l'ordre  de  Saiut-4ugustin. 

8.  TetM  lesqnetz  héritaigcs  tant  féodauU,  cottiers  comme  aultres ,  estant  de- 
dens  l'enclos  do  ladite  vilk»  tenaîr  et  ciehennage  de  Hennin,  sont  hors  de 
de  louties  confiscacions ,  pour  quoique  cei  4|ae  lei  bëriliei*  d'ioenlx  pniawit 
cenunettre  et  perpétrer  ;  et  aimy  en  e  ctlé  mk  de  leule  enehiaiMlé  «  n  im 
et  sceu  de  touites  personnes ,  en  Tertu  dct  pnriUfH  dent  ladite  ville  eit  «nfi* 
aammeut  douée  ^  eomme  aultrcment. 

9.  Tontlei  penoniKs  qui ,  pour  lenn  demerillei ,  «ont  par  la  lenteiiee  dca  ee- 
rhcvin:<.  à  II-  conjure  des  baillj,  lieutenant  ou  prerost  de  ladite  diimoiselle, 
boonjes  de  ladite  rille,  banlieue  et  eseherinùge,  Idles  pcrMKines  ae  pasuTcnl 
ne  doivent ,  par  quelque  moyen  que  ce  soit,  raroir  ladite  ville,  banlieoe  et  es> 

rlirvinnit"' ,  <|ue  les  liaiis  contre  ruli  dorinci  ne  ^uTcnl  lerminr-7.  et  aruriiplii;  rl 

ainsi  en  a  esté  usé  de  tout  temps  passé  jusques  à  huj ,  allencoutre  de  toutes  per- 
floniiei  ajm  feudim  beaniaieineiM. 

10.  Se  deux  conjoin^z  (tont)  allie?,  envmlde  p^r  mariaige,  le  mari  se  bon  lui 
samble,  poenlt,  ledit  mariage  parfait  el  consommé,  Tcndie,  ehergier  et  aullre- 
nent  alljaaar  la»  ineritaigea  «pporlei  andît  nariage  pair  m  fcaiBa ,  aaM  ad  ee  ap- 
peller  ne  erocquicr  icellc  sadite  femme,  lesquelles  Tcnles,  chnrlci  (rW^es)  ou 
•Ujennacion* ainsy  Ctitles,  ont,  de  tout  lempa passe,  sortis  leurs  elTectx  comme 
cheaea  Uan  et  denemeDt  Utlca;  vohe  te  c«  Mtanl  et  Inillut  tek  aMrii«)ia,  M 
UToit  conditions  au  contraire,  telles  que  le  mary  ne  porroit  les  héritaipcî  aportet 
par  sa  femme,  veudre,  chaisier  ne  aultrement  alljenner,  ce  quj  su  tait  sou- 
vcoles  fois  pour  ladite  «Onstume  corrompre  (1 19). 

11.  Se  deux  ronjoinpr  alliet  eiisaïublc  par  mariaiçe  fout,  durent  leur  conjooc- 
tioo,  aucunes  acquestes  et  luii  d'iceuii  ta  de  rie  à  trespas,  soit  le  marj  ou  la 
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feinnic ,  salis  au  jour  d'icclluT  drUimicr  enfiaiu  Tivans  ou  apparant  de  nltittre 
dudil  mariage,  eu  ce  cas,  le  deinouré  Tirant  f^ot  et  poMetoe  deaditc*  arqurstcssa 
vie  durant  ;  et  apret  son  lre«pas,  telles  acquette*  se  départiamnt  moiltic  aux  hoirs 
du  premier  morant,  et  l'aultrc  moittio  aux  hoirs  du  derain  riront,  à  la  charjçn  de 
parer,  chnscun  par  moittio,  les  dettes  délaiasiécs  par  lesdits  morana  caiijoitigr. 

12.  Se  lesdits  coiijoingz  ainar  alliës  ensamble  par  mariais  out,  ou  l'un  d'culi, 
portes  aucuns  héritage*  ensamble  audit  mariage,  le  derain  Tirant  d'ioeuli  po«- 
acsiic  dcsdita  hcritaigca  ainar  portez,  soit  qu'il  j  ait  cnSana  rirans  dudit  mariage 
uu  non ,  qui  est  à  dire  :  le  derain  rirant  tout  tenant  -,  et  npret  le  trcspa.s  du  de- 
rain Tirant,  tclx  héritaiges  succcdeut  aux  enfiTaiu  dclaiaaici  deadits  conjoiugz  , 
«'aucuns  en  délaissent,  et  anltrement  aux  plus  prochains  hoirs  dont  tels  héri- 
taiges sont  jaaus. 

13.  La  femme  sourrirant  sou  mary  ne  pœuU  ne  doit  appréhender  les  biens 
délaissiés  par  icellur.  que  rc  ne  soit  à  le  charge  de  parer  toutlea  lea  debtcs  dé- 
laissiées  par  icellur  son  marr  ;  mais  telle  femme  a  quarante  jours  d'induic  aprex 
le  trespaa  de  sondit  marr,  pour  appréhender  ou  reuoiichier  à  tclx  biens;  et  se 
telle  feninie  renonche  auxdits  biens,  elle  nura  son  droit  de  douaire  conrcnancé, 
ou  elle  se  tiendra  à  son  droit  de  douaire  coustumier,  lequel  qujr  micutx  lui  plaira, 
et  sT  ne  sera,  [lar  ce  moyen ,  cappable  au  payement  desdites  debtcs  délaissiées  par 
sondit  marj. 

14.  Se  il  adrient  que  une  ou  pluiscurs  personnes  ajent,  par  quelque  moren, 
fait  enireprinses  sur  les  flcgards,  chemins  et  roirrjcs  de  ladite  rille  et  escherinage, 
sy  comme  d'y  aroir  assis  cdifficcs  oultre  le»  boumcs,  faict  foujues  ou  aultrcs 
entreprinscs ,  par  quelque  moyen  que  ce  soit ,  tclx  cntreprenans  oui  induxc  sepl 
jours  et  sept  nuys,  aprcx  que  commandement  par  justice  leur  sera  fait,  de  re- 
mettre en  premier  estât  et  deu  ce  que  cntreprins  auroicnt  et  sans  amende  ,  mais 
ledit  temps  de  sept  jours  et  sept  uuys  expiré  et  passé ,  se  telx  eotreprenans 
n'ont  fait  tous  restablissemens  scion  l'exigeucc  des  cas,  chascuu  est  eu  amende 
de  LX  soit;  et  ainay  en  continuant  de  i<ept  jours  en  sept  jours,  tant  que  les 
commandemeus  fais  par  justice  seront  entièrement  et  purement  furnia  et  acomplia. 

15.  Item,  que  toutes  amendes  jugioca  par  lesdits  esclievins,  pour  quelque  cas 
que  ce  soit  ou  puist  estrc,  icclles  amendes  se  drpartissscnt  moittié  au  prouflit  de 
ladite  damoiaelle  et  l'anltro  moittié  au  corps  de  ladite  rille,  sauf  que  les  amendes 
de  L\  livres,  pour  main  de  justice  enfraiute  et  aultres  pour  semblable  cas,  ap- 
partiennent enticrcnieiit  et  totallement  au  souverain,  coramo  de  ce  pœult  ap- 
paroir en  exprès,  par  les  previlcgcs  de  ladite  rille. 

16.  Item,  que  deux  bourgois  ou  manaus  de  ladite  rille,  pour  tant  quilt  y 
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M)nt  dcrnourans,  ne  pœuvent  ne  ijoivent  traitlier  Ijr  unp  l'aulirp,  pour  i|iuli(iif 
canie  que  ce  nil,  que  paidevant  les  cschcTÏiu  de  ladite  Tille,  à  pajne  d'ameodc. 

17.  Item ,  DB  bit  point  ■  ouMier  que  tow  1«  fieb  .«riÉiu  ewiit  odutinaice 
qiiï  sont  m  petit  nombre  et  vnllour,  sont  tenus  de  ladite  damr  A  raiiso  dr  sa- 
dite  seignoorie  de  lieunin ,  et  que  à  cause  deidits  ùth  ne  aallmncnt ,  le«  pos- 
Hfinin  d'iceulx  fieb  m  ont  oir  ïocnis  leondib  fieb  ne  {wiloat  •illenn  ««dît 
cschcTinajrc ,  qut-)((Ui-  iii^tire  ne  seignouric  fonsirrn  ne  nuttrc,  mais  appartient 
b  tolAUe  justice  et  seignouric,  par  tout  ledit  eacberinaige ,  à  ladite  damoiielle 
qnl,  0Q«iiiiw  ait  cal  demis,  a  toutlet  |iriiiM  «t  nrfcoeimia,  et  laidib  «idMTii» 
tow  juj^tnens. 

18.  Item,  «'il  advient  que  les  bourgois,  luaoaus  et  habilans  de  ladite  ville 
M  Icom  enfiàns  te  entrelmteiit  Ij  angcont»  Tmltra,  oa  alIciicontTC  d'micanei 
personnes  fonuno<,  sovt  quil  y  fiit  plare  ouverte  ou  non.  le  Luillv  de  ladite 
ville  ou  sou  Ikculciiaiil  pour  kiiiilc  dainuiicllc,  ue  les  p<KUvcnt,  pour  lesdits  cas, 
deleniiter  ne  prendre  au  corp»  et,  s'ilz  les  preodoyent  oa  dAcopliiifliit  pii- 
mmicitf  ae  doivent  ilz  avoir  main  levée  de  leurs  corpa,  wuis  plèbes  ne  cmi- 
eioalMiller;  moi*  loidila  baillj  ou  «on  lieutenant  sont  entier  fm  droit)  de  prendre 
eontce  euh  et  duMoan  dWtx  telles  fins  et  conclusions  que  bon  leur  lembleraf 
tdnn  l'erigcnce  des  on;  à  tp/aj  teli  dâiiu|iuB>  aeraieat  et  toat  tenus  respondr* 
pudevmt  lei  eaehevins  de  lidite  ville ,  toit  en  ctafeinnt  on  en  dcsnjant ,  ou 
cm  toutes  voves  eu  tant  que  partjc  blécliiée  atlast  camp  et  vojc;  mais  lelz  dé- 
linqpiuis  wrojent  et  loat  tenns  leoir  priion,  m  apprêlieoder  au  oorpi  on  les 
paraît. 

10.  Ilcm .  Ic'Ul  LaiJly  6u  suii  lieutenant  ne  piBUvcnt  no  doivent  emprison- 
ner, es  prisons  do  ladite  ville,  nula  des  boufgoia,  manani  et  habilans  d'iceUe 
ville  ne  leui*  eadbna  «  qne  dem  du  nwint  dei  ceciief  ins  de  ladite  ville  ne  «oient 
prësensetpar  leur  enseignement,  ne  pareillement  le.i  mettre  Ijors  de'sili'i     :i  ^ 

30.  licm,  que  touttes  printca,  eiéoaeiooa  ,  sciguiffications ,  adjoumcmciis , 
■eoMiaeimu  et  aulm  eiploit  jadieiniw  nëeemnm  «Ira  fin»  par  tout  bdile  nlle 
et  eschcTtnnti;e,  se  Tont  et  doivent  faire  par  les  bailly,  son  lieutenant  ou  prevost 
fie  ladite  damoiselle  ou  de  l'ung  d'euU,  tot^ioura  en  la  préaence  et  cnieifnemeut 
de  denx  dn  ainina  des  «scbevine  de  ladite  ville,  lanlf  qne  lea  ad|OiiMeniens, 
seignifllcacions ,  «ooimadons  et  aultres  scmblnbles  cxploix  nécessaires  estre  fais 
au  dehor*  dudit  e«cbevinaige ,  teli  eiploii  se  font  par  le  sergent  à  vergue  de«- 
lUl»  eiehevini,en  vertn  de  knr  oonmiiiioB  idqaiàlaiK  qiiih  en  eip4dient  en 
tel  cas  requis. 

21.  Item,  que  icsdits  baillj,  lieutenant  ou  prevost  ne  pœuvent  ne  doivent 

41. 
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prendre  ne  arrcsicr  au  corps  nuit  des  bonr^ii  ou  manaiu  de  ladite  rille  pour 
deble*  pcrMonelles  quik  puitêMit  devoir  ù  aulcune»  pertonnet,  mai«  conrient 
que  à  tell  bourgoi»  ou  manant  commandement  soit  fait,  à  le  rcqucitc  de  par- 
tve  à  ce  préicnte,  cl  à  veue  de  dculx  rtirhcviiu  du  maina  de  ladite  rille,  quilt 
rrengnent  reupondm ,  pardevant  Icadils  cschevias ,  ad  ce  que  partTC  ainsj  pcpoll 
Icnr  Tolloir  et  fera  demander;  à  quoT  ili  »onl  penonnellcment  tenu»  ropondre, 
soit  en  confctuant  ou  nTanl;  et  se  tcllm  personnes  »nnt  à  cet  premicm  comman- 
demefis  relTuians  ou  delaraiis.  on  leur  fait  de  rccliief  commandement  quili  rea- 
pondent  à  peine  de  LX  »oli  d'amende  ;  et  se  i  ces  secondi  commandement  ih 
font  encoircs  rcfTusans,  commandement  leur  est  fait  encoircs  de  reipondre  n 
peine  de  IX  livres  et  LX  livres-,  et  se  à  tous  ces  commandemens  ili  sont  ref- 
futan*,  IcMlils  oflîcieri  ou  l'utif;  d'eulx  pœuvent  et  doivent  teli  refTusans  prendre 
cl  dctcmpler  au  corps. 

ToutlcH  lesquelles  cho«cs  dessus  transcriptes  ont  este  bien  et  au  long  veuea, 
tenues ,  Icucs  et  diligemment  rc);nrd<^ ,  mot  apret  autre ,  meismeo  irelles  ap- 
prouvées, jurées,  certiffices  et  allesiécs  estrc  vrritaMes  et  ainsy  en  avoir  veu 
user  et  déterminer  par  toutle  la  ville  et  cscheviuaigc ,  entre  touttes  |)ersonnes , 
]tar  nous  Jacques  Vaiscur,  par  la  permission  divine,  humble  abbc  de  l'église 
et  abbaye  Nostre-Uame-soubx-Eurin  Ici  ladite  ville  de  Hennin ,  Jehan  de  Foeu- 
chj  prrstro,  rclligicux  et  coodjuteur  de  ladite  «ffilise  ;  Jt  h.in  Granssire  aussi  rel- 
iigieax  de  ladite  abbaye  et  curé  de  l'égliM  paroissial  de  ladite  ville;  Antoine da 
Paiage  escuier,  baillr  de  ladite  damoiselle;  Jehan  de  Gten,  au  nom  et  comme 
procureur  de  ladite  damoiM.'llc  et  de  noble  homme  Ilclbcrt  (lOMori.  escuier, 

aussi  homme  de  Tief  Anthoinc  de  la  Dojcre  Jehan 

Lerichc,  lieutenant  du  bailly  de  ladite  damoisellr,  Wcry  le  Tasneur  ,  Jehan 
Russant.  Thomiis  de.  .  .  .  ,  Andrieu  Caron,  Audrieu  Bosquet,  Jehan  Merlin 
l'aisné,  Jehan  Merlin  le  josne  ,  Jannin  Pache,  Martin  (Ihellc,  C^llnrt  Chellé, 
Werj  de  Salappc,  Cullart  Poulie,  Jehan  l>uval,Collart  RuAScnt,  Antoine  Domiens, 
Jehan  Droche,  Estiennc  Ihitniens,  Collarl  Pinchon,  Denis  Locquier,  Mahien  de 
Ijinnov ,  Hobert  iloubarl,  tous  dcmourans  en  ladite  ville,  a«<>eniblrt  en  la  halle 
et  chambre  de  l'eschevinagc  de  ladite  ville,  à  la  requeste  des  eschcvins  de  la- 
dite ville;  et  nous,  eschcvins  de  ladite  ville  de  Hennin,  avons  fait  mettre  ■ 
ces  présentes  le  scel  et  contre  scel  aux  causes  de  ladite  ville. 

Ix!  XVI.'  jour  de  »eptembrc  l'an  mil  chinq  cens  et  sept, 

5utrenl  lei  tiynatureê  de*  ci-detëu*  nommét. 
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BEUVltT  ET  GHOCQVES. 

CHàTKlX.INie. 

V»  eahitr  dê  tnti  graitdtt  fêuilltt  de  parchemin,  trèi-belle  écriture,  tri*  bien 
emutniê.  —  BnnT,  SI  orlwli».  —  Om«int, 7  arMm. — Ttial  W  mnUtUt^ 

CAiM^lnmm  des  rilles,  chantellcnjcs  et  seignouriM  de  Betivrr  cf  Chocquea,  si- 
tuées assez  prct  do  la  ville  de  Bctbune  en  ArtoU  ,  appartenant  à  haut  el  puiaMnl 
MipiMir  t  WonidciMar  AMof  de  Bouf^Aiiigae  «  icîgBcnr  de  Bnitei ,  «ii  il  r 

tmilr  jiisttrn  haute,  moirnnp  rt  b.ig<ie  ,  c.ippitanirs  cl  rhasfpnm,  bai!lit|  pcwsn- 
reurs  fiscaui ,  hommes  de  iieft  cachevina,  lergeni  et  autres  officiers. 

BnnmTt 

Art  )  S  I''».  IV»  rr.uiJr..  r.V,i1,il-<.  -  II  .  !t.  1J,  (I.  OfOiU dr»  «liT.mtirri. 

16.  Item  ,  _v  a  eu  ladite  terre  et  scignourie  de  beurry ,  pluiseurs  anchicni  ma- 
iMÎn  npinaë»  met ,  selon  ïts  anchieiu  pappier»  Ibérim  dkèlle  leignoaiiet  ipit 
tloircnt  rentes  roiisîit-rt-!  aiidil  stiptiour  Je-  BcuTry;  lesquclz  anchiens  tnri  par  le 
lrei>|us  des  (xisscs&curs  d'iceuLv,  mil  hiiMuat  OU  femmCf  succèdent,  a^voir:  le 
nieiliciir  desditz  mec  à  leur  fih  aisné,  et  en  deffanlle  de  GIt.  '<>ii  <  rilent  à  la  fille 
aisnéc  ;  et  a  ledit  filt  ou  fille  son  chois  desdits  mcz ,  sAns  «pic  les  cnffans  puisnci  j 
puissent  demander  aucun  droit ,  saulf  es  catheuc  estons  dessus  où  il  ont  leur  part 
et  porcion  -,  et  aiani  lemlii!^  me;  deyant  put  comme  dut  ott  lesdits  aisnés,  fik 
«a  fille,  eu  le  mujr  d«  ladite  fille,  tj  mmy  j  «,  «ent  tenus  de  servir  à  lear 
iwr  comme  escherîm  audit  Beurry,  se  à  ce  ilt  aoal  esleus  (120). 

16.  Item,  se  ung  père  on  mère  dékdaie  ptuÎMim  desdîls  mei,  ledit  filz  aisné 
ou  fille  mmàot  oot  le  choit  dn  premier  mei  al  démit  part ,  et  aprci  le  second 
aianA  filt  en  fiOe  aSmfe  •eeend ,  aurait  le  cbei*  êa  second  met  devant  part  pa- 
reillement, à  !i-  (lini'cc  ilmlit  rM-licvlnJige,  et  iiiiisi  tu  «  onliniiiinl  il  liolr  en  hoir. 

17.  Lu  MnUfM  («ttioi  tuiKM  bgflc  et  (Mueiil  un  htnUm  saiu  cbarf«  <te  ihnuiK.  —  i«.  Léfon  im- 
SMMat  a  la  aoUM  4m  sci|a<li.  —  I*.  Le  bailli  el  let  Acbetioi  IbM  ianstaire  pout  tonorrcr  le<  droUt  iks  miiteiin. 

30.  licmi  ioeulx  bailli,  lieulenaDt,  homme*  et  eacheTÏM  peuvent  et  leur 
loîst  en  dtaicun  an,  «  rarttea  de  ladite  ■âgneuiie  de  Venviy,  faire  publier,  à 

rrriairi  jour  prcfil,  les  franques  vcritc»  ausqiirilr%  1rs  siibfjel?  et  Tuaiians  «imlit 

Beuvrj  sont  lennt  de  comparoir  et  venir  jurer  et  depposct  vcrilë,  pardcvoul  la- 
dite juitioe ,  de  ee  dont  ih  seront  înlenofiiidi  mu  le  fidt  deadHea  ftaoqnaa  veritéa, 
et  ee  sur  paitie  et  r.nn  :i  I  il  \U  soh  parisis  par  cbascnu  défaillant  ;  et  so  ladite 
justice  trceuve ,  par  lesdites  frauque*  vérités,  aucona  avoir  méfiait  et  comoiia  au- 
cniM  cricamca,  Mil erimiiMl  ou  «nltat,  ioèlie  jarike  Ua  pwilt  paguàr  aekm 
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l'etigence  de*  cm,  par  banninsemenl  et  amendes  pecunielles  juiques  à  L\  mit, 
MDS  aucunement  mettre  en  raiM«,  crocquicr  ne  appeler  Icsdils  mairuiscurs. 

«I.  Drail  it«mil«  «nruwriM.  le  ■•  ■  dnicT.  -  n.  Ktikr,  te  la.' denier.  —  la.  lelMtfM  Mi  wlon  lc«r  u- 
tm.  —  U.  Hetrui  léoiët.  —  U.  l>roil  at  rualItrilKXi  <ur  tn  cnniiMb  ntcaUs,  droll  de  liâlarduc  c4  épmt.  —  M  t 
SI.  DnMl  MicmuriMi  niquelf  pjrbcipeiu  les  leigoeun  Tlcimtierf. 

Le  xxir*  jour  de  septembre  1507. 

Prêtent  :  Philippe  du  Horrout  Ueultnant  du  bailli.  —  .Sire  Jehan  [Marille 
pretire  curé  d*  Beuvry.  — Sire  Jehan  le  Pccqucur  prtttre.  — .Sire  (ilnudc  du 
Borrout  prettre.  —  Jehan  Dupont  procureur  fucal.  —  Jehan  LcfcTrc  récepteur. 

—  .\doir  de  C^upi|^j  etcuier  teirjneur  de  Henin.  —  Robert  de  Nedonchel  w- 
euier.  —  Robert  Grault ,  etc.,  hommet  de  fiefi.  —  Jehan  Boum  iiien  pnxrureur 
fmdë  de  Woiueigneur  Jehan  du  Boit  ,  ckeralier ,  seigneur  d' Etquerdet.  — 
Guillaume  Penel ,  bailli  de  Guillaume  de  S.  Simm,  teigneur  de  lîiuche  ,  et 
de  Morueigneur  Jehan  de  Bethencourt ,  chetalier,  seigneur  de  Fresnei. — Jehan 
Maupctit  procureur  fondé  de  demoitetle  Mahieue  d'ippree.  —  Charles  Naje 
bailli  de  Loyt  de  Planquet ,  etcuier.  —  Jehan  le  linurgois  bailli  du  fief  de  Loyie 
d»  Cretecirur.  — Jehan  Ihibois  procureur  fondé  d'Antoine  d'Etirée*.  —  Pierre 
Taillcfcr  procureur  fondé  de  Jehan  Pingreleu.  —  .Vlciandre  Collebaut  bailli  de 
Anthoine  Blondel ,  etc. ,  autty  hommet  de  fief  dudtl  Beutry. 

Signalurei  r  De  fiorrout  lieutenant.  —  .\dolf  de  Coupignjr.  —  DclaTille  curé 
de  Beurry.  — De  Nedonchel.  —  Dupont. — J.  Kobillard.  —  Grault. -^LefeTrc. 

—  De  Bcmcncourt ,  etc. 

Chocqpes  : 

1.  Tou*  le*  manoin,  terres  et  hérita|;cs  tenus  à  rente  dicellc  seigneurie  de 
ChocqueSf  qui  se  nomment  cschcvinages ,  quant  ils  *ont  possesH**  par  deux  con- 
joingz  par  mariage,  dcmourans  audit  (Socques,  soit  à  titre  de  patrimosne  ou 
d'acqueslz,  et  il  advient  que  lun  desdits  conjoings  Ta  de  rie  à  trcspas,  aiana  eu 
cnfTans  ou  enflant  de  leur  mariage  audit  Chocques  ,  qui  scroient  alet  de  rie  à 
treapas,  en  ce  cas,  c'est  au  dcrrain  Tirant  tout  tenant,  est  asaaToir  que  tous 
lesdits  manoirs  et  héritages  succèdent  et  demeurent  au  sourriTant  desdits  con* 
joingz  aTcc  tous  les  biens  mŒubles,  deblex  et  catheux,  pour  eu  joir  par  ledit 
sourTiTant  et  ses  boira ,  sans  lors  ne  aprcz  son  trespas  en  retourner  aucune  chose 
à  la  costc  et  ligne  dudit  premier  mourant,  à  la  chcrgc  des  dcbtes;  et  se  nomme 
ladite  coutume  cntraTcstisscmcnt  de  sanct]  (121). 

t.  ft'tJ  y  •  4ci  (*(hn» ,  le  urviiknl  •  TBiiirniil  des  b^riUgei  et  U  pMae  propritlé  de  aMvbln  el  cilbcat. 

3.  Item,  se  lesdits  eulTans  ou  enlTant  Tont  de  rie  à  trespaa  pararant  ledit 
scurviTant ,  lesdits  manoirs  et  héritage!  rctoumcul  et  Mccédenl  audit  aeurri- 
vant  pour  luy  et  ses  hoirs  à  toujours. 


1.*  UKwm,  4.*  OMvn. 


(»«) 


A.  Itf  m .  sp  losdiN  ronjiiingi  ai.ins  et  posscs-vins  manoirs  en  McheTina^n  amîit 
Chooqucs,  n«  eusKDt  nuit  ne  «ucuim  cnflàns  de  lenrdit  mariagie,  et  par  ce  ne 
■nient  «qui*  leiSt  énISk  «itrawilhwient  i  en  m  «Wt  apm  le  tni|iai  éa 
prfmier  mnrant,  Ie»dit8  héritages  procédant  et  venaiu  de  palrimosne  dudit  pre- 
mier niuraiil,  succèdent  et  retournent  aux  plus  procbaitui  héritier»  de  la  conte  cl 
ligne  dont  ils  Tiennent  et  procèdent;  et  tj  succède  la  moitiAdHUeils  musublcs, 
alhens  «t  acqucsles  aux  pioi  ptochaioi  beiilien  m  heritiart  mat  mnir  rtgaid 
à  ooile  ne  li^no ,  en  |iannt  h  meîlU  dte  âctiles;  en  toute*  aniinweiimi,  Ime  le^ 
dit  enlniTHtiiienwnt,  IcdBle  lierile(e(  tiennnl  k  eeele  et  lifnc  dent  il<  |no- 
cèdent. 

t.  L«  |iMI«l»IMf  iM  bl«D(  Uaoi  <•  <cbnlM(i!  fait  la  nndrc  cl  en  iéfma  OMime  bMi  tai  irablii .  «I  il  n'i  ( 
pÊiM  de  reuall  li«iu«er.  —  s.  La  Rliir  el  le  droil  4e  RMe     tmam  M  MiwiMIt  M  to  4llUBe  *  Il  «alcar  «a 
pMi  4e  T»l«.  —  1,  Four  l«  lurtilut  w  h  i*(le  rar  la  aMluatt^lBn}. 

Le  jeudi  nui.*  jour  de  asplembie  1007, 

Priêsiu  ;  lahas  dn  Sealefaof  li«iil«iHMrt  Ai haiHi.--3Aan  Dupont  /irocurmr 

fucal.  —  Jcliaii  Lrfcvrp  rcp:~/jrciir.  — Justin  ul'bi'  de  Ci' rifyui>#.  —  Sire  Pivrrt 
Boaclar  prettre  vice  gérant  de  la  cure.  —  Siro  Fterro  de  Ulanquefaem  reliifieux 
rfndW  âeegine.  —  Jehan  Kenille  ^warin.— Jehan  YeotA  fnttn.  —  Jehan  de 
Ptonin  procureur  de  noble  homme  Areullie:  de  Lalaing ,  teigneur  du  Monl- 
Bemenehon ,  de  noble  homtM  Jehan  de  Nedonekel  dit  Agnietix  et  de  demoiêelle 
Jekenne  de  Divion.  —  Chailee  Leferrc  procureur  de  noble  honm/tJmtt  dê  Pmi- 
lartt  tngmtw  4$  Ckatfumim,  —  Dempt  Tomiain  Harcltaml  fnummr  dm 
iamt$  tt  «larfffHHf  de  Amnoy.— ^duni  Menpelit  fmeitrMfr  dli  JMan  dt  PiMg 
d'Oreentiuu.r. — namlrfTrov  iIpa  T..iyîfr5  lt/n!!{  «t  procureur  de  ittél»  homme 
AntÂtine  de  Ffïtioog ,  leigneur  de  Gappainet,  cl  auuy  en  wn  nom  privé.  — Jehan 
daLe  Belle  de  nowatiCiMalflAk-^HobcH  de  HedendieleieM<ar»wi>ww>r 
de  Sertl'nykef .  Frère  Jch-in  Quilltt  prv-ur  do  rharlreu»  dê  tfewwiy»  tt  OW- 
trei  en  tfè»-yrand  nttmbrc,  kommeii  do  fief  et  èchettn*. 

Principale*  signature*  :  Jch.  Ysorc.  —  Pierre  Boucq  preitre  mea  gérant,  — 
Justin  atti  dê  Oeogim.  —  Dupont.  —  HeiaiUe. —>  Biencandin.  —  De  Yigm- 
eoart.  —  On  lefîen.— Gmnlt.>«PaqHiar  Ubnm.  — L.  de  le  Gieherie. — 
nrmrgols.  —  Marchant.  —  LeCftTrB.  De  Ncdondiel.  —  1)«11et.  —  Heje.  — 
Ubert  Lccocq ,  etc. 
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SEPTiiaE  stKU.  BEADQUeSnC. 


FOUCQUEROEULLES. 


sticsci'aiE. 


Vnê  graniif  pagf  en  pardumin  linbte.  5  arlielet. 

Cui»lumP8  loc4iles  el  parliculitTC»  de  la  terre  cl  scif^iiouric  de  FoucquercFullei, 
apparlenani  à  Jehennc  du  B(X«(|uel,  tciitc  de  feu  Lucq  de  Ilem  ,  el  que  elle 
tient  en  deut  ficfa,  l'un  du  ehatteau  de  Déthune,  et  l'autre  du  chasteau  de  Leni. 

1 .  Au  filx  maitnc  compecte  el  appartient  le  chef-lieu  et  nicillcur  manoir  de 
patrimoisne  dclaissié  par  «on  prre  ou  sa  incrc  trcspassc  ;  cl  se  il  u'y  a  que  filles, 
à  la  fille  maistiée  appurtient  lc<lil  droit. 

2.  Item,  s'il  n'r  a  nuli  manoirs  de  patrimoisiie  auquel  ilz  se  doivent  pre- 
mièrement tenir,  cl  que  il  ne  y  ait  que  manoirs  d°acque»t«,  les  dessus  dits  mais- 
nei,  scion  que  dit  est,  auront  la  moitié  du  meilleur  manoir  d'acqueste  contre 
leur  père  ou  mère  (ourvivana^  ainai  (mot  illisible)  aprez  le  tmpas  du  sour- 
▼■▼•nt,  aon  pcre  ou  mère. 

3.  Iletn,  par  ladite  couatume,  se  aucuns  aians  manoir*  en  ladite  seigneurie 
Toist  de  vie  à  trespos  délaistans  detix  frères  ses  hrritiers,  au  maisnë  pour  sa 
maùneté,  appartient  le  meilleur  manoir  de  patrimoisne  n  quor  il  *c  doit  pre- 
mièrement tenir;  et  se  il  n'v  a  nulz  manoirs  de  patrimoianc,  il  aura  le  meilleur 
manuir  d'acqueste;  et  se  il  n'y  a  nuli  frères  et  que  ce  aoit  toutes  s(rurs,  à 
la  maiance  femelle  appartient  ledit  droit. 

i.  Icelle  maisncté  ne  a'ettend  eadils  manoirs  que  au  fbns  et  en  ce  qui  est 
dessus  réputé  héritage. 

a.  Les  moeubint  et  catheax  eslans  dessus  Icsdita  manoirs  sont  partables ,  entre 
les  autres  frères  avec  ledit  maiiné,  autant  à  l'un  comme  à  l'autre. 

Le  XIX.'  jour  de  septembre  1007. 

Sifftmturf»  ■  Jehan  Tury  Ututenant.  —  Marmuaet  1nii7/i  de  Foucqurrwullr$, 

—  Lciircnt  Maupctit. — Jehan  de  Gdonne  ei>«»>r.  —  Guillaume  Dufrcsnc  m«i>r. 

—  Jehan  Foumier  cnUier.  —  Lcurent  Maton.  —  Pierre  Dufresne  ootlier.  —  Baudin 
Vaillant  cotier ,  ei  autret. 


C\RF.>CY. 

SUGNECRIE. 

Un»  grantft  page  en  parchemin ,  longue  de  66  etniimMret ,  litible.  8  articles. 
(louatuniea  locales  de  la  terre  cl  seigneurie  de  Carenrhv ,  appartenant  a  noble 
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et  paMmit  «cireur,  Mgr.  Barlran  de  Bonrbon,  «eignew  de  Biuqiioy,  Aobigny, 

d'Aïs  ni  le  tiohcllc  et  dudit  (!arriu  liv.  quîl  lirrit  tu  [tnrrlc  Ac  V'^r,  l'an  tiijuc 

d'Autmte,  prince  «le  Castilte,  comt«  de  Flandre*  et  d'AjrtoU,  à  caote  de  aoii 
clmlMn,  tene  «I  adwwene  de  BéAnne;  awiwl  lico  de  Kareo^  «t  et  tîUm 

de  Villerc-au-Boin  et  Ablain,  ledit  «eignenr  «  juntiee  et  «eignourie  vitcontière. 

t.  CM*  <lt>  mtmm  pat  wAw  il«  friau|*ill«t>.  —  t.  L«  wniraal  éa  tfm  inil  h  iM  dauBl  Mt  mimtut 
«tiMUt  paatet  11  BMliic.  H  l«  ftOB*  Manta  m  UMBéM  mm,  (lit  m  fmi  kjMiHttMu— &  Lm  mm/k* 

p»Mi»-— »•  Uit  I  m  iii  !■  iiii  I  iiitmi  mai/m^M  mHb  urtfainn^m. 
U  xxn.'  jour  de  teptanilH*  ICI?. 
Stgimtmm  UÊûiUti. 


ANNEZIN-LEZ-BÉTHLNE. 


Vm  jMttU  fogt  m  pardtam».,  d»  nmmiam  éeritun  H  d'une  merv  Mt-féh, 

Giitttume  et  droit  de  la  Tille  et  seigneurie  d'Aneiin-lci-Béthune ,  apparte- 
nant MR  Telligiettx,  aiUiâ  et  ttmveet  de  SeiintJdimi-Mi-lt«nt  totTMfwnewet  de 

l'ordre  de  Saint- Bimoist  et  du  diocèse  dudit  Tli<irouane. 

1.  OIM  HitMitf<«  nHn  iimimM  <la  rai  par  tnaiMMaMM;  kt  ikaUt  4t  irller  d  éi  noU  wal  Ihei  i  irait 

2.  Le  curé  dudit  lieu  d'Annetin,  par  la  cotutume  ancliienne,  par  mort  ou  per- 
lunlnlinBt  «1  tenu  de  lelcrer  le  leoement  et  héritage  qail  tient  de  ladite  ^iie. 

t.  AaMWiwoKtU!  Kitncnr  de  euiiM.-t.  tm  tt0t  tHÊâk»,  •  r«arti  Nia  W.  H>iilw  ai 

La  UT.*  jeur  de  leptembre  1007. 
Signatum  itlitihlêt. 


BOBBCQUES. 

•îrir.jut'Biir, 

(luatra  pagt*  da  grand  parchemin,  yttiu  écriture,  litibit.  15  artieitt. 
'CbnstinMii  de  la  lem  et  «eigneorie  de  Bobeoque*,  ■ppartenant  ft  noUe  heonne 

Jehnn  de  la  Tramerje,  srisrieur  diiilit  lîi  ii  et  de  Di-rr;iii(  ourl ,  qilil  tient  du 
cbastcl  de  ûélljuiie,  en  laquelle  terre  il  a  justice  et  seigrmune  vHeonticrc. 

I.  U  ayMiwt.  «n  iMlrfn  (Mite,  i)«  r»Mome  àt  Bélkime.—  »,  DretU  «If  "i-ic      ttî..-  >.  «arrue 

«a»  fW4t. .-  4.  "  F  tttàd.  -S.  JlUia  «n  dcu  a»  - •■  KdMilaafa  aarmt  4»  Mti fabntnt.  -  T.  l  M 
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SeiTtiMK  stittC.  MAUQlIRSBe. 


10,  Se  ung  homme  ou  femme  se  remarie  seconde  fois,  la  enSuis  qai  jtse- 
roient  de  ce  second  mariage  n'ont  aucune  choie ,  part  ne  porcion  ci  hcrilago 
que  leurs  dits  père  ou  mère  ont  eu  à  culi  appartenant ,  du  temp*  de  leur  pre- 
mier mariage,  et  apparlicnncnt  icculx  héritaf^ea  aux  eniTans  isnui  dudit  pre- 
mier mariage;  et  pareillement  se,  durant  ledit  iccond  mariage,  «uccédent  auxdil* 
conjoingi  ou  quiU  acqucstent  aulcuns  héritages  en  encherinage ,  ilt  appartien- 
nent aux  cnlTans  dudit  second  mariage  et  non  à  ceux  du  premier,  lesqueU  n'y 
ont  aulcun  droit. 

11.  su  a'r  •  pu  4>arMls  iwm  lia  Mritfe .  le  nnirwl  ilct  4fa«  n'a  ^  b  noIBé  in  M«MiCM  H  M>|«Mi  ca 
1           Mrniil  et  l«  utiiti4  dm  btrni  mifuble*  ta  \aMf  iiro|irUU.  —  H.  Ijp  potMMur  it»  bittu  d  «cbrriaige  pml  In  vendre 

cl  en  ikspowr  cumnip  bon  lui  wanblc  ;  ili  ne  moi  pu  touaiii  la  rcUiil  lignagrr.  —  13.  Lir  rvlirt  H  y  dniit  de  >ritle 
do  MriUna  <o  écb«Tiii4|e  «u  le  II.'  deoiei.—  14.  I.M  nalea  t<«lifè»  m  héniifa  nsl  xiammi  Mt  latmet  dniu 
MifafartMH.  —  I&.  llenlioa  d'inoeancs  oHomuarui  iMchut  l'calrelica  du  ni^m  et  mur»  d'wa. 

Le  zxT.*  jour  de  wpicnibre  1507. 

Signature*  r  Robert  noussct  pmtrt,  tin-gèrant  de  la  cure. — Baudin  llcrnard 
bailly  de  Hobvajttci  —  Jehan  de  Ilaharcq  «tcuirr. —  Pierre  de  Ueugin.  —  .Vndrieu 
Hrou|>8auch.  —  Robert  Duudellc.  — Gui  de  Cusselle.  —  Pierre  Dccqu.  —  Guil- 
laume Lecicrcq. 


SAINT-PRY-LKS-BÉTHUNE, 

TEMPOREL  OV  PRIEURÉ. 

Deux  râle»  de  grand  parchemin  y  comprit  page  et  demie  de  tignaluret , 
belle  éorilure,  trèt-litible.  14  articlet. 

Coustumcs  locallcs  et  particulières  de  la  seignouric,  bailliage  et  eschcTinagc 
de  la  priorc  de  Saint-Prj-lcz-Bcthunc ,  membre  dcppcudant  de  l'église  et  ab- 
baje  Saint-Pierre  d'Abbcrille,  de  l'ordre  de  Clugni ,  nucmcnt  rotidcc  sous  le 
roj  et  BOUS  la  garde  et  protection  de  Mgr.  le  baillt  d'.\mien8,  eu  laquelle  sei- 
gnourie  y  a  toute  justice,  haute,  moienne  et  basac. 

I .  Renl«f  (Ttr^nnl  r4  de  rliaiion*  éva  It  (Mnbme  de  BéUiuac,  im  pliuieun  maodtn  q«  dtdrenl  relier  dnubk  ilc 
la  renie.— S.  Druil  de  renie  le  lu.*  denier—^  M4n.Mf« ,  nuiMAa .  Urrr»  el  h^riUir»  Iran*  dadit  prtenré  au  Locoa  ,  à 
Ssltty-Nsure,  Dearry  ,  Uouclunn ,  bfovria.  UaïUlcuurt.  Uoadaina.  Bwu-lilère,  UeMlnineul,  l'ourifsi^m,  Koar- 
i|«niaa«.  el  qui  doinnl  le  It.*  drakc  —  i.  Aulrei  drgtu  wiineuriani  i  Latrcm.  —  i.  Id.  puat  I»  trcm  nx- 
ttèen  do  Beuirr  dooMe  reale  de  ffèici.  ci  le  10.*  denier  d«  rtate.  —  S.  Id.  iioar  le*  Urr»  d  Allraaicne  le  y  d«- 
mn  d4  lonu.  —  T.  lit  {war  ceilcs  do  Pnaes ,  Uaraia .  nonnghcm .  PiMby ,  &a«ila  iSaeàim).  doable  rente  de  rdlcf 
et  W  S.'  draier  de  renie. 

8.  Item ,  en  matière  de  succession ,  dicnt  que  se  deux  conjoingi  ensemble  p«r 
mariage,  possesseurs  de  manoirs,  terres  et  héritaigea  sciluei  audit  cscherinagc, 
aiant  cutravcst;  l'ung  l'aultrc  par  sang ,  ont  eu  euflkus  en  ce  mariage ,  et  l'un 
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Toist  de  via  k  tmpta,  damouriui  audit  rschennagei  mm  délddiar  calbat 
Tant,  au  «onnÎTant  deidili  conjoin^z,  par  ladite  cotHtume,  eompeele  et  ap- 
partîailt  tous  Icidils  manoinf  terres  et  héritages  tenus  dudit  esichcvinage ,  «oient 
«eiMDi  du  «Mté  du  pranier  niMaat  d'aoqacat  on  aallnmeati  anc  tau»  i«a 
Ment  mcMihtoi  ddtica  «t  calhen  oè  qnU  amcat,  pour  de  tout  jotr  par 
ledit  aourrirant  héritabletiir-nt  nievant  m  co>te,  et  en  riens  dn  cnlA  dn  pnnisr 
moraxktf  en  pstaot,  par  ledit  tourrÏTaiitf  toutea  debte*. 

Ilmii  «B  m  jour  du  impai  dodit  pranicf  mMMit  ainif  Icrmindt  dcmm- 
rnn?  sanbr  ledit  e*i;tiLvirijiÉ;rj ,  y  a  un  ou  plui^eiirs  enfliuM  viraiis,  ausdits  enf- 
{bds,  aprci  Iciiil  trcspiu,  couipccti:  cl  iippurtiuil  le  Tons  et  propriété  des  hë- 
lîtaiges  tenus  en  csclievinage,  atiuy  bien  de  ceuU  du  sourvivant  que  du  déceddé, 
pw  drait  qm  Toa  appaila  droit  etpcctanti  et  ne  a,  en  tout,  ledit  sourriTant 
que  Mm  viage,  en  menant  le*  MHIeet  eomme  i  Ttagtr  appartitftt-,  et  quant 

BUt  biL'iis  Tiiœubli'^ ,  (t<'bl(.'4  et  catheux,  ils  apparticiiiicnt ,  pur  IcrJit  ciitravcâti^- 
sèment  de  sang,  audit  sourvivant  où  quili  aoient,  à  le  clicrgc  de  paier  toute* 
delrtea» 

10.  Sp  tims  le*  enlïiiiis  vont  de  tic  à  trcïjwis  puriTiinl  If'dil  sourvivnnl,  les 
manoirs  en  cscherin^ge  appartiennent  en  fons  et  propriété  audit  sourvirant,  pour 
on  Ura  oonuno  de  «  cboMt  «I  n'ont  Icfdils  enffans  ne  aucun  dicculif  ou  ttca- 
|ini  dn  peemiac  noranti  riens  e«dil«  faMtaiges  sinon  ledit  droit  expeclant  et 
oti  CM  que  ledit  saorrirant  voist  de  fie  à  trc»pa«  parafant  eulx;  et  ne  poru* 
rent  leur»  (riiiliuis  rirprésenicr  audit  droit)  «t  m  |WWWWll  OE  rieu  dÎKpHe 
d<«  lettre*  ou  tiltres  deadila  mamoin. 

11.  Ilem ,  ae  pendant  lenr  mariage  et  att  jour  du  Irespas  du  premier  morant 
desditz  conjoin^: .  icculi  ne  ont  eu  nuli  cnfiana,  en  ce  cjis,  posé  que  ledit  pre- 
mier morant  terminé  dentouroit  audit  ctcfacTinage,  les  héritage»  Tcnaoi  de  ion 
«oui  wlBMHiBHt  A  MO  bdrilieM  »  omemlik  II  moictiédcibiciwniiMiUe*f  deblc» 
et  Mqoeiiaa,  en  paîant  meitié  deblea. 

n.  ta  feaaw  nntnaU  rtHft  iMi  Iw  mtugjn  Maéi  m  «tfenlatat.  —  l>.  Lt  mari  mtrtnu  m  l«  r«l*«*  pn. 
—  M.  Faute  4e  nM,  U  prieur  fait  >i  rnijli. 

Lesquelles  cousluiacii  oat  c&té  luc^,  attcstccji  et  sdrerujcc^  p<ir  li-s  «iepposoiis 
soubzsignett ,  «ans  porter  préjudice  aux  coustumes  localle*  et  particulière*  de» 
▼illes  et  Tillaiges  oii  lesdits  hérilaigcs  tenu»  dndit  prioié  «ont  liinèa  ot  Mlia. 

Fait  le  xxri.*  jour  de  septembre  ISO?. 

Siipioturet :Tai\le{K  ourê  d$  Bruay. — ^Taillcfcr  bailli. — G.  Castel  riot-^érant. 
^"Dcaplnnequea  Êtignimr  d»  Mudigneuil.-^  Deiplaaqiiaa  âugmur  dê  HiMtttu- 
— Jehn  do  Hidlni  mfUMr  iê  HâÊitgimtilL^iM  «mfi  «f*  JSbwiWay.— Do 

a. 


(  "0  ) 


Bcniicourt.  —  Du  Veron  rie*-ouré  dt  Leitrem.  —  (!ou«in  etcSerin.  —  Pa»quier 
Lebrun  eicherin.  —  Nicolas  Petit  etckeein.  —  N.  d"E*coiife«  tjreffier.  —  Miquit-t 
Roger  McAfTMi.  —  Pierre  Lcquien  eicherin.  —  Pierre  Lefevre  etdurin.  —  Gillei 
Bacut  Itrutennnt.  —  Daudin  Leconte  labourier.  —  J.  de  llrmj  labourier.  — 
Thoma  Lecoule  laixturier.  —  Et  48  autrrt  titfnaturet  de  laboureuri. 


SOUVERAIN -BRUAY. 
sticxei-Rie. 

Quatre  grandes  fMget  en  parchemin  un  peu  rmgi  tur  la  tranche ,  lùiblet  à 
t'txeeptùm  de  quelques  boute  de  ligne  dei  deux  pages  recle.  20  ariielet. 

Coiutume*  locales  de  la  9ei|;uouric  cl  cscfacTiiiagc  de  Souverain-Hruaj ,  appar- 
tenant à  Mgr.  de  Brtiay,  «eigiieur  de  Chanitrcf-d'EsloTy. 

1 ,  Tous  les  hcritaigea  tenus  à  rente  d'icellc  scignourio ,  quand  ilt  sont  poMej- 
«és  et  appartiennent  à  deux  conjoingz  par  ntarioge,  dcmeurans  audit  lieu,  soit  à 
tiltrc  de  succession  et  patrimoisue  ou  tiltrc  d'acqucstr,  et  il  avicnt  que  lundes- 
dilx  conjoin|(Z  va  de  vie  à  trcapas,  aiant  cuit  enfians  ou  eniTant  de  leur  mariage 
audit  Brua«  ,  qui  ^croient  allés  de  vie  ii  trcspa* ,  en  ce  cas  ,  c'est  au  dernier  rivant 
tout  tenant  :  c'est  assavoir  que  tous  lesdils  manoirs  et  htlritaigm  succtilent  et  de- 
meurent au  «ourvivant  dcsdit«  conjoingi,  avec  tous  les  biens  mœubles ,  debtes 
et  calfaeux,  pour  en  jojr  par  ledit  sourvivant  et  set  hoir*,  nuavoir  desdile*  ac- 
questes ,  biens  nia>ublcA  et  ratheiii ,  lui  et  ses  hoirs  herilablement  et  à  tau- 
jours  ;  et  quant  ausdils  herilaigcs  venant  du  patrimoiinc  dudit  premier  morani , 
aprcz  le  trespas  du  derrain  vivant  desdits  conjoingz,  iceuli  hcrilaiges  retournent 
aux  héritiers  et  à  la  coste  et  lingne  dudit  premier  morant;  et  se  ainsj  estoitque 
ledit  sourvirant  se  remariast,  incontinent  ledit  mariage  parfait  et  consommé, 
sans  attendre  sondit  trespas,  retourne  à  ladite  eostc  et  lingne  dudit  premier  mo- 
rant ,  ce  qui  est  tenu  et  mouvant  du  chastel  de  Uctliunc. 

s.  S  il  .T  1  lin  (nhni  iriTuii  m  ym  du  ilxH,  \t  »iirinnnl  n's  que  roiurnill  dn  h^rd>rr>  [utrimoiuiDi  H  d'ac- 
quit .  m  Alt  kl  ■  b  libre  dt*|Hiiliivii  it*  D>raUct  d  nUieat.  —  1.  S4  In  eAFan»  nvurml  «irjnl  l>tHiui  tumrtnl ,  Irun 
biriu^  apparlxnnnl  aux  Mntjpr*  de  rffiwi  prM^t4dé.  —  i.  5?  a*)r  a  Jmu  en  d^enfani .  k«  bi/lUgr*  ^trioMi  • 
iitaul  <>«  l>|Miiii  (irM'r^ilA  reiourrirnt  i  >h  plu»  proctiam»  Mfislert  de  Is  c44e  <t  btfie ,  el  le»  Wriiiers  du  hhk  furla- 
Rcal .  par  nitiiUé  a«vc  k  aurrivaM ,  le«  bâ«n«  meubV, ,  calheut  r<  conqu^U.  —  i.  linra  k  ru  d>ntra?mliarfiieiit  Inua 
kl  b^rllagn  iuIkhI  cAb!  et  h^.  —  «.  Tiiui  les  McUatm  4'Mininage  m  pmrnl  imdrr  |ur  le  poueiKor.  —  7.  Ils 
Miil  «nonilt  «ni  4r«lla  MiiMuhaai  de  relief  el  de  «eok.  —  s.  Fauk  de  rtwr  le  triijnpur  CaU  k«  rruiu  Hei». 

0.  Item,  y  a  audit  lieu  de  Sourerain-Bruar,  anchiennrs  ordonnances  et  cstatuts 

qui  se  gardent  et  observent,  cbasciiii  an,  touchant  les  bansd'aoust,  touchant  l'en- 

trctennement  des  rivières  et  cours  d'caue ,  clicraiui ,  pons ,  plancques ,  passaigcs 


3.*  Mfttu.  4.*  oaftflM.  (  m  ) 

et  aulns  cbote*  oondieniaiil  le  bien  et  poUsic  de  la  cbote  publicque ,  c(  bussj 
mctorîté  de  pooir  faire  et  tenir  les  banques  Tcritcs,  banir  et  pugnir  selon  l'cxi- 
gtncc  des  cita. 

10.  Lk  bsilli .  Ir«  h'^m^^  iW  !i'-r>  e'.  Tt'i  ^rh:vitH  Trinl  l'IoTcnUIre  ûet  Mcw  d«s  nni^an  ,  v^if^l  à  U  coMtrw- 

Ima  «t  Imrt  înKri'i-  r  i  rriMl.-iH  .1,-  .-,:r  f,  .'-      —  ||.  DnnU  ««SKUnui  cl*  —  ».  Pour  II 

flvté'llniiUlBoii  lyil  1>  cuuiuBc  iwéii  Ykw.  —  13.  Lm  lianwlsuu  dtccM  tMmM  k  iotIix  d*  iMM. 

14.  ticaii  IcttaHRW  en  fkf  et  en  eaUeriede  Bnny,  penrcnt  pbntcr  Inlon  et 

•Ulres  arbres  sar  le  bort  des  flëgnn  et  des  à  l'opposite  de  \rnr^  t(>rii*- 

■netis  cl  herilaiges,  es  mettes  de  ladite  seignourie  et  de  Ir-  |iruii(Tit 

d'k-fult  plantins,  en  entretenant  à  leurs  despcns  lesdits  chemini  .  ,  

d'cauc»,  en  faon  et  MMiflbaiit  «tal  et  de  Urgeur  eompetlcnie,  mr  prise  el  ameade 
de  X  wfc  eenfre  la  grande  fifitre,  et  111  aot*  centre  le*  tépm  et  contre  te  pe- 
tite rÎTitTC  <  t  lendits  cbemins  et  flègars. 

11.  A  Bnuy .  ie  Mifnmt  a  Jurtin  htute .  iin?«ifw  M  b«iM.  —  It.  L«  hMt«  Mal  Ht  lirrt  ;  Ut  »i«fluii< 
cHiàn  wnl  iniliTiilklM,  M  i|<iiw4  II  y  m  <  (lutloiirt,  llf  (dMUmrMiln  ilopctiMitaiUtr*.— if,  l^noc  irUrfil'Uiiu- 
dam ,  !•  c«HUuDe  taUtmUmtmnH  n'a  fùal  Utm.  —  tS.  A  Bmf .  la  frmair  a'*  fûal  it  iiouaire.  —  18.  Bra; 
tstiia*«Mi«t— M.  UstpH**  ncasilasKd*  Insr  m  MHiiai4niM  basonrasar  d  lii  itmmn  » 

Le  wv.'  jour  Je  scptcmlirc  1507. 

Signature*  ;  NieoUc  Taillcfer  curé  du  Bruay.  —  N'icolla*  Weranier  ttettitr, 
ttigtmtr  du  Dmnllé* ,  hoiHjf  d*  Bruay.  —  ToaHsiiia  Marehaat  nH^itwr, 

jn-\f<urfur  det  damet  de  Gomay.  —  Waleran  de  Menricourt  etcuier.  —  Jehan 
Lefeirre  dU  //eefor.— Gilles  d'Orcsmanlx  ctcMier. —Robert  Graul.x. — P.  Wallon. 
—  G.  Lcconte.  —  Jchanniu  Defontaiues. — P.  le  Barbier. — Marin  Fournier.  ~ 
WiU.  Lenoir. — P.  Vincqne.  —  Jehan  fiacbelnr, — Piem  Lolienr.— FiamcliOM 
Gmt.  —  DeUuftt.  —  IbnuM ,  eie. 


NOeU  Vî  LLE  -  SIRE  -  \V  1T.\SSE. 
•ncfrEdaic. 

IVaiir        m  pmnhtmin  é»  moyenn*  dimmtion  ,  irèt-litibl*.  7  articUt. 

GsMtmnes  locnllei  de  la  lem  et  icignoarie  de  Hmifnlle^re-^liiief  de 

Hennin  siir-Cnenîul  el  de  Viel-Castel ,  membres  dcppcndans  dudit  ?CoeufTillc  , 
«p|>aricu<tiit  il  .Momeigneur  Jehan  de  PîœufTille,  cliernlier,  seigneur  deadita 

lieux  i^u  11  tient  en  trois  fiefs,  assaroir:  ladite  rille  de  Nœrufrillet à 

cauflB de i'annierie  de  Bélbane;  et  Iw  cimca>ili et chastean  dndit  liotpfnlle} arec 
ladite  *iUe  de  Hemiia,  du  eonle  d'&Haia,  1  cawa  de  len  afaMtean  d'Anv. 


(  «72  ) 


SEPTIÈME  itMt.  tEAUQCUilE. 


I.  Ea iimmioii  raUMn«l4t  maio  lumt.  U  Mit  ••■■>  le  nf.  —  1. DraM d«  mu.  le  AnMi  ie  bmte.  —  t. 
S'il  b'i  •  pu  rnlnTnlIunDral ,  le  turrlitul  n'eun  «iw  U  nMHM  Ar*  f,\t»i  it  \  pttAteiM.  —  i.  H'II  |  •  4M 
f  aluit .  il  tun  l'uMrrail  4e  le  Ii4*lii«  :  4«ii  ce  <■> ,  il  n'eM  fn  lenn  t  rr-urf. 

5.  Item,  se  le  tourvivant  surrit  les  eiifTatii,  il  pœult  jojr,  user  et  disposer,  à 
«on  bon  pUiair  et  Tolenté,  de  teh  héritages,  sans  que  les  parcni  et  Bmisda  pre- 
mier morant  y  puissent  prétendre  aucun  droit  ne  porcion. 

0.  Item ,  en  rhascun  detdits  lieut  on  use  d'cntravcstissement ,  assavoir ,  que 
deux  conjoinip  par  mariage  pœureiit  cnlrarcstir  l'un  l'aultrr  par  lettres  passées 
pardcTant  les  baillvs,  leurs  licutenans  et  escherius  desdits  lieux,  de  tous  et  chas- 
cun  leurs  biens  et  héritaigcs  qui  scroieni  situés  csdits  lieux  et  eschevinages ,  tel- 
lement que  au  sourrirant  diceulx  sera  et  appartiendra  et  les  aura  à  son  seul 
proiifiit,  sans  ce  que  les  héritiers  du  premier  morant  j  aient  aulcun  ne  quelque 
droit,  part  ne  porcion,  se  n'est  que  par  ledit  cntraTcatissemcnt  soit  condicionné 
ce  que,  par  icelluT ,  lesdils  coujoingt  peuTCUt  faire,  et  cbar|pé  le  sourriranl 
d'aucune  somme  de  deniers  et  aulirement,  et  en  autant  prendre  que  baillier, 
ce  que  le  dernier  morant  est  tenu  de  fumir,  purgier  et  acquitier. 
7.  Pottf  le  reflo ,  «n  le  r^gle  uu  Ice  eoulamef  generelM  4«  le  pr^rMA  4«  Beevqucene  K  4u  cmbi^  Artoti. 

Le  XXI.'  jour  de  septembre  IS07. 

Siynaturtt  :  Guillaume  Huuliii  bailli.  —  \ndrcas  Païen  rtce  gérant  de  A'a>M- 
r»7/e.  —  Lambert  de  Fiers  lieutenant.  —  Rcgnault  [>anel.  —  Jacques  Deacourl. 

—  Elo;  Saralle. — Jacques  Savalle. — Gilles  l'ollarl. — Jehan  Petit. — Walart. 

—  Pierre  Lebouchier.  —  Pâques  Maillet.  —  Jehan  Bclot  curé  d'Henin.  — Gilles 
Dloudel  lieutenant  de  f'iel-Catlel.  —  Jehan  du  Mout-.Saiut-Eloy  escuiir.  — 
Jehan  Caullier  e*oui«r.  — Pierre  Lallart. 

rat  om  gvATWua  flaevn. 


LILLEnS. 

SAILLIAGE. 


Un  cahier  d*  dix  rHei  de  grand  parchemin  bien  om$erté,  trii-btlU  écri- 
ture. 54  articles. 

PROCM-VEBBÀL. 

Rn  obéissant  à  certaine  ordonnanchc  nagucrcs  faite  par  hault  et  puissant  sei- 
gneur. Mgr.  le  bailli  d'\micns  ou  son  lieutenant,  commissaire  du  roT  nostre 
sire,  en  cestc  partie,  que  toutes  les  personnes  cnicndans  aroir  coustuines  non 
conforme*  à  la  cou*tuine  générale  d'icellujr  bailliage  d'Amiens,  naguères  rédi- 
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(  S7a  ) 


géei  par  etcripti  )m  portent  ou  earoioBt  co  iceUu;  aUgo  en  dodani  le  daifenier 
joar  de  wplembre  mil  elnq  cens  et  lept  «  neue  Philippii  d'Orterd ,  MUi  de 

Liticn  et  Mallaanoy,  avoni  fait  oweinbler  le«  Irois  csUtz  diidit  b«illia|;e,  ce 
jounlliui  quiniièiiw  jour  de  Hpletnbie,  eu  icelle  rille  de  Liltcn,  et  epm  ler- 
nienl  solempuel  par  enb  bit,  ont  ètlt  deppeeé  et  aflènné  per  ug  eemmun 
aascntcmcnt ,  entre  les  couatumes  ofatervëea  en  icelluT  bailliage  de  Lillera ,  par  la 
bcMicho  do  Jehan  Le  Pippre,  greffier,  tellei  que  chi-aprcz,  en  ce  présent  coyer, 
«ont  rédigées  par  escript. 

En  laqueik  enemblée,  révérend  père  en  Dieu,  Hgr.  i'ebbé  de  tiem,  tei 
doien  et  piecurenr  ((énéral  de  Snnt-Omcf  ea  UUeia,  et  le  prieor  dei  dier- 

treill  de  Gosn.iv,  lîi'clan  ri-nt  qiiili  cstoirnl  exempt  dudit  b.iilliagc  |Kir  l'amoi 

iMteuMut  et  exemptions  que  leur  avoicni  dooné*  le*  wigneurs  de  Lilkn  et  au- 
tre*, è  qoey  kar  ifWM  Mdndd  q;ne  la  eompenitimi  A  ladite  aiieniblée  ne  leur 

porti'ra  miciin  inlw«t  à  leurs  église  ne  à  leur  cicmption,  r-t  ih  nie  déclatîè- 
rcut  que  ih  csloieril  hommes  féodaulx  dudit  cbaMeau  tic  Lilkrs,  et  par  tant 
siibmis  aux  plais  et  judicattures  qui  «e  bnt  audit  Lillers. 

S'ennieult  lea  nooM  et  wumoim  dee  pamaamt  ettana  à  ladite  aveniblée. 

d  père  en  Dien,  Hngiiei,  abbé  de  réfliw  et  aUM^  de  Ham 
et  hommi-  «It-  fief,  \>er  de  Lillers,  c:.if.i-  île  XLII  ans  on  finirofi. 

Maistre  Uobert  de  Tanoaj  ,  doien  de  l'église  collégial  do  iviint-Oaier  en  LU- 
leMt  piaeufcnr  lénéiral  de*  diaiMnnca  et  chapiitie  de  ladMa  égliie  et  Irannie 
de  fief  dudit  Lillers,  cagé  de  XLVIII  ans. 

I  rtrc  Jtiin  yuilkt,  prieur  des  chartreux  du  Val-Seint-Eaprit  Im  Gosnay. 
cage  de  XWYII  ans,  honUM  de  iicf. 

Sire  Bobert  de  lifaei«  preatie,  e»é  de  Garbocque,  aagé  de  XUV  ant. 

Sire  lacques  da  Senlchoy ,  curé  de  Burbum ,  agc  de  XLVIII  mu. 

Sire  Baudin  Itoullct,  rurt  de  [ioiirrodi .  .ijje  de  L\  111  ans. 

Sire  Loje  Le  Goooh,  curé  de  Quermes,  âgé  de  XUII  ans. 
Sire  eord  de  Catlem*,  aRé  de  XXXVlll  ana. 

M^Msirr  .Ti'linn  ha«t.-fr({  de  Waiiritl,  t.'lH'v.-i1tf  r.  ^i-i^nrtir  dr  GarflOH|Mt  M0é 
de  LXIi  ails,  hotniuc  do  fief,  per  et  vaasseor  de  la  scignouric. 

Geoq^e  de  Waurin,  cicuier,  seigneur  dn  Qnemjr;  faamnie  de  fief, perde 
ladite  aeigpu>nne,  eagé  de  XLVI  ans. 

Jéban  de  WîllerTal,  eaenier,  seigneur  de  Gotlenes,  âgé  de  XUII  am,  fcooinie 
de  fief,  per  et  raaHeur  dudit  Lilltr.. 

Adrien  de  fiaUknil,  cecnjer,  sei^ur  du  Plantin,  homme  de  fief)  per  et 
taaiienr  dndit  lilUn. 


Phlippcs  de  Norellcs,  eteajer,  tcigneur  de  Marès,  homme  de  ficfi  per  dudit 
Li liera,  cage  de  XLII  ani. 

Floure  des  Creitonoiires ,  leignour  dudit  lieu  et  d'EM]uedccque  ,  cscuier , 
homme  de  fief,  per  dudit  Lillen,  em^é  de  XLVII  «m. 

(lharles  de  Crépiu'iil ,  escuvcr ,  wi^neur  de«  Dricquet  et  du  Taillich ,  homme 
de  fief,  per  et  Tuaneur  dudit  Liller*,  agë  de  XUI  ans. 

Jacques  d'OlIchain  ,  eicujer,  sieigncur  de  Freuoy,  cage  de  XLVi  ans,  homme, 
per  et  raoucur  dutiit  Lillers. 

Allard  de  Framerourt,  escuier,  tei^neur  de  licaiircpoir,  eagc  de  LU  ans, 
homme  de  fief  et  Toasteur  de  ladite  seignourie  ;  et  s;  est  homme  du  chapitre. 

Walerand  de  Bcllcibrièecs,  eacuier,  Kipieur  du  Limon,  homme  et  per  du- 
dit Lillers,  tafté  de  XVIII  ans. 

l'omis  de  Framccourt ,  eseuier ,  seigneur  de  Letpesse ,  ea|[;c  de  XXJX  ans. 

Pierre  Lefebure,  seigneur  de  lioudic[] ,  homme  raasseur  dudit  Lillcrs,  cage 
de  XXXIX  an». 

Jehan  de  Le  IUtc,  lieutenant  général  du  bailliage  de  Lillers,  homme  de  fief, 
per  et  Taasacur  de  Lillers,  eogc  de  LXII  ans.  et  sr  e»t  liumme  du  chapitre. 

Mahieu  Caulicr,  prieur  et  rccepreur  de  ladite  iteignourie,  huniine  de  fief  et 
Taasseur,  eagé  de  LX  ans  ou  environ,  et  aussi  homme  du  capitre. 

Jehan  I>e  Pipprc.  greiRor  de  ladite  seignourie,  homme  de  fief  et  per,  eagé 
de  XXXIX  ans. 

Maistre  Jehan  Baudellc,  lieutenant  de  Ham  lex  Lillers  et  homme  de  fief  do 
ladite  neignotirie ,  eagc  de  LII  ans. 

Qirvstophc  liinet,  homme  de  fief,  per  de  ladite  scignouric,  cage  de  LllI  ans. 

Sire  Jacques  do  Kouques,  prcstrc,  homme  de  fief,  eagc  de  LI  ans. 

Jehan  de  Le  Haie,  le  josnc,  eagc  de  X.\I.V  ans,  homme  de  fief,  Toosseur  du- 
dit Lillers  et  homme  du  cappilrc  de  Lillers. 

>icolas  de  l'enin,  homme  de  fief  duilit  Lillers,  eagc  de  WV'll  ans. 

Phlippcs  'l'cisson ,  homme  de  fief  do  iecitc  scignouric,  eagé  de  XX VU  ans 
et  est  homme  de  cappilrc. 

itolxrrt  de  Wimilc  ,  lieutenant  du  bailli  de  Ncdon  |>our  Mgr.  de  Boures, 
eagé  de  LXIV  ans. 

Martin  Malliii ,  baillv  de  Mgr.  de  Liquc  à  \Mj ,  eagc  de  LIX  ans. 

Phlip|)cs  de  Markais ,  ou  nom  et  comme  procureur  de  .MoDseigacar  de  Ci«qui, 
eagë  de  X\V  an». 

Jehan  de  W  uvraus ,  bailli  do  Monseigneur  de  Itccond ,  audit  ttccoud ,  taf/é  de 
XLVl  BUS. 
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Jrhaii  lluullier,  bailli  des  scignourics  Monseignenr  de  Ilumièrc»,  U'ivu«»  ciiidit 
lÀllcn,  eagc  cli*  LXII  ans. 

GawMii  lie  Bristcl ,  bailli  de  HMnie  Rohert  àn  Fi*BMHillei,  de  ■■  tcignourie 
de  SeîAt'Tllairc ,  vagé  de  Ui  un. 

Jehan  de  Le  Rue,  bailli  de  SallouM,  poar  MmiHigaelir  de  RoiiimliM,  mgié 
de  LI  an*,  et  homme  de  cappibe, 

Allcwnne  de  Port ,  bnlH  de  Ifonaeîgiienr  IKnconrlt  en  ta  terre  et  aeipMurîe 
de  HiireonTil!o  .  pn^r  lic  X  WV'I  an». 

Golart  de  Bruaj,  bnillj  de  Saiat-Fleuriaiie ,  cagi  de  LVl  ans,  et  le»  esclieTÎiis 
ihidït  lîeu. 

 bailli  de  la  «cignourîe  de  Robecqne,  pour  Ibnieigneur  Ctiarle*  de 

Pienncs,  «rigneur  dudit  lien. 
Jehan  Broudc,  praticien  en  court  taje»  an  MMU  et  ceniNie  pncttienr  de  For' 

nu  de  W'ismea,  ea{;c  de  XXXIX  am. 

Jclian  de  Mariera,  b.iilli  de  Cantcrainc,  pour  Sohicr  do  Dirion,  cage  de 
XLVIl  am. 

Jehan  Le  Gomnt  hùUi  do  damoiiaUe  Ëmeiencfaieniie  de  Lièreti  tagt  de 
XXXVl  an». 

Jehan  Faiolic ,  bailli  de  Franrhois  d'Allcnnc» ,  ea^é  de  LV  an». 
Pierre  Carpentier,  baillj  de  Uoiueignew  de  Robec(|ue»  et  de  Taetinot  de 
BiMamei ,  cegé  de  LIII  am. 

Pierre  Boursier,  bailli  d'j  Goumanl  Je  A\'i'i>oiq  ,  i       ilr  I.IV  ans. 
ÂDtfaoiuc  Ko;c,  bailli  de  liciiiict  de  Baillœul ,  eagc  de  XLIY  ans. 
Jcben  de  Tennqr»  hoame  de  fief  de  Lilkn,  cagé  de  Lll  ans,  et  heouBe  de 
cappilrc. 

Jehan  do  Quicuville,  homme  de  Gcf  do  Lillera,  cage  de  Ll.\  an». 

Bertnmd  Le  Heime,  «Kaicrt  mpmrca  lacapvanr  de  lilleie,  ea^  de  LX  «h. 

DteUUTMM  DU  OOUttIDES. 

1,  Prinwit  n  etié  dedarié  qoa  Mile  terre  et  aeignouric  de  LiUen  ae  coniiria 
en  nne  dwiilenenîe,  et  qnc  en  icelle  notfre  dit  idgntur  a  liaulte ,  motenne  et 

basse  jnatirc  et  autres  bonn  droit»  et  prëvmincnccs ,  desqueli  ne  est  fiiiclc  icy 
meocMo  ;  et  c*t  ladite  seignourie  renortimnt  de  plein  droit  et  muu  moien  pai^ 
devant  H^.  le  geanmenr  et  les  flranes  Imaniet  du  chadeeu  d'Arrw. 

2.  Il<*iii  .  \y.n  1.1  (■■:>ll^tllmf■  dinlil  liuillia^r  Hp  Lillpr?  et  rli.nti'llc nie ,  i|ii,int  les 
hommes  féodaux  tciians  en  fief,  vont  de  vie  à  Irespao,  leur  plus  prochain  béri- 
licr  est  tenu  de  rdefcr  kcvli  Bcft  rax  aeigiiean  en  «Cdert  de  qny  kidili  Eeb 
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«ont  tenus,  en  dedans  XL  jours  du  Irespas  dudit  darrain  po«sc«seur,  se  apprchcn. 
der  le  ra-ult,  de  leli  rclicfz  que  icculi  ficfi  doibvcnt,  avec  pajcr  le  ticrcli  de 
icellujr  relief  pour  cambrclui^. 

3.  Et  se  icelluT  héritier  ne  a  f^it  et  parc  lesdits  relief  et  eambrelaige  ,  et  eu 
contente  leadii  seigneurs  ou  leurs  officiers  en  dedans  ledit  jour ,  il  est  loisible 
et  pamrent  lesdits  seigneurs  faire  prendre  et  cm(>ortcr  à  leur  prouflît  tous  les 
catheux  et  adreslures  et  choses  mobiliaires  eslans  et  croissans  sur  icclluj  fief;  et 
te  joiront  le»dit«  seigneurs  de  tous  les  fruits,  prouffis  et  revenus  d'iceuU  fiefi 
estons  à  relever,  tant  et  jusqucs  ad  ce  que  iccllur  héritier  aura  bit  lesdits  relief 
et  eambrelaige. 

4.  Ledit  relief  fait  et  pave,  se  conimaudcmenl  se  fait  à  icelluy  héritier  pur  le 
bailli  ou  son  lieutenant  qtiil  fâche  sennent  de  fidélité  et  hommage  à  sondit  sei- 
gneur, en  dcdens  XL  jours  du  jour  que  Ion  lu?  fait  lesdits  rommandemens  ,  se 
de  ce  faire  il  est  reifusans  et  en  demeure,  ledit  baillj  ou  son  lieutenant,  en  la 
présence  de  deuU  des  aultres  hommes  de  fief,  panilt  saisir,  prendre  et  mettre 
en  la  main  du  seigneur  icellujr  fief  ainsi  de  nouvel  relevé  ;  lequel  seigneur  joira 
et  posscssera  des  fruiti ,  prouffis  et  revenus,  tant  cl  jusques  ad  ce  que  ledit  héri- 
tier aura  fait  ledit  serment  de  fidélité  et  hommaige. 

5.  Pareillement,  commandement  fait  aii<Iit  héritier  de  bailler  rapport  et  dé- 
nombrement de  sondit  fief,  par  ledit  bailly  ou  sondict  lieutenant,  à  sondit  sei- 
gneur ou  officiers  eu  dedans  quarante  jours  enssicvana,  il  est  tenus  de  ce  faire; 
et  »e  il  est  en  dcflaulte ,  ledit  bailli  ou  lieutenant  pŒurcnt  saisir  et  mettre  en 
main  icelluy  Ccf  aui  despcns  d'icelluy  hcrîtier,  duquel  il  ne  aura  main  levée 
jusques  ad  ce  qu'il  aura  donne  ledit  rapport  et  dénombrement. 

6.  Ileni,  est  tenu  ledit  nouvel  homme,  par  ladite  coustumc,  payer  à  se»  pcr» 
et  compaignons  hommes  de  fief,  un  pas  raisonnable  qui  se  nomme  cuirel,  à  pa- 
reille peine  qi>e  dessus  (122). 

7.  En  ligne  directe  et  collatéral,  le  marie  précède  la  femelle,  jasoit  quelle  soit 
aisnée,  en  succession  de  fief. 

8.  Et  se  il  ny  a  hoir  marie,  la  fille  aisnec  plus  prochaine  ou  en  pareil  degré 
des  puisnei ,  succède  a  icculi  fiefi. 

9.  Quant  aulcuns  hommes  féodaux  Icnans  d'icclle  scignourie  et  bailliage,  ven- 
dent leurs  dits  fiefz,  ils  en  doibvcnt  et  sont  tenus  payer  le  quint  denier  de  la 
vendue  d'iceuli  ficFi  se  il  ny  a  devise  au  contraire  que  l'achcttcur  paira  les  drois 
•cignciiriaulx,  audit  cas,  ledit  achctteur  »cra  tenus  cl  doit  payer  le  quind  denier 
de  autant  que  les  drois  scigneuriaui  monttent  par  ledit  marchié. 

10.  Et  sy  doit  l'achetteur  un  relief  pareil  que  le  fief  doibt  à  le  mort  de  l'heri- 


lier  qui  <c  nonimr  un  rrlli  r  (I':ic1iiil  >:\n-i  rnmbrclaige  ;  et  [Ki  iilt  le  M  icmur  liiirc 
MUNr  ledit  iifi  et  le  tenir  ()Ui«ratitc  jours  en  sa  main,  pour  eslrc  de  »e«  droix 
Hlm  la  prisie  te  bon  luf  samble,  OU  pMfi  Si  étAimifmÊMit  }ouiiif  le  rcpnndfe 
puar  kl  denier»  de  la  vendue ,  et  le  remettre  à  «a  table  et  dcmainc. 

II.  DoibvenI  Ic8dit«  achelleun  parsui  droix  de  fidélité  et  bommofc,  rapport 
el  bien  venue  comme  fait  un  nouvel  héritier  et  i  {MfmiiM  plïiM  i]M  dlidtmil 
eit  déclarié  pour  ledit  nouvel  héritier  (I2S). 

n.  Tma  propriétaire*  de  héritages  Kodam  ponTcnt  ditpoMr,  par  leur  leataH 
meut  et  auliremeut,  dn  quinrl  rt  rcvenoca  da  Irait  ana  d'iOBuls  ficlk  et  HWIIPai 
fiMHlallet ,  à  qui  que  bon  leur  sainblc. 

15.  Eo  li|^e  directe,  i  Uâné  nafle,  ae  il  jr  a  CnMllei  anceUent  le*  quatre 
pars  des  Eefi  tenus  dudit  bailliage;  et  aux  puisnn  raarlea  tk  famalka  loccède  le 
qoilld  et  non  plus ,  ne  appréhender  le  vomlcnt. 

14.  Se  aulcun  desdits  puisiies  vont  de  vie  à  Ircspas  aaui  avoir  rellevé  ou  ap- 
ptaheadé  leur  poreion  d'icellu;  quind,  ladite  ]u>rcioii  retourne  avec  kl  quatre 
pan  ;  et  vf  «nt  h*  nrrivans  puitnez  que  leur  porcion  telle  qui  leur  aalail  eadiaii 
par  Ira  irapaa  de  kimdkla  pcee  ou  nèref  n  a|i|wélNiidae  la  itaulent  oomine 
dict 

19.  EtM  icaais  paimn  idfercBtetBiipniiendcot  leatditle  peecha  de quiod, 

\U.  iloiliTcnl  iMraiix  el  «aniblables  reliefi,  cnrriliri  lniçtrs  et  autres  droit  que  le 
principal  fief  et  que  dict  est  chidesaus;  el  ne  le  ^uvcnt  vendre,  aliéner  noCD 
dupoeerunon  {uir  la  ninnivrect  eonime  il  est  dict  des  héritages  palrinwilîiwlli 
aoiquela  qvinds  ctcliichesi  tncoidcot  Ita  plua  prochains  hériticft. 

16.  Pneoreot  ioutci  peiaonne*  donner  el  disposer  A  lenra  héritîen  appannu,  en 
avanchement  de  boirrie  el  de  noccessiori,  db^i  rvi^r  nulles  des  \o'm  \vy  Jc- 
clartée*,  leur*  herilages  palrimoniault ,  soient  féodaux  ott  colliers,  en  pajant  un 
double  raUel^  an  fief,  lel  qna  leadila  hérita^  doihtaot. 

17.  Quant  aulciins  se  alje  par  mariaiçc  à  une  femme  aians  (îefi  tenus  d'iccllc 
teif;nourie ,  il  est  tenus  payer  un  relief  pareil  que  cjdessus  est  dict,  que  se  nomme 
et  appelle  relief  de  hail,  et  pour  ce  n'est  dea  anleni  cambralaige  ;  eli{f  doîbt 
fidélité  et  hommagiB  poar  ilawrririr  ledit  fief. 

18.  (^amt  anlcoM  SA  aoccident  à  nineati  et  imemiéi  ou  anllrea  non  ha- 
billes à  gouverner  leurs  biens,  leur  plus  procbain,  >oit  marie  ou  romcllc  ,  a 
le  gouvernement  d'ieenis  fieh  ou  fief,  jnaqnc*  à  l'ajc  dudit  mineur,  laissant  les- 
diti  lef»  «a  iaf  nal  «I  deaduwgt  d*  lonlet  éMm  «t  anitna  ciaifaa  qv*  cehiî 
ou  celle  ajant  ledit  bail  auroit  fait  ;  pour  lequel  bail  el  adminiatraciou ,  icellny 
baillisseur  est  tenu  pajcr  un  relief  «ans  carobrelaige ,  tel  que  lesdits  ficfx  ou  fief 

48, 
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HL  Quart  te  lf»gM«»  msrie  m  fiUc  md^  «u  qoe  son  fil*  aune  ni 
le  \ù'ic  vivani.  Us  hommes  fvwiaux  Itnana  Ji-  Ut  en  fief,  daUmMt  ma  mm 
audil  wicncttr  lel  q«»e  le  mlicf  U  icculi  fiefi  Uiy  .loivenl  mm  cwiii*«Ug^ 

«B  OOMl  wrTt— •  ImUliKeB  feocUull  ptWCC-Uns  <le  roslc  et  licne  «ont  Tcn- 
dm .  'le  proi.ime       vcndc.r  da  k»  M  *»t  kdU  b«ril«fe  n«a,J««^ 

niTMr  et  raUraire  kdii  Ucrilai^  «n  <kdm  Iw  M  joM»  A>  ta  miâm  f^  tMn- 
MMatt  Ml  renjnnl  «t  mytamnaot  h»  dookif  |miNiiH"il^i  Im*» 

'"ÎÎ^tom,  «B»  umtliWtiMt  tww.  rekwr  b«lldgi«  «Ottiers  .  ..  .iede..»  «eflt 
30,.r>  .1  ....^tz  ,lu  ,o..r  du  ln-»pas  de  cell.ij  do..t  ili  fond»»»  Hér.tMW«» 
ligne  directe  et  ColJa»e«l,  el  de  ee  f.ilre  ».ml  dérHillau.  .  1^  * 
ledit  iMrit^  «rt  leim«W«»omrier>.  po-urent  faire  alwittre  .-l  dc^pcndrc 
et  e.,.,.,.rter  tout  ee  q,.i  est  e»Iel  et  n.œublc,  a  Ctl  CWUWll  <ar  Mit  b^itty; 

ei  ^  ledit  «Igueur  de»  fru.h .  p.«..ffiii  «t  ««reouf»  dodil»  teim  «MMl«, 
tant  et  jmqact  ad  «e  que  l.  <lict  n-l..  f  «m  f  ..i  i^r  Mritier  tahilte  •  i"«  ""V 
et  comme  cMcKW  «t  déolani  de»  l«rr»t  t«id«lU».  ^ 

22.  <  (uand  Mikim  vend  •«  twwiporte  MMliti  beribig^  «ottier»  tenw  de  la- 
dite «eiRnourii-,  il  e^t  .lea  nu  y;ls,.<  ur,  p^mr  s«  droit.  «•is..euriMUjJ« 

dmkr  de  Iwiite  »enduc,  dont  kdil  vendeur  Uoil>i  Iw  Ucu^  pan  et  t  Mbettcor  te 
ticKb,  «e  il  n'y  a  d-riie  «a  contraire  par  le  maidilé;  at  «■  1  .eh,  u.,ir  pa.c  to„s 
le*  droiT  .p..  M-  appelle  fra.»  nr.-e.ii,  il  e»t  tenu  [M;er  pour  le»  drw.to  «^Betf 
riauU,  le  q."i.d  J^sJ"»  J'"''  I""  'V'"  marekand  wdwr;  et 

pavU  ledit  seigneur  Ctira  pn»»  «^t  di.  t..ui  en  f  nre  et  «prendre  pow  taa 
nicrj ,  M!  liMl  loj  aamble.  roiiH.M-  .lei  hénUge*  fcod»uU. 

23.  (.Wt  deuï  conjoint;  napieMent  aufeum  béritag»  «ottiers .  .1  l.in  va  4a 
wk  lr«p;i..  la  im..l..-  d  iceuv  sucre.le  i.  se-  pl"-  pr>*.  h..i.i>  heriliei»  ,  «Oit  « 
ligna  dirtcle  W  collatéral,  cl  l  aullrc  mo.lll.  eomp..  lr  et  ;.p|.,.rlu.nt  au  «wm- 

rant  pcair  hiy  «  wi  boîr»  an  mjaa»  eauia. 

2  i    Ire.ik  heritase.  ai..-v  ae<p.e>t.-7  par  iceuU  deU«  COUjoinp,  le  OW" 
pend«.l  ladite  «,i.jo.,etio,..'  ve..dre.  .  herbier.  dwi««     aliéner,  «n»y  ««eqwjr 


as.  Et  au  contraire  nul  cpiel  .)i.i  «it  ncpa-uU  vcudrc,  donner,  durgier,  uc 

aultieuietrt  aliéner  m<  bém .  p  .trimonî-nh ,  aoieol  féodaui  ou  erttieni,  queaft 

ne  wil  en  v  oW.v.nt  et  ;,u<l....  1  .me      .  Im,.  v,.,,.  nd  .  r  rcquiiei  ;  e.» 
Toir  par  nrécs.ilc  Jurée  et  .oullisaiumcl  app..juv.e  p...  deu»  hsmolDg»  d.s«*<^ 
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ée  fojf  cotnentemenl  de  riiériiier  apiiareat  d'ioelluj  Teadeort  ou  pour  te»- 
pknar  Iw  donion  dMetlto  ymÊm  «n  hnilnB»  pour  linîr  b  enle  cl  l%iie  doAit 

Tendeur,  airuy  et  commi'  cuisent  faîl  IchIIIs  licrilaiçt-s  par  hii  vendus 

2Q.  Tous  lc«liU  iiiriliiigis  vollifr^  [tzuu»  diceUe  aeiguuuric,  suul  iultmu  et 
doiTcnt  ceux  à  qui  ila  lutit' duiit ,  rrlcver  iceoll  Hll  aeigiiciirs  quauH  ilz  leur  nic- 
oàdank,  «t  Êêm  pmr  Mlkf  le  douUe  de  la  lenle  que  keuli  beriuign  coUki» 
daîbTflnt  oo  h  valbar  d^iecnlx  de  Ira»  mm  luiit  la  renie  d'icellu;  an  d«daite  et 
rabattue  à  la  priùc  des  autres  hommes  d'icellc  scignourie,  lequel  qui  mieuU 
plant  picodre  audit  «cigneur^  tautf  «pw  iei  bertta^^  tenoi  en  bonrgouia  dndit 
Ulfen,  ne  doilwent  que  ij  «oit  parnii  d'eiibde  «t  ij  «oli  parîin  d'iane  ;  et  pa- 
raulx  droit  à  la  Tente  ou  tran^pori. 

27.  Succèdent  ca  iceuti  herilaiges,  en  ligne  directe,  tmis  Ica  enflam  de  deuk 
eoBÎaingt  par  aiariag^i  tatent  marie*  on  femellet  ;  et  m  il  en  ;  a  auleuDi  lemy- 
ué»  vie  pur  mort  «  ajHM  eilé  mariés  et  qui  aieat  delamié  enffiin»  d'icclluj  ma- 
riage ,  Icursdit)  enflBins  on  enflant  Ici  représentent  en  kelle  niceenoo ,  et  m»  il 
en  y  a  pluiseurs  ,  ili  font  une  teste  et  cbocquc  allcncontrc  dcchaicniida  Icun 
ondes;  et  oultre,  en  ligne  coUaléral ,  ladite  repidaentation  a  lic«> 

98.  La  pntdiiMt  du  fendaurda  faerilal^  eollien  du  lec  et  coild  dont  leidit» 
heritnigci  proccdcnt,  pceuvent  ravoir  ol  rjtrairr  par  prinirnilé  Icsdits  heritaigrs 
cottiers  vendus,  en  dedans  lan  du  jour  de  la  saisine,  en  rendant  les  deniers  |irinci<- 
paulz ,  frais  et  leaulx  conilemena  ;  saulf  que  l'oehetlear  par  tnna  qnimoinea  Ait 
publier  i  l'église  parocbial  où  leadils  heritaigei  iont  lituet ,  ledit  marchict  ea  la 
aettîBant  aux  proximes  ;  apret  leadile*  troi*  criées  fddei  et  passées,  qui  portent 
quarante  jours,  lesdita  proiiimes  sont  privé*  da  ladite  tatifaila  ou  cas  toutelbia 
que  icadil*  proiime*  ne  loient  aliaen*  dn  pain;  laïqaeb  afaiana  anioient  «o  an 
de  jeun  A  fain  ladite  rattraitle. 

29.  Il  ne  e^t  loisiMi'  soy  nommer  nr  porter  héritier  de  ung  trcspassc,  ^c  il  n'i  si 
de  la  coate  et  ligne  à  iccllur  trcspané,  du  Icx  et  coaté  dont  le*  heritaigcs  lu;  ap- 
IMrtieuMnt. 

90.  Se  aulcUB  se  oDroit  i  relever  dudit  trépassé  qui  ne  fust  de  ladite  coste  et 
ligue ,  le  bailli  ou  lieutenant  du  seigneur  do  quj  l'héritage  est  tenu  ,  pa>utt  rece- 
vair  ledit  relief  auquel  le  seigneur,  son  bailli  on  ptucurenr  se  pœuU  oppoaer} 
ok  «ir  «e  doibt  ledit  bailli  aiiigner  jour  aux  inrlim  pardevant  lu;  et  le*  bomma* 
de  ladite  •eigneurie)  pour  en  oidonner  cofliflM  da  laiaon. 

^\ .  Se  .nilcuns  vendent  ou  transportent  leurs  heritaiges  pur  imilralz  pcrson- 
neli ,  le  acigneur  ou  «on  pnicunur  pœuU  iiure  couveuir  et  adjoumer  ka  ven- 
deur al  aehatlanr  en  m  «ooit,  paidëvuit  ka  homiea  et  cantn  nh  cmchne 
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que  ili  seront  tenus  conj^ioistiT'  ou  nyer  ledit  marrhié,  à  irhelluy  renonchier  *f 
faire  le  Tœullcnl,  et  sinon  quilz  seront  condampncz  à  proecder  à  réalité  et  puyer 
les  drois  teipieuriauU  tch  quilt  doirent  en  matière  de  Tente  et  tran^Mrl ,  et 
ad  ce  doivent  cstrc  condanipnci  par  ladite  coutume. 

32.  Les  père  et  mère ,  s'ils  ont  aulcuiis  enfraiif  les(|Mels  Tont  de  rie  à  trcapas 
auparavant  enli ,  ili  leur  succèdent  en  monibles ,  catheut  et  acqucstes  et  non 
en  autre*  choses. 

83.  .\  la  veuve  com|ierlc  et  appartient  pour  son  droit  de  douaire  coustumier, 
la  moittié  des  Cc(s ,  terres  et  seignoiiries  estans  en  icellur  baillia;^ .  et  le  tierch 
en  toutes  les  terres  coltières  et  main  fermes,  sa  vie  durant  tant  seullemcnt. 

S4.  En  icellv  bailliage  ,  aecunde  femme  quand  le  marv  a  cnflani  ou  enfliins 
dudit  premier  mariage ,  ue  a  aucun  droit  de  douaire  sur  iceulx  fieft  ne  héritages 
cotlien. 

35.  Au  surplus  est  aubmisc  la  femme  douagière  à  relever  et  entretenir  let 
maisons  et  hostels  sur  les(|ueli  elle  a  douaire,  saulf  |;ros  roembm. 

36.  Quant  une  femme  \jn  de  mar^  va  de  vie  à  lres|>as,  son  mary  ne  a  anl- 
cun  droit  de  doiuiirr  sur  ses  héritages  fcodauU  ou  coltien. 

37.  Es  escheviiiaifçes  rjliins  ilcssuubi  ce  bailliage  cl  eu  aulcunes  seignourieif 
j  a  relieft  limitct  et  pareillement  les  droix  scigneuriauli. 

38.  Tous  ceulx  qui  ont  héritaigcs  contigus  aux  chemins,  rourans,  Pdlet,  tont  te- 
nus et  submis  por  ladite  coiistumc  à  retenir  cl  enirelenir  iceulx  chemins,  courans 
et  filiez  aveucq  tous  poudi ,  planques  et  appuTcii ,  à  leurs  roustz ,  frais  et  dei- 
|>ens  en  ayans  les  plantins,  se  aulcuns  en  j  a,  se  il  ri'v  a  bit  «spécial  au  contraire. 

89.  Chascun  an,  en  In  saison  de  may  et  de  »eptembrc,  l'on  cric  es  église* 
paroissialles  de  ladite  scignouric,  que  chascun  répare  lesdiu  chemins,  pond*, 
fillci,  courans,  pierres,  plaiH|ucs  et  appuyés  allencontrc  de  son  héritaige,  en 
dcdens  sept  jours  et  sept  nuys  en»icvatis,  sur  painc  de  encourir  en  amende 
de  trois  solx  [kurisis  envers  te  »eiy»eur  ;  et  iceulx  sept  jours  et  sept  nuys  pas- 
sés, lo  bailli,  son  lieutenant,  «crgent ,  ou  «es  commis  aveucq  deux  homme* 
de  fief  ou  cotticrs  d'icelles  seignnuries,  vont  visiter  les  choses  dessu*  dites, 
et  se  ilz  triEUvcnt  quil  y  ait  faulle  en  icclles  réparacions  et  que  le  tout  ne 
soit  en  bon  et  souIBsant  c«ta( ,  et  sans  {woir  porter  dommage  ne  iiitérest  à  la 
chose  publique,  Icsdils  hommes,  à  la  conjure  du  bailly.  lieutenant  ou  com- 
mis, condcmpnent  sur  le  lieu  let  possesseurs  et  orrupeurs  des  héritaigcs  contigus 
à  ladite  faulle,  en  ladite  amende  de  trois  soit  parisi*  et  cstre  tenus  de  bire 
icellc  réparacion  en  dethins  aultres  sept  jours  et  »ept  nuys,  sur  peine  de  pareille 
«monde  (124). 
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40.  Et  au  dimenchc  prociialn  apKt  OU  nltre  «nnie^nt,  l'on  publi«  i  Vi^it 
ictUcs  atnendcj,  et  fait  on  oammandement  d'atoir  fait  ladite  r^paracion  en  de- 
dcns  lea  iiultres  «ept  joun  et  sept  nujrtt}  «t  icculi  pané*,  oe  \h  ne  )e  ont  lint, 
ils  Mat  condMnpmf  tn  ludiia  agconde  aamiikt  «t  è  la  tniaiiine  foi*  en  mcnde 
de  tolxanta  aob  pwiiia  «I  i  ptier  Varnm  «t  ripanuion  «foe  ledit  bailli,  ma- 
liii  l  lu'utenaDt  ou  camttuf  fiT.i  Tiire,  Ic'.rnicllra  amfndc»  et  raine»  «ont  exécutées 
•ur  le*  poiMCHCun  d'iceuU  héritaigo  par  i^mo  de  leurs  dits  héritaiges,  priiise 
et  esécuiikia  da  lenia  Uam  ou  emprisonnerocns  de  leurs  corps. 

41.  Tous  seigneuri  «yana  hauUe  jvaliea  m  riicaotiÀra  MWt  ruim  contre  et  4 
l'oppositc  de  leurs  bèrilaig;c«  et  tennacni  tenui  da  cntx,  le  îl  n'y  a  fait  espëeial 
■B  aantMifa* 

43.  Taiw  plautia»  «ilaiM  «iir  Ica  fiM^aida  allencontrc  et  à  Voppooila  dca  le- 
nenwns  de  «eaix  qui  ont  hëril^gai,  campectent  et  appartiennent  i  iceuli  paar 

latenue  des  chemins,  saulf  que  es  riez  «  pUcheÂ  cr  -.m  millit-n  drs  chemins  et 
fléfards.  com|]cctciit  et  appartiennent  aux  seigneurs  riacontiers  et  ruien,  se  il 
n'y  3  fait  cspdcial  au  contrain< 

43.  Tous  enflkns  maria»  «ont  tenua  et  Nfpitn  e^gici  «fana  aelaiM  l'ange  de 
qninte  ans,  et  une  fille  a  ome  aoi. 

44.  Sont  repputcx  pour  lirritagc  sur  fief,  maison  manable,  ]Miilaf  ftwililt 
eottllombier,  poicqneric ,  arbres  porlaiM  fruits,  hatlols  â  teale,  nwimiii  «b  daa- 
mdm  Mpt  ana  et  en  deama  «liiante  ana. 

4â.  QuilcoiK|oes  licrl  aultruj  par  ire  falle,  toit  a  sang  ou  non,  il  ennutuot 
amende  de  LX  iolz  parisis,  saulf  «jue  en  la  bourgouie  de  ladite  tïUc  de  Lilleri, 
la  il  vl'j  a  sang  courant  ou  que  le  délim|iiaiit  ne  fiippa  de  ballon  dhictid,  il 
d'j  ■  ipa  Imii  mis  |iBrifla  d'amende. 

4A.  Toutaa  laaKln  à  lacbat ,  soit  quelles  soient  ipoihéquiées  sur  ficfz ,  cotte- 
rie<  ou  non,  sont  reppotccs  mobiliaires  et  parlables  entre  héritiers. 

47.  fLvk»m  iHwlani*  ou  boilardet  ne  raoeident  à  père  ne  k  nèio;  et  «a  ioeniz 
iNHlnda  en  bastardea  ont  hérilatget,  bien  ncrablet  ou  ealfaan,  ils  en  pooteat 
disposer  et  li^atcr  à  leur  pluisir  rt  Tollenté,  San»  le  conrscntemcnt  du  seigneur; 
et  se  ils  ne  en  disposent,  leurs  diLi  biens  et  héritaiges  appartienncot  aui  sei- 
gneurs. 

48.  Aiilcun  va  ponlt  acquerre  droit  rcci  en  hdritaige  se  n'est  en  relleyant 
an  scl)!nour  doot  iwlluj  béril.iigi'  i  sl  tenu,  par  mise  de  fait,  main  assiie,  des- 
aaisine  et  saisinn,  !<■  xigncur  ii|)iH'll.-  el  contenté  de  ses  droix. 

49.  Pie  pwulTeol  aulcuna  ou  oulcua  chaatier  ne  bire  chaisier  leurs  beatca  a 
eecnc,  cberauli,  ponllaim  c«  biiBoi|iiat  baito  ce  faieni  d'aultruj,  que  ee  un aoSt 
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en  commwtant  amende,  cnTcn  le  seigneur,  de  troi»  iiol?.  pariiis,  BTetieq  rendre 
el  pa;er  le  dommap;  cl  intén»!  que  leaditcs  bette*  auroient  fiirt  à  la  prisie  de 
l^ns  en  ce  cong^noinanl. 

iO.  Se  aulcuncs  bcstcs,  en  temps  de  mesnon  d'aoïMi,  font  prioM»  es  iiouvellei 
cstculc*  es  mettes  dudit  bailliage,  il  j  eicbiet  amende  de  miunte  wli  parisi* 
au  seigneur  dans  la  aeignourie  oîi  ieelles  béates  «croient  priniic*. 

51.  I£t  pareillement  uc  pœull-lon  cfaassier,  par  Imlile  roiMiume  de  Lillers, 
ne  laissicr  paisirc  ses  bcsics  en  nouveauh  taillichs  de  Ijoix  audessoubi  de  troi» 
ans  de  eagc,  sur  péril  et  amende  de  soixante  soit  parisia  à  appliquier  au  sei- 
gneur et  luT  rendre  son  inlérest. 

52.  Kuaaj  ne  ponilt-lon  copper  ne  emporter  boit,  «oit  en  bas  à  coppe,  ma- 
riens  ou  aultres  de  la  grosseur  que  l'on  puisse  forer  oultrc  de  ung  tarclle  com- 
mun ,  que  ce  ne  soit  pareillement  en  commectanl  amende  de  soiiantc  soli  pa- 
riais cnrers  le  seigneur  et  hij  rendre  son  intéresl. 

53.  Nul  ne  p«eult  aussT  prendre  no  emporter  hors  des  boix  estans  es  mctics  de 
ladite  seigneurie  aultres  mendrr»  boi\  que  destiis  est  dit,  sur  péril  et  amende 
de  dix  sol»  parisis  enrcrs  le  seigneur  et  de  rendre  Tintérest. 

54.  Quilconqucs  enfrainl  la  main  de  justichc  audicl  bailliage  de  Lillers,  com- 
metl  et  eiu-hict  en  amende  de  LX  «oli  parisis  enfers  le  «eigncur. 

Sitfmalurtt  :  H.  abbé  de  Wom.— dTMerel.  — IV  Le  Haie.— Jeli.  dcWaurin. 

—  G.  de  Waurin. —  De  Tannay. —  \drien  de  Baillœul.  —  l'ippre. — Do  Wil- 
ler»al.— Udllehain.  — De  Tannay  d<>yen  du  ckajtilrt  d»  Lillert.  —  Baudelle. 

—  De  Penin.  —  Teisson.  —  Boulet.  —  Caulier.  —  Pippre  grtfi^.  —  Lcraoyne. 

—  .1.  de  Le  Haie.  — Jeh.  Cornu.  —  Martin  Mallin  haiUi  de         —  (krpeutier. 

—  De  Maries. 

Deppuis  laquelle  aMemblée  ont  esté  de  rechief  cTocquié»  par  nous  bailly,  pour 
dire  et  depposer  rérilé  sur  deux  coiMtumes  dudit  bailliage  qui  auroient  esté 
obmiseii  «  mettre  et  rédiger  par  escripi  en  ee  présent  coyer,  les  personne*  qui 
s'ensaieTCut .  (l'oir  aux  ngnaturrt.) 

SB.  Lcsquolx  dessus  nommet  ont  dict ,  certifié  cl  aflcrmé  et  drpposc  par  leur 
serment  par  eulx  folennellcment  fait,  que  ili  «rcTcnt  que,  par  la  caustume  dudit 
Lillers,  le  niary  ne  pœult  adranlagvr  »a  femme  ne  la  femme  son  mnry  durant 
la  conjonction. 

66.  Et  se  autniut  ficfi  sont  acheltes  durant  ladite  conjonction,  iceulx  fiefi, 
aprtu  trespas  du  mary ,  sicTCnt  sa  coste  et  ligne  et  n'y  poMjlt  demander  la  femme 
fors  son  douaire. 

%na<um  .  Jacq.  de  Waurin.— De  Tannay.  —  d  Oalerel.  —  Jcfa.  de  Waurin, 


Digitized  by 


—  J.  de  Le  Haie. 

HtriHL 


2.*  piKTir.  6.'  «soorE. 
—  Pipprc.  —  De  Le  Haie.  —  M.  Caulicr. 


(  38a  ) 

—  Icisson.  —  De 


LILLERS. 

TILLE. 

Un*  gratut«  page  en  parchemin.  S  nrtielM. 

Couitomet  loeanlt  d«  la  *ni«  4e  Lil1«n ,  apparlenani  à  M^r.  le  prince  âe 

Chimay*  trnnr-  ilu  rli;i>lr-iiij  iTArriis,  pour  Ir. s(|ijcl lr-<  \ iTiliur  oui  !■[(•  uppcKcs  pur 

aoiu,  PhiUppes  d'Osterel,  seigneur  de  Liece*,  bailljr  de  ladite  terre,  en  la  balle 
dudîl  lieu  i  le»  fietutijptétjt  laïque!»  apm  «enaeel  aokapoel  par  «ili  bit  «  Mt 
ceitim  poor  TCtité  qne  ila  lianeol  le»  canabunea  àt  ladite  ville  de  Ullen,  aïKe 

telles  ; 

1.  Prime»,  la  cOWtUflte  de  ladite  ville  et  bourgoiiic  dudit  Lillen,  cat  telle 
^'il  J  a dMBlellain  portant  la  rerguc,  qui  ■  painance et luy  apfiaitiaiit defitfta 
tant  airefti  de  corps,  de  Lient,  faire  tout  adjournefflcni  et  autre*  esptoix  <•  raetKa 

ili'  l.iilili-  boiirgoiste,  dont  la  congnoi'îsaiicc  tl  judictilurr  nppiirlii  iit  inn  boiirgois 

héritiers  tenaa»  iiérilages  en  bouiigage  de  ladite  aei{;iu>uriei  lequel  duutellain  « 
aimi  cvognaiiniice  de  tout  le  veiwl  dtecDevilte. 

2.  Item,  T  •'' •  fn  li<lili*  rille,  f^tiatre  eswani  sermontt^i  qui  l'^^var[^cnt  toutes 
maichandiics  qui  se  font  arec  tous  virres  et  autres  choses  qui  ic  rcudcnti  le*- 
quels  coadcm|Mieiil  ici  dtfinquans. 

S.  Item ,  cimdenpnent  anari  toutes  làuasc*  iacaoMi ,  Cnils  potit  Ewiliia»  annat 

et  antres  choses  contraires  h  la  rho«e  publicqu«. 

i.  Item  ,  mondit  seigneur  le  pririrc  de  (^himaj  est  riiyer  contre  toutes  perwn- 

nes ,  ausn  avant  et  oinsy  f}Dc  oncbicancmcot  1b  vergue  du  diastellajii  aoloit  allcr> 
5.  Item,  est  numdît  seigneur  k  prineB  de  Chimay,  k  cauae  de  ladîte  tene  d 

acignouric  de  Lilirrs.  po«é  que  ta  coustume  gtncrale  de  ladite  scignourie  »oit 
contraire,  seigneur  rurcr  de  tous  les  frocs  cl  flcfards,  voiries  et  commuiUioU^  de 
toute  la  ville  de  Burbure. 
Le  m.'  jour  de  ai|rtaailMt  IMI7. 

Signaiuret  .■  Jehan  de  Wanrin  eA«i«iJi»M',  itigmiur  é»  Carbeoque.  —  George 

de  Wanrin  etciitcr  ,  ti.i^tu'ur  du  Onesnny  et  île  Quermet.—  Nahieu  Caulier  ^o- 

curawr  /Sscai.  — Pierre  Gaucclia. — Andricu  lioucbart.— Cbryilophe  Ddeval.— 
Mm  da  Le  Haie  iiMtmtm»  du  M»y.— Kam  ftndel.— Fit.  dUMeiel  baOH. 
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LIESTRES. 
nmamit. 

Dtus  pagei  tt  démit  Jr  yrnnd  parchemin ,  Ml»  ieritur».  8  articU*. 

Droù  cl  cousliiinrs  piirticulicrcs  de  la  tnrre  et  wignouric  de  Liolrcs ,  apparte- 
nant à  noble  el  pui<i«ant  wigncur,  M^r.  NicolLsi  de  Wcrchiii ,  «cncsclial  de 
iliiTnnti  cl  Ki^ncur  dudit  lieu  de  Lieslrc«.  à  ciiimc  de  Yolens  de  Liiiemboarg, 
son  cspou«e,  quil  lient  du  roT,  à  caïuc  de  *oii  biilTel  d'Amienii. 

1.  Priniea.  a  Icdil  seigneur  eu  sadile  terre  el  «eignourie  de  Liestret,  la  haule 
justiee,  niorcniie  cl  basK,  laquelle  haute  jiislire  il  lient  du  ror.  nmtre  «ire  ,  à 
cause  de  «on  bufTcl  d'Amiens ,  et  ladite  moyenne  ju«tire  et  l>ns»e  nvee  ladite  terre 
de  la  efaastclicnje  de  Lillcru,  en  parrj^e. 

3.  \  cause  de  laquelle  terre,  romprrio  audit  teigneur  le  cour»  de  la  riricrc 
qat  paaw  parmi  ladite  rillc  de  Licstrc!),  inouran*  depuii  au-dewoubi  du  inolHn 
d'Estn'es  juMpjcs  à  la  fcignourie  de  Ouermea;  el  ne  pcpuTcnt  les  propriétaires  et 
héritiers  afnns  leurs  héritages  tcnans  h  ladite  riTicre ,  Irenchicr  iccllc  rÏTière, 
pour  faire  flotter  leurs  prez,  saus  le  congié  dudit  seigneur  ou  de  ses  oIRciera,  ou 
-  aultrcnienl  ilz  coniincclriit  amende  de  L\  soit  parisis  enrers  ledit  seigneur. 

3.  Appartient  audit  »eigneur  lout  le  chemin  qui  maisne  de  ladite  ville  de 
Liesires  au  bos  Ilcrlen»!  ,  arec  le  chemin  depuis  le  rici  de  Scrnj,  en  renuil 
paruii  le  bos  Ilegnaull ,  aut  arbrisseaux  de  ladite  tïIIc  de  Liesires,  el  de  là  en 
BTant  à  la  molle  du  niullin  ù  Tcnt  cl  à  NVitrcncs,  en  [tassant  |»!irnii  le  plache 
dudit  Wilrcneit,  qui  est  «on  propre  llrgard,  en  retumbanl  derrr»  I.illrri,  en  allant 
BU  molliii  de  l^ueriiies  cl  à  le  BesTreiie  jusques  au  grani  chemin  de  la  ville  de 
Lambrcs ,  et  de  li  eu  allant  jusques  à  la  fontaine  à  Trcsscucs. 

4.  Et  aussT  appartient  audil  seigneur  eu  el  partout  sadile  pnrrye,  esdile*  villes 
de  Liesires  et  LonghcT ,  tous  les  frocs,  flégards,  chemins,  Tojerie*  et  commu- 
naultex,  contre  quelque  seigneur  ou  seigneurs  que  ce  soil. 

5.  Item ,  cncoircs  appartient  audit  seigneur  tous  les  chemins  cl  fli^gards  ««tans 
en  ladite  ville  de  Lambrcs,  ciccplé  le  grant  chemin  qui  passe  |iarmv  icellc  ville, 
lequel  appartient  au  roj. 

«.  Il  a  U«t  IM  dnriu  nninitim  tuant  |i*f  la  couIiim  it  L.il|pti. 

7.  Item,  a  ledit  seigneur  à  cause  de  sadile  seigneurie  de  Licstrcs,  pluiscurs 
hostes  et  tcnans  qui  de  luy  tiennent  pluinnirs  hcritages  en  alleux  (125),  les- 
cpieli  tenons,  par  lacoustumc  dudit  lieu  de  Licstrcs,  sont  tenus  de  comparoir  et 
culx  prcaentcr,  par  trois  fois  lan,  aui  jours  de  plais,  sur  le  licaumont  dudit  lieu 
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<le  Liesire*,  à  peine  d'ameade  de  trots  lolt  pansii  en  quoj  ils  enctneent  pour 
dUMUoe  feti  qulh  dëbillaiil  «urait  Mil  MÎgiieDr;  et  se  tiennent  le«dits  pimx 
par  les  bailly  et  hommes  dudil  MÎgiiMir,  Msamir ,  le  prochain  rendred;  aprei  le 
dote  P«que  les  premiers,  les  aeeoodt  le  Tendri-iir  a|>rKt  le  Trinité ,  et  les  lierdu 
pllb  k  vmdrrdi  uprcz  le  Tiiigtième  (Ju  Noël);  le  tout  aprei  soleil  couehié  etâ 
llmn  If»  m  loît  Iw  «ftoilct  wi  diwlt  «t  chaieua  à  tolb  paina  «t  à  tek  jmn 
i|iM  dainit. 

8.  Ledit  seiKii"'"!'  .  p'ir  --o  Kiillv   t  'j   ntiks,  rcrcpvoir  les  dessaisines  et 

buillier  le*  saisine*  des  héritaiges  tenu*  de  lujr  en  alleux,  sur  ledit  Bcaumont ,  et 
j  Un  loule«pfiBM>  et  «illMi§ei«it«itfw  mMriifct^ejaMice;  ctpourciMMiiiw 
fors  que  lesdils  teiians  se  dessaisissent  de  leursdit*  liëfiUj;es,  en  jmm  de  plaii  sur 
ledit  mont,  ils  sont  tenus  de  pajer  ausdits  bailly  et  hommes,  WlU  deniers;  et 
•Iblmt  JoditM  dessaisines  en  autres  jcurs  liars  desdits  plaix,  lesdils  bailly  et 
bomniM  ont  pmr  kart  draw XIV  aob;  «t  quant  au  drott  dudit  leigiiear,  il  % 
dfoit  de  prandre  «t  avoir  i  b  Tcnte  IV  dcinen  paririt  d'enlrée  c<  IV  déniera  pa- 
risis  d'issue;  et  pareillement  à  la  mon.  à  iviii.<>  di-xtils  hérilaiges;  et  a  l'égard 
de  plaidier  par  quiniaincs ,  ils  font  tenir  lesdits  plaii  sur  le  fou*  dea  luSnt^a 
tenus  cil  alleux. 

Pttnr  le  mrphia  on  se  rigic  sur  les  couitniiic*  de  It  «hMlcIleiiiie  de  LiHet». 
Le  XVII.*  joor  de  septembre  1007. 

Signature*  :  Solnci  Murmuse  bailli.  —  Jacques  Lcricsicr  eicuier.  —  Martin 
Braude.  —  Jclua  du  Castel.  —  Jehan  Danlan.  —  Pierte  Wallart.  —  Antoine 
^  lteiBelJlimaMedlt/t^>>a|awlrw«MiigiMj«lcw 


HAM  (ea  Aileie). 
iBttMB.  M  l'aaun  h  HiRT-uonoit. 
quatre  r<tfei      jMwtiMtfn  irMim  owwirtrf  H  tmm  IrtUfcga  Artera. 

Alijoaid'hui  ztui.*  Jenr  de  aeptewlwe  Ym  mi!  V  eent  et  sept,  nous  Jehan 
BaudcUc,  lieutenant  Jl-  Philipp.  s  (IDsterrl .  siiptii-ur  de  Lierres,  bailli  de  rae*- 
aeipsaor*  tel  rcli{ieui,  abbé  et  couvent  de  Saint  Saurenr  de  Ham,  ca  Artlioît, 
m  Hùtiut  de  Tliëniiaiie,  de  l'eidre  de  Sabl-BcnoiM,  en  enaievnl  Feidoti- 
nancc  do  rëv^rend  père  en  Dica  Mpr.  l'.ihW  âmVtt  lieu ,  avons  av<<Tinblo  les 
komines  de  fiels  »  escfacrina  et  hommes  colliers  de  ladite  <^U«e  et  abbeie  de 
Bhu,  page  din  h  «diild  de»  àniim  dsinrvéei  en b  tene «t  mgnmrie dai- 

49. 


(  »8«  ) 


dit  lieu  de  Him,  Icaqnellei,  apm  germent  par  culi  fait,  ilz  ont  dit  cstre  tcllcf 
que  s'cnnieul. 

1.  PrcinièreineDt,  ladite  église  et  abbcjc  de  llam  a  este  fondée  par  les  lei- 
pçneurs  de  Litlcm,  et  amortie  du  conaeutcnicnt  du  roj  et  des  comtes  de  Flandre* 
et  d'Artois,  et  les  couitumca  de  ladite  terre  el  seigneurie  et  b*illiag;e  de  llam 
sont  semblables  et  se  conforment  aui  comtu mes  du  bailliage  de  Lillen,  dont 
ladite  terre  et  seigneurie  de  llam  est  yinic. 

2.  En  ladite  terre  et  seignourie  de  Ham,  j  a  escherins  et  hommes  de  fief 
dont  Icadits  cschcTins,  jugans  au  conjurcmcnt  du  bailli  dudit  lieu,  ont  la  con- 
^noiiMnce  de  toutes  les  actioai  réelir*  et  personnelles,  ponrsicutes,  claims  et 
arrestt  qui  se  font  audit  bailliage  de  llam,  sauf  que  les  hommes  Céodaui  ont  la 
congnoissancc  des  matière*  des  fiefs  et  des  causes  criminelle*  et  de  ce  qui  a 
regard  à  le  haute  justice  d'icelle  église. 

3.  Oultrc  les  plaii  ordinaires,  e»t  accoustumé,  en  ladite  seignourie,  de  tenir 
francqucs  véritei  et  plaii  géiiéraut  quatre  (oj%  en  l'an ,  auaqueli  les  hoste*  te- 
n«iM  en  collerie  d'icelle  église  sont  tenus  comparoir,  à  përil  d'amende  de  trois 
solz  pari»is,  pour  dire  les  mesus  et  dcliti  adronus  en  ladite  seigneurie  de  Ham. 

i.  htUth  «i  dfalu  ds  renK  itt  Mt  tl  cMIntM. 

S.  llcm ,  par  la  coustume  local  dudit  lieu  do  Ham ,  toutes  fois  que  l'un  de 
deux  conjoingi  par  mariage  ajana  cnfFans  d'icclluy  mariage.  Ta  de  rie  par  tret- 
|)as,  ausdita  cniTans  eachiet  par  succession  la  moittié  des  héritage*  et  teri«« 
cottièrcs  appartenant  au  sourrivant  (126)  de  son  patrimoiiinc  ou  aultrement, 
CD  fachon  telle  que,  se  lcs<lils  enffans  vont  de  vie  par  trespas  sans  dclaissier 
hoir*  de  leur  char ,  jcellc  rooittié  des  cotleries  eschiel  i  leur*  héritiers  collaté- 
raux en  pareil  degré  ou  eu  desaoubz,  sa  ni  ce  quilx  retournent  à  leur  père  ou 
mère  sourriTanl  duquel  ilt  sont  partis. 

0.  Item,  les  père  et  mère  ne  succèdent  aucunement  à  leur*  enffans,  mais  va 
lu  succession  dcsdils  enfTans  non  arans  hoirs  de  leur  char  à  leurs  héritiers  col- 
lutéroux  en  pareil  degré  ou  en  dcssoubi ,  sans  remonter. 

7.  I  n  billard  succède  à  sa  mère  si  elle  n'a  aucuns  enffans  légitimes. 

8.  Tous  amascmcns  et  bois  croissan*  sur  héritages  cottiers  el  tout  ce  qui  est 
tior*  de  terre  Mnt  tenus  et  réputé»  mobiliaires  el  pour  calel*  et  parlables  entre 
héritiers  et  autres. 

0.  Une  femme,  pour  droit  de  douaire,  gool  et  possessc  sa  rie  durant  de  la 
nioillié  des  Gefi  et  pareillement  de  la  moitlié  des  cotleries;  et  le  marj  a  droit 
de  douuire  que  l'on  disl  linotte,  sur  tes  héritage*  cottiers  de  sa  femme  desqueli 
il  possesse  de  la  moittié  ta  rie  durant. 
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Signatures  •  RolM-rt  (!c  Tannav  cin>/fn  de  l'éfjtits  rvllé-^nh  de  Sain!-Om«r,  en 
Lill«r$.  —  Sire  (luillaumc  tic  Tannajf  chansiiie  de  iadUe  tifliie.  —  Vlcaune 
Teuler  preitre  de  Ham.  —  Jehan  Baudelle  lieutenant  général  du  bailliage. — 
Mmb  Pépin  mdutin,  —  Picm  d«  TaniMgr  «mAmwm.— EiteiM  BtuilBUe  wafcwjit. 


SAINT.FLEURISSE. 


DniK  fdtw  «1  émHi  A  frami  pmnkimin,  tiMûlê  Mlun,  8  mHMt. 

Cowtume*  et  uuges  de  la  terre  cl  seigneurie  de  Saint-Ucurl^sc ,  appartenant 
à  OMJ  Uolbin  G«Mon,  diet  Agnicoli,  aians  le  bail  et  gouTcrncmcnt  de  Jchennct 
GoMon,  M^pwur  de  Stint  FhDiw»,  oma  flU  mineur  d'au. 

1.  Lailite  Irrrc  et  iieignourie  de  Sainl-FlcurUîe  est  tenue  et  mouTante  en 
patrie  de  la  terre ,  chaatcllenie  cl  Kignouric  du  LtUcrs,  en  l«quell«  moadict 
fih  ■  jfBÊ/SiA»,  Kignouric  Tiuaaliftm  el  «a  desaoabz. 

2.  Item ,  ptnir  ieellc  jnttÎM  OerMcr  aj  ting  baiUjf  cilM|  Bichifini  Ct  ung  do- 
Tantnige  pour  supjtorter  Im  atitenSf  jugent  de  Imn  en,  Mof  de  ce  qui  eit 
tenu  i-n  fief 

t.  Ou  >uii  li't  L.?<jluir.'t  <o  bviliii»  iM  lillin.— i.  Uawfi  uiiil  k  nf.  —  ^.  Driiil  ilr  tiflr  :  i  tSmien  <1  mltér 
44tai«n  dTiuur.    «.  ffvl  n'evt  bUinl  par  h  B<rc. 

7.  llem,  tou»  le*  maDUM  de  ladite  Tille ,  tenam  ou  non  tenatu  de  ladite 
•eifRoarie,  Mat  tmm  de  eomiMnir,  nw  Ibte  l'ani  e'ett  amfoir  le  eepnulm» 

apn?  !r  jn>ir  de  Saint  nemy,  aui  plais  ^>(nérau(  qui  se  Tiint  en  liiJile  Tille  de 
Sùul-i'lcucÙM:,  cha^cun  aa,  tur  péril  el  amcfMle  de  troia  «oU  periiia,  et  illecq 
'dappdew  «l  affermer  tous  las  mum  et  ddlicta  qnib  «Mfent  efetr  eilé  faii  «ii 
«Munw  en  icelle  wigaemîei 

8.  Imb,  en  ladite  vîlte  de  Saînt-Fleiirisse ,  j  a  lo;  et  TÎlb  d'amat 

Le  XVin.*  jf'ir  'I"  septemlire  1507. 

SigmUurêi  :  Collart  de  Bruaj  bailli.  —  Sire  Micaise  Uuoguel  prmtrt,  vwn- 
ginmt  A  fa  «ure.— Hdiien  de  SdUaea. — Mmb  Brim.— Giikt  BwnUqwl. 

— Jacques  Hucgnel.  —  Cjprien  Huegiiel.— Jaspnrt  Dieurin.— Jduii  Hegiuft. 

—  Cyprien  Lemmoe. — Japqnrmnrt  Simeon. 
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GARDECQUE. 

Une  page  et  dtmit  rie  parchemin ,  trét-litihle.  6  article*. 

Coiulume*  locaux  de  la  terre  et  «ciftnourie  de  Garb«cque,  appartenant  »  met- 
tire  Jehan  baatard  de  Waiirin,  chevalier,  fcigneur  dt>dit  lieu  et  du  Foreitel, 
tenue  de  la  chastclicnic  de  Lillcm. 

1.  Garbecqoe  etl  lena  en  psine  de  Lillcn  ;  Ir  Ètigneor  •  loos  Ict  droits  de  U  Jnstire  rtcnnliAre.  —  t.  Il  7  a  elnq 
ickevini  qui  jo|i«nl  avec  leMIS.  — S.  Oo  wiM  le«  maRn  4e  Lillen.  —  i.  En  tmtnmttm  ruUière.  il  B'eatpMdflde 
rtlief,  car  l«  nuct  laliu  le  vif.  —  i.  l>roit  de  vcole ,  4  driMf*  par  lit  vendeur  et  auUAt  pêr  l'acbetrar. 

6.  Ilcin,  en  ladite  acignourie  de  Garbecque,  tous  les  sufagctz  tcnaiis  de  ladite 
leignouiie  eu  colerie ,  sont  tenus  de  comparoir  à  trois  plais  g(:ncraux  qui  se  font 
trois  fois  lan ,  osuToir,  aprcz  le  Saint-Kcrar,  Trinité,  et  le  XX.'  nprcï  Noi-I, 
sur  péril  et  umcnde  de  trois  solz  parisis,  et  iliccq  deppos(.-r  et  oflcrmcr  tous  les 
metlës  et  delilz  qui  sçaTcnt  aroir  este  fais  et  commis  en  icclle  sciçnourie  de 
Garbecque. 

Sans  date. 

Siifnaturet :  Nicolle  de  Liercs  prettre,  ouridti  Garbecque.  —  Unes  Diwanltoir. — 
Jehan  Martin.  — Guerarl  Dannct.  — Pierre  Mcurissc. — Jehan  HufTin  tout  etcht- 
vin*  de  Garbecque.  —  Jehan  Brcsdoul  lieutenant  du  bailli.  —  Pippre  greffier. 


BUSNE. 

TEMFOKEL. 

TVvtf  pages  et  demie  de  grand  parchemin,  belle  écriture ,  auez  bien  emuer- 
rée.  4  articlet. 

Cmistumes  de  la  terre  et  seignouric  des  chanoines  et  Chapitre  de  l'église  collé- 
gial de  Saint-Omer,  en  Lillers,  qui  se  comprend  des  fauibonrg  et  paroisse  dudit 
Lillcn,  Busnes,  MoUcnghcn,  Relj  et  autres  TÏIlagcs  à  l'cnviron. 

1.  Le  chapitre  a  haute ,  m9]mt*  M  tute  Juiira  ttm  le  raaort  iaoïMiat  it  la  t^vemaiK*  f.\mt  :  l«a  na- 
uamrv  tunt  ce«rocw«  è  eallaa  du  iMUIlacc  de  Ltllm .  uaf  Ira  neeplin»  ei-ape^. 

2.  Assavoir  que,  au  hamcl  du  Mess  et  paroisse  dudit  Lillers,  noiu  tommes  sei- 
gneurs ruvers  en  et  partout  les  flos  et  flcgards,  riet,  voieries,  chemins  et  com- 
munauUés,  tant  allcncontrc  des  tcncmeus  des  aulires  seigneur*  et  seigneuries 
Toiikiiics,  et  ficus  coinpeelenl  et  appartiennent  tous  les  plantins  estant  et  croissaiis 
en  icculi  flcgars. 
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9,  Et  tj  aroni  en  noalre  dite  Mignourie,  au  village  de  Buines,  un  roaiew  Cl 
«imi  «clnTiiUi  qui  mt  U  eongpoiiMiioa  da  tootei  •ctiniM  féeUn  «t  fWfWB- 
nellea. 

4.  \<idit  liru  (ic  ^îu^nc^,  on  t  use-  de  tcllft  pI  st'ml)l.il»le»  cou«lijmes  que  au 
bailliage  de  Lillcrs,  saulf  que,  eu  ligue  directe  ne  collalcral,  repràieulatioa  nj 
«  {NiRit  ét  Vm  m  mitàkn  da  «iHMiiaa. 

Le  XV.*  jour  die  aeplembn  1807. 

Loea,  publiai  el  eecoidéc*  en  pr^acaee  dc«  ci-apret  nommés  :  —  Haislre  Ro- 
bert de  Tannaj,  dojftn  tiglii*  <l  prwvnur  finirai  du  Chapitre,  âgé  de 
XLVI  ans.  —  Ifaiitm  Jcraiiiie  Le  Picitre»  Jtjftn  rural  iu^t  LUlen,  ^  de  L 
ena. — Siie  Nieotle  Leucharl,  euri  du  Buun»,  afë  XIII  un.  — Sire  Bmdin 

Gamelin  ,  chapelain,  a^r  i\r  LXVI  ans  ■ —  Sire  Pl.  rrn  de  I-igiTi  '  'i  Ituli/, 
âgé  de  XL  ans.  —  Marc  de  Fniniecourt ,  etcuter,  teiipieur  da  Bmurepair,  âgé 
4e  LXn  am.  — Jehin  de  Tannajr,  uotàer,  âgé  de  L  un.  — Jehan  DelduTe 
Faùné,  lieuttHiÊtU  ginéral  du  bmlli  de  Lillert,  »f/t  de  LXXII  ana. — Habien 
Gautier,  premireur  fiteal  dudit  baHliage,  âgé  de  LIX  am. — Bertfand  LemaÎM. 
—  Jehan  Delerue.  —  Jcimu  de  Quicaflllei— Ichaa  da  Ldknrt  taSutif  laâwir 
i/«  Buntêit  êgi  de  XLVI  an*!  elc. 


LA  BEUVRIÈRE  al  ALUWàGHE. 


Dmm  f4t«f  d«  grand  pardumbk;  ieritmn  ttrrét,  digieilê  à  Jjjw.  H  ■plMw. 

Couitumes  locales  de  la  priorc  de  le  Beuvrières,  appartenanaaa  al  npymidailfai 
d'iicella  alnéea  en  la  camid  d'Arloiif  an  diaoéia  de  Tbérooanse ,  membre  ap- 
pendant  de  Tégltae  el  abbaye  de  Cbarroox  en  Mtani ,  icelle  prioré  appartenant 

à  vénérable  cl  distrile  personne,  frère  Jehan  de  Laifavc  .....  ri  lii;icua  al 
grand  prieur  de  l'alihaje  de  Qiarroui  et  dudit  prioré  de  le  Ikurricrcs. 

t.  Twle  Jwllce  el  iciiin-funf  ,  b.iul« ,  mùjtùM  el  biue. —  t.  Lu  YW«ut  d'udI  qae  li  Justice  nncoiWre- —  i.  Le* 
■itei  pre<iSdmt  tes  temellrs.  —  i.  l^iaaire,  la  moilié  des  Sut*.  —  S.  Malldres  rAottiles  t^^lica  par  la  cwluiiie  d'Ar- 
llilel  (.rev^^é  ik  B.;aQqueiDr 

8.  Item,  en  îoelle  prioré  a  ptuaieun  héritagea  eottien  tenu*  cottièrement  et 
da  ■HÂB  fema  amqaeh  ameidail  «mm  ki  hMlIen  par  dgalleporeiga,  et  lont 

partoble;  enin-  iMilt  ("onime  son!  mcrublcs  et  cathnix ,  sauf  ci  réserTC  que  le» 
manoin  seau»  audit  lieu  de  le  fieurrièret  appartiennent  au  iili  on  fille  puianéi 


(  aw  ) 
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de  1«  wcceasion  de  leur  père  ou  mère;  et  te  pocuTent  leidiU  manoin  et  terrei 
coltières  régaller  par  le  «eigncur  «j  ne  Mnt  relleret,  par  les  héritier*,  en  dedeaa 
sept  jours  et  «pl  nuj«. 

7.  Droit  il*  wiU.  —  s.  A  kWevifM .  mmMt  tatm  an  éclwTiMse  dont  W  MTTîtinl  cmfarta  Ica  i—nhtri  el  es- 
Ucm.  à  U  chir^e  dr  pt;er  la  ileltai ,  et  JouU  M  vie  durant ,  pmvv  qv'il  ne  m  rcBine  pêa.  —  ti  Dodila  miDoin 
d'édierlMt».  r«l«é  <h*mitl  l«  tn«ill«ur.— 10.  Sort  ftn  Kquflt  raUlrn  H  if«rWTinAce  :  rh^riUer  da  prfmkr  mnuriBl 
lei  doit  rckTcr;  la  enfkjM  do  lecind  nuritRe  n'y  ont  aiKUae  p«rl ,  k  moios  qu'A  n'y  ail  poinl  d" rntmli  dv  pcnnwr. 

1 1.  Item,  en  ladite  ville  de  iVllcwafçne,  ae  lientient  chascun  an  truis  plaii  gé- 
néraux, assaToir  les  premier*  au  prochain  jonxli  aprex  le  jour  Saint-llemjr,  les 
•econda  le  prochain  joeudi  aprex  le  jour  du  X\.*  aprex  Noël,  et  le*  troisième* 
le  prochain  joeudi  aprex  le  Casrmodo  ;  atisquetx  plais  tous  les  hommes  lenaris 
en  écherinage  de  la  prioré  sont  tenus  comparoir,  en  dedans  sollcil  couchant,  sur 
paine  et  amende  de  III  soli  parisis,  au  prouffil  du  bail!;  ou  son  lieutenant  ;  et  après 
que,  par  le  maieur  héritier,  toiu  Icsdits  eacherins  sont  appelés  et  ili  sont  dé- 
faillans  à  la  conjure  dudit  baillj ,  ils  sont  condempnn  par  les  eschevins  en 
ladite  amende  de  III  *oli,  pour  laquelle  amende  on  pccull  saisir  les  héritages. 

12.  .\usquels  jours  de  plais  généraux,  l'on  use,  es  mettes  dudit  cschevinage,  de 
matière  d'arrest  dont  à  la  conjure  dudit  bailli  les  escherins  sont  juges  el  non 
en  aultrcs  jours. 

13.  La  prieur  a  laula  la  aeiintorit  de  U  il'iti*  d'AllewagM. 

14.  Item,  jccUuj  seigneur  le  prieur  a  droit  d'herbage,  d'ojion  et  d'aigncauli 
en  ladite  seigneurie,  qui  est  tel,  assaroir  sur  chascun  manant  sous  ladite  prioré, 
et  au.uy  que  les  ojsons  et  bcstes  soient  en  ladite  seigneurie  de  ladite  prioré, 
ajaiu  jusque!  au  nombre  de  chincq  oiions  ou  aigncauli,  un  oixon  ou  ung  ai- 
gnel  ;  et  quant  plus  j  en  auroit,  ledit  prieur  ne  a  droit  d'avoir  que  l'un  des 
deux  ;  et  acquitte  l'oixon  l'oiguel  et  l'aigncl  l'oixon. 

I>  et  ■«.  TM»  cummiM  apc^i  It  r^lu  d««  rciai. 
Le  \\v.'  jour  de  septembre  1807. 

Prêtent  :  sire  Nicollc  Desprei  prestre,  religieux,  procureur  et  Fermier  d'iccllo 
prioré  et  coadjutcur  de  l'abbé  de  Kuisseaurillc. — .Sire  Philippe  des  Pourcbauli 
prestre,  curé  de  le  Bcuvrières.  —  Jehan  de  Wimillc  prcslrc,  rice-gérant  delà 
cure  d'Allewagnc. — Sire  Bon  Corictlc  prestre. — Sire  Jehan  Le  Couvreur  prcslrc. 
—  Philippes  de  Ncdoncbel  cscuicr,  homme  de  fief,  âgé  de  LWUI  ans. —  Pierre 
Delebecque  escuier,  homme  do  fief,  âgé  de  XLVII  ans, — Jaques  de  Penin  homme 
de  fief.  — Jehan  Beattdeict  homme  de  fief.  —  Jehan  de  Poix  lieutenant  du  bailli 
d'Allewagne.  —  Jehan  Le  Magnier  lieutenant  du  bailli  de  le  Bcuvrières. — .\n- 
drieu  Drujant ,  tant  en  son  nom  que  comme  procureur  de  Mgr.  de  AUcvrogne. 
Jaques  Sirot  eachovin.  —  Bauduin  Le  Couvreur  eschevin.  —  Jaquin  Lefcrre  es- 
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rhcTÏn.  —  G)l«rl  Weirin  cachevin.  —  Charles  Crepin.  —  Charle»  Legranl.  — 
CimUaume  Durai.  —  Micquiel  Tarcrnier.  —  Thër;  de  Longccmrtil.  —  Bauduiii 
BrtMiMt— Hahieu  Tarenricr. 
Si^tura .      I)capc4a.  .-Pli.  de*  PouMbduh.  —  PhiSm^  de  Hédonabcl. 

—  Delebccquc,  etc. 


BERQUETTES. 

SEiCNEUAIE. 

Deux  paget  in-é.'  m  papier,  bell»  icritur«,  trii-liiMe.  2  article*. 

Comtomet  IomIn  4e  la  terre  «l  ■riglHMlrîe  de  Berqueltcs,  appartenant  à  Mgr. 

de  RLiiiirtibo»,  leigneiir  de  l  illoinptL  et  dudit  lieu  de  Bcrqurttcs. 

1 .  Ladite  Icrre  <t  (cignouric  de  ficrquettcs  est  tenue  et  mou? ante  de  U  tcrte 
«t  w^murie  4m  Radnii,  an  kqneOe  Mgr.  de  RoiiùnbM  ■  taole  jntiM  et  iei- 

gnourie  viaconliére. 

2.  Il«m,  les  cou<luiii»  uudit  Iku  de  Berquetles  aoat  pareilles  et  lamblable*  cl 
se  iuiir<ir[iient  aux  couslumes  de  la  aei(;nourie  de  Nedon  et  du  bailliage  de  IiM< 
len,  aaulf  que,  en  icelle  «eignourie  de  IkxiqiMUM,  J  B  tcoif  plais  générant  en 
lailt  qui  se  tiengnent  les  «epiDaines  aprcx  l« Trinité,  le  Snnct-Reinj  et  le  XX.* 
apm  ÎSu'  l  ;  iiiisqm  li  plil"  ttius  les  tcnnns  rollîtr»  et  li'ii.in»  <lc  ladite  sciguourio, 
sont  tenus  de  comparoir  à  péril  de  lU  soli  parisia  d'antendc,  pour  deppgscr  des 
daliltqnilt  paifaaieot  «veir  veu  «oautteUie  en  ledb  MÎgBrarie. 

Le  XXI.'  jour  de  septembre  lao  ItSO?. 

Prêtent  :  Jehan  Delerue  bailli  -,  Robert  de  Lieres ,  prcstre ,  curé  dudit  lieu  ; 
Jeoqaet  du  Molitn,  eaeuicr,  seigneur  d«  Bleoquin;  Jehan  Pippre,  greffier  du 
batiliafe  d«  Lillers;  Jehan  Hedon;  Jehan  Brcedonl;  leoqoc*  de  le  Porte;  CoHe- 
nel  Catillart;  Perignet  du  Puch  ;  Pierre  Ttencquart  ;  FSem  Bonnemain;  Adriao 
Lorquet;  Beidlii  HenoBi  Jdua  I«  Qgne  et  Hinlia  de  lienee*  levé  homMi 
cotlieis. 

JjjyMlMWt .'  Vaw  de  Liera»  ^fH*w.  — MieeUi  de  Uene. — Jeq.  di  HoIIb.  — 
I«lieii  Deten*.— Jelien  BT«idBv.L-~JeheB  Pipive. 
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WENDIN. 

■MGRFt'RIg. 

Une  page  en  parchemin,  écriture  trét-tjroiHir»  tt  mal  formie.  4  nrticlet. 

Coiutumcs  locallcs  de  la  rillc ,  terre  et  «eignouric  de  Wendin  ,  appartenant  à 

liolbin  GoMon,  ciicuicr,  seigneur  dudtt  lieu,  comme  père  et  tuteur  legitlime  de 

Jelun  GoMon,  ion  filz,  aimi  csciiier ,  connislant  en  deux  fieft  tenu«,  lung  de 

Mgr.  d'Orbcc,  qui  ic  nomme  le  fief  de  JUolifu/ekem ,  tenu  en  nouTcraincto  de 

Liller««  et  le  second  nomme  le  Ganthaur,  tenu  du  chastiau  de  Chocqucs,  rédigées 

|>fir  Pierre  Lcicu .  bailli  dudit  lieu. 

I.  Xaitl  de  HvIiotkMi ,  doutilr  r«iil«  pow  nUtf,  U  d«ol«n  àt  la  ntmt  poor  4roil  4e  —  t.  A*  kr 
de  Gaalbaui.  d«  Jir  ffawtci  f  ung  poar  relief  rt  parRilIcmciil  pcmr  drcnl  df  vmU.  —  i.  hu  kénu^  rolUen  tr.  pu- 
usrnt  «(ilciiKiM.  —  4.  L'iiHiui  turntaiit  iMil  de  U  moiui  de»  BinUca  «l  MnUfH ,  H  l'aiiln  wMii  <M>ai1iai> 
aut  enfant  uu  b*riUff«. 

Le  xii.'  jour  de  septembre  1507. 

Signature!:  J.  Ënlart  preitre,  chapelain  dudit  lieu. — Pierre  Lcleu  bailli  du- 
dit lieu.  — Y»âinil»art  Dort'. —  Deval.  —  Denis  Fardel.  — Jehan  du  Ponchel.  — 
Jehan  Flouret  hommet  dudit  lieu. 


SAINT -VENANT. 
»Aiij.uGe  (127). 

Huit  rila  de  grand  parchemin,  grotte  écriture,  trii-litible.  40  articlei. 

En  obéissant  aui  commandemen«  fais  à  bault,  noble  et  puissant  seigneur. 
Monseigneur  le  prince  de  Chimay  ,  seigneur  de  Lillers,  Mallaunoy  et  Saint- 
Venant ,  par  Monseigneur  le  prcvost  de  Deauquesne ,  en  rcrtu  des  lettres  lia- 
tentes  du  Toj  nostrc  sire,  et  ordonnanche  de  Monseigneur  le  bailW  de  Amiens 
sur  jcellcs  1  nous  Maliieu  Caullier,  baill;  dudit  Saint-Venant  et  des  apparte- 
nanches  et  appcudanciies ,  uron*  fait  convenir  et  assembler  en  la  halle  dudit 
Saint-Venant ,  le  onzième  jour  de  septembre  an  mil  chiiiq  cens  et  sept,  les  gens 
d'église,  hommes  fcodauli  dudit  bailliage,  areucq  les  eschcTin*  Tieli  et  nou- 
riauli ,  praticfaiens  et  aultres  coustumicrs  congnoissans  les  usoiges  et  coiuluraes 
desdites  ville  et  bailliage,  lesquelz,  aprci  serment  par  euli  faict ,  ont  depposc 
et  affermé  avoir  veu  usicr  et  usé  des  couslumcs  chj  appm  redigéei  par  cscript 
en  ce  présent  cahier. 

I.  Prime*,  ladite  terre  et  aeignourie  de  Sùut- Venant  est  tenue  du  conte  d'\r> 
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fois,  ad  «aa«e  de  son  chrtsti.ni  fie  Airp,  en  laquelle  il  a  ju»tic«  haulte,  moïenne 
el  basse;  laquelle  terre  cl  stigiiouric  ttl  sciluce  tt  msswe  e»  mette»  du  bailliage 
de  Aiiiiciis  1 1  lie  la  prermlé  de  Itcauquesne. 

I  *  «.  CeoIonuiH  tut  «iictci  «iimfai>4uU  de  b  coula»  ili  t>ii1i>t>  >!«  LiIIiti.  —  10.  Omktm  t  l'tn.  Il  de 
Uhn. 

II.  Ilem,  tow  propriétaim  de  licrilaigcs  fcudauli  pcurcnt  diqpoiet  par  leur 
IMIUMBI  et  uillfeaulil  4o  quind  d  (evcnnt  de  mit  uii  d'ieeah  Bcb  et  ttrt- 
mut»  Ihtfdalln,  i  qtf  boB  leur  aemlilb 

ItL  Confenn  tlW.  tlM.  —  11.  N.  wl.  tL  — tt-U.  tM.  II.  —  M.  U.  mL  t».  —  IT.  U.a<.  M. 

18.  Item,  »e  l'ntlii  trm  de  hérita>^>  (Dtlicrs  tiirt  i  tier  à  Ttg''^  savoir 
an  proilime  l'achat  quil  «  bit  detdits  héritages,  par  Iroi»  criée»  qui  *e  font 
per  jour  de  dinunchei  par  tnb  quinntnca,  ledit  praiiae  cal  privé  lei  ittniKf 
leaditaa  ^oxaiiicB  pattécs. 

19.  Item,  et  *T  est  nostrc  dict  seigneur  niïcr  en  toute  la  ville  et  peroiiae  de 
Saint- Venant,  contre  quj  que  ce  soit. 

30.  Item  4  il  j  e  cacberinage  audit  Saint- Venant  «  cl  aont  lei  ctcberins  nom- 
mea  par  le  baitly  et  le  naiear,  laqnab  cacheviiii  }ugeBl  aekm  lea  usages ,  Miel*, 
statut* ,  ])r<  viirces  et  coiistumes  de  Indile  Tille  cl  aeignourie  cliy  dessus  Jt-cIanVi. 

21.  Item,  se  comprend  et  eslend  ladite  terre  eo  toute  la  paroisae  dudit  Saiiit- 
Ycnanti  cm  laqndle  paraiaae  le  mort  laiiil  le  vif  lena  quelque  ledevanehe  ;  et 
quant  eo  tend  et  transporte  les  héritages  cotlier*  estons  en  ladite  paroiaaai  il 
n'ait  dctt  pour  droit  seigneurial  que  quatre  deniers  d'entrée  et  quatre  déniera 
d'iinie«  ainsj  que  l'on  use  audit  bailliage  d'Aire. 

tt.  Ilcm,  en  icelle  ville  et  panrine  es  mettes  de  ladicle  aeigneurie  »  quant 
deux  Mnt  ensemble  eenieinels  par  mariage  «  ajrans  enhua  d'ieellaj  mari^ ,  et 
l'und'io'ult  va  lie  vie  à  trespas,  icculx  cnfnns  succèdent  au  trépassé,  soit  père  ou 
mirCt  et  se  leur  succède  la  moitié  dea  héritages  putrimoniaulx  du  surriTant, 
et  â  iceikf  sarrlvast  damann  l'antm  moitié  d'ieeuU  teadits  héritages  ;  et  dans  la 
moitié  qui  est  esclieue  à  «e<dils  eiifans  d'iceolx  aesditi  héritages  patrimonianlx, 
il  ne  j  pœult  jamais  retourner,  parce  que  mccetsioii  d'héritages  ne  remonte 
point  par  icellc  coiistouMi  SMlia  le  marj  a  droit  de  linotte  ou  TÏTCnottc  sur  les 
kéritagn  polrimonienls  quf  apporlieniMnt  A  ladite  fenuae ,  et  U  ismme  pateilr 
lamcnt,  leur  vie  durant  tant  lealement;  et  par  leelle  eeustnme,  les  inflardi  aue- 

cidcnt  à  leur  nn'-rr. 

28.  Item ,  le  père  el  la  mère  «ont  héritiers  de  leurs  caluu  eu  biens,  meu- 

W  jour  du  trcspas  desdits  enbos,  que  Von  dist  le  lit  entier. 

24.  item ,  quant  dcui  conjoint*  par  mariage  scqueslent  aalcuns  hérilagci  cot- 


(  »»4  ) 


lien,  cl  rnn  ra  de  rie  •  trctpas,  U  moilië  d'icctiU  miccède  i  te*  plus  prochains 
Mrilien,  soit  en  ligne  directe  ou  collaléral,  et  l'autre  moitié  compecle  et  appar- 
tient au  Mirvivaiil,  |>oiir  Itiv,  ses  liuin  et  ainns  raiur. 

25.  Item,  icculx  héritages  ain*;  a«]uestii  par  iceuU  deui  conjoints,  le  mary 
p<rult ,  durant  ladite  conjonction  ,  vendre  ,  rergirr ,  donner  et  aliéner  aeadit* 
héritages,  san*  y  crocquier  ne  appellcr  «i  femme. 

20.  Ileni ,  nul  <|url  tpiil  wiit  ne  pcriilt  Tendre,  donner,  chergier  ne  aultre- 
meut  nlliener  tes  hcritagcs  patriraoniauU,  soient  fi^>diiiili  ou  colier»,  <pie  ce  ne 
•oit  en  j  obterTant  l'une  des  troi*  totc*  ad  ce  requises ,  est  assavoir  par  nccesaité 
et  pouvrctc  jurée  et  suffisamment  approurée  par  deux  tesmoin|(s  dignes  de  foT« 
consentement  de  l'hcriticr  apparant  d'ieelujr  Tendeur,  ou  pour  remployer  le* 
deiiiem  d'icellc  Tendue  en  héritages  pour  aicrir  la  coate  et  ligne  dudict  reo- 
deiir,  ainssT  cl  comme  eussent  fait  les  héritages  par  luj  Tendus. 

27.  Item,  surcètient  en  iceuU  héritages,  en  hoirrie  directe,  tous  les  cnfans  de 
deut  conjoints  par  mariage,  soient  maries  ou  femelles,  et  se  il  j  en  a  aiilcurts 
terminés  Tic  par  trcspas,  ajans  esté  mariez  et  qui  aient  délaissé  enfans  d'icclluy 
mariage,  leurs  dits  cnOàns  ou  cnlTant  les  représenteront  en  ieelle  «ucccsaioa  ;  et 
•e  il  T  en  a  pluiseurs,  ils  font  une  teste  et  cbosqoc  allencontre  de  leun  oncle* 
et  untcs. 

2M.  Item ,  en  ligne  collaléral ,  succulent  le*  plus  prochains  héritiers  de»  Iré- 
paité*,  et  tj  représentent  les  enCsns  leurs  père  ou  mcro  quT  scroicnt  terminés 
vie  par  trcspas ,  en  ladite  succession ,  ainssy  et  par  la  manière  comme  il  e>t  dict 
cliy  devius  eu  ligne  directe. 

20.  Item,  sont  tenus  cculx  qui  ont  leur»  héritage*  eontigua  aut  chemins,  coa- 
rans,  ririèrei  et  fillcts,  tenu*  et  submis  par  ladite  coutume,  i  reIcTcr  cl  entre- 
tenir icculi  avirucq  tous  ponts,  pierres,  plancques  et  appujt,  souffUammcnt  à 
leurs  cousit .  frais  et  des|>enii. 

30.  Item,  cliascun  an  aux  premiers  dimenchc*  emsievaiu  les  jours  saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  Martin,  eschéant  en  vvcr,  l'on  cric  en  l'église  paroissialle  dudit 
Saint-Venant,  ipie  rhiucun  rcpare  leadits  chemins,  ponds,  pierres,  ririrres , 
courans ,  plancques  et  appuTs  allencontre  de  ses  hcrilagcs,  en  dedens  sept  joum 
et  sept  nuits  cnssievaus ,  sur  puinc  de  encourir  en  amende  de  trois  sols  pariais 
envers  le  seigneur  ;  et  icculi  sept  jours  et  sept  nuits  passez ,  le  bailly ,  son  lieu- 
tenant et  le  maieur,  avwucq  deux  eschcrins  d'icellc  scignouric,  vont  Tisiter  les 
choac*  deams,  et  se  ils  trouvent  que  il  t  ailt  fuullc  en  iecllcs  réparations,  et  que 
le  tout  ne  soit  en  bon  et  souflisant  étal  et  sans  |)Ouruir  |K>rler  dommage  no  in- 
terest  à  ta  chose  publicquo,  Icsdits  eschevins  ù  In  conjure  dudit  baitly,  son  lieu- 
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tmant,  msieor  ou  leur  cmnmi*,  oondempoent ,  lur  le  lieu,  Ici  posacHcar*  et 
«ocupcurs  des  héritage»  contigua  à  ladiclc  laolte ,  en  ladite  amende  de  troi»  *aU 
puis»  et  caln  tenu  de  iaiie  ieelle  icpintioin  en  dodetii  aulm  acpl  jonn  et  lept 
noîU,  lur  péril  de  pareil  anwade. 

SI.  Itrm,  el  au  dimcnclie  pnxhuiii  apprei  ou  aullrc  cnisicTant ,  l'on  public 
k  l'égliM  icellcs  amendes  et  faict  on  le*  coaunaodcmcni  de  aroir  Caict  ladite  ni- 
paracion  en  dedena  le»  aidIfM  Mpt  jauM  et  Mpt  wiUa  ;  iceuli  paaiez ,  *e  ils  ne  le 
ont  faict,  ils  (Ont  condenipii»  en  ladite  seconde  aaMnde;  et  à  la  troisième  feb 
en  amende  de  soiiante  sols  parisis,  et  à  paier  Vtewrt  et  féparation  comme  ledit 
baillj,  ledit  lieutenant,  maieur  ou  commis  fera  faire;  Icaquelict  «"«*""<**  «t 
miaw  sont  eiienloifet  mu  h»  posanewi  d'iccali  hMlafct  par  Miiîe  de  le<ns 
Mrilage*,  prime  at  «tfanckn  de  hm  Ucna  en  empriaonncment  de  Icara  oarpa. 

32.  Itctn,  par  ladite  cooatume,  toni  plantins  eitans  sur  les  flégards  allencon- 
Ire  et  à  l'opposile  des  téneœens  de  ceux  qui  ont  bérita^e*!  compcclent  et  apper- 
dannoiti  ieenh  pour  velanne  daaatoaÎM)  lauf  t|ae  ca  rielSt  pladtca*  et  «i 
milieu  des  diemiai  et  llëgarda,  coupecteot  et  appartienaeiit  «m  aaigiDaiin 
cenliert  et  raien,  «e  il  nr  a  bit  espeetal  au  contraire. 

83.  Item,  pareillement  par  ladite  coastume,  tant  enfiuit  maries  :îont  la- 
am  et  répatica  peur  têfjM,  aiana  atlaint  l'cap  de  ^piinae  ana»  et  une  fille  de 
âme  ani. 

84.  Item,  par  \a  roii^ituinc  cludit  bailliage,  tous  les  deniers  (]eiit>s  à  notre  dit 
seigneur,  à  cause  de  sadicle  terre  et  seipioarie ,  sont  exécutoires  ;  et  a  tel  droit 
«mmiie  le  oonla  d'Artoia. 

85.  Item,  par  ladite  coiistumc,  cpiiconcques  fiert  anitraj  par  ire  faictc»  soit 
à  sang  on  non,  en  ycclluj  bailliage ,  il  commet  amende  de  •oiiaule  solz  parisis. 

36,  Toutes  rentes  à  rachat ,  quelles  que  elles  soient,  sur  fiefs,  coticrics  ou  noif 
•  par  ladite  eouainme  aont  réputée*  nrabiliaina  et  partafalei  entre  hërittieifti 
S7.  Item,  te  aidcunes  be^,  en  tempe  de  nieaAou  de  aoint,  aant  pcînict  ca 

nouvelles  e<leulcs  ci  mcltcii  diidit  bnillitige  ,  il  t  evctiel  amende  de  soiiaiitaaob 
parisis  au  seigneur  de  la  seigneurie  où  jccllea  bcstea  acroicnt  prinses. 

dieimi  et  autres  choses  quy  ont  regard  à  fiels,  les  coustumes  sont  eonformes  et 
pareiliee  aux  coustumes  du  baillu^  de  Aire,  ressort  de  ladite  seignourie  de 
SaiB^-Yeiiaut,  at  aamUaUaaaeut  au  «patatott  catoairaree  «t  «dira  «haaea. 

ISwitaaut  «b  /«iO*  figmmrtê  d»  Mnl-F'aiiral, «n  b  tOb  Upantmit Butiu. 

M.  Ilam,  »«aimp««ad  Inlkle  Icm  a  Hisaornic  dia  aaiiil>-VflaiBt,  an  !■  ville 
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et  territoire  de  Duine,  en  laquelle  ville  et  territoire  Ici  comlumn  «ont  sem- 
blables et  !ie  conforinent  •  celles  dudil  bailliage  do  Saint- Venant  en  toutes  choses, 
sauf  des  droix  seigneuriauli ,  reliefs,  amendes  comme  aulires  et  ainssy  quil  est 
est  chj  aprei  déclarié. 

40.  Item,  pareillement  se  comprend  jcelle  terre  et  seigneurie  de  Saint- Ve- 
nant au  territoire  et  parroine  de  Lillen,  mi  pareillement  les  couslumes  sont 
semblables  que  les  coustume*  dinlict  bailliage  de  Lillen,  comme  chT-desius  est 
dict  pour  celles  de  Dusno, 

Signature!  :  M.  Caulicr  baiiU  de  Saint- f-'enant.  —  CoUn  l^oiichart  litutanant. 

—  Maillin  (larton  moteur  de  Saint- f-\-nant.  —  Jch.  Romman  prettr*-.  —  J.  Le 
Petit.  —  Jehan  Itattcrcl. —  Jehan  Faucquct. —  Willauroe  du  Terail.  —  Petit. — 
Jehan  Loisel.  —  Maillin  Pommart.  —  Le  Barbier.  —  Vincent  Wallee. — Jacques 
du  Jommel. — Cartier. — Waleran  de  Bcllcfuricre  «tcut'er,  teigneur  du  Umon. 

—  N.  Louchard  curé  de  Butnet.  —  Jciian  de  Lalau.  —  Jacquet  du  GiurOT, — 
Mabieu  Maillin.  —  De  Le  Haie. 


M.\MMEZ,  MARC()IETES,  LE  N.VTOY. 

SKIGSKVIIIE. 

Trd*  rélei  dt  grand  parehemin  en  quatre  page!  d'écriture  demi  la  premièrt 
ett  au  terto  du  premier  rôle;  litiblet,  tauf  au  milieu  de  la  première  page  où 
il  e-xitt»  un  trou,  15  artioltt, 

G>ustame9  des  terre»,  seigneuries  et  opp«Ddances  de  Mammcz,  Marcquctes  et 
le  Natoj  tenues  et  mourans  du  cliasicau  et  bailliage  d'Aire ,  appartenant  à 
bault  et  puissant  seigneur,  Mgr.  Philippes  de  La  ViesTille,  chcTalicr,  seigneur 
desdits  lieux. 

I.  lUIMilM  litb.  —  t.  Drail  d«  Tcalc  dei  6i!f>.  —  S.  lUIitr  dM  r«lltnf>  t*tH\  <iir«u.  — t.  Dral  4«  reiMr . 
i  4wtm  (TenUéc  cl  laUnl  d'IMe.  —  4.  Le  aâcfwsr  a  loos  la  dr«tu  des  aotres  Mî^eun  d«  Iwiliaicr  d'Aire.  — 
s.  E»  toute  «irerwi»»  miWw .  Ui  btiWkii  sa  liât  My*  parU(f  1  «KtH»»»!-  —  T.  SuntaMoa  4M  IWb.  —  s.  L* 
4«Mirr  de  la  frmM  c*«  de  la  oMiliè  ikf  héritafea  Madain  M  (oUtm.  —  S.  mui  mmvaot  avra  auut ,  pow  dnMl 
4c  lirniUc ,  la  bkiiU4  dn  (nilu  de  loin  Va  bfrlUgn ,  la  TIe  ilarMI. 

10.  Item,  se  la  femme  et  le  mary  sont  allés  de  Tie  à  Ircspas  sans  enllans  \t' 
nans  dudit  mariage,  les  héritiers,  tant  d'un  cosié  que  de  l'aulire,  partiront 
par  moitié  leurs  biens  mœublcs  et  acquestes  quilz  auront  au  jour  de  leur  trespas, 
chascun  en  son  regard,  à  la  ccrgc  de  pajer  toutes  les  dcbtcs  acoiislumccs. 

I I .  Item ,  ««dits  lieux  représentation  a  lieu,  c'est  assavoir  que  les  ncpycurs  et 
niepces  viendront  en  partage ,  avec  leurs  oncle*  et  antcs,  comme  rcprcscntans 
leurs  pères  et  mères  trespasscs. 
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U.  ABin(H.t«i«an,«n*«taMU — tt. l»  tUfim  1 11*11»  jwil ém miwIm.-. It.  n «U  ii^iiaiu  4ti 

iMèrai  el  d^^nis. 

16.  llem,  le*  leoans  de  Marcqiietc»  oui  droit  de  Tendre  à  Aire  tout  cbc  qui 
Tient  de  leur  crutt  «an»  pajer  audit  Aire  aucun»  drois  de  tiIIc  ,  asMwir  toiF 
liea  et  emidiie,  et  «um;  de  ce  quils  achètent  audit  Aire«  fiour  leur  mer. 

Le  niT.*  jour  de  leptenilim  tlf07. 

Siijnaturtt  :  PliilipiK»  RulKirt  hnilli.  —  N.  ]a-  Paniientier />r«»rfl,  vice-gérant 
d»  Mammêt.  —  Picarct  pre$tre,  vice-gérant  d«  Marquêteê.  — >  Priiel  komuH 
éê  finf.  —  hemf  Asmhm  /MsI.— Rebcrt  VîieoBte  «leAevAi.— Vicier  Dupent 
tumme  fi'^  Ja!.  ~  Jehan  PIron  pfeMN*  éê  Nutog.  — Fkne  Ruililatt  AtMiM  féo- 
dal, et  autres  illiMbIca, 


ÉPINOY  BT  CARVin. 

Un  cakimr  de  neuf  rM»t  d*  grnnd  parchemin  qui  réunit  ememhU  le*  cou- 
(MflMt  d^Efùwn,  d*  LtbtrçMtrtp  d*  Gorghel«ltd»  MntnAint  dt  JMlenm  tt  dt 
Wiihnst.  Lu  rfw»  pnmUm  ef  in  ^uatriimt  «mt  Jentar  d»  Im  wémt  main; 
Carghtttl ,  Bflli  nn'i  et  Willertal  dxfjtrcnt  ilf  n'dartim. 

EjnMy,  33  artiolet. — JÀbercourt ,  16. — Garghettl,B. — Xturckin,  Z. — 
SMmm,  n —  ITilhnal^S.  —  ifn  latal  84  arUel»». 

\  noble  et  puissant  scignrxjr  Franchois  de  Mcleun,  connettable  Af  Flandres, 
eatant  ad  présent,  pour  son  haa  eagc,  au  bail  noble  et  gouTememcnt  iegistime  de 
madame  m  mère  ,  appartient ,  entre  aultres  ses  nobles  tencmcns ,  le  ehailelf 
TiUe,  lerfe«  leifnoane  et  diaildlenic  d'Epimif  et  Garfine  en  Garenlnal,  qui  est 
fille  de  brethesqna  et  de  marehié  (  1 28) .  une  metme  teignenrie  et  seullo  paroisse 
tenue  de  la  personne  du  conte  de  Sainl-Pol,  séant  et  joignant  d'un  restai  à  le 
diBileUeuje  de  Lille.  £a  laquelle  terre  ledit  leignear  ■  de  beaulx  dnm,  prcsv- 

pour  ici-llt  Justice  (.-lerocr,  »  baillj,  court,  hommes  tenans  en  parric  et  en  fief, 
et  sept  escberiiu  juguis  à  la  conjure  dudil  hnillf.  £t  en  iccllc  terre  est  acoostumé 
wer  dm  eauttumes  et  manioea  de  foire  ct  npm  toucbiccs.  Lcaqueli  us  et  cou^ 
tûmes  ont  ét^  Tcriffics  el  approuvé  an  mni»  dm  «plemlm  iB07 ,  par  pinîanin 
preUtx,  curés,  gens  d'cgliac,  peiSf  hmiuam de Sefel  ctdMvins,  geus eteHelcM 


(  398  ) 


leif^ourics  de  ladite  seignourie  et  de  pluiseura  leurs  officiers,  comme  par  tes 
saings  des  anctios  d'iccuh  mis  et  opposi-s  en  la  fin  de  ce  kajcr,  poe<ill  apparoir. 

1.  Primes,  ledit  seigneur  a,  en  icellc  sa  terre,  gibet,  pilorj  pour  pngnir  et  j<ia- 
tichicr  tous  dëliuquans  par  la  corde,  e«pée,  feu,  copper  oreilles,  fustigliier  (120) 
et  aultremcnl  selon  l'ciigcnce  des  cas  au  jugement  et  enseignement  de  ses  pers, 
hommes  de  fief  ou  eachevina,  chascun  ou  l'un  d'euli,  à  la  conjure  et  semonse 
d'un  mesme  buillr,  et  aiii.<tj  en  a  de  tout  tem[M  esté  usé. 

2.  Aussj  a  auclorité  et  puissance  de  ,  au  jugement  que  dessus,  bannir  drlin- 
quans  à  toiisiours  et  à  temps,  et  enjoindre  roingcs  et  lesdits  roiagrs  et  bannis- 
semens  à  tem|>s  commuer  en  sommes  de  deniers  dont  ledit  aeigneur  a  la  moitié 
et  le  corps  et  communaulté  d'icelle  ville  l'autre  moili<^,  et  ainsjr  en  a  lousiours 
élé  use  (ISO). 

3.  Par  ladite  cousiume,  le*  escherina  ont  auclorité  et  puissance  et  ont  aocout- 
tumé  condempner  Tcrs  ledit  seigneur  tous  ceui  qui  par  roaltalent  ont  balu  et  na- 
vre à  sang  courant  et  plaie  ouverte  (131)  aucinie  personne,  eu  amende  de  I.X  li- 
vres parisis,  et  {tour  avoir  batu  de  sombres  coups,  en  amende  de  \  livres  pariais, 
et  tirer  espée  ou  daaghe  et  faire  acmblant  en  vouloir  frapper  aultruj  par  mal- 
talent,  en  pareille  somme  de  X  livres;  du  jugement  des*iuelr.  esriievin*,  sont 
cicmps  les  pers  et  hommes  de  Gcf,  Icsqueli  sont  à  pugnir  par  leurs  pera  et 
compaignona  et  condempner  vers  ledit  seigneur,  assavoir,  les  hommes  de  fief 
pour  navrure  à  sang  et  plaie  ouverte ,  en  LX  sols  pariiis ,  et  pour  sombre*  coups 
et  espéc  ou  dasghc  tirer,  en  X  sols  parisis;  et  quant  aui  pers,  ilt  ne  peuvent 
fourfairc  quelque  amende  vers  ledit  seigneur ,  pour  quelques  niesus  de  main  ou 
de  bouche  et  ne  sont  à  pugnir  sinon  criminellement  si  le  cas  le  désire. 

OfrosiTiort.  Le  procureur  du  seigneur  est  opfiosant  sur  le  fait  de*  per*  en 
tant  qu'il*  maintiennent  estre  eiemps  de  quelque  amende. 

4.  En  icelle  terre  et  seignourie  nul  autre  que  ledit  seigneur,  le*  gens  ou  offi- 
cier* ne  pœuvent  faire  exploit  par  a<ljoumement,  execucion,  cnpcion  de  corps 
ne  aullrement,  sans  premier  avoir  ou  requérir  assistanci?,  laquelle  en  aucuns  cas 
et  à  aucun  ne  te  pomlt  refl°uscr  oinsj  qu'il  en  a  esté  usé. 

5.  Far  lesdits  usaiges  et  coiistume* ,  l'on  pcetilt  refuser  manoir  en  ladite  terre 
à  tous  ceuli  qui  sans  Miif-conduit  n'o«eroient  aller  en  In  court  leur  seigneur,  et 
quj  ne  porroient  baillier  eauiion  subgette  pmir  la  tomme  de  L\  soU  (192). 

6.  V.l  par  lesdits  usaiges,  les  maiians  de  ladite  terre  pccuvent  baillier  aide  et 
confort  ly  ung  à  l'aultre ,  mesme  sonner  le  ctocquc  sans  accord ,  pour  résister 
aux  violences  et  cntrcprinses  indeues  q\ic  aucuns  forains  vouldroicnt  faire  sur  les 
manaiu  de  ladite  terre  et  seigneurie ,  sans  pour  ce  fouriaire  quelque  chose  (133). 
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7.  En  taule  bdile  Ime,  ladît  i"gr^r  c«t  mjat  et  *e  tnjr  appwtieiit  rcHnye  et 
llivotr  du  lidriafdt  droit  d'allbr  me  rina  et  boirca  boali*  et  mmf  droit  de  tonliea , 
M  la;  appartient  les  îrw  el  flcgars. 

8.  Item,  et  par  leadiU  uiaigat  et  eouitoaiBt  loua  ki  manan*  d'icelle  terre  et 
puaiiaei  patureM  faira  gafder,  ou  uttréa  de  k  canuMiiNmlté,  pu  gwi  «d  w 
commi»  par  le*  per«,  hommcii  et  p,<fherin5  i-I  non  pur  aultres,  touttea  et  chaa- 
cune*  leurs  beatet ,  reterre  pourduiui.  ci  bc&U»  a  iuj  ue ,  et  illecq  prendre  à  fauch 
et  faneilitk  heibe  et  ausi;  hotter  et  Taire  tourbes  pour  leur  lM«ge«  lan*  le»  po- 
fvirTCiidn  M  ■encr  hofi  de  la  pOMiaaoietgénénleiiientypamfMtpNiidfe  et 
lifcr  i  piet  el  A  balean  te«l  ce  q«e  beaoin  leur  eit,  lanatoadiier  I  le  wlOleei  an 
poisaon  que  ledit  ><>ig)i<;iir    r('ti:'i)ii  puur  Iut. 

9>  £t  an  ioellc  terre,  a  uiie  francque  Teste  ordonuée  qui  commenche  la  *eille 
de  P^tfcoaeMte  njrdjr  et  fine  le  ianAj  mjdy  de  eloM  FoillMeeuilet  dnrant  1^ 
quelle  toutea  personnes  v  pcruvcnt  lisnter  et  con»er»cr  sans  empewhemena  de 
justice  pour  quelques  m«u«  tjinli  ^Tisnt  eooimi»  lior»  Tejte,  reserve  murdre  ou 
TÏlain  cas;  mais  se  durant  ladite  fcsie  aucun  débat  se  Taisoit  à  sang,  l'amende 
seroit  double  que  Itofa  Seale  (lU)-  lït  ae  mort  cftatetoit,  le  ddioqnaot  aeroït  & 
pugnir  crinîMliement  et  aea  liîaia  dfetariëa  cewfiaqnea  «ndîk  aeignenr.  Et  pour 

tnort  oïl  'iiiitrc  i'ï\^  de  pii^nicioii  crim  ni  l^i      l  'niiiis  hors  todile  ftaiâ j  COnfiacU" 

lion  {lis)  n'a  lieu^  et  telle  est  la  coustumc  en  icellc  terre. 

10.  Ibl  ana^  eewliimi  prendra,  caanillier  a«  lever  en  ladHe  ae^BOnrie  el  pe- 

roisx" ,  frrtain  impos  sus  vins  et  boires  boiilis  ponr  toiirrii-r  .ni  •«oiistrnlcmf>nt 
de  isL  iaxïlc  et  autres  ailaircs  de  la  ville;  ledit  droit  tel  et  atmj  que  contenu  ett 
«a  lettres  d'otiroy. 

11.  Var  ladite  cousiume ,  l'on  renouveUe  lenlila  «Khonna  qny  aont  en  nomlire 

de  sept  personnes,  le  jour  des  ames;  lesquels  ovee  les  pen  el  homnm  de  fief 
dodit  chaitel ,  ont  puissance  faire  rdit?.  et  ^t^lnl;'  pour  le  bien  de  la  eommu- 
Bonlté  ,  et  7  apposer  amendes  telles  que  de  LX  aola  et  en  desoufaa;  el  leadita  édita 
alaUlnlBlUin  crier  et  puMier  aa  dheiwa  ama»  et  lempa  prepic*;  «tleacon- 

trerenans  cotulempnent  es  amendes  indittes  su«  le  seul  et  simple  rnpporf  de  ntig 
officier  a  ce  cuuiatis,  ou  sas  le  rapport  de  la  personne  >ua  qujr  le  délit  auroil  esté 
bit. 

12.  Et  leadita  peia  el  hommea  do  fieT  et  escbevins  ont,  cbssran  en  se»  lymytes, 
In  eonrt  et  eeni^inoiaaKnee  de  toos  cas ,  crjmes  el  maUfices ,  actions  réelles ,  per- 
sonnelli's,  pi'llloire-<  et  ]K)»»e>soir(  s .  iiie>iiie>  en  cas  et  mnlicre  d'arresl  sur  corp» 
et  Ucos  des  foraÏDa,  le  tout  à  le  conjure  d'un  mesmc  bùUf ,  «onba  le  rcaaort  im- 
nddkt  du  fcaiilj  d'Amjnit  condiiai  qw  k  eaaM  d'Ailoia  «it  venta  aonrinir  dn 
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contraire,  su»  quoT  et  de  long  tcmp  c«t  procf*  en  la  co«rl  de  parlement  qui 
cncoire*  eit  indécis;  et  aini}'  en  a  touaiouni  esté  uac  (IM). 

13.  Et  »y  ont  par  ladite  coustume,  la  court  et  congnoinance  dea  werp*  et  trani- 
port«  des  dcs.iaisine!)  et  Miaines  quj  te  font  en  ladite  terre,  aMavoir,  le*  pera 
d'faéritaiges  en  parrve  et  le*  homme*  de  ficf  d'hcritaif^e*  en  fief,  et  de  ce  bail- 
lent lettre*  muïn  leurs  «eaulx  ;  el  lexdits  etchcTins  d'héritaiget  tenu*  en  etchevi- 
naipc ,  et  de  ce  font  lettre»  en  double  cliirographe*  dont  ly  une  «  met  au  ferme 
cl  l'nultrc  w  délirre  à  partie. 

1 4.  Sun  IcMjueli  hcritaiges  tant  parrTc<i,  ficf!)  que  cschevinaii^  >e  prend  certain 
droit  de  diame  qui  eat  deu  à  plui*pura  et  direisca  pcrsoiinca,  et  est  tel  que ,  pour 
chaacun  cent  de  garbcs,  bottci  ou  waras  qui  ont  crcu  et  Tenu  à  meuriaon  aua  le* 
Icrrea  chargées  de  tcrragc  nommé  le  VIII.'  du  Vcrmei,  ac  paie  à  dTTcn  pria  ;  et 
tur  lea  terres  chai^iécs  de  terraige  vers  l'abboTe  Saint-Pierre  de  Gend ,  est  tel , 
pour  diaroe  et  terraige  quj  ae  laiaw  sus  le  champ  ,  treiie  garbes  et  demye  du 
cent  ;  et  des  antres  dismes  quilz  se  prcndcnt  aus  autres  hcritaigcs  du  cent  huit 
garbes,  bottes  ou  waras;  et  {mur  le  prouflit  et  commodité  que  les  manans  prcn- 
dcnt en  leurs  jardins,  icculi  manans  sont  tenus  p<ijer  choscun  an,  le  jour  aainl 
Andricu,  au  curé  et  à  cculx  ayant  le  droit  des  oblacions,  un  denyer  pariai*;  el 
ainsT  en  est  acoustumc  user. 

13.  Aussj  est  acoustumc  prendre,  ccRullicr  et  lever,  par  pluiseurs  et  dÏTcrses 
personnes,  sua  pluiseurs  terres,  certain  droit  de  tcrrage  et  que  les  possesseurs 
sont  tenus  payer,  assaroir,  pour  le  VIII.*  du  V'crmei,  divers  pris  qui  se  laisse  sur 
le  champ  ;  et  pour  lea  autres  tcrraigea  du  cent  de  garbes,  bottes  ou  waras,  les  \1I 
garbes ,  bottes  ou  waras  que  les  posscMCura  sont  tenus  mener  à  la  grange  de 
ceuU  à  quy  il  appartient  leura  censiers  ou  commis ,  primes  et  avant  quilz  puissent 
quelque  choses  emmener  de  leur  part,  aus  peine  d'amende;  et  quant  esditcs 
terres  te  dépouille  du  waide,  le  disme  et  terraige  se  paye  au  tourtel  ou  à  l'argent. 

16.  Item,  et  par  ladite  coustume,  tous  ceux  quy  ont  le  droit  desditea  diames  et 
terraige ,  aont  tenus  prendre  serviteurs  aultrcs  que  les  censiers  pour  conillier  et 
partir  leadiles  dismes  el  terraige* ,  et  icculi  amener  pardevaiit  lesdits  bailly , 
pcrs,  hommes  de  fief  et  eschevins  ,  à  certain  jour  quy  se  publie;  Icwfucli  aerri- 
teurs  font  serment  de  justement  prendre  leur  droit  et  aussy  de  rapporter  de  bou- 
che ou  par  cscript  tous  lea  mcsiia  quilt  auront  vcu  durant  la  saison  et  nicMon 
d'aoust  ;  et  à  leur  depposicion  et  de  chascun  d'eulx ,  l'on  adjouste  foy  telle  qu« 
pour  asseoir  condempnacion. 

17.  \usay  est  de  coustume  mander  et  faire  venir  pardevers  bailly  et  eschevins, 
à  certain  jour,  une  fois  l'on  tott  aprcs  U  mcston  d'aouti ,  toua  le*  manam  chiefa 
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d'ottel  de  ladite  poroiasc ,  Iciqucls  sGroicut  biganm  et  non  ders ,  et  qui  ne  tien» 
dTOÎCBt  baritaigM  «n  fi«r,  «I  îmoIi  inlemiglner  |Mr  miiiMit  de  tOM  U»  bbiqs 

quilt  aiiroicnl  tcu  tliirant  l'annrc  fl37l;  rt  sr  p.iyr  rluKrim  maianaige  audit 
jour,  audit  wif^ncui',  \11  licnicn paru»  et,  à  cciilc  cause,  mn\.  francqf  et  exempt 
des  droiU  qui  porroicnt  estre  daubs  audU  M%IWIir  pour  1rs  .i<-liat«  quilt  feroieat 
d'hcrilaigfi  en  etcbcTioaige  ;  et  qnj  ne  ceoipara  andil  jovf  il  dcbiet  en  Te- 
mende  mr  ce  îndîltc, 

IS.   I  iiiix  1/  lu  ritn^rs  %onl  de  telle  nalurc  cv-hli-nl  niirci  le  IrcspiM 

des  |»o»e«*cur«,  auaroir  tous  le*  fieb  et  paitje*  en  quelque  aomiire  et  de  quel- 
que nUeur  quîli  leient,  an  lih  lienë,  et  k  tmûtt  de  fik«  k  k  fille  ûmit  elle 
(Ii;iii;îcc  de  quint  et  douaire  se  le  ca»  sy  oITrc  ;  tt  le*  îiikitapos  (l'i-silicvinaifrc  cs- 
cbicnt  aux  pracboiiu  bériliers  à  compte  de  tesici,  soit  malle  ou  femelle,  ligue  di- 
diwele  eoHntenl  i  ami  empeadieoient  de  comvcatiiiefluiits  et  ain^  en  aeiM 
jui  et  •eommté. 

19.  Et  p«r  ladite  eonttame  e«t  requis  pour  acqucrre  droit  tétl  etdillbArilaige*. 
p(iMr  If  lraii<mcltre  a  son  héritier  aprci  Iut.  irculi  rrlcvrr  il  appréhender  et 
pour  ce  pajM  audit  MÏgncur  le»  reliefi  qui  sont  diTCr*  pour  le»  ficft  et  parrjea  % 
aiMveir  de  XX  IWia,  X  Htm*,  LX  atili,  XXX  aola,  X  aob  et  VH  mI*  VI  de- 
nier», et  rambellaige  à  rirjrruïollcnt ,  csperon»  dorés,  fuslr  de  lanclic,  erncs  et 
autres  (138);  et  pour  les  terres  d'escbcTinaigc ,  pour  chascuiic  uicncaudée,  ung 
denier  paràii,  et  pour  cbaoan  manoir,  quatre  deniers  pariais. 

20.  Et  quant  Indila  hMlaigcs  root  de  main  à  aultre  (xr  don,  veoM  ou 
transport ,  eal  dcu  audit  leigiicur  pour  «on  dmit  «eigncurial ,  assaroir  pour  les 
fiefs  el  parrje*  le  X,'  dcuicr  de  la  rendue,  et  juur  ln  riintji^s  dVsc  lu  viii.iii;?  le 
XX.'  deoicf  de  la  vendue;  letqnels  dcoitz  tont  tenus  pajer  le«  acbellcura  aana 
qœlqve  dedae  et  aani  dimyaoeini  dn  pria  prinripat  et,  avee  ce,  amditi  emb^ 
THi>.  ((ii.iîrc  deniers  do  le  livre;  desqucli  Jroil?,  resirvr  Ifi  (Iriîis  iresilievius, 
aoiit  IVauoqs  et  quictca  Ica  bigame*  et  non  clercs  pour  les  cauvs  Liirilcnue'<  ci- 
d««sus,  au  XVII.'  article  ;  et  idaïf  en  IM  IV». 

21.  Item,  et  par  ladite  aonstome.  Von  ne  poanit  vendre  ne  cfaargier  tes  hé- 
ritaiges  patrtmenianiz  temu  en  parr^e  ou  en  fief  d'tcelle  seigneurie,  fors  par  le 
pre  lie  son  héritier  apparent  ou  par  nécessité  jurée  el  te8iiioi-;iie>'  jiar  dem  tcs- 
inoiugs  diguea  de  foj ,  ou  par  remploi  en  autre*  héntaiges  raillablcs  et  de  pa- 
teîile  BaKne;  et  quant  aux  Mrilaïfat  d'ewlieviaaige,  il*  ae  panmnt  vendra 
avant  fstiT  de  ttiariaise  prins.  ii  quoique  titre  quilï  apparticngncnt  ouï  po?- 
«es«eor«,  sans  y  ubscnrer  nulles  des  vojei  ci-deiWH,  moi*  le  tel  possesseur  est 
en  «tat  de  mariaigBf  e«t  leqnia  for  ee  avait  le  camenlanMBt  de  la  femme,  en 
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qaoT  faisant  le  mary  posuU  rendre  tel»  héritaiget,  soient  de  «on  eo«té  ou  de 
•a  femme. 

22.  Et  BTant  de  bailler  la  saiainc  à  l'achetteur  eat  requit,  par  ladite  coustiiine, 
que  le  marchic  et  vcndaige  des  porrrei  et  fiefs  tel  qail  est  soit  publié  par  troit 
quiniainc* ,  jour  de  dimenclie ,  à  l'cglige  ,  heure  de  messe  paroissial  ,  cl  ledit 
temps  \Haac  portant  XL  jours  rl  juxpiei  la  naisine  boillrcr  eicliuire,  les  proii- 
mvs  «uni  haliillca  et  aprex  inliabillr<  à  ralraire. 

23.  Ht  |>our  les  hérilaigcs  d'cttcheriitaige,  eti  anay  requis  que  la  Tente  «oit 
publiée  rn  ladite  enlise,  jour  de  dinienche,  heure  de  meue  paroissial,  que  le 
possesseur  a  vendu  ou  wœult  vendre  son  héritai^*;  et  VII  jours  apre*  et  non 
derant,  l'on  pœult  donner  la  saisine  à  l'achetteur  ou  au  proiime;  et  apret  la 
auaiue  bailliée  le  proiiroc  est  inhabille  à  rattraire;  et  ainsv  en  a  esté  usé  et 
aooasiumé. 

24.  Aussj  l'on  uie  en  ladite  terre  d'entravcstincment  de  sang  et  par  lettres 
qui  est  tel  que,  au  sourvirant  de  dcus  conjoings  par  mariaige  ayant  cntratresty 
rommc  dit  est,  appartient  tous  les  biens  mtcubles,  debte*,  ratheulx,  acqueste* 
et  héritaigcs  en  eschcvinaige  pour  en  joir  par  ledit  sourvivant  ayant  cnlrarcsli 
par  lettres,  sa  vie  durant,  des  hcrilaigcf  du  premier  morant  et  du  sourplus  par 
ses  hoirs  héritablcment  ;  et  se  ledit  enlravestissemcnt  est  par  sang  et  que  les 
enlTans  soient  terminés  {rie)  pararant  père  ou  mère,  ou  paravant  que  ledit  sour- 
virant ait  procède  à  second  mariage,  audit  sourvivant  appartient  tuiu  lesdits 
biens  m<i>ubles,  debtes,  callieult,  acqiiestcs  et  héritaiges  en  eschevinaige ,  pour 
en  joir  par  lui  et  ses  hoirs  héritablement  ;  mais  se  ledit  sourvivant  procède  i 
second  mariage  avant  enfTans  vivans  du  premier  mariage,  ledit  sourvivant  est 
tenu  baillicr  auidits  end'ans  l»  juste  moitié  de  son  vaillant ,  quant  par  Icsdils 
cniTans  il  en  sera  requis,  et  cncoires  aprcz  le  trcspas  dudit  sourvivant,  iceuU 
enfïïins  pwuvent  avoir  la  juste  moitié  des  biens  mo^ubles,  debtes  et  ratbeui, 
acquestes  et  héritaiges  d'esclievinaige  avec  les  enfTans  du  seconil  mariage  s'aucum, 
en  y  a,  ù  ponion  et  compte  de  testes,  allenrontrc  du  sourvirant  dudit  second 
mariaige,  en  paiant  debics  a  porcion;  et  ainay  en  est  ocoustumé  faire. 

28.  Et  par  ladite  roustume,  ung  sourvivant  de  dcut  conjoings  estant  en  ri- 
duitc  ou  avant  |>art.'iige  fait  à  ses  cniraiis,  ne  pœult  vendre  ne  cbargier  *e*  b<- 
ritaifrt-s  en  «r«lierinaige.  fors  par  le  gré  desdits  etiflatix  ou  en  faute  de  povoir 
obtenir  ledit  consentement,  en  jurant  et  aflermaiit  que  ladite  vente  il  le  (ait 
pour  inieuU  faire  que  laissier  et  non  pour  frauder  se»  hoirs,  et  que  oc  soit  eer- 
liflié  par  sii  per.wnnes  dignes  de  foy  ;  en  quoy  faisant  telles  ventes  sont  dé- 
clarées bonnes. 
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26*  Et  par  ladite  coaitumc ,  repréaeatacioa  n'a  point  lieu  en  matière  de  cus- 
«amn,  «t  17  ne  peaalt  l'an  «alM  auntanier  «t  pardmimiar;  al  qm  queua- 

qtie$  Toeult  «uscédcr  à  père  et  à  mcrc  axer  «es  tri-tr^  et  «lurs,  est  requis  qnil 
rapporte  eo  monnoic  commune  ce  qui  duuuc  luy  a  cslt:  par  «csdils  père  et  luére. 

17.  Et  «n  kalle  terre ,  l'on  use  de  pois,  lot  et  aune  iembUblo  à  celles  da 
Lille ,  et  qaiBl  am  aman»  da  blé  et  mur*  qui  «ont  divaiaea,  «Iha  aoot  I7  nna 
ung  petit  moindre  et  \j  aultre  m  petit  plu*  grande  que  lea  maniiw  da  lille; 

et  la  iiiriKiiiiile'r  ili:  ti'rrfi  portr  i  riit  verplii-^  ,  l't  rli.n-une  ver;;lie  riagl  |liall(  al 

cfaacun  pict  ouïe  paucli  ;  et  à  auner  on  baille  panch  à  aune, 
as.  El  ka  'tcBlea  de  VU  denei  «ml  andit  Hignanr  amnaitt  *  mtiw  aa  pajeat 

de  divers  frrnini,  lr5  aiicutir'i  de  Iilfj  fiuirmpnt  rt  les  autres  de  blé  COnimOQ^ 
et  les  rentes  en  dciiierH,  reliefs,  et  aucune*  amendes  se  payent  à  molUUMC  pa- 
risis  dont,  pour  vingt  soit  |i  iriiia« Ton-paie  ▼injçt-quatre  aala  RKNIlMtie  coniaole 
en  Artois  qui  rallcnt  XLVI  i^os  monnoie  de  Flandres. 

S9.  Andit  leifjncur,  ouUre  et  pardessus  ec  que  dit  est,  appaHîent  droit  d'aide, 
de  cheralerie  et  de  moriaigc  et  n^lief  ilé  Ij.iil.  lescjuch  droîs  d'avdf  et  ilr  li.iil 
aoot  tels  qaa  du  plùn  relief  que  la  terre  doit  sans  camfacllaigc  ;  et  se  luj  appar- 
tient par  dittil  aeignewial  abBlaiilë  de  fclevar  et  remetlre  A  an  table  iei  hén* 
laides  Je  sci  rn'^vmx  quant  th  en  AiBt  wiidiriolit  on  caa  que  praune  ae  lea 
prcndc  par  ratraicte. 

30.  Et  tous  les  I  inMli  Iciqnek  ont  justice  et  aeigrienrie,  comme  le*  seigneuni 
de  BeUonae  et  Willeml  et  eabea,  eut  leur  lenort  iminddiat  pardevanl  lieilij, 
péri  et  iMauma  de  ISef ,  cfaaena  laleo  m  qnaiitë. 

31.  Et  en  iccllc  terre  l'on  prend,  ctc'ille  et  lieiri^  Ir>  qiiulri-  l.ulies  du  roy, 
commo  en  Artoia  cl  noUe  autre  ;  toutes  vojes  l'on  a  bsiUié  et  délivré  ploiiaara 
Ibîa  auenna  deniaaa  ans  «aniea  d'Aitoîa,  par  forme  de  auiptt  aeni  perMr  pi^- 
dice  à  l'eiempcion  dont  lea  eidiefiat  d'ieelle  tille  de  Genina  eal  pluiaenn 
lettres  de  non  préjudice. 

32.  Tous  lesqucli  drois,  uimiges,  couMumea  et  BHDiieai  de  Mm  ont  eald 
oeftiffiéa  et  aOertnés  pour  «érilalilea  par  pluiaaon  peiaaBBcai  aa  ipenl  nondin, 
Id  que  deux  cents  personne*  «o  environ  pour  ce  anambléca  au  chaaleau  d'Ea- 

pinoy,  le  xx.'  de  scptcnilire  mil  <  itir|  cent  m  jiI  .  \iti\l  p-\is  d'r^\\-ic,  nobleaf 

pera,  bonuBe*  de  fief,  escherins  et  nutnan*  en  ladite  terre  et  chastcUenye. 
SS.  MamieB  ant  looa  et  d'ua  eeounvn  accord,  cerlîié  qne  ledit  «igacor  lieal 

iectir  na  terre  de  la  personne  du  coule  de  Saînt-Pol  et  non  de  lu  conte  (189), 
et  que  quand  elle  ae  doit  relever,  ledit  ooote  est  tenu  venir  audevant  du- 
dil  acigaew  d'Bipiaey  juqjiMa  A  l'eatoée  de»  beii  de  Saiot-M,  an  lien  e4 
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ett  croiwant  certaine  eapinc  ,  et  illerq  ledit  sieigneiir  d'Rupinoj  doit  prétenicr 
et  délivrer  audit  conte  ung  blanc  ftist  de  Unrhe,  el  ledit  conte  doit  tirer  de  son 
doit  ung  anneau  à  pierre  (liO)  et  le  po<er  «u  doit  diidil  «cigneur  d'Eapinoy;  et 
ainity  le  ont  tomjour$  ot  dire  et  maintenir  nui  escherins;  nieame»  plii«ieiir*  des- 
dits drpotansi  quy  sont  et  ont  este  escheTins  fdiient  t/u'ihj  ont  veti  et  quiU  gar- 
dent, au  ferme,  pluiscurs  aniicauli  à  pierre  qiiv  sont  attachiéa  à  certain  eacript 
faisant  mencion  de  quel  conte  ilz  procviloTent  et  à  quel  scif^ieur  ilz  avoient 
este  délivrés. 

Sifjnaturtê  :  Willaumc  de  Jcdion  bnilli  lir  Snint-Pirrre  lif  Gaïui ,  coilaUur 
de  la  cure. — Sic  ett  Joh.  Valict  n'ee-ycronJ  de  Carrim.  —  Sie  est  Philippus 
(lallol  prutre. —  Antoine  Lucat  bailli  de  l'alibi  de  Lont. —  lté  Vertiierc  per. — 
Jehan  de  Harquignœul  etcuier  et  ptr.  —  \ntoine  du  Itos  hnmmt  de  fiff.  —  De 
Frclin.  —  Gilles  de  Haubersart  bailli  du  teiyneur  de  Mondiaulf.  —  C.  Itaulin 
bailli  de  Willerval.  —  Valentin  Le  Curelier  lieutenant  de  Bellonn*.  —  Jacques 
Pollart.  —  De  Meurchin.  —  Kt  autres  si|;natures  et  marques. 


LIBERCOURT. 

ME.MME  n'ÉPINOT. 

A  noble  cl  puissant  seigneur  Franchois  de  Meleun,  seigneur  d'Espinnv,  de 
Wingles  et  connrstable  de  Flandres,  estant,  (Mur  son  bas  eagc  ,  au  bail  noble 
et  gourernement  legilisme  de  madame  sa  mcre,  appartient  le  village  de  Liber- 
court  quj  est  dit  membre  d'F.spinov  et  une  mi^mc  paroisse  ;  en  laquelle  il  a 
baillv,  court  et  hommes  ;  et  use  Ion  et  a  on  acoustumc  u«cr  des  couatumcj  cj  aprei. 

1.  Primes,  quant  on  vend  les  hvrilaiges  d'irclle  seigneurie  à  une  personne 
bigame  et  non  clerc,  est  deu  au  seigneur  ung  blanc  denier  du  bonnjcr;  et  pour 
chacune  pièce  ung  blanc  denier,  et  pareillement  ung  blanc  denier  pour  le  re- 
lief; et  quant  l'achelteur  est  clerc,  est  deu  audit  seigneur  le  xx.'  denier  de  U 
vendue. 

2.  Et  fj  est  de  coustumc,  ae  aucun  vend  son  hérilaigc,  que  il  le  fâche  pu- 
blier a  le  capcllc  de  LibcrcourI,  aprci  le  grani  messe,  par  inig  jour  soicmpnel, 
par  le  bailty  de  ladite  terre  ou  le  sergent  de  la  justice  dudit  lieu  ;  cl  le  criée 
faite  et  sept  jours  nprez  et  non  devant  ,  l'on  Iraille  la  »aisiiie  n  r<ichctleur  ; 
mais  se  proiximc  se  aproche  du  bailly  ou  «ergent  ou  hommes  et  offre  or  et  ar- 
gent, ledit  proixime  doit  cstrc  saisv. 

8.  Pour  ettlretenir  le  court  de  justice  Ton  tient  les  plais,  aupm  de  le  capcUe, 
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le  luudj  environ  ^\  fii-nn's  ilii  matin  quj  durent  jusqnei  à  iq  bvmw  MlBt  t|M 
l'on  pnût  bailUcr  dc&ialt  ue  congié  contre  penonne. 
4.  Pmr  tant  qiril  Ml  MNtrvemi,  de  kng  Iginpi,  de  gnin  ptooèa  ca  ladite  ju*- 

ticc,  il  jr  u  un  fer  me  qui  se  fremr  n  trois  ilivri^cs  rlcfi  que  (gardent  Iroi»  dca- 
dit»  horomcs  et  uy  pcuTctit  aller  Ij  ung  son»  1  latitre;  ouqiiel  Ternie  MUt  leidils 
proeèl  d  le*  lettres  de  leurs  hcritaigc»  quj  u>nt  Irttrci  cirographcs. 

D.  On  •  MOMtumé  clore  et  ouvrir  le  court  dce  plaU^  le«  pmchen»  plaît  apitt 
qiie  ceulx  de  Carrln*  ont  clot  et  onvert. 

0.  E«t  «couttiimc  iaire  banii  de  mars  et  d'aou&t  incontinent  aprez  ceulx  de 
Garni»  ;  et  en  fimlte  de  bem ,  le  lieïlij  et  «e*  bommei  en  ioj  adjugeât  le* 

7.  ScnuieTent  les  amendes  des  fourfais. 

On  deOcad  à  toi»  ceulx  qujr  ont  maiton  à  louer  quili  ne  lieuchcnt  à  nul  es- 
trangier  »j  n'ont  plcage  on  ceae  tatllablo  poar  l'amende. 

On  defiend  à  tous  lioslelains  et  autres  qne  nul  ne  loge  flilTangier  ploi  d'nne 
nnjt  sans  le  congié  du  bailly,  sus  l'amende  de  LX  sois. 

Et  fait  on  commandement  que  nul  ne  nulle  ne  rende  à  plus  petite  mesure 
que  OQ  «  aooiuluiiié  de  aicnuer  ea  ladite  terre  de  Ubercourt,  aueLX.aol*  de 
Ewirfkit. 

V.l  ((lin  ofiiU  <|iiv  Tt  ridciil  à  tioir<  tt  il  mcngier  fairhcnt  leur  pain  selon  l'u- 
sanche  dudit  lieu  su»  trois  soit  de  fourrait,  et  ne  tieugnent  jeu  de  cartes,  ne 
de  èk,  ae  de  jow  ne  de  na;t,  mu  amende  de  jew  V  aolff  d«  août  X  sois;  et 
ctlaj  qay  liendiMit  le  jea  le  dfflabte;  cl  leulet  lea  amenda  «a  pDmfit  dndit 

seigneur. 

.  Et  que  chacun  ait  lestoupc  à  front  de  rue  en  dedans  sept  jours  cl  sept  nu^ts 
«la  Iroia  lob  de  finiriût,  laute  quemTnée  nelqjrée  et  beloa  entretenu*  et  Ereale 
relevée  s'il  j  ■  fimlte,  en  dedans  sept  jours  et  sept  noyts;  sus  clmun  article 
dois  sois  de  fourfait. 

Tous  escbeos  et  canehics  entretenus  en  dedans  le  commandement  fuit ,  sus 
Y  aola  de  bwfint. 

So  l'officier  trœuTC  aucune  bestc  en  dommaige ,  ticna  aola  de  bni&il;  et 
poniU  ledit  officier  ramener  lc«ditc*  bcstes  en  prison  audit  lieu. 

8i.  El  aj  C»t  oooustiimé  que  monseigneur  le  baillj  de  Carvins  et  cschefilll 
pœuvent  venir,  une  foi*  Tan,  tenir  lea  vérité  ea  ladite  nUe  de  Liberceurt  pow 
pugnir  en  sa  justice  i  eonnie  aeureiiJiia,  cnols  qny  l'ont  deaicrvr. 

9.  Li  justice  de  Liberconrt  est  liiïcrM'  ;i  (cllc  ilo  C.irvlns.  ïi  c  aïKr  du  lame- 
sure  quj  c»t  la  mesure  telle  que  le  meture  Iremoite  et  non  moindre,  tant  pour 
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le  blé  que  pour  «vaine,  audit  villai^.  El  sanible  que  In  manans  dudit  Liber- 
court  iir  iMifrnt  point  ù  monieigncur  droit  de  bigamie. 

10.  V.l  qiiani  on  Tourfait  en  bâtant  l'unf;  à  l'autre  en  le  grerant  à  sang,  le 
baillr  met  main  audit  malfaiteur  et  ot  le  fourCitt  au  proffit  dudit  aeigneur. 
Et  pour  autre  mcflail,  pour  le  hart  o<i  bans,  ledit  baillr  doit  meucr  les  mal- 
fniteiirj  »u  chasteau  d'Iùpinoy  et  le  faire  saroir  a  le  jutlico  de  Carrius ,  et  aprct 
en  licre  aa  main. 

11.  Et  se  il  adrcnoit  (|uc  Ici  maïuuis  dudit  Libercourl  fossictit  Iraicliéa  pour 
debtc  ou  aultre  chose,  le  senirncc  doit  citre  faictc  pardcTant  le  baillr  et  hommes 
de  «cf. 

12.  En  ladite  terre,  pour  quelque  mesui  que  l'on  Coche,  n'j  a  quelque  con- 
fiararion. 

18.  Es  hrritaij;c3  do  Libercourt,  unf;  homme  marié  luT  et  «a  femme  ajant 
hoin ,  ne  le  père  et  la  mère  moroient  derant ,  lewiit*  enOans  leroicnt  hoirs  de 
père  et  de  mère.  Et  ae  les  cnffanii  moeurenl  derant,  père  et  mère  «croient  hoin 
de  leur*  eniTans. 

14-  Et  »e  lesdits  manana  eatoicnt  traietié  Amrens  ou  à  Beaucpieane  pour  debte 
ou  pour  amende,  on  seroit  renroyé  à  Carrina  ae  on  le  requeroit. 

15.  El  en  ladite  terre  l'on  use  d'cntrarcstisiiement  par  aang  et  par  lettres. 

16.  En  ladite  terre,  l'on  t>e  a  point  rcn  lei  bailly  et  hommr*  jiifper  amende 
de  soiianle  lirres  et  dix  Itrrea  ;  et  «e  ledit  >ei|;ncur  a  droit  avoir  ircllca,  le* 
aoubuigncs  a'en  ttllen<lent  à  Monseigneur  et  aux  partica  à  quy  ce  touche. 

Tout  lesdits  usaigcs  ont  esté  rérilHés  |iar  les  manans  de  ladite  rille  de  Li- 
bercourt, le  xjvi."  jour  de  sepicmbre  l'an  mil  cinq  cent  et  sept. 
Signature!  illiiMe*. 


GARGIIETEL. 

.V  lrè«  haull  et  très  puissant  aeigneur,  monseigneur  Franrhois  de  Hcleun,  sei- 
gneur d'KxpinoT,  appartient  certaine  seignouric  quil  a  au  rillaige  dcGargbetcl, 
dcMcndaiit  de  ladite  ocigiiouric  d'Espinoy. 

I.  \  cause  de  Inquelle  seignouric,  mondit  aeigneur  a  nng  baillj  et  pluiscun 
hommes  collier»  i|ui  tiennent  d'icelliir  aeigneur  certain  nombre  de  terres  et  hé- 
rilaigcB  qui  lui  doivent  pluiwuni  rentes  que  on  dit  lea  mura  de  Garglielel ,  dont 
chwcunc  mencaudéc  do  terre  doit  par  an  dix  denier»  de  monnoie  courante  en  \rtois. 
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(■ip|i<>in  vt  ntitm ,  l'un  plo»  riMiltn  DMiiM,  comiN  il  poolt  «ppmtir  par  !«■ 
cartulaires  du  aeîgiieur. 

S.  Dunonl  haditM  tenei  et  inaiMii»  Utk  laHali  «t  dioii  MigMorfanli  qw  Ik 
fent  audit  Espinqf,  pMir  Imitin  terre*  et  maiwirs. 

4.  Item,  onl  acaiHtnmé  leidîti  hoimnei  de  birc  scrrire  de  court  et  d«  plaia 
audit  Garf  hcicl ,  toulIclFois  que  sommes  et  icqun  en  sont  souffisainment  et 
de  par  leadila  bailljr  et  boMmes  et  tenir  plaia  quand  partie  k  requiert  ;  et  il  n'j 
a  point  plaii  ardinaîrca  ;  loaqnala  plaii  on  tient  par  if  kmdj  i  vm  keme  apfct 
inidy,  et  (uns!  Je  \V.»  en  XV.**  catialanit  tonl  que  la  pailifla  «ont  i'taeuA 
ou  que  procès  e«t  jugië. 

5.  Item,  ont  Icsdils  hommes  acewtnmé  daju|par,  a  U  cguînra dudit  bailljt 
amendes  de  III  solz ,  V  solz  cl  X  soli  et  non  plus  grant  amende;  dm  mrpihitep- 
partient  à  con^oi>tr«  aux  kaillj  et  hommes  d'Espinoj. 

0.  Item,  ont  acousturoc  faire  bans  de  mars  et  d'aonst  ainsj  que  audit  tufHuBf, 

7.  Ilcm,  ont  Uadil*  baill;  et  bomma  aoouitnuié  «le  laire  tontiet  dewiieînce 
et  mMam  dci  nntnirin  et  lerrca  cattiires  litun  audit  Garghelel,  et  teonei  d'i- 
ccllc  -cigiiourit ,  cl  d'aripir  fi nue  audit  lieu. 

8.  Item  I  ont  ocoustumé  que  de*  action»  perwnneKes  ou  rccllcf  aller  au  cou- 
acDaux  iMiaainei  da  icf  de  ladite  aaigoonriB  d'B^inoy,  et  deen  jiigiwr  par  le 
conseil  et  advi*  d'iceuh  liomm»^  <\f  fief. 

Le  xuii.'  jour  de  septembre  I  au  mil  cinq  cent  et  sept. 

i%wlHjnar  .*  De  C^. — Jehao  UiImIii  MW. — P.  Pellet.  — Toaiain  Leftgr. 


MEUHCHIll , 
Mimai  sitrnwii 

Ginslumn,  drois  et  manières  de  faire  en  hi  vilir  rt  Irrroïr  <I'F>|)liiov,  .ipp  irU- 
nintè  noUe  homme  Francboi*  de  Heleuii,  seigneur  dodit  lieu,  à  c«use  de  la 
aeignourte  qu'il  a  en  le  ville  de  Menrabin  j  aie. 

I.  Priitipn,  np|i-irilrnt  nudit  seigneur  reiccucîon  criminelle  de  tous  oondemp- 
nes  p<ir  tniiyMir  et  csclicvius  duilit  lieu  de  Heurcbiai  Icsquelx  maicur  et  esebe- 
vins  sont  Iciius.  încontincut  ledit  jugement  faitt  limr  et  bailler  ledit  condempné 
a»  maina  dea  officien  dndit  seigneur  d'Eapinift  pour  le  délirrer  A  l'eatottaor. 
Lcaqueli  anden  tant  d'Eipittojr  cammadeHcaRfaiBtaoBlprteiMilUiaraiént- 
aiao  dndil  eondaapad  leipid  Mlaiti*  eiteulien  dedaM  aelaU  eadeliMil(l4t). 
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2.  Ilem,  spparlicnl  audit  «eigneur  d'Espinoj  toute*  amende*  commiaex  en  la- 
dite TÏIIe  de  Mcurchin ,  qui  «ont  telles  ,  asuToir  ;  pour  aToir  batu  »  playe  et  à 
sanftf  do  L\  lirrcs;  et  pour  mettre  main  su»  à  aultruj  par  maltalent,  dii  livre» 
parisi»-,  aiiltrcs  de  dii  «oli  ;  aullret  de  \X  soh  ;  et  aultrcs  de  L\  <oli  ;  et  quant 
aux  iiinendes  de  V  solz  et  au  dewubz,  elles  appartiennent  audit  majeur,  dont 
pour  rc  est  tenu,  rera  ledit  seigneur  d'I'ispinoT,  en  noiiantc  aoU  pariais. 

3.  Item.  ausiT  ledit  «eigneur  d'Eupinoy  a  le  droit  des  flos  et  flégards,  d'eslraje 
et  SToir  do  baslard  ;  et  en  ladite  terre  l'on  no  panilt  quelque  chose  confisquier 
pour  quelque  meslccs  de  bouclic  ou  de  main ,  et  aussy  nj  a  eouriscacion  audit  c»- 
rherinaige. 

Vériffiée»  et  approuTccs  au  mois  de  septembre  1507,  par  maieur,  escherint, 
curé ,  raanans  cl  babilaiis  dudit  lieu. 

Signature»  :  G.  Didier  lieuiffumt  du  maieur.  —  P.  Lechion  etchetin.  — 
Kranchois  Grard  etcherin.  —  Tliomas  Carette  etdutin.  —  Pierre  Siaelle  uehitin. 
—  Willaumc  CauTcl  etchenn ,  et  autrei. 

BKLLONNE, 

MeMBaE  O'ÉFIHOT. 

Lxs  eoutumcs  cl  drois  do  la  ville ,  terre  et  seigneurie  de  ItcUonnc ,  appartenant 
à  Monseigneur  Jehan  d'Ailly  ,  mineur  d'ans ,  quil  tient  en  parrie  de  noble  et 
puissant  seigneur ,  Monseigneur  d'Kspinoy  ,  à  cause  de  sa  cbastellenye  d'ivspinoy. 

1.  Primes,  en  ladite  ville  de  llellonnc,  pour  les  hcritaigcs  tenus  d'iccUc  sci- 
gnourie,  tant  en  ficf  comme  en  main-ferme  et  cotte  rie  ,  ils  en  usent  et  ont 
aeoustumc  user  et  régler  en  tout  selon  la  constumc  générale  de  la  prévostc  de 
Hcauquesne  et  conte  d'Artois,  sans  ce  quila  aient  coustume  locale  au  contraire. 

(h>posiTios  par  le  bailly  d'Mipinoj  à  cest  article  (142). 

2.  Item,  a  ledit  seigneur,  à  cause  de  ladite  ville  et  seignourie  de  Bellonne, 
toute  justice  et  seigneurie  haulte,  moyenne  et  basse,  bailly,  lieutenant  de  bailly, 
maieur,  pluiseurs  hommes  de  fief  et  cottiers,  sergens  cl  autres  ofliciers  pour 
exercer,  maintenir  et  garder  saditc  justice  et  scignourie;  tiennent  plais  de  XV  ** 
en  XV.*'  ;  ont  le  prinsc  et  corignoissance  des  nialfaileurs  et  malfaitresses  de  tous 
délita  et  crimes  aians  mesprius  cl  meiTait  en  ladite  seiguouric  ;  aussy  de  toutes 
bcstes  prinscs  en  dunimaigc. 

3.  Item,  toutes  amendes  tant  arbitraires  que  de  LX  solz  parisis  et  en  dcsoubi. 

4.  Item,  a  ledit  seigneur  pluiseurs  rentes  d'argent,  cjippont,  poulet,  courre- 
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rées  de  LrBs  et  reiilrt  ilr-  bld  qur  doircnl  atitlit  seigneur  phuMIfa  honiirt  fllt 
tien  tcuaiia  de  luf  licritaigcs  cotticrs  et  inaiii-rermci. 

S.  Item  ,  a  ledit  seigueur  pluiseurs  hommes  de  fief  qai  ticnnetit  de  tuy  let 
«Donu  •  LX  Mb  |MriiM«  k  XXX  aola  et  à  VU  ub  VI  deniers  jfmnm ,  et  le 
lienik  en  ioenlx  de  caoïliellalp. 

C*  Item,  à  la  TCHtc  dcsdil*  f'uTâ.  (Imi,  trjn".[nirl.  i |i;j^lii  f]ii(' .  ;i[i]>:irlirnt  au- 
dit iriglicur  le  X.'  denier,  et  en  cotteric  et  main-fcrmc,  pour  chacun  mantiir  et 
foar  diaciiM  piiee  de  tem  quant  ib  Tvot  de  nudn  à  nilni  pat  wcc—ioii, 
don .  rente,  rapport  et  rpolUquei  IV dentcTi  d'cfliréc  etnatnt  d'itMe  |wr  1h 

Tcudcurs  et  acheteurs. 

7.  Item,  pŒuIt  ledit  KÏgneor,  par  tes  baillj,  lieutemiilt  iiamme*  et  officiert, 
bon  «iiit  pour  deibnita  d'lMMiiaie«  de  nliefi  de  iwrti»  w  peyéei ,  déapolM»- 
menl  el  dMantioa  mm  baillîée  et  antm  diivmra  non  tnt»,  «Nvoir,  pnr  Icfdîb 

baillT.  lieutenant  et  hommes,  les  lurll.iiiçe»  tenus  en  fief  el  en  main-feriiie  et 
en  coUerie  par  majeur  et  leadila  hommes;  aimi  de  receTOir  loutei  deiMiMiM*  et 
•aiiioei  dliërîl^fea  lemu  de  hdîle  seigneurie. 

s,  Iti^in  ,  '(ui  III'  ri'lir'ivr  r'ii  firT  en  dedans  XL  joup< .  cl  lo  niiuioirç,  imiin- 
l'ermt'»  i  l  mlicrivs  en  deUiius  sept  jours,  leU  héritaigcs  reviennent  de  plaiu  droit 
ù  la  table  et  demilae  éaàA  Migneur;  el  pœult  Gdiw  pteadie,  «mpwler  et  ngel- 
ler  lea  eblaù«  laam  ftm  ee        ewaiie  chose. 

Ilcm,  a  ledit  leignenr  droit  de  lerraigc  mir  ploiteor*  hëTilai^es  tenoi  de 
lu_T,  tel  que  du  cent  de  garbcs  ou  wurëis,  les  nœurqur  se  iiiuisiieut  eu  lu  maison 
et  chief-Ucu  dudit  aeigneor,  et  pour  lequel  terragieri  ledit  seigneur,  son  ccniier 
en  eemmb  cil  appdé  potront  cpw  oukane  deipooilie  aait  enuienje,  à  peine 

de  LX  sois  pnri.ti'^  d'amende. 

10.  Item ,  a  ledit  seigneur  droit  d'aflbrage  de  vin  et  boire  boullj  qui  se  Ten- 
drait audit  lieu  et  aaignaarie,  tel  que  dedunaun  fons  dcui  lot»,  aeit  vûi  ou  autre 
boire  beullj;  «t  w  ne  pesait  tel  Tendeur  mettre  enseigne  bon  que  en  prenant  la 
grâce  audit  seigneur  ou  i  tes  officiera,  k  peine  d'amende  desdit*  LX  «ob  partsi*. 

1 1 .  Item ,  a  ledit  seigneur  droit  d'aide  tel  qite  d'un  relief,  à  la  cheTallerie  de 
■on  fib  mitne  ou  au  mariage  de  aa  fille  aiméet  aanf  de  camliicUge;  mmj  lent 
reiiefc  de  faeil  teh  qne  la  nature  dcadila  fiefi. 

13.  Item,  a  ledit  .K>igncur  droit  d'e«pavc  arec  droit  de  fliq  qnj  eit  IBCeMliBW 
4ebait«rd,  s'il  eatoit  quil  aj  oit  eafliuit  légtitime. 

It.  Se  aulcan  appeUa  de  le  ÎMlke  et  il  deschiett  tel  appelant  CMhiet  en 
mande  de  LX  aobpaiidis  tf  eit  lenn  rappelant  de  fain  lelitC de  mo  appel  «■ 
dedana  XL  jeun. 

n. 
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14.  Item,  vst  Inlit  «cigiicur.  à  cause  de  snditc  ville  et  «cignciirie ,  ieigncurdr« 
llw,  f^èffKà»,  wmariniâ,  comomiiMaitai  atqad*  let  hénlaign  l«inii  <l«  hqr  mua 

I  ~.  1lr  "  ,  ii'e»t  le  lief  el  seigneurie  dixlit  M-i^neur  SB  eMlfiltMÎHI ,  lU  ptlÉlI' 

leiiiviil  liàit  seigneur  n'a  coniiscacion  sur  ie»  iujeU. 

in.  Iletn ,  0  ledit  seigneur  de  lielloniMf  CD  toott  nIItm  rho<)e<i  et  drni<i  que  a 
tel  haitU  jiMtiahvt  «iipartiaDt,  «ton  la  comtnnK^  f;i'tu'Tale  de  Indiie  ftvnM  é» 
fieauqimaiM  et  COnU  é'Artftiit  le  tont  soi»  le  ressort  dudil  E«pinoy. 

Le  \xv .' jour  de  «eplcmbrr  ISO?. 

,%MalMfiM  ■  Dp  l'nnqaiite  ouri  de  £*U(mn».  —  Vniïe»  de  Reaœul  imitmm* 
dm  MI/».->WalMm  La  CutcImt  maiewr  4»  BttUmu.—  Thieny  étlomaj.— 
Jcfa  Ui(tart.-»U»Mk  Bonviiiun.— N.  Wadioii.  — Jdnn  Wiwt,  H  mâm. 


W  II.I.F.RVAL, 

h  ton»  ccaU  tfm  cet  prétenlm  letlret  rertont,  Ouikloame  tlaulia,  ImUI;  «le 
Wnierral,  |MMr  noble  hooinie  Onilbert  de  Lanooy,  wignenr  dodit  Will«r«al, 

«aliit.  etc  

l.  primes ,  qne  eo  ladite  «eigueune,  le  mort  »ai»t  le  Tif  kiu  plia  |»C(xiwiii 
héritiet  à  lujr  abille  à  «wceder,  à  le  diaife  de  idew  et  droilorer  ht  hMleicei 

en  coticrie  et  umin-rerme ,  tel  (\i)o  pour  ninimir  niii.i><l  ou  non  nmMé^qualM  de- 
nier» pariii»,  tl  puur  l;i  tneneaml.  o  <lc  ferre  ;>  r.iiiip*.  I  ilenicr. 

S.  Item,  à  le  Tinle  d'iceuK  lu  rltaii;!-».  de  vin!;t  Tnincs,  UDg  fmac  à  pejcr  par 
les  Tcodeoie  *j  aiiltreirteiit  p:ir  Irur  itiarchié  tt'ctt  declotié. 

8.  Se  deux  eonjuin^ii  p;tr  ni.inaice  ont  ■nIcBM  héritaifei  «tau»  ntoeset  anb 

<  (i  ladite  srinneuriv  ,  M>it  de  s<lsccs^ion  <in  uc<|uesle  ,  r  i  I  nii  il  iceiiU  va  de  vie 
par  mort ,  U»  facritiers  du  premm'  monml  no  arrout  riens,  ne  le  •aurriTaiit  ne 
■c  remarie,  de  ee  dent  il*  cMeicnt  |MMMMeui«  au  jour  du  ireipa»  du  pmnier 
luoriiiit.  iivce  tous  le*  liiens  nia-ulde».  à  la  tlinr^c  dr  p.urr  Ic^  ileltlr* .  sv  ensam- 
blc  II  eu  util  ili>piHi'  |virdoyDiit  la  juîliee  dudil  lieu,  ce  <(ui1;  pi-uveut  fiiiir  en- 
aamble  OU  par  teKlmnent. 

4,  lient*  >'U  e«toit  quil  j  vit  enOm»  dndit  mariaige,  le  MMitrtinot  après  le 
premier  morant  d'ieeuti  n'A  «t  iccoh  hcritaigei  riem,  ae  ledit  Mumvaiit  ne  ae 
remnrie .  ne  pureilletitent  et  bicm  HMsnblei;  et  w  il  ae  remarie  let  Mriliigiia  ta 
partiront  par  nioUlic. 
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S.  Item ,  M  ledit  lourvivant  sokirvit  teidiU  taOua,  tn  ce  c«i,  à  lujr  appartient 
tous  lc-9  hérilaiges,  toit  de  MB  ootté  on  de  K  partie;  al  apiCK  le  ttopa  du  dei^ 
Bittr  fiTaoi,  le«  hëriliigiM  nstmmMBt  OMle  «A  ligne. 

8.  Item,  que  en  etehevtiwfe  fen  vm  tfeatewiitiwial i  mwit  ;  que  deux 
coojoincit  p,ir  tiiariaige  ponfBiitfliInMidr  IHu  l'ealK.  J7iqr  a|Ni<M  W'taoiigj- 
naigê  à  WUUrval  (148). 

7.  Item,  qwmt  nu  enltRe  ooaillinNtel  nmièKi  de  IuK|  tiDt  eo  fief  CMuna 
en  inuiii-rc-rtiiL-  et  tetiure  en  cotterie  et  en  toutes  antres  cho«e«,  «auf  des  cliom 
ci-iic»ius ,  i\i  eu  uwnl  et  te  riglcnt  aelon  les  couslume*  d'Eipinoj,  qujr  eut  nostrc 
■ouTerain  seigneur. 

8.  Item ,  a  ledit  scigocnr  de  tout  temps  haulte  juelloei  moyenne  et  baase ,  telle 
et  pareille  que  ledit  seigneur  d'Espinoj.  El  sj  lieM  ledit  seigneur  son  fief  du 
seigneur  d'Espinoy ,  à  X  liTres  de  relief. 

Le  %vt.'  jour  de  acpiemfan  Ifi07. 

Stgnatum  t  Golert  PlanleliHe.  —  Learaat  mir4  é»  Witttnal.  —  Pien» 

Lpduc.  —  Henri  Carpentiers  homniA  ih  fa-f.  —  .l.m  P»c<|iiel.  —  Jacfjucmart  Bus- 
cpiet.  —  Wilbrume  Pravost  homm»  mU«r.  —  O.  Raulixi  lisut«natU  du  baUli. 


OMGNIE& 


l/n  cahier  lomj  H  i  troit  ife  'fpt  rôl'M  -m  parehi'mm,  jKiurri  dnnt  le  bout  H  au 
milieu  eert  U  point  de  iuture  dt$  fnsMet,  iùibi»  en  parliv.  73  artieiet  environ. 

......  Ladite  terre  et  .....  .  d'Ongnics  est  itcituée  en.  .  .  .  conté 

d'Arlei*  et  !•  dMlellenie  de  Lillef  len.  d'un  cosl^  à  U  terre  et  en- 

gneurie  d'Eipiuayt  et  d'anlie  ladite  watellenie,  et  du  kog  «ui 

mavéa  dTBciniiii'liéterf» 

t.  ftejliKii  H)wsia>siM»-ii  MM  4M  Hminii  ■Uni  OsHKWi  -1.  tmettof»  àn  flsft  (mm- 

6.  lurm  ,  srlon  la  comtumc  dudit  lieu  d'Ongnics,  a  ledit  srignMJr  nroiis^n  i 
de  mnoufcler,  tout  les  ans  une  fois,  «es  escbenns  le  premier  jour  de  l'an,  et 
les  ponlt  «gqfnw,  à  ce  dit  jwvt  de  eengneiilre  de  ice  eidiseli  lUBMia  audit 
Ongnies,  et  en  CM  de  faCaat  Ue  ponlt  «aotniadie  e»  teotee  fayce  dota  et  tai- 
soanable». 
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M!«.wiir«,  «oit  filz  ou  filles,  lifrne  directe  ou  collntéral ,  iioit  patrimoisnc  ou  ar- 
qiic5te  au  tmpnsxé,  rhnarun  à  portion  cl  compte  de  tr>tes. 

8.  Item,  Icji  héritages  d'cscherinage  dudit  lieu  d'Oiignin  sont  de  (elle  nature 
que  ceuli  à  qui  ils  «ppurliciiiient ,  avant  quili  aient  procédé  à  quelque  Ireii 
de  mariage,  «oit  homme  ou  Temme,  pocult  d'iccuU  héritages  faire  et  user  ii  son 
plaitir  et  les  rendre  «ans  obserralion  de  quelque  consentement  ;  mais  se  Ici  pos- 
seneur,  soit  homme  ou  femme,  est  coiijoinct  par  mariage,  est  requis  par  ladite 
COustumc  que,  pour  Tendre  ledit  héritage,  pour  faire  «voir  lu  saisine  à  l'arhet- 
It'iir,  que  lesdils  ronjuingi  faicent  la  dcssai»ine  cnuimble  ,  mellant  la  main  au 
basion  (144),  de  quelque  costc  que  ledit  héritage  leur  appartient. 

9.  Item,  est  m{uis  que  telle  vente  «oit  publiée  par  trois  dimences  continueulx, 
heure  de  messe  paroissial,  et  trois  jourt  aprei  l'on  baille  la  saisine  à  rarhellcur 
ou  au  proxime  ,  et  apm  ladite  saisine  ledit  proiime  e«t  initabille. 

10.  (Le  commencement  manque).  .  .  font  et  baillent  lettres  de  cirographea  qui 
sont  lettres  en  double,  dont  les  unes  se  mettent  au  ferme  de  l'escherinagc  et 
kf  autres  se  baillent  à  partie. 

Il  M  It.  U*  rralrt<MtiM*flMal  r4  4lfi  w*  itfrti.  (La  /In  dts  Ugn**  mcti^M.I 

13.  Item,  en  toute  ladite  seigneurie,  loj  et  cschcvinagc,  rcpréscnlacion  n'a 
point  lieu;  et  se  aulcun  yaniU  succéder  à  pcrc  et  à  mère  areurq  aultrcs  se* 
frères  et  «rurs ,  il  convient  raporter  en  mont  commun  ce  qui  donné  lui  auroil 
esté  par  mariage  cl  aultrcmcnt,  tellement  que  l'on  ne  pcpult  cstnc  aumosnier  cl 
parchonnier. 

14,  Item,  par  ladite  coustume,  l'on  a  usé  d'arrest  de  corps  et  biens  des  gens 
de  forains. 

19.  Se  aulcun  homme  a  débat  à  aultrc  rt  lui  fait  sang  d'armure  csmoluc,  se 
le  («igné  le  pa>ult  moiutrcr ,  It  faisant  est  et  doibt  estre  jugié  par  cscherins  à 
LX  livres  d'amende  ce  que  l'on  n'a  rcu  paier  (Le  retle  manque.) 

IB.  'faillira  dcj  inanilaiidUcfl  

17.  Lequel  toiilicu  se  prent  à  l'achetteur  de  gens  de  forains;  et  selon  la  cous- 
tume du  lieu,  l'on  prcnt ,  de  chascunc  quarrce  de  marchandi*rs,  deux  cstrelins 
qui  vallcnt  iiij  deniers  tournois. 

18.  \  ledit  seigneur,  à  cause  de  «adile  seigneurie  d'Ongnics,  relief  cl  scr- 
rices  à  sa  Toluiité ,  selon  la  quantité  du  Taillant  :  lequel  relief  l'on  a  acoustumé 
paier  audit  seigneur  du  diiiesme  denier  de  la  priscrie  des  héritages  relevés. 

10.  L'on  a  acoustumé  paier  audit  seigneur,  pour  droit  seigneurial  de  la  vente 
d'héritages,  le  X.'  denier  de  ladite  vente. 

20.  Par  ladite  coustume,  les  subgcts  dudit  seigneur  sont  tenus  de  venir  rel- 
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lerer,  dedensi  XL  jours,  sur  l'amcaée  ilttLX  Mb;  atmnieq  ce  paull  prendre, 
«prez  le*  qiuimntc  jours  pj^sci .  tous  iiiaMibbt<|iiî  tiMi^i  MOI  cniiiMN  lur  !(• 
bërilagei,  cMeptai  cupcnlogeii  oumm!*. 
11.  Item,  a  ledit  leigMnr  wi  fiam  plet  gèn<im1x  qui  m  nomment  le*  par* 

jur'_'!s,  (|ui  '^1-  lirîMKrit  troii  fois  l'an,  assaroir,  le  \i]uh  |irorIiain  lunili  nprcz  le 
Saint-Itemjr,  le  ploi  procbain  lundi  «près  le  XX.'  (de  ftoil),  et  le  plus  pro- 
ebam  lundi  apn»  1*  Qnariarada;  leaqnaia  pie*  aa  tieuneiit  à  hsmée  wipraa; 
uiisipii'l^  |i1r«  Vu  rliiiTt  J'r><iicl  «ont  tenas  comparmri  aor  dis  Mufea  d'atMndet 
iiu  son  de  la  clocque  qui  est  ionnce  par  troia  foii. 
».  ;.<u«i  n.<i.).— ll:OM«lifc-.ai.lliwa<*  iiliMMt*imKml|iiiwlllMi(ta^<ht 

25.  Et  ({uiconqucs  aeroit  en  deOuull  de  paicr  ses  renies  au  seigneur  jutqu'ù 
tfoia  renie*,  le  icigncur  s'en  pœult  plaindre  pardennt  aea  eaelwnna;  ctcadba- 
vilM  Inv  «loïvent  dire  par  juj^cmcul  que  le  scignenr  fiMe  adjoumer  tooi  CCUlx 
(  I  ^<'lll•^  i]ui  ;i  tri  hi  ritage  saroyent  à  dcmauilcr.  jtar  cspccial  1  lu  rilier  cl  géné- 
ralement tous  aullrea;  et  ledit  adjoumemcot  kit,  le  huit  crjcr  en  l'^^liiB  «t 
wmj  Tain  Mnrnr  ■  la  partie  par  lergant  aenmlé,  par  Irai*  iprinaaine*  ;  d  h* 

tri;i»  q\iiiii.iin( a  |)as<;ér^,  on  le  doit  fairr  racljouriirr  cl  film  s.ivoir  (|iiit  l'Iir- 
ritaj^c  dchrciitc  de  rciitcs  cl  de  luis  dedcns  uug  uu  et  un  jour  ,  rt  si^ .  l  u  Ucdciis 
id  an  et  jour,  le  partie  M  aAippcrt  pour  l'héritage  dcipcchicr,  le  «igneur  lo 
parolt  et  doit  reprendre  en  sa  mùn  et  réunir  à  aa  table  et  demaine  pour  te 
balte  de  rente*  et  de  loi*  (I4S). 

26.  Item,  pœult  le  seigneur  Caire  dcSendrc,  par  jiigemet>l  de*  e^chcvius ,  les  ar- 
murea  deffeiMabIca  ca  Ipule  ««dite  terre  d'Ongnie*i  wr  l'amende  de  «oiioule  souba. 

37.  (Samt  mtù^.  .  .  .  IcMfnelle*  watt»  le  camp  argent,  romme 

^r,i\us  de  bU  et  araincf  puulk-s,  puins ,  œnfï ,  cstœ(]r>,  et  fer  à 

cheval  argent,  »c  paie  à  soufai  pariais    et  ledit  bled  a.  ....  i 

rendre  peur  XIII  MMdie  louniOM  le  iMÎère,  et  i'avaine  pet»  nij  aanbi  le  ra- 
iiàrc  de  minnr^^- 

28,  Prent  et  dmiandc  le  seigneur  sica  acour^iges  snr  lous  *e(  sobgelt  qui  ont 
bctIC*  i  pîet  fourcbiis ,  qui  se  paie  à  la  saint  HcmT ,  par  dlMeUR  aMUBt  VI 
deniers  tournois ,  clin  que  lea  anb|ala  dinnt  quili  n'ont  point  acoustumé  paier 
ledit  acoursaige,  ne  M  Maie  d'argent  k  aonbc  parisis,  sinon  depuis  XII V  XIII  an*. 

29.  A  ledit  idpMnr,  à  cause  de  saditc  seigneurie ,  les  terraigcs  qui  lui  tant 
deubt,  et  qoe  oo  •  «nuiinuié  paier  per  ptutaenn  de  ica  aabgela,  anr  plniMina 
pièce*  de  teri*  «tes  «Mlit  lemir  dtJlHfDlca,  «a  diten  licit,  anarair  :  Vm 
Ipriica  du  cent  de  giflica  de  tmt  ce  qui  nenlè  mnniMi» 
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50.  SonI  tenu*  letdit*  tubgetx  amener  ledit  terrage  en  la  ^aiige  iludit  lei- 
gneur,  et  ne  pcrurent  emmener  nulles  garbcs  hors  du  camp  qui  doit  ledit  ter- 
rage,  que  premièrement  ledit  aeigneur  ne  soil  pajé  de  «on  droit  de  terrage,  et 
ce  *ur  amende  de  LX  «oubt,  et  de  re*tablir  les  garbe»  enlevées  dudit  camp. 

51.  A  ledit  seigneur  le  maletautc  qui  se  prend  sur  tous  boires  de  vin*  et 
autres  boire»  boulis  qui  se  vendent  audit  lieu,  astaroir  :  de  quœue,  demiquceue, 
ponchon,  eacquc  ou  tonneauli,  de  chascun  fous,  deux  lotx,  telle  nirsure  que  on 
a  arountumo  mesurer  audit  (Jngnica,  laquelle  doit  cstrc  aussi  bonne  ({ue  celle  de 
Do4iaT. 

32.  Nuli  scrgans  ou  officiers  reaui  ne  pŒurent  ne  doiTcnt  faire  nuit  eiploit 
de  justice  audit  lieu  d'Ongnies,  sans  prendre  obéissance  au  bailly  dudit  lien  ou 
son  lieutenant. 

S3.  (Manque  eniiiretnent.) 

84.  Les  cschevins  dudit  Ongnies  ont,  pour  leur  aerrice,  un  grant  colTrc  fermant 
à  deux  diverses  cicfi,  séant  en  l'église  dudit  Ongnies,  auquel  coffre  est  enclos 
ung  autre  petit  coffre  fermant  de  iiij  diverses  clez  et  difTèrcntes  l'une  a  l'au- 
tre, que  lesdits  etchevins  ont  en  leur  garde-,  et  nj  pomll  aller  l'un  sons  .... 

avec  lui  ;  ausqueli  deux  coffres  tout  ce  qui  est  et  passé  devant  iceulx 

eachevins  gard<i  csdits  colTrei  (140). 

M.  A ,  en  ladite  ville  d'Ongnies ,  le  hall  ....  séant  au  millieu  dudit  lien 

d'Ongnies  dist  l'Estrée  d'Ongnies;  en  laquelle  h  aca«utumé 

tenir  les  pies  par  dix  heures  au  malin  jusqucs  à  XII  heurts  du  jour  ; 

lesquels  pies  se  tiennent  de  quinae  jours;  et  le»  ponivent  les  bailli  et 

eschcvius  au  mois  quant  bon  leur  semble. 

86.  L'on  a  ocouitumé  publier  les  bans  de  mars  en  l'église  dudit  Ongnies, 
par  le  premier  dimence  du  mois  de  mars,  heure  de  inesae  paroissial ,  selon  le 
manière  qui  senssieut. 

Primes  : 

87.  Quil  ne  soit  uulx  ne  nulles  qui  faice  vendance  sur  vendance,  ne  rapport 
sur  rapport  qui  touche  à  hérilaigc,  sur  l'amende  de  LX  soubx. 

38.  Que  nulz  ne  nulles  ne  mesurent  à  nulle  mesure,  le  elle  n'est  bonne,  juste 
et  leale ,  laquelle  doit  estre  aussj  bonne  que  celle  de  Uouaj ,  sur  l'amende  de 
LX  soubx. 

89.  Qoc  nulz  ne  nulles  ne  vendent  derrées  nulles,  où  balance  ne  tranneaui 
soit,  qui  ne  poisc  de  poix  juste  et  leal ,  et  doit  estre  aussjr  bon  que  celui  de  l>oaay, 
sur  l'amende  de  L\  soubx. 

40  là  où  il  eschiel  awart ,  se  ....  sur  l'amende  de  X  loob*. 
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41 .  Qoa  mIx  ne  imllet  ne  Itnee  atienne  4e  maaUw  m  deciidMos 

«e  ne  le  d«nomme  mr  l'amende  de  X  toobz. 

41.  Qta  nnlz  ne  nnlles  m  hoileltece  hourien  ne  bourièret,  m  gamét 
mnmrite  tj*  ,  plu  hanlt  d'om  nujtt  tur  l'amende  de  X  «ooIm* 

4S.  Qne  nnli;  ne  nnllei  ne  Tende  ^rnon  A  jwtei  «inct  qm  Mt  «tre  mumj 
bonne  que  relie  de  Doiiay.  et  paru  A  aune,  sur  ramctitlr  i\r  f  \  snubi  (l*?)- 

44.  Quil  ne  wit  nuh  qui  joue  à  nuit  jeu  ou  dete,  «oient  nei^ptë  le  jeu  de 
tiMce  cl  le  nyfolleNe  (148),  sur  l'ameDde  de  V  eob  par  jour  et  \  aoubi  par 
nuTt  ;  et  ceuls  i  qw  Niait  la  maiiaii  tel  ju  m  ftnît,  il  dcherroil  ca  |Mnîlk 
amende. 

4tt.  Que  nnls  ne  nnlica  ne  looe  mÎMitt  A  |pH  de  (gieïUf  MM  la  gid  dv  •ai'- 
ynenr,  mr  l'amende  de  X  aoubt. 
4>.  Que  nnl  qiri  «lieMie  lene  d'eniintf  k  demen,  qni  mleaabHUie  bien  et 

soufHsamnicnt  juaqucs  au  dit  des  nwnrdeurs,  sur  l'amende  de  iij  sotili.'  <  1  /t 
{ait  Tawart  en  deden»  tieta  jour  apm  le  terre  ibcnncc ,  s'en  paie  le  malitrc  la 
mattHé  et  le  wlel  l'aulM  tneltdé. 

47.  Que  unis  ne  nulki  ne  copece  bos  aur  auhmjr  qne  on  pnift  forer  d'un 
tard  heacerel  frioj  ,  »ur  l'amende  de  Y  Mmbt  (149). 

48  -40.  (Mmtqumt.) 

M.  Que  nuls  ne  nnUca  ne  laine  «lier  bettes  nulles,  en  biens  des  eenpi  d'aul- 
tnijt  sur  l'amende  de  XD  denlen. 

51.  Qiif  rmfz  ne  nulles  ne  aojcc  en  picXt  n'en  itCiipiiiini  |  n'en  duniiglce 
d'anllruj ,  mr  l'amende  de  iij  aoubi. 

RS.  Qne  nnk  ne  aallèi  ne  aoifee  es  forcsii  d'aulmif  «sur  l'amande  dedea  seul». 

68.  Qae  nuit  ne  quarie  parmj  le»  bimu  itoêiUryf  mr  l'amende  de  ij  «oubt. 

64.  Que  nuit  ne  ma'inte  hercbe  tjncm  ....  on  à  trajnel,  ne  i|u;inR'  «e  elle 
n'est  parmj  biens  d'aultrujr ,  «ur  l'amende  

W.  Que  nuit  ne  iouriMoe  sur  l'abcaiiage<f  au/<r«{y,snr  l'aBeade  deXll  denien. 

56.  <^  nnk  ne  mdlcs  ne  soyee  en  emrtiMi*  d'anllny,  sur  rameode  de  V 
«oh. 

57.  nnix  ne  nnlles  ne  pratde  le  haraat  d'aultru;,  «e  n'est  le  gtc  de 
eelIuT  à  qui  c'eit ,  mir  l'amende  de  ^  «oli. 

58.  Tous  ceuli  qui  doivent  planequcsel  To;ca,  elles  «oient  mises  bien  et  «ouF- 
fisammcot  en  dedens  le  loj  de  le  vilk ,  snr  l'amende  de  XII  deniers  ;  et  qui  le* 
eoperoit  il  seroit  ■  ij  suubi. 

68,  Que  nids  ne  noUes  ne  laissent  breotter  bestes  en  h«]feS|  n'en  bosqpnam , 
n'en  cIninKkB  dasoulin  tiess  M«s  aar  l'aoïcBdB  de  in  «eobi. 
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QO.  Que  niili  ne  nulles  ne  mainc  bcstcs  en  riet  d'aiiltruj,  uns  le  grc  de  celui 
qui  ce  scroit,  sur  Tanicndc  de  \ll  deniers. 

01.  Que  chascun  ajl  restoupc  bien  et  souflî«ammcnt ,  chascun  en  droit  luj,  à 
front  de  rue ,  en  dedcns  le  loy  de  le  rille,  sur  l'amende  de  \ll  paricia. 

62.  fMnnqiuJ. 

G3.  Et  est  chascun  messier  du  sien  et  da  ion  roitin,  et  crut  par  son  serment; 
et  >c  betlet  de  loub:  cagics  j  mciïbnl ,  on  s'en  prendra  aux  pèrei  et  mères  otl  ■ 
ceulx  à  quT  les  bcstcs  scruienl  ;  et  sj  a  le  seigneur  le  moillic  de  l'amende ,  et 
eeuli  qui  les  prcnt  l'aullro  moillic. 

04.  L'on  a  acomtumc  uuc  fuis  l'an  publier  les  bans'd'aoust  par  ung  jour  de 
dimcncc,  heure  de  messe,  en  l'église  dudil  lieu,  en  la  manière  qui  s'enssicul. 
Primes. 

65.  Quil  ne  soit  nuli  qui  quarrie  dcrant  soleil  levant  ne  aprcx  loleil  cacous- 
•ant.  sur  l'amende  de  X  soU. 

66.  Que  nul  ne  nulle»  ne  emporte  garbe  ne  demy  garbc,  warat  ne  demi 
waral ,  gavclle  nr.  demi  gavclle,  ij  ne  Irrrure  son  garant,  sur  l'amende  de  V  «oli. 

07.  Quil  ne  soit  gicnneur  ne  gicnoresse  qui  ne  «oit  à  pict  et  â  qucmin  de 
soleil,  sur  l'amende  de  XII  parisis. 

08.  Et  <|uil  ne  soit  gicnncur  ne  gicneresse  qui  glenne  en  garbcs  ne  garelle* 
d'aultruy,  sans  le  gré  de  celui  à  qui  est  le  camp,  sur  l'amende  de  ij  M>ubi. 

GO.  Et  quil  uc  soit  gicnncur  ne  glcnncrcHsc  qui  aprocc  les  quoyscaux  ne  droit 
bledi  à  XX  piels  prêt,  sur  l'amende  do  XII  pariais  (IBO). 

70.  Et  quil  ne  soit  gicnncur  ne  gicncrcssc  qui  glenne  en  auliroy  camp  en 
l'absence  celui  ù  qui  c'ett,  ou  sans  un  grc,  sur  1  amende  de  iij  »olt;  cl  se 
sont  cnffans  soubi  cagiéi,  on  t'en  prendra  aux  pères  et  mères. 

71.  (San*  tuilej 

72.  Et  est  chascun  messier  du  sien  et  de  son  voisin  et  crut  par  son  serment  (  I S 1  ). 

73.  Et  par  la  coustume  dudit  lieu  franques  yérités  quil  fait  tenir 

par  ses  et  cschevins,  aprez  le  mois  d'aoust  qui  plrt 

prendre  susdits  bailli  de  diroencc;  ausqucllcs  Tcrilcs  

dudil  lieu  sont  tenus  rapporter  par  Mrnumt  auxdits  eAchevitu  tous  les  mcsiées 
et  fourfait  qu'ilz  ont  tcu  durant  les  mcssons  lur  l'amende  de  ij  iioubi. 

Le  XXVII.'  jour  du  mojs  de  scplembrc  1507. 

Signature!  :  Nicolas  de  Gilonne  uouier ,  bailli  d'Ongitiet.  —  Régnier  curé 
dudit  lieu. — Ch.  Bloiidcl  cnppehin  dudit  lieu.  —  Jacques  I>emairc.  —  Leurent 
Cambrelccq.  —  Gjlart  Wendeville.  Lucas  ttcherin,  —  Jacquemart  Le  Carlier. 
—  Pierre  Migiiot. — Jehan  Brocq.  —  Gille  Doullengier  
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OIST  (IM). 

Ce  ?oi]l  tti  Ijrii  f  (Irnis  et  foiislumea  ajaiu  lieu  et  que  iMillenl.  pour 
obéir  au  commandement  <iu  ru)'  et  i>es  dcppiitez  et  commis  «ur  le  fait  des 
«gottomct,  U»  nflteiande  ta  lerre,  chastellcnje  et  seignourïe  d'Oiqrt  pour  noble 
dane,  t'"^'*^*  la  con terne  de  Veodoiraoi»  et  de  Sl.-Pol,  dame  dudit  Oisj  (133), 
et  ce  par  l'advii  el  eo«»enlement  de  pliiiicurs  noble*,  bourgoio,  manans,  habi- 
lana,  hommea  et  leDaus  d  icelle  dame,  en  ladite  terre,  chaitellenie  el  «eifiurarie 
d'Oiqr,  pour  ce  «itamhtet  et  qui,  en  approbelion  d'iceuli  droia  et  eouitniiie«« 
ont  appué  lenn  aaiiigc  manneh  en  la  fin  et  clolniv  de  ce  prewiit  eohier  ;  dee- 

l|Uclles  coiivtnniev  ta  triirtir  M-tiMi'it. 

1.  Primes,  au  iili  anuv  U  uii^  lre«|)as8e  délaissai  pluiieurs  ficGc  ou  fief  tc- 
iiu*  de  ladite  aeignourie  d'Oi»y,  compettent  et  appartieiUMBt  Iddila  iia&  aa  fief, 
à  la  eha^  du  quind  héritabic  aux  puisoet,  a'eucuna  en  y  a  et  aftpréhendcr  le 
venllent,  et  s'il  n'y  a  aucuns  fiU ,  à  la  iille  ai«n^e  appartiennent  leadits  ficfz 
ou  fief,  à  la  charge  que  dessus  ;  le<|uel  droit  de  <|uind ,  entre  le  puiincz ,  cit 
diviaible  et  pariabte  p«r  «igtiie  portion;  deaqneb  fieb  ou  fief  il  est  tequia  finra 
■pptAentidu  et  pa^  le*  dfois  de  veBeIk  teloa  leur  nature,  en  dedene  XL  joon 
cnssieTana  l'escbcance,  ou  sinon  de  pluiii  druit  'Ai.  i-n  lu  mniti  du  ->ci:,ii(<ur 
jttiqnet  ad  ce  que  relief  et  apprcfaciilion  s'en  fuit  ;  mais  s'aucuns  puianct  fi- 
noieal  ry  par  nrart  mm  faire  aqppniiiaiilfaia  de  lenr  quind  ou  porlion  dn  quind, 
icflhif  qiitnd  nu  portion  do  quind  desMnK  an  gTM  dudit  fief;  IfiMpide  puisnoi 
en  apprelicitdant  leur  dite  portion  de  quind,  ce  qui  est  requis  eitre  fait  se 
pMuffiler  en  vœullent,  tiemiat  cboicune  portion  dudit  quind,  du  seigneur  a 
paveil  lelief}  lerrice,  hommage  que  le  fief  principal  dont  il  eat  eaclichié}  et  aoit 
que  îeenix  quindi  on  portion  de  cpnnd  rimi  apprëliendec  reinnment  par  me- 

ccssioii  on  riiiIlrr'iiK'nl       [)(i>j>'«sriir  <lii  fir-f  prini  iji.it .  in-llur  qnlrid.  ni  tout  nii 

portionDc,  ne  se  reconsolide  point  au  gros  du  fief,  mais  tant  d'appréhcotions, 
tant  de  fieb,  en  quelque  malii  quili  fieuncot  un  eedieent,  i  paranli  dnrii  et 
deniers  qiit  le  principal  fief. 

2.  LeMjucU  licfi  ou  lîef,  quant  l'héritier  et  possesseur  J  ittulj  Je  Ty:  a 
Iteepas  délaissant  pluiscurs  héritiers  apfMTau*  eu  lingne  collatéral ,  escfaceut , 
cnupedent  et  apparticaneat  au  plua  prochain  et  aiiné  parent  du  Ica  et  ooilii 
dnat  ledUli  flafc  daiMadaili  nab  n  «dilt  Urilian  j  aroient  pluiieun  mMbi 

as. 
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et  femclln  en  iing  meisme  degré,  à  l'aiané  raojlc  compccicnt  et  appartiennent 
Indil»  fieFt,  et  funrrlot  en  ce  le  masie  In  femelle,  poaé  quelle  «oit  aisnce;  et 
n'y  a  nulz  eniTan»  niaslci,  à  l'ainnée  femelle  appartient  ladite  tuccr-tsion, 
cl  tout  ce  xansi  charge  de  qiiind,  car  en  ligne  eolUteral  liefi  ne  se  quinticnt  point. 

3.  En  laquelle  terre ,  M-i^nourie  et  rhatlellenie  d'Oi»_T,  y  a  pluiitcurs  ûch  no- 
ble» tellement  tenus  de  niadite  dame ,  à  la  caïue  dite ,  tant  en  Pief  que  en  ar- 
riire-iîef ,  rluurun  desqueli  fiefi  doit  ion  relief,  «errice  cl  hommage  »eion  sa 
Mtttrc,  le*  aucun!  à  cheval  et  armca,  les  autres  à  liego  et  demi  lie  je  et  au- 
cuna  oullrea  à  simple  hommage  (194),  comme  et  ainsr  qu'à  ce  ili  ont,  de  loul 
tempa,  esté  submis  et  tcnun  et  que  contenu  est  r»  anchiena  tilircs  et  enseigne- 
metu  de  madile  dame  et  de  ceuli  de  qui,  toubi  elle,  irculi  fîcfi  sont  tenu*: 

1.  '  Sur  la  déclaration  requise  et  souatenue  devoir  c«trc  faite  par  les  féodauli, 
quelle  cho6e  s'entend  se  devoir  payer  ou  livrer  pour  cheval  et  armes,  le  pro- 
cureur de  madame  a  reupondu  (|uil  ny  fuult  aulirc  déclaration  que  le  le«le  de* 
tilircs,  et  que  là  où  il  est  dit  ckeral  et  armt*  que  c'est  aoset  ipérihcr  et  déclarer. 

2.  *  Sur  semblable  rerpiette  et  tountenue  U  oii  il  est  ilit  fiff  liegt  et  nobU 
Inwmeni,  ledit  pro<:ureur  dit  i|iiil  n'y  doit  C!>tre  ronslraint  et  touflîst  d'en  faire 
comme  de  tout  temps  on  en  a  usé. 

3.  '  Sur  la  déclaration  de  ce  la  oii  il  est  $impUmml  liège,  le  procureur  res- 
|iond  que,  pour  le  liège  simple,  est  deu  LX  solz  de  relief,  pour  le  demi  liège 
X(x  soli ,  le  quart  lici;e  iv  koIt  ,  et  «impie  hommage  rij  miIz  vj  deniers,  le  tout 
moniioie  cainbrcsis ,  et  telle  et  ainsy  que  de  loul  temps  a  este  payée  et  reccuc 
en  ladite  terre.  i 

4.  Et  au  regard  de  droit  do  cambellaige ,  quant  le  6cf  est  à  chcTal  et  armea 
ou  liège,  le  cambclaige  est  de  soixante  sols,  et  quant  il  est  à  demi  liège,  ou  à 
simple  hommage,  le  cambellaige  est  pareil  que  le  relief. 

Sur  le  dcliat  mcu  entre  le  procureur  de  madame  et  les  hommes  de 
fiefx.  ou  fait  de  l'caclcrcissemcnt  des  soli,  il  est  conclut  que  les  aoli 
sont  rambrcsis  tclz  que  de  tout  temps  ont  este  reccus  en  l:i  terre. 

5.  Quant  aucuns  d'iceuli  ficfi  vont  de  main  en  oultrc  par  don.  vente,  es- 
change,  cedition  ou  transport  etc.,  en  est  deu  au  seigneur,  pour  droit  seigneu- 
rial, le  quind  denier  de  la  vendue  ou  de  l'appréciacion  de  lo  valleur  desdits 
Ceft,  laquelle  appréciation  le  seigneur  pa>ult  faire  faire,  se  bon  lui  semble, 
meiimemcnl  |Mir  puissance  do  fief,  lui  est  loisible  ratraire  à  sn  tulile  et  dc- 
nainc  lesilits  iîefz  Tendus  se  faire  le  vœult  en  payant  le  pris  de  la  vendue, 
pareillement  de  tous  hcrilaigcs  colliers  et  venihu,  mais  ce  se  doit  faire  aupara- 
vant 1.1  saisine  baillic  a  l'acheteur  d'icculx. 
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8.  Pan!11«nent  m  miciiii  Mritaiiga  m  vend  Emut  dosant  il  «il  MbI  dnriK 

scigneuriauU  pour  le  franc  que  l'on  dit  TcntroUei ,  qui  porta  !•  qûld  duitr 
des  droia  wsigiMuiiaiils  denlM  pour  la  aomiiie  prineipaila. 
7*  TuttlItÉ  at  4|UÉiklGifatt  4|IM  MCWk  Cift  CféM  y|MMlM6i|in  |Mif  fM|pport  al  mstn 

■MÏte  ou  mise  cl«-  fuit,  »iir  .'mciins  fie&  ou  hérilaip;!'^  Ienu«  en  main  fennc,  cot- 
tien  et  rolurieri,  pour  la  «eureté  d'aucunes  rcutcs  bcriticrcs  ou  viagcrea  ou  de 
dnoain  «atamioillMl  jpi|yable  aunucllemeut ,  à  la  vie  de  la  douaigière ,  droit 
■rignonrisl  m  «t  dmi  mi  aaptem  tel  que  du  quind  denier  du  pria  du  prin- 
dpal  «le  la  oonttttneton  det  rente*  ou  de  l'appréciacion  qui  aenrit  laîte  éa  doaaira 
convcnlionoel,  saulf  des  licriUiget  d'cscheTin.iiu;!- ,  CM(ut'li  nv  □  druis  fon  scion 
ks  eoutumet  da*  Utnu  (1S5J  ^  moi»  ae  aucuns  lail  ciéor  jrpolbecque  pour  acurelé 
d^uoB  aonuiM  poar  «e  Mii  ml  drait  aeigiKnrial  m'es  «M  pour  «e  dau;  bien 
te  p«ib  b  toniia  d*]ip«liiiB6q|H  limtilar  al  dû*  eamluaii  kdîl»  jpadMoqoa 
tiendra. 

8.  En  al  pw  taaila  ladila  «Ib,  ckialdlaiM  «l  aaipuMiiia  d'Oin,  le  seigneur 
d'Otaj  aat  nqw  aa  tttilaa  lai  voyatiaat  ioa  atlé{B*n  MiaiM  «  «aUa  vUla» 
gteAfanemcnl  en  Iwn  les  TtllaSge*  ailana  det  unendtret  el  demalne  d^iedle  tem 

et  scig'iourie  J'OifV  <  l  nllk-iirs  l;i  où  w  justice  et  aeignourie  »'tvl'Miil,  sKulf  rt 
réterve  et  lieux  où  tet  féodaulx  et  rataaux  ont  justice  et  «eignonrio  do  viscontc , 
aMfMh  Ueni  kcttix  teîgneun  VMcanlicnt  ft  l'endimt  daalwritaîgea  tamit  d'enb, 
ilt  oui  là  seigncnirif  se  ainty  n'estoil  que,  à  l'un  da  toslts,  fussent  hcritnigc» 
tenus  Ml»  lauifcit  dudit  seigneur  d'Oisji  car  en  ce  cas  audit  seigneur  d'Oisj, 
«amme  hauti  jusiicliier  «t  aopéfbniri  appartiant  la  aaicnnitw  de  tout  la  fl^prl 
an  fuaïge  à  l'endroit  de  sa  lenure. 

t.  Ton  hdritaigci  rottaricrs,  coltiert  et  de  main  ferme,  quant  ih  eanheent 
par  mort  ;i  l'crilli-r  J'nucuii  Iri-çpusst-  «lorrciiirT  p^lS'^p-'<^pllr  li  icpulv,  lo  mort  saisit 
le  vif,  et  n'est  requis  eu  Etire  aucune  appwhention  et  relief  actuel,  se  Ion  ne 
veall;  el  tant  tek  hérilalget  difMUai  et  parliMaa  entre  lai  ciMiitieiB  d'mig 
irespassc,  cliascan  par  ëfalle  peftioo,  enMf  bien  la  aaatla  que  la  bawUe,  tant 
eu  ung  uieitme  degré. 

10.  1ÙM«  quant  keull  héfîuiges  ront  de  main  en  anllre  par  don ,  ci^ition, 
vcndieint  «tcbao^e,  tranaport  on  anltre  elioiatiMi,  il  «n  att  deu  droit  aei- 
Knenriel  tel  qii«  du  rfuind  denier  de  b  lendoe,  «albnr  et  pritcHa  detdito  bé* 
ritHiçr^ .  licsquch  la  ■.nisini-  et  <kssjisinc  s'ju  baille  par  Iwilly  et  hommes,  quant 
telz  héritaiget  tont  scam  hors  eachcTÏnaige ,  car  en  etebennaige  Ict  cacbeiitM  en 
ont  b  caqgMinaiica,  à  b  aoigiN»  dn  wmjmr  eu  pveitMl,  et  noB  tndirea  (IM). 

11.  Et  9  «MMo»  deidili  bMbipa  de  main  ferne,  «aloricat  et  eetlbia  aaM 
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à.nHlge  iê  HMMin  et  opplinfuii-s  à  In  rominudil«  U'iccuU  manoir?,  quant  «u- 
cuiH  euiijuiatt  par  marîaigc,  clem-iiicr!)  p<uH<<HC«trs  (l'ici-iilv.  toiiI  de  Tic  à  tN^ 
pas  CKtil»  wwww  et  j  ijmB»  kur  rilii<lcticef  «lélateam  pltiioeius  wSkos^-M 
ttÊtlitti  <luitil»  rniflWnt  corapeelt  et  .-ipparileat  le  fane  prnprîvtiiii»  oC  iSBt» 
d'iccuU  manoirs  nt  hénl^iigva  après  lo  litrpas  du  »ourviraiit  cl  non  aiiichoi<);  et 
t'il  cstoit  que  l»lit  endaut  mai  tué  (ermîBait  vie  par  mort  Mi|Hi«fMit  MUt 
"mmn  I  irant ,  m  ee  csi*  ieellay  Mamrir  at  hJrtnita  dtt  nuin  lima»  tàa^-  ^/êA  <M 
app|i«q«ié  «iceédcroil  vl  c^dicrroit  à  rniiltri-  cnfl'unl  IrouTi-  le  maisno. 

la,  Aprè»  \f!  IncsiMu  duquel  «ourvrvîinl.  audit  itiaisnc  par  son  droit  de  maj»- 
neti!,  \»y  romprait;  vl  appartient  de  prendre  et  aruîr  A  usa  cImm,  «a  tomlasfctlM 
oesble*  et  extcoMllM  de  mainMiee  deknMi  par  ledii  derroniar  •onrnvmitt  Inb 
pièehea  de  inaiinnge,  ptmnea  quelln  «o^ent  piUm  «t  duaca  terwit  à  oani» 

et  «oiniituii  iitotirilli-  audit  niaiiin.iii;f. 

13.  (V  la  rctiiiiif-  vcsrc,  apiù»  le  Irespiu  de  sou  nuuj,  compccle  el  appaaltaat 
dnritde  dmi.iirc  coufhHuar,  anriMM  le»  Mrit^^  fifodanls',  oetlien  «t  ntte- 

rier»  et  de  n;ain  ferme  que  délaisse  «>tidil  luary  nu  jour  de  *«n  Irespas,  qui 
ett  tel  que  de  la  uioictié  dis  fruilz  et  priiuffitz  des  licfi  et  le  fierch  en  coltcrie, 
•ji  «ie  duiant  tant  seullctiinil ,  se  appr<  lieiider  le  vuMilt  l't  non  nultrcment. 

U.  Par  tootte  laqueUe  lene  et  wignourie  d'Oitj,  l'on  ne  pomlt  rambe  M 
diluer  am  bMteige  pAnuMuial  ainon  par  Vtaae  des  Irais  «oie»,  aiwToir,  «on- 

sentement  d'Iii-rilier  apptiraul,  par  niV..-<>ilr.'  jurée  cl  isouflisainincnt  approuTCc 
ou  par  reuiplujr  det  denier»  de  I  héritage  «reudu  eu  aultrca  hcritiuges  tiTrrtisaailil 
pareille  Mima  et  cendicioa  que  lli  jrilaige  veiidti. 

15.  Lcsquclt  hcritaisrs  |iatrtmoni:iijx  iiiiisv  ïeiidus,  il  est  lol'^ihloaui  prochiiin.'< 
|Mrt!US  du  Tendeur  ralrairc,  a  titre  de  prinimile  el  pour  tenir  colle  et  lingue, 
en  paiant  cl  remboursant  le  jusle  pris  île  la  i  lmse  vendue,  en«einble  tous  fraii 
et  leauls  centemcost  en  dedans  le  tempe  «iosi  qiie  la  coustume  générale  d'Ar* 
MÛ)  le  Tomll. 

Kl.  l'iir  la  eoustumn  noloireiueiil  gurdee  et  olnervee  en  ladite  terre  et  olms- 
tellcuic  d  Uiay,  te  inarjp  ne  pœuU  adranUgier  la  femme  ne  la  femme  son  mar; 
en  Mrilaiges  fikldaui  (167);  mail  quant  ans  bérilaîfes  de  main  ferme,  ieenh 
mari»,  duriin*  li  nr  i  iiriji)nr!ion ,  p<riirent  enlrarc^lir  l'un  l'auln- ,  par  le  moTen 
duquel  cutcave^liMeiueut,  iteuU  iR-ritaigc-  de  ta^un  ferme  appaitietiucut  nu  sour- 
▼inat;  et  Sf  Clt  lottible  à  iixig  cliaseuu,  par  tesletnent  ou  oullrcincul ,  de  dia- 
peaer  de  se*  biens  mcanblea,  aequesti  el  «encqtiBlx,  saulf,  comme  dit  est,  que 
Wsdila  marians  ne  peuvent  avantager  Tnn  l'anlre;  bien  c»t  permis,  par  ladite 
conMunie,  à  ung  ponetienr  prapriélaiie  d'auleoos  fieh,  de  ditpeaer  par  «oii 
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tcftamnit  et  doauet  le  ktcqu  de  troii  ans  dea  IruiU  et  prouffils  dctdil»  fieb 
«t  wm  fimt  et  pMcQlcaBBt  dw  naiii  fiMma. 

17.  En  lnqnclle  ferre  et  «eignourii]  d'Oijy,  n'y  e«hel  aulcuno  confUcacioD, 
n'e*t  que  k  tmmI  ou  lubf^t  d'iccllc  terre,  commecte  cas  en  la  pertonoe  de  «ou 
Nipwv  pu  Mmiuet  deudveu  ou  oullre  moien  de  droit. 

Sur  w  ff»  Im  t4H'"'«  dient  qoe  cette  article  de  nm  eanfiiqnier 
doil  etlre  dmilate  «tgMnIle,  «nu  icaemlian  lùillef  A  la  nàmn  qpih 
diciit  t  t  r  iitendcnt  cci-lc  terre  cstrc  aiicIiiconcniHIt  diltraMo  de  h 
coulé  de  Cambraiu  en  laquelle  n'en  j  a  point. 

Le  ptoemear  retiniul  que  à  euh  n'^ppaHlent  peilav  ne  «angiwiiiln 
dont  la  terre  proortie,  et  que  la  réservation  de  non  commcctre  MIi>n 
nie  ou  deudTcu  cuatte  son  seigneur ,  est  du  druil  ccaervc  contre  et 
pardeMOj  toutes  coustumcs  et  previlcgca,  meiunc  en  cambrant. 

18.  Ladite  ville,  duNlMitt  (an*  «t  Mqptoarie  d'Ougr  «tt  tenue  et  mcafiiil, 
en  ung  «eol  fief,  de  b  «kM  A*KtHm  k  came  du  ehatleaii  d'Arras  (158)  ;  à  canae 
duquel  fief,  en  toutle  icelle  terre  et  aeignunrîe  d'Oi<j,  le  seigneur  y  n  toulte 
bmie  jottioe,  batte  et  moieiiiie  euionble,  tous  droit,  ladiëancct,  auctotilct, 
prérefelivet  qoe  i  liault  juelkàer  eempeeto  et  appwrlteat. 

10,  P.ir  touttc  In(iucllc  terre  et  sci^^onrie,  n'y  a  aultrc  hault  justicier  qne  ledit 
seigneur  d'Oity;  Lien  est  quil  y  a  pluiiçurs  tiurame!)  tenant  fiefi  et  uobics  te- 
llement dvdit  Oity,  à  cause  detquelz,  en  divers  lien^  ïk  ont  JiMtic«  et  teignourie 
de  ruemtUf  eichéinnee  dxt  battard^  droit  d'eiptiei  et  catréei  et  tels  que  A  joa- 
tiee  de  Tiamle  appartient. 

20.  Item,  ancoircs  le  scifjncur  d'Oisy,  a  pliii»o>ir>  lieanlx  droîs  en  et  partout 
tadite  terre  et  iei|saouric  ^  pour  IctqueUi  cnsamble  le  ùiit  de  U  justice  garder, 
mainlanir  et  eaener,  U  a  gawramenr  et  lieiltj,  lieHleBant,  preeurenr  liteal, 
pluiseurs  hommet  fëodaulx  et  cottier$ ,  ser^iins  et  aullrci  officient ,  garenne 
pceTiUe^;iée,  four»  et  mollins  bannyer» ,  la  liitullear  et  regard  sur  tous  lea  che- 
mii»,  referiet  et  rivières,  et  tous  droit  et  aucioiîlH  qMiur  iceulx  pœuH  et  dmbt 
«onpecter  et  apparteair  à  haolt  jniticicr;  mcMncnciit  de  éditer  «t  rtatnier , 
faire  calengier ,  prendre  et  reeeToir  amendet  arlrilrairet  et  aaittvt  erdinaires , 
tctli.-»  et  iuwy  i|ue  fait  a  esté  de  tout  tempt. 

21.  Et  davuilaigei  eat  loitible  «odit  aeigoeori  quant  il  est  leqnit'd'aalieaa  de 
le  feulloir  Mre  pejer  de  qMlqne  dcble  deue  par  lea aohgalB  en  anltraa,  en  loi 
oflivnl  ou  il  SCS  officierï  ileiiii  c|iiinJ  de  tii  debte,  faire,  par  sctdits  officiers  et  par 
contmiasion  de  son  gouvcrueur  et  bailly  ou  tondit  liculeoant ,  prendre  par  eti- 
«Mieo,  aor  eelli^  qfà  doibt  h  aeeMue  prAeadiw,  et,  en  eat  d'appoiitioii,  h 
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main  de  justice  tient  et  demeure  garnie  jusque»  au  jour  Berrant;  auquel  jour, 
cellu^  sur  qui  l'exploit  et  eiécntion  a  este  faite,  a  la  main  levée  en  uamptiaani 
ou  en  baillant  raiirion  subjette  ou  souffi.tante  (159). 

22.  Le  gauTcrnrur  et  bailli  d'Oisy  ou  son  licutciuint,  de  tout  temps  a  aeons- 
tumé  user  de  baillier  toutes  commissions  de  mise  de  fait,  main  asaixes,  com- 
plainctes ,  en  cas  de  nouTclleté ,  erocatoires  et  aulires  judiciaires ,  soubz  son  scel 
et  signée  du  uing  du  {;rciTe  dudit  bailliage,  scion  que  les  cas  et  matières  le 
désirent,  maismcment  commissions  exécutoires  quant  il  en  est  requis,  sur  touttes 
lettres  obligatoires  pass«'rs  pardcTant  auditeurs  et  tabellions  rovaui,  approuvée* 
et  scellées  du  scci  rojal ,  et  ainsj  que  fait  pareillement  le  ((ouTcrneur  d'Am*, 
et  aulircB  haulx  justiciers  au  conté  d'.Vrtois,  et  sur  irelle*  adminintrer  raison  aux 
parties,  en  cas  d'opposition  et  débat  ,  namplissement  f«il  préalablement  des 
sommes  contenues  csditc*  commissions  exécutoire». 

28.  Tous  deniers  dcus  au  seigneur  d'Oisj  par  ses  homme*  et  tenans  etanltre*, 
tant  pour  raison  de  ses  cens  et  rente*,  fermes,  censés  et  marcliiez  comme  aul- 
tremcnt ,  sont  exécutoires  par  ses  sergans  et  officiers,  tant  en  rertu  de  Icurpooir 
général  comme  de  commissions  dudit  gourerneur  et  baillj  ou  son  lieutenant, 
inscriptc  es  rolle  ou  rolles  et  billet  signé  du  saing  manuel  du  rcccprcur  général 
dudit  Oisj  ;  et  se  sur  irelles  nnist  opposition,  contredit  on  débat,  l'on  assigne 
jour  aux  parties,  la  main  de  justice  garnie,  pardevant  ledit  gouverneur  ou  son 
lieutenant  et  le»  hommes  d'icelle  scignourie;  auiqueli  gouverneur  et  hommes 
appartient  de  ce»te  matière  la  congnoissance  et  judicature. 

24.  En  toutes  aulires  choses,  on  se  règle,  en  ladite  terre  et  scignourie  et  es 
apprndances  d'icelle,  tant  es  matières  de  dons  testamentaires  ou  aultres,  ventes, 
alticnations ,  retraicles,  douajres,  execucions  comirie  en  touttes  aultres  manières 
de  contrat!,  scion  la  cou«tumc  générnile  du  conté  d'Artois,  auxquelles  ils  ren- 
voient le  tout,  par  protestation  de  non  prrjudicier  aux  droitures  de  ladite  dame 
ne  aultres  desdits  subgez  et  vassaux  ,  ou  oux  cousiumcs  particulières  dérogeantes 
à  la  générale ,  se  aucunes  estoicnt  obmises. 

Fait  à  (>isT  ,  le  Jixiv.*  jour  de  septembre  l'an  mil  chincq  cens  et  sept. 

Signé»  ■  Jncques  de  Courcel  tieuttnttnt  du  bailly  d'Oiiy.  —  .\ntuinc  Adin 
rtctpveur  d'Oiny.  —  JcKau  Dostjuillon  procureur  d'Oùy.  —  Cinachncle  grtffier 
d'Oity.  —  De  Longueval.  —  .\iidairi  Qartois.  —  I)e  Villers  pour  Mgr.  du  Mtmt- 
morvncy  et  de  Saint-Leu.  — Jossclo.  —  A.  .Saint  llilnirc. — Martin  de  Wavrcchin. 
• — .lan  de  Kaimanrourt.  --  IVe  liaussv.  —  A.  de  .Saint-Aman. — Antoine  de  Wai- 
rans.  —  Blocquel.  —  De  Hennin.  —  Mope.  —  Jan  Cabuille.  —  De  Baviiastrc  , 
et  aittru. 
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Vn  eahi»  dê  éotm  rSlêi  Jêpardiemin,  petit  in-f.',  rtooutart  dim»  fkuiltê 
ét  gardé  ;  tttoàu  bien  ieritê  que  la  pr^eidtntë,  mais  litHil»  «(  bitn  etHuané».  La 
cfaitt  A  1S16  dMtfMl  VI  artkiêÊ  H  te  MHfimM  8  arUttu. 

CBUiTI  M  1216. 

Al  nom  (le  iioslrn  scipnnir,  ](■  .Tchain  ,  (liii>!<^!Iain  <lr  ('ambray  et  «cigneor 
d'0)S,T  (l(iO),  {iiy  i4tToir  a  lou:s  ciU  qui  saut  rl  i|ui  »i'ront  s  tmuioun,  que  luHM 
•lirojons  à  tous  les  habitans  d'Oisj,  et  qui  fenront  pur  tt  mmmr  et  habiter» 

I.  Qaic«a«|iMt  ahennera  d'un  leul  cbenlf  il  |Mrat  ahemar  pow  VI  mI*  juqnw 
i  Xn menoMild^  «le  terre,  «I,  à  «e«  XII  menemldfci  de  terre  alwnner,  il  pœol 

mettre  tani        <)ir\aijlt  ([ml  vonliira  pour  lr<»        soTi  dt'v^iiit  di^  ;  et  ^il  fciilt 

•benncr  d'un  muI  cheval ,  il  aheaitera  tant  conunc  il  porra  de  terre,  pour  VI 
aal>'>  ot  ml  ■henm  plui  de  XII  meiiMDliléei  d*  tarra,  jiiM|M>  k  XXIV  bmm- 

i~!iijl(l<'<*-i  (le  I[>rrc  p-fiit  ahcnncr  pour  XII  ;  et  dcdcti?  cm  XXIV  mcricaul- 
dccs  de  Icrre.  il  ptrut  mettre  ttiiit  de  chcvauU  eomiiic  il  vorili.lrii  puur  XII  s«l»; 
et  D'il  ahennc  tant  iieulement  do  deux  chcTouU ,  il  ahcnucra  tant  de  lerr«  comme 
il  Touldra  pour  Xll  aols;  et  teloncq  oot  cttihlimimcnt ,  Ij  boargoi»  porra  ahen- 
oer  d'un  muI  cii*y«t,  d«  den  <m  de  lni>  on  dt  plniini»  aa  ?«Ilant;  et,  al 

temp^  de  H-rrier,  il  ptrut  mcttr»  ItBt  dft  dwnals  qailTMldl*f  MpOUr  «•!*•■■■> 
uc  croistera  ne  decroiktera. 

9.  QniconoiaM  Hcot  qntre  mawraUéet  de  tonei  de  le  tane  le  aripiaiiri  de 
*on  hi'rit.ice  ou  plus,  il  doit  au  wi^carlVioh;  et  lit  CB  tiwt  miim  de  quel» 
mencauldee»,  il  n'ca  lioibl  néant. 

a.  Qui  tient  meta  esUiicr,  il  doibk  ao  wigReur  m  eeb,  la  «earliaeie  Xn  de- 
nien;  et  quiconequH  paifn  an  Migaew  fomt  m  ivi*  au  peut  Mm  AaaiiaiiB  VI 
«ofe ,  en  ee  quitte  il  foo  menoîr  ;  «Ml  atatte  èàSbk  ealie  pif^  m  aeigitMir  dbamm 

an,  à  \n  fesle  saint  Honii  .  rri  dediii*  le  \  III.'  jour,  j'ellf  est  scinoii«e  par  le 

urgent  le  seigneur  i  et  le,  après  le  semoase  du  urgent,  cent  asnic  n'c»l  pajè  au 
•algiMiir  ri  eomme  elle  doiibt,  Ij  beoifoit  faadan  an  aetgam,  «pm  le  ictaief 
-xn  deniers  pear  le  bufAit;  de  nquicf  limf  cal  il  aidamié  de  taolei  ke  lentet 

le  (cigneur. 

4.  De  mpiief,  «e  Ij  bmirgois  ne  paye  à  chevalier  ou  à  noble  homme ,  telle 
rente  comme  il  loi  doit*  an  ionr  déterminé,  «1  en  coorient  laire  damcor,  il 
p«;era  XII  dcnian  an  pMTNial. 


(  424  )  SCFTitBB  stuc.  lEADQOESlIE. 

5.  Chaacun  bourgois  maiiaiis  dcdcns  Oisy,  doibt  aa  seigneur  lix  croTcn  , 
ciia«:unc  croTcc  par  un  jour  eu  la  terre  le  seigneur ,  chascun  an,  de  ce  meismc 
labeur  donl  il  vit-,  «e  W  sires  tœuU  faire  faire  celle  crorce  en  aultruj  terre,  et 
ail  rebelle*  nj  Teullc  aller,  sil  est  semons  par  le  prcvost  et  par  le  sergent  le 
•cigneur,  I_t  eschcvin  pouront  mettre  à  icclluj  pris  raisonnable ,  et  lors  il  cou- 
verra  Ij  bourgoia  sierir  le  dit  d'caclicTins;  de  rc<|uief  se  Ir  croTcc  est  semonsc  par 
les  eschevint ,  Ij  bourgois  le  pœult  faire  sans  fourfait  dedens  deux  jours  ;  le  scr- 
gant  le  seigneur  pcnult  Ijerer  ung  aultrc  qui  poTera  pour  lui  celle  crovcc  ;  do 
manourrirr  prendera  Ij  sergans  VIII  deniers  de  Tomme,  et  d'un  seul  chcral  II 
solx;  et  sil  a  deux  chcraulx  III  solx,  et  sil  a  trois  rhevaulx  IV  solz;  et  sil  a 
plus  de  chcraulx  il  n'en  paiera  plu»;  de  requief  se  Ij  bour^ii  offre  au  sergent 
le  seigneur  a  faire  la  cruTée  dedens  deux  jours  par  tesnioignage  de  deux  bour- 
gois i  de  celle  semonsc  W  scrgcul  le  seigneur  ue  le  pœut  en  nulle  manière 
•grever. 

6.  De  requief ,  il  est  aataToir  que  se  It  sires  rient  en  la  ville  d'Oisr,  et  a 
mesticr  de  quicutes ,  il  doit  avoir  chascunc  quieutc  pour  11  deniers,  s'elle  est  por- 
tée fors  de  le  maison  et  se  elle  demeure  est  aises  (tio)  des  hommes  au  seigneur, 
et  demeure  en  le  maison  dudit  bourgois,  elle  doit  cstrc  aloée  ]iour  I  denier j  et 
se  ly  bourgois,  par  tesmoingnage  de  bourgois,  est  convaincus  quil  ait  reprins  ses 
quicutes  pour  convoitise  de  grand  pris ,  il  l'amendera  do  V  sols  nu  seigneur  ;  et 
•e  Iv  bourgois  ne  vcult  lievcr  se*  quieutcs  pour  le  pris  qui  est  cstablis,  \j  ler- 
gan*  doit  aller  as  escherin*  pour  *e  plaindre  de  ce;  et  Ir  eachevin  doivent  déli- 
vrer les  qiiieute*  au  «ergant  pour  ledit  pris,  sil  ne  voient  apparant  nécc«itc 
d'ostes;  et  toutes  voie*  au  bourgois  et  à. sa  femme  leur  quieute  leur  demoura. 

7.  De  requief,  se  \j  scrgans  le  seigneur,  en  temps  de  messon,  trcurc  ou  camp 
du  bourgois  fais  de  fourmcnt  ou  d'aultrc  avaine  levct  a  tort,  il  demandera  au 
bourgois  ou  à  celui  qui  treuve  ou  camp  en  son  lieu  sil  claime ,  comme  sien ,  ce 
fais  qui  ainsy  eit  trouvez  et  s'il  rccongnoisi  quil  est  siens,  il  perdcra  le  fais  et  so 
amendera  le  fourfait  au  seigneur  de  V  sols  ;  et  sil  ne  le  ri^clame,  ly  devant  dit  fais 
demoura  tont  délivres  au  aergani  ;  de  requief ,  se  Ij  scrgans  le  seigneur  treuve 
aucun  portant  fais  siei  de  telle  manière  qui  soit  à  tort  soiez  de  le  terre  le  sei- 
gneur, se  Ij  portcres  n'a  warandie,  il  perdera  le  fais  et  payera  V  «ois  au  seigneur 
pour  fourfait;  de  requief,  se  aucuns  pcrt  ses  garbes  en  son  camp,  et  il  prjit 
prouver  par  tesmoingnages  ou  par  serment,  ly  sires  ly  doit  ren<lre  en  telle  ma- 
nière que  ly  bourgois  jura  et  fiancera  que,  sil  congnoist,  dedens  l'an,  le  ravis- 
seur des  garbes,  il  lacuscra  au  seigneur  ou  au  prcvost,  ne  sur  ce  ly  bourgois  ne 
doit  plus  faire. 
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8.  D«  requief,  le  boar^gois  peut,  en  lo  terre  le  seigneur  qnil  aiiMM  d'un  Mol 
cheval,  temer  une  boUtelléc  de  terre  de  voches  sil  vcult,  et  celle  boiitclléc  doit 
contenir  II  meturei  ung  quartier  nunu;  et  «il  «lune  da  pluneon  cbevauli ,  il 
peut  pini  mner  an  Taillant  ;  et  «il  ait  oanTainoa*  par  Imniaiiigt  (|ui1  en  ait  ploi 

prijf  il  Vaiiirndf an  spi|;iionr  \  sols;  —  dp  HVjuicf,  sf  1y  lninri^oU  |»_'rl  sa 
rechct  et  il  poeut  pouvcr  (Mr  tciimouigiiagc  et  par  serment  qiiil  la  perdue,  1; 
•ïmly  doit  rendre;— do  requief,  »e  1;  sergan»  Ireuve  aneun  partout  Tcdbedaat 
il  n'ait  warandiet  il  gardera  la  vcche  et  amendera  au  aeignenr  de  V  «als  et  ren- 
de ra  le  daroatf;e  ; — de  requief,  se  \j  bcMirgol*  on  aucun  de  M  maianie  voit  Cttuîllier 
ou  porter  aa  Tcehc,  il  le  doit  monstrer  à  deux  ou  à  troit ,  et  te  cil  deut  ou  trois 
teamoiqgpient,  dotant  le  prerott  et  derant  le«  eacheniUf  qne  ils  aient  ce  «en,  ou 
il  «colle  ce  dcAeair  par  aoo  acmunt,  il  paieta  an  iei|pieur  V  loU,  et  la  ««ebe 

denidiira  au  seigneur  et  rcstora  Ir  ilamaign  à  celui  à  ijni  mi  laru  f.iil  ;  r-l  se  \j 
lire»  ou  au  acrguns  rcult  avoir  de  la  vcrde  vcGO  devant  mouon,  il  le  doit  partir 
pour  le  bourgois,  et  lors  I7  sergans  de  la  partie  k  icignair  peot  Mm  h  wlcnlét 
et  la  partie  le  bouiigoia  demoum  aaine. 

9.  Puis  que  ly  ban  «enml  lait  a  lentrde  dooust  por  le  conedl  d*e*cl»eifln»«  par 
ta  Tolcnté  du  seigneur,  se  aucuns  est  tronvë  «près  heure,  quil  ne  porte  néant  ; 
ail  ne  nwntlre  can«e  laiaonnabtet  il  donra  an  «eiptenr  V  lob;  et  «e  00  (rewre 
«prilpwie  anenne  cboee  dent  il  pni«t  eeire  canfBiincni,par  le  lejdelevilletqai 
▼iengne  do  matirai?  lieu  après  heure,  il  si-ra  011  \t\  xolenté  du  sciçnrur  ;  se  au- 
cuns est  trouve,  après  heure,  menant  carelte,  sil  |>eut  prouver  par  teamoiiiguago 
qtiil  querqua  se  rjtrcttc  devant  leure  du  ban,  et  nuit  ne  sen  plaint)  il  «en  pant 
aller  en  paix  sans  fourfait  ;  et  s'aucuni  se  plaint  do  luy,  il  se  paiea  pnigiar  par 
deux  teamoings ,  desquclz  Ij  ungs  «oit  bon  de  son  pain ,  qwt  n'a  hit  à  millnj 
daowige  en  la  voie  ;  et  sil  ne  se  peut  en  ceate  manière,  il  paiera  an  seigneur  X\ 
■oit;  et  4|uioonapie«  ett  trourci  de  «ijrt  portant  Uicbin,  il  «era  en  la  rolcnté  du 

10.  De  requief,  «■  Iv  fotii>  Ji-  brebis  est  trouvri  en  liolt  011  en  blcdi  ou  en 
avùne  ou  eu  quelque  daniaige  d'aulirujr ,  lequel  Ij  paislrcs  wart  dedcns  le  do- 
malge»  Ij  aergena  peut  prendre  Xn  de^en  da  prapra  du  pailcttr  avecq  le  ici^ 
gneur;  et  »e  \j  bourgois  est  prins  en  telle  manière,  il  paiera  II  sols  an  «eigneiir; 
et  se  Iv  paistrcB  ou  ly  bourgois  se  dcRcnt  contre  le  sergant  le  mgriear,  el  le  «er- 
gant  le  détient  sur  son  serment ,  ly  bourgois  paiera  V  soli  au  seigneur  et  ly  pais- 
trei  V  Mb;  de  reqnief,  le  ij  mtpm  peut  prendre  brebi«  coûtant  en  aultmj 
doindfe,  de  «ntant  da  brcfa»  connm  il  pummni  par  aeo  wmrt  qnil  ara  venct 
en  dimaigeidaieumiiaiit  il  peMpiaidre  don  piopee  du  patient,  pourrit  brebiii 

94. 
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I  «Icuier  ;  et  mlablira  ij  paistm  le  damaipc  à  eduj  à  qui  on  l'nura  fait  ;  Ij  clieral 
Iranm  «a  dwntiy  d'aultniT  ,  IV  deni<>r!)  (uiicni;  Ifnnqne,  II  denien  ;  k  \ 
1  dnicr;  ly  [Kinii— Il  ci  Ij  Umd'mmtf  li  dcaicn,  et  raiabitr  k 
aiaait  à  qui  on  l'an  fait.  '  . 

!1.  I  iv  I  I  ijiiii  r.  w  K  «et^an*  le  seigneur  trniire  rarettc  rn  aultruT  damaif^, 
ou  voit  mener  et  il  «derme  par  Kin  aetmttil  i{uil  •  ce  tou  ,  U  Mroti«n 
«■  NigtaBor  n  nk,  et  tîl  m  deSkit  conlie  kaergiiit,  UpûcnVMheli 
le  dnmni^e. 

12.  l)c  mquirr,  $c  ly  Kcrg:in>  (trnit  ;im-iin  iill.nil  piir  tiulx  louitier,  »il  du 
diMlel,  il  doit  II  d<;itifr»  mi  >eigii(nir,  >>1  tfst  >;9ir«i(iei,  doit  I  ^«■îwt  él  M 
jai« <|bI  m  NToit  mil-  i|<ic     »t!iiii<  r«  fort  ddlinidittÉ 

Iflï  De  leqnief,  de  mr  nmy  jnM^uc^  k  rinue  d'aanM,  ly  devant  dit  put  de 
toutes  Ik-'Ic»  scriml  double  ;  —  \preii  l'issni-  <lc  mav,  i|iii<  noipie»  euilm  liorije  en 
■ttUniy  blc  ou  tccc  uu  eu  p«ii,  al  est  du  ciuatel,  doit  au  sct^ocur  VI  denieca, 
«il  eit  cetwiiige»,  XII  dcaien  deil;  et  qiti  apne  k  Eeete  laial  Jebi»lleptiite 

([iia-ll''  IktW  en  a\aiiii-,  il  ijucrrii  en  linlile  p^niir. 

14.  De  reqiliitf,  »n  Iv  liinir(;i>is  roil  iiiKiincs  niiniitrcs  de  iioles  uU  lAtCitCS  OU 

eowlleurs  rn  Mm  doounai ,  il  peut  pri  tnirc  '>\a\^c  i]u  nMulUelcav  et  rendre  aa 
pmott,  et  \j  pmwt  doit  «u  boorggu  rendre  le  datuaige  oon  ty  tra  lattf  et  peat 
prendra  k  fbariâit  k  feifcoear,  m  ceatM  devant  est  dit  :  et  *e  cil  qui  fait  k  da- 

maipc  ne  vont  donner  wat;ii        liiniri;iii-< .  1»   li<>iii^<ii^<  .ipi-li  rii  li  sinolii^»  Mir  cc  . 

•il  le*  p«it  avoir  prêtai» ,  «e  non  il  prouvera       «>n  «eriuent  devaul  prévoit  et 
deraat  «Kiwnn»,  «pie  Q  diet  voir  de  celle  coae,  et  prevort  fera  rendre  «a  1 
le  d»mai(;r  qm  on  Ij  ara  fait»  et  preodeis  dii  nMiifaicleiir  k  foodait  j 

le  s<  i|:neur  ,  rest  a^iLiroir  V  soli. 

!!>.  De  re<|uief,  se  Ivcitci  snut  tiotivre» eQ eultroj dameige  iaU9  warde  ,  Ir  pre 

TMii  ieadoit  rcteoir  juaquei  à  tant  que  1;  damaigei  «Ht  reilom  et  \j  tirei  aiteepatt. 
18,  S'anenns,  dedm»  k  banliene,  desbonneilc  aucun*  pur  laiden^^e,  lil  ca  cet 

coiirniiicuv  par  le9i!ioiMi,'H ,  il  ]yaTL'ra  au  m  icm  iir  \  ^oI^. 

17.  De  rcquicf,  cpncoucfpics  tiort  autua  par  ire  ou  mettra  main  à  aucun  mat 
aang ,  il  paiera  XX  roIs  ;  de  requief,  qwtconcquee  par  ire  traira  wmg  d'anliraj 
ou  d'anran,  il  paiera  L\  suU  .  de  ncqnief,  •'«ucun>  tiait  coiitcl  h  pointe  pour 
lu^  deOendre,  il  paiera  C  '.'.As  cl  irra  bants  de  li  leur  iliis(|iii>  à  la  volenté 
dn  aei^Ctir  ;  do  rrijiner.  qiiîcnnciini'N  fi  ria  de  rniinlrl  a  pointe  di!  juur,  il  paiera 
X  livres  et  sera  bauii  de  la  terre  diiMpit  -i  a  !a  valxuild  de  Mouflcigoeur ;  de  re- 
qaief.  (julcoiiquce  ferra  de  cemicl  p^r  i>>i<t,  il  paiera  X  Uvres  et  ten  w  pei^ 
la  «nlenlè  du 
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IS.  Db  nqitfef,  wlj  liratgiiMtiBniMlMi  wnMiit  iiMfaBviii*  que  ili  facentifl 
Imi  tnr  tam  Ua  Iumbumi  b  wignmr  dYtiiT,  qui  poitanrient  coostcl  à  pointe  de- 

(luiis  lii  ville,  Ij  tire*  fera  \e  han  p^r  Ir  conseil  d  cschcTins,  (ur  painc  dr  L\  foU  ; 
doit  perdre  k  oooitel  puit  que  Ij  bans  sera  tais  par  le  cmnmandmant  du  «eigneur 
«t  {MT  taAaÎM,  cil  Mr  «ni  OR  tiMmi*  oomitel  il  pointe,  ot  poioni  on  wipienr 
LX  sol*,  et  perdra  le  cou«tel  dusquet  au  terme  mi»  du  «eipiicir  ft  de*  f  yche- 
Tint;  de  requief,  *e  eilranguei  qui  ne  «ara  ce  ban  vient  Ji-uiuurcr  dcJciis 
Ift  villOf  puio  cil  banc  ly  tera  apcriement  rerelds  don  prevost,  ae  il  enfraint  le 
Imb  cb  mamt  Biiiiièfiei  il  MNMlon  edo  meionie  poine  que  It  autio  Imninie  do 
la  Tille  MHM^naenl. 

19.  De  rt.'<]uicf,  rjuiconc<juc*  ciivuyra  aucuo  de  jour»,  en  sa  maison,  il  |4.iipra 
Ç  *aia  i  et  te  Ij  enraissemena  est  fait  de  utijt,  il  paiera  X  lÏTrcs  j  Ij  bourgoit  aintj 
owaji  aepenldoflhidivaanalbnfUt,  delontlei  fiwfftiadcMBldiltfaoïlefe'  , 
lement  parler;  ly  naTrcs  only  fcni»  aurn  la  tiiTchc  part  et  Iv  sircç  les  dcui  part; 
de  requief,  quiooncquea  narre  aullmy,  il  paiera  au  uarits  coustz  raitonnablet*. 
toutes  CCS  choies  doifcnt  iesire  etpfonTécs  devant  prerust  et  derant  eschevint. 

M.  Do  nqniaf ,  tant  Ij  foumior,  aiiiMoia  qoUi  entrent  et  Çran  à  «errir  à  lo 
▼Ole,  junnt  que  il  1e«  Ibamto  atecefMH  i  droit ,  et  prendront  patio  el  fililiO 
à  raison  et  a  drnil.  a  leur  pooir  m'Idii  leur  <ciis,  uu  fctir  que  tout  nout  adiotia- 
lons  aSimiiait  que ,  te  tumultes  on  bataille*  arient  par  amitare  cnlio  Ica  boor- 
dont  Ij  mm  ait  ton  finiilnt,  01  ik  M  Todiait  bim  poia  enli««ils>  If 
sire*  oïl  1t  prcrnst  faf  c  pjiit  entre  vaiiU  par  eonscil  d'e^Iievins,  et  bco  ilUndar 
ù  ccluy  cui  on  aura  fait  tort,  la  liuutc  (|u'on  lui  aura  laiclc. 

21.  De  rcquirf,  de  cascune  anoquetle  pour  lesquelles  il  conrerra  esdierins 
akr  0  Combti^  (i*i}i  4*^  pordcn  ta  qncfolkt  paiarn  à  dchenna  V  «ila 
pour  lenit  detpena. 

22.  De  requief,  s'uucuns  réclame  dele  tur  aucun  et  il  noie  la  ilite  et  la  re- 
congnoût  «près  le  serment  du  clamaat,  il  pain  au  aeigneur  U  sols  ;  de  re- 
«iniof,  a'oneoD*  noyé  de  eo  pour  emio  d'ooeir  fctpat,  ni  en  pont  eabo  eonvrâmi, 
il  paiera  .ni  soigneur  II  «oh;  de  rcrpiief,  s'aiiciin  s'cTOctjuc  en  csrhnrins  de  deUo 
el  cwtieriiis  len  fciUetil,  il  paiera  11  sul«,  test  aisavoit ,  au  sclgiieor  XII  do- 
nien,  el  as  eïeJicvins  XII  deniers. 

29.  De  requief,  ly  cadienn  awttcroai  pm  à  le  oenroiio,  ot  lO  ly  comUcM 
oeioiit  le  prit  que  ly  etchcfiii  j  aront  nw  oa  briiie  an  mum  noaiètt,  il 
paiera  XX  toli  au  seigneur,  ne  dedena  iing  iB«t  mnaf  jnr  œ  paat  tondea 
tam  ooDgié  dn  prCTOst  et  eaehenat. 

U.  Do  nqokf,  Ij  Tcadmr  4e  tonlw  olicace  vomuo»  m  Bculae  «al,  penent 
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prendre  wai|^  plus  rallont  le  tierch  que  il  ne  crcroit  sus,  et  \j  cniear  warderont 
ce  waigc  par  \V  jours,  el  quant  cil  XV  jours  seront  passés,  ly  cr««ur  peuvent 
emprunter  leur  drble  »ur  le  wagc  à  leur  pooir;  et  sil  ne  pcurent,  puis  que  l'a- 
ronl  moHittré  a»  eschevins,  il  le  peut  «ndrc  «ans  fuurfait  et  par  tC!tmoi|i;T>"R«; 
et  ce  quil  «tiircroislera  rendre  le  doivent  au  debteur;  de  requief,  s'aucuns  Tcn- 
dercî  peut  iestre  convaincus  que  j  coille  son  vénal,  il  paiera  V  aoU,  »il  ne 
jure  quil  n'en  a  que  tant  que  mestier  lur  est  à  \aj  et  à  M  maisnie  par  dcut 
jours  el  en  tel  manière  il  dcmoura  eu  paix. 

25.  De  requief,  se  ly  bourgois  a  maison  propre  de  laquelle  il  paie  l'aMiae, 
ail  maint  ailleurs  en  la  ville,  pour  ce  ue  paiera  il  plus  d'assises. 

2fi.  De  requief,  qiiiconcqucs  tient  de  la  terre  au  sci^eur  quatre  meneau*  ou 
plus,  il  paiera  au  sci^cur  VI  solz;  et  ail  acquiert  tic  celle  mcisme  terre  aucune 
chose  ou  Ij  csquicvc  par  hcritaige .  |)Our  ce  ne  doit  il  plus. 

27.  De  requief,  les  csteullcs  doivent  remanoir  s«ir  la  terre  enthièrement  dus- 
qucs  a  Vni  jours  devant  le  fcttc  de  Tuiis-naint;  et  quiconcques  sera  trouvé,  de- 
dans ledit  terme,  en  faucquant  ou  ctcullant  ou  portant  esteulle  ,  il  paiera  au 
seigneur  II  sols  et  perdera  l'csteulle,  et ,  en  c«l  «n,  il  ne  peut  cœullier  tan*  grâce 
dou  prevost  ou  des  cfchcvins. 

28.  De  requief,  s'aucuns  a  maison  ou  grange  à  couvrir,  il  doit  venir  devant 
le  prevoït  el  devant  les  cïcbevins  et  il  ly  assèneront  esteulle  à  couvrir;  de  rc- 
<|uief ,  quicoïkcques  ahanue  de  le  terre  le  seigneur  d'un  seul  qucval ,  il  ly  loiat 
retenir,  an  quciconcqiies  lieu  quil  vaura  de  «on  abannage,  l'esteullc  de  II!  men- 
caus;  et  sil  ahaunc  de  plus  de  quevauli,  retenir  en  peut  plus  au  vaillant;  de 
requief,  quiconcques  tient  quatre  mencaudées  de  la  terre  le  seigneur  où  il  ait 
fourmcnl ,  il  peut  retenir  l'csteulle  d'une  seule  mencaudée  cl  de  pluiaeurs  men- 
eau» au  vaillant  puct  retenir;  et  sil  en  retient  plus  et  II  en  soil  convaincus,  il 
paira  au  seigneur  V  soi»;  de  requief,  s'auctins  a  sa  terre  propre  oii  ly  sires  n'a 
nient  fourmcnt,  l'csteulle  lui  dcmoura  délivrée. 

29.  De  requief,  ly  bouchicr  toute  la  car  de  porc  quil  tiironl  apparelleront 
du  tout  en  tout  se  comme  mestiers  sera,  et  alourneront  les  boyaux  pour  llll  de- 
niers, le  buef  ou  la  vacque  pour  VIII  deniers,  le  mouton  pmir  II  deniers,  et 
ail  refusent  ce  à  faire,  en  tel  an  dcden.t  la  ville,  il  ne  vrndcront  nul  vénal, 
ne  tie  s'entremetleronl  de  leur  office  sy  n'est  par  le  congic  du  prevost  el  des 
eschcvins. 

30.  De  requief,  quiconcques  vaura  venir  ou  cboslel  d'Oisy,  pour  cause  de  dc- 
mourer,  il  ly  loist  quil  y  vicngne  sil  se  peut  delTendre  de  murdre  et  de  traison, 
sauve  les  droitures  et  les  rentes  au  seigneur  (162). 
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ai.  De  requicf  naît  ne  puct  entreprendre  bourgoi*  de  la  TÏIle,  lit  ue  jure 
OTaut,  «levant  etcherins,  qnil  gardera  de  tout  son  pooir  le  fcuté  de  la  ville. 

82.  De  nqpriffft  *>  ffm"»^  Uncc  à  une  antre  Gamme  ou  à  ung  hooiBet  tt 
elle  eit  «Mi?aiiwoe  par  twiringn»  die  danm  «a  aeigncar  Y  aoh. 

SS.  De  reqnier,  t'aaam,  m  ladite  ville,  Ttut  «dUBev  ou  manoir  nir  mllnij 
mett^  tel  hoatage  cominr  il  conrcrra  entre  lui  et  le  aeigneur  dou  met;,  par  te«- 
moignap  d'eacheviiUf  il  paiera  au  leigneur  du  m«U,  et  se  donra  au  «eigoeur 
de  It  TiDe  Xn  aenien. 

34.  De  requief,  ly  bourgoi»  sa  maison  on  la  maattoa  peut  rendre  on  muer  et 
départir  de  la  ville  quant  il  vaura,  par  telle  oendîeion  que  la  maison  demeure 
«■  b  viUo  et  qo»  paie  on  k  liUe  ce  qirit  dema*  Hljàem  n'anm  aient  de 

SB.  De  nquief«  te  ly  «iMi  de  la  ville  vent  faire  chevalier  de  mhi  fil,  on  aa 

fille  roar'cr,  ou  pnur  Iny  rîiqiiulor,  oii  il  veulle  racater  li.Trc  qui  luy  e*quiet  par 
héritage,  sil  Ijr  plaist ,  il  peut  demander  ajde  as  hommes  de  la  villa,  «l  Ij  ttoor- 
gpta,  à  law  vaUenté ,  doivent  aidter  à  leur  seigneur  ;  et  se  were  dctpeuavanMal 
ou  en  aultrc  manière  naist  au  seigneur,  1;  bourgois  de  leur*  eorpa  et  de  leur 
carettcs  doivent  leur  seigneur  aidier  à  leur  povoir,  pour  retenir  sa  terre  et 
aoB  konncur. 

80*  De  lequief,  Ij  bourgois  pour  fourbit  qnïl  fine  en  eelle  meiime  ville,  dn 
idigncar  on  d'anenn  de  par  luy,  sani  jagement  dn  eirliavina,  ne  peal  ieilie  en 

ndle  manière  agrevet  (I6S). 

93.  De  requief,  se  Ij  preroli  on  Ij  icrgans  le  seigneur  teroont  auctiD ,  il  doit 
venir  à  le  jnâoe,  «t  ail  117  vent  venir,  tjr  prévoit  on  aergant  le  Mignenr  le  pent 
amener  à  le  justice,  sans  laideogie  et  sans  fcrir,  et  justicier  par  cschcvitis. 

36.  De  requief,  se  ly  bourgois  voit  courtil  wit  en  la  ville,  il  le  doit  requerre 
à  celnj  cui  ly  coortieux  est  par  hoalage,  et  sil  ne  loy  .veut  donner  en  mte  ma- 
nière ne  faire  maiaatt  en  icellujr,  If  pievols  If  fera  avoir,  aanf  l'oatage  dn  bouT' 
ipni,  et  ly  sires  prendeim  ion  droit  de  celf  qnî  f  menre. 

30.  Dr  requief,  ly  esilirvin  mettront  pris  au  vL-iuiaipc  de  vin,  rl  >'niiiMii!i 
vendoit  vin  sans  oomidcralion  d'cscbevius,  il  paiera  au  seigneur  ,W  mIs,  et 
Ij  vandale*  vendcn  le  vin  è  le  droite  meinre  de  Cambf^;  et  a'nncnni  a  faulie 
(msfurv)  sil  al  eottvniiHUa  |iar  taunoigpiago  d'oMbevina,  il  païen  au  MÎgncnr 
LXsoU. 

40.  De  requii-r,  ly  bourgois  de  chevalier  on  d'aultre  homme  qui  loit,  bit 
daim  mr  date  et  1;  eachevin  lannoigpent  k  dette,  la  justice  ly  fera  paier  on 
sa  pidnnee,  k  non  il  vnnranl  à  lOf  ;  et  ae  ly  bourgois  jure  que  il  ly  doit  celle 
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deble,  1t  debl<rur  la  paiera  «ans  roiirfait;  et  lil  ne  le  tcuI  paier,  il  te  «Icf- 
fcn^  par  le  ticrchc  main  d'oinincs  à  tout  «erement  de  relie  debte;  c'est  dit 
dou  chcralier,  mail  l_v  homme  de  poo«te  «eroiit  jugië  par  laj  d'enrhevin*. 

41.  I>e  requicf,  «'aucun*  »e  plaint  de  chevalier  de  debte,  il  doivent  \'enir 
ensamble  devant  la  justice ,  et  k  Iv  chevaliers  congnoit  quil  doive  la  dette ,  il 
la  doit  pairr  dedens  XV  jours,  et  sil  ne  le  paie  en  dedcna  ce  terme,  la  justice 
sans  mefTait  puet  prendre  dou  chevaliers  et  rendre  au  deteur. 

42.  De  re4]uier,  s'uucuns,  dcdcns  le  |>ourpris  de  la  ville,  font  damaige  a  aul- 
truT  de  jours,  en  courticui  ou  en  gordins,  sil  peut  esire  prouvés  par  lojal  tes- 
moi|i;nage,  se  plainte  en  vient  à  justice,  Ij  aires  en  aura  V  soit,  et  rendera  le 
maufniteres  le  damaige  au  bourgois,  et  s'aucuns  est  pris  par  nuyt  ou  fourfait 
devant  dit,  la  vollenté  le  seigneur  sera  faite  de  [uy  sans  dansnalion  de  mort  et 
sans  blereure  de  membres. 

43.  De  re<iuief ,  s'aucuiic  manière  de  biestes  est  en  la  ville  qui  n'ait  warde 
de  iKtslcur  et  est  Irouvce»  de  tiuyt  en  nultruv  damaige,  *c  il  n'a  tesmoingnagr 
ipie  il  «il  quis,  il  paiera  double  part;  et  sil  a  certain  tcsmoingnage  que  il  la 
qui»,  il  rendrra  le  damaige  et  enmcnra  sa  beste  en  pais;  et  se  elle  est  trouvée 
de  jours  en  ce  fourfail,  il  donra  le  part  et  reslnlilira  le  damaige. 

44.  De  requicf,  s'aucuns,  de<lens  le  poiirprisde  la  ville,  entre  à  force  en  mai- 
son d'aultniT  et  roroimt  et  violle  aucune  femme  à  force,  se  en  est  convaincus 
par  lovaux  tesmoings ,  la  volcntc  du  seigneur  sera  faile  de  luj  ;  et  qnant  la  vo- 
lento  du  seigneur  sera  accomplie  de  celui,  Ij  malfiiilicrcs,  sans  le  cougié  de  la 
femme  et  de  ses  amis,  ne  piict  dcmourcr  dedens  la  terre  le  seigneur. 

46.  De  requicf.  se  l;  scrgans  le  seigneur  trcuvc  aucuns  coupant  qucsue  ou 
portant  ou  trainant  a  caretle  et  il  monstre  le  lieu  là  où  la  caupé,  sil  amaine 
lovaui  tesmoings,  il  paiera  au  seigneur  L\  sols,  se  Iv  qucsues  puet  iesirc  fores 
d'un  tarellc  ceuccréc;  et  ae  ly  scrgans  jure  sans  tcsmoingnage  quil  est  oinsj,  Ij 
bourgois  ou  \j  coppicrcs  donra  \\X  sols  ;  et  se  Ij  queusiies  ne  |icut  aiiisy 
estrc  fom ,  il  donra  X  sols  au  seigneur  ;  de  tout  aultrc  vert  bos  X  soh ,  du 
sccicx  bos  \ll  deniers. 

40.  Do  n-quicf,  se  ly  Iwilliii»  demande  as  cschicvins  se  il  a  entre  yaui  au- 
cuns i|ui  ne  soient  mie  |Knirniable  en  l'ollïce  d'csquievin ,  doivent  nommer  au 
prcvost  seulement  deux  d'iauU  liquel  sont  à  lioster,  et  quant  cil  dcu  seront 
ostc,  ly  baillius  deux  aulircs,  par  le  conseil  des  rhincq  cschcvins  cslueus  sur 
leur  saircnicnt ,  deux  «ouflisans  doivent  (doit)  rcstablir  en  ce  mcismc  oflicc  (104). 

47.  S'aucuns  brise  qucrue  d'auliniy  ou  caiipe,  de  quoy  il  puist  estre  convain- 
cus, il  sera  en  la  volcnté  du  seigneur  et  rendera  le  damaige. 
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48.  De  fwqoïef ,  dedem  le  banlieue,  mort  pour  mort ,  membre  poar  mombfe; 

la  hanliruc  sVsIciui  diisqiicf.  à  Frrsli  s  cl  tlusqurs  à  le  porte  d'\llucj,  et  duwpies 

à  le  duière  de  Sauchjr-l'Ealréa  et  dusqucs  i  Suicj-le-Courl-let-HoUncs  et  dm- 
qMVB  à  Bi|iiiimjf« 

40.  De  requief ,  s'aucuns  de  mes  villes  esqucHes  cesic  francquise  n'est  pas, 
veult  manoir  en  rn^ii  ebailcaux  esquclz  franquisc  est  cslablic  ,  il  n'j  peut  ma- 
aoir  iv]n«  m  un  con|çiet. 

50,  De  lequief,  eiqimiTin  dient,  ni  Toient  ho  aune  ta  l»  ville  à  qui  li  sim, 
mx  III  et  am  eoailmiMi  de  la  Tille,  ait  doimé  ma,,  il  anenmt  ccluj  pour  boor- 
gois. 

51.  De  roqoicf,  Ij  csquierin,  eu  auUe  manière ^  ne  rccevcront  bailUa  ou  prc- 
TMt  sa  aakoB  antre  laqpml  le  angnanr  »  ml  ne  ftit  avant  aerment,  par  taMnoin- 

gnnge  d'enchevins,  que  il,  de  tout  son  pooir,  toutes  les  droiclurcs  11-  K-l^neur  et 
en>ement  le»  drois  des  hommes  de  la  ville  gardera,  par  toute»  dioscs,  sans  nulles 
bleceurc  ;  —  pardeseure  tout  ce,  la  brebis  trourcc  en  taiUil  de  boa  le  aàfpiBl»^ 
doit  I  denier,  Ij  queraulx  VI  denier»,  1;  vacquee  IV  denien. 

9%.  De  reqnief ,  f*«wimi  «erfem  le  ccàgMnr  oa  tet  bommcs  trauve  aocnn  en 
rourfiiit  an  Imï  le  lei^neur,  il  le  peu!  pronvor  p.ir  mjii  M'riiKjtil  on  par  l'aide 
d'aucun  autre ,  et  en  celle  manière,  paiera  cil  fourfiùt  qui  est  deraul  eicripi  en 
la  carie. 

Ff  pour  cou  rpie  <  t-,le  noslrc  constiliicion  soit  ferme  et  p?lablp  à  Ioo<!i™rs ,  ft 
Tailk  il  tuustuurii ,  par  plus  ferme  force,  nous  avons  vroiuj  le  présent  cscript  de 
l'empreinte  de  nostrc  scel,  et  avons  wamj  de  «uscription  de  tesmoini^) et  ^ 
juré  en  «aina,  et  afuna  bit  jurer  no*  cfaevalien  et  nos  frans  hommes  que 
l^rdcron*  fermement  et  lana  Ueeeure  eett  eaeript  signe  de  moj  Jcban,  aeî~ 
giiciir  il'Oisj  et  de  Mommiral  et  eastellairi  de  (/imbrav:  sîj;iic  de  liietrcmicu  , 
no«lre  capellalu  ;  signe  Dicudonné  ,  nostre  clerc  ;  signe  de  Uauduin ,  seigneur 
d'Anbettmd,  Huon  Fapdartf  Alart  de  Snuejt  Simon  do  Raneourt,  WUano, 
son  frère,  Jocque  de  Uarquion,  l'icrron  de  Lritnbres,  LindrT  d'Allucs,  Simon 
d'Oisj  ,  Huon  de  Villers,  Al:irl  de  l'alutl,  Laudrj  di;  Saucj ,  Eni|;ueran  de 
Ilainccourt,  Pierron  de  Douaj,  Waticr  de  Gculesin,  Guion  de  Ituniirntiit , 
Robiert  de  Welu ,  Dietremien  de  fifcgiirca,  Huon  Lcquien,  Simoa  de  fionrlan, 
Huacfae  de  Bumy,  Engnefan  deHilly,  chevaliers  et  mes  hommes;  signé  d'Englo- 

bcrt ,  le  prêTi>At  ifOl^,  ;  sii;ii''  dr  E^iKriirie  L<'  L'>nbiirl,  de  Adinii  Pritloul ,  Huon 

Lefevre,  Jebau  Wilune,  Jchaa  de  le  Capellc,  cschevins  d'Oisj.  —  Et  fut  fait 
l'an  lfoilr»8ei|;neiir  nilkne  deutenlinw  MiîèiM  »  ca  witimca  kaieiMlNi  de  mij  : 
durai  I 
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En  obtempérant  à  l'ordonnance  bitc  du  roT,  nostre  aire,  aux  commandement 
■UT  ce  fais  ,  tant  en  vertu  de  certaines  lettres  rojauli ,  comme  d'aultm  lettres  de 
commission  données  du  lieutcnaul  général  de  Mgr.  le  baill;  d'\micns,  prcroat 
et  Gschcrins  de  la  rillc  d'Oisy  cl  autres  bourgois ,  roanans  et  habitani  d'icelle . 
dient  et  advcrtisscnt ,  au  plut  pm  que  leur  a  este  possible ,  les  coustumes  dont 
anchicnncmcnt  l'on  a  use  et  une  journellement  au  siège  d'icelle  rillc  et  cschcTÏ- 
nage ,  sj  avant  (|uih  en  paiivent  congnoistre ,  cstre  telles  et  ainsy  que  cj  après 
sera  escript  et  dcclairc. 

1.  Premiers,  ou  fait  des  hëritaigea  de  main  ferme  rendus  en  ladite  ville  et 
cschcvinage  d'Oisj,  le  sicigneur  ne  pront  ne  a  aucun  droit  scignourial  pour  ladite 
vente,  sjiion  tant  seullenieni  au  vendeur  pour  Viauc  \II  deniers,  et  à  l'achct- 
Icur  pour  l'cntrifc,  XI(  deniers  et  le  droit  des  prcvo«t  et  vsclievins  pour  le  des- 
saisine et  saiMnc  desdilt  béritaigcs  (165). 

2.  En  ladite  ville  et  esriievinaige,  par  ladite  coustume,  sur  hcrilaigc  de  main 
ferme,  se  prcnt  droit  de  maisnctc  qui  est  de  tel  nature  que,  quant  deui  conjoingz 
en  leur  premier  cl  noble  mariage  ont  pluiscurs  cnllans ,  au  maisné  appartient 
par  son  droit  de  niaisneté,  le  maison  et  héritaige  de  main  fennc  en  laquelle  le 
premier  morant  des  deux  a  sa  ré*idencc  et  domicilie  au  jour  de  son  trcspas 
s'elle  leur  appartient  avec  la  lotallitc  de  l'Iiéritage  ,  sj  avant  quil  est  en  ung 
mcisme  usaigc  et  posscssé  |>ar  les  conjoings ,  à  la  charge  du  viage  du  souvivant , 
car  se,  paravatit  le  derrenicr  vivant,  il  iiuoil  vie  par  mort,  de  quelque  costé  que 
l'héritage  viengnc,  cestuv  qui  seront  le  plus  joue  après  luv  v  succi-deront  ;  mais 
en  quelque  secon  mariage  ne  aulircs  sufa8r(|ueiis ,  queUpie  mainneté  n'e«t  drue. 

3.  Avec  ce,  le  maisnc  prcnt  et  a  droit  avoir,  après  le  trcspas  du  derrain  mo' 
rant ,  ccsiuv  qui  a  le  droit  de  maisnctc ,  trois  pièces  m<puble3  ou  uslcnsillea  à  son 
choii  (166).  jxnirveu  que  ce  soit  servant  à  usage  commun. 

4.  En  la  ville  et  eschevinagc  d'Oisv,  et  par  ladite  coustume,  il  n'y  a  point  de 
conGscacion ,  et  ainsjr  en  a  esté  use  de  tout  temps ,  à  cause  que  anchienmment 
«Ile  a  etU  dittrele  et  rtclielié«  de  la  conté  dt  oamhretU ,  en  tiffne  de  quotj  l'on 
y  use  de  pois,  aulne,  metur«  et  monnaie  de  cambreiit ,  n'ett  que  le  muai  nu 
tubgét  d'icelle  terre,  commette  cat  en  la  pertmng  de  ton  eeigneur ,  par  felnnye, 
demreu  ou  auHrement  de  droit  (167). 

Sur  le  débat  et  contredit  baillié  a  cest  article  |>ar  le  procureur  fiscal 
de  madame  la  conlcssc  de  Vcndosmois,  dame  d'Oisv,  le<lit  article  est  cor- 
rigie  du  consentement  de  chacune  |>artie,  selon  certain  autre  article  mis 
en  la  générale  coustume  de  la  terre  et  ainsjr  que  le  corrccturc  le  contient. 
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ft.  Et  quaut  au  Cul  d«  la  plaidoierie ,  l'on  a  acouaiuini*  que,  quant  aucune  per- 
MMW  vvult  ntra  ptiytf  d'iUCUIIfi  débit  i  taj  deue  «l'aultruy  ii^rconne,  requérant 
w  pnmt  at  ctchctini  e*tre  paji,  et  {Mr  clam  *  de  odui  qui  dcàmra  U  dnfalii, 
lH|mI  prwTOt  «ttompagné  de  quatre  nehevti»;  en  lear  préMiiee.  te  de«Hmdeur 
ac  clamera  nir  celui  qui  lU  bvi-m  lu  ijcbic,  cl  k'  tiebteur  ne  p^iu-  vi  <kble , 
wni  prim  et  epfMrébciuki  au  corpi ,  ou  aucuiu  aes  bien*,  ni  n'ett  apprebcudé  au 
coirpa,  et  M  aeiu  ptUtt  mla  au  ddUrre,  Iny  m  Ma  btent  ne  iceeu  i  «ppotitieat 
jusqucB  ad  ce  quil  aura  nampir  MiutTif  iinmenl  de  la  demande  à  luj  faite;  après 
lequel  naniptiiikciiiciil,  jour  tem  msignc  aux  parties  l'un  couire  raulrc  ails  le 
requièrent,  et  ne  le  debteur  se  oppose  à  la  demande  apfèa  lemaaptt  ma  veeeu 
«  dire  et  déclarer  le»  causes  dn  son  opposition  (168). 

$,  Anltfemcnt,  roa  m  noonslnnié  andit  eschevinage,  en  pure  et  eroeetton  rimple^ 
iniglKgent,  à  la  rcqucttc  de  partie  demandante.  adjt^uriR-  k-  partir  dcITciiii.iiile 
IMI8  CMamiman  linoa  *•  couunissiou  g^nérak,  cl  quaut  ce  défendeur  aura  esté 
adjeunëel  M  compare  point  i  ton  jour  serrant,  an  premier dettnilt,  lu  deflbt* 

deur  sera  cort^lniipiir  ,  soit  «pie  raiijoiirnfmcnt  coniprcndc  ^-a  pcrioiine  OU  nOUf 
pourrca  que  ledit  demandeur  aflermera  par  scrutent  sa  demande. 

7.  Par  la  mtiêmt  oewftwws,  ^aueuns  bourgoit  ou  manant  dudit  ackrnaogg 
iPOUg,  tant  adjournée*  ou  evmrinmv  «n  aidtr*  jusUe»  fus  i£icelluy  etchmfamjf$, 
owlny  «M  eeulx  qui  tern  m  *(mt  omttrain*  ou  adjoumez ,  toit  tant  pardetant 
baillg  et  hommet  de  fi«fs  dudit  lifu  d'Oity ,  nomme  du  chatteau  d'Arrat  et  ail- 
leurs, en  requMTttiU  U  rsNM»,  ioiultt  adjmméi  «M  «mutrams,  imtm«t  ont  leur 
•wiEoi  pardwmA  pmmt  tt  t$dMm  étiHi  In»  H  Mtlkui»a§*  d^Oùy ,  chergii 

dêémKÊMd*  «t  dttpmt,  pour  illeeq      faire  /a  ruiton  ft  JutliCii. 

Sur  k  débat  et  contredit  baiilié,  sur  cest  article,  par  le  procureur  iis- 
•al  de  madame  la  contessf  de  Tendosmoia ,  dame  d'Oisjr,  diaena  îeèlluy 
eilre  trop  général  et  mal  eouchié ,  et  quil  aouffiasoit  de  ce  que,  pour  la 
eooRnoissanee  et  judicature  des  cacherins  sur  les  boorgms  et  manani , 
cstoil  et  e«l  articullé  et  mis  en  leur  charire  et  prcTillcgc  cidessos  en' 
coiporé  t  ledit  article ,  du  «onataleneut  et  aeord  des  parties ,  est  rajré  et 
le  tout  renvojë  i  ce  i|ae  en  eeolient  ladite  diarte  et  prérilége. 

8.  Uci'<nK-8,  ({liant  aulcuu''  mniruictcurs.  muiians  dudit  escheviiiage  ou  aullrcs, 
ont  esté  prins  et  appréhendé  atidit  cscbcTinagc  par  ledit  ptcaroit  et  escfaevinsy 
ieeuli  «dMfin,  an  enquiement  dudit  presfoit,  lesdîla  ■alMelmn  ont  «ilé  mil 
i  ciecucion  par  aoileDee  criminelle  d'iceuli  esdicrina,  et  en  ont  eu,  de  tout 
temps ,  icenix  eackarina  congiioisaancc  desdita  maoans  et  aultits  appréheodée 
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9.  Et  pour  iceuli  prcriléges.  cbartei  cl  coosluma  entretenir  comme  est  dccla- 
rié  cidcssous ,  tous  les  seigneurs  et  damca  d'OisT*  en  prenant  la  possession  dudit 
lieu  d'OisT,  ont  fait  serment  en  la  main  du  baillj,  pr^ns  les  bourgois  et  homme* 
dodit  lieu,  de  entretenir  tous  Icsdits  bourgois  et  manans  dudit  Oisr,  en  tout 
leurs  Tranchises  et  libertés,  comme  deffunct  tout  leurs  prëdécesteurt  que  Dieu 
absoilic ,  1rs  ont  tousiours  entretenu ,  et  comme  encoire*  on  fait  et  use  à  pr^nt. 

A  ces  coustumes  mettre  et  rédigier  par  escript ,  ont  esté  pour  les  weriflïer  et 
aprouver  :  (lolart  Ghougart,  prevost  d'Oisr,  Christophe  Lantier  ,  Ponce  Ram- 
bault,  Jehan  Cabuilic,  Guillaume  de  Hainecourt  et  Jehan  de  Laplaoe,  escbe- 
rins,  avecq  Jehan  Carton,  Colarl  de  Hennin,  Jacques  Ghcudin,  Jacques  Ledaj, 
Colart  le  (^rlicr,  Jehan  le  Barbicur,  Colart  Kambault ,  Frcmin  Faré  ;  Jehan 
Sararj ,  Colart  Lourdel  et  pluiscurs  aultrcs  manans  de  ladite  rillo  d'Oisj  :  tc*- 
moings  les  «oubsiignans. 

Le  tingt-buiticsme  jwir  de  septembre  l'an  mil  chincq  cens  et  sept. 

Signét  :  Goughart.  —  Jan  Cnbuille. — Guillaume  de  Hainecourt. — Jehan  de  la 
Plache.  — J.  Rambault.  —  Christophe  Lantier.  —  Serarj.  — Carton.  —  E"'rr-min 
Faré. — Jacques  Ledujr.  —  Denji  Glorieui. — Aquin  SaUmim. — Jan  de  Ron* 
court. 


MARQUION. 

f/fi  cahifT  de  douté  rôlei  d»  petit  parchtmin  eoutwt  d" une  feuille  de  garde  ; 
deux  torlei  d'écriture»;  trit-bien  cmtervé  et  liiible.  —  La  charte  de  I2S8  con- 
tient 77  article*;  la  coutume  6. 

CSARTE  DE  1238. 

Au  nom  de  no«tre  seigneur, 
Jou  Jehans,  chastellains  de  Cambraj  et  sires  d'Oisj  (16B):  tant  es  présentes 
choses  comme  en  celles  adrenir,  en  perpétuité,  l'ordonnance  de  la  chose  faille 
•olcunellement  cj>t  célébrées  par  mémoire  raillable,  quant,  pour  le  question  adre- 
nir,  la  chose  faitte  par  pais  moienne  est  célébrée  par  escript  tolennel  de  paisible 
fcclamacion  (170).  Satoir  faisons  à  tous  cheulx  qui  sont  et  qui  «eroot  k  tousiours, 
tjae  comme  1t  pœuple  desoubz  nostrc  scignourie  adecertes  e«iois««ns  pour  Ici 
libertés  rj-dcbsoubi  cscriptes ,  Taille  multiplier  et  fructifier  et  ineisme*  ne  déli- 
rent mio  à  monter  et  coeullicr  es  maUaiaes  actiont  ostée*  par  nostrc  ferme  pro- 


Digitized  by  Gc 


2.*  MRTie.  7.'  CROUVC. 


(  435  ) 


iMlioDi  •«  pour  bfMT  4»  libwU  ËeuIlaiMati  «t  pnar  chn  diiiMi,  nmii  «ttraiont 
à  iMa  le*  balrilww  «t  Tcnaiw  ponr  canw  da  demourar  «i  1»  Tille  de  Itar- 

qaîon ,  quo  : 

1.  QaieaiioiiUM  ahenucrm  *lc  ung  seul  chcrati  il  pœiilt  ahcnncr  pour  «i.  wh 
juMpiei  II  ûttoab  HMMililëBB  Ait  Invo^    i  mi  doiiiw  lueiiceldiéBi  de  tvm  elieniiWf 

pirtilt  il  rnntlrn  tant  de  chcvanlx  commr  il  vœult  pn  ir  «ts  sii  soli  dpv.mt  A'ta; 
et  te  U  uu  «cul  cheval  vœuU  alicniicr,  il  ahcnncca  tant  de  terre  comme  il  purra 
pour  six  mIi  ;  et  ail  ahennc  pliu  de  dooie  menc«ldée«  de  terre  )ii«|iit.-!>  ii  xiiiij 
■MOcaMéM,  il  pccnlt  mettra  tant  de  dwfank  q/à  ranit  pour  XII  «ok;  et  lil 
dienne  de  deox  diairaoi  lealleiiMiil,  0  dwanera  de  teire  qiuincqu<»i  it  porra 
pour  XII  mAi.  \  cl  splonc  reste  ronslituelon .  le  l>oiirt;oi>  porra  iilifniii'r  il  un  jfiil 

cher«l  ou  de  deux  ou  de  trois  ou  de  plus  au  Ttillant,  et  au  iempt  de  semer 
pom  ncllte  test  de  eberiah  que  il  voeri,  w  peor  «be  m  Cfoiit  ne  deaeioit 

eetie  as«i?c. 

2.  Item ,  quicoDc^ues  tient  quatre  mencaiiieeii  de  terres  du  ceigocur,  de  ton 
hëritaige  ou  phM*  il  doibt  six  solx  au  «eif;tieur,  et  se  BuiBSlint  ds  leiTC  du 
«eignenr  de  quatre  nuaoelddtet  il  n'en  doibt  nient. 

S.  Item,  qui  tient  samiir  entier,  H  doibt  m  angneor  in»*  tok,  le  mut- 
Iwfte  doit  \I!  deniers. 

4>  ftem,  ({oieaacqnei  paien  an  lei^acar,  pour  se  terre  ou  pour  sou  aliaaaige, 
lis  loli,  il  Mqirille  en  de  «on  numnîr. 

Osite  asiiio  doibt  estie  pirti!  au  srinn«Mir.  rlia-ieun  an,  à  U  fesie  Saiul-Rcmj, 
ou  en  dedens  huit  jours  après,  te  par  le  «ergant  du  seigneur  a  e»xé  semoiise; 
qni  k  le  waiOMe  du  sergant  ne  paiera  au  seigneur  ceate  aniie  n  comme  on  doiblt 
•piie  ledit  terme ,  XII  deniers  au  seigneur  readen  pqor  m  bmfùH;  «inqr  «il 
il  ordonné  et  de  toutes  le*  rentes  du  seigneur. 

5.  Item,  *c  le  bourgois  ne  paie  à  rlievnlier  ou  a  noble  hnmme  se*  rentes  au 
jour  dëtenmaét  w  il  en  oonTient  faiie  clameur ,  Xil  deniers  au  setyoenr  paiera. 

6.  Iten,  ehnenn  booi^aii  nwnam en  1» ville  lleiqidoii« doibl  ■»  eiîgoear  fit 
eorouwei  annuellement. 

7.  Item,  se  Ij  sires  vœult  icelluf  conduire  en  le  terre  d'aaltruj,  et  il  rebelle 
et  n'y  ?enlle  alert  le  il  en  est  semons  par  le  nmicur  ou  par  le  sergent  des 
Mcberàu,  ptBidt  meiUe  rainaDibleincnt  lôjer  i  oeUnj,  et  lot»  U  ooarâot  eellnf 
ensietir  le  dis  des  eiehertes. 

8.  Item,  se  le  courOT^  est  semunsc  par  eselierins,  le  pccott  (aire  icelle  en 
dedcm  deux  jeun  lana  fiautfait,  et  se  il  ne  le  fait  eu  dedeni  deai  ioura  t  le 
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luy  :  d'un  miinnouTricr  prpndeta  le  maire  VIII  deniers  de  l'homme,  d'un  seul 
chcral  II  soli.  e(  «e  il  a  deut  cherauU  III  soli,  se  il  >  trois  chcTiuli  IV  »lz, 
cl  «c  il  T  a  plii$  de  rlieraulx  ,  il  n'en  paiera  non  plus. 

9.  Item,  se  \r  Imnr^is  offre  au  maieiir  du  seipnrur  à  faire  le  corowcc  de- 
dens  deux  jours,  par  le  lesmoingiiAfçe  de  deux  bourgois,  de  cc»tc  semonse  ne 
ptclt  le  maire  du  aeigneur  cclhir  af^erer  en  nulle  manière  qui  soit. 

10.  Apprès  CCI  choses  est  à  sçaToir  que,  se  Ij  sires  Tient  en  le  ville  et  il  a 
bcsoing  de  quicullcs,  il  doit  aroir  chascune  quieultc  pour  ung  denier;  se  elle  est 
portée  hors,  se  elle  demeure  es  aises  des  gens  du  seigneur,  en  le  maison  du 
bourgois,  aToir  le  doibt  pour  une  maille;  rl  se  le  bourgoia  est  convaincus  par 
lesnioingnagc  de  bourgois,  que  il  ait  reprins  les  quieutles  par  conToitise  de 
grsiudre  pris,  nu  seigneur  l'amendera  de  V  sols;  et  se  \j  bourgois  ne  tœuU  li- 
Tr«r  au  maieur  pour  pris  qui  est  cstabiis,  il  doit  alcr  aux  eschevins  pour  lui 
plaindre  de  ce  ;  les  escfaerins  dolbrent  délivrer  audit  maire  lesditcs  quicullcs 
pour  ledit  pris,  se  ils  ue  voient  nëressité  de  hostes  apparant  ;  toutes  voies  au 
bourgois  et  à  se  femme  leur  quieutte  leur  demoura. 

11.  Ilem,  se  ly  sergans  du  seigneur  trœuve  en  camps  de  bourgois,  au  lempa 
de  messon,  iaix  de  fourmenl  ne  de  orge  soici  injustement,  doibt  demander  au 
bourgois  ou  à  cclluj  qui  troMirc  au  camps  en  «on  lieu,  ST  claimc  ce  fais  comme 
siens;  se  il  rccongnoil  que  Ij  fais  soit  sien,  le  fais  perdera  et  paiera  au  sei- 
gneur V  solz;  et  se  il  ne  rcclaime  le  fais,  il  jurra  que  il  n'est  mie  siens  et 
par  luy  illeuc  ne  soit  mis,  ledit  fais  demoura  délivr<!*  au  sergant  du  maieur. 

1 2.  Item ,  se  le  sergatil  du  seigneur  troMive  aulcuns  portans  fais  de  telle  ma- 
nière qui  soit  ainsy  soyc*  à  tort  de  le  terre  du  seigneur,  se  il  n'a  garant,  ledit 
fois  perdera,  et  au  seigneur  paiera,  pour  fouriait,  V  soit. 

13.  Item,  ic  aulcuns  pert  aux  champs  ses  garbes  de  nuit,  se  il  le  poell  prou- 
ver par  tcsmoingi  ydoines,  ly  sires  les  doibt  rendre  à  cclluy  en  telle  manière  que 
ly  bourgois  jurra ,  par  se  foy  iiur  ce  mise ,  que  se  en  dedens  l'an  recongnoist  le 
ravisseur  d'iccllcs,  au  seigneur  ou  au  maieur  icclluy  ravisseur  racuacra;  ne  sur 
celluy  bourgois  plus  ne  doibt  faire. 

14.  Le  bourgois,  quant  il  ahcnnc  de  ung  seul  cheval.  poMilt  «orner  de  vecche  en 
le  terre  du  seigneur,  une  boistelléc  de  terre  se  il  voprull,  et  celle  boislelléc  doibt 
contenir  deux  niemres  ung  quartier  mains;  et  se  de  plus  ahennc  à  le  value  pœult 
aemer;  et  se  par  lesmoings  est  convaincus  que  plus  en  ait  pris,  au  seigneur  doibt 
pour  le  fourfait  X  sols. 

15.  Item,  se  ly  bourgois  pert  «e  vecche  et  il  pœlt  prouver  que  il  ail  perdue  par 
tesmoingnage  de  preudomme ,  ly  sires  le  doit  rendre. 
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10.  Se  Ijr  aergans  du  seigneur  trcBUTe  lulcuiu  portons  Tccche  dont  il  n'oit 
mnailiiiet  le  TMche  {Midanit  m  aaîgiMW  toMnde»  d*  V  aobt  el  ttaàtn  lo 

17.  Item,  M  \j  bonrfOM  oo  «oleun  de  tt  aMbnSe  wît  porter  ou  cœuUicr  w 
reccfae ,  il  le  doit  moiwtrer  à  deux  OU  k  iMia,  et  m  diil  dcus  oa  troii  derant  le 
tntiear  hwioigneat  che  afoir  tcui  et  pnSMM  le>  eiehcnD*,  oa  qoe  il  le  venlle 
•Amer  par  •»  tenneiit ,  h  îl  eit  tel  que  il  ne  toit  mal  loiippeelwitnca  qoe 

pour  toutes  choMt  il  ne  i>jrjiir,iHt ,  nu  «<'i(;nt>i]r  priit  ra  V  snU  ,  etlevecdw  m 
setgoeur  demoun«  et  restablira  le  domaige  à  celuj  à  qui  il  ara  fait. 

I8L  htm  ttttif  ém  ou  w»  «eiigan*  TisuUeiit  imir  de  le  vecche  devant  meiaoïi , 
n  le  doit  partir  pcar  le  boufgoii,  et  ton  Ij  lergam  psnlt  Taire  se  Tollenté  de  le 
partie  dn  seigneur,  et  le  partie  «1  boargoi*  demoura  salve,  puis  que  Ij  ban* 
aenmt  bit  à  l'entrée  d'aoust,  par  le  volenté  du  maieur,  du  conseil  des  eschevins. 

19.  S'eakon*  eit  Iroavé  qaii  ne  porte  nieat,  ae  il  ne  monitie  caiMe  nùioa- 
nable,  il  doit  ■»  ecigncer  V  soie;  etee  Utneufe  qui  porto  «ikMaeclioitdont  tt 

puist  cstre  con<ninciJ«,  |iar  Ir  lot  de  Ir  villOf  qOtt  U  vioilgao  d»  ndf^  lioU 
après  heure,  à  la  Tolenlti  tiu  !>cLgacur  sera. 

10.  S'ankiine  est  trouvés  menaru  carettc  epris  hemn*  ae  par  tcsmoing*  poell 
prouver  «e  carettr'  avoir  charpé  devant  le  heure  du  ben  et  nul  ne  s'en  plain- 
gne,  aler  s'en  à  paix  sans  fourfait;  et  s'anlctin  se  plaint  de  luj  par  deux 
tennoinfi  detcpielt  l'an  soit  hors  de  son  pain ,  se  porra  purgier  qui  n'a  {ait  à 
Bolhij  doiiMÎgiecBM  voie;  etaeeu  cette  manière  purgier  ne lepolt,  au  leignaor 
paiera  XX  lob;  w  eeiny  qui  tera  eoaplaine  punit  celoy  corotraindre  par  loy,  aulx 
lennoings  le  domait;e  amenilero,  et  9«ra  le  malfaiteur  ù  lu  votcnlè  du  »cî^iic-ur. 

11.  Itemt  quiconcque*  est  trouvé  portant  larchin  de  nuit,  il  sera  à  la  vo- 
knlé  da  Kigaear. 

22.  Ilcm ,  se  Ir  foui  tic  brebis  C5t  trotivi'  en  bnh,  on  en  soïlie,  OU  en  orge, 
ou  en  quclcauquc  domuigu  d'uuUruj,  lequel  U-  paiiitct:  warl  «icUens  le  domaige, 
le  maire  en  pœlt  prendre  XII  deniers  an  pourfil  du  Migncur,  el  le  domaige 
Wn  resiorcr  a  celuj  à  qui  il  a  bit,  et  le  Ij  bourgoi»  co  toile  roaoière  «l  irouré, 
n  «oli  au  «eigneur  paira ,  et  le  dommidge  à  celny  a  qui  il  wro  fiiît  reetamt  ^ 
lï  paislrrs  ou  ly  hourRoi!  se  dcfrcnl  contre  le  scrgant  du  '.ripnrur,  et  ly  WWffnt 
sua  scn  serment  che  ailcrmera ,  Ij  bourgois  poira  au  seigneur  V  sois. 

St.  Uen,  ee  If  «tgana  paah  prendre  IwaUt  cMirau  an  demnige  d'anllray , 
de  tant  de  brebis  comme  il  prouvera,  par  son  icrmcrit ,  nvnir  vciî  en  domnigc, 
poar  sis  brebis  pœll  prtaidre  VI  deniers,  et  le  domaige  à  celui  à  qui  il  sera  fais 
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24.  Item,  ly  chcvanli  rcpanina  en  donuiifcc  d'auliruy,  purs  IV  deaien ,  le 
Tacqnr,  II  dcnicn,  le  truje,  I  driiicr,  le  porcq,  I  nuiille,  et  ce  donuige  et 
injure  au  souiTrans  restablira. 

25.  Item,  10  le  Mrgant  au  acignenr  voit  oa  traurc  aulcun  menant  carelte  en 
aultniT  domaige  ,  et  par  ion  serment  nflcrmcra  chc  aroir  Tcn ,  an  seigneur  pairs 
II  «ola ,  et  te  contre  le  sergant  se  dcflcnt ,  V  sol»  paira  et  le  domaige. 

20.  Item ,  M  Ij  iergans  ou  seigneur  prent  auleun  allant  par  fault  sentier,  «e  il 
est  de  Marquion,  Il  deniers  duibt  au  seigneur. 

'i7.  Item,  moicnnant  de  mat  jusqucs  à  l'issue  d'aoust,  Ir  parrh  devant  dit 
doubleront  ;  après  l'issue  de  mtty.  ({uiconcques  ecnillera  herbe  en  auliruT  soille 
ou  vecchc  ou  |iois,  se  il  est  de  Marquion,  an  aeigucur  doit  VI  deniers  et  le  do- 
maige restorcr;  el  qui  puis  le  fesie  saint  Jehan-Baptiste,  herbe  en  avaine  ccBul- 
lera,  en  Icdite  piiinc  esquerra  et  le  domaige  rcndera. 

28.  Ilem,  se  U  bourgot<i  ira-ure  aalcuncs  bestes  ou  carelle«,  OU  c«nilleur»  en 
son  domaige ,  du  malfaiteur  pœiilt  prendre  waige  et  rendre  au  majeur  ;  le  maire 
doibt  au  bourgois  son  damaige,  se  de  re  lui  appert  par  le  serment  du  bourgois, 
se  il  est  tclz  qui  ne  soit  souperhonneu ,  et  le  rourfail  du  seigneur  si  romme  dessus 
est  cscript  po-ult  prendre;  et  »e  le  malfaiteur  ne  Ta»ult  donner  waigc  au  bour- 
gois, Ij  hommes  appellera  tesnioings  sur  ee  ,  se  prrsens  les  p<Fiilt  aroir,  se  non 
par  son  serment,  aropuc  le  tesmoignage  d'aultmj  qui  soupecbonnes  ne  soit,  prou- 
vera »ur  relui  aroir  dit  roir  derant  le  maieur  et  escherins  ;  le  maieur  fera  rendre 
au  bourgois  le  domaige  <|ue  ou  lui  ara  fait,  et  de  celai  le  fourfait  pour  le  «ei- 
gtieur,  el  est  (usaroir  V  sols. 

20,  llcm  ,  se  bestes  sont  Irourëes  sans  garde  en  domaige  d'aultrur,  le  maire 
doit  icclles  relciiir  justpics  à  dont  que  le  domaige  rcstablis  soit,  et  Ir  sires  ail  se 
|Nirt. 

80,  llcm,  se  aulcuns,  dcdens  le  Icmie  de  le  rille,  dcshonnestcra  aulinir  par 
rices,  se  de  ce  il  est  eonraincus  par  tcamoiugs,  au  seigneur  paira  X  sols. 

31.  llcm,  quiconcques  iicrra  aultruy  par  ire  ou  mettra  main  à  aultrur,  tait* 
sanc,  au  seigneur  paira  W  sols. 

82,  Item ,  quiconcquca  d'auliru;  traira  Mine  par  ire ,  L\  sols  paira, 

93.  Item,  se  aulcun  trait  eoutel  agu,  C  soli  paira,  et  de  le  terre  bonis  sera 
josquca  à  la  rolrnlé  du  seigneur, 

34.  llcm ,  se  Ir  sires  ou  ses  mcnistres  semont  escherins  que  il  fiiicheiil  bans 
sur  tous  les  hommes  du  seigneur  de  .Marquion ,  qui  détiens  le  rillc  |>nrteront  agu 
coulel,  le  sire  fera  le  ban  |)ar  le  conseil  des  earlierin*,  sus  paine  de  XL  soli,  et 
le  coutel  pwrdre-,  après  chely  ban  sera  fait  en  la  juridicion  du  seigneur  el  de*  ea- 
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ihatiiHt  cMI  *»•  qui  continix  iga  wn  timnriéa  ptien  an  aagpenr  XL  iol«,  et  la 

eoMlel  perdera  ju«que  au  terme  cttabli  da  adgiienr  cl  de*  Meberint. 

35.  Item.  >e  fslrnnups  imn  Mchana  tic  ce  ban,  se  vfrull  dcdcmotircr  dcdciu 
le  Tille,  aprè*  ce  que  du  msieur  ledit  ban  «era  réTélë*  i  cdlui  par  icamoio- 
pmge,  ae  diiculi  eOMnt  ledit  hm  ta  nnlemw  ownîèN ,  ceile  hmIhm  paioa 
souffrira  qui;  ly  .lullrc  lionimt»  de.  le  vilif. 

36.  Ilem,  ta  aulcun  cniraiit  atilcun  de  jour  en  >e  maÏMn,  cent  soU  pairs,  et 
M  de  aattccate  «nraio  est  faite,  dix  livres  paire;  \y  bour^it  ainsT  cnrais  se  pault 
dtAodre  sans  Touriait,  de  toua  loi  imibia  danuit  ditf  eioepléde  fbl  porkr. 

W«  Item ,  \j  plaie*  ou  \j  fem*  ara  te  tîerclie  poHîe  de  Vamende  et  f  j  aire* 
Iw  dm  parts. 

Ml  Item,  qaiGoneciuca  ara  bit  plaie  à  «altniy,  au  plaie  detpcns  raisonnable* 
paicta;  toute»  eec  dieaei  doUbient  cette  eppcenvén  defent  le  leigiieur  et  !<• 
eacheTina. 

89.  Item,  tou»  les  foumiers,  avant  quiU  entrent  au  four  pour  servir,  jUT~ 
reroot  que  justement  le*  fourni  aMoidumat,  et  «amblablemctit  peite  et  faille 
de  lent  leur  poeir  et  aelen  leur  «em  »  iultaent  et  wiannmWeiHeiit  ptenderont 
an  fenr.  Krtiaeq  nvm  adjoadona,  ae  bataille*  on  tnimltec  ae  toonieal  forment 

fntrc  les  bourgoi»  dont  1?  sires  ait  scn  fimrfnit,  cl  iccult  ne  vœullcnt  faire  paix 

entre  eulx ,  Ijr  «ires  ou  Ij  maire  faicbe  paix  entre  enlx  par  le  eonieU  det 
die? ine^  et  ftieba  amendar  le  Isadte  au  vilantf  ^9^^  on  loS  ara  lalle* 

40.  Iltm  ,  pour  chasciinc  enqnclle  pour  lc»qnfllc5  il  convicn(;nr  .ili  r  à 
Ois;  (lîl),  cliicux  qui  pcrdcra  le  querelle  paiera  aux  c»:iicvuM  V  mil»,  |M>ur 
leurs  despens. 

41.  Item,  ae  aalcwn  réclaime  ddite  nir  enltraj  et  il  nie  le  debte  et,  aprè* 
le  (emieiit  du  elaimant,  i)  congnoit  devoir  celle  cbo*e  i  celluy,  an  seigneur 
peira  II  solx. 

42.  Item,  a'aukun  njre  debte  pour  cause  d'araw  recpit,  ae  il  en  pceuttetlfo 
eanvaineoB,  il  peba  D  lob. 

43.  Item,  s'aulcun  se  vmiqnir  en  mherins  de  dcbics  et  c^eherina  le  fidleol, 
il  sols  paira:  XII  deniers  au  seigneur  et  XII  deniers  aux  ci>cliBvins. 

44.  Item ,  le*  eachevîn»  metCfOOt  pris  à  le  cerroise ,  et  se  It  cambicta  ae* 
croit  le  pris  eslabl;  par  etchevin*  ou  eifraint  en  aulcune  cbote,  ea  «eigneiir 
dabvre  XX  sols ,  ne ,  deden*  uug  an  ne  ung  jour ,  ne  pcira  Tendre  fors  per  Iw 
Cense  du  msii  nr  i  t  esclievins. 

40.  Item,  vendeurs  de  l«tt*  la  venaw,  doibvent  prendre  waifs,  ae  mealier  eit, 
le  tierch  partie  pin  «aillaul  qui  ne  «vient  maealiqr,  et  Igr  ciMilair  mrdereal 
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chc  waige  XV  jours ,  cl  quant  chil  XV  jours  seront  p«wé ,  il  pŒult  emprunter 
leur  dcbic  sur  chc  waige  à  leur  pooir ,  et  se  il  ne  pocull ,  puis  quil  aront  au 
maire  et  au\  eschevins  monstre,  il  pœnll  Tendre  icclluy  sans  fourfait  par  tes- 
moingnagc,  et  chc  qui  sourmonicra  dolTent  rendre  au  debleur. 

46.  llcm,  s'iulcun  rendcrcs  pœlt  estre  convaincus  «voir  cclc  se  Tcnal  ,  il 
paira  V  sols  se  il  ne  jure  que  il  n'en  a  que  che  que  niestier  est ,  à  luj  et  à  s« 
maisnie,  pour  II  jours,  et  en  telle  manière  il  demoura  en  paix. 

47.  Item,  se  1;  bourgois  a  mai«on  propre  de  quor  il  ait  pajel  assiic,  se  il 
maint  ailleurs  en  le  rille,  pour  ce  ne  paira  il  mie  plus  d'assize. 

48.  llcm ,  quiconcques  lient  de  le  terre  du  seigneur  quatre  mencauldées  ou 
plus,  il  doit  au  seigneur  VI  sols. 

49.  Ilem,  quiconcquc*  tcciucrra  de  celle  meismc  lerre,  ou  i  rcllu;  csqucrra 
de  droit  de  son  héritaige,  pour  che  ne  doibi  il  plus. 

30.  Item,  les  cstculles  doibrenl  rcmanoir  sur  les  terres  du  seigneur  enlicre- 
roenl  jusque»  à  huit  jours  devant  le  Teste  de  Touuaints;  et  quiconcques  sera 
trouvé  dedens  ledit  terme,  faucquant  ou  CŒullant  ou  portant  csleulle,  au  sei- 
aeigneur  paira  II  sols,  et  l'csteullc  pcrdera:  en  cel  an  ue  pœull  cceullier  esteulle 
fors  par  liccnsc  du  maire  et  des  eschevins. 

SI.  Item,  se  aucuns  a  maison  ou  granjre  à  couvrir,  il  doit  venir  devant  le 
maieur  et  les  eschevins,  cl  culi  luv  assineront  esteulle  à  couvrir. 

02.  Item,  quicoiicqucs  ahcnnera  de  Icrre  du  seigneur  d'un  seul  cheval,  il 
loist  à  celluy,  en  quel  lieu  qui  vorra  en  *en  ahennage  ,  retenir  l'csteulle  d« 
trois  mencauldces  de  terre,  et  se  il  en  ahennc  de  plus  au  vaillant;  et  s'aulcun 
tient  quatre  mencauldces  de  se  propre  terre  qui  ne  soil  fourmcnt ,  il  pœult  re- 
tenir l'esteullc  d'une  seule  mencauldcc ,  et  de  pluiseun  mcucauldëes  poeult  re- 
tenir au  vaillant;  et  te  plus  en  détient  et  il  en  soil  convaincus  ,  il  paira  au 
seigneur  V  sols;  et  s'aulcun  aura  fourment  en  se  propre  lerre,  l'csleulle  francque 
à  fxUij  demoura,  se  le  sire  n'v  a  nient. 

03.  Item,  les  boiichiers  appareilleront,  du  tout  en  tout,  le  char  de  porrq  qui 
tueront,  se  niestier  est,  et  tourneront  les  boiauli  pour  IV  deniers,  le  bœuf  OU 
le  vacque  pour  VIII  deniers,  le  mouton  pour  II  deniers;  se  il  refusent  che 
faire,  en  cel  an,  nul  venaille  ne  venderont  ne  ossv  ne  se  entremeticront  de 
leur  office,  ac  n'est  par  liccnse  du  maieur  et  des  eschevins. 

94.  Ilem ,  se  bons  forains  vient  en  le  ville  de  Marquion  pour  cause  de  manoir 
«m  de  dcmourcr,  qui  ne  se  pa-ult  faire  preudes  bons  ou  lieu  dont  il  venra,  on 
monncra  par  loiaui  tesmoingnagc  se  Iv  sires  ou  ses  baillus  pœult  icellu?  $oub- 
inottrc  par  conseil  des  eschevins. 
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8S  Item,  quiconcquci  torra  Tenir  dcmourer  en  le  ville  de  iiarquion,  il  lui 
loiit  qnil  j  viiBgiw,  mail  qui  m  Jiicke  piwidou  Muf  In  draii  et  iea  niilce 
dn  Nignenr. 

M.  Itan*  le  aalcaoi  ettnmgca  Ma  aitan»  de  le  ville  de  Marquion ,  eonlieii* 

à  aultniT  <îc  Ir  viilp  vnrult  entreprendre,  Ijr  »ire«  prendra  «on  amende  et  le  ju»- 
lice  du  Rcignear  à  celluj,  ou  on  defieadera  mIooc  le  conseil  de*  bout  hommes. 

07.  lleiBf  te  leauiM  teadw  k  anllte  bnune  on  A  Inounet  et  de  cke  pir  tat- 
meingl  aoit  Taineoi,  ao  seignenr  paira  V  soli. 

B8<  Item*  Ij  boorf^is  pœult  Tendre  ou  eschaneier  m  maiaon  ou  «on  majwir, 
•I  de  le  TÎlle«  quant  il  vorra,  reparier,  par  rotidu  inn  i|ut'  le  anilOII  ea  le  ville 
iwmiWf  et  ipie  il  peicbe  die  que  debven  en  ledile  ville. 

B0.  Item ,  M  If  ùrm  de  le  ville  vomll  bire  uni  fih  chevalier,  on  w  fille  marier, 

011  pour  .se  renrlinn,  ou  il  To-ulle  raeliatcr  trrrc-H  à  Inv  e^rliêans  jiar  héf  ÎI.'jIt;t'.  fie 

droit,  se  il  lai  plaid,  il  pceult  re<]uerrc aide  aui  hommes  de  le  Tille:  Ij  bourgoi* 
doibveDt  aidier  an  «eigpienr  dn  lanr  par  nriioa. 

80.  Item,  se  werc  mi  aultrci  ncceaiîtéa  ton  me  au  seigneur,  1t  bourgois  le 
deibrcnt  aidier  de  leurs  corps  et  de  leur»  carettea  à  «erder  sa  terre,  et  soubvcnir  à 
ienn  pooim. 

61.  Item ,  Ij  bourgot*  pour  fomriiMfrqne  il  faidie  en  celle  meumc  ville,  par  le 
•cîgncar  ne  par  anilmjr  ne  pom,  en  onlle  aamèret  aanf  las  Ibarlai»  devant  dit, 
cstrc  aggrcTes  sans  jugement  des  escbcTins ,  fors  de  murdrc  oti  de  cho4e  cong- 
natte  notoirenient  ou  d'embmenumt  oo  de  homme  occbi»,  on  de  larehin  oo  du 
•argent  an  aeignenr. 

02.  Item ,  «e  le  maire  ou  ses  Tiirlcs ,  ou  les  leifUH  dn  seigneur  semoaneal 
aulcun  ,  il  doit  venir  à  le  jostiec ,  et  te  il  ne  Tœult  venir,  la  maire  on  le  setgaat 
du  seigneur,  axone  le  tcsmoingnagp  d'inkna  «oltn^  1«  paeiK  amener  ■  la  jnBlic«t 
et  par  le*  esehevins  aem  joatiaes. 

65.  Ilem,  ae  le  lionrgDÎa  fait  daim  sar  ddile  de  bomtiw  qui  soit  de  le  jnatiee 
du  seigneur,  I_t  sires  lui  fera  droit  ^mr  li-  \oy  du  pais. 

64.  Item ,  h  maires  et  1t  cschcrin  mclleront  pris  ou  Tcndaige  de  vin  ;  et  se 
•ulcani,  sans  eongict  du  maieor  eu  dai  eacbevînif  «cal  visi  aa  icignear  pain  XX 
sols ,  et  le  vendeur  icellujr  à  juste  mesun  vendera. 

05.  Ilem ,  se  auk-uns  a  fausse  mesore  et  de  che  est  cooTaiucus  par  tesmoin- 
gD«g«  des  eschevius ,  au  seigneur  paira  L\  tolz. 

66.  item ,  ae  bonlengicr  est  en  le  ville  on  aulnes  vendans  pain,  il  doit  finre 
et  vandnjmle  derrée  par  inaieBr  et  cadtenatt  on  laiNOs  ae  de  an  est  oonvain- 
«w»  an  leigncw  pain  XX  Mdi. 
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G7.  Ilcm,  ne  aulctint,  deden»  le  poiirpri*  de  le  rille,  de  jour,  fait  domsige  à 
aultruy,  en  courlis  ou  à  pommes,  ae  complaindant  vient  à  le  justice,  le  seigneur 
ara  V  solz  ,  et  k*  doinaige  resliluii  au  bourf;ois  par  le  malfaiteur. 

68.  Itcni,  s'aulcun  e»l  pris  de  nuit  au  fourfait  devant  dit,  la  Tolcnté  du  Mi- 
l^cur  sera  faite  de  Iut,  sans  dampnacion  ne  biccuro  de  ses  membres. 

69.  Ilcm  ,  se  aulcuns  a  aukui>c  manière  de  bestcs  qui  soient  en  le  tIIIo  sans 
wardc  de  pasteur,  cl  de  nuit  est  trouves  en  domaige  d'aultruT ,  i>e  il  n'n  tc*- 
moingnagc  que  il  oit  quis,  double  part  paira  ;  et  se  il  a  certain  trsmoingnafçc 
que  il  ail  quis  icelle  bcsies  ,  le  domaige  rcstitura  et  remettra  se  Leste  en  paix , 
et  se  de  jour  elle  est  Irourée  en  tel  domaige,  le  part  dcbrera  et  le  domaige 
rcstituni. 

70.  Item ,  s'aulcuus  dcdent  le  pourpris  de  le  ville,  par  f  iollcncc  entre  en  mai- 
sou  d'aultruT  et  |>ar  force  riolic  femme,  et  se,  par  lojauU  tcgmoing*  ou  par  le 
loT  de  le  ville  en  est  convaincus,  le  volcntë  du  seigneur  sera  faite  de  luv. 

71.  Item,  se  \j  baillus  demande  liquci  ne  sont  mie  pourfilable  entre  euU  en 
rolTicc  de*  escheviiu ,  Iv  cschevin  doibvent  nommer  deux  d'irciiU  qui  soient  à 
Mter ,  et  ces  deux  osiés ,  Ij  baillus  deux  aultrcs  souflisans  etleu*  par  le  cooteil 
des  cinq  etchcvins ,  par  le  serment  d'iceuli ,  audit  oflice  doibt  restituer. 

72.  Item ,  s«  aulcuns  brise  ou  coppc  quoruwc  d'aultruy ,  de  qiiOT  puist  e*tre 
convaincus,  eu  le  vulenic  du  seigneur  sera  et  le  domaige  restablira. 

73.  Item ,  s'aulcuus ,  dedcns  le  teneur  de  le  ville ,  anltrnj  de  coulel  aggii,  de 
jour  ou  de  nuit ,  ferra  ou  affollera  ou  en  aultrc  manière,  à  ccluj  membre  osterv, 
el  il  sera  en  la  volcntc  du  seigneur. 

74.  Item ,  se  Iv  bourgois  voit  courtil  wit  en  le  ville,  se  chicux  qui  le  tient  est 
requis  par  le  maicur  de  faire  maison  en  icclluv ,  et  il  ne  le  vœult  faire ,  ly  sires 
le  porra  baillier  a  aultruy  vcrullant  en  iccUuj  faire  maison. 

75.  Item,  se  aulcuns  de  mes  hommes  de  mes  villes  esquclles  n'est  ceate  fran- 
cise establie,  vccult  manoir  en  le  ville  de  Marquion,  en  lequcllc  cesie  franeiae 
est  cstoblic,  il  nj  pœult  manoir  synon  par  licence  du  seigneur. 

76.  Item ,  \j  cschevin  dient  que  se  il  voient  homme  en  le  ville  de  Marquion , 
à  quj  ly  dis  sires,  aux  us  et  as  eoustumes  de  le  ville,  ail  donne  manoir  il  aront 
reluy  pour  bourgois;  ly  maires  de  le  ville  de  lianjuion  et  les  sergans  du  sei- 
gneur jurront  au  seigneur  ou  à  son  certain  commandement,  que  eulx ,  de  tout 
leur  pooir,  tous  les  droits  du  seigneur  cl  semblablement  les  drois  des  gens  de  le 
ville ,  «ans  blechier,  par  tout  garderont. 

77.  Item,  se  bestcs  de  le  ville  de  Marquion,  en  bois  réparent  ou  en  tcrrea 
ructifîans,  le  domaige  doibt  estra  restitue  à  eeluy  ii  quy  il  a  esté  bit,  loit  au 
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•eigneur  ou  au  b<Mirgot(  i  qui  que  il  «oit  h\»  et,  mm  Ia  «Mlîlntian  du  donaige* 
In  beat««  doibvent  paier  telle  part  que  dcuui  eit  dit. 

Et  pour  chc  que  lidilc  Inis  r$lablic  soit  wardee  ferme  et  certaine,  en  pcrpé- 
tmti  à  la  paii  cl  otililé  pabliqM  «  cette  présenlc  charte  démooiliiéei,  «anf  tm 
dniit  de  F^gliie  et  de*  imbtc*  hoaune*,  diligentement,  jou  bj  lait  tawamii»- 
meiit  de  men  »c«l  roborer. 

Fait  et  donné  l'en  de  rincamaiâon  Noatie-Sci^neur  mil  deux  cent  Ircute  et 
wil|  Mi  dMu  d^ddeenlina 

cflomnii 

En  obtemiM'rîîiit  l'i  l'ordonnance  faile  ilii  roY  noslrc  sire,  aui  rommarulc   m n-, 

Mr  ce  laia,  tant  en  Tcrtu  de  wrtaioc*  lettres  rojaulx,  comme  d'aultrn  lettre* 
de  «omBiiiioa  demte  4m  HetfMiiut  ««oM  de  Hgr.  le  tmOf  d-Aoricm,  ht 

majeur  et  CKhevioa  de  le  TÏlle  de  Harquion  et  autres  m.m.in^  rt  liabitans  d'i- 
oellc  TÏlle,  dient  et  adTertincnt,  à  leur  puFuir,  Ic^  l  uusluijiu  duiit  d*auchienn<»- 
netë  l'en  a  luc  et  uk  jcamcllement  en  ledilc  mIIc  et  escherioaige  de  Uarquioa 
et  BU  dudit  lieu  et  cacfaenaeige,  ^  «vaot  quili  en  pceullent  cOD|noiili«, 
eiln  tdiee  ainav  que  cj-aprèt  aera  déekri,  «pdcilBé  et  par  escript. 
Premiers. 

I.  On  làil  dca  bérilaigei  mtdua  en  ladite  rille  et  eacberinMCe  de  Meiqmeot 
k  arigaenr  ne  prenl  ne  m  anenB  (JtoU)  leigneurial  pour  ladite  vente»  tjnen 

tant  sriillrmcnt  an  Tcndcur.  p'jnr  l'isiuc,  XI!  clenir-rs  .lu  .■i^  iiçnciir,  et  pour  l'en- 
trée Xti  deniers,  et  ic  droit  dei  majeur  et  escheTin*  pour  la  deauiiine  et  aai- 
nne  dcadits  hth-itaigcs. 

3.  Ea  ladite  ville  et  e«cheTinaige  et  par  eooitnnie  anebicnnet  mr  héritai^ 
de  main  ferme  se  prcnt  droit  de  maincsté  qui  e«t  dételle  nature  que,  quant 
dcui  conjoins  en  leur  premier  et  noble  mariage  ont  pluioenr*  enffant,  au  maisiné 
apperlienl,  pour  aon  drait  de  maineaté»  la  maîaon  et  h4rila%e  de  ouin  ferme 
en  Iwfuelle  l«  pie«er  nMianl  dee  demi  à  aa  fMdcoce  et  domîeîlie  m  jenr  de 

son  trcspas,  s'cllc  leur  apparticnl  avccq  la  totniliti''  ilf  l'îii  rilainn  ,  sv  avant  qui! 
est  en  ung  meiunc  usai^  et  po^icsic  par  les  conjoitu,  a  1e  charge  du  Tjaige  du 
aBorrivant ,  car  w ,  pararant  le  derreaicr  vïnol ,  il  finoit  rje  par  mort ,  de 
i|iiali|wa  eoftë  que  rbéritaige  ▼■engne*  ecatuj  q/A  acfoit  le  plus  joue  aprei  lujr 
7  mocAlcffOtl;  maia  en  quelque  wcend  mariage  ne  «Htm  «dMéquens,  quelque 
droit  de  mainesté  n'est  deue. 
f .  Avecq  ce  la  maiané  |irant  et  a  drait  arair«  après  le  Iraipaa  du  danain 
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tilles  à  son  choix,  ponrTeu  que  ce  «oient  pièce*  lerrant  ii  iiuf^e  commun. 

4.  En  lailiU  vilU  et  uckminaigf  de  Marquien  ,  par  le  mntme  couttume , 
n'y  a  point  d»  oonfitcacton ,  «I  aimy  m  a  rtlé  uté  lie  tout  Irmpi ,  car  d'nn- 
eUeHmté  elle  a  e*lé  dittraiU  de  la  conté  de  camitretù,  et  à  oêtit  caute,  ion 
MM  cncoim  et  on  a  toutiourt  uté  de  poix,  aulne,  tiMtur»,  toit  et  moimeie  d* 
eambreeii. 

Taut  quil  regarde  la  confiscacion  que  prrullent  Ibiirfaire  les  manant 
et  lubgcs  dudit  cacherinaige ,  ili  le  remettent  en  la  couilumc 
rallc  de  la  gouvernance  et  bailliage  d'Oi-iT,  et  comme  l'on  a  orouatumé 
de  faire. 

5.  Et  quant  aui  plaidoiries  que  l'on  a  acoustumé  audit  cschcTinaige,  nulz  ne 
pŒult  consilraindre  aultrur  pour  debte  audit  eschcfiuaigc,  Bvnon  par  claim  fait 
par  le  majeur  et  escheriiis  du  lieu ,  à  le  requcitc  de  la  partie  demandante  rar 
locpielle  il  fera  ledit  cinim  ,  et  s'il  j  a  opposition  ou  uampli.wemrnt  de  la  de- 
mande, il  sera  rcceu  à  opposition  au  jour  as>if;n(^  aui  parties  l'un  contre  l'aullre  ; 
et  se  l'opposant  se  laisse  mettre  en  dciTault,  au  premier  defiault  il  sera  con- 
dempné  envers  le  demandeur  avecq  es  despens. 

6.  Par  la  meitme  couttume ,  t  aucune  bourgoit  ou  manant  dudit  eteheti- 
naige  de  Marquion  eti  adjourné  ou  oonttraint  en  uuitre  justice  qtte  d'icellmf 
etehetinaiye,  cellutf  nu  ceulx  qui  tera  ou  teront  amttraint  ou  adjoumet ,  eoit 
tant  pardetant  le  baillt/  et  kammei  de  fiefx  du  chaiteau  d'Oity,  comme  du 
rhaetel  d'Arrat  et  ailleurt ,  iceulx  ad/oumez  ou  ocmttraini,  par  quelque  moyen 
que  ce  toit,  taulf  le  criminel ,  ont  eu  et  ont  le  rmtoy  fiarderant  Utditt  mayeur 
et  etchennt  t'ilz  le  requièrent ,  chargé  de  demande ,  eut  et  detpent,  pour  illeeq 
en  faire  te  raitan  et  juitice. 

Ccstc  article  est  roTc  pour  cbe  que  le  contenu  en  icelle  est  déclaré 
es  Chartres  cy-devant. 

A  ces  coustumcs  mettre  et  rédiger  par  escripi ,  pour  les  vériffier  et  approuver, 
ont  c«tei  Antoine  Sararr,  mavcur  de  le  ville  de  Marquion ,  Gilles  de  Saint-Pol, 
Simon  Ségart,  ISoé^l  de()ueant,  (îollart  de  Maine,  Gilles  Barra,  Pierre  de  le  Barre 
et  Colort  Dumunt,  esclievins  de  ladite  ville,  niessirc  Pierre  l.arti»ien  cuni  du* 
dit  lieu,  Jehan  Lantic,  Nicaisc  Huault,  Michiel  Duflos,  Michiel  Bichart,  Ro- 
bert Lartisicn,  Micbicl  de  Le  Court  et  Andricu  de  Le  Pcstpierie.  niaiinns  dudit 
lieu  et  esrhevinaigc  de  Marquion  ,  tesmoings  les  soulnignei  cy  mis  le  xivi.* 
jour  de  septembre  l'an  mil  chincq  cens  et  sept. 

Signé:  P.  Lartisicn.  —  A.  Savary.  —  Noc  de  ()ueant.  — Gillo  de  iSain-Pol. 
—  Simon  Scgard. — Col.  de  Maine. — Gilc  Brasseur.  —  Pierre  de  Bore.  —  .Mi- 


s.*  MRm.  7.'  GDoiipe. 


quiel  Dcleeourt.  —  CoUart  Duim».  —  Ifiqniel  RichMd.  —  Jehan  Lantier.  — 
XikicI  Dalo.  —  Nic«*e  lluwite.  —  Rmliert  Lartiiien.  —  Andriot  de  Pesqri. 


BAR  ALLE  ET  BUISSY. 


La  tyiutwne  de  BaraUt  »t  Buùsy,  la  plut  important»  d«  la  coUeeltvtt,  formt  un 
cahttr  de  parchemin  in-i.'  de  dix-neuf  rMtt,  dont  le  premier  ne  contient  <fu«  le 
HêrOt  i$  tarte  oommence  au  redo  du  deusciime  rile  et  finit  au  haut  du  terto  du 
dUm  nmuriimÊ.  L'iorilMê  eanfurmê  à  utile  det  chartet  delà  fin  dê  XV'  »ièclê,4tt 
MmmMv,  m»  régaiUn  H  UtHl»  Jaiu pretque  teuttt  $e*  pMtitt.  Matgritntt» 
perfection  matérielle  ta  réilnclim ,  h  r^tputi'  n  a  pat  rendu  trèt-fidèlement 
la  lettre  de»  ummucritt  qu'il  atait  à  reproduire:  beaucoup  de  non  MfM  acDUMni 
ruUénOim  du  luiM.  £m  mmImm  amUtM  180  otIMm  dMêét  «n  18  dUipUnt, 
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Ckst  le  docble  et  coppie  Dt:5  r.ausTUMCï,  !Û\i  ct  usaigcs  de  l'cscfacTÏnagc  des 
TUIca»  terres  at  aeigqoorica  de  fiaralk  et  Buiwjr,  appartatumt  à  noUe  et  | 
duM,  fluAtma  h  caolMM  d«  V«niloiiiMH,  4i  Sàm-PM  «t  «mm  ifOnj,  i 
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et  de*  d^ppendance*  de  «a  terre,  rhastellentc,  justice  et  leignouric  d'OUj. 
Icellea  cou»lume«,  «tilt  et  UMigen  contenui  et  dcclam  en  iin^  lirrc  cl  coihier, 
rcpo&ant  ou  ferme  et  roffre  de  In^  diidit  etchevinaige ,  clos  et  rcrinc  à  pluiseun 
cicfi  fçardéea  par  dirtin  eschcTim;  oiiqurl  roITrc  sont  mis,  sci^ucalrcs ,  cnclo* 
et  gardex,  avec  ledit  lirre,  tout  les  chiro^raiTreii,  Icctrcs,  lilirci,  cscripti  et 
enwignemeiu  «enrans  aui  liériliera,  maiiani  et  Icnans  hcritaigcs  oudit  esche- 
vinaifçe.  F.t  lequel  cojliicr  et  lirrc  les  majeur,  eschcTins,  subjetz  et  manans 
desdit»  lieux  et  eirheTiiiaigc  ,  tiennent  et  reputent  pour  espécial  prcvileige , 
ehartre,  couttume  et  usance  local  et  tel  que  sur  le  contenu,  en  tous  cas  j  men- 
cionnez,  l'on  a  jugic,  Kniencië  et  ordonne  touteflbis  que  le  cas  y  est  escheu,  de 
tout  tel  et  si  anchien  temps  quil  n'est  mémoire  du  commencement  ne  du  con- 
traire. Duquel  lirrc  et  corbicr  de  mot  à  aultre  la  teneur  s'ensuit  (172). 

Fn  chest  livbe  et  coraiEK  est  devise  pluiscurs  ciiseignemens  et  adris  du  fait  de 
l'ofKsse  de  le  mairie  et  esqoerinaige  de  Barallc  et  de  Buisty  ;  et  de*  coutumes 
pluiscurs. 

Q,   I  «r  Q"'  peult  foire  mayeur  qui  tt  quant  il  ly  plnl,  el  oh>  imy 

lieutenant  dudit  mayeur. 

1.  Premiers,  en  la  mairie  et  esquerinaige  de  Barallc,  li  sirca  peult  faire 
majeur  duquel  qui  Ij  plcsl,  toutefTois  qui  ly  picst,  el  convient  quil  soit  scrmen- 
tcz  de  par  le  seigneur  ou  son  baillicu  d'Oisj  ou  de  «on  lieutenant,  et  parderant 
cschcrins  de  liaralle  et  de  Buisij,  de  justement  et  lojalmeni,  as  ua  et  ainsj  que 
anchicnnemeni  on  a  acoustumé,  cicrser  ledictc  oflise  de  le  majric  ;  et  le  sei- 
gneur fait  commandement  as  esrlierins  et  as  autres  quil  obëjiiscnt  à  luj  comme 
au  majeur  rcpréi«ntant  le  personne  du  seigneur,  et  aussj  de  faire  ung  lieute- 
nant dudit  majeur,  dudil  baillicu  ou  par  son  lieutenant  dudit  majeur ,  par 
le  conseil  dudit  majeur,  soit  de  Barallc  ou  de  Buissj ,  tel  quil  leur  plaira  (I7S). 

Comment  on  doit  faire  eitche.vini  à  Baralle  ou  à  Buitsy,  quant  ly  ont  le 
Cu.  2.       dfMre  ;  et  fault  quil  en  y  ait  tept ,  quatre  de  Baralle  el  troii  de 
Buiety. 

2.  Premiers,  que  par  les  cscherio*  de  Ikralle  et  de  Buiasj,  il  convient  qui  soit 
requis  au  majeur  que  leur  loj  soit  plaine  et  leur  faichc  avoir  des  escherins  chc 
quil  en  appartient  ù  le  loj;  et  lorï  le  majeur  leur  fuit  coramaudement  que,  par 
le  serment  quil  ont  fait  au  seigneur,  quil  avisent  entre  euh  ensemble  bonne 
gens  et  lojauli,  pour  cxerser  ledit  offise  de  l'esqucvinaigc  ;  et  lors  li  cscbevin»  se 
mettent  ensemble  à  leur  secret  el  prendent  leur  avis  qui  leur  scmbleroit  boin  a 
cstrc  ;  el  pour  ce  que  li  curé  de  Baralle  ou  de  Buissj ,  qui  doivent  micui  coog- 
noistre  le  conscicnchc  de  l'bommc  oo  des  ames  de  leurs  perocliiens,  ly  c»chevin» 
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leur  dcmuiidcut  uucujiu  fuU,  et  aussj  imit  il  au  ituijcur  cl  ù  aucune  gcua  de 
biat|  pour  micali  culi  iTiscr  leurs  compaignoiis  ;  Et  ai  ne  leur  pluisoit  à  prooiln' 
Imr  eouaeii»  il  Ml  en  eulx  de  pi«ndi«  et  d'cilite  quel  «[inl  Irur  plert,  et  oeim 
lient  le  muftm  de  antit  de  lenr  leerel,  jnaqne*  à  tant  qu  i  1 1  ^    rront  m  majeur 

qui  leur  bcbc  avoir  ledit  alcu  ,  et  ly  maires  le*  va  quérir  ,  et  i|iiarit  Iv  maires  les 
•  aineiu»  parde«ante«clieviiu,  adonccpes,  de  commun  acord ,  Ica  caduTina  font 
leur  letiueite  m  mejenr       wdient  eviiiF  cliclj  on  clieue  oonpiii^ofia  ^  et 

requerront  au  ninrcur  t]iii  leur  faiche  avoir  ;  et  lors  le  inaïenr  fnit  eomraaudcrneril 
à  cfaeU  ou  a  clii'U'"  qui  le  soit  ou  Mjitut  ,  cl  uc  jKUtul  IcsUis  refuser  qui  ne  le 
MNCnli  se  il  lie  Miiit  sergans  du  seigneur,  «ur  e»lrc  en  l'iiidiiiacion  du  seigucur 
Cl  nr  etire  •  LX  livre*  d'amende  et  à  rheawint  eKheriit»  ;  et  loi»  le  majeur  le 
•eratente  de  jtMleneot  et  loTalment  eieiwr  ledit  ofRw  et  que  de  finre  boin  ]«• 

pctiieul  et  loyal  «»eut(|ues  ses  eotii|i>M2;ii(.<iis  ,  liiuî' (1:  ;    'I  eaiilefois  r|ue  siiije* 

terout,  et  conjures  eu  icront  par  ledit  majeur  ou  ton  lieutenant,  et  que  le  secret 
de  le  eourt  il  irendenial  et  eAcMnti  el  umf  tout  le  droit  dH  Migneur  il  «Mdefoirtf 

et  aiissj  Ijien  iiu  ponre  comme  un  rielie,  et  aussr  au  comtuanilcinent  de  leur  mavcur 
pour  le  l'iiit  du  «cigiicur  il  uLbciriuil ;  et  cek  fuit,  le  majeur  luit  commandement 
!i  lim',<^i  penooncti  de  par  le  seigneur,  quil  obcimeiit  à  eulx  conime  CMimilll«  Ct 
leur  dooiM  pnir  de  eiencr  ledit  offiM  de  l'csqueriimige  (174). 

Ce.  S.   Comment  U  nmj/mr  éeit  faire  r»ff*t. 
S.  Item,  quiquonques  e«t  majeur  de  Banlle,  il  ne  pcult  ne  d(Mt  faife  es- 
plrit  ml  d*oiBce  w  îl  n'«  eieiicniu  etcucquc  \j  par  leur  eiueifoeiBeatt  •» 
ebe  n'ett  en  cet  lulir,  ceoune  de  eitie  ■  ung  débat  pour  prendre  le*  mal  fàt- 

siiiis  et  faire  tnctlrc  eO  prison  pour  euh  faire  amender  leur  délit,  ou  |Miiir  ar- 
realer  un^  foniiu  pour  aucua  dcu,  qui  leroit  dcmoarant  lion  de»  deux  villes, 
e'cet  aasaroif  de  Baïallfl  et  de  Bninj,  i  le  leqneile  d'aneiUN  pcnimM;  et  fMt 

opre?  lerllt  arest,  ledit  mavcur  as.'.aiiitilei  lie  etelievitis  pour  Ic  mettre  S  m- 
pousse  audit  ilarn ,  cl,  se  ecsiùit  pour  debte,  pour  k  lakiigier  de  leur  dcliet  Ba- 
lonc  che  quil  avoit  Eait,  et  faire  jllgieri  sa  ce  n'est  eu  cas  criminel  aalj 
escherins  n'ont  point  de  congnoinmee  ;  et»  «e  il  7  atlnit,  il  fauroit  que  le  majcn» 
le  fcnst  mener  ■  CXsy  comme  h  son  eeigneur  setmiein  ;  el  n'y  étaient  enlie' 
▼Ins  nulle  coiienuisvain  c. 

4.  Mémore:  Par  U  coustume  de  le  loj  do  Barallc,  nul  homme  de  sen  vi- 
wnt  qui  sait  eshne  et  sementea  eadwfias,  toit  de  Barelle  on  de  Dnissj,  de- 
puis quil  est  eu  ledit  cfliec  ^crmcnlei ,  on  ne  le  peult  débouter  de  l'office  se  vie 
durant,  ac  ce  n'est  par  se  rcquesic  et  il  plaise  as  autres  compaignons,  ou  p«r 
mmniie  gnaie  «loaniit  de  «rtra  pan  mena  àinix  poor  lo  fnt  de  leur  oflkei  OU 
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pour  Tilltiin  cta,  on  quil  soit  bourgois  d'InrhTi  ou  cscumcnès,  car  un|;  homs  qui  e*t 
««Ciimenéii  ne  prult  jugirr,  ou  se  ce  n'est  quil  Toist  dcmourcr  bon  <lc  le  ville  (  1 73), 
ou  ne  il  n'a  prochez  en  le  court  quil  faire  les  csrhcvins  alcr  à  l'cnqucstc  pour 
•on  procliei.  se  il  leur  plaist  à  soulTrir  a  leur  prins  (ne)  pour  le  double  des  ap- 
piaus  à  juger  «ans  avoir  leur  loj  plaine,  mais  pcucnt  bien  les  cschcvins  re- 
quérir au  maveur  d'avoir  leur  loT  plaine  pour  alcr  en  l'enqucstc  pour  chelj  jugicr, 
cl  débouler  cheW  esebevins  qui  plaideroit,  hors  de  rolTice,  à  tout  fait,  et  le  nou- 
vel tenir  à  tous  jour*  comme  culi,  ou  rappeler  l'autre  quant  «en  plait  «eroil 
fîfies ,  car  ainsv  on  en  a  veu  utcr  anchiennement  -,  et  se  ne  peult  e»tre  ung 
sergcns  caclicTins. 

^     ^     Comment  ott  $t  doit  clitmfr  de  personne  à  aullre  pour  aucun  deu 
parderant  le  moyeur  et  /«  etcKerint. 

6.  Premiers  .  11  convient  que  te  demandeur,  se  il  se  vcult  clamer  d'aucune  per- 
•oniie  dcinourant  à  Bnralle  ou  à  Ituissy,  d'aucun  drti ,  il  ronvient  que  en  le 
prësenclie  du  mayeur  cl  de  deui  eschcvins  dumains,  et  en  le  présenche  de 
chclj  sur  qui  il  se  veuU  clamer,  qui  se  claimc  et  ton  clain  il  fourme  de  son 
deu  en  restraingnant  que  de  dire:  dusque  à  bon  compte;  et  par  le  vertu  dudit 
riain,  le  mavcur  conjure  eschevins  sur  ce,  et  eschevins  vont  à  conseil  ensemble; 
et  puis  quant  il  se  sont  conseilles,  il  dient  et  par  jugement,  que  chrl>  de  qui 
partie  s'est  clames  qui  le  faice  rcspondro  en  congnissant  oii  en  njant  à  Icdile 
demande;  et  se  il  n'est  bien  conseillics  qui  le  conseille;  et  lors  le  majeur  li 
fait  chely  commandement;  adoncques  peult  chclv  demander  au  mayeur  d'avoir 
un  eschevins  à  son  conseil  pour  luy  ronscillicr  pour  rcspondre  à  chely  clain, 
et  convient,  se  il  demande,  quil  ait  lequel  qui  Iut  plaist,  et  par  le  droite  cotlt- 
tume  du  lieu;  et  fait  commandement  le  majeur  audit  eschevins  qui  le  voisi 
conseillier;  et  qiuint  il  est  conseillié  le  micuU  quil  |)cult,  il  respont  à  cbelj 
clain  en  congnoissant  nu  en  njant  selonc  che  qui  ly  plaist  (176);  se  il  ly  nie, 
ly  maires  reconjurc  eschevins  sur  che  ;  adoncques  dIent  eschevins  au  mayeur 
et  par  jiigcmeut  qui  leur  baille  journée  os  plus  prochains  plais  de  le  XV.'*, 
le  lundv  à  l'issue  de  le  mesac ,  le  demandeur  pour  sou  ratcl  warder  et  l'aultre 
pour  son  calel  delTendre  ;  se  ly  commandent,  se  il  a  ne  preuve  ne  tesmoings, 
qui  les  faice  oîr  en  dedans  le  XV.";  et  ainsy  le  mayeur  ly  astine  jour  ainay 
que  dit  Cit. 

0.  Item,  se  partie  congnoist  le  deu  et  dont  en  s'est  clames  de  ly ,  il  ny  faull 
que  Bccucion  sur  ly  et  que  de  le  mener  en  prison,  ou  il  ne  nantisse  justice, 
ou  il  payeche  le  deu,  car  telle  est  le  coustumc  dudit  lieu. 

7.  Item,  cucoirc,  se  on  se  claime  d'une  personne  aiussy  que  dit  est  paravuil 
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et  il  riTc  le  dcbic,  partie  averse  prull  requérir  au  majeur  et  prèiens  esche- 
Tin*,  et  par  claiu  ail  \j  plaiil,  qui  se  tiengue  nauipli  de  ledile  partie  d'autant 
on  de  plus  qjril  Mt  4cnUHI(le«  tant  |)our  la  oon  et  frais  qui  s'en  porroient 
aurierir  eomine  pour  k  priocîfMl,  pour  cfae  que«  en  dedens  le  XV."  que  leur 
jour  éenvil  tervir,  il  eu  tnillre  porroît  bien,  en  tel  en,  le  rien  «menrir  et  dit- 

tribucr  tîr'sJnurtirT  n  (■«•île  fin  (|i]c  li^lil  (i*Miinn<lnir.  nu  r;i-*  <[iji  porroil  îiicii 
nimutrer  tcn  lait  allcncontrc  do  se  partie ,  uc  porroit  cslre  pajcs  uc  aroir  sou 
dc«  ainnjr  qne  teiaMi  «erail,  «I  linimil  i|iiU  fint  ainejr  ee  on  le  requemît  par 
le  coustome  ;  Pt  uiissr  cIicIt  qui  se  rlampfitit  srroil  tenu»  <îr  fiur:  acurclé  et 
caution  de  tou^  cou-,  Umn  payer  à  partie  aTcrsc  ou  cm  qui!  dctjueroit  de  seii 
lait  et  demande  ,  et  aussj  de  pOMnevir  scn  procès  alcncontrc  de  se  partie 
joiqnM  i  le  fin,  •'•corder  ne  le  poofent  ememUe  en  dedans  le  jour;  et  Euroit 
qnil  lîiat  t&auj  par  le  CMUlume  dudSt  lieu ,  car  il  ■  esté  jugict  et  ploiiaun  (bis 
par  (lioU  rM([ucstc. 

8.  Item,  se  uus  hoois  se  claime  d'aucuite  penonnc  aans  {aire  rcsiraintc,  en 
le  lin  de  ae  demeiMlef  que  de  dite  joaquei  &  bda  eomple,  et  il  eit  eecu  cl 

prtinrc  qui!  demande  plu4  que  clu-lr  ly  Jcvra  ,  i!  sera  ,  se  ly  tn.iycur  le 
vcuU,  calengic  à  V  soU  de  ouuibrcsis  d'umeudc  et  jngics  par  cs<;licvius,  dont 
le  seigneur  en  ara  les  deux  para  et  etchevios  le  tiere;  mue  eo  peuli  bien  {aire 
et  {buriner  len  elain  de  à  gnmt  aMume  qu'oo  vcult)  poor  aniciulcr  de  dire  jua- 
qoea  à  boîn  compte ,  sons  meSait. 

0.  Ilnu.  (]n<'  se  II  lu.iTtiir  faisoil  aïicuii  exploit  J'ofTisr,  cii  le  loy,  sur  aucun 
manant,  soiu  chc  quil  cusl  eschoTina  avcucqucs  Ij,  ou  par  leur  enteignenteoai 
et  ilfaiat  en  anenne  mamifae  refinant,  et  il  1»  vauhrilanr  due  cdengicr  d'amende 

parrlrrant  <->t'licvirr- .  et  il  ftiit  icu  et  prouTi-  ainssy  ijiu*  dit  est,  Iv  p.nticvin*  ne 
le  jugcrvnt  point  a  amende,  car  on  la  tcu  jugier  en  cas  pareil,  du  laiis  qiie 
PoBliîne  fil  mayeur,  alencontre  de  Tumas  Lefcvre,  en  l'an  mil  quatre  cens  Lixis, 
^  ^    AanaaRl  m  doit  pltiUtr  at  i'erd^neAe  éêt  melmiM  H  Mag  qml 


10.  Premiers,  rorileii.jiu lu'  lif  li'  loy  sv  ei|  Irllc  que  OU  MC  plaide  point  par 

cacript,  fors  de  bouquc,  car  aiu»|  en  a  eaté  uté  ancbiennement  (177). 

1 1.  Item ,  te  tins  heota  plaide  parderent  eaeberini  après  le  elaIn  Crarm^  mia 

à  ro«pon«te,  congru)  nu  riiet  le  f;ii!  (le  |iarlic  à  nultre,  et  il  fault  que  procès  s'en 
commenche,  le  partie  deneijdtrevw  <y  peult  «voir  iij  XV. de  délaj  pour  faire 
jeoler  cneontie  deux  contremans  et  une  cnsoinne ,  â  cascune  des  XVi*  l'oo  daa 
traîa«  te  pavlîa  avene  ne  li  dcluit  qui  ne  le  doit  mie  avoir,  et  on  ca*  qail  en 
t  k  fin  coulinire}  il  finrait  que,  par  jugement  d'eidbeTni>|  qnil  en  fiut  ju- 
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giei,  se  conjurei  en  uloieiit  du  majeur;  et  n'en  Tu»!  onque«  jufpet  pauc  \X  ans 
ou  plus  que  on  ne  les  deuat  avoir,  car  il  n'a  eu  nul  qui  le»  ait  debatua,  partie 
contre  aultrc. 

13.  Item,  10  uru  homs  aroit  fait  jcctcr  entre  deux  contremans  et  une  en- 
aoine  aintsy  que  dit  c»t,  et  il  renist,  par  le  scipicur  et  les  eicbevinii,  ou  jour 
qui  doit  servir  |x>ur  lo  purgier  de  ses  délais,  ii  l'eure  que  on  doit  plaidier,  et 
il  se  pré<entc  sans  I_t  purgicr  de  ses  délais,  et  partie  arerse  \y  présentée, 
Tolloit  aligucr  et  proposer  ulcricontre  de  ly  que  d'avoir  aqui«  «a  raïue  et  se* 
cous  et  frais  et  que  partie  en  fut  eontumassée  |>ar  jugement,  et  il  requeroit,  partie 
serait  il  tenus  de  rendre  cous  et  frais  et  de»peiis  jusque*  à  cheiT  jour,  aussv  se 
partie  ne  li  rolloit  faire  grasse  et  rrromniencliicr  de  nouvel  proches. 

13.  Item,  que  se  il  convenoit  quil  euist  proche*  (uirdevaiit  majeur  cl  cscbe- 
vins,  vcu  que  on  a  raie  uxé  de  pledicr  par  escript,  il  coiivieiil  que  eschcvins 
soient  bien  souvenant  cl  retenant  de  tout  le  plaidojer,  liint  du  demandeur  comme 
du  dcffcndeur  et  bien  retenir  en  leur  secret,  poiircoy,  ^«  il  conrrnoil  quil  y  eust 
aucunes  adicions  entre  lesditcs  parties,  que  par  les  cschevins  fu»seul  mis  à  raison 
selonc  chc  quil  le  rcqueroient  dcumeul;  et  mcismement,  il  appartient  de  droit 
et  de  raison  que  li  maires  entende  aussjr  bien  à  retenir  ledit  plaidoyer  desilitea 
parties,  edier  à  abregier  en  pluiscurs  manières,  M  leur  plaist;  et  ou  cas  quil 
fauroil  que  Icsdiles  parties  ne  se  vorroient  apointicr  par  l'ordcnanclie  du  mayeur 
aniiablcmcnt ,  sans  aler  par  jugement  d'cscheviiti,  se  conclus  cstoyent  en  droit 
d'aucune  cause  ou  autrement,  il  faiiroit  que  par  le  mayeur  fu  ledicte  cause  re- 
latée et  représentée  as  eschcrins  sur  rhc  que  les  vauroit  conjurer,  alin  que  les 
eschevins  lo  pcusscnt  encore  mieux  entendre  et  retenir  et  assir  leur  jugement 
selonc  chc  et  droit  il  scroient  d'acort  {lertuet). 

14.  Item,  que  se  li  eschevins  n'cstoycnt  d'acort  de  jugier,  ils  pcnent  prendre 
leur  délais  teli  que  le  couslumc  l'cnsciguc,  c'est  qui  ont  iij  délais  de  trois  W  .***, 
en  prcndant  leur  respit  de  XV.**  en  XV.",  en  disant  au  majeur  que  il  ne  sont 
mie  saigc  de  jugier,  ne  tous  ensamblc ,  ne  d'acort  ;  sj  peut  demander  et  requérir 
au  majeur  de  leur  faire  avoir  leurs  compaignuns,  w  il  nj  sont  tous;  osdites 
XV.'"*  eu  XV."**  se  peuenl  il  prendre  leur  delaj  ainssj  que  dit  est  (178). 

15.  Item,  à  le  iij.'  XV."*,  le  desraine  de  leur  respit,  il  leur  convient  cstrc 
enssamble,  et  convient  que  il  jugent  se  il  sont  saiges  et  d'acort  cnssamble,  ou 
pour  l'une  partie  ou  pour  l'autre ,  ou  il  convient  quil  dcmaudechete  au  majeur 
leur  droit  sens  de  maistire  (ttV)et  leur  retour  as  eschevins  de  le  ville  d'\ras,  or 
et  argent  pour  j  aler  et  revenir,  clerc  et  encre  et  parchemin  pour  cacripre; 
et  convient  que  par  les  eschevins  et  par  l'un  d'eulx  pour  tous,  que  tout  le  fait 
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dont  il  -^rniU  conjurent  de  en  jugicr,  quil  soit  reportct  <!ii  lonc  en  loDS  Ct  MOldé 
de«dilc*  partie»,  pour  plut  }iutemeDt  cscriprc  leur  enqucsto. 

18.  Item,  qw  h»  cmHlnme  «t  tdle  fMMir  der  kt  McliBvim  à  l'anqnnte  ae 

aler  convient,  il  con»ipnt  que:  li  irt.irrnr  fairhp  romrnanrfrmîmt  bs  pirlli^s  pour 
qui  il  rnnripnt  aler,  tant  a  l'un  ciiiiniiif  ii  1  autre,  et  prestement,  iiprcz  ciic 
qiif  11  lii  viriK  nront  dcmuidé  leur  t«m  de  maiilimf  mntiiieiit  le  mojcur 
de  li  fraiu  (hi  de  Irai*  pmir  bmimt  lea  oclmîiu  et  mncmrf  ou  de  pla*  ail 
bcMngnoit  ;  et  te  M  «oloicnt  bit«,  li  Mcherini  n'irnknt  peint  en  l'enquetle  et 
«lemouroit  le  cause  en  cheW  estât ,  sil  ne  lo  requièrent  ;  et  au  cas  que  li  une  des 
parties  CHroit  devoir  de  bmller  argent  et  U  autre  non,  il  eonfcrroit  <|aetle  fiut 
centniuele  de  le  finie  eme^ • 

17.  Ilcm  ,  »11  «onvcnoit  aller  en  lenquesle,  il  confient  de  droit  et  de  raison, 
«clone  le  couBlumc  du  lieu,  que  li  mairea  maiue  et  ramaine  e«cfa«ritii,  au  couit 
et  aufcnt  de*  parties,  aana  ce  ifae  li  eacbevlni  il  mettent  ricni  da  leur,  et  qail 
ail  peine  de  pajer  tout  ce  quil  fraient  eu  aluni  <t  Tenant,  et  il  parellcnient  corne 
culx  ;  et  an  retourner  de  le  ville  d'Aras,  quant  il  sont  rerenus  en  le  ville  de 
Barallc,  li  maires  est  tenus  de  rendre  conte  as  eschcviiis  qui  ont  esté  en  l'cii- 
qoefte  de*  fraia  quil  ont  bit,  et  que  li  maires  a  paffcl  ;  par  007  ae  l'eoqueete  est 
rendue  an  contraire  de  Ton ,  qui!  mcIic  plus  justement  cembien  il  doit  rendre  à 

se  partie  adverse,  tiiiit  de  l'nrm-iil  quil  :iurûit  ljaillii;t  ptair  v  iilrr.  sr  tjiil  v  avoit 
Cité  aliéné ,  comme  pour  les  autres  frais  ;  et  se  ne  pcncnt  mio  esdhevins  foire  frais 
qoil  ne  Micnt  raitoanablea;  et  eonvîcDl  qne  mndioie  «pie  lea  «cliefiiii  randele  ne 
desploye  leur  enqucsto  que  cculx  qui  ont  esté  Aras,  fairhcnt  rnseijffneincnt  et 
recort  à  leur*  autres  compaignons  de  ce  qiril  ont  trouvé  et  raporté  pir  droite 
enqucsie  ;  et  apret  chc  )î  maires  (ail  convenir  les  porlics,  et  sur  cure  pardcvant 
Ij  et  lei  eadienn*  au  lieu  aoenitnmi  de  pledoTcr,  c'est  au  prajelde  Baialiei  et 
quant  leedîlea  parties  sont  Temies,  li  maîies  eonjnre  les  Meherins,  se  ils  sont 

wiges  ,  de  jnj^ici-  >ur  le  fait  de  eof  il  le-  a  niitrelTois  cniijiirés  doiil  i!  imt  priij»  leur 

délait i  et  Ion,  ainchois  qoe  il  voisent  eo  jugement,  il  dicnt  au  majeur  que  il  se 
tîengne  namplî  de  bon  «aigo  «n  de  bon  aritent  deadika  parties ,  tant  de  Tun 

comme  de  l'autre,  de  tou^  les  eotis  et  fruis  entièrement  cpii!  nrunt  fuit  à  .lier  à 
l'enqucatc,  pour  cdt,  quaul  jugciiieiit  serait  rcudui  au  cuutruirc  de  l'un  ,  que  li 
maiiCa  penist  rendre  à  l'autre  partie  les  siens ,  et  aussj  pour  le  double  des  wp- 
pianx  sil  n'estait  ain^  fait  el  partie  appelleit,  apièa  l'apel  Cris,  li  maims  no 
pemit  eonlraindTe  en  mille  manitre  pear  Tatentat. 

IS.  Itrm ,  ehe  fait,  li  Crclicvnis  renderont  leur  juïrenicnt  ou  [lour  l'un  ou  pour' 

l'autre,  aelonc  ce  dont  il  sont  sage  et  d'aoort;  et  pour  avertir  le  loj  de  liaralle, 
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les  cliclievius  d'Aras  sont  volenliers  en  halle  uj  foU  la  sepmaiaef  C*Ctt  k  Iiindj, 
mcrqucdj  et  venredj  (1 70). 

g    XWcnofiflAe  du  fait  da  Vmn^ituf  aler  Ara»,  H  coamtot  H  maûnt 
doit  faire  et  quant  «id^'iM  H  faut  ahr  (180). 

19.  Premiers,  il  faiilt  qne  H  maires  prcnge  iij  c^hcvins  Je  Barallc  et  ij  de 
Buissy  pour  alcr  en  l'enqucste,  et  convicrit  que  par  tous  les  escheTÏns  y  soient 
d'acort  lesquelx  iront  ;  et  qtiaitt  il  sont  esicus ,  li  maires  les  maine  Aras ,  en  le 
halle,  deven  Isa  aeigneun  et  commii,  el  Ici  doit  reprëwDter  par  deTen  eulx  en 
dMint  oinwjr  :  m««eigMim,  Tec*  dbj  le»  eachevins  de  Banlle  et  de  Buia^, 
oBBden  k  Hgr.  le  oonte  de  Saint-Pol ,  qui  sont  venus  en  Tenqaeste  par  devers 
voii*.  ainsi  que  oii  a  anchiennement  toudis  fais  cl  nronstnmp,  pourquoy  je  vous 
prie  et  re(|uicr  qui  les  vous  plaiae  les  à  délivreff  au  plu»  tust  qui  vous  plaira ,  et 
eviaer  en  leur  besougne  ainsy  que  Teiif  mtcs  bien  foiie* 

20*  Item,  que,  quant  il  oonTient  aler  à  Tciiqueste  bmuj  que  perderont  est  dtl, 
il  convient  que  tous  les  escherina  de  Baralle  et  de  Buissy  se  mettent  enssami^  k 
leur  scrrct ,  à  Barallc;  ou  à  Btiissv,  en  lieu  où  il  puissent  faire  escrire  leur  en- 
qucstc  le  plus  justement  quil  porront  ,  scion  le  cas  dont  il  arout  esté  conjurez 
el  dont  il  convient  que  il  y  voisent  Aras  ;  et  se  il  ny  a  nus  de  leurs  compaignons 
qui  tache  eierire  leur  enquette*  il  lear  fouit  «voir  i  dens  aermentée  par  le  mojeur, 
poor  eulz  wrvir  en  chelj  cas  ou  en  autre,  «1  en  ont  olfinre ;  et  n  oonvient  que 
diely  soit  bons  justes  et  loyaus  et  bien  secret,  et  aussy  que  ae  il  eatoit  eachevina, 
pour  chc  quil  fauroit  quil  fu^t  à  le  fie  le  secret  d'eschevins. 

21.  Item,  que  quant  eschevins  aroient  fait  escriprc  leur  cnquestc  de  commun 
aeord ,  U  convient  que  cheulx  qui  demouront  et  n'iront  mie  Aras,  aellent  de  leoia 
aeaulz  Inen  cloa  en  numièfe  de  lanlle  ledit  enqneste,  pourquojr  dieux  qui  le  por^ 
leront  nj  puiaaent  ne  mettre  ny  oater  antre  cfaoae  que  cbe  que  leur»  oompoi- 
giioiis  aront  aeordé  eulx  tous  ensemble  au  départir. 

22.  Item ,  ([uc  (juant  les  eschevins  sont  aies  Aras  devers  les  seigneurs  et  esche- 
TÏDt  de  le  halk  d'Aras,  et  il  plaist  asdis  aeigneurs  de  eulz  délivrer  et  avoir  en 
aiufl  our  leur  cnquesie ,  Ict  dcaaua  dis  eadierina  font  hncquier  ceulz  de  fiaralle,  et 
quant  ils  aont  aTOncques  eulx  en  leur  aecret,  il  nj  a  que  les  adpicw»  et  leur 
conseil  scrmentés ,  et  font  seir  cheulx  de  Baralle  et  de  Buissy  en  costc  eulx,  et 
puis  il  leur  lisent  mot  à  mot  leur  dite  cnquestc  telle  quil  leur  ont  baillié  ;  et 
quant  il  ont  visité  l'enqueste ,  si  leur  demandent  il  sil  y  vcullent  plus  riens  dire 
nue  par  leur  escript  ont  bailliet  ;  et  lors  quant  il  ont  cbe  demandé ,  ceus  de  Ba- 
ralle, ail  eToyent  aucune  coae  oublié,  il  leur  dient  et  ont  eomeil  aur  tout;  et 
quant  il  leur  baillent  le  qoerque  de  ledilc  enquette,  il  leur  dient  oimaj  :  ad' 
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gnenn  CMheftM  i  lions  araiM  1m«ii  'rau  che  qat  tous  nous  am  bailliel  par  eseript 
et  aussy  de  bouque,  poiiKqooj  nous  tous  disons  que*  se  nous  aToesmes  aSaire  et 

ri  iii:;ier  telh;  caïuc  OU  Iclles  en  tel  cas  qiîc  tous  am ,  nous  feriesmes  et  juge- 
riesmcs  ainssj  quil  leur  plaist  à  dire,  mais  tcnes  et  wardcs  bien  vos  us  et  tos 
coustumcs. 

29.  Ilem,  que  quant  les  «schefins  ont  leur  enqneste  ainssj  que  dit  est  en  leur 
qneique  de  bouque  sans  eacrit ,  et  quant  ce  vient  à  rîRsir,  iL  faolt  qne  li  majeur 

payeclic  au  iiullier  Je  srii  droit  Y  soU  parisis,  à  cascune  fois  que  les  seigneurs 
eschevins  baillent  qnerque  d'enqueste  as  escbevins  dessus  dis,  et  plus  ne  quiet 
de  Trait ,  de  droit  et  d'usaige  aochiennement  acoustumë  (|uil  leur  feroit  droit;  et 
parmj  che,  il  est  tenus  de  lamenteveir  as  soipwoiB  la  fait  de  chanx  de  Bwallei  et 
d'aler  quene  les  seignenis  csdierins  aTant  le  ville  au  eommandemait  des  antres  ^ 
.  pour  leur  délivranche  ;  combien  quil  ait  anoun  serjgent  de  srignenit  qui  veullent 
aroir  leur  vin  j»niir  dic  que.  j>otir  culx  aueiine  fois,  ront  qucrrc  les  seigneurs  à 
leur  tour,  ainssy  que  le  haLlicr  porroit  faire,  sj  leur  dounon  qui  vcult  et  qui  non; 
mais  il  ont  acoustumë  depuis ,  et  fault  quil  soit,  qui  doivent  avoir  V  sol^  auââv 
bien  que  le  hallier,  de  caMune  enqneste,  car  ainisf  le  fdnt  fidre  en  Tan  ii^  et 
il  (1489),  poor  le  iàit  de  Jaquemart  Pasqne  et  de  Castel. 

24.  Item,  que  aucune  fois  les  escbevins  d'Aras  ont  i  clerc  scrmentés  qui 
esta  leur  secret  et  qui  list  rcnquc>-te  que  clieus  de  Baralle  ont  nportéc,  pour 
cbe  quil  est  à  le  querque  et  au  conseit  baillier  de  ledite  enqueste,  cheux  de 
BaraUOf  hors  de  le  halle  i  secret,  li  peuent,  pour  le  vin,  prjer  qui  leur  veulle  es» 
crire  en  leur  -prriieiioe,  pour  mienix  sonvenir  et  retenir  et  pour  raporler  pins 

'   jnstoment;  et  sil  lui  plaist  il  le  fait ,  et  se  il  ne  luy  plaist  il  n'en  fait  riens,  car 
au  fort  on  ne  l'en  porroit  'le  rteTt«!  eontraindre,  car  le  coustume  n'est  mie  telle. 
^  y    Comment  on  dent  ju(jier  ummdeê  en  U  loypar  le»  etchevintj  au  omjure- 
ment  du  mayeur. 

25.  Premiers,  il  est  de  coustume  que  se  i  homme  fiert  i  aultie  de  cootel,  de 
Axigam  on.d*cspée,  on  d'armure  csuMlute,  et  il  est  seu  et  pvouTé  contre  fa^,  il  est 

à  LX  livres  cambresis  d'amende. 

26.  Item,  sîl  est  aucuns  qui  fîercbe  i  aultre  de  main  garnie  de  quelque  co«e 
que  cbe  soit,  ne  quil  ait  eu  se  main,  il  est  à  X  livres  cambresis  d'amende;  et 
«nsii  seroit  il  d*nn  Wfiu  en  se  main  ou  d'nn  annal  on  antre  cote. 

S7.-  Ilem,  se  anlcnn  fiert  d*nn  plaiulMm  on  de  euingnies  ou  de  haston  affai- 
ties ,  et  il  est  seu  et  prouvé  contre  li,  il  est  à  X  livres  cambresis  d'amende,  et 
aofôj  seroit  il  de  son  piet  cauchiet. 

28.  Item,  se  aulcun  fiert  i  aulire  de  se  main  uue  ou  il  adoiae  par  aucune 
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nuonèn  de  bouter  ou  de  Mqnier,  et  il  oitiea  et  ftoaré  contre  ly,  U  «il  à  XXX 

aols  cambresis  d'amende. 

29.  Item ,  se  aulrun  fierl  i  auttre  de  se  main  ou  de  sen  puinç,  ou  il  le  horte 
et  saque  et  facho  à  chclj  sanc,  et  il  eat  seu  et  prouvé  (contre)  \j ,  il  est  à  LX 
•ois  cambraiîa  d'amende. 

80.  Item ,  «e  «nenu  deanent  î  «iiltie  «t  il  wn  Teulle  deloite  m  aeigiiear ,  el 
il  soit  8CU  et  pnNiTé  contre  Ij,  U  est  à  V  aob  cambrais  d^amcndc  (181). 

31.  Item,  se  nnnins  Tait  demande,  parderant  le  mnTCiir  et  les  cschenns,  à 
aultre  de  certaine  rente  sur  aucun  b«kitaige  et  il  eu  dequiet,  il  est  a  LX  sols 
cambresis  d'amende. 

83.  Item,  ae  anemif  fait  demande  de  bérilaige  à  anltre  «ana  eauae*  pardefcn 
le  majeur  et  «acherins,  il  est  i  LX  soh  cambresis;  et  se  ceit  i  omt^  el  partie 
se  dcffend  contre  qui  li  uic  .  il  est  aussi  à  L\  fwlz,  sil  a  tort. 

33.  Item,  que  nul  ne  doit  fouir,  ne  fogser,  ne  riens  ernprendrc  sur  le  ware- 
quais  du  seigneur,  se  ce  n'est  par  grasse  du  majeur  ou  de  aou  lieutenant,  sur 
Tamende  de  LX  nda  camlnvm, 

84.  Item,  que  nul  ne  doit  deaponiliier  hërilaife  d'auUnij ,  le  ce  n'est  par 
gnwe  de  Tiretier  on  de  «on  commis ,  sur  l'amende  de  LX  aeb  camlnmia,  car  U 
est  renouvelé  tons  les  ans  es  bans  d'aoust. 

35.  Item ,  que  itulz  ne  se  doit  clamer  d'aultre  ne  li  faire  aucune  demande , 
«1  ne  le  fait  bien  justement  ;  que  sil  j  a  i  dire  par  bon  conte  ou  par  confession 
de  partie,  ià  le  mayear  Fen  Tenlt  calengier  k  amende,  il  mra  k  V  mla  cambreris 
d'amende  ;  mab  on  se  peult  bien  ebmer  l'un  de  l'autre  de  ai  grant  somme  que 
on  Tcult  <;an»  mefiaitt  mais  que  on  tectimgne  ae  demande  en  diaant:  jusque» i 

boin  conte. 

36.  item ,  que  se  nul  se  daime  d'auUruj ,  et  il  fault  que  le  demandeur  soit 
crus  par  aen  serment  et  quil  en  jure  «nr  lei  aains,  et  partie  dëfimderene  ne  ae 
deflènt,  li  tien,  i  jurer  le  contraire  contre  Ij  el  semblabiement  sur  les  tains,  et 

le  majeur  l'en  veult  calcngicr  d'amende,  il  sera  à  V  aob  cambrais  (182). 

37.  Item,  que  J»e  nul  cnforchnit  i  aultre  en  se  maison  comme  de  lî  battre  et 
de  li  courre  sus ,  et  il  fu  »cu  et  prouve  contre  li ,  il  en  seroit  à  L.\  liTres  cam- 
bresis d'amende,  et  si  est  toute  l'amende  au  seigneur. 

88.  Item ,  que  ai  aucun  bit  débat ,  tencbon  ou  ribotte  dea  uns  as  aultra  sur  le 
ifarBMpiaia  du  aoigncur  ou  ailleurs  en  se  maison,  et  Taotre  partie  l'aloit  assalir 
en  sedite  maison,  fu&t  à  wis  ou  à  fencsfrcs,  ne  à  paroif ,  ne  chose  de  le  maison, 
et  il  fust  seu  et  prouvé,  il  seroit  à  LX  livres  cambresis  ,  toutes  au  sei2;neur  et 
loules  amendes  de  LX  livres;  mais  par  la  coustume  du  lieu  i  hous  |>eult  bien 
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Mquier  m  couAel»  noe  «pëe  ou  «nltn  ehow  débmeble  «or  i  anltrenns  fibir,  ne 
adoMT,  qail  n*«$t  point  à  emende,  et  «uesy  Cure  cacbe,  Vun  apm  l'autre ,  le  ooo- 
tel  ou  eqiée  ou  antre  hailnn  en  ae  makon  de  qui  est  les  deux  Tille;; ,  et  mesm»- 
tnent  josques  en  se  maison  et  pfirtnï  le  maison  de  son  hainneur,  tout  en  alan  sen 
quemin ,  sans  arrester  ne  sani>  icrir  a  adoser  à  chose  nulle  d'tchelj  qui  cacheroit; 
et  «e  n'eu  seroit  point  à  amende  fois  qnil  fint  bien  nonatréa;  et  «il  esloil  trouvés 
le  contraire,  il  en  seroit  à  LX  livrée  cambrena  [tiuetttel)  (188). 

39.  Item ,  que  «e  anenoa  joe  à  déa  «t  îl  art  aeo  et  piouTA,  il  eit  à  V  aols  oam- 
bresis  d'amende. 

40.  Item  ,  se  niirnm  «toutoite  le  ju  de  dés,  il  est  i  X  aok  cambrcsis  d'amende 
sil  est  seu  cl  prouvé  contre  li  (184). 

41.  Item»  que  toutea  amendea  doÏTent  catre  jugiés  par  eadieviiia*  et  doivent 
avoir  les  caelievina  en  loalea  amende»  le  tiers  eentre  le  aeipBear ,  eieplé  ea 
amendes  de  LX  livres  ail  il  n'ont  riens;  et  anssj  ea  amendes  de  X  linet  «lil  il 
n'ont  que  XX  sois;  et  sont  toute»  amendes  jugié»  en  oambrcns,  dont  les  II cam- 
bresis  vallent  I  denier  d'Artois. 

42.  Ilcm  I  que  ae  le  majeur  faiaott  aucun  exploit  de  justice  i  aueone  per* 
aonne,  par  oomnundement  eu  par  main  mise,  et  présent  esehevins,  et  dieli  ealoit 
reffusans  et  desobéissans  et  li  maires  l'en  vulloit  calengier  d'amende ,  il  seroit 
à  LX  sols  cambrcsis  d'amende,  les  il  pars  au  seigneur  et  le  tiers  as  cscbcvins. 

43.  llein,  que  se  ledit  majeur  aroit  fait  aucun  aresl  par  rensriînrment  d'es- 
chevins ,  à  le  requeste  d'aucuac  iicrsonne  ^  fu3t  sur  biens  as  campâ  ou  ù  le  ville  t 
et  ledit  anrest  senefjet  à  partie  à  qui  il  appartenoit  k  aenefyer  et  prësena  es» 
cbevins,  on  ne  porrmt  asdis  biens  attenter,  prendre  ne  lever,  se  n*catott  par  le 
gré  du  majeur  ou  de  son  lieutenant ,  sur  l'amende  de  LX  scia  camliteais. 

44.  Item,  que  le  coustumc  de  Baralle  si  est  telle  ({uc,  sil  i  a  aucun  débat 
en  le  domaine  de  le  loj ,  et  le  majeur  le  peult  savoir,  et  partie  ne  se  vosis 
point  doloir  ne  conplaindre  au  seigneur  l'un  de  l'autre,  U  sires  se  peult  bieu 
plaindre  et  finre  calengier  sur  les  faisans,  et  che  qnil  en  pcwn  prouver  par- 
devant  eselievina  à  leur  secret  t  les  parties  seront  jugiés  i  Tamende  sebme  che 
qui  sera  prouvé  contre  eulx. 

45.  Item,  que  le  constnme  e^t  telle  que,  se  il  j  a  aucuns  quil  avent  débat 
ensemble  et  ajent  féru  l'un  l'autre,  et  il  s'en  veullent  dolloir  et  cumplaiudre 
an  seigneur  pardevant  esdievinsf  li  maires  les  calengp  selone  lew  nefUt,  et 
fimlt  bin  audieiona  de  tesmoin»  par  esdwvins  ;  et  se  il  est  bien  prouvé  leur 
délit  tel  quil  aront  fait,  il  sont  jugict  en  ledite  amende;  ledite  partie  villenée, 
ea  amende  de  X  livres,  en  a  VI  livres  i  part  Ij,  et  le  seigneur  et  escbevins 
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un  Imtif  éeaqpm  UU  Unea  le  «dfnear  «i  •  LX.  tob  cudIivmm  et  enfaeni» 
XX  wb  cambiem. 

46.  Et  en  celles  de  XXX  sob,  partie  Tillem-c  qui  se  plaint  en  a  le  moitiet 

contre  le  seigneur,  p!  le  seigneur  et  eschevins  l'anltre  moitiet;  cl  IHite  ]inrtie 
▼illenée  ne  se  jxnjlt  jamais  mener  en  fait  de  werrc  contre  s'averse  partie,  pour 
chelj  fait  et  cause,  ou  cm  ijuc  il  sera  piaiu  au  seigneur  ne  prias  le  proofit 
de  ramende. 

47.  Ilem ,  qoe  toalet  amendes  jugîÀ  per  eiclierâiB  de  X  litiet,  le  eomlmiie 

est  telle  ({ue,  se  partie  qui  est  villenëe  se  plaint  au  seigneur^  il  a  lea  VI  livres  se 
prendre  les  veult,  ainssj  en  demeure  011  livres  dont  monseigneur  en  a  LX  soli 
et  eschevins  XX  solz,  et  tout  à  cambresis;  et  se  partie  rillenée  ne  les  veult 
prendre  elle  demeurent  au  ponrfit  dn  làclenrf  et  s*ont  eschevins  le  liera  es 
amendes  en  deaoua ,  pnb  qœUea  sont  Jogiés  par  ealx. 

4S.  Item,  ([lie  le  coustume  est  telle  que  de  nul  bit  quelconques  qnil  appartient 
rpie  oTi  fait  de  l'olifc  du  marear  et  (l'esrhevins,  qtic  se  le  mayenr  reult  anrune 
personne  cnlcnj^ier  d'aucun  délit  avoir  fait,  dont  il  ait  fourfait  amende,  se  li 
semble,  il  appartient  que  pardevant  eschevins  le  majeur  calenge  ledite  partie; 
et  ae  partie  le  connoit,  il  n'j  a  que  de  le  jugicr  adone  ehe  qnil  connistra; 
et  ail  plabt  au  majeur  de  plna  arant  enqnerre»  il  1»  doit  pour  oftir  à  prouver 
le  sourplTi"!.  et  se  il  veult  prouver,  il  est  de  raison  quil  amène  «es  tesmoings 
par  (|ui  il  le  veult  prouver  pardevant  eschevins,  et  lors  le  mayeur  leur  fait  faire 
serment,  et  présens  eschevins,  que  de  le  cause  dont  il  les  a  trait  en  tesmoingnagc 
pour  le  seigneur  <M  eemlre,  qnil  en  diront  as  eschevins  che  que  il  en  seront  ; 
et  lors  quant  il  lea  a  aementes,  les  esdievins,  à  leur  aecrel  aana  le  nu^nri  les 
exanûnent  le  pins  fort  que  il  peucnt,  aelonc  le  eas*  et  ne  peut  le  majeur  estre 
à  leur  secret,  et  ne  doit  e-lre  à  nulle  audicions  ne  pour  le  seigneur,  ne  pour 
aultruj,  ne  il  ne  set  ne  doit  siavoir  le  ju<;ement  d'eschevins  ,  jusques  a  tant  que 
il  aroot  rendu  ou  pour  li  ou  contre  li ,  et  eu  cas  pareil  pour  aultrcs. 

49.  Item,  que  ea  amendes  de  XXX  soU,  le  partie  villenée  en  a  le  moitiet 
a'elle  le  reolt  prendre  ;  ef  a^lle  ne  le  vettlt  prendre,  il  demeure  au  proafit  dn 
fiMstcur ,  et  monaeignear  et  eacbevins  ont  l'antra  nu^tiel,  et  en  le  moitiet,  eacho' 
Tins  ont  le  tiers. 

50.  Item,  en  toutes  amendes  quelconques,  exepté  de  LX  livres,  le  seigneur 
et  les  eschevins  ont  tout,  ae  ee  ii*est  es  rapport  de  messicrs,  de  che  quil  ne  ju- 
gent point,  et  aoasj  des  aergana  d'aousl  en  cas  jpoteil,  maw  de  cbe  qnil  juge- 
ront il  ont  leur  tiers  en  l'amende  (185). 

51 .  Item ,  le  coustome  de  Baialle  est  telle  :  qnieonques  lieowe  maison  de  main 
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ferme  qui  doit  deniers  au  seigneur ,  d'an  en  an ,  de  terme  en  terme ,  il  doit  au 
■eign«art  par  an,  XII  deniers  de  eenroitaige,  moitié  à  le  Paaqoe  et  Taolre 
à  le  Saint  itemj;  el  aoi^  font  toolei  maniim  de  gens  qui  tiennent  maÎMini 

■  rente,  sil  n'en  sont  aherité*  plainement  ilndit  seigneur  {>ar  le  loy,  se  ce  n'cit 
es  manoirs  de  fiefs  quil  ne  doivent  nulie  xij'".  ou  quiesmes.  (186). 

Ch«it  Vordenanche  con  dût  h  Jour  dat  serman»  que  on  dmt  faire  à  l  en- 
Cb.  8.      M$  d^aoutt,  (Hnohoi*  qti*  êoHU»  n»  têMUtiim  êoitMt  toffêt  nê  ma- 
mmré  (187]«      •  ■ 

62*  Premiers  :  D  Mt  ib  CQUatume  que  quant  les  secourions  sont  m  point 
de  aoyer  et  de  manon vror.  pour  che  que  Mgr.  de  Saint-Pol,  en  le  ville  de  Ba- 
ralle  et  là  enlour,  a  plui&curs  grant  foisons  de  terres  partaiiles,  et  aussj  Mgr.  le 
Baudrain  d'Esve,  au  terroir  de  Bussj,  à  parluj,  pourtant  quil  leur  peuU  rewar- 
der  a  tou,  on  a  aoonitumi  andiieimement  : 

5S.  Ilemf  il  eat  de  coastaaae  que,  YIII  jours iievant  ainchoîn  que  le  jour  des 
scrmcns  d'aoust  soit,  que  H  maires  Tanonebc  au  moustier,  à  lenefseï  et  le  fait 
on  toudis  à  tel  jour  que  le  dimanche  environ  le  Saint  Wast. 

&4.  Item,  que  au  jour  des  scrmens,  il  est  de  coustume  que  li  messier  qui 
anmt  esté  pour  Tannée  dm^ent  reporter  pir  escript  y  parderant  le  majeur  et 
asehefins,  tontes  le»  pcinsee  qait  aient  fidies,  el  n'AOt  pin»  pooir  juequea  «prea 
aonst  que  on  les  rcst^tisl  de  nenreli  ■imA^Li  que  on  reoommenoe  à  sepier 
pour  le  temps  à  venir. 

66.  Item,  que  audit  jour  des  scrmcns,  il  est  de  cousiuino  que  chelj  qui  est 
oenssier  du  seigneur  desdits  camparts  el  terragcs  apparteuans  au  seigneur,  il  ae 
:doit  présenter  défaut  le  majfeur  et  eschenn»,  et  pour  offrir  certaÎDe  pecsonas 
jdmne«  seit  il  mesmes  ou  aultee  ponr  et  pour  le  droit  du  .seigneur  prenre 
et  partir  justement  et  lojalment  selonc  che  quil  appartient  as  bonnes  gens  sur 
les  camps;  et  lors  le  majeur  le  sermente  bien  et  fort  de  prendre  le  droit  du 
seigneur  justement  et  lojralmeat^  de  partir  et  aier  partir  as  bonnes  gens  touteflbis 
et  qnantffeis  que  requis  en  seiu  «  et  aussy  au  poure  comme  au  fiches  et  |e  droit 
des  bonnes  gens  wuder;  el  si  .li  donne  le  majeur  plein  pooir  et  autorité  de 
porilgr.i^k  le  commet  et  cstaUis'sergieQs.  dce  camps  pour  prenre  toutes  ma» 
nières  de  gens  malfaisans  sur  les  camps,  pour  le  mcchun  d'aoust,  comme  de 
fais  mal  mecbonncz,  de  trouver  car  ou  carette  quariant  devant  M>leil  ou  après 
soleil  couchant,  ou  besles  eu  damaige  ou  eu  nouviaux  portis,  et  de  pluiaeurs 
autres  coses  quil  appartient  «flaire  audit  cflisse  f  et  de  rapporter  jtMtement  el 
lojalment  leurs  prinsn  paidafem  :1e  majeur,  au  pourffit  du  seigneur,  selone  le 
meflaît  quil  aront  bit. 

58. 


Digitized  by  Google 


(  458  ) 


SBtVtÈMB  SÉMB.  IBMIQimm. 


66.  Item,  pour  che  que  à  Mfpe.  le  Baudrain  appartient}  aleacontre  du  aeigneari 
le  nMtliet  dâiditt  cmmpm  st  terraigea ,  exepté  «o  mennet  oon  «ip|wll«  atsiu 
forahu  dk  il  ne  pient  ricM  comlrn  le  Mignenr,  ledit  BemdraiD,  ril  tient  ion  droit 
en  se  main  sans  courir  à  ccniei  il  •pperUent  que  il  de  le  penoone  ou  enne  de 

pour  li,  soient  a  clicii  jour  pour  oomm^rtrf  cprlaino  pprwrnif  yK>iir  !i  fl  en  son 
nom.  de  pretirc  et  recevoir  scri  droit,  et  rechevoir  scn  droit  aleacontre  de  son 
seigneur  sur  le«  camps  tout  partout  oii  il  a  sen  droit  j  et  quant  il  est  ordené 
ledîle  penonne  pQ«ir  U  et  en  «on  neUf  on  edcedie  i  iy  einif  cen  fini  m  thttlj 
qui  ert  pour  le  leit^r,  et  «ur  dw  1«  mnenr  le  aennenie;  et  te  ledit  Beudiein 
les  a  beîlliet  à  ccn^^e  n  aucune  personne ,  ichelj  doit  venir  penr  oAîr  de  fiovo 
•erment  pour  partir  jn^iempiit  et  lojalment  elenoontfe  du  wigner^  et  ne 
peuent  partir  l'iia  sans  l'autre  pour  raison. 

57.  Item  «  enctnre  pour  le  fais  des  eompen  de  DaÎMft  nos  ne  partist  oontre 
les  hemmea  Mgr.  le  Bandiaîn,  il  est  de  ceoslnnie  que  il  ou  penonne  de  par 
li  audit  jour  des  sermens,  représente  une  personne,  pour  U  en  m»  now,  pour 
cachtcr  ses  campars  de  Buissv  ;  et  quant  il  a  che  fet,  le  maycnr  parderant  es- 
che vin  s  le  sermente  comme  il  appartient  el  rettablisi  «ergant  d'aoust  de  par  le 
seigoeurf  comme  cheli  de  Baralle. 

88.  Item,  d«Tent  kt  eswardcmdes  fiem  et  des  tenes  de  Baralle  et  de  Bnsaj, 
denment  sermcntés  par  le  msfenr,  et  présens  csdwvinsi  doivent  rapporter  an 
jour  des  sermens  d'aoost}  par  escripl,  tout  che  quil  ont  eswardé  en  le  saison  pas- 
sée, pOUKOy  les  bonnes  gens  qui  ont  famé  pni-'^ent  avoir  et  emporter  pai-iihle- 
ment,  en  l'aoust  prochain,  le  prouffit  et  le  despouiUe  du  mars  de  le  terre  quil 
aroient,  si  avant  que  par  eulx  serait  raporté,  et  aussj  bien  sil  aroient  fumé  sur 
gasquiere  que  SUT  U  mais ,  Si  doiwent  emporter  Inné  le  ptemier  mars  après 
ensuivant  de  che  quil  auraient  Ihnié* 

59.  Item ,  quant  a  fet  che  que  dit  est ,  la  majeur  présane  psuliorini  |  tf 
fait  pour  le  seignettr,  quil  soit  uns  ne  mille  qui  »rt«e  ne  manenire  ferre  qui 
doivent  cam|>art  ue  terraige  appartenant  as  dessm  dits  seigueun>,  sil  n'ont  fait 
serment  chelj  jour ,  sur  feasende  de  LX  sots  cambretis. 

60.  Item ,  que  nuit  ne  esiriedia  ne  ne' porte  ne  deqMKille  le  terre  d'aultnqr 
se  ce  n'est  par  le  gré  et  toleirté  de  l'irelier  eu  de  son  oemmiB,  sur  ramenda 

de  L\  fols  rim Virpwîs. 

61.  item,  que  nulx  ne  despoulle  terre  riUaine  «ans  partir  j  sur  l'aoïende  de 
LX  sols  cambresis. 

<a.  Item,  que  nnl  ne  qnarie  deraut  soleil  n'aprèi  soleil,  et  m  fl  est  prb  en 
diati  idt,  fl  est  i  LX  sob  cambiesis  d'amende. 
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98.  IlMif  OD  tmiv»  beale  «neune  en  damaigc ,  aàt  «n  Ué  on  «n  mar* 
ehuneT  il,  eit  i  V  Mis  eambretU  d'amande  d  raidre  le  damuge;  al  sQ  an  j 
avoit  pluiseoia  nient  plus  n'en  aeroient  elles. 

64.  Ilrni  ,  <:f>  on  trcuTC  pasteur  wardaiit  bettes  as  Cans  an  danai^  eU  iMMk 
tant  coisiaui ,  il  est  à  V  sols  CTnibri-xis  d'amende. 

dd.  hem,  se  on  treure  aucun  naessonueos  aportaiit  fais  de  gleiine,  soit  de 
bU  on  de  «eeonrioQi  on  fins  d*«vaine  on  de  veche  mal  naebonnâit  il  est  i 
y  sots  cambrasis  d*aroende  et  le  fiis  aoqins  au  aeignanr. 

66.  Itam,  se  on  tranve  aucun  meschonnear  portant  fiineîlle  as  camps  «  il  est 
à  V  sols  cambrcsts  d'amende,  et  le  fînirUe  acquise  au  spi?neiir, 

67.  Item,  se  nulz  ne  nulle  entre  en  le  ville  à  tous  fuis  de  rnessonsf  se 
n'est  par  les  sentiers  acoustumës,  il  est  à  Y  sols  cambresis  d'amende. 

68.  Itemf  se  nuls  afinaelle  quc^  ne  reque  deriiie  li  as  camps*  et  il  donne 
gavelle  de  blé  on  d'anine  a  mangeri  il  est  à  V  sols  cambrasis  d'amende. 

69.  Item,  se  nus  aporte  fais  de  meschoBSt  de  camps  à  le  ville t  devant  soleil 
n'après  soleil,  il  est  h   (stc). 

70.  Item,  se  aucuns  font  {vorU)  fustant  les  c<mrt)eux  i  un  de  l'autre  et  il  est 
son  al  pronvét  il  est  i  V  «oU  candiiesis  d*amende« 

71.  Ilemi  et  de  tontas  les  prinsm  al  lapon  fins  par  laa  seifsns  des  camps 
deument  raportës,  tant  de  Baralle  comme  de  Boîs^,  il  doirent  estre  creus  par 
leur  serment,  car  on  n'y  met  mie  volcnfiers  ecns  qui  ne  soient  de  raison,  et 
doirent  U  servant  faire  leur  raport  parderers  le  majeur  ou  le  rechcveur  do 
seigneur. 

^    Ctmmmtt  on  doit  ftârê  msisi'sr  à  BagvUt  al  à  Bnùtff,  tu  quant  pour 

72.  Premiera ,  il  est  de  oonstame  que  quant  raonsi  asl  pusé»  k  le  requeste  des 

censsier  du  seiçnenr,  il  se  retraient  deTcrs  le  seigneur  ou  le  mayeur  en  li  re- 
quérant et  prëaens  escherinSf  quil  establiche  i  messier  pour  prendre  warde  sur 
les  campe,  pour  tant  quil  leur  tonque,  sur  les  tenea  des  campars  et  ains;  quil 
appartient  aUblre* 

78.  Item,  et  lors,  à  leur  requeste,  le  mmjwar  par  leur  adris  et  le  conseil 
d'eschevîns,  il  en  élisent  quil  soit  preudomme  et  jdoine  de  ce  faire;  et  lors  li 
maire  le  scrmcnte  parderant  escberins,  de  bien  et  justement  et  loj'alnient  exer- 
ser  ledit  office  et  de  faire  bonnes,  justes  et  lojanlz  prinses,  et  raporter  par  la 
fiij  de  scn  eœar  et  de  sen  corpe ,  et  sur  quanques  on  peolt  jurer,  et  sur  le  dam- 
naUni  de  son  ame  qoe  de  finie  ledit  ettee;  et  Ion  U  donne  pooir  de  par  le 
seignenr,  de  prendra«  d*araler  tontes  manières  de  prinses»  oomma  do  aars*  ca* 
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rettai  par  but  Mitien,  de  liMlm,  d'erbillniii,  d*ciliiUeraHe«  et  de  tealai  wvHn» 
choeei  qoil  afipertient  à  mesneri  el  mmj  ledit  ncMier  le  ynt  et  pramel  ti^ 
finie  bien  et  loyallement  ainssj  que  dit  est  ;  et  si  doit  pi^er  le  HMhnt  le  vin 
audit  mnjcur  et  esiIicTins  qui  sont  audit  sermeat  faire. 

74.  Item,  oïl  a  vent  (juc  li  inessiers  a?oit  de  sallaire  pour  ses  droiz,  sept 
meneaux  de  blé  sur  Im  rentes  du  seigneur ^  mats  il  est  ordeué  que  li  taessiers 
ont  moitict  et  priMa  et  n'ont  plm  de  Ué  ne  antre  cote;  et  ne  aoot  lea  amendaa 
des  meaiiera,  lea  plw  giendea,  qae  de  V  aola  eembieaia  et  de  XII  denien  ctni- 
bresis ,  au  proufit  du  «eigneur  et  de  lî ,  et  de  faire  rendre  le  damaige  à  cheulx 
qui  l'aroieiit  fait ,  et  le  doit  raportcr  pardcrers  le  mayctir  ou  son  lieutenant. 

75.  Premiers ,  le  coustume  est  que ,  puis  que  une  terre  sera  tercbie ,  on  nj 
peult  ne  doit  carier  aor  le  temp*  «lenirt  ae  ee  n'ert  aur  chonin  aeaualnnié,  et 

'tpi  iroil  hora  dn  ehemin  et  ae  Mat  noorelle  tojo,  et  qui  le  fureit  aÙMjt  et 
le  messier  le  troavoit,  fil  cara  on  c«relte«  il  aeioit  à  renende  telle  que  deriié 
est  par  rhy  devant. 

7(!.  Item,  en  cas  pareil ,  se  on  y  cachoit  i  fouc  de  bcstes.  il  seroit  à  XII  de- 
niers cambresis,  et  autant  sil  n'en  y  avoit  que  une;  et  aussy  gens  de  piet  et 
de  quevel,  ail  n*eal  à  frain  et  k  aelle. 

77.  Item,  en  telle  meniife,  aa  lea  tema  aont  miaea  aw,  tani  k le  inje,  à lilé 
eomme  i  mars,  on  ny  penlt  aler  ne  carier  se  ce  n'est  en  péril  d'amende,  pour 
che  que  on  dit  qoe  c'eat  filua  aentieraf  ail  esloit  tiotnrëa  du  meaiieri  et  de  lendie 
le  daraaige. 

78.  Item ,  ae  li  mcssiers  trouve  erbillenia  ou  erbiileieiMa  ea  bléa ,  mmIIcs  et 
aaeonrion,  aprèa  le  defoiae  finie  par  le  majaor  et  prëaena  eacherina,  eaacnn  eat 
•  remende  de  XII  déniera  eambicaia. 

79.  Item,  en  cas  pareil,  es  terres  querquies  de  mars,  cxcptc  poix  el  veschcs 
qui  v>nt  déA-ndu  des  ton  le;*  sème,  se  ne  sont  cheulx  à  qui  il  sont  pour  rester 
aucune  ordure  qui  les  porroient  grever,  et  qui  le  feroit  autrement,  il  aeroit  à 
Toniende  de  XII  denier»  eambrema. 

80.  Item,  qnil  eat  «econainmé  que  ledit  meHier  fiiidte  enaeigne  anr  rcnlaée 
d»  qiiemina,  parcof  lea  gana  ae  percheivete  de  le  défenae  et  que  on  nea'en 
puist  inic  excuser,  et  aussT  à  l'entrée  des  faus  qucmins. 

81.  Lt  de  toutes  les  prinses  faites  par  ledit  messier,  il  doit  estie  creus  par 
sen  serment  sil  n'est  nionslré  trop  souSisanunent  contre  luy. 

82.  Ilem ,  pour  ce  que  le  meaner  n^eat  point  ordené  i  Boralle  que  pour  laa 
terrea  du  MÎ^neur ,  il  ne  prenroit  point  waide,  atl  ne  Tolloit,  as  autita  Icnea 
franquea  ae  ce  n'ealoît  per  le  fsjté  du  aaignenr,  et  auMÎ  que  d'icfaenli:  en  avoir 
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•pnrafit  qn  1c  leqneroient  qne  il  prwirt  wwràt  mami  bim  «omme  as 
du  seigneur. 

83.  Item,  qiiil  i-st  de  cousliimc  que  cascun  qui  treure  besics  en  sen  dariiaî^c, 
il  les  peuit  bien  amener  en  le  prison  da  seigneur  sam  meflct  ;  el  ne  Icn  pnult 
le  seiguear  délivrer  que  on  ne  loit  réparé  de  sen  damaigc  ;  et  doit  le  majeur, 
pour  le  «eiKnenr,  lÎTrer  prison  pour  ses  dnni  avoir  en  le  TÎik  de  Boialle. 

Qtiêl  éroU  U  maiy¥ir  doit  omm*  dt  bttt»i  amêniu  par  dettn  H  «r 
prison  f  par  aucimex  pcrgfmncjt  nu  pluiseur». 

84.  l'rcmiers,  1p  coustumc  est  telle,  à  Barallc,  que  li  maTeiir  doit  livrer  prison 
pour  niectre  bvxtes,  quaut  li  cas  le  désire  et  aucunes  gens  tes  j  amaineiit ,  suit  le 
measter  on  autre,  ail  ks  trenvent  en  damaige;  et  doit  avoir  ledit  majeur,  de 
oaicun  jovr  qu'il  seront  en  prison,  XU  daniefs  cambrasÎB,  et  sil  les  gouverne , 
il  doit  aroir  cbe  quil  fraieront  raisonnaUement ,  car  le  jugement  an  lu  rend» 
du  tans  Jehan  Cuvellier,  qui  esloit  majeur  de  Baralle,  en  lan  mil  quatre  cens 
liviij,  pour  le  fait  de  Jehenne  de  Yitrj  qui  en  fist  fait  contre  le  marpor. 

Cl.  11«   Qm»  droii  àêii  tneit  la  mayeur  en  le  mairie  de  Baralle  (189). 

85.  Pramien,  k  majeur  doit  avoir  de  easeun  elain  XII  déniai»  eambreais. 

86.  Item ,  se  un  fait  un  faus  clain ,  c'est  •  entendre  une  fiiusse  demande  dmtî 

il  dequicche,  il  doit  avoir  III  sols  ratnbrcsia. 

87.  item,  que  tous  les  defaillaiis  (jui  ne  pajeroient  mic  Irnr  rentes  au  sei- 
gneur au  jour  de  Pasques,  au  jour  de  Noël,  au  jour  de  Saint  Remj,  as  jours 
que  on  doit  pajer  ail  ka  teoboit,  il  a  JI  aok  «ainfansU ,  mais  on  a  de  coustumc 
qu'on  k  anonclM  viij  jonia  devant  k  droit  jonr  auqnd  on  veut  icdievoir  ka- 
dites  rentes  du  seigneur»  soit  par  le  majeur  ou  par  le  lucbevenr  du  seigneur; 
et  si  les  rechoit  on  en  ledite  viMc  de  Baralle,  et  aussi  bien  est  on  à  loiz,  i  î  lea 
comme  à  l'autre,  qui  ne  paje  à  chelj  jour,  se  li  maires  reult  on  H  receprenr. 

88..  Item ,  que  li  majeur  doit  avoir  de  cascune  saisine  que  on  fera  sur  les  camps, 
sur  aucuns  Mena  on  Mr.Uritaiges,  V  aob  canbiesis,  et  awlievins  leur  vin  rai- 


89.  Item,  que  de  tous  rapors  fais  des  hëritaiges  en  se  main  et  présens  esche- 
vins  ,  espéciallement  des  terres  à  camps,  il  doit  avoir  de  sen  droit  XXX  donien 
cambresis. 

90.  Item,  que. dt  tons  héritaigcs ,  raport  pas  manièee  de  vente  en  le  main  du 
majanr  et  présens  escfaevins  des  terras  m  camps,  que  de  tant  de  gens  qui  mee- 
Uront  main  au  baalon  pour  euh  dediértter,  il  doit  avoir  a  cbelj  qui  en  doit 

avoir  le  saisine,  pour  msmn.XV  deniers  cambiesiSf  se oe ttO sont' î^i 
en  mariage,  car  il  ne  font  que  une  obligation.  . 
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01.  Itiitt»  en  eu  pBrailt  des  hëritai(^8  des  camps,  dm  idbiligatîons  par  raport, 
de  tant  de  gens  mcrtant  main  au  ba<=tfm ,  !i  m  iirr<?  en  a  pareillement  à  euli 
les  droitures,  aussi  bien  ({ue  sil  estoil  vendu,  et  aussi  ont  esehcvins,  mais  tantjra 
que  jcbeulx  qui  s'obligent  Ie«  pajent,  et  quant  il  ont  acquiliet  leur  faëritaige, 
lî  ounres  les  y  remet  aant  oous  et  mis  fnrit;  et  dl  eTient  que  li  hérilnge  «oit 
▼enda  |Mr  le  nigneur,  par  le  TCrtn  de  l'eblifrtioii,  Aàj  i|ui  eo  kérile»  le* 
pajera. 

02.  Item,  que  de  ton*  lir'ritii!rc«,  !e«  manoirs  rendus  en  le  demnine  de  le  Iot, 
li  maires  à  cascun  ,  tant  au  vendeur  comme  à  l'acateur,  prend  XII  deniers  c^m- 
bresU  d'autant  de  gens  qui  mettioiit  nmin  no  liiilaa;  eteulant  paje  le  vendear 
cennine  l'acetear* 

9S.  Item,  que  le  majeur  doit  avoir  demi  droit  lelbngede  toos  bruvaiges, 
exepté  de  vin  leur  il  n*a  nus  droit,  mais  est  au  seigneur;  et  de  tous  boires  les 
escherins  ont  de  leur  droit  i  lot  de  cascune  pièclic,  !ioit  vin  ou  servoUei  et  le 
majeur  de  cascun  brassiu  iiij  los,  et  ij  los  s  on  reult  au  cabaret. 

M.  Item,  doit  en  le  mairie  et  eaqiiieviiiaige  4e  Beraltei  «veir  un  ehep  pour 
meetre  tmama  penoonce  ae  meitien  eet,  ponr  «néon  deu  dont  il  «ont  eoninina 
par  ledit  majeur  et  pniaens  eachevinit  A  le  requette  d'aucune  personne  ;  et  ou 
eas  quil  seroit  mauans  et  recridcnt  en  le  ville  de  Baralle  ou  de  IluissT ,  ledit 
prisonnier  doit  avoir  pri&on  sus  rue,  soit  en  cbcp  ou  en  autre  prison,  et  par 
le  coostume  du  lieu ,  le  majevr  le  doit  btre  warder  au  ooast  du  prisonnier  oo 
de  pertie  «dvene,  en  lediie  priaont  Ti|  jeun  et  vy  nnja,  «nebob  qoe  le  doje 
envoyer  en  priaon  i  Oîsj ,  m  «inaf  quil  «mut  d'aeoid  ■  se  partie  «vene,  en 
dedens  le  terme  dessus  dit. 

95.  Item,  que  se  ledit  prisonnier  n'estoit  point  demourans  e^  ij  villes  dessus 
dîtes  qui  seroit  arestéSf  mis  en  prison  pour  aucun  deu,  Ij  maires  ne  le  war- 
deroit  point ,  ail  ne  Tolloit ,  que  i  jour  et  ij  nujs  quil  ne  le  menait  à  Oisj,  et  le 
lequerquier  i  letovrrie  peur  tel  fint  dont  on  le  pouraenoit,  et  partant  le  majeur 
en  teroit  délivrés  de  le  warder}  et  te  il  ne  seroit  point  délivré*  «  seoe  n*e«t  par 
le  consentement  dudit  majeur ,  et  par  ne  relaeion  quil  en  ieioît  à  aen  aeigneur 
du  cas  tel  pour  lequel  il  aroit  esté  menés. 

96.  Item,  que  sil  avenoit  co«e  que  aucuns  hëritaigea  tenus  de  le  mairie  et 
eaqœrinaige  de  Baiallet  fntmat  poor  aucun  den  obligiet,  et  par  «apport 
fait  damnent,  pour  vendre  on  nwsvendre»  te  ly  eas  le  pour  offroit,  à  re>' 
rpiestc  de  partie,  et  il  fausist  que  h  majeur  le  mesist  à  vente,  il  fauroit  que 
cbely  jK)ur  qui  il  seroit  obligiet  le  rcqiiesist  au  majetir  et  par  claîn  el  présen» 
eschevins,  et  que  par  enseignement  d  csichevins,  li  maires  te  fesist  et  non  aul- 
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tfcment;  et  sxl  se  faisoit,  il  Gnuroit  (jne'le  DMjeitr  le  seoefiast,  après  cbe  qui! 
«roit  mb  à  Tente,  et  prëiem  CMbentia,  à  le  partie  qui  ledit  hëritaige  aveil  oUî- 
fguH  pour  asTOtr  tï  te  Tmuoit  en  riens  opposer  à  ledite  vente,  ne  se  il  voroU 
pourpozer  paye  ou  rcspit  ou  quitfiinche  dudit  den;  sil  le  ToUoit  faire,  on  ly  as- 
sincroit  jour  en  le  manière  quil  apparfipnt,  à  Bnralle,  et  rp««proit  le  rente  jus- 
qaes  à  dont  que  li  jugeraens  aeroit  rendus  ou  pour  l'un  on  pour  l'autre  ;  et 
mI  ne  Tolloïl  riens  dira  contre,  li  mairea  le  erieroit  par  iij  jouit  aolempnes, 
pomr  die  que  e'ett  le  comtome  «  et  annî  de  le  vendre  i  cry  et  À  réméré;  et  ' 
pour  aen  sallaire  de  cbe  faire,  il  en  doit  «Toir  Y  sols  cambresis  du  maiut  *^ 
le  cout  cl  les  frais  de  Ij  et  d'eacheTinst  pour  aler  lUre  les  aeignificolions  en  le 
manière  quil  appartient. 

r  14  Comment  en  doit  afforer,  toit  vin  ou  oerwite  ou  aultre  detréez  qui 
^*  M  muhiU  par  affor  (1»0). 

97.  Premien ,  il  eat  de  ooustume  que  se  il  est  perMMUie  qui  TBolle  vendre 
en  le  maisrie  et  esquevinaige  de  Barallc ,  il  doit  requérir  au  majeur  quil  li 
faichc  afforer  ses  desrêcs;  et  lors  li  mairps  sy  assamble  les  eschevins,  tant  de 
Baralle  comme  de  Bui&t>jr  ;  et  faut  a  i'aforcr  quil  eu  jr  ait  iiij  du  mains,  et  faut 
qùl  en  7  dt  de  fioÏHj  avcne  dienh  de  iBeralle,  et  les  aniaineeiie  en  le  um- 
son  dn  lequerant;  et  lors  leste  sj  requiert  an  majeur  et  par  elain  et  présens 
eschevins,  quil  \y  faiche  aforer  ses  desrëes;  et  fùmt  il  a  cbe  requis,  le  toêftm 
conjure  les  esclievîn-;  par  le  foy  et  serment  quil  ont  fait  à  Dieu  et  à  Mgr. 
que  il  mectcnt  tel  fcur  et  tel  pris  as  desrëes  de  loste  qui  ne  soit  mie  perdans, 
et  aussj  que  les  bonnes  gens  n'ajent  cause  de  plaindre  de  Tafor;  et  vont  ij 
csefaerins  à  tout  i  pot  aveucque  Imie  à  le  qoeuire  eu  à  le  piiche  de  vin  quil 
veut  alerer,  et  il  welent  dedans  se  le  queonve  est  plaine,  et  s'elle  n'est  phiae 
et  que  on  en  ait  sacquiet  sans  le  congiet  du  seigneur,  il  est  eu  eulx  de  li  de- 
mander se  li  majeur  luy  a  donné  grasse  avoir  d'en  sacquicr  ou  non,  et  sil  dist 
oil,  il  le  peuent  demander  sil  leur  plait  au  mayeur  ;  se  le  majeur  i'avœue,  il  est 
en  péril  d*aniende|  et  ril  m  ra^mne,  il  est  a  rameiide  ril  en  a  rendu ,  sil  pleit 
as  esoberinsde  le  dire  an  mayeur  ;  et  auni  li  escherins  font  eswarti  au  km  du 
celier  de  losie,  «1  nj  a  nulle  bassières  es  queuwes  aultremcnt  pour  che  que,  par 
raison,  on  Tie  jTonlt  ne  dcvroît  aforer  (jue  loste  les  einsl  toutes  wiHir<s,  ponr  thc 
que  il  en  porroit  bien  evocquier  (euquier)  aucuns  boine  geut  à  faire  melle  de 
l'un  avec  l'auUrc. 

US.  Item,  que  quant  les  csdierins  ont  tout  ce  fiét  et  eewardé,  et  il  sont 
doeerd  d*afbrer,  il  doirent  hnequter  losie  à  kor  «eeret  cl  11  demandcrt  en  se 
kijalté  et  par  sm  sermenti  quil  leur  die  en  dndle  rAité  eombmi  le  lot  de  via  on 
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le  inuj  ii  cousle  amené  en  »e  maison,  et  apartienl  par  raison  quti  leur  die  pour 
plus  jasteneat  nwltn  &  pris ,  et  «rcuc  clie  doÎTent  le*  cidiefiiM  dena&dcr'M 
majeur  sen  conwU  ét  à  ■aennei  §Bai  de  bien,  le  il  Miit,  aifiii  que  de  wieiris  cttie 
cotiscilltës  pour  ledit  affor,  et  tnntcfFois .  nonobstant  quel  eenteîl  fHtnit  te  il  sont 
dacord  du  pris  ti  !  quil  1  iir  snmblo  (|ui  doivent  ralloir,  en  leur  secret  il  le 
tiennent ,  et  puis  se  diciit  alus^jr  au  majeur,  en  tenant  l'uu  des  eschevios  le  TÎa 
ou  che  que  on  Toult  aflbrer  comme  de  TÎn  ou  de  oerroiae  •»  «uUie  detiéeit 
MHl  en  i  banapf  ou  en  t  toim,  ou  en  i  godet,  il  dient:  maiiw,  noM  «fone  hkm 
wtn  que  U  Oties  que  vechj,  en  no  présenche,  ▼eus  m  Nquii  et  pir  ehin  que-ckee 
dcsreez  Ii  soient  aforées  et  mises  à  juste  pris,  et  que  de  rhc  vous  notis  aves 
conjurés  ;  pour  nous,  tous  dison;-  cl  par  j(i2;cment ,  (|iu'  vous  faicliies  commande- 
ment  audit  oste  que  il  tiengne  ses  dearées  juste  et  lojaux,  en  tel  estai  que  nous 
le*  tffonToni,  sans  j  mcfieii»,  sur  l'amende  de  LX  ael*  cambiesi*;  item,  qui 
le*  aaqueehe  ft  juate  pot  et  a  juite  UMaure  et  loyal ,  lilbsaiotaîlneleeaet 
il  TOUS  requien  à  avoir,  que  voiu  U  laidiies  avoir  à  sen  coust  et  frail,  Jiato  al 
passet  par  Teavrart  d'c^^rhcvins,  et  si  en  edeche  à  toutes  manières  de  gens  pour 
leur  argent  ou  pour  Loin  waige,  et  se  il  le  veult  croire,  il  eu  est  en  Ij,  et  veii|^ 
caâcun  lot  le  pris  dont  il  sont  daeort  et  anasj  du  pain. 

99.  Item,  el  Ion  le  majeur  fût  conaaMndflment  &  leste,  de  -point  «k  point,* 
aimsr  que  etcfaertna:  Vont  juspct,  quil  le  fUelw  et  eutreiieogne  et  sur  l'amende 
aeouatumée  telle  que  dessns  est  dit  ;  adont  respont  ]'n-t(^  tjui  se  warderu  de  mcf- 
faîre,  se  dieu  y»laist.  et  (jui  tient  le  jugement  à  Ihiui  ;  ou  il  dira,  se  Iv  plaisl,  sil 
Toist  quil  soit  trop  pcrdans  et  que  on  ne  Ij  ait  mie  bien  aObré  clielj ,  japelle 
de  cbe  io^^ent;  irt  «3L  finMÎt,  il  buroit  que  eacbeTin*  aousteiutoi  contre  Ij, 
à  leur  eonal ,  Irait  et  daqpent,  leur  ji^ement,  ou  il  y  acoit  grant perle  pour  aulx 
et  grant  blasne. 

100.  Item,  que  le  cou«ii!'imc  dn  lieu  est  telle  que,  de  e»sriinc  qiuMnve  de  TÎn 
que  on  veiidera  audit  lieu  ou  eu  lesquevinaige,  U  sires  a  pour  suit  droit  ij  ioa  de 
Tin  de  cascune  queuwe,  et  li  eschevilM  i  lot  et  i  pwn  d«  eaacuoe  queuwe. 

101.  Item,  que  de  ung  toonel,  tout  en  une  pièebe  plein  de  vin,  ly  aiic*  en  • 
ii^  le*  de  Tin  et  odierin*  ij  Im. 

102.  Item,  sil  j  avoit  aucun  qui  vendesist  vin  en  gros,  ^ns  détail,  en  ledit 
csrhievinaipe ,  aPRn  quil  v  fust  des<juerquiet ,  ly  sires  vornit  avoir  ses  afforaige* 
cl  1>  cschevins  aussj  comme  dessus  est  dit,  se  me  double  quil  n  en  fust  riexu, 
anavoir  «Ikm*  eemnent  îl  en  e*t. 

lOS*  Item,  que  le  coosluiiie  du  lieu  cet  telle  que  on  ne  doit  efloNr  qne  «n 
I,  dont  k*  ij  cambnaï*  dt^vent  ▼alknc  i  denier  d'Arloi* 
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Ch.  13.  Coustume  de  lavilU  d'^rai, 
IDA.  Le  coattume  est  telle  que  pour  cote  qa»  i  hom»  doidief  le  femme  ne  peolt 
cetra  afeatëe  ne  elamer  rar  die,  «e  aiiMqr  n*ert  que  ledite  femme  nit  obUgié 
•fencqne  MO  tttutf  on  aultrcment,  se  <-ne  n'a  prirt  euouiie  deiréef  eu  créa  elle 

de  1)',  de  se  personne  soit  botirgoiso  ou  foraine. 

106.  Et  aussy  seroit  il  à  liarnlle,  se  le  ras  y  qncoil ,  pour  che  que  il  prcndenl 
leur  retour  et  leur  sens  des  choses  ilout  il  ue  &ont  inie  saigc  du  jugier,  tiiuii*  m:u 
celel,  de  tant  quelle  «croit  mariëe  et  ms  barons  seroit  espare,  on  arasteroit  et 
contreindioil,  maie  à  een  corpe  noo  i  ni  n'eatoit  nnnj  que  dit  est. 
^  ÛNMMMl  «ne  gentil  femme  doit  nroir  douayre  en  fief  quê  son  mory 

ara  veiifh<   ^'  tnnriaffa  durant  dr  i/auh'  drur  (  1  fl I). 

106.  Comment  quil  soit  venus  ^  ou  desqueaocbe  ou  de  cosle,  et  en  ces  coses 
l'ara  elle ,  tant  Tait  II  vendu  xn  ani  on  n.  ane  derant  waa  tretpeMemenlf  d 
bien  ait  esté  vendu  par  plusieurs  fois  et  mis  de  main  à  anltie,  ear  a  celuj  qui  le 
tenm,  ledite  femme  le  roquera  et  demandera ,  et  ne  vaun  i  Aiàf  le  lon^e  tc- 
niire  riens ,  ne  chose  rpiil  dit  quelle  ny  soit  mise  de  fait,  toMt  aussr  tosl  quelle  le 
demandera ,  et  chieux  sera  appelléa  pour  dire  ses  raisons  se  il  j  a  pourcoj  elle 
nj  doit  avoir  droit. 

^  Par  qu^ht  mamèm  peult  une  femme  faire  quelle  n'a  point  droU  d* 

dmiafTè* 

107.  Par  trois  maniires,  peult  le  femme  fidre  tant  quelle  n*a  droit  de  donajre 

en  die  que  ses  m^rl^.  a  vendus  durant  leur  mariaicre. 

106.  Li  premiers,  si  est  quant  sea  uiarj  vent  sen  iief  et  baille  et  délivre  par- 
devant  hunnies  et  seigneur,  de  se  terre,  a  ledite  femme,  en  escange  pour  le 
douaire  quelle  j  porroit  demander,  et  die  se  en  tiens  à  bien  récompensée  et 
payé  et  partant  claime  quitte,  sen  douaire  jamais  avoir  Vf  peult  tant  vendis!  die 
labout  et  t'esrange  dont  «  s'elle  le  vendoit,  il  apert  bien  qudle  a  en  son  esean^ 
d  rëcompcnssemcnt  quant  elle  en  a  goy. 

loi).  Lj  secons  est  que,  se  elle  renonclic  pour  sou  ordinaire,  chest  par  lettres 
de  rofficial;  se  dk  les  donne  et  quelle  ait  eu  eonvent  que  jamaia,  en  temps  adve- 
nir, droit  de  douaire  elle  ne  demandent  en  le  vente  du  fief  que  ses  maris  a  iait, 
ta  ara  eu  eonvent  par  se  foy  ad  che  tenir,  or  est  voirs  que  tant  ;  ait  die  re- 
nonchiet  par  ceste  manière,  s'elle  s'npert,  aprèî5  le  trespas  de  son  mary,  en  court 
de  seigneur,  et  faiche  ajourner  chely  qui  l'acat  ara  fait  dudil  iief  à  son  mary  ,  et 
die  an  seigneur  :  je  vous  requiers ,  «Mnme  au  souvmin ,  que  men  deumre  vous 
me  faiehies  avoir  et  partir  et  bonner  an  fief  qne  mes  maris  vcndi  à  tes  que  vees 
là  ;  U  siits  le  faa  mettre  et  en  jojn,  tout  débat  die  que  avoir  ne  le  doit 
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par  le  renonciacion  où  elle  s'est  mise ,  car  elle  peult  maintenir  et  dire  que  die 
queUe  en  ùtl  che  fii  par  crâneur  et  de  double  que  aaa  marii  ne  Ym  fenal  mal; 
doDt  li  acateur  le  peidt  bien  contrainilfe  par  eaemiMnieiiMutt  et  ae,  il  poroit  finre 
Ijjounier  en  le  OOUtt  dn  roj*  s'elle  estoit  coucbans  et  levana  eo  n  prcvosté  ou  en 
se  domaine,  et  reqtierre  qnclln  fiisl  miso  hors  de  tloiiaire  romme  celle  qui  avoit 
renonchict,  li  prcTOSt  l'en  n  fera  tantosl  pour  se  foT  (niellc  y  ara  mise,  et  encore 
se  denier  ou  lojcr  s'en  cstoit  ou  fussent  bailliet  et  quelle  l'eiust  eult  et  que^  pour 
cbe  quelle  j  enkt  wumdiiel,  jamaia  nj  poroit  aroir  denaire  par  drait. 

110.  Le  tierdie  eoae,  ai  ert  ae  ledile  fed»ane  a  lenonehiet  an  droit  de  well^ier 
{vdlHmJ,  car  dhe  eat  li  leoons  et  11  dreia  que  droit  de  douaire  leur  fait  «Toir,  dont 
il  apert  par  ces  iij  petis  vers  : 

Guilras  in  teai*  malier  fponrfcnde  teaetur , 

Pn»  KhraMte  ywd  Jannoaioial 

Bt  «î  dN^<a»(  frssiait  captat,  «M«  t«»  Naaad». 

H  ett  vray  maint,  comme  vous  save$,  que  il  eii  utaige  et  d§  emoflime 
,  tous  les  atu ,  j^nr  fuis  en  l'an,  quinzaine  ou  iij  sepmainps  après  le 

saint  Jchan-Iiapttsto  ou  envircm  .  que  de  renouvsller  et  faire  le*  ban* 
d'aoust,  ainssy  quil  est  acowtumé  (192). 

111.  Et  premîera,  too»  estabUrea  sergans  d*aoaat  et  lea  «emMariflcn  pour  Ica 
campara;  et  apiia ,  quant  il  aront  calé  eatabU  et  aerBuentes  pour  cachier  lea  de- 
niers campars  pour  chelî  «Qf  par  vom  anent  lennenles  prëm»  eschefinaj  aînaïf 
c]uil  est  acoustamé  de  faire. 

1 12.  Item,  en  après,  tous  ferez  le  bon  et  defiense  de  par  Mgr.  le  conte  de 
Saint-Pol ,  que  nak  ne  manenvreche  lea  bi«M  des  camps  qui  acmt  anr  terres  par- 
taulle,  ae  aront  fait  le  «emwut  en  vo  main  comme  majeur  et  préacna  eBcfaeTim, 
de  le  manooner  justement  et  lojalment ,  aiaaff  quil  «ppattient  o«  de  les  ftire 
faire,  et  mr  rnmcnde  de  LX  sols  eambresis. 

1 13.  Item,  tous  ferea  le  ban  et  deffensc  de  par  Mgr.  le  conte  de  Saint  Pol, 
que  nuls  ne  despoulle  hëritaige  d'aultruj,  se  ce  n  est  par  le  gré  de  l'iretier  ou  de 
ton  commi*!  anr  Tamende  de  LX  «ola  CMnbfeaia. 

1 U.  Ifem,  TOI»  im»  le  ban  et  dellmae  de  par  ]lgr.,  que  nnla  ne  detpeuUe 
lea  biens  des  terres  partablea,  sans  pertirt  oa  par  le  gré  des  commis  du  aeigneur, 
sur  Taraende  de  LX  sols  eambresis. 

1 15.  Item,  TOUS  ferez  le  ban  et  dellcnsc  de  par  Mgr. ,  que  nuls  ne  quarie  de- 
vant soleil  levant  ne  après  soleil  esa>uchant,  sur  l'amende  acoustumée. 

116,  Item,  Tona  fimi  la  faan  et  defbnae  de  par  Hgr.)  que  nnk  ne  noUea 
n^aporte  fait  de  blé,  ne  d'avaine,  ne  d'aultrea  giaimi  dea  campa,  devant  aolôl 
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levant  ne  après  soleil  wcwwwnit»  m  r«aicndc  de  V  Mb  csiubreiig  et  1m  &m 

acquis  à  JlonseisïTieur. 

1 17.  item,  et  tous  ferez  le  ban  et  deiTense  de  par  Mgr. ,  que  nuls  n'aporte  fais 
de  blé  ou  d'avaioe  ne  d'autre  fouraget  des  camps  à  le  ville ,  se  ce  n'est  par  les 
eotrées  de  le  ville  et  pv  lei  wntiec»  «eouetttinëef  sur  Tenieiide  de  Y  ioli  eem- 
bratis,  et  lea  lua  eeqois  à  Htmaeignear. 

118.  Item  ,  vous  ferei  le  ban  et  deffen«e  de  par  Mgr.,  que  nuls  n'aporte  fait 
de  mpschnn  d'aoust,  des  camps  à  le  tille,  se  il  n'est  justement  weicliOPné»  nir 
l'amende  de  V  sols  cambresis ,  et  le  fais  acquis  à  Monseigneur.  ' 

1 19.  Item,  TOUS  ferez  le  ban  et  deffense  de  par  Mgr.,  que  nuls  meschonneur 
ne  porte  point  de.  fimciUe  aa  campif  aar  l'amende  de  V  aob  cambreau,  et  fim- 
dlle  aquiie  à  MenaeigMar. 

120.  Ttem ,  vous  ferez  le  ban  et  deffense  de  par  Mg;r.,  que  nuls  meschonneur 
110  voisent  as  camps  pour  mesdionner «  «e  les  ouTrié»  uj  sont,  sur  l'ameade  de 

V  solz  cambrcâis. 

131.  Ilenit  Toua  fem  le  ban  et  deibnae  de  par  Honaeigneur ,  que  nnli  ne 
▼oist  fbalant  les  eowtieulx  d'anltrny ,  par  jeur,  anr  l'amende  de  V  aols  cambieais , 
ne  par  nujtf  mOUJ  sur  tel  amende  et  meflait  qnr  a  i  c  is  aflINOrtient. 

122  \u-m  ,  TOUS  ferez  le  ban  et  deffense  de  par  Mgr.,  qui  ne  soit  nuls  pasteur 
gardant  bestcs  as  camps  qui  wastent  les  coisiaus  de  blé,  d'aTaine ,  uc  d'aultres 
grains  ;  que  se  il  sont  trouTë  faisant  damaige ,  il  sont  à  l'amende  de  V  sols  cam- 
Ineaitf  et  rendre  le  damaigp. 

128.  Item,  vona  fera  le  ban  et  ddiinMe  de  par  Mgr.*  que  «e  on  treuve  bmle» 
en  damaige  sur  les  campars  en  terres  partables  ou  en  aotn»  temaf  ellea  iont  A 
l'amende  de  V  sols  cambresis,  et  rendre  le  damaige. 

124.  Item,  tous  ferez  le  ban  et  deffense  de  par  Hgr. ,  que  nuls  ne  maine  as 
eaœps  queral  on  -vacque ,  à  la  fineelle,  à  pasturer,  et  il  Un  donne  blé  on  «raine  ou 
vedifl,  «oit  de  franqne  terre  on  de  portable,  ae  il  eit  aeu ,  il  aéra  a  Famende  de 

V  sols  cambresis. 

125.  Item,  et  de  toutes  les  choses  et  rapors  fais  par  les  sergansqui  sontcom- 
mis  et  ordenés  aergans  sur  les  camps,  pour  tout  meschon  d'aouat ,  tant  pour  les 
campars  de  Mgr.  le  conte  de  Saint-Pol  et  Mgr.  le  ilaudrain  d'Eare ,  ou  terroj 
de  Baralle  et  on  temy  de  Bvàmjf  adene  le  report  qidl  en  furent  an  majeur  de 
fiaralle  et  pardcvant  escberins,  seront  teUea  ameodea  qne  an  cas  appertenra  et 
que  le  ban  et  defTense  est  faicte. 

126.  Item ,  que  les  messiers  qui  aront  fsté  fais,  pour  cascun  an,  depuis  que  le 
meschon  d'aoust  eat  passée  jusques  aujourd'huj  jour  des  sermens ,  doirent  ra- 
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porter  par  ocripl  «u  majtar  et  prima»  eacheviiu,  les  esploisdei  prisa  qDslwmit 
fait  en  toute  le  8Maon  devant  dkte. 

127.  Tfcm,  qtie  les  cswardctirs  des  ahans  et  «les  fiim.ii!^es  des  terres  des  c^imps, 
tant  de  iiaralle  comme  de  But^j,  doivent  aujourd  bui,  jour  des  sermens,  rapor- 
1er  par  escript,  pardevant  les  cainparteurs,  tous  les  Sens  combien  cascuns  a  fumé 
Mir  leadites  terres  en  chely  an»  tant  a  le  roje  du  march  que  à  le  gasquièref  pour 
cascun  avoir  se  franquise  par  le  nanièra  qtiil  est  «coustumé. 

^         Item  y  de*  prûe$  det  mettmt  *t  Uthê  ftullêi pamiU  utn  $dm  h  eaiM- 
tume  du  lieu  (193). 

1 28.  Premiers ,  se  on  trouve  beste  en  damage ,  l'amende  n'est  que  de  XII  de- 
niers carabiesis  et  rendre  le  damaigc  ,  et  «ttant  nne  que  plusieurs  pour  le  fidt 
de  Tamende. 

129.  Item ,  prises  de  kars  et  careite  par  faitt  sentiers^  doivent  amende  de  V 
sols  cambrcsis,  et  rendre  le  damaigc- 

130.  Item,  prises  d'erbillars  et  d'erbillercsses,  l'ameude  n'est  que  de  Xli  de- 
niers cambrcsis,  et  rendre  le  damaige. 

191*  Item ,  prises  de  gens  par  iana  sentiers,  sont  A  XII  deniers  cambiesis* 
183.  Item ,  que  casonn  peuH  bien  prendre  béates  à  son  dommaige,  et  aiue- 
ner  en  prison  du  seigneur  pour  ravoir  son  dommaige  et  sans  meflait. 

183.  Item  ,  (lue  se  Lestes  sont  trouvées  en  meschon  d'aoust,  après  le  ban  fait, 
en  damaigc  qui  soient  de  plusieurs  wardes  wardées,  de  tant  de  wardes  que  on 
trouvera  de  béates  en  meffidt  qui  seront  en  le  warde  dea  pasteurs ,  les  pastenrs 
seresit  a  V  sols  eambresis  d^anendot  et  rendre  le  damaige^  et  sa  c*cst  paye  (sw) 
de  ville  qui  ne  sinent  que  nne  vrardot  n'est  qne  une  amende i  et  rendre  le 
damaige. 

134.  Item,  vous  ferez  le  bau  et  defFense  de  par  Mgr.,  sur  toutes  manières  de 
gens  vendant  denrées  oii  il  ajent  pois  et  balanche ,  que  il  ne  poisete  ne  mcsurete 
se  die  n*est  &  juste  pris  et  kjal  mesure,  et  passée  par  l'cairaid  d'eadievins,  et 
sur  Tamende  de  LX  sols  eambresis. 

135.  Item,  vous  fcrci  le  ban  et  dcffcnsc  de  par  Mgr.,  qiie  nuls  ne  prenne 
ne  foichc  sur  le  warequais  du  seigneur,  sans  prendre  grasse  au  majeur  ou  à  son 
lieutenant,  sur  1  amende  de  LX  sols  eambresis. 

186.  Item,  vous  fevex  le  ban  et  ddbnae  de  par  Mgr.  sur  toute  manièrB  de  gens 
vendana  vin  ou  cervoîae  on  autre  brovaige,  quil  ne  vengele  point  sans  affior  et 
mns  grasse  du  majeur  ou  de  son  lieutenant,  sur  l'amende  de  LX  sols  eambre- 
sis, et  tirer  k  juste  pot  et  à  juste  mesura,  et  sur  l'amende  de  LX  sols  eam- 
bresis. 
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It7.  Item  )  tout  fism  k  bte  «t  de&nie  de  par  Mgr.,  sur  lMiii1oii{n«r  m  ta» 
vemier  qui  fidcbe  puit  de  i  damer  on  de  ij  deniect)  et  le  ae  perle  poiiit 
du  four  se  r«mit  y  eu  esch  ovins,  et  sur  ramcndc  de  V  aob  enubrerii. 

188.  Ilom  ,  voiii  ferez  le  ban  et  deffcnse  de  pnr  M^r  .  que  niiN  ne  mesure 
à  mesure  de  grains  a  franquct  ne  boisteaux  quil  ne  soient  bon,  juste  et  loyal  et 
passet  par  l'eswart  d'eaeheriiM  et  partant  leur  flastrci  et  sur  l'ameude  de  LX 
•ok  «ambrent  et  le*  menues  aoqdwt  i  Monteigneur. 

189.  Ilem,  foui  fen»  le  faen  et  deflenie  de  par  Hgr.f  que  nuU  ne  jue  k  dë$i 
sur  l'amende  de  V  sols  cambraiff  et  clieli^  qoi  ioartoUe  le  jus  de  dëe,  il  est  à 
X  sols  cambresis  d'amende. 

140.  Item,  en  après,  vous  ferex  le  ban  et  defTensc  de  par  Mgr.,  que  nuls 
ne  nulle  uc  yojent  à  l'erbe  sur  biens  des  camps,  u'à  blé,  na  mars,  deptiis 
le  jour  dm  bem  d*aoiMt  fais*  sur  Tamende  de  V  loli  cambrmis  et  rendre  le 
dameige. 

141.  Item,  TOIIi  fèves  te  ban  et  dcflense  de  par  Mgr.,  que  nuls  ne  quarîe  nulle 
garbc  des  camps  sans  les  escoîseller,  sur  l'amende  de  LX  sois  cambresis. 

142.  Item,  tous  ferez  le  ban  et  deffense  de  ivir  iMgr..  que  nuls  ne  tienpnc 
ses  courtieulx  desclos  par  derrière  sur  camp  d'auitruj,  sur  l'amende  de  Y  sols 
cambresis. 

149.  Item,  foas  feres  le  bm  et  deflbnae  de  par  Hgr.,  que  mils  ne  laiim  aller 
aw  botes  sur  les  estauqnm,  derriire  les  coortîeulK  ven  le  maréi,  nr  tel 

amende  que  le  seigneur  y  porroit  prendre. 

144.  Item,  vous  ferez  le  ban  et  deffense  de  par  Mgr  .  que  nuls  cartons  ne 
trainncche  son  hamas  parmj  terre  dercbie  sans  tiainncau,  mt  i  amende  de  Y  sois 
cambresis. 

149.  Item,  toiib  fena  le  ban  et  defiame  de  par  Mgr.,  que  nuls  pasteur  ne 
cacheté  ne  mainent  leur  bestm  en  tene  terdûe,  sur  l'amende  de  Y  sob  cam- 
bresis. 

l  lfi.  Item,  vous  fere?.  le  ban  et  deffense  de  par  Mgr.,  qnc  nuls  cartons  ny 
aultres  ne  labourent  point  sur  les  qucmins  oultre  les  bonnes,  et  sur  l'amende  de 
LX  sois  cambresis. 

147.  Item,  tow  ferai  le  ban  et  defleme  de  par  Mgr. ,  que  nuls  ne  nulles  ue 
vmseat  qoerte  du  fii  en  qualleque  maison  que  cbe  «oit,  en  lanterne  qui  ne  mit 

seure. 

148.  Item,  en  oultre,  tous  ferez  commaudenieol  que  toutes  gans  mettent  de 
liauwe  à  luch  ^'Aum^  sur  péril  d'amende. 
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Au  LiVRB  DE5SUS  DIT  ET,  EN  ENSUIVANT  Ics  tcrmcs  (ics  chartrcs  prcvi- 
lei^  et  usanccs  dessus  transcriptes ,  estoient  et  sont  mis  et  trans- 
criplz  plusieurs  mémoires  setTans  à  l'usance  et  judicature  desdis  es- 
rherins,  aussy  plusieurs  consaulx,  en  temps  anrhien,  prins  à  plusieurs 
et  divers  conseillers,  tant  d'Aras  comme  d'ailleurs,  selon  lesquelz  les- 
dits  eschevins  de  Baralle  s'estoient  et  sont  réglez  et  règlent  journelle- 
ment, quant  le  cas  le  requiert,  entendans  user  de  terme  de  justice 
et  les  réputans  pour  previleiges  et  coustumcs  locales  ;  desquels  mé- 
moires, consaulx  et  en  effet  de  tout  ce  qui  au  surplus  audit  livre  estoit 
et  est  cscript  et  articulé  le  teneur  aensuit  (194): 
140.  Mkmoire  :  Que  se  il  estoit  ainsj  que  li  eult  i  prochés  de  corps  de  ville 
par  le  consentement  de  le  plus  saine  partie  de  le  ville,  les  despens  (£ui  scroient 
fais  n  procheder,  les  despens  se  doivent  assir  as  habitants  de  la  ville,  à  portion 
des  tailles  ou  aydes  de  la  ville ,  c'est  assavoir  à  cascun  selon  se  puissance,  et 
aussj  seroit  il  sil  avenoit  faire  quelque  réfection  à  l'église,  car  il  a  esté  trouvé, 
en  conseil  ù  Aras,  à  maistre  Robert  de  Dernicourt. 

150.  Mémoire  :  Que  se  il  v  avoit  ij  personnes  qui  eussent  question  l'un  contre 
l'autre,  et  l'un  des  ij  desmentoit  l'autre  par  ses  dens,  et  ainsy  fut  que  il  n'eut 
point  mcnty,  se  seroit  il  à  l'amende  de  laydit,  car  il  a  esté  trouvé,  au  conseil  à 
Aras,  à  maistre  Robert  de  Bemicourt. 

151.  Mémoire  :  Se  on  faisoit  audicion  de  femmes,  mais  quil  y  eiust  deux  qui 
ensievissent  l'un  l'autre,  et  quelles  fuissent  de  bonne  famé  et  renommée,  sans 
reproche  nulle,  elles  porteroient  autant  d'effet  que  deux  hommes;  et  autant  vault 
une  femme  que  ung  homme ,  che  dist  maistre  Robert  de  Bernicourt. 

152.  Item,  que  se  il  estoit  trouvé  que  on  eult  tapé  une  personne  d'une  da- 
gue, combien  que,  par  le  coustume  générale  d'Artois,  ne  chcest  pour  ledit  cas 
niiltrc  ne  plus  grande  amende  que  de  LX  sols,  touteffois  se,  par  le  coustume 
local  de  reschicvinaigc  de  Baralle  et  de  Buissy,  il  y  chiet  pour  ledit  cas  amende 
de  LX  livres,  et  que  ainssy  on  en  ait  jugiet  et  usé  d'anchienneté,  on  doit 
garder  ladite  coustume  et  condempner  le  délinquant  à  l'amende  de  LX  livres 
cambrcsis  ainssy  con  a  acoustumé;  et  a  esté  trouvé,  au  conseil  Aras,  de  maistre 
Robert  de  Bernicourt. 

153.  Item,  se  il  y  avoit  deux  personnes  qui  plaidassent  l'une  contre  l'autre, 
et  l'une  des  parties,  c'est  asssavoir  le  demandeur,  ne  venist  point  à  le  première 
journée  ou  à  le  seconde,  alencontre  du  défendeur,  et  li  défendeur  presist  def- 
fault  congiet  de  court  et  despens ,  on  doit  adjugier  au  défendeur  congiet  de 
court  et  despens  et  non  aultre  chose;  et  que,  non  obstant  ychely  congiet,  le  de- 
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nandeDr  pom  iccoaiiiModiier  m  povnieate  m  bon  hij  wmble}  et  a  «té  traufét 

au  conseil  à  Aras,  à  maUtra  Robert  de  Bemicoort. 

154.  Item,  s'il  avenoit  que  une  paire  de  gens  mariés  vn-^^i^f  donner  à  ung  de 
leurs  rnHaiits  aucuns  licritaige,  c'est  assavoir  de  fief,  et  l'cnlTant  en  faist  ahe- 
rités  aiiidioi!»  quil  fust  maries,  et  que  che  fust  pour  eu  goir  après  le  décès  de 
fin  et  àt  mèie  et  non  panrant,  «t,  en  >pi^f  il  w  mariMl  et  «urt  det  enf« 
fu»t  et  1b  ioiiiiie  morait  de  cfaduj  qoi  aiiroit  etié  aherités ,  iccluf  poiraît  trei 
bien  vendre  et  mesvendre  jceluj  héritaige  sans  gré  de  hoir,  c'est  assavoir  de 
ses  enffnns  et  «ans  prèjudiclie,  ft  i!  ne  le  porroit  faire  de  main  ferme  sans  gré 
d'oirf  car  aimv  ou  la  trouve,  au  conseil  Aras,  à  maistrc  Robert  de  Bernicodrt. 

CemtU  dt  maittn  GUU  Flameiufh. 

155.  Préni^KMé,  camme  il  a  esté  de  boiiebe,  qne  eachenin  de  Baralte  oot 
aoooilinné  de  condempncr  en  amende  de  LX  livres  tous  cbeux  qoi,  es  mette*  de 
leur  eschievinage ,  ont  esté  convainnis  d'avoir  batu  aultruj  personne  à  plaje  et 
à  sanc,  d'nrtnures  et  bastons  dcfcudus,  et  que  naguaires  aucuns  pour  ce  estant  en 
cause  pardevaiit  lesdits  escbevins,  d'armures  tels  que  dessus,  ont  batu  sans  plaje 
et  auM  aanCf  il  «emble  i  moi,  Gille  Flamengh ,  que  leidii  dâiniiiiaw  ne  sont  à 
«onâempner  en  ladite  amende  de  LX  livres,  maîi  mollement  en  l'amende  giéné- 
ralle  ou  coustumièrc ,  en  pajs  d'Artois  à  tous  vicontiers ,  est  assavoir  de  LX  lob 
raseunc ,  se  ce  n'cstoit  qiic  lesdits  cschevins  fondés  en  la  coustumc  de  leur  res- 
sort et  quieflieu  ou  auUrement,  eiusscnt  acoustumé,  sans  plaje  et  sans  sang, 
ainij  jugier  à  plus  grant  amende  que  de  LX  aobf  comme  de.X  livres ,  tant  pour 
le  batare  comme  ponr  la  main  garnie,  laquelle  oonrtume  ib  derraient  wer,  et 
wlone  iedle  oendcmpner  cascun  desdits  dAboqnaM  en  ladite  amende  de  X  liTica. 

Le  fait  du  aynsrt!  d' Araf. 

156.  Mémoire:  (^ue  ce  il  csloit  ainssj  tjuil  y  eult  aucunes  personnes  de  le 
terre  d'Oisj,  et  il  alaissent  juer  en  le  terre  d'aultruy  seigneur,  et  il  se  conbatesis- 
lent  ensuttble,  et  baienment  l'on  Tantre ,  et  j  fiiiaaent  prâ  de  le  joatioe  leur  oik 
il  aoroient  fint  ce  dëlit»  il  «eroient  punis  et  pijeroient  Tamende  et  non  plut 
aillear»;  et  w  îh  n*erioient  point  pris  et  reveiriaaent  en  la  terre  leur  oii  îlz 
seroient  demourans,  se  partie  villenée  se  plaingnoit  à  instice,  li  délinquant 
aeroit  punis  et  jugié  en  l'amende;  ainsj  on  la  trouvé  au  comcil  Aras. 

157.  Item ,  en  après,  que  se  il  estoit  ainssj  que  anconm peraonnea  ae  oomba- 
toient  enaaamble  et  tellenient  que  il  einaaent  «pieu,  dague,  gouge  ou  anltielNii*  . 
ton  oii  il  eusi  fer  d*annnre  eamoloe ,  et  il  tapaisaent  de  lansse  de  cm  baaioni  « 
et  il  ciussent  che  remors  que  il  ne  veuUent  si  maisemcnt  faire  que  taper  du  fer, 

il  ne  seroient  ne  doirent  eatre  jugiet  à  l'amende  que  ae  il  estoit  trouvé  d'un  sim- 
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pie  bMlMi,  qui  «mt  X  tinet  etmbictt»;  ainij  «n  la  tramé  m  «owril  i'Aiw. 

1 58.  Itci!) ,  en  après ,  que  se  il  j  aroit  aucunes  persomiM  qui  M  il  tcnchoient 
l'un  Vautre  de  paroUes  et  tant  que  li  ung  alaat  tuUir  If  baston  de  Tautre  et  le 
jetta  oloinh  saut  taper  et  sans  autre  cose  faire ,  il  ne  seroit  point  trouve  que  il 
fiiÎMent  i  ramende,  et  ainij  on  ta  trouvé,  au  conseil  Am,  el  tout  à  maistre  Ro- 
liert  de  ficnûoottrt ,  roin  pourtant  que  cfaelv^  qm  «Toitche  bailoin  vonat  taper* 
cheluj  qui  laj  toUIst  te  baston  ne  le  Tosiit  point  taper,  cdnj  qui  auroît  toUo 
le  baston,  aérait  à  ramende  de  main  mi.se. 

Le  fait  du  conseil  d  Am$. 

15d.  Mé.moiixiv  :  Que  se  il  estoit  un  josnc  compaignon  que  il  Ij  fust  esqueu  par 
Iloirie  et  de  patrimoine  plusieurs  héritaigra  de  mainfemiB,  teatia  de  Fcrahie- 
vinaige  de  Baralle  et  de  Buiiqr,  ajant  reawrt  en  rewhienaaife  de  le  halle 
d'Aras,  chiens  compoignon  se  marie  à  une  josne  femme  et  il  arent  des  enflana  de 
l'un  l'autre,  ces  ••ii(Tans  iroient  de  rie  par  trespas  devant  le  père,  et  le  père  Toist 
de  vie  par  trespas  aprez  effans ,  le  mère  goira  de  tous  les  hëritaigra  de  l'homme 
dcaraa  dBt  a  tooslonmaia  à  ]uj  (gic)  et  à  ses  hoirs,  et  nj  aront  riens  les  amis  de 
rboname  ;  et  en  a  tramé  an  oonaeil  Araa,  à  maistn  Ifartin  Baodart,  et  diat  qœ 
en  nainlenne  vf  a  point  de  ooste  ne  li;;ne. 

Du  cmsril  d  Arus. 

160.  Mémoire  :  Assavoir  pour  elic  que  il  y  a  cuit  unç  homme  qui  s'est  venu-; 
complaindre  à  justice  de  ung  aultre  homme  qui  avoit  batu  et  ortie  sen  fil,  que  on 
lujr  en  Cesiat  laison  et  justice;  et  Taultra  homme  fioit  mandé  devant  justice ,  et 
«oagnnt  «piil  «voit  orlié  et  cachîé  hors  de  «en  eonrtïl;  et  pour  adrartir,  la  joane 
fil  dessus  dit  n'avoit  point  ton  eage:  il  a  C5t>'-  trouvé  par  conseil  que  il  n]ra  point 
d'amende  fnni  rpie  de  emiregier  le  josnc  fil  de  son  père  et  de  sa  mira;  ainay  on 
le  a  trouTc  par  conseil  à  maialre  Martin  Baudart  d'Aras. 

Cuueii  é^Art», 

lOl.  HiMotaB  :  Se  il  étoit  trouvé  que  uag  homme  qui  etuat  tapé  d'un  loadiet 
on  d*ane  fourquc  ùWé ,  qui  est  nommée  ftNUqoe  de  fer,  il  a  esté  trouré,  au  con- 
seil à  maistrc  Martin  Baudart ,  (juc  c'est  armure  csmoluc  pour  cstre  ù  l'amende 
de  LX  livres  cambresis .  se  ce  ne  fust  pour  che  que  rlieluv  qui  f>i«t  tnpe  avoit 
aqueru  le  dcbat,  et  pour  cbc  fust  modéré  par  mai»lrc  Martin  Baudart,  que  les 
amendea  ne  aéraient  que  de  X  livras  eamlmab. 

191.  HfcwMas  :  Que  w  le  majeur  et  las  csdievint  akiTcnt  «ainr  lerraa  m  «amps, 
hors  de  le  ville ,  wit  une  lieuwe  on  deux ,  et  fesiasent  ||  ou  iy  on  talaiae  à 
un  homme,  mayeur  et  cschevins  ne  doivent  avoir  que  nng  sallaire.  et  ainsi^v 
Va  on  trouré  au  conseil  à  maislte  Martin  Baudart  ;  et  aussj  se  les  opposaus  ve- 
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noient  à  lenr  journée  et  leqmmwiit  avoir  vea  de  lieu  et  mmn  lerëe  de  leun 

biens,  il  est  troarc  par  conseil  que  il  ne  doivent  point  avoir  main  levée,  puit 
que  c*e«f  pour  nrrrraiçe  de  rente  deu  au  seigneur  ;  mn\<i  on  peut  biea  accorder 
veu  de  luj  (de  hcuj  et  aînssj  le  dit  maistre  Martin  BauUart. 

16S.  Hteona:  Que  «e  il cstoit  aneune  peieonne  nvi  ienit  fonder  eliîa  inr  bé- 
ritaige  et  pour  tant  que  ki  héritaige»  veniiient  du  ooité  de  chelu^  qui  Taeer^ 
deroit  .  et  pour  entendre,  rhcst  pour  chc  qiie  Jehan  Poirel  avoit  fondez  ïj  elna 
fur  deux  héritaigea  quil  avoit  'rniis  h  Bnralle,  par  le  consentement  de  se  femme 
qui  estoit  au  lil  mortel  ;  et  upelia  Jehuu  PoircI  le  lieutenant  du  majeur  et  ij 
esoherina ,  et  là  futt  content  Jcban  Poirel  que  c'est  ij  obi*  fonent  fondez  ;  en 
après,  il  a  fait  delbulte  et  •  dit  que  ke  oint  n'eut  point  erté  aoufBsamment 
fondée  et  que  il  n'en  ferait  plue;  il  a  eeté' trouvé  par  conseil,  puisque  la 
femme  Jclian  PoircI  a  esté  consentant  ,  veu  qrie  les  hcritaigcs  venoient  de  son 
c(y»ti'  et  fjuc  il  a  esté  fait  devant  justice  ^  que  le  fondaciou  des  ij  obis  est  fait 
dcucmcnt. 

ConuU  éTArw, 

1414.  MiMomc  x  Que  il  est  Traj  que  le  mairie  de  Baidie  a  esté  mise  à  forme, 

à  cris  et  à  rcnchicrc,  et  devoit  estre  le  desrainc  criere  le  jour  Saint-Pierre, 
premier  joiir  d  aoust  an  Ixx .  et  ne  If  friant  point  che  jour  là ,  mais  on  le  cria 
le  dimenche  cmievaiit  et  dcmoura  au  marchant  quil  l'avoit  mis  à  pris;  c'est  vrar 
que  ]e  majeur  qui  paravant  estoit,  c'ettoît  Hartinal,  assembla  leseschevins  le 
jour  Saint-Pierre,  ainebois  que  le  majrie  fut  demourée  an  noufeau  maire,  vault 
Ikire  et  fist  jugier  les  amendes  qui  estoient  en  court  et  en  droit  de  jugiar,  pottr 
luy  aquitler  et  les  esclievins,  tellement  (luelles  furent  jugiéspar  cschcvins  le  jour 
Saint-Pierre  qui  estoit  hors  jour  de  court:  (|tiant  elles  furent  jugiês.  le  nouveau 
maire,  dont  c'cstoit  Tumas  Roussel,  vint  aprcx  que  le  loj  se  furent  partis,  au  lieu 
OÙ  les  esdierins  avoient  jugiés  dies  amendes,  et  assaudbU  des  gens  et  dist-quîl 
appèloit  de  toute  le  loy  et  quil  aroient  foit  ung  fans  jugement;  et  pour  saroir 
la  rëiité,  on  en  a  esté  an  oonsdl  Aras,  et  on  a  trouvé  ehe  ipn  s'ensieult:  ren 
rhe  f|iie  dist  est,  se  Ic'cdites  sentences  et  appointemens  ont  esté  renduz  avant 
que  la  icrmu  de  Icdite  mairie  soit  demourée  au  fermier  nouvel ,  que  ce  ne  lui 
touche  ne  a  r^ard  au  fait  de  se  ferme,  et  ne  pcult  pour  oe  rcsilerne  délais- 
sier  à  tenir  et  k  eterser  ladite  ferme,  et  aj  n'ont  lesdits  eeehevina  riena  tnef- 
folt  pour  avoir  rendu  lesditcs  sentences  et  appointemens  hors  jours  de  plais, 
pourveu  que  ce  ait  esti;  fait  à  le  requcsfe  et  conjurcment  du  majeur  pour  lors 
dudit  Baralle;  et  est  vraj  que  on  lu  trouvé  eu  conseil  Aras,  u  maistre  Martin 
fiaudart  et  à  maistre  lUkart  Pinchoo,  tesmoing  leurs  signez,  et  furent  mis  à  le 
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cedvlle  qne  le  procareitr  d'Oi^  raporta  de  ces  conseilliers ,  mais  il  conrenoit 
que  Ira  pertiet  euascnt  esié  en  jugement,  à  cuue  <inil  ealoU  jugiéa  bon  joon 
de  court. 

Conseil  d'Araê 

16B.  Méhoiu  :  Anvratr  que  le  on  nu^enr  qui  est  fermier  an  leignenr  on 
anitrement,  ni  peut  bien  piendre  gem  qni  font  {wrn^  4tmn§e,  A  camp  ou  à 

TÎlk ,  pour  dic  quil  est  raajeof  et  que  on  ne  vit  onqpies  majeur  prenre  ne  eatre 
sergent;  il  a  esté  trouvé,  et  par  ce  conseil,  puisque  les  sergens  sont  créés  et 
commis  par  le  majeur ,  en  l'absence  ou  deffaultc  d'iceuU  «  le  majeur  peult 
prenre,  et  la  prinae  amener  à  congnoiisance  pardevant  eacbevfaut  et  ne  seroit  paa 
prime  de  vene  aouffiians,  mais  oonnent  que  il  j  ait  nain  ni«e  sur  la  personne. 

166.  Mémoikb:  Aamvotr  se  ung  majeur  peult  esercer  par  cning  on  demi  cningt 
potir  clip  que  on  n'en  n  point  vvn  user  à  ung  majeur,  il  a  esté  trotiré  par  con- 
seil, se,  «'Il  In  frrre-  ir(Jisj,  l'en  a  acoustnmé  de  veir  cl  donner  jirir  fcirme  de 
cuing  ou  demi  cuing,  et  que  les  sergans,  sur  ladite  déclaraliou ,  foui  cxploix 
SUT  cheux  qni  sont  tenus  et  obliges  en  anoone  somme  envers  k  partie  qni  fait 
ledit  don,  il  mmble  que  f^reillement  le  majeur,  pour  et  an  nom  du  seigoeor, 
peult  faire,  se  on  se  retrait  à  luj. 

167.  NéMOiRE  :  Assaroir  se  ung  HrîJ«!sctir  ou  tavrcnifr  vendoient  sans  affor  ou 
sans  prendre  grasse  de  vendre  au  majeur  ou  à  son  lieutenant,  asuavoir  autant 
de  brassîn  qpnl  brasserait  sans  prenre  grasse ,  se  il  seroit  à  autant  d'amende  de 
VL  sols;  se  ainn  esloit  que  le  brasseur  eust  vendu  son  brassin  sans  pmndre 
grasse  d'afoier,  et  quil  en  apparust  deuemcnt  par  se  confession  ou  aultrement, 
il  devroit  rampiidc  rontcntie  pu  bans,  édis  cl  sf.MfnN  fKaoust  pour  chacuns  bras- 
sin quil  aroit  vendu  sans  afToni  ;  mai<i  pour  taul  que  ledit  brasseur  maintient 
d'avoir  prins  grasse  au  majeur,  une  fois  pour  tout,  l'en  doit  ordener  aux  par- 
ties de  werfier  de  eascnn  eosté  dbe  que  bon  leur  semblera  et  au  suiplus  en  ap- 
pointer par  le  manière  quil  appartenn  et  par  raison,  et  on  a  trouvé  tout  èhe 
)hydcssus  à  inaistrc  Martin  Baudart. 

168.  Mkmoirf,  :  As-îriToir  se  il  cstoit  un  sci^ent  qui  presiNt  bestes  en  dainaige, 
en  blé  ou  en  avaine,  et  il  racacfaast  les  beslcs  en  le  maioon  duiU  Ils  bestes  sont , 
asmvoîr  se  il  j  aurait  amende  pour  che  que  les  bestes  ne  lurent  point  caehiea  en 
prison;  il  a  cstA  trouré  par  conseil  :  ja  seiche  que  li  sergent  naît  point  oadiié  les 
pourebaux  en  prison ,  toutefois  il  doit  estre  creu  de  le  prise,  puisque  l'amende  ne 
exccce  point  outre  la  somme  de  V  sols;  et  est  le  dit  de  maistre  Martin  Baodart 
d'Aras. 

'  169«  n  est  rraj  que  se  ung  homme  et  une  femme  qui  sont  mariez  conjointe- 
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ment  en  mariage,  et  acquestoient  aucuns  héritages  de  main  ferme  ensemble,  et 
tellement  quil  eut  de*  enAiw  ememble  par  oonjointement  de  mariaigc,  et  ve- 
qneaialent  tant  ctMembk  que  1m  «nfbnt  eost  edffiuis  par  mariaige,  et  le  femme 

de che  premier  homme  qoi  aroit  aqnestë  ches  héritaiga  devant  dît  alast  de  vie  par 

trespas,  et  se  dcmoiiraspte  1rs  oiin'ans  qui  son»  ri^^iiveii  et  niepchc  à  l'homme  et 
à  la  femme  trespassée,  les  héritaiges  dessus  dis  demeurent  et  doivent  dcmoïirpr  à 
cbe  premier  liommc  qui  a  aqucstë  ches  héritaiges,  à  en  faire  aens  et  follie  à  sa 
Tolcnléf  et  nj  doivent  rien  avoir  les  niepches  et  nepveux  de  lomme  et  de  le 
lemme  demiM  dis|  et  que  en  main  brme  a  ne  eoite  ne  ligne;  et  on  l'a  troirrë, 
au  oonteiti  à  maiatre  Martin  Baudart. 

Du  conseil  d'Arat. 

170.  Ën  tant  qui  touche  quel  sallaire  les  commissaires  doivent  avoir  pour  cas- 
cwte  joomëe  que  it  vaecpient  ad  ebe,  il  aemble  que  on  le  deneit  rieider  idan 
le  ctil  de  le  court  et  comme  en  tel  oai  mi  aroit  esté  fidt  et  usé,  et  pour  che  que 
dit  a  esté  de  bouche  que  là  on  ne  set  comment  on  en  a  usé,  et  que  la  court  ne 

applique  stil  sur  ce  introduit,  il  semble  que,  attendu  que  les  esohcvins  du  lieu 
ont  acoustumé  de  &c  ricuUcr  selon  la  lojr  d'iVras,  et  que,  en  cas  de  doubte,  il  ont 
acoustumé  de  iUec  se  retourner  pour  avoir  conseil  et  advis  pour  au  surplus  se 
rieoler  adon  lei  stil  et  nmige  de  la  le;  et  cadrieTinage  dudit  Ueu  d'An»,  il  sem^ 
Ue  qoe  Icadita  commissaires  qui  doivent  cstre  au  nombre  de  deux ,  doivent  avoir 
pour  leur  sallaîrcs  de  ojr  cascun  tesmoin^ç,  IT  sols ,  c'est  assavoir  rasmu  d'irlieui 
XII  déniera t  et  le  clerc  autant  avec  le  sallaire  de  son  gros,  quant  il  grosse  l'en- 
queste. 

171.  Hfmiax  :  Qœ  se  il  aioît  ancunm  penonnes  qui  plaidament  Tnn  contre 
rentre  à  Baralle,  et  il  avcneît  que  Ica  caehevina  desiisent  au  majeur  que  lea 
partie*  nantesissent ,  cascune  de  II  cscus,  pour  aller  au  conseil,  et  après  quant  li 
maires  aroit  fait  commandement,  il  ne  vausist  point  nantire  :  assavoir  se  il  doivent 
nantire  ou  non  -,  il  est  vray  quil  a  esté  trouvé ,  et  par  conseil ,  que  nulle  parties 
qui  plcsdcnt  et  maincnt  procès  ne  doivent  nantir,  et  que  les  juges  les  doivent 
Aire  à  leur  deapena;  tH  wamf  on  la  trouvé,  au  coocesl  An»,  à  maiitre  Robert  de 
fienueourt  et  à  maiatre  Jehan  Goiot,  qui  ont  mn  leur  «ignei  à  une  cédulte. 

Conseil  d'Aras. 

172.  MKMOinK  :  Assavoir  que  se  il  estoil  ainssj  que  il  y  eiusl  aucune  personne 
demeurant  en  l'eschierinaige  de  Baralle  et  de  fiuissj ,  et  poursieuvist  uug  aultre 
peiaume  qui  demoonit  bon  de  le  terres  et  celte  perwnne  qni  deraouioit  hors 
de  le  terre  eînst  aneune  coaa  im  l'eMbevinaige ,  aoénn  meublOf  et  on  l'euit  fait 
armter  par  le  majeur  et  eadMvina,  et  on  alml  «onuner  et  aéneâer  i  icelte  per- 
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wniie  de  dehon*  et  se  il  s'epoaoit  el  eiiMl  jonr  en  eoiirt,  et  au  jour  de  eourt  il 
ie(|«Knt  avoir  main  levée  de  ses  biens  :  assaroir  se  il  l'aroit  ;  îl  a  esté  trouréf  et 
par  conseil  d'Aras,  à  mnislre  Jehan  (l'Aufraj,  que  les  cschevins  peuent  bien  acor- 
der  main  levée  en  baillant  caution  !>ubjctto  en  l'eschcvinaige  de  Baralle,  pour  la 
aomme  d'autant  que  le  jugié  poroit  estre  jugië  a  rencontre  dudit  défendeur. 

178.  n  e  alë  trouvé  que,  se  il  y  avoit  aucune  penonne  que  il  eiuit  eu  argmt 
dofiieniii  fliojf  «ùt  I  franei  ou  s|jf  et  il  eiutt  piomiatde  lendve  à  TÎg  jont*  de  le- 
monsc  et  eioit  pronlilt  le  pcnonne  de  (àire  courtoisie  à  l'autre  autant  que  d'ar- 
gent d'offre,  et  l'eiust  tenu  x  ou  x!j  nnt .  npn-s  que  cheluf  qui  l'arnit  yiresféc  le 
vnroîl  ravoir,  et  lIil-Iuj  qui  aroit  eu  chcl  argent  ne  le  vausist  point  rendre,  et  de- 
sittt  que  il  1)-  feroit  perdre  à  cauâe  que  il  aroit  pajet  aucune  courtoisie  :  on  a 
trouTé,  et  par  conseil ,  que  cheluj  qui  avoit  presié  osi  argent  le  peuU  très  bien 
pounîeTir  et  par  justice  bien  et  radement. 

Conseil  d'Ara*. 

174.  Mémoire  :  Que  il  t  a  eult  ij  femmes  qui  ont  tenchîes  l'un  contre  l'jmtrf-, 
et  lellemeut  que  l'une  appella  l'autre  ribaude,  et  disoit  quelle  ne  ralloit  ncns 
et  quelle  8*esloit  bianeop  de  bis  rekvet  de  sen  lit  pour  aler  oonquier  aveucq 
les  henunes ,  et  Tautre  ne  Vaj  diit  nulle  viUuiies ,  et  le  poncaievy  psr  jusliee 
pour  avcûr  réparation  :  il  a  esté  trouvé,  et  par  eoDSeil ,  à  maistre  Jehan  de  le  Vac- 
querîe ,  que  celle  qui  a  dit  rr!!<*  villmi»'  quelle  luy  doit  prier  mcrchi ,  et  dire ,  che 
quelle  a  dit,  quelle  a  mai&cmcnl  et  faussement,  à  tort  et  à  poquet,  et  quelle  ne  vit 
oncques  que  bien  et  honneur  à  celle  qui  estoit  villenée;  et  fu$t  au  jour  de  plais 
«pielle  08t  ceUe  icparation ,  et  s'en  fist  el  devait  autant  birè  le  jour  sainte  Ka- 
therine, à  l'issue  de  la  messe,  auprès  le  prayel  de  Baralle,  pardevant  justice  et 
le  commun  que  elle  en  6st  le  jour  de  plais,  et  se  doit  prier  celle  qui  fist  le  répa- 
ration à  celle  qui  fust  rillcncc  que,  pour  l'amour  de  Dieu  et  de  sa  passion,  quelle 
lui  vausist  pardonner,  et  l'autre  fust  tenue  de  luj  pardonner  et  lui  pardonna. 

175.  Hinona  :  H  est  vies  que  il  jeutt  q  bommes  qui  pbndoîent  l'un  contre 

l'autre,  tellement  que  le  demandeur  qui  fist  se  demande  dit  devant  justice,  pour 
abrégier  le  prochct ,  qui  le  prcnoit  à  scn  serment  ou  il  batlloit  au  dérendeur,  le 
défendeur  ert  pose  le  scrniLiit  à  faire,  cl  fist  le  serment  à  déposer  à  le  XV."*  au 
jour  de  plais;  et  quant  ce  vint  au  jour  de  plais  servant,  le  demandeur  vint  et 
se  présenta^  et  U  défendeurs  ne  vint  point  pour  déposer;  et  quant  le  deman- 
deur vit  que  le  défendeur  n'esloil  point  venus,  il  requist  avoir  eongiet  de  court 
et  de  se  demande  adjugicr,  et  (pie  le  défendeur  devoit  estre  condempné  es  cous, 
irais  et  despcns  :  il  a  esté  trouvé,  et  par  conseil,  à  maistre  Jehan  de  le  Yacquerie, 
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cpw  fclu  tfon  le  ààkaàeat  n*M  pofait  (nma)  poor  dépoter,  que  en  doit  lefa^ 

rer  le  serment  au  demandeur,  et  le  doit  faite  se  fenlt  avoir  se  cause  adjogié. 

176.  Mémoire  :  11  est  vrav  qn»  le  maire  a  mis  sus  Bonif;is.se  Clavin,  tavre- 
nier,  que  il  a  Tendu  oerTui^  «ans  grasse  et  vendu  du  pain  sans  moostrer  as 
eschevim,  dont  il  a  ealengiet  <piil  a  fourfet  une  amende  de  LX  sok  pour  le  oer^ 

el  V  aola  pour  le  pain;  BonifMae  ne  TeuU  mie  dire  quil  n'ait  vendu  de 
le  eerroiie,  mais  il  dit  que  le  maire  en  Imt,  et  dît  que  le  Biaire  dit:  vechy 
bonne  ccrvoisc,  mais  il  n  avoit  point  pris  prassc  an  nirsirc;  et  osst  n<)nifasse  a 
ronf^nut  que  du  pain  quil  ne  l'avoit  point  monstre,  mais  il  n'en  avoit  point 
vendu  fors  à  conscience  du  pain  de  se  table  ;  il  a  Câlé  trouve,  par  conseil,  à 
nuMtre  Jehan  de  le  Vacqume,  que  ven  ke  ban*  d^aoust  que  on  a  iné  et  acom- 
tunié  de  iûref  o'ert  aMavoir  que  on  fut  eoranuoidenieBt  de  par  monwignenr, 
qoe  nulx  lavreniers  ne  Tcngetc  ne  vin  ne  cerroîsc  sans  prendre  grane  an  VU^enr 
ou  à  son  lieutenant,  sur  l'amende  de  LX  sols  cambresis.  et  aussj  que  ne  nuit 
tavreniers  ne  bouicngince  ne  faicbete  point  de  pain  que  de  I  denier  ou  de 
U  deniert  et  ne  prenche  point  du  four  se  i'aront  veu  cschevius ,  sur  l'amende 
de  V  wl»  eanlwem;  il  a  erté  trouvé,  et  par  comett,  que  Bonifaiw  a  fourfet 
une  amende  de  LX  sols ,  pour  cauw  quil  a  vendu  le  oervoise  sans  grasse  ;  et 
se  a  est»;  trouvé  que  Bonifasse  a  fourfet  amende  de  V  sols  rambresis,  pour  clie  que 
il  n'a  point  monstré  le  pain  as  cscfaevins,  et  que  il  ne  peult  vendre  de  son  pain 
de  se  table  et  dire  que  on  en  paje  che  à  le  volenté  des  gens,  et  que  on  ne 
peult  rompre  lea  bam  d*aonat,  et  convient  quil  soient  cntretenuB. 

177.  Mteoni  :  Le  m^enr  noua  a  eongurea  pour  die  quil  dit  quil  en  j  a 
aucune  qui  dient  que  il  ne  peut  prendre  aassjr  bien  que  les  autrei  en  aoutt,  et 
si  a  esté  sermentê  du  lieutenant  ;  il  a  esté  trouvé,  et  par  con*i''il  de  mei-stre 
Jehan  de  le  Vacquerie,  qoe  le  majeur,  veu  quil  a  esté  serments  du  lieutenant, 
que  il  peult  osqr  l>ien  pranie  comme  lea  autres  qui  sont  sergons  d'aoust,  qui 
ont  esté  aermentea  de  par  le  majeur,  c'est  assavoir  que  le  majeur  peolt  prendre 
tout  et  parlent  en  nostre  eschevinaige ,  par  main  mise  bouté  jus ,  faire  cachier 
bestes  en  prison,  mai*  il  ne  peult  ne  doit  prendre  de  veue;  et  ainsi  on  la  trouvé 
par  conseil. 

CohêêU  ^AnÊ, 

17S.  lifaioaui  :  n  a  esté  tnwii  tf  par  oonm'/  «  pour  che  que  le  majeur  fiti- 
mlt  exploit  par  service  de  qoîng  on  demi  qning  on  service  agréable,  que  il  ne 
se  doit  pdnt  foire,  pour  che  que  on  n'en  a  point  acouttumé  de  faire  ;  et  ainsi 
on  la  trouvé  par  conseil  à  maistre  Jehan  de  le  Vncqueria.  (Voir  art,  101  ) 

179.  Se  il  estoit  ainssj  que  ung  kérUaig»  dust  grant  rente,  et  chieux  qui 
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tenrait  Itmtiige  n'oort  mie  bien  de  fx>y  pajer^  et  il  demoamt  ancom  penooiw 

sur  le  lieu,  pour  tant  qm7  doit  du  lorer  on  le  poroit  bien  pounieviri  mais  w 
il  ne  dc'Toit  riens  de  loyer,  on  ne  Je  poroît  attenter  mr  ses  biens ,  mars  le  per- 
sonne qui  Taroit  ;  et  ni  acoit  retenu  son  wiage  dcdeus  et  il  j  demourast  sur  ic 
linif  et  Kietier  j  demonrail  «ost  se  il  n*ftv«it  de  coj  payer  le  renie,  cheluj  qui 
annnt  son  viaige  ponm  pounieTir  l'iralier  sil  a  de  eoy  et  lequewe  i  pi^aiitt 
car  ou  pottnieTroit  le  viaigier  se  riretier  ne  le  pi^l  ;  aiiisy  on  la  trauf^  à 
maistre  Jehan  de  le  Vaccjucric. 

180.  MrMOinK  :  Se  il  csloit  ainsv  qiiu  uii<;  homme  nlnit  vcir  ses  blés  ou  ses 
«vaines  cunips ,  eu  aoust  ou  en  aultre  temps ,  et  y  trouvast  des  nieschonneurs  ij 
on  iij  qui  mcsdionoastf  soit  lioaimet  soit  femme,  et  les  batesist  d'un  batlon 
tons  trois ,  pour  savoir  quelle  amende  il  y  a  :  il  a  crtë  trouvé,  et  par  conseil, 
pour  che  que  les  batares  ont  esté  tout  d*une  candeur,  qail  nj  a  que  une  amende 
an  seigneur  d'avoir  b-ifu  tous  trois  ,  mni<!  cheut  qui  ont  esté  balus.  c'est  assa- 
voir lus  trois,  aront  cascuae  leur  portion,  c'est  assafoir  se  l'homme  qui  lésa 
batus  soit  Jugics  as  X  livres  eambresû,  easeunes  d'elles  trois  qui  ont  calé  batm 
ara  VI  livres  cambresis  d'amende,  se  prendre  elles  veullent:  simy  on  Ut  trouvé 
à  maistre  Jehan  de  le  Vaoqaene. 

Lesquelles  chartrcs,  preTileiges,  usances,  avecq  les  advis  et  ron-mh  ri  f)ps- 
sns  transcripr.,  les  maire  et  eseherins  et  manans  de  Baralle  et  Huinst  ci  dessoubz 
signans,  pour  euU  et  toute  la  communaulté  dudit  escberinaige ,  ont,  en  obéis- 
sant an  roj  nostre  aire,  fait  mettre  et  eseripre  au  présent  coihîcr  pour  ieebij 
envoyer  à  Hgr.  le  bailly  d'Amiens  on  son  lieutenant,  commissaire  en  «este  par- 
tic,  affermans  le  tout  par  leurs  dittes  signatures  faites  et  apposées  le  Uu*jour 
«le  septembre  l'an  mil  cinq  cent  et  sept. 

Sifjnatureë  :  Bouard  Bloucart  maire,  — Pierre  Dclecourt.  —  Jehan  de  Ilenin. 
— Willaumc  de  Bailleul. — Jacquemart  Rivière. — Jean  Leanté — Gfard  de  Vil- 
ten.  —  Jean  Tibout.  —  Loys  Henning.  ^  Loys  Levariier.  ~  Antoine  Baré.  — 
Colart  Le  Cuvelier.  — Gilles  de  Breviteis. 


LAHBRëS. 
saGusuaiB,  écubviraob. 

Un  rôle  et  demi  de  par'hemin  t>i-4.  " ,  belle  trriture,  luihlc.  13  arlicUx. 
Déclaration  des  coustuoies  de  la  ville,  terre  et  seigneurie  de  Lambres,  dont 
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de  toat  temps  Jehm  de  le  RiM)  meienr  dvdit  lieu,  eagé  de  chincqaente«chiacq 
ans  ou  eDfiran,  Jetian  Wendin  %  de  «oinnte-doiiie  bob  ou  enTÏnm,  Gillot  Bir- 
bieur,  de  chincquanic-six  ans,  et  aulurw  eidieniit  avecq  plnisean  anehieD» per- 

sonnaiges  diidit  lie»,  ih  ont  tomiours  veu  user. 

1,  Premiers,  quant  aucuiu  qui  ont  hëritaiges  audit  escheviuaige  Tont  de  vie 
pir  tiespas,  aux  beïn  de  tels  treapettttf  par  la  eomlniiie  dudit  «ii&evinaige,  le 
mort  «aitf    vif,  mais  quant  tel  eu  advient,  il  ert  deu  au  adgneur  dudtt  Lam- 

faret,  IV  deniers  par  isi  .  (  t  quatre  deniers  pariât  à  TadliëritefDent  etdewest, 
quant  héritaigcs  se  Tendent  en  icelle  seigneurie,  rf  nntrtnt  à  l'un  comme  à  l'aultre. 

2.  Item,  que  en  ladite  ville,  terre  et  scignoune  de  Luiuhrrs,  il  ny  n  point  de 
confiacacion  pour  quelque  cas  et  adventure  de  mort  que  ce  soit ,  fortuit  ou  aultre. 

S.  Item,  que  tous  deroqt  et  beurgeis  de  Douaj,  acquestant  terres  et  anltrei 
bëritiigei  audit  «achevînaige  de  Lambres ,  doivent  le  quint  denier  de  oe  à  qvc^ 
porte  telle  vente  *  et  en  est  dcu  le  moitié  au  conte  d'Artois,  qui  se  paie  à  son 
receyeur  de  Lens ,  et  l'aultre  moitié  à  madame  d'Oisy  ,  des  prédécesseurs  de 
laquelle  dame  ladite  terre  est  Tenue  audit  seigneur,  lequel  tient  sadite  terre  et 
seigneurie  en  «ouvefaineté  d'icelle  dame  {ïQ5). 

4.  Item,  que  en  la  ville  de  Lambre»,  de  loul  temps»  eeulx  de  Ui  lej  ontMoui- 
tnmé  de  aller  à  sens  et  enqueste  en  la  cambre  de  la  ville  de  Cambray;  et  leur 
sont  tenus  ceutx  de  la  lov  .dtidit  Cambray  baillier  ronseil  c\  advîs  sans  pour  ce 
leur  paier  quelque  chose,  pourveu  que  l'on  sj  trouve  quant  ilz  tiennent  leur 
conseil ,  en  leur  dite  cambre ,  qui  est  jour  de  merquedjr  de  cbaacune  sep- 
maine  (196). 

5.  Item ,  que  cculx  de  ladite  loy  de  LamLrps  ont  en  leur  ferme ,  par  leura 
Chartres.,  pooir  jusiier  amendes  de  V  sols,  \  sols,  XX  sols,  XL  sols,  LX  sols, 
C  sols  et  X  livres  cainbrcsis;  Ic-i  aucunes  amendes  pour  primes  de  bettes;  les 
aultres  pour  dclys  selon  l'ciigcncc  (id7j. 

9.  Item ,  que  de  primes  de  beitcs  en  méfiait  es  biens  d^aultruy  personne,  les 
•er^ens  et  elBeters  dudit  seigneur  sermenies  prêtent  loy,  tont  eren  ;  juge&t  tnr 
leur  rapport,  les  escheTins  dudit  lieu  de  Lambrc!^  amendes  de  chincq  sols  cambrcsts 
et  aultres;  et  sy  coiidcrapneiit  clIIut  à  (jui  les  bestinui  appartiennent  à  rendre 
domaige;  et  font  prinses  de  tcuc  Icsdits  officiers  de  poutrains,  pourcheaulx  et 
brebis. 

7.  Ilem,  a  le  seigneur  paismnee  de  luer  de  eommandement  et  defibuee  à  set 
tnbgets  et  aultres  «  par  set  gens  de  justicet  quant  bien  tout  taistset  en  aultres 

cas;  et  se  telz  aloient  enfreindre  saisine  et  deffence,  ils  esdieietenl  en  amende 
de  deux  fois  LX  tob  et  i  rettablir  eelle  infraction. 
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8.  ItORf  qa»  en  la  rille  de  Lttdbreif  quant  mwdih  TondaiX  héiîlHgH)  il  n;  a 
point  de  proximité  et  dcmcurcDt  tclz  vendues  en  vertu. 

9.  Item .  qno  les  oPRcirrs  dtuîil  seigneur  ont  puissance  de  faire  le»  bans  de 
mars  et  d'aoust  y  chacun  an  ^  scion  la  règle  et  coustume  d'Àrlois  et  de  Cam- 
brens* 

10.  Quant  à  matiire  de  fief,  on  sj  rjsgle  idioa  la  couttnme  d'Aitoie. 

11.  Que  tout  ce  que  miv.rv  rt  cMheviiU  jtlgeot  par  ban,  le  Mignenr  dudit 
lieu  de  Lambres  jm-uU  rendre  aux  baiiis  la  ville  et  inm  nnltrrf». 

12.  ()w  \v  maisiK!lc  ont  droit  des  hérilaigcs  audit  iicu  de  Lambres. 

13.  item,  a  ledit  seigneur  droit  de  parjurez  teli  tjue  tous  homtues  cottiers 
teoana  de  ladite  leigneurie  de  Lambm^  ml  tenus  de  tenir  troîa  im  Tan  le» 
plai»  tlinétmt  juaqnea  aux  ertoillea  au  eid,  mr  peine  de  Taniende ;  et  qiiieone- 
que»  y  vnnit  enroier  par  pffoenieur,  tl  cet  qnîtie  en  pejani  XII  deniei*  pour  le 

l'uuttes  leiiquelks  coustumes  ont  esté  attestées  et  approuvées  par  nous  roaieur  , 
eadwrin»  et  eamniunaalté  de  Laatbres ,  qui,  ainsi  que  dessus  est  dit,  eerliffionB  de 
tout  temps  en  avoir  veu  user  audit  lieu  de  Lamlnfes;  temainp  nos  sdnga  ma^ 
nuelz  cj  mis  et  cestuj  de  Gilles  Catel,  noitra  deraq ,  j  nus  a  notre  lequesle. 

Le  XXVI.'  jour  de  septembre  mil  cinq  fcns  et  sept. 

Siffnèf  :  Dckru.  —  Jehan  Courtin.  — GiUe  Barbieur.  —  Jan  Potentier. — Gilles 
Catel.  —  AUar  de  W  asqual ,  etc. 


ESCOIVES. 

SEIGWEURIE. 

Deux  petit»         m  parchemin^  U»Mu,  11  article*. 

Ce  sont  les  coiKt'imfs  locales  que  l'on  a  acoiwtumé  nser  de  toute  ancbienneté 
en  le  terre  et  scignounc  d  Escoives,  appartenant  à  noble  liomme  Jdban  de  L«on- 
gueval,  lequel  tient  du  chastcau  d'Oisj  ;  en  laquelle  seignourie,  il  a  toute  jllsliee 
TÏMontière  et  ta  dceoubs,  baillj,  lieutenant,  bonunes  ftodanln  et  eotliert  et  sei^ 
gens,  et  est  par  tout  mjer. 

1.  Lm  bommesrtodaailCUBldS  WlilOMnt  Imtflsa.  Iwsm  èUCtob,  le*  anlres  à  XJZ •>■•  Si !■*  SSM* 
À  VU  (ob  VI  ileniert  de  «M  rt  le  ttew  «teiiiwIlniB  à  li  waH,  don  m  tinuport,  lequiotécniar  da  pris  de  It 
TCDie  Ml  dà  an  Ni|uar. 

2.  Item  .  en  matière  de  succession;  pour  fons  cnlticrs  tenus  de  ladite  seigneurie, 
est  deu  d  hoir  à  aultre  pour  reliicf ,  assavoir  des  manoirs  amaseï  ou  non  ama«ez,  et 
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quant  ilz  ront  de  in  iln  'i  aultre  par  don,  vente  ou  transport,  pMir  droix  aeigneu- 
riaulx,  le  VI. '  «1fni(  r  delà  vendue  ou  Talnir  (ri  i  nlv  mnnoir»,  et  des  terres  la- 
bourables, soil  en  relieis  ou  droix  seigaeurîaulx,  semblables  droix  tek  que  le  YI.* 
denier. 

t.  SnrlHimfdMffltais  UnigB.inlMpNttdMniir  ivaMiiiiiaf  laoagiiiMisMarMdsiMMiinto. 

Lt  tcmgf  doil  Ht*  mrn*  «  l«  htsurp  «lu  »«|çnMtr ,  If  toat  Jur  ppinr  dp  T.T  «nt». 

4.  Item,  ne  loist  à  aucun,  par  ladite  coustume.  vendre  vin  ne  cervoisc  sans 
grâce  et  ailoir  et,  pour  le  droit  d'aflbir  du  vin.  pnyer  ung  pain  de  denier,  ung 
loi  de  TÏn  et  une  tranche  de  fromaigB)  et  anny  pajer,  pour  le  droit  de  fenige  de 
cbaieua  font  de  tonnel,  un  lot  «ur  bflditet  peine  et  amende  de  LX  m»1b;  et  pour 
droit  de  cheviller  «  pour  chacun  bnann  de  cerveiie,  deux  lois  an  curé  et  deux 
lotz  audit  8ein;nenr. 

5.  Item,  par  ladite  cou»tume,  pour  prinse  de  bois  en  ladite  seîgnourie,  ledit 
Mîgneur  prent  amende»  de  LX  sols  pour  aibm  de  denx  cages ,  et  de  V  ad*  d'un 
«arment  en  dcaoubi  ledit  eage;  de  chaacnne  bealeB  i  oomeaf  petit  faot  de  brelwt 
en  ^oi*  detonbz  cinq  ans,  LX  sols,  et  paideMUl  le*dit$  Y  anSf  V  solz  ;  et  aussi  ]}our 
bestes  prinscs  «n  donunai^c  d'aultruy,  en  j>n>7  .  terres  ou  gardiiis,  V  sols,  et  le 
dommuige  et  le  sallnire  du  serpent  ;  et  aussy  pour  non  avoir  renclos  sur  le  flcgartt 
après  commandement  fait ,  semblable  amende  de  cincq  solz. 

6.  Ilem ,  a  ledit  leigneur  molîn  et  four  faannien  auxquels  ses  subgetz  ont  aeons* 
tnmé  porter  on  envoier  leur  bU  moaldfOi  et  leur  paaie  et  anlrai  vivrea  cnjre , 
•nr  peine  et  amende^  k  dbaeun  défaillant  et  par  chacune  fois,  d'avoir  son  blé,  sacq, 
paste  cl  antres  vivras  à  luy  confisquïës;  et  sy  est  tenu  le  nioiinier  Je  servir  et 
expédier  les  subgetz  de  ceste  scignourie  avant  tous  aultres;  et  pour  non  droit,  il 
prent  le  aeiiième  partie  du  grain  à  luj  menéf  et  le  fournier  le  xxiiij.*  partie  en 
pain  et  en  part» ,  tartci  et  anltrea  le  xij.'  partie. 

7.  Item,  cou»tnmc  de  prendre  droit  de  disme  aur  lea  terres  aux  dkampa«  UA 
que  du  cent  de  garbes ,  bostes  ou  waras  les  huit;  et  de  menues  dismes  comme  de 
foings,  de  bois  de  haies  ,  de  Iruilz ,  le  ï.'  denier  quant  il  80  Vent }  et  de»  agncauls i 
cochons,  laisues,  pouchaius  et  oisons,  lez.*  partie. 

8.  Item,  a  ledit  seigneur  droit  de  duMca  eapaves ,  de  bartaida  et  batteidea. 
0.  Item,  par  ladite  «ouatumef  ledit  aeigneur  poenll  regaller  un  fief  en  bulte 

de  lellief,  aprèa  mg  an  expiré  du  jour  de  trespaiBe,  et  en  cotteriea  quarante 
jaar«i. 

10.  Item ,  par  ladite  coustume,  ledit  seigneur  pœult  saisir  ung  bérttaige  cottier 
en  faulle  de  rcllieTf  rentes  non  paies  et  devoirs  non  bis. 

11.  Ilem,  a  ledit  aeigneur,  quant  aiuz  anllrm  couitamei,  •eonalnmé  aoi  régler, 

ai. 
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en  ladite  ville  d'Escoifes  et  deppciMbiDce*  d'icellei  wloa  les  génëralea 
da  chasteau  d'Arraa. 

Le  uiT.*  jour  de  Miptembie  l'en  mil  cinq  cent  «t  w|il. 

Signit  :  Robert  le  Tardien  ouH  d'Eteoivet — Le  Gorier  UêuitmmU  du  bailli, 
—  Pierre  Heruel.  —  Nocl  Le  G>ricr.  —  Guemrd  Fastoul  manant.  —  Abacni 
ilillon  manant.  — Gilles  de  Coiidf^ttf  nu<n(int  — Robert  de  Fontaines. — Jacques 
Ijipmort  manant.  —  Pierre  Macheclerc.  —  liricoU  —  Jacquemart  Adheiner.  — 
Licbert.  —  liappiot. 


THUN-SAINT-MARTIN  (198). 
icneviiiACE. 

Un  eahitr  dê  kuit  riU$  en  funSntmin  long  wi^.*  »  eenlenoirt  «u$  pagn 
éoriUê  far  une  main  wmreéê,  liêihU»,  à  rmf^Hm  da  fue^giM»  fOirHm  «!• 
Hka$$  par  l'kamidUé,  06  a»rtialâ». 

Les  cHAnTnt:?5 .  rnrviLtEcr.s  kt  t  ^^nces  de  l'eschcvinagc  de  la  ville,  terre  et 
seigneurie  de  Tliung  Saint  Martin,  appartenant  à  messirc  Pierre  de  FkUe  Fo- 
riere,  chevalier ^  seigneur  dudit  lieu,  et  tenue  de  la  chastellenie ,  terre  et  sei- 
laoïarie  d'Oisj  «  sont  Idles  que  le  contiennent  cerleinee  lettres  ehirogreflBfcs  te- 
pans  en  lenr  Cerme  qui  est  «offre  fermé  de  trois  serrures  et  à  trois  ciels 
gardées  de  trois  escherins.  OuqucI  coffre  sont  mises,  gardées  et  sequestrëm  loattes 
lettres  pnwées  et  approuvée»  par  loy  et  rgehei'ins,  et  aux  héritier*  et  «ervans  audit 
eschevinaige ,  tenans  héritaiges  scituez  en  leur  judicature.  Desquelles  Chartres, 
prerîliq^  et  mancea^  de  mot  a  oultre  la  teneur  sensuit  : 

Sacbbt  tovs  raÉSBirr  ct  Aftvnmt  que,  au  dam  de  hounoMble  liomme  Jehan 
de  Boucaut,  procureur  tant  du  seigneur  que  des  manans  de  le  ville  de  Thuu- 
Saiiit-Martin  ou  royaume ,  et  reecrcur  d'Icellc  scignourie,  et  au  conjurement  de 
hounorable  homme  Andrien  Hoi]sscau,à  ce  jour  majeur  souffisamment  estahlr,  a 
^té  dit  et  recordé  (td9)  par  CoUart  iMjxt  l'ainé,  Simon  Hisvein,  Gillot  Aiai- 
ican,  Gillol  Le  Boil ,  Jdian  Uegart  l'aisnié,  et  Jehan  Mslreon,  et  dont  les  auenns 
csloient  présentement  escherins  de  ledite  tîHo)  et  la  aultres  amîent  eitê  au> 
treUbis  csdwrùis  d'icellof  et  pour  ce  faire  ont  esté  rerois  et  rcstablis  audit  es- 
chevinaîge,  qtie  eux  et  chascun  d'culi  ont  très  bien  mémorc  que,  du  temps  quilz 
ont  esté  eschcnns  de  ledite  ville  de  Thun,  ilz  ont  veu  et  oj  et  ont  esté  pour 
ce  hucqucz  et  appelles  par  le  majeur  de  ledite  seigneurie,  à  tenir  et  reoou* 
vellcr  1m  plais  générant  en  ledite  ville  chaseun  m  deux  ibis,  jusque*  à  l'heure 
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de  l'estoUle,  c'est  aatavoir  le  proolunD  hindj  aprez  le  Qmiimodo,  et  le  pro- 
chain Imidj  apnes  les  Roys»  et  les  amendea  et  fourbis  jugier  ea  le  manière  qui 
«•niait.  • 

1 .  C'est  AssAvom ,  quil  dolbt  audit  lieu  de  Tfaun,  âveir  four  banuier  apparte- 
nant au  maieur  hérltablc  dudit  lieu  (200). 

2.  Item ,  doit  avoir  en  icclluj  four  uag  fournier  qui  soit  souffisamnieiit  scr- 
nwnté,  pour  prendre  eon  droit  et  laianer  et  garder  Tmltraj. 

S.  Item,  est  ledit  fonmier  tenu  de  assodiier  les  mbgetz  et  manaiis  du  «etgoeur 
dudit  lien  toottes  et  quantesfois  quilz  veullent  cuire. 

4.  Item  .  «te  irculx  subgetz  et  manans  veullent  cuire,  icellni  fournier  est  tenu 
de  eulx  commander  cpiilz  («cent  le  levain  de  par  Dieu. 

5.  Item  j  quant  il  est  liaare  de  euiref  toelini  fournier  eit  teno  de  bine  per- 
trir  de  par  Dieu,  et  dire  :  quant  il  sera  temps  je  venray  <|UBrir  ^  paite. 

6.  Itami  est  iedloi  fournier  ima  de  livrer  ong  chefal  et  cariot  qui  doivent 
estre  serfs  de  alkr  quérir  le  poste  et  puis  de  remener  le  pain  anadils  aubgeta 
et  manans. 

7.  Itemi  quant  le  pastc  desdils  suLgclz  et  manans  sera  amenée  au  four  et 
qadle  sera  tournée  en  pun,  mis  et  coucquié  sur  le  cowMiuei  ceUni  on  eeali 
qui  aront  on  ara  pain  à  euire  «ont  et  doirent  eatre  tenns  de  appeller  ledit  fenr- 
nier  pour  compter  leur  pain ,  et  dire  audit  fournier  qnil  prende  son  droit ,  et 
œ  sur  l'amende  de  LX  sols  camlH«sis,  ponr  duseone  ibis  quils  j  serment  nqp« 
portes  defTaillaaâ  de  ce  faire. 

6.  Item,  que  depuis  que  ledit  pain  sera  axmj  compté  que  dit  est,  il  est  et 
doibt  estre  en  le  garde  dudit  fonmier  par  tel  sj  et  eondieion  que,  se  ancons 
pains  estoicnt  perdus,  ledit  fournier  les  renderoit  et  deibt.rendre. 

9.  Item ,  que  ledit  fournier  ne  doibt  avoir  et  n'est  tenu  prendre  à  chascun 
subget  marifint  pour  son  droit,  (jue  de  XXYil  pains  (juii  cuira  en  icelluî  fotir, 
que  uag  pain ,  et  sur  l'amende  que  dessus  touttesfois  quil  sera  rapporté  que 
anltiement  en  «^t  fait. 

10.  Item,  sil  esloit  aucuns  desdils  subgeto  et  manans  qui  Youlsiasent  porter 
leur  pasie  et  leur  faille  au  four,  et  pareillement  rapporter  leur  pain  quant  il  sera 

cuit  pr>  leurs  maison",  icellni  fonmier  ne  pODult  dcmanrlcr,  prendre  ne  avoir  à 
iceuU  pour  son  droit,  que  de  xl  pains  quil  cuiroit  en  iccliui  four,  que  ung  pain, 
et  sur  l'amende  que  dessus,  touttesfois  quil  en  sera  reprins  et  quii  sera  rap- 
porté que  anltremenl  en  «oit  fait. 

1 1 .  Item ,  doivent  et  «ont  ksdils  «nbgd*  et  manans  tenus,  quant  ils  doÎTrat 
cuire  leur  pain,  de  mener  ou  finie  mener  ledit  fournier  à  leur  mou»  de  rajme 


Digitized  by  Google 


oa  de  iiiîlle ,  pour  p«r  iodiin  kKmùvt  en  tant  prendre  et  emporter  quil  en  puirt 
souffiaainnient  cuire  le  pain  d'kellat,  et  n  doibrent  cl  wnt  icenis  nibgetz  et 

manans  tenus  de  tirer  k  Icor  dite  inoye  avec  ledit  foumier,  mais  tccllui  foumîer 
n'eu  doibt  prendre  fors  celle  qtiiiTititë  de  ccUui  ou  ceulx  qui  aront  pain  à  cuire. 

12.  Item,  et  toutesfois  que  iedit  fournier  rui<tt  le  pain  de»dits  manans  et  sub- 
getz  t  il  est  tenu  de  laissier  et  rendre  à  chascuii  de  ses  sochennes  les  brcses  qui 
Tiennent  devdiles  rajmcs  et  fuilles,  à  le  qmntité  deee  qpùh  «ront  Uni  de  lediie 
ivfnie  eu  faille. 

IS.  Item ,  si!  adrenoit  que  ledit  fournier  neiust  point  fuille  ne  raymc  assex 
pour  bien  et  sonfRsammcnt  mire  se  fournée,  il  est  tenu  dp  dire  à  icellui  ou  cculx 
qui  de  Icditc  fuille  aront  peu  livré  à  leur  quantité ,  en  eulx  appelant  par  leurs 
noma  :  je  toui  conteiende  que  tooi  ellex  icquerie  de  le  laiine  en  de  le  fuitte« 
car  TOUS  en  avec  peu  livré  à  votre  quantité. 

14.  Ileni«  et  ae  celiui  ou  oeufs  à  qui  ledit  foumier  ara  fait  iceulz  oommande- 
mens  on  commandement ,  ne  ront  droite  voye  quérir  de  Intii^r  ftiille  on  rarme, 
il  est  Iciuis  de  culx  appellcr  par  leur  nom  et  de  ciilx  dire  seconde  foisquilz  Toi- 
sent querre  de  ledite  fuille  ou  ra/me,  quilz  en  ont  paa  liTré  à  leur  quantité. 

15.  Itenit  «e  edlui  on  oeult  à  qui  ledit  foumier  am  bit  ioeuls  coipmendeaiieD» 
Mcond*  no  vont  preatement,  audit  «eeond  conratendement,  quérir  de  ledile  njme 
ou  fuille,  ledit  foumier  est  de  requief  tenu  de  eulx  appeller  par  leur  nom  et  ét 
dire  :  allez  me  qtirrir  de  le  rayme  ou  de  le  fiiîlioi  car  TOUB  enOTOS  pau  livré  à 
TO  quantité ,  uu  parolles  en  substance. 

10.  Item ,  se  cd.lid  ou  eeuli  A  qui  ledit  fomnier  ara  lait  iceulx  comouradeBient 
ou  commandement^  par  troia  fois  ain^  que  dit  est,  détobeÎMent  et  ne  voiaent 
nuUcam)!  quérir  rajme  ou  fuille,  icclluy  fournier  est  et  doibt  eatre  tenui  de 
aller  quérir  et  accater  de  le  fuille  ou  de  le  rayme  pour  parcuirc  et  par  arincr  sa 
fournée,  adfîn  quil  ne  ait  en  icclle  fournée  nulles  faultes  ne  pertes  que bronques. 

1 7.  Item ,  et  eu  tant  que  icellui  fournier  accotera  ou  ara  accaté  faille  ou  rayme 
pour  ce  bire  que  dit  eitt  il  posait  et  doibt,  pour  catre  lempli»  et  tembounëa  ou 
pour  «tre  quittée  par  devers  cellm  ou  ceniz  à  qui  il  ara  kdife  fuille  ou  rayme 
accatée«  pieadce  du  pain  de  ccllui  ou  de  ceulx  qui  désobciaaent  de  non  livrer 
fuille  ne  rayme  assez,  tant  et  si  largement  que  ledile  fuille  OU  rajme  aoit  acquit- 
tée et  payée  par  derers  ceux  quil  appartiendra. 

.  18,  Item ,  et  pour  ce  ne  demeure  mie  que  ledit  foumier  ne  soie  tenue  de  bien 
et  aouflfiaamflacnt  cuire  et  apointier  aa  fournée,  edfin  qnelle  ne  aoit  perie  et  «aa- 
tée  parte  deflaulte,  et  se  defTaulte  ou  perte  aucune  y  cstoit  par  le  faulle  d'icellui 
foumier  trouvée,  ioellui  fournier,  ail  plaiioit  à  ceulx  qui  arait  leur  pain  au  four, 
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rcnderoit  ledit  pain  ou  autant  qiiil  vnulroit  à  ceulx  quil  «pparlenroiti  SMllS  con- 
tredit iH!  opposition  aucune  baillier  au  contraire. 

19.  Ilem,  est  icellui  fouriiier  tenus,  et  par  fait  spécial,  de  mettre  en  icellui  four 
le  pain  que  loua  les  lubgett  et  meiuniB  dndit  leignear  aroat  à  coire,  STaiit  ce  qail 
y  mette  le  pain  de  forain  nul,  et  le  il  advensît  que  il  y  menit  le  pain  dudit 
foNHOf  et  le  pain  desdit»  fobgetz  et  manans  demoureaaeot  à  y  mettre ,  icellui  foar- 
nier  sera  et  doibt  cstre,  pour  autant  de  fois  quil  sera  en  ce  prins  et  trouvé  def- 
fiBillans  et  dëlinquaos ,  en  l'amende  de  XXX  parlais  «  dont  oellui  qui  ce  rapportera 
an  seigneur  ou  au  baiily  dudit  lien  da  HmUf  en  an  le  lierah. 

90.  Ileoi ,  que  nuls  deaditi  aobgets  ne  manans  ne  poea^ent  et  ne  deÎTent  euire, 
es  ataax  de  Tan,  conipeild|^  nuls  en  nuh  fours  quetzconques  fors  audit  four 
]>annicr,  sans  le  grc  et  consentement  d'icelltii  fatirnier  et  sur  l'amende  de  XXX 
parisis.  toiillesfois  qnilz  seront  en  ce  trouves  nicfl'aisans  (201). 

21.  item,  que  nulles  per^uiies  quelconques,  de  quelque  estât  quil  soit,  ne 
pcenlt  et  detbtt  en  ieelle  ville  de  Tliun,  vendre  goudalle  à  pins  grand  gaing  cl 
pnmiBt  qp»  de  une  maille  lounioM  anr  chasoun  lot  «  et  ce  sur  ramende  aooons- 
tnmée,  tootieifeis  qailx  en  seront  reprins. 

22.  Item,  que  nulles  personnes  quehconqucs  ne  pœut  et  ne  doibt,  en  icelle 
sîcignuuric,  vendre  ria  ne  cervoiae  ne  auttre  bruvaige,  sans  evocquier  ne  sans 
appeler  majeur  et  escheTÎm  dudit  lien,  pour  mettre  Cmr  et  afibr  à diaseun  dea- 
dits  brufaîgast  et  ce  sur  le  peine  de  LX  aob  eambresis  tonttasfoia  que  ce  eo 
aeront  trouvés  meffaisant. 

23.  Ilom  .  que  ledit  maTeur  advcsfy  dVschevins  n'est  aucunement  tenus  de 
faire  mettre  j)ar  lestlits  eschevins  affor  ne  pris  à  nuk  touneaux  tuiplis  de  vins, 
de  cervotiics,  ue  d'aullrcs  breuvaiges  quelzconques ,  se  premiers  et  avant  toutes 
caurres,  icellui  mayeur  ne  latte  i  son  drmt,  se  iceulx  vaisscam  ou  tonneaux  ne 
sont  plaina  tellement  qnil  y  puîal  mouîllier  aon  doit,  et  se  iceulx  TÛsseaux  on 
tonneaux  ne  aoienl  point  plains  et  emplis  tellement  que  ledit  mayeur  ne  puist 
mouillier  son  doit,  au  boutter  en  icellui  vaissel  on  tonncl,  icellui  mnvenr  n'est 
tenu  de  y  faire  mettre  pris  ne  afibr,  mais  est  tenu  de  scn  retourner  par  devers 
le  seigneur  ou  baiily  dudit  lieu ,  et  lui  £gure  sçavoir  et  dire  qu'il  n'a  point  trouvé 
lesdils  vaisseonx  on  tonneaux  emplis,  adfin  que,  sil  veenlt  prendre  ka  amendes 
de  LX  sols  eamimns  ad  ce  japîeça  introduites,  quih  Im  prenge. 

24.  Item,  et  se  ledit  tnaveur,  en  le  présence  desdits  eschevins,  trfrnve  iceuh 
vaisseaux  ou  tonneaux  plfiin-;  et  etnplis  de  brcuvn(<re  tellement  que,  ù  y  boutter 
son  droit,  il  le  rapporte  tout  mouilliet,  icellui  majeur  est  tenu  de  rapporter  aui- 
dits  eidienna  quil  a  trouré  iasdila  tonneaux  ef  vumeanx  plains  et  cntfaicra,  et 
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sur  cr ,  !p<ifHts  cschcTÏiw,  à  son  conjurement ,  sont  tenus  et  dolbvent  dire  audit 
mayeur  cjuil  dcmniuleche  nudit  vendeur  qui  Toaldra  rendre  lesdits  breuvaiges, 
que  le  vendeur  dje  par  son  scnucat  soleauellement  fait,  combien  ledit  breuraige 
tnî  comie ,  et  Icdil  vendear  eit  tenu  ptr  Modit  iermait  de  loi  dire  jattaineiit  et 
à  aon  pooir,  «aiM  franlde  millet  le  prit  quil  lai  a  cooitët  et  oe  nr  k  pdae  à  ce 
introduitte,  et  ce  fait  iceulx  escherins  sont  tenus  de  7  mettre  pris  et  aObr^ 
faire  commandement  audit  rcndenr,  et  sur  la  peine  de  LX  sols  cambrent,  que 
ledit  vendeur  vende  à  bon  lot  et  à  bonne  mesure  et  tiengnu  lesdits  brcuvaiges 
ou  breurai^  mn ,  nets  et  wum  eaqpirier. 

SS.  llem ,  deibt  ledit  ntejenr  avoir,  pour  md  droit  de  laBor,  pour  dMCun  fimi 
desdits  vaisseaux  ou  tonneaux  de  breuvaige,  ung  lot  de  brauva^f  et  les  esche- 
vins  dudit  lieu  le  premier  lot  qu'on  lire  finr-^  Ir-^rîits  tonneaUZf  QOg  paîo  de  il 
deniers  tournois  et  une  taille  de  frounni jvnir  leur  droit. 

26.  Item,  que  nulz  tavreniers  (2U2;  ne  eervoisiers  ne  hoslellains  ne  doib- 
ve&t  et  ne  pœvent  rapporter  ne  finie  rapporter  ne  ramener  da  foor  le  pain 
qnilt  Tenllent  vendre  à  détail  an  barenn  ne  anUm  penonoeSf  en  lenn  mai- 
sons, joaquei  A  tant  quil  raient  monslré  «o  four,  aux  mi^enr  et  eschevins  dudit 
lien,  et  que  îceulx  eschevins,  au  conjurement  iludit  mayeur,  rnront  afibré  et  mis 
i  pris,  et  ce  sur  l'amende  de  LX  sols  cambresis,  touttesfois  quilx  feront  au 
conlrnie* 

27  item,  qoe  nul*  dcediti  taTronîen  vendeur  ne  hoslellaim  ne  panent 
toer  en  lenn  maimu  nuitée  béates  çpielcimques  pour  vendre  à  détail,  coite  ne 

creue,  que  premiers  et  avant  touttes  œuvres,  ils  ne  Payent  monslr-^  nu  m^Tcur  et 
esehcviris  dndit  lieu  savnes  et  en  vie ,  et  pareillement  tnéc  ouverte  et  pendant 
au  pel  uu  à  la  chaiiitc,  pour  la»  périls  et  dangiers  qui  s'en  polroicnt  eiisuivir, 
et  ee  nnr  peine  de  LX  lolt  cambieeti  d^amende,  tootmliMe  qoilt  en  aèrent  repiins. 

28.  Item,  que  nuh  tavrenien  ne  hoildlaim  ne  pouvcnt  et  ne  doivent  her> 
htfger  nulz  hostes  de  quelque  estât  qnilz  soient ,  plus  hault  ne  plus  avant  d'une 
nuit,  silz  ne  le  nonrhent  et  font  açavoir  andit  aeignettr  OU  k  son  bailij,  et  sur 
l'amende  telle  que  de&iiuâ. 

29.  Item,  que  nnh  lananiem  ne  hoildiaini  ne  peuvent  et  ne  ddvcnt  tenir 
nuls  joa  de  des,  de  quartes,  de  tablier,  de  tatindan  ne  anttrea,  acuia  le  gré, 
licence  et  autorité  du  seigneur  OU  de  con  baillj  dudil  lien,  et  oe  aur  peine  de 

LX  sols  cambresis  (20!î). 

SO.  Item,  se  ung  forain  doibt  a  un  sub^et  et  manant  dudit  lieu  de  Thun, 
quelque  chose  que  ce  soit,  ledit  mauaut  p<£ull  prendre  et  saisir  son  dcbteur 

parobU  pault(204),  et  ee  fait,  poanlt  cl  doit  dire  ail  vnult  à  ungauUie  manant 
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qui  là  tara. y  te  ojr  le  pœult  :  «liez  me  quérir  justice,  cet  homme  cy  me  doibt,  si 
vwls  ettie  de  lui  parez,  ou  te  voa»  ne  le  me  voolet  aller  quérir,  taies  ne  oA 
bomme  tj  mon  dcbtcur,  et  je  le  yrai  quérir;  tecieux  refuse  de  aller  quérir  ledite 
justice  ou  de  tenir  ledit  dcbtcur  jusqncs  à  tant  que  le  demandeur  et  créditeur  le 
ara  allé  quérir,  il  cnquiet.  pour  son  refus,  en  l'amende  de  LX  sols  cambrcsis, 
avec  de  iaire  bon  au  créditeur  ce  quil  entendoit  demander  à  son  debteur,  en  tant 
tontedoit  que  ledit  dd»teur  {»icj  le  poomiireît  dedeos  rij  jours  et  vij  nuits ,  ledit 
eaa  advenu,  etamai  que,  par  son  tcffin,  ledit  dd»teiir  CMafieroit  du  crédilear. 

SI.  Item,  se  Wlg  sobget  ou  manant  dudit  lieu  deXhun,  doibt  à  nDg  anltre 
anssT  sul)>^et  et  manant  dudit  lieu,  le  créditeur  et  mnnant  ne  se  punit  iaiic 
paver  de  l'auttre  manant  qui  lui  dcbvra,  fors  par  clam  et  par  loj. 

32.  Item ,  se  ung  forain  bit  clam  et  arrest  sur  ung  manant  dudit  lieu  de 
Ilmn,  il  eat  tenu  de  faire  caucion  k  jwtioe,  et  ou  cas  quil  ne  fera  ladite  candon, 
ioa  clam  wra  intcrmpt,  et  se  sera  à  ramendeà  ce  aooonalumée  devei»  le  aeigncttr, 
qui  est  de  cent  deniers  cambresis. 

33.  Item,  que,  par  aultre  coustume ,  ung  manant  audit  lieu  de  Thun  ;)n^nlt 
pour&uir  le  forain,  soit  par  clam  ou  par  servie:  du  sien  fait  au  seigneur,  lequel 
^e  mîeulz  loi  plaira,  et  on  ca»  quil  se  fera  par  clam,  c'ert  à  recevoir  au 
m^eur;  et  lil  le  feit  par  deo  on  aervioe,  il  «e  polra  bîre  par  maïeur  comme 
aergent  féodal  ou  par  aultre  sergent  du  seigneur,  en  reportant  respleit,  ail  ae 
bit  par  clam  ,  au  bailly  dudit  lieu  (205). 

34.  Item,  que  nul  de  quelque  estât  quil  soit,  ne  pteult  et  ne  doibt  jiorter 
armures  moluea  ne  aultrec,  audit  lieu  de  Tbon  ne  en  la  terre,  ail  n*est  officier 
pMtant  eommÎHion  de  mr^nt,  et  anr  peine  de  LX  «ob  cambreai»  et  lea  armurea 
i  perdre. 

35.  Item,  quil  y  a  audit  lieu  de  Thun,  une  votc  qu'on  dist  aise  de  ville  (206) 
qui  commence  derrière  le  maison  <jui  fut  Gillot  ie  Willaume  et  fine  au  manoir 
Amant  de  Marque  et  à  le  rue  qui  maine  au  marés,  contenant  xv  pietz  de  larghe 
on  environ;  en  lequeUe  voje  ou  dm  de  ville,  nuit  subgetz  ne  manana  dudit  lieu 
ne  peoent  et  ne  doivent  mener  leurs  beatea  paiitra  aans  les  tenir  par  le  lojen, 
et  ee  anr  l'amende  de  XX  mis  pariaia,  toutteafoia  que  ksditm  bertea  aeront  troo- 

'  vées  en  méfiait. 

36.  Item,  {>cueut  iesditz  subgetz  et  manans  fauciier  et  sojer  l'herbe  de  ie- 
dite  voye  ail  leur  plaist  pour  emporter  son  fais  seullement  et  sans  quelque  fraulde 
ne  felre  donnnaige  «us  marehiisans  d*iedle  voje,  et  ae  dommage  y  biaaieni, 
ils  croient  à  rameode  de  XXX  porisis  ;  et  quant  aux  forains ,  ilt  n'ont  an- 
toriié  nulle  de  y  mener  leoit  beslea  ne  de  fanchier  et  soyer  rbcrbe  dioelle  voye. 
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al  M  lueaiMineBt  eatoit  wen  que  ce  feîiwnt,  ïU  tcrotent  A  ramende  «oeonitaiiiée 
qtù  al  de  XXX  parim;  et  m  anemiB  «ToienI  ■  fkire  de  earier  en  icelle  TOje* 
laquelle  se  cIotdeIi^pe»oudéfMiés,iKNirledMbte  deaIiaitea,oaTrireliccloRe 
le  pucvent  sans  préjudice. 

97.  Itenit  J  a  encores  une  voje  et  aise  de  ville  commanchant  à  ladite  rue 
qui  nutine  au  maretz  allant  jusquet  au  de$qucrc]uoir,  qui  contient  ix  pietz  de 
liighe  on  enviran,  auquel  lieu  on  pealt  et  doibt  tounier  une  corelle  &  deox  de* 
▼aux»  et  se  aucun»  arbre»  on  hallol*  y  bailloicut  cmpetehement,  on  les  pndt 

coppcr  et  le  Lii't'îicr  en  Icditc  rue  on  aise  de  ville. 

38.  Item  ,  et  depuis  ledit  denquerquoir  y  a  une  autre  voye  et  aise  de  ville 
contenant  x  pietz  de  large,  aêans  entre  l'éritage  Jehan  Delattre  et  l'eritage  Jean 
Peron,  fiiiiant  jaaue  derant  le  meuitïer  dndit  lieu  et  eat  Uen  bonnëe. 

S9.  Itenif  encore  y  a  une  outre  aiio  de  vilte  commenehant  an^  deaqoer- 
quoir*  oontonant  trois  pieti  de  large  ou  environ  qui  Ta  jmqueià  l'Escault,  el 
ni  j  OToit  annin  empeschrment  en  icclle ,  on  le  polroit  copper  et  là  laissier. 

40.  Item,  y  a  uue  narre  de  commugne  contenant  unzc  pictz  de  largue  ou 
environ  qui  va  jusque»  audit  Escault. 

41.  Item,  et  depuij  ledit  Eieaolt,  y  a  une  antre  aite  de  TÎlle  sur  la  me  du 
Canteller  qui  oontîeat  trois  pietz  de  large,  qui  va  jusque*  au  reverchoir,  et  ni  y 
avoit  aucun  cmpescliement  d'arbres ,  on  le  polroit  copper  et  laissicr  audit  lieu. 

42.  Item,  aie  Casteller  fraTujnise  d'avoir,  en  mars  et  en  aonst,  nne  vovc  si 
large)  que  pour  j  passer  cl  nipp^isscr  à  carctte  ou  à  bcnncl  et  d'aller  jssir  en 
la  me  du  marab,  derrière  le  grange  Ândrien  de  Ifaaiain ,  a  faire  le  meorte  dom- 
mage que  fiire  se  poell  sur  tons  les  héritages ,  et  on  doit  carier  et  mettre  se 
reue  à  un  let  du  ruyot*  pour  mettre  et  pour  widier  les  biens  dudit  Casteller. 

Ilern ,  y  a  une  navyc  audit  lieu  qui  commenche  à  l'Escault,  yuant  à 
l'héritage  le  Daussue  et  le  moirne,  cl  depuis  là  venant  entre  l'henlagc  Colin 
Lefcbure  et  l'héritage  Nicaisc  Labrehan,  et  doibt  cstre  icclle  uavje  si  largue 
que  pour  rencontrer  deux  faaeqnetSf  Tung  querquiet  et  Toultre  non ,  l'ung  VtxA" 
tre  sons  empesdiement  baillier  Tong  à  Taultre. 

44.  Ilem ,  que  le  navje  Daussue  doibt  avoir  voierre  et  widenghe  si  large 
que  pour  y  aller  à  car  ou  carrctte  foutesfois  quil  en  est  mcsticr;  et  se  lait  l'en- 
trée et  jssue  dudit  naviaige  aux  arbres  du  Preei  dudit  lieu  de  Thun. 

45.  Item ,  quQ  y  a  une  aise  de  -rille  oommendiant  à  le  bonne  des  arbres, 
qui  s'eslend  parmi  le  Ibssé  Ibthien  le  Tessolt,  sy  aTant  que  le  royaume  se  eom" 
porte,  jusques  aux  fossés  du  Gistellet,  pour  aisier  en  tonttes  maniires  quelxoon- 
quesf  tous  ka  sobgets  et  manan»  du  seigneur  dudit  lien  de  Tbun.. 
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46.  Ilem,  y  a  miB  ntie  «be  de  TiHe  coMmenelinit  depub  $aiBl>Gei7,  alliint 
joiqucs  i  la  bvuette  de  le  maiwn  qui  Ait  eastéllun. 

47.  Item  ,  depuis  le  maison  qui  fut  castcllain,  y  a  une  autre  aise  de  ville,  coiv- 
tennni  x  piri/  ilr  larghe,  allrnit  mire  les  courtieu  et  le  rue  joaqucs  à  le  buî- 
iictte  (jui  est  ein[)rfz  le  tiiaisori  Jehan  Lemaire. 

48.  hem,  depuis  ledite  bui^cttc,  j  a  une  autre  aise  de  ville  qui  va  jusque» 
à  le  maiMHi  Jacquemart  le  Vanteuxt  et  depuis  wloa  le  boi  DesT»  et  lea  inar- 
duanna  à  l'aiilre  lei,  joaquca  aux  près  Gimrd  Denran  et  Philif^es  de  Hertain , 
juaquee  à  le  tniUelte  du  inavels  et  oontenant  ieelle  TOje  et  aiae  de  TÎlle  sr  {itets 
de  larg:hc  ou  environ. 

49.  Item ,  depuis  ledite  buisette  du  maretz ,  j  a  une  autre  aise  de  ville  qui 
maine  entre  le  riez  et  le  rue  Plommée. 

50.  Item,  depuia  le  me  Plomméei  y  a  une  aulti«  aiw  de  vîlle  qni  maine  et 
T«  qneir  aeloncq  le  bee  de  Phradis,  en  allant  sur  rEacank. 

5t.  Item,  y  a  sur  les  camps,  une  aise  de  ville  commcncliunt  à  le  Fontaine 
Malade  et  allant  tont  du  lonp;  le  bosquet  jusqncs  au  Torgoir,  et  contient  ieelle 
voycric  V  pietz  ou  environ  de  large,  et  y  peueul,  les  subgetz  et  manaiis  dudit 
aeigneur,  mener  lenn  béates  paislre  par  le  loycn ,  et  soyer  l'erbaige  qui  en  vient 
pour  l'emporter,  aon  fine  lenlenient  et  aana  qodqoe  fraulde,  et  non  point  les  fi»> 
rains,  sur  l'amende  de  XXX  iola  parisis,  et  se  les  bestes  desdis  manamyes- 
toient  trouvées  sans  garde  et  sans  ce  qu'on  les  tenist  par  le  loyen,  ledit  seigneur 
prenderoit  l'amende  telle  que  dessus. 

52.  Item ,  y  a  une  aultre  voyerie  et  aise  de  Tille  oommencbant  au  Crocquetf 
Tenant  «or  Téritage  Françoise  le  Royne,  laquelle  doibt  estre  ai  lai^  que  pour 
y  passer  denx  buicea  plainea  deanwe  en  ses  matna  et  im  Curdèl  de  buée  aur  aon 
quief  ;  et  se  ancunc  chose ,  tant  bas  que  hauUf  l'empesdie,  OU  le  peult  saoa  pré- 

judice  copper  et  lai.ssier  snr  le  lien. 

58-  Item ,  y  a  et  doibt  avoir  une  buse  commenchant  à  l'enboucqucment  du 
Ooeqnet  qui  sert  et  doit  aerrir  de  abeuTrer  le  Renier,  et  ne  doibt  catie  ledite 
bwe  non  pb»  grande  ne  non  plua  large  que  pour  tourner  et  «rallcr,  aral 
leauTe ,  un  oeuf  deauwe ,  et  ae  dmbfent  ceulx  du  Renier  laire  et  idenir  MSite 
bme  à  leur»  frais  et  despens. 

54.  Item,  y  a  cncores  une  rue  qu'on  dit  le  Puchautiain,  qui  contient  x  pietz 
de  large  «  séans  entre  le  maison  qui  fut  Kabarie  et  le  ruelle  de  le  maison  Jebari 
Watte-Peate. 

55.  Item,  y  a  le  mareti  dudit  lieu  de  Thun,  qui  eommendie  iepm  lea  deux 
Imaettea  à  un  lea  et  à  Tanltie  de  le  Tille  et  Ta  jnaquea  Aywir  et  les  boa  de 

52. 
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Wvmcs,  ouquel  maKli  millet  heitas  ioraiiies      peuent  et  0*7  daifont  aller 

pastarer  De  paistrc,  fors  celles  desdits  subgetz  it  manans,  et  ce  «Ht  Tamende  da 
XXX  pari!!i;j ,  touttesfoù  et  quanteafbia  que  leaditea  beatea  fetainea  7  aérant  tnm- 

vées  et  priiues. 

06.  Item ,  j  a  emprei  d'icellaî  boa  de  Wartncs ,  une  roye  et  aise  de  ville  qu'on 
diat  le  rae  le  Mauraîa ,  contenant  vxr  piels  éù  large  ou  endnn ,  oommeu- 
ehant  à  l'entrée  du  intrel»  et  «liant  tout  panui  les  prêts  et  Ica  boa  da  Torgeir 

et  faisant  is&ue  à  ung  vert  qucmin  qui  maine  à  Nares ,  en  laquelle  aise  de 
TÏllc,  nul,  de  quelque  estai  quil  soit,  ne  puelt  ne  doibt  apréhcnder  ne  pren- 
dre pourfil  es  boa  ne  es  herba^  qui  j  sont  et  qui  j  croissent,  fors  le  sei-> 
gneor  et  lea  iobg^  eft  manaaa  dndit  Uoa  de  Tbnn,  et  ce  aur  raanende  et  paâne 
ad  ce  intradnitc. 

67.  Item ,  quiconques  prend  et  desnTe  le  bacquet  d'aultrui,  en  l'Escault,  sads 
prondrc  conf;iot  à  celui  à  qui  ledit  bacqrict  c<t .  rieux  qui  ce  f;iit,  de  quelque 
estât  ({uil  soit  ou  puist  estre,  est  à  l'amende  de  Y  sob  cambresis  avec  la  journée 
de  celui  à  qui  ledit  bacquet  sera  (207). 

08.  Item,  que  mil,  de  quelque  eatat  qui!  aoit,  ne  poell  on  doibt  carier  ne  pren> 
dre  anllre  quemin  que  cenlx  qui  août  aoonatnmes,  et  ae  ne  puenlt  anaaj  nul  ap> 
porter  mearaa,  fors  entre  deux  adlaox  et  par  Icsdittea  vejee,  et  ai  ne  puelt  encorna 
carier,  depuis  soleil  esconssé,  nulles  Toitturesde  biens  qrieh.conques  sil  n'a  qxmr- 
quiet  de  soleil  luisans,  et  sil  n'a  grâce  du  aeigneur  ou  de  baïUj ,  et  sur  l'amcude 
de  LX  aola  cambreaia;  et  ae  aucunement  il  adTenoît  que  leaditlei  foittnres  de 
biens  rentraiaaent  en  le  fille  depoia  acleîl  CBooniaé,  et  il  fat  areatë  dnaf  que 
faire  ae  doibt ,  des  officiers  du  seigneur ,  cellui  ainsj  arrestë ,  sil  ne  faisoit  souflS» 
ment  apparoir  quil  eiust  qucrquié  de  s<^l  icenx  biena,  il  aèrent  condampné  en 
laditte  nmende  de  LX  sols  cambresis. 

59.  Item,  que  nulz  censiers  queUconques  tenant  les  terres  du  seigneur,  des 
aobj^ta  et  numana  aussj  dea  béritîera  dudit  lien  de  Thun,  ne  poeufcnt  et  ne 
deibrent  ioellea  teraei  deaponîller,  quil  naient  aouffiaainment  prina  graoe  au  an- 
gneur  ou  à  aon  baill7  et  à  cenlx  de  qui  ila  lea  tiennent,  et  ce  «or  Tamende  de 
LX  cambresis. 

60.  item,  que  nul,  de  quelque  estât  quil  soit,  ne  doit  faire  feu  en  mauvaise 
quemioée,  et  œ  Mr  ramoide  de  LX  ada  cttidirada  (208). 

61.  Item,  aont  tenue  lea  plua  proehaana  voiaina  et  maiebiaiana  dea  naiaona  qid 
aïont  manTaiaea  queminées ,  faire  visiter  tant  par  la  I07  comme  autrement ,  aux 

despens  de  ceux  qui  aront  torv  ,  i  t  >inr  les  amendes  à  ce  introduities  ;  et  sil  r-tnit 
trouTé  par  icelle  Tisitacion  que  lesdittes  queminéea  fusaent  mauTaisea  et  quelles 
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ne  fbsteni  MmfBwniiiieiit  raparéet  et  remiiM  et  eommenchëe»  à  mettra,  pour  c«n- 

ttiiucr  à  ladite  réparacion .  en  estât  deu ,  xv  jours  aprci  fommacion  faite  a 
l'eritier,  en  tant  touttefois  quilz  ne  clorrotenl  Fliuis  de  le  maison,  et  qmh  ne 
condempncroieat  et  ne  fetisseut  plus  do  feu  eu  icellc  qucminëc  ;  ccllui  ou  ceulx 
qui  teroient  en  rémimoD  et  delmille  de  leditte  quemince  réparer  et  retenir, 
aeroïent  en  Vamende  de  LX  aob  cambreaia. 

03.  Item,  doivent  et  aomt,  chascun  an,  tons  les  hiritien«  subgets  et  manâiu 
desdits  lieux,  de  quelque  estât  quilz  soient,  tenus  de  dcscouTrir,  cliascun  en  droit 
lui  et  8C9  marchissans .  totittrs  les  bonnes  quil  ara  contre  le  warresqiiais ,  et  ce 
sans  préjudice,  en  dedans  l'i&sue  de  mars,  et  ceux  qui  ce  ne  feront  ou  aront  fait 
seront  à  ramené  «  ce  iniroduîle. 

68.  Item,  «{ue  tous  les  mauns  et  snbpiia  dudit  seignear  deThnn ,  sont  lenns 
par  fait  spécial ,  de  romparoir  et  Tenir  à  loattes  joumëes  de  plaids  génë> 
raux  (209),  qui  se  font  et  doivent  f<tire,  chascun  an,  ain«v  r^iic  dist  est  cidessus, 
deux  fois,  assavoir  est  le  prochain  lundy  aprez  le  Quasimodo,  et  le  procKaia  lundy 
aprez  les  Roix,  et  de  apporter  une  ubole  au  mûeur  pour  le  seigneur,  et  ce  sur 
Taimende  telle  qfsette  est  pieça  ordonnée  anidits  plaids  généraux,  qui  est  de  XII 
deniers  parisis  pour  chascun  defiault*  et  ou  cas  que  Icsdit^  subgets  et  manans  ne 
Tcnroicntet  ne  compiirrûient  ù  nuk  ne  à  chfiscun  desdits  plais,  iU  enquemnt  et 
seront  en  phis  grande  amende  que  celle  de  dessus. 

64.  Item  ,  que  tous  ceulx  du  Renier  doibvent  et  sont  tejius  comparoir  et  venir 
à  tous  plais  généraux,  mais  ils  ne  doivent  point  de  maille  parisis,  et  se  ih  défail- 
loîent  de  venir  i  chaicna  desdils  plais,  lit  seraient  a  Famende  telle  que  dearns. 

65»  Item ,  et  n'est  mie  à  oublier  que  nulz  manam  subf^etz  atidit  seig^ncur  de 
Thun.  ne  peiill  ne  doit  conatraindre  ung  aultre  sub^ct  et  manant  audit  lieu  par- 
devant  quelque  autre  justice  OU  seignourie  temporelle  pour  debte,  sinon  parde- 
vant  le  justice  spirituelle  de  Cambraj  (210)  ou  aultre  Idle  justice,  sur  peine  de. 
LX  sob  cambresis,  avee  de  reffimder  et  rendre  les  dcapens  de  eellui  qui  ainqr 
serait  constraina. 

66.  Item,  et  se  ung  snbçct  et  manant  dndit  lieu  de  Tliun,  prend  question  et 
débat  à  ung  aultre  aussi  8ubg;et  et  manant  dudit  lieu,  tellement  que  ilz  fierrent  et 
battent  Tuag  l'autre ,  cieuU  qui  aiusj  se  déballent  et  font  cest  assault  i'ung  con- 
tre l'anltre,  se  ils  ont  îllecq  présent  varies  on  mesquines,  domestiques  (21 1)  i 
leurs  dcqpens  et  lojevs,  penant  requerrir  k  leutadtts  vaiieit  ou  mesqpiines  qui  là 
seront,  en  tant  touttes  voies  quilz  seront  présent  as  premières  paroUes,  leur 
aide  et  confort;  et  ce  ainsy  fait,  ieeiih  varletzou  mesquines  pcuent  h'n-jt  et  fran- 
quement  aidier,  sans  péril  cnminel  de  le  justice  dudit  lieu ,  leurs  maîstres  ou 
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Jeais  dames  en  leur  dite  meslëe ,  el  pour  ce ,  ne  demeure  mie  que  tntttes  icellei 
parties  combattans  ne  soient  chasctm  en  droit  lui,  tenu«  de  payer  les  amendes  à  ce 
introduitteâ  au  seigneur;  mais  ce  iceiilt  varlctx  nti  mcsrpiines  domestiques,  de 
leurs  TOulenteZf  s'avanchoient  dcaidier  leursUils  maislre«  ou  maistresscs  pour  tra- 
▼«iller  lenn  partiel  adfenesf  tttu  avoir  cité  priSaciu  aux  premières  parollei  dont 
la  qnestioii  aeroit  Tenue  «  ceolx  el  celle*  qui  ce  feront  eaqoerront  et  «eront  ei 
amendes  et  porteront  les  pugnicions  telles  que  au  délit  et  au  cas  appartiendreit. 

Et  de  tout  ee  que  dessus  est  dit,  ont  îesdits  csclievins  fait  et  rendu  leur  record 
souffisamracnt  par  fieulte  et  tous  d'accor,  à  N'icaise  Drughet ,  Jehan  Meuriues  et 
Touasains  de  Mastain*  eschevins.  Et  en  leur  tesmongnaige ,  ciculs  records  fu  fais 
et.  rendus  en  ledîtte  ville  et  aeignourie  de  Thun-Saint-Martin,  le  dooiiène  jour 
du  mÙ»  de  man  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  et  quarante-sept. 

Et  combien  quîl  ne  soit  point  cr  dessus  dit  et  devise  quelles  amendes  el 
aultres  choîses  cv  devant  déclairées ,  soient  à  le  discrétion  des  juges,  toutesToes 
est  il  que  Icsdite^  amendes  et  chascune  d'iccUcs,  selon  le  cas,  sont  à  jugier  à  le 
diacrétiMi  et  jusques  an  dit  des  juge*  dndit  lieu  de  Thun-Soint-llartin. 

Oïdtre  et  pardeams  le  oonienu  es  dartres  et  usaneea  dcaans  transcriplest  audit 
lieu  de  Thnn-Siint-llartinf  le  seigneur  a  droit  de  morte  main  sur  le*  héritaiges, 
quant  par  successiotv  ih  vont  de  main  en  aultre ,  qui  est  telle:  que  cetj  à  qui 
appartient  la  succe&^iou ,  ayant  l'apréhender,  est  tenu  de  paver  au  seigneur  XII 
denier»  de  le  livre,  de  le  vallenr  et  priierM  de  réiîtaîge  ou  faëritaiges  esqueli  il 
«lec&de,  soit  en  lingne  directe  on  eollatéiral  ;  laquelle  priserie  se  fint  par  trois 
hommes  à  ce  députez  de  par  le  se^^neur,  lesquels  prisent  le  Sonâ  de  1  eritaige 
seullemenl  et  non  les  édiffices  ;  et  se  le  succédant  enfendoit  son  héritaigc  eslre 
trop  prisié,  lesdts  cschcTins  sont  tenus  le  prendre  pour  le  pris  de  la  priserie  et 
en  payer  les  deniers  ;  aussy  ledit  seigneur  a  JI  soiz  de  le  livre  pour  droit  scigneu- 
•  rial  quant,  par  vente,  don,  transport  ou  eaebange,  les  hdritsiges  tenus  dndit 
csebevinaigB  vont  de  mun  en  aultre  ;  et  se  prend  le  droit  seignenrîal,  d*a»tant 
que  l'critaige  peult  estre  vendu  ou  apprécié. 

Et  ainsr  et  par  ccstc  manière  ,  en  a  esté  fait  de  tout  temp<!  et  en  ont  veu  user 
tous  les  lieutenans  du  seigneur,  reccTCurs,  maïeurs  et  csclieTins  cj-dessoubz  si- 
gnons ,  affermans  et  a|(kpro«vans  lenis  dites  diartes  et  ussnces,  et  «ussj  ledit  droit 
de  ra<»te  main  et  seigneurial,  le  ton!  en  le  maniire  ditte. 

Signaktnë  :  Jehan  Gresillou.  —  Marque  de  Saudart  Lemnire  lieutenant  du 
teifpieur.  —  Jehan  Srliii  i  — Oystophe  Hairiau.  — Jehan  Maurisse,  — Jehan 
Weran.  —  Bertrand  Sohier.  —  MiquicI  Grcsillon.  — Tomin  Hacron.  —  Aninifm 
Gresillou.  —  A.ntoine  Carré.  —  Wicaise  Uutry,  etc. 
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Deux  pa^es  ên  parohemin ,  lûibles.  1 1  articlet. 

(3e  sont  les  cousttimes  locales  de  la  terre  et  seisrtiourie  d'Ac<],  appartenant  à 
noble  homme  Jehan  de  LooguéTal,  seigneur  d  Escuivcs  et  dudit  lieu,  quii  tient 
de  1*  leignourie  de  Hornei. 

I.  Rcli«rd«(  M»  el  droits  de  T«ot«.  —  i.  ReHeh  de*  mnolrt  UD*«éi  et  d««  lemt ,  le  rerenu  d'na  ta;  droit  de 
itotoleTL*  dtokr.  —  t.  Tcirage.  — «.Fonsi.  — ».  AnoMietiMNirdéliUninai.— «.Mmiyacl  fur  biail.  — ' 
T. «iwM «liMMidlm— «.  l^malMIu*. -«I  UhI|W  pntrfciltar  IhMsIIhmI^ 
«KjMirdwIlnilii.  bniede  rdM;*inl«délii  TCglii.-l«b  II  |WM  «iriMMrltieotltitaiqMni  kt  nMb<t 
«lMMMnt(«tal  pifte.— It.  Vaw  l«  nri*  m  l'u  riièn  m  cemun  fàMt. 

Leaqaellet  eoustumct  ont  esté  affermée»  par  nie  Jduu  de  BereUm  prealiet  curé 

dudit  lieu,  Colart  Gorrelier  litutennut  du  bailli,  Jehan  Le  SieuTi  Jehan  de 
fioubers,  Loys  de  L^bbre,  Jaque  de  Labbre,  Jaque  de  Douaji  GoUartHacran,  etc. 
Signatura  illitible*. 


FOSSEUX. 
niGMtraïK. 

Um  yratide  pag»  «n  parohvmini  lisible,  sauf  quelques  tnoti  à  l'endroit  du 
pli.  6  articles. 

Couslumes  locales  des  terres  et  seigouuries  de  FosfleuXf  Autheule  et  Lenval, 
appartenant  i  Mgr.  Claude  de  Kontmoren^ ,  seigneur  deidito  lieux. 

1.  Sucreftion  de;  fiers.  —  1.  Succession  des  rullrriei:  |)arUse  ifiai  cuire  les  cnTans  ;  la  femme  rarrivanta  ta  ffloi- 
Ué  ûm  »eq\iéVs  cuUten,  m  *ie  durant,  lH  a  Mn  «le  iMropriéUiire.  quand  elle  eo  a  Hé  mUe  ea  poMaiiiNi  ptrioaUce  «on- 
Joinlemenl  avec  «on  mari ,  au  mcurjcni  de  la  »enU.  —  J.  Elle  emporte  la  iBiUU  dw  ■wMw  è  h  MOdHtoN  4( |I|W 
Il  moitié  d«  deitca.  —  i.  Relieb  des  fieik  et  «Nnigs.  —  S.  Dnrili  êt  Tente. 

Le  XIV.*  jour  d'aoust  1S07. 

Signalurêit  Jehan  Waatelin. — Pierre  Wîlleqitin. — Jehan  Mordaeq.— Pierre 
Moitin.— Hartin  KoreL— Jehan  Frion.— Bitienne  Dnpndi.— 'Pierre  du  Cardin. 


BOIS-BEHNARD. 

SEIGNEUHlii. 

Une  petits  page  M  pan^mm»  longues  lignes  macuUes  si  prssque  Hlisiblet.  - 

8  articles. 
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SEfTIKME  SÉRIE.  BEAUQUESHE. 


CoustumM  dtmt  aient  les  manans  et  habitans  de  Dos  Bernard. 

1.  VtftM  imlnBt  «la  BMiilii  d«i  awobla*,  BHMin  al  lemt  eolUiiM,  à  la  chv|»  de  pafarla  OMiliédiadMilai, 
àraMMUra^MaanuiiinsdiBariaia.— l.Bllafapitatd'aataM  aWHMi. 

S.  Ilenn,  le  mari  pœult  rendre,  donner,  diarger,  transporter  à  telle»  pec>-- 

sorines  que  bon  lui  samhlo .  Ips  manoirs  pt  frrrps  trntics  diidit  csclicvinape  pour 
tel  pris  que  bon  lui  i^cuihlcru,  sans  pour  ce  y  erocquicr  ne  avoir  le  cuiisentc- 
ment  de  sa  femme,  nonobstant  que  tels  manoirs  ou  héritages  ainsi  tendus  ou 
charges,  TMiMlent  du  coité  de  ladite  femme  (212). 
Le  m."  jonr  d*toait  1S07. 

Marquet  et  signature*  :  Jdun  Bolbl.  — Gollart  Le  PeM|ucnr.  ->Coltrt  Le  Ua- 
riMel.  — Martin  fiufel,  etc. 


ILVNNECVMP. 

SEIG^FA:R1E. 

Un  petit  carré  de  parchemin,  belle  écriture,  l  ortM^e. 

Gxistiimcs  de  la  terre  et  seis];noiirir  <\f  Hannecamp ,  appartenant  à  noble 
homme  Jaques  de  Nedonchel,  escuier,  seigneur  dudit  lieu. 
i,  «mon  itaoBlilii. 

Au  mojs  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  eînq  eeiM  eepl. 

Signaiurei  :  Lcfcbrre  curé  de  Hartmoamp.  —  Marc  Franchois.  —  Gille  Ban- 
dœul.  —  Mirtin  Je  Le  Croix.  —  Jacqim  PldMMill.  —  TouMùnt  CandcUicr. — 
Guiot  CandcUier.  •»  Jehan  Froment. 


NEUVIREULLE. 

SEIGNEURIE. 

Un  fMit  carré  en  parchemin ,  lisible.  8  article». 

Coustumc  local  de  h  vilir  de  NœufvireuUe  en  ÀHlioii,  appartenant  à  noble 
homme  Pierre  de  Cuncj ,  mineur  d'ans. 

1.  h'tgon  Minrinirt  a  VmntaÀl  d«4  Oeb,  Duoin  «t  térilagn  del'anticfpem.— S.  Id  itcfiin  wlknMrale, 
la  MiilafM  «uivm  i  c  .vie  et  litoe.  —  3.  Lci  aeaaHi  M  HMuM  Mu  ks  Miflian  dit  dan  otMi. 

Le  -Kw.'  jourd'aoust  1.^07. 

Signaturet  :  INicaise  "Wachon  lieutenant  dudit  Heu.  —  Jehan  Després.  —  De 
Crott.     Jehan  Delabcie.  —  Robert  Rigolet.  —  Jacquemart  Le  Dieu.  —  Robert  • 
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Le  Dieu  dit  Foi.  —  Piene  Le  Fdim.  "  Benunt  Udkm.  ^  Hiqiiiel  Le  Dieu  — 
Le  Dieu  dà  Cordon» 


WàMQUËTlN  (ea  iMrtie}. 
tti6ian«w. 

UnpÊigstt  damiê  dê  jfnmtf  pmnkmmu  9  miHeh». 

Goostames  locale»  de  le  ville  et  nignouiie  de  Wanqueiin ,  en  partie ,  apparte- 
nent  à  Jehenne  de  Randnoourt,  Tesre  de  feu  Pierre  de  Habaiq,  en  nu  TÎTant , 
seigneur  dodit  lieu  en  partie,  miaei  par  ewript  par  Jehan  Le  Bondder,  UilU 

dudit  lieu. 

1.  La  «eigneuM  do  lIsUelMgtTd*  lui  appartient. 

2.  Item ,  w  deux  conjoingt  par  mariage  eol  manoir  en  eollariei  amaaé  on  non, 
fenant  de  wioeeMioi»,  en  ladite  aeignourie,  «il  ont  enffint  on  enlBuit  marki, 
aprci  le  trespaa  deidita  oonjoii^,  an  mainé  fik  daiditi  enfikna  appartient  ledit 
manoir  sam  part  d'aultrur. 

3.  Item,  se  il  r  avoit  pluiiscurs  uiiuioirs  eu  coUcrie,  iedit  maisné  auroit  son 
chois  de  prendre  lequel  quil  voldroit,  et  les  aultres  manoirs  se  partiroient  aux 
antres  cnSun,  ebaiean  i  égalle  pornon ,  aoit  quil  vint  anidita  eoiqoings  de 
«Mcemon  ou  d'aoqnesl. 

4.  S'il  n'rafMdMillM,  laflneuaiiDécactee  le  ataedHlt— I.  !«•  Ipm  pmreat  MMlonncr  rMpN^n- 
mtnl  l'oauftiiit  4t  taon  Kqjttu  ;  il  HuMitm*  «(rrrit ,  il  peut  ittfam  1 M  voisnté  d«*diu  Knutis ,  loit  «in'il  y  «H  ta 
«nfans  nu  non.—  6.  Les maiMiauMi^ci  u  i  i  iniaa  eorpt  de  l'habitatiMi  «ont  n  1 1 i!r<'&  meublet,  ta  piri.t^p  ir  suc- 
ccMîoo.  —  1.  L'^poQt  fonrinnl  est  propri^uire  de  la  molllé  de*  meuble*  i  la  ciurge  d«  pajer  la  moitié  d«»  «Miei.  — 
1.  Le*  hériiagei  eottien  venin*  d«  (ueeearion ,  lorsqu'il  a'j  a  pai  d'eolhni  ItlMnMt  an  pfeB  piMhli  piNOi.  — 
a.  Tons  Ira  hfriUftw  réodtax  un*  dittinclion  «pputienaml  k  Ttiaé, 

Le  XVII.*  }Our  de  septembre  1807. 

%na«iirir  .•  Jdian  Belanncy  curé  diidU  Utm.  —  Jehan  Maillet  Umitmumt  du 
baUli.  Jaoqnea  de  Labbie.  — Jehan  Yrednre.  —  Serrait  de  Bnifanre*  —  Jehan 
Segard  Aamaie  dê  fitf,  — Jehan  Goriar —  Pierre  Giavd. 


FLECtilNËL. 
•novanaiB. 

Ttoii  piiilm  f9f9$  m  pwnhmnm,  Um  emuêné,  Mh  éortimn,  trMmltU, 
IZartietu, 
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CnoBtuDiefl  locdlct  et  pailiratièrM  de  k  terre  et  seignourie  de  FMdudel , 

Hperlenanl  à  Walennt  de  Flédhînel. 

t.  fuiiiMkiote,  aatautMtain.'- 1.  Miilh  *•  M  «ta  Inr  Htaw.— S.  Ml  de  mit  «m  Mk.*>4. 
awcMdmdMMk. 

6.  Ilem,  se  le  firf  Tient  en  ligne  oellatéialet  Vaiené  remporte i  Mit  fili  en 
fille,  le  ce  n*eit  Urat  d*Qn  ventre;  maîi  ae  c*ect  tmit  d'un  ventre  le  marte  rem- 
porte. 

6.  Item  .  qTinnt  nnchieuoef  filin  ajant  fiela  ce  maijent,  il  crt  dctt  relief  de 

bail  sans  cambciiâige. 

T.  «.  BlIW  d«BMM*L~lLawcitliM*l«tlllllH.--Mh  SM^ 
paT«M-  -  »■  MeMiMdte  fltf  t  lili«»-BliMke.lMrailta'AaM|llT.'>M.  ll«MMdteMMi«r«èr«DNllta 

coalaaM  «le  Lillei*. 

Le  XVI.*  jenr  de  septemliffe  IS07. 

Signature*  :  Mahieu  Morel. —  Pierre  Faucquet.  —  Jehan  du  Hocquel. 

illaumc  de  Garbecque.  —  Phllippos  Loire.  —  SccnuT  rnmpiix  tle  .Tarqurs  !^ 
Maiinier  Imllif  de  Guillaume  de  Lespinoj,  de  Andrieu  Meliot  et  de  Bertran 
le  Gouch. 


PAYS  DE  LALLŒU. 
TBnvoaaL  as  i.'iniis  m  aAUT-VAAST  k'awuj. 

an  pafdêr  de  1783»  Mê-mmimiit»  éerHun.  26  artieUi. 

Goostomes  du  Pays  de  Lallora,  terre  amortie  à  Saint-Vaaat  d'Arras,  qui  ae 
comprend  en  tioîs  paroisses  et  partie  d'une  quatrième,  contenant  cnriron  une 
lieues  en  totit  quarrurc,  lequel  Païs  esl  pur  roisin  à  la  conté  d'Artois,  conté  de 
Flandres,  chaslellenie  de  Lille ^  et  en  rien  subject,  tenu  et  mouvant  à  aulcun 
d'iceult  (218). 

1.  Et  primat  tancliant  ka  fieft,  k»  cidienna  dndit  PtS»  n*en  ont  aneme 
congnoissaoee *  et  de èbCf  en  weeewion»  ae r^knt  adon  k  eoualnme  générak  de 

Saint-Vaast. 

2.  Item,  par  la  constume  gënëralle  notoirement  gardée  et  obserrëe  audit  Païs 
de  Lallceu,  les  eschevim  d'i<»Uuj  Païs  congnoissent  de  tout  dëlict  commis  ^  tant 
aur  ka  fieb  conuoe  anr  terre  ooltière  adant  andit  pajs ,  sauf  et  rëaarvd  que  lea 
ImmflMa  de  fief  ont  coi^msaanee  des  adhëritementa,  deabéritemena ,  aalrinaa , 
dessaisines  et  des  reliefs  deadils  fiefe. 

8.  Lb  mort  aaiaiat  k  vif  son  plus  prochain  bëiilier  habille  à  lui  anccëder,  «ne 
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ce  que  M\\  héritier  «soit  tenu  pa/er  ancnne  chose  pour  le  relief  d'ioelle  terre  , 
eatrce  ne  issue  ne  autre  chose. 

à.  L'on  UM,  audit  Paji,  de  eatiaTertinement  pir  aang  et  par  lettres,  lc({ucl 
entnmstisaeroeot  par  eang  s'engendre  quand  deux  conjoingt  par  mariage,  durant 
icrlle  eonjonclion,  ont  un  ou  pluiscurs  enfianSf  et  entraTestissemcnt  par  lettres  se 
fait  rpmnd  driu  conjnin;;7.  entraFestisseut,  par  mariage  «  l'un  l'antre  de  tous  biens 
]}ar(leTant  tsclicvins  iludit  Pays. 

5.  Quant  lieux  conjoiiigz  cntravcsti»seut  l'un  l'autre  par  lettres,  au  isurvivant 
compeete  et  ap[>artient  tons  et  (èasctni  les  nuBnblm  et  ehasteulx,  de  quelque 
nature  et  condidon  qnib  soient,  délaisses  par  le  trespas  du  premier  moiant,  où 
quih  soient  trourés^  situés  et  assis,  ponr  en  joyr  et  disposer,  par  le  snrTÎvant,  à 
son  bon  plaisir  et  rolcnté ,  sans  que  les  héritiers  du  premier  moraut  desdils 
coojoiagx  y  puissent  aulcuue  chose  avoir  ne  demander. 

6.  Item ,  cpiant  aua  héritaiges  séans  m  mettes  dudit  Paji  et  mefaerinaigc ,  au 
cas  dessosdit,  le  surrinmt  en  jojt  sa  rie  durant  seullement,  de  quelque  oMié 
quilx  procèdent ,  soit  du  premier  morant  ou  survirant,  et  soient  issus  dudit  ma- 
riage enffans  on  non  ;  et  npm  le  trespas  du  dernier  morant,  icclle  terre  et  héri- 
taigc  sortissent  cotte  et  li<;iie  du  lez  et  costé  d'où  ilz  proeédenl  sans  ec  qtie  le  sur- 
vivant puisse  aucunement  vendre,  charger,  hypothéquer  les  iiéritaiges  venuns  du 
premier  morant,  de  laquelle  terre  le  surrirant  jojt  viagérement. 

7.  Item,  et  se  durant  ladite  conjonction,  iceuU  coojoing»  qui  ont  entravesti 
l'un  l'aullre  par  lettres,  faîsoient  aulcuns  acqnestx  et  en  ce  dudit  eschevinage,  le 
survivant  jouira  sa  vie  durant  de  tous  Icsdits  arquestz  ;  se  d'icelluv  mariage  ne  y 
avoit  auciuis  cntlans  vivans,  aprcz  le  trépas  du  dernier  morant,  iceulx  acquestz 
se  partiront  également  entre  les  héritiers  desdits  coujoingz. 

8.  Ilem,  se  lesdils  conjoingt  ont  entravesti  l'un  l'anltre  par  sang,  an  sarrivant 
oompecle  et  appartient  entièrement  tous  les  mmobles  et  catheaulx  pour  en  jojr  et 
disposer  par  luy  ainsi  quil  lui  plaira,  comme  dist  est  d'entrareslisscment  pnr  let- 
tres; et  quant  nn\  liéritaiîîcs  séan^  es  mcttcf*  dudit  Pays  et  esciieviiia^a- ,  le  survi- 
vant en  jouit  tant  cl  longuement  quil  aura  aucuns  enQans  ou  enifant  vivans 
proeëdans  d'ioelluy  mariage  ;  et  se  il  adtenait  que  les  enffans  on  cnifimt  termir 
nassent  de  vie  par  nmrt  auparavant  la  premier  morant  desdits  conjoingt  ou  après, 
lesdits  héritaiges  sortiront  coste  et  ligne  comme  se  n'j  avoit  point  en  ontravcatiB- 
sèment  par  sans;. 

9.  Item,  et  quant  deux  conjoingz  par  mariage  ont  aucuns  héritaiges  sôans  au> 
dit  Pkys  de  Lallmn,  soit  quili  procèdent  du  costé  du  marj  ou  de  k  femme  tant 
seuUemc&t,  ou  d*nn  costé  ou  d'antre,  et  l'un  d'ieenls  va  de  vie  i  trespas  sans  ce 

es. 
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(piih  aient  entrav^bti  l'un  l'autre  par  sang  oo  par  lettres ,  eu  ce  cas  les  biens 
moeubles  et  acqnetts  délaissés  par  le  trespas  du  premier  niorantt  te. périssent 
ëgallement  entre  le  BurvÎTant  et  les  Mritien  du  premier  morant;  et  quant  aui 
faërita%ei  patrimomaulx,  il»  sortissent  coste  et  li^nc  sans  ce  que  I«  héritiers  du 

premier  mornnt  meut  aucune  part  et  portion  es  licritnipcs  rmans  dti  surTirant. 

10.  Itpni ,  se.  durant  pt  constant  ledit  marinsiP  ,  Icsdits  conjoingx  ont  aucune 
terre  patrimonialle  ou  acquest,  et  durant  icelluj  aient  aucuns  enOaus,  se  il  ad- 
vemiit  que  Tun  d'iceulz  Toîat  de  vie  à  treipas,  le  surriTant  ne  posait  vendre  « 
charger  ne  hypothéquer  Im  hérilaige»  poirimoniauli  ou  aequetfx,  «ans  k  con- 
icntenient  de  tous  les  enffans,  soit  qu'icelle  terre  vienne  d'mi  coslë  ou  de  l'autre; 
mais  se  le  survivant,  depuis  le  trcspas  dxi  premier  morant.  faisoit  aunme  acqueste 
ou  que  lui  succède  par  horie  aucune  terre,  en  ce  caS}  de  tel  acqueste  ou  horic,  il 
pornnt  ^iqioser  à  sa  Tolenié< 

11.  Item,  se  deux  oongoincps  par  mariage  ont  encan  héritage  aadît  Piajt  de 
Lallœu ,  le  marj  ne  le  pomlt  vendre  ,  charger  ne  tivpothikiupr  sans  le  conaen- 
feinfjit  df  '■•^  ff-rnmr  ,  soit  que  les  hcritajcs  viennent  du  costé  du  maiy  eo  de  la 
femme,  soit  que  tek  lieritaigcs  soient  palrimoniaulx  ou  aequestz. 

12.  Item,  l'on  ne  pœult  alliéner  ou  vendre  son  héritaigc  patrimonial  ou  ac- 
quest  sinion  par  Tune  des  trois  vejes,  assavoir  par  droite  TenlOf  en  payant 
dvois  seigneariaulz  an  leigaenr;  secondement ,  en  donnant  à  son  oiffant  légi- 
time en  don  de  mariage,  tiercement  en  émancipant  son  enfant,  que  l'on  dist 
audit  pnvs  vulgairenicnl  mclfrc  hors  de  son  pain;  esqnelz  deux  cas  demierSf 
ïh  peuvent  disposer  des  héritages  sans  jwver  aucuns  drois  seitrneuriaulx. 

IS.  Item,  ren  pmult  diargicr  et  hypothéquer  sa  terre,  ca  prenans  aneuns 
deniers  eonrans  eo  rente,  nns  poier  md  ni  aocuas  drois  seigneuriaux,  jusqu'à 
ce  que  sur  iceulx  la  main  du  roj  est  mise  et  aasizc. 

14.  Item,  l'on  poeult  bailler  sa  terre  et  héritaige  en  arnntenient  et  surcens 
pour  en  jojr,  par  le  prendeur,  héritablemeni  et  à  toujours,  sans  ce  que  l'on  aoil 
tenu  payer  aucun  drois  seigneuriaulx. 

15*  Item,  feprésentation  n*a  lien,  en  telle  manière  que  k  neveu  oo  nièce 
ne  leprésente  point  son  père  oo  sa  mère,  et  ne  partit  point  eentm  son  eside 
ou  tante  en  quelque  succession  que  ce  soit. 

10.  Item,  les  enffans  procédnns  du  mariaj2;e ,  aprez  le  trespas  de  Icui-s  père 
et  mère,  partissent  par  egalle  ]>ot<  i m  les  héritaiges  dëlaissiés  par  leurs  dits  père 
et  mère,  el  n*j  a  Inng  prerillége  plus  que  l'autre,  aswvoir  k fiU  que  la  fille 
et  k  filk  que  k  fih,  sauf  que  k  maisné fik,  se  filcy  a,  rinoo  k  maisnée  filk 
dn  piemier  mariage*  poum  pmndre  k  nunlkure  pièce  de  krre  déiaissiée  par 
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Inditi  pirt  «t  mott  moiteniMnt  quil  7  ait  autant  lis  temt)  en  mesure,  pour 
chascun  des  enSans  |Nraiidre  paMtUe  quantité  de  lem  poiëoini  quelles  funent 
de  moindre  valeur. 

17.  LatMltallMlitfiwuiililiiMeeiitaadelearpïnclBiiB  ml  tWiteie  npiKirter  ce  qai  knraéM 
donné  C9  martigt.  —  It.  Teote ,  «aisine  et  retrait  ligoager  de*  liiill||H  vUmIoi. 

19.  Ifem ,  se  quelqu'un  ra  de  vie  h  trompai  sans  hoir  procréé  de  sa  rhnr  on 

leal  mariage,  délaissant  un  ou  pluisvurs  ïrcics  ou  sœurs  vivans,  les  père  et  mcre 

ou  l'ung  d'iceulx ,  en  la  succession  de  leurs  enfliinSf  excluent  les  frères  et  sœurs 

du  trespnsé. 

30.  Nul  n'est  baslard  de  par  sa  mife;  meisiiie  moeids  le  beelavd  es  Ucos 

mœubles,  cnthciu  rt  hèrituiges,  Je  par  sa  mère,  à  compte  de  testes,  KWS  les 
cnfjHis  de  la  mère  procréés  en  mariage,  se  aucuns  y  a. 

21.  item,  un  enfant  masle  est  ruppulé  eagié,  pour  avoir  l'administration  de 
ses  Inens,  quand  il  a  atteint  m  quiniiinie  annéet  et  l«  fille  sa  treirième  amée. 

3St.  Item,  qdconqaea  jeijt  et  possesse  d'anenn  droit  ooipoiel  on  incorporel, 
paisiblement  et  publiquement,  par  espwsc  de  vingt  ans  oontimidii  et  Sttbsequtits 
Tun  à  Tautre,  et  partie  présente  et  noo  prerillégiée,  tel  possesseur  acquiert  droit 
en  la  chose  ainsi  possessée. 

23.  En  ligne  collatéral ,  se  aucuns  héritaiges  suacident  à  aucuns  héritiers  en 
pareil  dégréf  comme  à  coonos  proeëdés  de  diven  parens,  icealz  héritiers  par- 
tiront égellement  à  compte  de  testes  et  non  de  lignes. 

24.  Item,  qtiand  l'un  de  deux  ronjoiiigt  va  de  vie  à  trespas ,  le  survivant, 
soit  rhomtne  ou  la  femme ,  a  droit  de  veuve,  en  telle  manière  quil  prendra  de 
chascune  pièce  par  ménage ,  ia  meilleure  à  son  choix ,  sans  toucher  au  sang. 

Vi,  Item,  quant  aucun  don  de  mariage  est  iâit  et  traité  parderant  deni  tes- 
moingE,  dn  piie  à  Tenflbit,  il  est  réalisé  et  sortit  aoô  plein  et  entier  effet  par- 
devant  loj  ou  justice. 

26.  Lcadites  coustumes  cidessus  sont  sans  kNichier  aui  caries  1  previlliéges  et 
édit  dudit  Pays  de  Lallœu  (214). 

Le  xxni.'  jour  de  septembre  1507. 

Signoêurêt:  Bwbml  PrcTOst  baUii  de  iSaMt-Paaff.  —  Sobier.  —  Vaost  l  atte. 

—  J.  Jane.  —  J.  Ganlier  prtitr»,  euré  d»  La  VmOhië.  —  Anicque  SoUer  rf« 

Neuylùe.  — P.  Petit.  — Denis  Barbin.  — Rogeau.  —  Pierre  Le  Secq*— JEseolllls 

de  Maubus  curé  de  Sailh/. —  P.  Letjris.^ —  Hauduin  de  Le  Croix. —  Michel  de  Lu- 
noy.  —  .lehan  de  Waleictfe.  — Jehan  Le  Yuast.  —  Ridel  Olivier.  —  G.  Toulouse. 

—  J.  Mas. — Jeh.  Defontaines.  —  Pierre  Rogeau.  —  Jacques  de  Lannoj  dit  Bonne 
Ctmimltlêt  ete. 
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Délivrée  conforme  à  ta  mioute  r>tnnt  en  la  chambre  des  archiTes  do  bailliage 
(l'Amiens,  où  elle  a  été  remise  par  moi,  greffier  en  chef  diidit  bailliage  et  siège 
présidîal  d'Anûens  ^  soussigné  ;  le  cinq  de  maj  mil  sept  cent  tiente  deux. 

Signé  .*  Roger. 


R1QUEB0URG-S\INT-VAAST. 

LOI  ET  ÉCU£?1«AGE. 

Qttatn  PÔlet  de  grand  par^mm,  éeritun  Mt-$0rréê*  S4  urUdu, 

Nous  .Inrques  LcTCsqucs ,  prostré  Ticagérant,  Phlippes  Diili^imcl ,  bailly ,  Jac* 
qiics  Fruilcux ,  maieur,  Pierre  BroiiqMe«anrh  le  josue,  Collart  Lefevrc.  .Tacqued 
du  Ilamcl,  Bcrtremieu  du  Hamel  cl  Pitlippcs  Tassin,  cschcvins  de  lu  terre  et 
scignouric  de  Kiquebourg  Saint  Yaastf  certifiions  à  haull  et  grand  seigneur,  Mgr. 
le  baiUj  d*\inieitt  ou  ion  lieutemml,  que  noat  avons  bit  doubler  no«  chartree  et 
prévînmes  où  aomt  comprinses  tes  cowtumeSf  uaages  et  manièfei  de  faire,  dont  de 
tonte  auchicnneté ,  nous  et  nos  prédécesseurs ,  avons  aconstumè  oser  en  ladite 
ville,  terre  et  sei<:notinc  de  Rîqiicbourg  Saint  Vaast,  et  ne  savons  pas  qn»-  en 
iccUc  soient  aucunes  autres  coustumes  localles  que  celles  que  esdites  chartes  dont 
te  leneor  s'enaieul  «  est  eontenu.  ' 

Jebana ,  abliea  de  Sainl- Vaast  d'Anas,  et  tout  te  couvent  de  cel  maîsme  lieut 
salut  en  Dieu.  Nous  faisons  savoir  à  tous  cculx  qui  oest  cscript  verront,  que  nous 
avons  telle  l<u  I  imc-c  par  le  conseil  des  bonnes  gens  en  no  alleue  de  Rîque- 
bourg  que  on  appelle  iabeye  : 

1.  Tout  Ij  fourfait  qui  y  porroient  advenir  seroit  amendé  par  soixante-trois 
soh  de  le  monnoîe  de  Flandres  «  sautée  que  «  se  aucuns  fiert  raultre,  et  cieulx 
qui  fêniB  est  se  poentt  ou  vosult  reven^er  en  celluj  qui  premiers  ce  commencba, 
oeltui  qui  premiers  ce  comracncha  sera  jugié  pnr  vérité  et  par  oschevins,  en  six 
livres  six  soit  d'amende,  desqiiel?.  1?  lesdfnf;icl  aura  quatre  sol/,,  et  des  mitres 
aura  Saint  Vaast  les  deux  pars  et  Ij  maires  le  tiercb  ;  et  se  Ij  lesdengiet  ne  vol- 
lottou  ne  povoit  revengier,  cil  qui  couiniença  ne  sent  «n  amende  que  de  soixante- 
trois  sofsf  desquds  \f  lesdengiës  aura  deux  soh  et  des  autres  Saint  Vaest  aura 
les  deux  pars  et  ly  marcs  le  tierch ,  mats  ne  cnident  nous  ne  voilons  mie  mettre 
à  rest  feiir  les  fourfaits  de  le  haulte  justice,  sy  comme  de  murde,  hommccidc  , 
larchin ,  rat  et  ursia^  ains  seront  tractics  par  eschevins  sy  comme  ilz  ont  esté 
jusqucs  à  huj  ;  toutes  autres  choses  seront  jugiécs  par  eschevins  et  par  vérité 
qu'on  enquerraf  et  par  le  teneur  de  la  diarte. 
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2.  Ptur  toute»  dnomju^  .*  IHoua  afons  en  celle  elleiive  cstablj  cincq  csdie- 
tîim;  cj  voilons  que  toute*  les  choses  qui  seront  tractics  ou  te-<tnoiii^riés  ou  jii- 
gîës  par  quatre  cschevins  ou  par  trois,  soient  fermes  et  r  i  il  !  s  et  wardécs,  saulf 
ce  que  tout  ly  ciocq  cscheTins  soient  présent  aux  cho^^es  (|ui  appartiennent  à 
l'héritage,  sj  comme  de  tene  esduniier  oa  Tendre,  wcrpir  od  achetter,  ou 
en  aucune  manièie  qui  maîne  à  héritage  o»  i  werp  de  requérir;  et  sjr  esche- 
vin  meiamcs  Tend  ou  aebatte  en  cscherinaget  bîeo  j  posuU  cstre  aTceucq  les 

autres. 

3.  Pour  estff  rondcm/mù  par  etchevim:  Se  aulcuti  deforains  est  dampiir  par 
eschevins  pour  aucuns  de  telz  fourfais  que  pardessus  sont  nommés,  il  ne  pœuU 
demourer  en  le  terre  de  cel  cachevinage. 

4.  Pour  îuy  enfoufr  quant  on  a  fourfait  :  Se  aucun  fonrfail  et  il  sen  ra,  \j 
fourfais  r^t  jugiés  par  cschcvins,  et  se  il  adrenoit  que  cil  qui  jiigiel  eSt  reparusl 
en  icellc  trrrr ,  1v  justices  le  pocult  faire  arrestcr  et  tenir  tant  longuement  qoil 
auroit  fait  treurc  de  sou  fourfait  (215). 

fi.  Pour  Img  damer  d'auJtrujf  :  Se  nuh  Tient  pour  clamer  en  ne  alleuve  de 
RîqndKNirgt  et  après  sen  daim,  csdierin  enseignent  que,  sf  on  fait  Tenir  de- 
vant eulz  celui  de  qui  on  ae  dame,  dedens  sept  nujts,  se  il  n'est  présent  pmir 
congnoislre  ou  pour  nver  ce  qtie  on  lui  demande,  se  il  congnoist  son  daim 
pourquOT  il  c^t  mandez  ,  esclit  viiis  enseignent  que,  dcdeii?  sept  nuif^?,  soit  rendus 
ly  claims  au  clamant;  se  il  le  rend  dedens  sept  nuyi,  il  s'acquite  Lien;  et  se  il 

ne  le  rend  dedens  les  TÎj  nujx,  il  est  à  Tamende  envei«  le  damant  de  ij  aoul» 
et  à  la  justice  de     deniers^  de  quof  Saint  Vaast  a  les  deux  pars  et  1t  maires 

le  tierch,  et  le  justice  fait  aroir  le  claim  au  clamant  par  l'enseignement  d'es- 
chevins,  se  cil  qui  pert  le  claim  à  tant  raillant  en  la  ville;  et  se  cil  de  qni  on 
se  claime,  pour  tant  quii  le  sache,  ne  vient  dedens  sept  imjs  pardevant  csclicvins, 
amender  le  doit  par  ij  sots  au  efanmant  et  par  xij  deniers  a  le  justice ,  desquels 
Saint  Vaast  a  les  deux  pars  et  Ij  maires  le  tierche,  eu  escondire  par  serment 
que  mot  n*en  scetdc  l'enseignement;  et  se  chelj  de  qni  on  se  claime  vient  de- 
dens sept  nuyz  pardevant  eschevins.  et  il  advenist  que  il  m  it  l'>  riaim ,  l<i  jus- 
tice doiht  prendre  plesge  des  parties  par  enseignement  d'e^ciievim ,  et  puis  ad- 
journer  et  tracticr  par  loy,  se  cest  héritage  qui  sièceen  Teschcvinage  de  labcye, 
qui  soit  mis  en  'daim ,  et  plainte  en  viengne  paidcTant  justice  et  devant  esche- 
Tins,  pl^s  en  doibt  on  pnmdre  des  parties  par  enseignement  d'esdierins;  et 
eschevins  doibvenl  ojr  le  bonne  vérité,  par  serment  deecnlt  (|iie  l'on  nommera, 
se  parties  se  v  nppoienl;  et  se  It  imesdes  parties  ne  s'apjiovoit  à  \  L'rile,  on  onoit 
celui  qui  sj  apove ,  et  sj  le  traictroit  on  par  le  lejral  vérité  jurée ,  que  tous  les  V 
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fsrhevirKs  orroicnt  ;  et  pnr  le  hoinne  vérité-  cpic  cschevins  MlTOÎBDt  Oje  •!  enten- 
due, sur  leur  seruieul,  doiiiieroient  à  chu^eiiii  son  droit. 

6.  Pour  vérité  d'héritage  :  Et  sj  voilons  que  ituk  héritaiges  que  ou  mcche 
eD  cUniiif  Boit  traetiës  par  antie  f<ërilé  que  par  les  hMte$  ou  tenaiM  Saint  Vaail 
de  rcMèerinage  de  rabaye  de  Rîqueiiottrg  ;  et  te  il  advenoit  de  elaioi  d*ëri- 
ta^f  ne  s'apojait  nutliB  des  parties  à  rénkè^  Ij  clameres  va  as  sains  par  sculle 
main ,  et  cil  scur  qnj  on  se  rîaime  par  se  quîotc  main  ;  et  se  ly  cscheyiti  voient 
C(ue  Ij  clameres  fait  bieu  ses  lojs  ^  et  cil  sur  qui  ou  se  complaind  mespreud  eu 
ses  l«ix,  il  pert  le  daka  el  if  est  en  amende  de  LXIII  tdtt  desquels  eieali 
qui  descame  en  «  II  soli  et  la  jasUoe  ISX  aoia ,  desqueh  Saint  Vaast  en  a 
deux  pan  et  Ij  maires  le  tierchc  ;  et  m  ciealx  qui  va  as  sains  lui  quinte  mains 
fait  bien  ses  loix,  esclieviiis  sur  leur  serment  luy  pourwarJeroiit  son  droit,  et  cil 
qui  clama  rcniaiiit  en  amende  de  LXllI  sol/,  desquels  Ij  délivrés  a  II  solx  et 
la  justice  LXI  wàl  ,  desquels  Saint  Vaast  a  les  deux  pars  et  Ij  maires  le  tierche. 

7.  Fvwr  ofoMi»  d»  oolsl  .■  Et  se  ce  sont  eatel  on  debte  de  quoy  on  vieiigne 
à  justice  et  A  cadieTinst  tnclier  les  doibt  om  par  anltre  telle  loj  que  devant 
est  dite  d'éritage ,  saulf  ce  que  les  véritei,  se  nulle  des  parties  sf  appoje ,  ame- 
ner les  pa>iit  nn  de  là  où  on  les  apporta  et  de  là  où  convenance  fut  faite,  de 
quoj  il  demande  vérité  pour  tant  quelle  soit  lojraulx,  et  escheviiu  tous  V  doib- 
«cnt  ojr  les  vMtëst  et  puis  pouimidar  et  n^ndn  à  cbasoun  son  droit  mt  leurs 
sermens, ly  dampnes  ert  en  amende  de  ID  soit,  desqueli  dl  qui  descame  en  a 
II  soU  sil  les  demande,  et  Ij  justices  XII  deniers  «  desquels  Saint  Vaast  a  les 
deux  pars  et  !t  maires  le  ticrcLc  ;  et  se  nulles  des  partie*  tip  s'apoje  à  vérité, 
et  il  V  a  mains  de  XX  solz  cl  clame.  1t  «'lanières  va  par  seulle  main  as  sains, 
et  cil  seur  qui  on  clama  lui  tierche  luaia,  et  (sse)  cil  qui  va  tierche  main  fait  bien 
ses  liàx^  esdiCTins  senr  leur  serment  le  délÎTreut,  et  Ij  délivrés  a  s'amende  de 
n  sols  et  la  justice  XH  denierif  dcsqoda  Saint  Vaast  a  les  dent  pats  et  I7  mairm 
le  tierche,  et  sil  ne  fait  bien  ses  loix  il  perd  te  claim,  et  sy  Tamende  pqr  trois 
solz  dont  cil  qui  descame  a  11  ?olz  et  la  justice  XII  deniers,  desqneli  Saint  Vaast 
a  les  deux  pars  et  Ij  maires  le  ticrch;  et  ae  cil  qui  vast  tierche  mains  as.sainSf 
fiât  Inen  ses  lotx ,  cil  qnil  dama  rama^  par  trait  sols  dont  cil  qui  est  dé« 
livré  a  II  mis  et  la  justice  XR  denicfs,  desquels  Saint  Vaast  a  les  deux  pars 
et  Ij  maires  le  tierch  ;  et  sil  y  a  XX  sois  ou  plus  el  clam ,  et  nulle  des  pai^ 
ties  ne  s'apoyc  à  vérité .  cil  qui  clame  va  sculle  mnin  as  snin-^ .  et  cil  SUT  qui 
on  clama  quinte  main;  et  se  cil  qui  va  quinte  main  fait  bien  »es  loix,  esche- 
TÎnsly  pourwarderont  ses  droix,  et  cilz  qui  clama  rcmaint  envers  lui  en  amende 
de  H  soit  sil  Im  demande,  et  a  le  justice  XII  deniers ,  desquels  Saint  Vaast  a 
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les  deux  pars  et  ly  maires  le  lieich  ;  el  sil  ne  fait  bien  ses  loix,  il  pcrt  le  ciaiin, 
et  »j  l'amende  audit  clamant  par  II  sols,  à  la  justice  par  XII  deniers,  desquelz 
Saint  VaMt  a  lea  deux  pan  «t  I7  maires  le  tiercb. 

8.  Pour  loulM  «AoM»  par  vérité  jwiê  :  Nous  Tollons  que  toutes  plaintea  qui 

venront  pnrdovant  justice  et  partlpvant  csrhcvins,  soient  tracliés  et  pourwardées 
par  loyale  ?eritL-  jurro,  ainsy  comme  elles  appartiendront      querelles  dont  c$- 
cbevins  diront  droit  sur  leur  serment;  et  bien  se  warde  qui  a  vérité  s'apoje 
que  il  Uûst  («te)  qui  serment  le  oonTeoia  fiiira  devant  ses  vAritenrsi  qui 
nié  clamera. 

9.  Pmt  nm  venir  reruire  ta  vérité  fmamd  m  y  ttt  adjoumi  par  loy  :  Se 
aucuns  est  nommez  à  Tcritcz  tenir,  devant  cscherinfl  pour  vérité  rendre,  et  il 
n'j  ToUoit  venir,  amender  le  doibt  par  111  solz,  desquelz  ly  plaiiigneurs  a  H 
Bok  et  la  justice  XII  deniers  «  desquels  Saint  Vaast  a  les  deux  pars  et  Ij  maires 
le  tierdi  ;  et  se  il  n'7  vient,  eschevins  enseignent  que  la  josUoe  mcdie  la  main 
au  sien  quil  a  cn  Teschevinage,  sil  tant  l'aime  que  dedens  XV.**  viengne  se 
vérité  rendre,  et  quant  il  Taura  rendu,  délivrés  est  par  renseignement  d'es- 

cbcTins. 

10.  Pour  debte  congnue  à  loy  :  Se  aucuns  fait  debte  de  quoj  il  a  eschevins, 
et  dl  qui  dwbt  se  bit  clamer  de  luj,  la  justice  deit  commander  au  débteor, 
eny  on  doit  que  on  le  paie  dedens  trq  nnys;  et  7  ly  debleurs  ne  le  paye,  la 

justice  le  pœut  prendre  des  choses  le  debteur  tint  quelles  puissent  estre  souf- 
fisans  à  le  debte  payer;  et  sy  les  doibt  on  tracticr  par  enseignement  d'esche- 
rins,  pour  payer  celui  cuy  on  doibt;  et  sil  n'a  choses  que  on  puist  prendre  de 
castel  part ,  la  justice  pœut  prendre  son  corps  et  le  varder  et  tenir  psr  Tij 
mijz,  et  ly  prisons  doit  vim  del  sien  propre;  et  sy,  pour  lui  irarder  en  le 
prison,  il  cooTient  mettre  sergent,  il  doibt  TÎTreaux  cousis |p  prisons  raisonna- 
blement; et  rjuanl  la  justice  l'aura  wardée  par  vij  nuvï,  rendre  le  doibt  on  à 
oelluy  à  (jui  il  doit  la  dette,  et  cil  le  doibt  tenir  en  prison  dedens  l'abeye,  et 
le  warder  aux  cousU  ceilui  qui  prisons  est;  et  se  c'est  debte  de  quoy  oit  n'aist 
mie  esohevins,  par  loy  Toist  et  par  vérité  et  par  enseignoment  d*eaebevins* 

11.  Potar  mêUrê  gm»  m  phi^  :  Se  aucuns  firit  debte  et  il  met  gens  en 
plcs^,  et  il  mœurt  on  il  s'enfuit,  et  il  n'a  cateulx  par  quor  se  debte  {>uist 
estre  «ouxienue,  rendre  pmut  OU  de  son  héritage  par  loy  et  conseil,  se  mteulz 
ne  p<£ut  on  faire- 

\%y  Pour  arrett  fait  en  le  ville  :  Se  aucuns  de  ralleove  on  anltre  deforain 
est  pris  on  amsté  en  l'esdwrinage ,  ly  nunxes  le  doibt  msder  jusque  à  tant 
qui!  soit  jogîés  par  «sdierins,  se  il  ne  posnt  avoir  plesges. 
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13.  Pour  rtocrd  </•  ;  Se  aucuns  requiert  enseignement  ou  record  de  chose 
d<ml  eadbevins  auront  dit  eiMeignementf  tant  comme  ils  sont  en  lieu  de  plmt» 
cïl  «fut  ce  tcqiierra  sera  en  amende  de  II  solz  à  chascnn  csc-heTin  qui  présent 
erl  ;  et  a  le  justici'.  potir  chnscim  csclieviii  qui  là  crt  prcsensi  Xll  deniers  dea- 
qiicîz  Saiiif-N  aast  a  les  deuT  pars  et  ly  maires  le  tirrrh. 

14.  Pour  detdire  etchetins  :  Se  aucuns  dcsUit  cschevins,  il  sera  en  amende 
■  diMcnn  caefaenn  de  X  aoli,  et  k  le  justice,  ponr  ebaacun  escberin  de  IX  aob 
dont  Saint  Vaaat  a  les  deux  pars  et  Ij  maires  le  tierdi. 

19;  Pour  fdaidier:  Noas  arons  estabty  qu'on  pcnlt  platdier  de  «{uintaiae  en 
quinzaine. 

16.  Pour  renouveller  etchenm:  Nous  avons  establj  que  on  peult  remuer 
eacheTins  d'an  en  an ,  et  que  on  fadie  nooveaulx  atocboix  que  les  vielz  soient 
oslex,  pour  ce  qqe  le  ville  ne  demonrast  aans  loj;  et  quand  il  plaist  à  labbé  et 
«o  conseil  de  IVgliae  de  Saint  Vaast,  que  on  fâche  nouveaulx  cschevinSf  par  le 

conseil  du  prcf^trc  rt  tics  prcudommcs  de  la  ville,  1rs  doiht  on  faire. 

17.  Pour  aller  à  l'cnquate :  Nous  voilons  que,  se  il  couvient  eschevins  à  aller 
à  cnqucste ,  de  com:  dont  ilz  ne  sont  crcans,  à  Ârras,  en  le  cambre  l'abbc  doibvent 
venir,  et  Ij  abbés  et  Ij  eonwuU  debvront  mander  et  asaambler  les  plus  preudom> 
mes  esehevins  de  leur  terre  Saint  Vaast,  et  eonsdl  donner  aux  cschevins  de  le  «U 
If  iive  de  Tl'upjcLourg  loyalment  de  le  qocrelle  dont  ils  demandent  sens  et  enqueslB} 
et  cieulx  qui  dampnez  sera  de  celle  querelle  dont  csrhevins  auront  esté  à  en- 
qucstc  ,  paiera  les  despens  que  eschevins  auront  fait;  et  sachent  eschevins  que 
de  ce  dont  il  sont  sages  ne  doibvent  aller  &  enqueste,  et  stl  ;  vont  ik  se  parju- 
rent (216). 

18.  Pour  tttmoinynii f/r  et  rcfordi  Nous  voilons  que,  par  le  record  et  par  l'cn- 
setçrncmcnt  de  V  (^sclicviiis  (pii  sont  en  l'allcuvo  de  niqucboiirg.  soit  Iv  loys 
trafliet  ;  et  >c  auruns  vrpult  avoir  tesmninf;iia;;c  ou  record  des  r onveriaiices  qui 
iioicnt  faites  pardcvuiil  e:>clievins,  ly  convient  avoir  trois  eschevins  ou  plus,  et  ce 
quilx  tesmoingiieront  ou  reoorderont  sera  ferme  et  estable,  aaulf  ce  que  tout  ly 
dnq  eschevin  soient  à  toutes  les  ooaea  «pii  appartiennent  à  héritage. 

19.  Pour  parchoru:  Nous  voilons  que  Ij  enflans  soit  av  lieu  du  pére  et  de  la 
mère  fn  toutes  esqucanres,  se  ly  hommes  ou  ly  femmes  sont  trcspassc  et  aient 
cnllans;  et  il  deilault  de  père  ou  de  mère,  ly  cuilans  doibvent  partir  calheux  et 
héritages  contre  le  vivant  ;  et  se  Ijr  vivant  emporte  l'héritage  en  se  partie  qui 
viengne  de  par  le  mère,  et  de  lui  deffault,  eieuh  héritage  doit  revenir  as  enffims; 
et  se  ce  estoicnt  acqucstcs,  ly  enifans  doivent  avoir  le  moittié  des  acquestes  dcl  pire 
ou  del  inère,  et  le  vivant ,  soit  père  soit  mère*  doibt  tenir  l'aultre  moittié  et  en 
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pomlt  fain  m  volcnté;  et  m  it  «dwiioiit  qm  dcniz  vivant  te  mmriatl  et  east 
colbni  et  pim  mounut ,  dl  danaîn  enffmt  «veeq  le»  pvemieniiu  putiraient  «n 
vemenant  del  mort;  et  celle  qui  au  paratrc  ou  à  le  marratre  demoureroit  après  le 

morf  (\e  lui  on  de  t  rllui  /Wc^  rcvfirrnit  as  dcrrains  enflans  ;  et  se  cil  dcsdis  enf- 
iaiis  011  uutrcii  ruouroient,  sans  lioir  de  leur  char,  Ij  héritages  remearoit  as  plus 
prochains  parens  de  le  oosté  dont  Ij  héritages  numlt  et  Ij  eatid  adtm  sj  repar- 
ront  à  le  coile  dont  ib  viennent. 

90.  Potir  aoquêstet  :  Se  il  ^venoit  que  ly  hommea  on  Ij  femmes  fewaieirt 
acquestes  eu  aultre  jurisdiction  que  en  ceste ,  à  partie  apporter  les  doibten  ceale 
justice  pour  partir  se  il  aitnc  tant  ceste  partie. 

21 .  Pour  dont  de  tnartaye  .-  Se  il  advenoit  que  Ij  bons  ou  ly  femmcâ  marient 
uDg  de  leun-enffani  et  ly  donnent  terre,  se  à  partir  vient,  autant  doibvent  pren- 
dre les  anllres  enfihnt;  et  te  il  ny  a  terre  de  remenant  dont  ib  pnieient  avoir 
jeub  partiel,  rapporter  en  doibt  tant  que  partie*  sojeiit  tcuIx  ;  et  se  ce  sont  ca* 
tel,  rapporter  len  doibt,  sil  tant  aime  le  remenant;  et  se  cil  que  ly  pères  ou  mères 
ont  marie  mœurt  sans  hoirs,  au  père  on  à  la  mère  doibt  reparier  Ir  remanans;  et 
se  Ij  uns  d'euli  deffault,  au  vivant  remeut  tel  partie  comme  ù  lui  ufïicrt  ;  Ij  vivant 
de  rhomme  ou  de  le  femme  qui  auront  esté  eniamble  par  mariage,  demoarera 
d  mes  par  eaeange  contre  terre,  et  sy  aura  les  arbre*  fruit*  portans ,  et  k  maison 

ponr  pris  de  sanlf  ce  que  \y  parchonnier  prendent  autant  de  terre 

romme  il  a  el  mes,  a  leur  qiiieulx  ;  et  ly  maisncz  des  hoirs  maries  quieulsit 
avant,  et  ly  autres  sj  comme  il  vient  naissant,  et  des  femelle»  ainsj,  sil  ny  a  masie, 
aaulf  ce  que  ae  ly  maisnim  qui  demeuie  el  mei  se  remarie ,  et  ly  met  vient  de  par 
lai ,  se  il  a  cnibns  d'antre  femme,  an  derrain  enfint  maisné  demoarera  ly  mes, 
bU  ivf  a  masle  à  le  femelle  ;  et  se  ly  mez  ne  vient  de  par  le  vivant,  aprez  son  de- 
cicpz,  reparrcra  au  derraÏ!)  ma^lc ,  et  sil  ny  a  masle,  à  le  dcraine  femelle  par  es- 
cange  de  autre  terre  ;  et  le  premier  escange  doibt  on  rapporter  se  il ,  à  son 
quieulx ,  vœult  venir. 

32,  Pour  en^bn»  de  tanguant  (tic)  (217)  ;  Ly  enffmt  venu  de  soognant  parti* 
ront  a  Théritag^  de  leur  mère  ;  se  ly  hommes  on  ly  femme  entrespoosé  ont  cnf- 
fims,  et  ly  homs  ou  ly  femme  mceurt,  ly  emlbnt  partiront  contre  le  vivant;  se 
il  y  a  enflant  qui  n'ait  mie  son  eage,  ly  virans,  soit  père  soit  mère,  warder  le 
doibt,  sil  est  malles,  jusques  à  XV ans,  et  le  femelle  jusquea  à  XI  ans,  sans  le 
leur  amenrir  ;  et  sil  ont  calheulx ,  mettre  les  doibt  on  en  héritage  par  le  conseil 
d'cscbevim,  et  cienk  qai  les  irarde  en  reoepvra  les  preux  sil  vrnnlt  jusques  à  leur 
eage;  se  eschevins  vont  à  partie  d'enSant  contre  père  ou  contre  nèie,  parties 
qui  demeurent  ciMamble  doivent  à  chaacnn  eschevin  ij  deniers,  et  i  le  jastiœ 
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îiq  déniera;  et  se  parties  sont  derompoes,  toutes  parties  qae  on  fera  doÏTent  à 
chascun  escherin  ij  deniers  et  ;'i  justice  iiij  deniers;  et  sil  j  convient  jiulke 
et  eschevins  au  repartir,  leurs  dcspcns  raisonnables  doivent  aroir. 

28.  Pour  vendre  terre  :  Se  aucuns  vceull  vendre  de  son  héritage ,  li  doibt  (aire 
crier  par  tnbqninninei ,  et  se  proiaaee  ktaenlt  avoir ,  il  Ij  convient  ceUe  de  «el 
oeelé  dent  Ij  héritage  noent,  «t  dedcna  le  werp  doibt  venir;  et  weiealt  qui  le 
*  piDzimiti-  requiert  ne  croist  que  le  cose  soit  tant  vendue  comme  elle  est,  cieulx 
qui  le  rend  doibt  jurer  que  tant  le  vend  ioyalment;  et  sy  î  "  proimies  ne  le  vnult 
prendre ,  Ij  marchauii  doibt  jurer  que  tant  l'acate  et  puis  1  emporte. 

24.  Noiu  vidions  que  ae  nuls  fait  «ment,  sil ,  par  adventure,  ceoUe  on  ri- 
neenlt  lea  nim,  ponr  «fae  ne  loit  pria  à  oeeoiMn,  nnis  famiMe  aon  aennent 
oultrc  (218). 

2.Î.  Pour  parchom:  Se  à  partir  vient,  ly  parchonniërs  de  oellui  qui  el  met 
demeure  prend  uu  niez  nn<iïv  srand  comme  ciculi  en  affront,  sil  v  pœut  estre; 
et  sil  ne  peult  prendre ,  le  doibt  par  derrière ,  et  sil  j  besberghe ,  livrer  lui  doibt 
en  front  k  voje ,  par  ewlian(^  d'antre  lame. 

28.  Ponr  ftwinat  d&eeùit:  Nont  voQona  qne  le  bonne  eat  demyé  en  reaehe- 
vinage  de  sen  lieu,  remettre  par  loyal  vérité,  le  po'ut  on  en  son  lien. 

27.  Pour  vèritf'  t*'-rrc  Se  on  vend  terre  en  l'c.schevinage,  cieulx  qui  l'ac- 
catte  doibt  à  le  justice  1111  deuiers  et  à  cliascun  escherin  H  deniers,  et  cieulx 
qui  la  convient  en  livrer,  livrer  le  doibt  par  justice  et  par  eschevins;  et  cieulx 
qoi  k  tivte  doibt  à  juatioe  Ull  deniers,  et  ft  duncnn  esehevin  0  denieif  pour 
lenr  peine;  cl  se  néant  n'en  livre,  néant  n'en  doibt,  ne  a  le  jnitiee  ne  à  eiK 
chevins. 

28.  Pour  arrester  lij  ungs  iaultre  :  Nous  voilons  que  se  nuit  qui  est  bostes 
on  tenons  en  l'eschevinagc ,  arreste  Ij  ungs  l'autre  en  estrange  justice,  renvoier 
le  doibt,  ponr  droit  faire  et  pour  droit  prendre,  en  bourcq,  en  l'abcye,  tout 
délivré  ae  tant  nme  ae  tenance. 

29.  Ponr  debU  dm»  à  Vutd  d«9  deffuntz  Se  ly  homs  ou  ly  femmes  qui 
cntrcspouscs  sont ,  mœtirt  sans  hoir  et  il  doibvcnt  debte ,  paier  les  doibt  on  de 
corauiun,  saoif  ce  que  ly  vivans  prend,  avant  part,  tnnt  vniUant  que  Ij  mors 
emporte  en  ses  coustz  et  en  ses  aulmosnes;  et  doibt  partir  ij  vivans  contre  les 
pan^onniecs,  et  de  le  partie  que  ly  parcboonier  doibvent  avoir)  Ij  vivans  en 
prend  qoarle  partie  peor  se  Unenoete. 

30.  Pour  postions  d'en/fans  de  tonguant  :  Nous  voulions  que,  ainsy  que  If 
enffant  de  songnant  partÏMent  l'bérilage  de  par  le  mère,  quik  partissent  anasj 
as  catheuli. 
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SI.  ToutM  k*  iwMW'A»  de  n  qui  ju^ds  «mt  i  noàttf  te  cil  ne  1« 
damuidoit  qui  avoir  ki  doiiiTOiit,  demoaiwit  à  lo  jnrtiGO ,  «il  ne  le»  denende; 
et  Snnt  Vaast  en  a  les  deux  pars  et  Ij  maiiee  le  tiercL. 

^^î.  Pour  parchmu  d'iretaçjit  :  .Se  aucune  gens  sont  parchonniers  ft  il  ont 
terres  ensemble,  partir  et  bonner  les  pcpurent,  et  tenir  teli  parties  comme  ilz 
seront,  tauL  comme  ik  i>e  coocorderoot ,  et  »e  nulz  ne  se  déside  et  il  demande 
partie  par  loy  de  le  terre ,  bîre  le  doilit  ly  jottiee  per  enaeignenient  d'etclie- 
viu;  et  jmtice  et  eaebevim  Mmmt  tel  droil  oonme  «fwr  doivent* 

Et  pour  ce  que  nous  TOoUons  qw  tOtttes  ces  loix  et  ces  coses  soient  ferme» 
et  cstabl<  s,  1 1  par  la  requeste  de  non  gens  de  l'abeye,  en  nr>  nliene  de  Riecpie- 
boarg,  avoDâ  nous  ceste  chartre  fait  faire  et  sellée  de  noz  propres  iseaulx. 

fit  ce  fiil  fait  en  l'an  «  après  l'iDcamacion  de  Nortre-Seigneur,  mil  deux  cens 
et  trentci  el  moia  de  ftbvrier. 

En  «pprobMion  desquelles  coustomaa  doMa  lonehées,  icy  résumëea  et  tran«- 
criptes  ....  nous  vicc-gémîit ,  baillr,  maicur  et  cschcTins  ciderant  nomme?, 
aTOtiR ,  en  fin  de  ce  présent  cayer,  mis  et  apposé  nos  saingz  ou  marques  manuelz 
....  Le  xxti.'  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  et  sept. 

Atbc  leiquelle»  ooartnme»  et  waigea  et  manières  de  faire  dcMua  toudiié»  non» 
vice-génul|  bulty*  meienr  et  eidierin»  dderant  nomnctt  certiliona  qoe  : 

33.  En  ladite  ville,  terre  et  seignouric  de  Riquebourg-Saint-Vaast ,  tous  plan- 
tins  eslans  sur  les  flégardz  appartiennent  aux  héritiers  el  autres  héritages  al- 
lencoutre  desquels  iceulx  flégardx  sont  contigus,  à  le  charge  par  iceulx  hc- 
ritiera  et  poaacMeur»  deadits  héritages ,  de  entretenir  et  retenir  à  leur*  despens, 
lea  canehic»,  eoora  d'caoe,  planques  et  appnje»  contre  lenradii  bëritagea. 

84.  En  laquelle  terre  et  seignoorie  de  Riqueboug-Soint-Vaaat,  le  «e^ywttr 
d'irelle  on  <:n  initiée  ont  droit  et  auctorité  de  aroir  mesure,  poix  et  aunes  fla- 
trics  pour  mesurer,  peser  et  auner  toutes  marchandises  et  choses  pîissant  par 
mesure,  pois  et  aune,  et  auctorité  aussjr  pour  commectre  eswardz,  chascun  an, 
ponr  esinvder  tontea  derréea  et  mardiandian  à  ce  aabmiiei. 

5>9nnlHrat :  Lefovre.  —  De  Bonrgea*  —  De  Leveaque  pmrfr»,  vim-^iftiU  rfe 
Riquebourg.-^lAm  TbonBl.  —  Pierre  Brouquesauch. —  Pierre  Leror.  —  Mahieu 
Callot. — F.  Fraileux  maieur.  —  Bmno  Legrant.  —  Jehan  Lcccrf. — Jehan  Fran- 
sart. — Jehan  de  Lofle.— Jehan  (Jousin.  —  Willaume  Blondel. — Ck>larl  Lefevre. 
—  Bertrenîeai  du  Harnea.  —  N.  Bkndd  greffier. 
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VITRY. 

SBIONBUMB. 

thê  grand*  pagê  m  panéêmm ,  ier&ufv  Mt-pih  «f  diffieik  à  Un.  10 

articles. 

Us  et  coustumcs  des  subgctz .  inanans  et  habitans  de  lâ  TÏUe  de  ViUj * 
tenant  à  révérend  père  en  Dieu,  Mgr  Ir^f^sque  d  Arras. 

1.  En  ladite  tille  ledit  seigneur  n'a  droit  de  confiscaoinn,  pourqutilque  subget 
qui  M  IioiiMcide  on  «oit  «lécnlé  «t  mw  «m  dernier  supplice  par  jutiice,  en  aucun» 
tes  faiene  et  hériUifeSf  mai*  demeurent  et  appartiennent  à  rbériticr  du  mort,  en 
eoMetant  les  kttrei  de  chartrei  octroiées  de  tj  longlBmpa  quil  n*cit  ménoife  dn 
cmitraîre. 

2.  Loist  ausJits  subgetz,  manans  et  habitans,  aller  mener  ou  faire  uieuer,  au 
maieat  dudit  Vitrj ,  appartenant  «odtt  seigneur ,  qui  est  commun,  tous  et  chas* 
cnn  lenn  beitiiulx  à  oomet  et  beilM  qnevalînea,  aans  pour  «e  paier  aucune  ebeee 
ne  ttcSkire,  meiiaici  preudm,  faultpiïer  et  aojer  lliNliBÎge  pour  ieniidi*  iw*- 

tiaux. 

8.  Item,  leur  loist  picquier,  fouir  ou  terroir  dudit  Vitry,  sans  prpn  lrf  stacc 
audit  seigneur  ou  ses  commiSf  sans  pour  oc  fourfaire  ne  encourir  aucuuc  umvude, 
mais  leullement  «ont  tenue  le  remettre  au  premier  eilat,  lelon  les  deflenia 
mr  ce  à  enls  feiteaf  par  dedens  aept  jeun  et  «^  nuits,  sur  peine  de  Tamcnde 

coustumière  envers  ledit  seigneur. 

i.  Item,  que  tous  héritaiges  scituez  et  tenus  en  eschcrinaige  dudit  lieu,  le 
mort  saisit  le  vif  sans  faire  aucune  apprcbension  ne  paver  aucun  rellief;  et  ne 
poMilt  le  possesseur  de  tel  héritage ,  se  il  est  marié ,  sans  le  consentement  de  sa 
fimun»,  vendre  ne  diergier  ledit  héritaige. 

5.  Item,  que  quant  deux  «olijoingz  possesseurs  desdits  héritaiges  et  Tun  va 
de  vie  ;i  tresj)a.s,  le  soui  viyant,  po«é  quil  y  ait  enflàns  vivans ,  joist  sa  vie  du 
rant  desdits  héritaiges,  et  aprez  le  trespas  du  dernier  morant,  appartient  ausdits 
enffans  ou  enflant;  et  se  dernier  vivant  desdits  coojoingz  se  remarioit,  et  d'i- 
cdliijr  mariage  prooédest  aucuns  enffins  on  enflant,  icenix  enSans,  aptes  le 
trespas  dHcellny  dernier  morent,  se  lesdits  premiers  enSans  estoient  Vîvans, 
n'auroient  aucuns  draîls  esdits  hcritaign. 

6.  Item,  que  à  le  vendicion  des  hëritaijçes  en  cschevinnige  on  en  liommaige, 
l'on  paie  pour  droix  seigneuriaulx  YIII  deniers,  assavoir  (]iiatre  deniers  par  le 
vendeur  et  autant  par  l'achetteur,  pour  tout  héritaigc  vendu. 
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7.  Itomt  ft  le  vente  des  héiitaigee  ffiodanzf  Ml  dû  de  drais  Migneurianlx  le 
«inint  denier  de  le  vendiief  et  de  relîeF  per  mort  tdoo  le  nature  dodit  6ef. 

8.  Item,  que  tous  héritaiges  féodaulx,  en  succession,  appartiennent  à Teuné 
filz  dont  pror^'He  leHit  fief,  et       rt'v  rt  fîl? ,  ,i  l'aisnec  fille. 

9.  item  ,  que  tous  les  heritair^t  s  1  liomiuaige,  en  succeuioni  ae  partiasent  entre 
ics  héritiers  à  égalle  porcion  (21U;. 

10.  Itenii  qne  leos  potaenettr»  d'auenns  héritaigpa  witiiei  en  ladite  ville  et 
tenoir,  toit  fief*  hommaige  on  eachevînaife  venant  d'aeqneale  en  de  patrimoiine, 
peuvent  donner  et  en  disposer  ainsj  que  bon  leur  semblera,  en  recongnoîssant 
tel  don  ou  disposîcion  parderant  le  seigneur  et  hommes ,  en  wignoorie  dont 
l'héritaige  e»t  tenu. 

Le       jenr  de  septembre  Tan  1507. 

Sigitaiunt  :  Jeaae  de  Soqidea  prmtt,  >—  Erticnne  Gaudron  maMtir.  —  Jorge 

Lesieure  Mdievin.  I>e  Ilouvin  fnAtvin.  —  Jehan  Demory  moImni.  Cotart 
Le  Cuveîier  csclicvin.  —  Jehan  Serurier  acherin.  — Martin  Gourdin  eschemn, 
—  Jehan  Ataingnant  habitant.  —  Colart  Watel  habitant.  —  Jehan  Bcrnart.  — 
Jehan  Dallonneville  eichevin. — Pierre  de  Warghienue  Aa/>»<an/. — l^ierre  Gourdin 
MbitaïU.  —  Fremio  de  Billy  AoMemt.  —  Jaoqne  Fratier  kabitattf. 


RASSE.L[ES-DOUAY. 

PBRSOMIIAT« 

Un  petit  carré  m  patohenUn  eonttHont  dim  ligm»  d'éorHura  et  deus  tigna- 
turet,  2  articles. 

Coustumes  du  personnaigc  de  Ilasse-lei-Douav ,  bénéfice  attitulé  en  I  p^lisp 
cathédrale  Nostrc-Damc  d'Arras,  et  dont  est  possessant  sire  Robert  Brujant,  u 
cause  d'îcelluj  personnaige,  chappelain  de  ledite  ëglise  Nostre-Dane,  4|uil  tient 
en  lief  de  révérend  pire  en  Dieu  Hgr.  levesqne  d*ArFas. 

1.  Haute,  ni <  :  •  ;mi'  n  taftt  iatlkt  ^mt  te  reuorl  el  wuiWrtDlK <>  FilMi  €AmÊ.—t,  ASHMM  •!  âa/Ul 
dct  foincari  tjtat  tuoie  Jiutice,  mojeniw  «i  bute. 

(Stm*  diOêJ. 

Signakim  :  Ro.  ^jant  —  Jan  Lamonrj. 
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LA  B0I7CBIÈRB,  RUIGT,  GOSNAY. 

TEttOfeBIi» 

Un  rôle  m  parchemin.  7  arar^f  ». 

C/iustmnes  locales  des  villes  et  terroirs  de  Le  Bourhii-re ,  Ruyt  et  G(»naj, 
apparlcnant  à  révérend  père  en  Dieu,  Mgr.  maistre  Nicolle,  par  la  permission 
4mnet  éresquc  d'Arras,  en  laquelle  il  a  hante,  moyenne  et  batte  jiutiee. 

I.  La  JaiUce  w  comiioie  d'un  ptAtAI,  liculcnanl  et  hofnmrs  ooUiert.  —  8.  Ame  -  ri  ,  r  iG;^  ilrs  n^^f^rlU.  (on- 
|isn,rtkiW,«aMli^iMM.'-<.l*IMidwBaMin,lHmMbMligùtcaU^  Droit  de  waie.  —  ».  Bn 

tatxmin  mMWw.  «fcah  di  —wln  xr wte» d«  ||ilwii||laMwii{  le»  lu» tMtm  m  fwUfHU.  —  «.  Cm^  ét 
$mgnr<3T  ntttssvf  pour  prendre  la  twolc  ou  r^touf  <l  pwr  MSt  IMnihMAll>  —  T.  I«  Mi|Marit  Ml  IBUtit. 

Ia:  IV.'  jour  de  septembre  1507. 

Sttffiaturei  :  Jehan  Du  Crocq  ItautetuaU, — Sîie  Pierre  Leiklie  eiirtf»— JdMD 
Dn  Crocq  l'aêni.  —  Pacquet  Hathon.  — Collart  MalhoD.  —  Adrien  Cajarl*  ~ 
Jehan  Besart.  — Nieoln  Wamicr  escuier^  demeurant  à  Xe  AwoUèr».  —  Sire 

Jacques  de  Ilullen  pmirc.  —  Sire  Nicolle  de  HuUeu  prettre.  —  Jacquemart 
Lolicur.  —  Jehan  Du  Croccj  (dp  Gosnay).  —  Pierre  Loi icu r.  —  Jehan  Martin.  — 
Toussains  Gucrart.  —  Pierre  Le  Flameach.  —  Jehan  Le  Caron  (de  G(»nay).—~ 
Jehan  Bariiel  dit  Btmquét,  —  Jdian  Bourel.  Jacqmnnrt  Boe.  —  Jchannet 
DeemoUinB.  —  Jehan  de  Beraîeourt  (â«  Ruj^J. 


ECOURT  £T  SAUDEMOKT. 
TEHvoan.  D«  •L^àMà.n  m  luacnBnin. 

Un»  gnmdB  peau  m  ponoitMitii  iarilê  d^un  êttU  etU»  gnu»  éoritute,  mal 
/brméêf  mai»  tmbh,  7  «n»ol« 

Couetonm  locallee  de  la  terra  el  teignoatie  de  SandcnMmt  et  Eeourt ,  appar-  i 

tenant  à  Messcigneurs  les  religieux,  abbé  el  courent  de  Marchicnncs. 

1.  Deux  jaridktUiaf .  Mvoir  bailtiag» oompoié  d  uo  bailli,  lienlcoenl  el  taommei  de  Oeb.  |ioar  connattie  de»  ' 
■MiMNt  n*iale<;  9.<  éthtvincgi  compote  d'un  malear,  «ndMfte  «I  ét  Htsmi,  poar  eaBMMn  41  MaMS  lu 
artiaosniwBiBantiéiBMdsiknnort  éeiiw  «eherinigt.— t.  BaanwiiMimiBl  pir  hbi  «l  yic  MBtti  — 
t.  Vifon  wiTiiHit  ert  pwpiWiIrti  éê  ton»  h»  Mbb»  meoblM.  —  >.  DtmtmiM  Mqalli  Ml»  peniiBt  te  mriig*. 

—s.  Lps  béritSKP»  6rhus  \>t{  lurteuion  apparlk'nnmt  ani  enTinU  Uiiis  ilii  Di«ri«gr  ivu  «m  héritier»  de  la  (60-  rl  li^ne. 
—  (.On  peat  dupcxer  de  «e*  benta^ts,  tet  vi-ndrc  et  les  iluauer  sau»  <|uc  ki  htntiwk  pui!.M-ul  cuulrcdm  ;  man  oa  ne 
peut  donner  ni  alMisr  M  ae^i'ls  Mn»  k  cunienlemtiit  de  ton  conjoint. 

7.  Item,  quant  au  ralraict  d'éritagc  vendus,  on  le  pa-ult  raltrairc  aprei  les  | 

trois  crvces  qui  se  font  par  troi'^  ^ours  solempnelx.  cl  mcisnif:  nn  jour  qup  S'nchef- 

teur  en  veuroil  prendre  la  saisiue  et  possession  ^  car  à  che  jour,  ou  appelle  le 
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pioiinMi  par  Ifeit  fins,  et  pœalt  venir  m  praimie  à  due  jour,  m  Mmt  «r  et  ai^nt 
pour  ratraire,  le  miira  et  éeheviw  préaBini*  et       mo  mmf»  boni  pour  autant 

quf      mailles  et  deniers  pœiilt  monter,  et  arec  toas  loyaux  coustemens  ;  et  a  ledit 
rath.i iant  sept  jours  et  sept  nujtz  pour  prendre  OU  renoncer  ledit  héritage  sans 
amende  ;  et  telles  mut  lesdites  coustumes. 
Le  x&Tin.*  jour  de  aqtlembre  1507. 

Signotunt  ;  Mnm  Ddemelle  ouré  de  Saiêd«mmU.—iàusa  0einantd]e.<~JeliBn 
DecauUe.  —  Mailh.  —  Pierre  DecauUe  etchevin.  —  Jehan  Navelz  etchevin.  — 
Jaccpicmont  Ccîan.  —  Jehan  Fiem.  —  Jehan  FieveE  dit  GtuUffift,  —  Pierre  de 
Maville  etchevin.  —  Jehan  de  .  •  «  •  .  «Mohmin. 


SAILLY. 

TEMPO&EL  OB  t'ADBAYE  OË  MARCUIEnHES. 

Un  grand  carré  en  parckeminf  éoriktre  nette  et  litibU,  8  aitUeht» 

G>U8tumes  locaîe.s  de  la  ville,  terre  et  scIg;nourie  de  Sailljj  l^perleiuait à Mca- 

seigneurs  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Marchiennes. 

I.  B«)lBage  el  échetiugc.  —  S,  S,  4  el  S.  BoIreTWliuenieot  et  m*  eOieU.  —  «.  Retrait  lignager.  —  7.  Droit 
iTtrrM  tar  la  ptiwnM  et  le*  bieai  du  débitear, 

8.  Item  ,  audit  lieu,  l'on  tient  trois  fois  l'an  les  plaii  ::i ut  r  im  que  l'on  appelle 
perjure,  là  où  les  sub^etz  desdits  relligieux  doibtent  comparoir,  atâavoir  le  lundi 
après  le  saint  Uemj ,  le  lundi  aprez  le  XX.'  et  ie  lundi  aprei  le  Quasimodo. 

Le  xm.*  jour  de  aepleiiibre  1507. 

Sigiuiiitn»  :  Joê.  GcUn  imtà,  ^  IL  de  Fresnes.  —  Collart  LefcbYre.  —  Jehan 
de  Brimeux.  —  Guerard  Batel.  —  Martin  Lecherf.  —  Galice  Dafrenie.  —  Golart 
Leclercq.  —Pierre  Helkiin ,  «(  outrw  illitiblM, 


MAZENG\RBE. 

TEMPOREI.  DB  h'àSOkH  OE  MAaCHtERHES. 

Une  grand»  ptigf  m  pardUmim  un  jmw  éovmée  dtmi  h  haut,  mai»  UtAU. 
4  artîe/ar. 

Onutumes  de  fai  lerrc  et  seigneurie  de  MazengailiBf  appartenant  a  Meaiei- 
gneun  lei  religienit  abbé  et  oonvent'de  Maiebiennet. 
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t.  BiiMm  ÉtélhMtufc— t.  Bairat«ifl<i—t  pir  iiHgilpwliUi«tl'<vg«KMntnBlakpMwpnprtéU 
ielMlItiiMWlierfldctMriUgctr^nyadnHtatovhtnbMlMriliititpMddynmltri^        9  B*Mir*  qM 

aiw  BMMUaM  et  le*  b^rlla^»  rptournnil  il  ces  derniers.  —  4.  La  crcucier  peut  uiùs  la  peiioiiae  et  le*  tHcof  de 
Le  X1VTÎ.*  jour       srptcnilirtr  1507. 

Signatures  :  Jehan  Le  Pelit  curé  de  Mazengarbe,  —  Maistrc  Robert  Bertoul 
bailli.  — Colart  de  Lobel  heutenant. — Jehan  Queval  etchevin.  —  Pierre  Fleuri 
ctotom. —Jehan  Del«ttr«  «hAmm».— N.  Wal«tan. —Pierre  Onitel.— Baudiii 
du  Qoesae.  —  Jdwn  Ronbert  «wilwm.  —  idian  Delebim»  h  jotm,  —  Gtlle» 
Caufd.  —  Baudin  Brunei. 


LORGIES,  LE  BIES,  LIGNY-LE-PETIT. 

TEMIOBBL  es  l'aBBITE  1»E  lUUCUBnrES. 

Un»  grand»  pagê  «n  panàemin  é»  6i  tmimiÊm  d»  havUttr  mr  8B  de 
largeur,  ptt/Ue  éeritur*  M$-nMê  «t  trJii^Mft/«.  6  «tMcIm. 

Coustumes  de  la  terre  et  seignoarie  de  Lorgies ,  Le  Bies  et  Lignj-le-Petîtf 

appartenant  à  Messires  les  relippiix .  abbé  et  couvent  de  Mardiienne*». 

1.  A  I.r.rgips ,  bailliage  et  <tbeTio*ge.  savoir  auq  ^  licvin-  «  Lurgieé  cl  cit)i|  édierïiM  à  Llgny-le-Petil  et  Le 
Bi».  —  ï.  Enirjx'^ti.ssriiitDl  par  tang  et  par  leitn».—  :i  et  4.  KiTi-u  lin  rentcaresliMeaiealt— S»  A  fniw MOdillMii 
on  peu!  vrtidre  ion  bérita^  palrimonial.  —  6.  Délai  et  rormalitte  4a  relnit  li|M|fr< 

Le  XXVII.'  jour  de  septembre  1507. 

Signature»:  Robert  Bertoul  ftin*!/^.— Robert  Taffin  euri  de  Im^m — Idian 
Watier  «f«A«v»«.  —  JooMoWatier.  —  De  Gouroelloi  wàmin,  —  Pierre  Taffin. 
—  Pierre  Descamp  — Jetnin  Roussiel.  —  Pierre  Garlier. — Oenis  De»- 

pînoj.— Leurena  Deamasures  «  af  atéfrw  illiaMe* 


HAYNES. 

TËMPO&ËL  DE  l'abBATE  DE  MARCBieHRES. 

Un  emré  de  parcheatin,  éer^ure  terrée,  mai»  faeU»  à  lire.  9  artieUt. 

Coustnincs  de  lu  terre  et  seic^Tiouric  de  Haynes,  appartenant  aux  relligieux  « 
abbé  et  couvent  de  Marchiennes ,  aqiortie  sous  le  rov  nostrc  sire. 

1.  BeOliage  et  échevinage.  —  %.  Compétence  des  deoi  JurtdictioDi.  —  3.  EatraTeiiittentenl  par  mdr  et  par  letlres. 

—  *.  Effet*  de  l'rn(rJiïc*tU»«inent,  le  turviTant  ett  (atsi  de-  Imil  le  mdbilîiT  rt  il  a  1  usufruit  <1p>  hi'rilaiirs  i-t  aciu^l.s. 

—  V  S'il  n'i  «  pu  enlr«Taftiii«nciit,  Im  li4riU|(s  leloiUBtnt  aai  hériticn,  et  le»  meubles  et  acqnêl*  te  partaient 
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ptrmiM«ieel'4piMni«fiiul.— CiaJBlMt  allenMBw  >w  h  wBdilé  de  la  mti  d<  t'hirttigB  ttttiaBowi. 
—  T.  lUnll  Upain. 

8,  Item,  «ndit  Hou,  l*oo  tient  les pUû  généraux  trois  fois  l'an,  ainroir  les 
—m^î  «prei  le  Quasimodo,  saint  Remy  et  le  vingtième  de  Nool ,  ausqnel/  plais 
ceux  de  Mazingarbe^  Lorries  et  dudit  lieu  de  UajDes,  sont  tenus  de  j  comparoir 
sur  painc  de  l'amende  de  III  soh  tournois. 

9.  Item ,  un  erdanehier  pceolt  laire  aireater  ion  débteur  en  lea  biciM  «idit  ca- 
ehennaige,  ItqaA  dabtear  aura  main-lerée  en  faaillant  cantkm  8iili|(etlef  pour 
au  aaiplua  procéder  devant  leadita  eicfaevins  ainsy  que  de  falion. 

Le  x:^iv.*  jour  du  mors  de  septembre  1507. 

Siynaturef!  :  Jeli;iti  Lfloiig  eschevm. — Dertoul  Desramps  r-Hchertu . — (  li  nimt 
de  Hallj  etchevin.  ■ —  Jelian  Lelong.  —  Jehau  Corin.  —  Pierre  Godin.  Les  autre* 

BOIRY-SAmTE-RÏCTRUDB. 

TEMPOREL  DE      ABBAYE  Vt  MARCOIBlfNBS. 

Un»  grondé  ptigt  m  fon^êmi»  cTuna  éeritwn  Mt-péU.  6  mUelM. 

Coostnmes  de  la  terre  et  scignourie  de  Boirj-Sainte-Rictrude  t  «pporleiiant 

aux  r^nig:ieux  de  l'abbaye  de  MarchicnncSf  amortie  SOUa  le  roj. 
I.  Lm  échCTios  UelUisnt  troit  (lUids  gbutrmt  pu  an. 

S*  Item,  «idit  lieu,  on  use  de  entraTestinement  par  aang  et  par  lettaes^  lequel 
eatmvestiaaemeiit  par  aang  le  fut  quant  dent  penonnea  alyéea  par  mariage  ont 

un  ou  pluiseurs  enffims,  et  entravestissemcnt  par  lettres  dont  se  font  lettrée  en 
double,  dont  une  se  met  en  la  ferme  et  l'aultre  se  baille  à  la  partie. 

3.  Quant  le  marj  et  la  femme  ont  entravesti  l'un  l'aultre  par  sang  ou  par 
lettrée  t  et  l'ong  desdîb  conjoingz  va  de  Tjrc  à  trespas^  au  lunriTant  compectent 
et  appartiennent  loi»  lee  Inen»  mceùblei  débùisëa  au  jour  du  treapu  du  premier 
mourant,  pooff  en  jajret  diqpoier  à  aon  plaisir;  et  quant  aux  maisona  et  terrée, 
le  survirant  en  joyt  sa  vye  durant;  et  aprex  le  trc?pas  du  dcrnitr  morant  des- 
dits conjoingz,  sp  il  t  a  aulcuiis  enifans  vivans  proci-dez  dudit  mariage,  ù  iceiili , 
se  pluiseurs  j  en  avoit ,  appurtenront  les  terres  à  partir  entre  eulx  égallement, 

aana  ce  que  lea  enffifaa  dn  aeepad  mariage  y  puissent  demander  anciine  chose }  et 
«e  Ion  ne  j  «voit  «ulcun  enbnl  vivent  dndit  marUtgei  les  Iiéritagea  pelrimoniaulz 
sortissent  coste  et  ligne,  et  Ijsa  acquetSeï  «e  parUspent  per  moitié  entre  ka  hérip 

tiers  desdits  rnnjning?. 

4.  Faale  <i'calravciiiucui«iit  par  tang  ou  par  ieluct,  Ici  Mrita^  luimoi  <uUe  et  ligna,  et  les  meuble*  te  parla- 

85. 
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gnt  tout  le  tumvul  M  te«  bérili«n  de  ioa  coaJoiiiL  —  &.  ranatUté*  du  relnti  Iiguger.  —  (.  TotH  crAtocî«r  a  droit 
it  fttoe  vrller  la  pcnoiM  cl  kfl  McM  tfB  MM  MMmv. 

Le  T.*  jour  de  septembre  1607. 

Siffnatures  et  marque»  :  Vincent  Darj. — .Tflmn  de  Mailtj  lieutenarU  du  btUlly. 
—Jehan  de  Becourt  moMur  du  lieu.  —  Jciiau  ^iiUien  ttdutin  du  /mw.— Guil- 
ladine  Leferre  «mAmm».  — RobeH  Ldca  «leftMiâi,  — SimMi  da  Puadît  hoHum 
Migntwr. — Jehan  Hnrleax  homme  du  mgmur, — Jehan  Gnon.— ThonunTaSn. 
«Robert  Rogier. — Hahieu  Faret  (itm  A«r«^.  —  Jaoqnee  DmÊMfot  hmmê  du 
M^iMiw. — Beraarl  de  MaiUj. 


A.MËS. 

Um  gnmdt  page  «n  pard^mi»,  bdU  éorUurè,  litUth,  tmif  Ut  kmO»  d* 
ti§m$  fui  mit  été  atMnU  pmr  FkumédUé*  9  orfie/M. 

Coustumei  loediei  de  la  terre  j  justice  et  seignourie  de  Amee  et  appendanoei 
d'icL-IIc ,  et  pays  enviranef  q»pBrtenant  à  McMeignenrt  les  religieaXf  abbé  et  oou- 

Tcnt  de  Corbye. 

1,  Primes  )  lesdits  relligieux,  abbé  et  couvent,  ca  mettes  desdits  lieui,  ont 
tonte  justice t  haute,  moyenne  et  banot  tertriee  de  phdz  de  XV>"*  en  XV.** 
ifmtâ  le  CM  le  requiert,  et  «ingnliiremenl  tiois  piU»  fgbnénm  et  Irok  méri- 
tée l'aUf  oii  tout  les  tenans  desdits  de  Corbje  sont  tenue  de  eomparoîrf  sur  péril 
et  amende  de  trois  mh  parisia;  aniqneit  plnix  l'en  peult  clamer  et  faire  ar- 
rêta; et  convient  que  cestuj  sur  qui  on  clame  responde  en  dedans  le  jour,  et 
•e  le  demandeur  déchiet  de  ion  dam,  il  doibt  troii  loh  pariaii  pour  Tamande, 
et  le  défendeur  anltn  telle  «mende  se  il  dédûet;  et  Ice  poult  arresler  es  liée 
et  JUgan*  rues  et  oomnnmaaltés;  esquelz  flee  et  llégars  lesdits  de  Corbyc  sont 
seigneurs  en  ladifp  ville;  et  qui  fait  clameur  dliériiBp  et  il  déehiet|  il  dnbt 
LX  soU  parisis  pour  l'amende. 

t.  ■cHerdn UrUigei  ceuien.  —S.  Amendes  poar  enags  AMimrai.— 4.  L'éfMMn  mnrhnuil  ]«ait  h  vie  dtiaal 
de  la  molM  des  Ihlill  de«  bénUget  eottim.  —  S.  Choit  dai  ntsiill  par  ordre  de  primoeénitnK. 

6.  Qniconfipips  doibt  corvées  est  tenUf  sur  péril  et  amende  trois  soli 
parisis,  de  venir  pajrer  au  lierch  coiqp  du  son  de  la  cloche  de  l'église  dudit 
Âmes. 

7.  Ert  amsî  de  ooustnma  de  nsilcr  par  le  bailli  et  oerquemuiuis,  nne  fins 
l'an,  les  chemins  de  ladite  ville,  «nae  de  Inre  deseouTiir  lee  bonnes,  de  Cure 
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resfonpper  les  gardins  et  manoirs  sur  les  flégars  ;  et  qui  ne  rcparc  IcsdiU  che- 
mins et  restouppe  lesdits  jardins,  en  dedans  sept  jours  aprez  les  cris  fais  par  les 
commis  desdits  de  Corbje ,  il  eschiet  en  amende  de  trois  solz  parisis  ;  et  tien- 
iwat  el  notent  modili  leigncmn  de  Corbje  raim  en  ioelle  ?ille* 

8.  QoïeoaqDei  aehate  pvonffit  en  terra,  Ij  acheUeim  paye,  pour  ebttwnne 
pièche  de  terre ,  qmtn  dénient  poar  le  tonliea  aiochob  qail  deqioallcdie,  on 
il  est  ri  W  soir  d'amende. 

tt.  deux  conjoingz  par  mariage  achattent  ensemble  aulcuns  manoirs  tenus 
en  cotterie  desdits  relligieux ,  le  eonnivwt  dcMlitt  eonjoin^  aura  et  joira  d«e- 
dit»  uanoin  hérîlablemeni,  luy  et  tes  hoirs  «nu  quelque  relief,  pour  k  treepea 
du  premier  morant,  et  tj  poire  mer  et  dUpoeer  à  w  Toknté;  et  quant  mt  term 
labourables ,  elles  sont  partablcs. 

Pour  le  reste  on  se  rènjle  scion  la  coughitnc  de  la  conté  de  Corbje. 

Fréseru  à  la  rédaction:  Messire  Pierre  Prjer  curé  d'icelle  ville,  âgé  de  64 
uka;  Jdian  Twain  dit  Geilbrd,  ogé  de  60  sna,  bailli  du  peraonna^e  dudit  Ames, 
agfana  aeignourie  eoclevëe  en  îcelle  adgnourie  \  Jaqnea  d^OUdiain,  eseuier,  arigneur 
de  Fressaj  et  de  le  Gauchie  à  le  Tour,  agc  de  40  ans;  Guillaume  de  Fontaines , 
escuîer,  âgé  de  50 ans,  tous  hommes  féodaux  d'icelle  terre;  Pierre  Blanquart,  n!Xf« 
de  60  ans;  Pierre  de  le  Marlière,  âgé  de  60  aos;  Enguerran  Vincent;  Gilles 
Lohier;  Jacotin  Vincent;  Uahieu  Quenliel  et  Gilles  de  le  Uarlîère,  ioeulz  hommes 
eoltién  et  «eiqueuMutana  jugena  «i  iedie  tme  et  «eignourie  de  Amea,  et  Phi<> 
lippes  d*Oslerel  bailli  d'ieelle  terre. 

Le  scizicsme  jour  de  septembre  1507. 

Signature»  :  Philippes  d'Osterel  bailli ,  el  autre»  lutnommé». 


UA.RNES. 

TOnORBI*  lis  L'teUSS  SàUrr-HBHBB  1»  CAim. 

Trm  rSêÊ  «f  dism»  de  grand  panhemm,  moHMidie  Airiture,  28  orfîo/a». 

Orastumea  de  la  ville ,  terre ,  justice,  scignourie  et  poesié  de  Hames,  apparte- 
nant à  lleaaeifnettii  Ica  idi^eus,  abbé  et  eoutent  de  l'^iae  et  abbeje de  Saint- 
Pierre  lezGand,  qui  sont  trois  villages ,  assavoir  :  liâmes,  Annaj  et  Loison. 

1.  JnMieBhiM,nflfi»itiiiiM.— l.BiillMgt*técteriaat|t.--s.  EdM  d«»  fltl*.»*.  OnilsitowMe^M 
Usai.-».  AiwamMiwcwin<IMewim-<.t«iiypil><»  l'^cluitMi»  tnH  tmtÊBàHmtlÊkÊaiieWVÊm 

on  devant  1«  boilli  d'Amirni.  —  7.  Détermination  dm  eu  doni  l'fdlMlms  fHt  HIMltatt t  kl  Msillt  HMII  SI 
nombre  de  scpi.  —  s.  Mewien  pour  ta  garde  dci  bteoi  de*  dtfmpi. 
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i).  hem ,  les  sept  escherins  sont  comniU  et  ordouucz  par  les  escherins  jsmm 
le«n  puM^ceatenn}  ioeak  tmàtmvm  «ntiam  ftat  leierawnt  en  h  main  dn  baill>- 
4»  «m  lieutenant,  pour  ka^ti  telligienx,  en  la  préienoe  det  eadterint  iMUM  et 

qui  les  ont  csleii. 

}  0.  I\c  peuvent  cstre  cûcu  cschèvÛM  nul  se  il  n'cal  natif,  luj  ou  m  Ceomie,  de 
ladite  terre  et  poesté  de  Uames. 

M.  liftCnmTCimMipoMltliliWffaUMiaaiaéipiriaqwri.àUcliiTgedep^^ 

D't  que  rmorniit  des  MriUgt*  dont  IM  Mirl  jMrimll  an  Jour  d*  m  mort. 

12.  Ifem,  se  ladite  femme  survivant  sondit  mary  se  rf^marie,  incontinent  ledit 
mariage,  les  héritiers  du  premier  morant  peuvent  avoir  et  redemander  la  moitié 
de  ioui  et  chascun  le«  héritages  quj  scroient  vennt'et  pvocêdca  du  patrimoime 
d'iodlnj  premier  morant ,  avee  oe  pœuvent  demander  et  avoir  la  moittîé  dei  ae- 
queates  ftilea  durant  le  premier  mariage,  sans  pour  ce  «Ire  tubmis  ne  cappables 
aux  dcbtes  contractées  durant  icelluj  mariage»  maÎB  ladite  TesTO  mrvivent  mt en« 
tièrement  capable  desdiles  debtes. 

13.  Se  ladite  femme  se  remarjc,  soit  quelle  ah  ou  non  des  enifans  du  subsé- 
quent mariage,  et  quelle  voiit  de  ne  à  tre&pas ,  inoontineiit  madit  treapas  ad- 
venu, rentre  moitié  des  bërilages  patrimoniaux  estant  audit  esdieriniige  dn  oodé 
dn  mujy  retoament  samblablement  cusic  et  ligne,  et  l'autre  moittié  desdiles 
aoquettes  appartient  aux  héritiers  d'elle,  à  compte  de  testes.  ' 

tt.  Il  7  «  délai  d'an  et  jour ,  A  partir  d«  la  saitine,  pou  l'cuKtce  da  relnU  lifatf^. 

16.  Item,  se  le  ratrajant  n'a  puiasanoe  de  tout  latiaire,  il  penlt  et  luj  loist 
ntaire  tant  et  lellee  porcions  d'hérititgea  vendus  qml  a  puissance  de  fnmir  de 
denïeit,  en  fnnûssaat  portion  csqoivslente  de  ladite  retraite,  des  firais  et  loyan» 

coustemens. 

16.  Droit  d«  Ttnte  dea  Urilagca,  le  TIII.-  denier.  — 17.  Helief ,  mIchi  .  XX  éeumi  par  mencandée.  —  18  tt  1». 

Dm  fottn  et  daut  niooliot  banaux  M.  Le*  habilaos  d'Annar  rt  Luison  ne  «mit  puint  M^eti  de»  four*  baMOi  de 

BinMfc  —  st.  Taitf  te  dnil  de  Innn  «pptM  Aatt  da  linai». 11.  IlMil  de  dbM 
ngi.yfciaispMitcsrt.— ^SI.BptmMiBeBiMla«dtiMl«id>. 

Le  XT.*  jow  de  aqptembre  Vm  mil  Y  cent  et  sept. 

Signature  :  Wîllaume  de  Jodion  bailli  de  Hamei.  — Ja(-(]ues  Loste  lieute- 
nant.—  Jehan  de  Yaucom^T^  procureur  pour  office. — Simon  Dclefosse  prortireur 
du  seigneur  d  Etpinoy. — Mioolas  Le  Canoine  procureur  du  seigneur  d  Ongnies. 
— Philippe  Cresain  procureur  du  MBiguêur  d$  Noyelltf.^htbMn  Bretel  (avec 
cette  mention)  :  «wy.  M,  BnHa^  f»  ommmimmik  demnêiM  friret  uehê- 
«M».  -«Gille  Q^ipelain  pntln  ueUatrêf  $i  miirer. 


Digitized  by  Google 


a.*  PART».  0.*  GEOUFB. 


(617  ) 


ÀRRAS. 
tnuQKOé  va  ouMTKE  DB  l'Aglim. 

Un  cakitr  de  êtiut  feuUh$  mpordmitin  bien  «nueni,  eentmtmti  einq  paget 
dê  lêgt*  «(  d»  aignaturei,  IS  mrtkhê, 

Gourtunet  locales  des  terra,  juridictiona  et  aeignoiirias  de»  pie?<Mt|  doien  et , 

Chappitre  de  IVpilise  {l'Arras. 

1.  Primes,  Icsdils  du  Chappitre,  tant  de  dol  et  foiidaiioii  ijutî  par  (ion  et  amor- 
tissement faitz  à  leurdite  ëgliiie,  ont  pluâieun»  terres,  justices  scitucx  et  assis  en 
ditm  limitlci  et  juridletions ,  csqueltea  ib  oat  tont  droit  de  juatifie  et  aei|;noiirie 
wlm  Ica  lieux. 

%  Ht  osent  des  coustumcs  générales  de  la  prevmté  de  Beautpjesne ,  qui  ont 
esté  leaes  et  publiées  le  mardi  XXL*  jour  de  ce  moys,  en  la  c;rande  salle  ëpisco- 
pale  de  l'esTechie  d'Arras,  signées  et  approuvées  par  iesestatz  d'Artois,  et  aussj 
par  lea  commis  desdits  da  Chappitre ,  soubx  proteatecioD  que  c'estoit  sans  préju- 
dice ma.  emutanMa  loeallea  et  partîcolièrea  qvilz  peuveot  aToir  en  lenraditea 
terres. 

3.  Bassei x  :  les  manoirs  cotlicrs  ne  se  partissent  j  i  iiit  .  [uiis  se  il  j  a  pluiscurs 
enfl'ans,  le  mi!<!np  {'ilz  choisit  le  premier,  l'aiiltre  maisiie  lili  aprei ,  et  ainsy  autant 
quily  aura  de  munoira;  et  n'j  ont  riens  iiiles  jusque»  ad  ce  que  les  masics  soient 
partia  ;  et  s'il  n'j  atoit  nah  Ûa*  k»  filica  maianéea  partîaiant  eoBane  et  en  la  ia- 
chen  cpie  lea  maales* 

Â,  Bbat  et  EaooiTB  soubz  le  MmtSaiiU-Elojf:  le  clicMieu  des  maisons  et 
manoirs  cotticrs  appartient  à  l'aîs-né ,  en  recongnoissant  ses  «nltros  frères  et 
aœurs,  choscun  pour  sa  part  de  la  priserie  et  valeur  de  leur  portion,  pour  que 
leadita  manoirs  ne  ae  dcaclichent  point. 

5.  HiitiiGOURT  :  A.  Taiand  masle  içpartient  le  choia  dea  nuuioin,  et  aux  autm 
conaëquemment  aelon  lenr  âge;  et  ae  il  n'y  a  nula  fila  aux  fiUea  en  la  fadum  que 
les  masles. 

C.  La  femme  (arrtTuile  Jouit  m  vie  durtst  de*  mtiioin  de  ton  mari. 

7.  EsTRtss-Exf-dLUcma ,  FaxaicovaTt  Ybrimiel,  Pbtit-Serkihs  et  Baillom  :  Sîl 
f  a  phiiaenn  manmia  tenoa  de  divm  aeigneurtt  l'aimé  fils  a  tons  leadila  manoir» 
aaoa  part  de  ses  frèzes  et  sœurs;  maia  ail  y  a  plniseun  manoin  tenu»  de  nng  aei- 

gncur,  l'aisné  Hlz  choisist  et  les  autres  consèquenunent  ;  et  ae  îl  y  avoit  plu»  de 
manoirs  fpie  d'enlTans,  l'aisoê  recommenche. 

8.  Saint-Questir-en-Iattre  et  Notlsttb  :  Se  pluiseurs  héritiers ^  sont,  l'aisné 
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aura  la  maison  de  son  prédécesseur  trcspassé,  sans  nulle  récompense  aux  HUtres, 
réserTé  qtic  se  aucunes  marcscauchies  j  sont^  comme  grange,  establej.  sans  tou- 
cher à  porte  ne  à  couUombier,  lesdites  marescaucbies  M  partissent,  autant  à  l'un 
comine  i  Tantiet  comme  biens  moDoble»* 

9.  Se  le  pusenBor  de  pluiaean  nanoin  va  de  vie  A  trespas,  le  prindpel  héri- 
tier aura  le  choîs  du  picmier  manoir)  le  second  aprai)  le  tîeidi  cniricTantf  «f 
rie  de  aliit. 

10.  Les  terres  cotlièrcs  se  partissent  également. 

11.  Wanquetih  :  L'héritage  venant  de  succession  appartient  au  maisué  iih\ 
et  le  il  nj  a  que  fiUest  à  le  maùnée. 

IS.  Souom  et  Abui»  :  Sh  meeide  entiireiiieiit  e»  manoiv»  tenu*  de 

mesdits  seigneurs. 

13.  HoNCHei.-NosTRE-DAHK  :  Sil  J  8  pluiscurs  manoirs ,  l'aisné       choimst  le 
premier,  et  l'autre  fils  aprei;  et  aprez  les  fik,  les  hlles,  chascune  à  son  tour. 
Ldc*  et  pidiliéea  le  ixtu.*  jour  de  septembre  1007. 

SiffiuiturtÊ  i  AUou  dloim  «t  okmoàw  d»  reliât  tTArrat.^^kit  Mares  eAasusm 

d'Arras.  —  Hignot  chanofirxB,  —  Motel  «AoflOMM  «f  récepteur  é$  Viglùe  d'Arrtu. 

—  B.  Raoul  chdïioinc  d'Arrnx  et  curé  pcrsrmnatmre  de  Latre.  —  De  Mouflcrs 
prévoit  et  garde  de  Loire.  — Lefcvre  Ao/nm«  de  fief.  —  De  Magnicourt  homme 
de  fief. — G.  Gossou  homme  de  fief.  —  Jobastcporte  homme  de  fief.  —  Pajen. — 
Oirjhtophe  de  Habaroq. — A.  Canotier. — Eloj  Leroy  AomuMS  de  fief,  et  autrm 


SÀINT-AMÉ  EN  DOUAI. 

TEK  POU  CL  no  ca&PITRB. 

Un  grand  cahier,  en  peaux  de  velin,  de  ieize  râles  dont  qumze  d  écriture  et 
de  signatures,  parfaitmani  cmmni  H  Mt-Ht^ë,  H  ut  uùm  diviaé  t  VUU 
dé  Bottait  1S  mfUtUê;  Seourt  «t  Saudmmti,  14;  jMUen ,      V«rUêt,  2; 

Flcrs ,  Rott ,  Etquerchin ,  Cunchy ,  4;  CalMem,  7;  Vitry,  6  ;  Houppfin,  H; 
Faohes,  6;  Hérites,  7;  Hamel  de  Punmentulw ,      Total ,  76  articles. 

Ce  sont  les  ilrois  et  coustumcs  lof  luk  dont  on  use  en  rcgUsc,  villf .  terres  et 
seigneuries  de  révérends  et  honnourez  seigneurs  .Mcsseipncurs  les  doyen  et  Chap- 
pitre  de  l'église  collégial  de  Suiuct  Anié  eu  Duuaj,  qui  est  de  fondation  rojal. 

§  r*'  as  LA  VILLE  DE  DOUAY. 

1.  Mesdits  seigneurs  de  Chappitre  ont  toute  justice  ^  haulte,  moyenne  et  basse 
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en  leur  église  et  chimentière ,  maisons,  héritaiges,  plaches,  pourpris  et  rue* 
d»  «nli  mcRivHu  et  tenoM,  «n  tdle  bdum  que  Mgr.  le  emnie  de  Flaodfee,  le 
baUlj  et  eaebefiiu  de  Jknaj^  ne  aoltret  MÎgneun  tempoieh,  ne  y  ont  qudque 

congnoiâsance ,  haulteur  ne  seigneurie  ;  et  quant  il  advient  que  aucuns  héri- 
taiges des  maisom  de  mlx  tenues  audit  Douav.  Tendent,  donnent  OU  tnUM- 
portentf  ilz  ont  pour  leurs  lirois  seigncuriaulx  le  disicsine  denier. 

5.  Item,  ont,  en  tontea  brasaeriei  eatma  en  la  paroisse  de  Saint-Âlbin,  en  la- 
dite villef  de  ehuGon  braarin,  ung  tonnelet  de  boire  nommé  franoqnet. 

3.  Item,  que  aa  mou  d'octobre  ilz  ont,  chaacun  an ,  les  afforaiges,  tonlieux 
et  malletotcs  par  toute  ladite  ville,  depuis  Nonnes  sonnée  en  leur  dite  église,  le 
jour  Satut'Lucq,  jusques  ÎSionncs  sonnée  le  lendemain  qui  est  toujours  le  jour  Mgr. 
Saint- Amé ,  par  don  que  leur  en  tist  un  coûte  de  Flandres  nommé  Arnoul  (220). 

4.  Ilem,  que  en  Icvnditea  terres  «eîtacs  en  ladite  Tille  de  Douay,  et  parUmt 
ajUean  on  ilx  ont  wigneurie,  lenr  eompecle  et  appartient  dnnt  de  eonfiieacionf 
avoir  de  bastard  et  biens  espavcs. 

6-  Item ,  que,  en  tant  quil  touehe  le  temporalité  de  ladite  égli«e,  le  rojr  nostre 
sire  est  leur  gardien  immédiat  qui  leur  a  baillié  mondit  seis:neur  le  baiUy  d'A- 
mieni,  pour  les  garder  de  toutes  oppressions  et  vîoUences  (221). 

6.  Item,  que  es  lieux  tenns  de  mesdils  seigneun  en  ladite  ville  de  Donvf, 
et  en  tonlee  U»  aulics  tencs  et  seignonria  scituées  et  enclavé»  an  bailliage 
d'Amiens,  nulx  scr2;ens  rovaui  ne  peurcnt  ne  doib%cnt  ctérnfer  sans  com- 
missions de  mondit  «l  irrnfnr  ]e  bailly  d'Amiens  ou  de  son  lieutenant,  causées 
de  eeste  clause  :  Batiiy  d  Amienëf  commit  gardien,  de  par  le  roy  twslre  »ire, 
aux  égitseê  d0  SaêHt'Piêm  de  LUI»  «1  sfe  SaM-Amé  «n  Ihmff. 

7.  Item,  ont  mesdits  teîgneurs  en  ladite  ville  de  Douaj,  pour  ieelle  lenr 
justice  exercer,  garder  et  maintenir,  nng  bailli  qui  est  bailH  général  de  tontes 
leurs  terres  et  seigneuries,  dont  îlr  ont  pluiseurs  hommes  de  fief  et  cottiors,  ser- 
gens  et  aultres  officiers  telz  que  à  telle  justice  doîbt  compectcr  et  appartenir. 

5.  Item,  lesquels  hommes  de  fiefs  et  cottiers,  après  le  serment  par  euls  fint 
en  la  main  dodit  bailli  ,'cmt  en  férnse  nne  coustume  localle  obeerr^  audit  lieu, 
qui  est  telle  que,  pour  duemeat  vendre  aueon  hëtitaige  tenu  de  ladite  église  andit 
Douay,  il  est  de  nécessité  que  telle  vente  soit,  par  le  sergent  de  mesdits  sei- 
gneurs, criée  cl  publiée  en  Tf-t^lise  de  Saint-Albin,  sciluée  audit  Douay,  dont 
mesdits  seigneurs  sont  Ic^  paîtrons,  et  ce  par  trois  dimenches  enssievans  l'un 
l'antre ,  &  eeste  fin  que ,  sil  y  avait  ancnn  proinuss  de  tel  vendeur  dudit  héritaige 
qui  vausist  mvoir  iodli^,  que,  dînant  lesdites  eryées,  il  s'approdie  dndii  hailly, 
dent  desdils  heounes  présens,  ans^b  il  doibtdéelaver  qoe,  oomme  proiximede 
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Id  wtnAemt  il  oomîgne  et  met  ci  maim  dloelJaj  IwUlji  en  li  prémoe  quo 
demis,  les  deDÎeis  prindiMulx  à  quof  «neroît  porté  ladite  Tente*  ememble  lei 

deniers  qui,  à  l'occasion  d'icelle,  aueroicnt este  dcbotméipBr radwltenr;  aultre- 
mcnl  se  Icsdites  trois  crvccs  estoient  faites  ct  parfaites  sans  rf  qno  aucun  proiiime 
se  apparust,  eu  ce  cas  ksiit  acbctteur  dcmouroit  bien  saisy  dudit  iicritaige. 

9.  Item ,  par  ladite  coustumef  mcsdits  seigneurs  ont  droit  d'appeaulx  en  toutes 
leurs  terras  ct  idgiMmcics,  en  telle  fachon  que*  quant  eneun  ou  aucuns  e  tué, 
eccis  aultrujr  personne,  ou  usé  de  traict,  ou  par  basiufe  aSbIc  aucun  ou  aucune , 
en  ce  cas,  ledit  bailly  général  de  mcsdits  seigneurs  aprcz  quil  est  duement  infor- 
mez du  ca?.  il ,  à  compagnie  de  deux  hommes  de  fief?,  du  moingtz  et  du  sergent 
de  ladite  cgli.st- .  se  transporte  »ur  le  lieu  où  le  cas  auroit  esté  commis,  et  illecq 
ledit  sergent ,  eu  la  présence  que  dessus,  appelle  au  drait  d'iceulx  seignenis  le 
dellinquant  on  dellinquante,  de  tierchaine  en  tietekaine  ct  de  quincaine  eu 
quinzaine,  à  paine  de  bannissement;  et  ce  fait,  se  tel  appelé  ou  appelai  ne  vient 
pour  ester  à  droit  et  que  tant  actende  que  une  liprchainc  soit  eschene ,  en  ce  cas, 
il  eschict  en  deux  solz  parisis  au  prouffit  de  mesditiï  aeigacurs,  ci  autant  pour  chm- 
cun  deffaut  des  aultres  tierchaines  ct  quinzaines;  et  se  est  l'amende  arbitraire  de 
cliascun  de  oes  cas,  i  la  discrétion  desdits  bailly  ct  hommes  de  fiefs. 

10.  Item,  se  ung  dellinquant  ajant  commis  l*un  desdits  cas,  aouffisamment  ap» 
pelle  aux  drois  d'icculx  seigneurs  ainsy  que  dcstsus  est  dit ,  ne  vient  ester  à  droit 
pardcvant  lesdits  baillr  et  hommes  de  fier/.,  en  dedans  un  an ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  desdits  appeaux ,  tel  dellmcjuant  serait  bannj  de  toutes  les  terres  ,jurts- 
dicions  et  seignottrics  de  mesdits  seigneurs,  selon  le  gravité  du  ces  erinnndle- 
ment  ou  civillenient« 

11.  Item,  quant  aucun  subgct  de  mcsdits  seigneurs  appelle  de  Certaine  sen- 
tence deffinitire  ou  interlorutture  rendue  par  lesdits  bailly  et  hommes,  se  tel 
appelant  deschiet  de  sadite  appellation,  soit  que  à  icclle  renonche  ou  non  ,  et 
ce  en  dedens  les  jours  à  ce  introduitz ,  il  eacbiet,  auprouffit  de  mesdits  seigneurs, 
en  Tamende  de  LX  sois  parisis. 

12.  Item,  tons  les  sulifets  de  tontes  les  terres  et  seignourics  des  mesdits  sei- 
gneurs ont  leur  ressort ,  eu  cas  d'appel ,  au  siège  dudit  lieu  â  Douaj  ;  et  se  il  ad- 
venoit  que  l'appelant  fut  déclaré  m^l  appelant,  en  oecas,il  cscberroit  pareille- 
ment en  l'amende  de  LX  sols  parisis. 

18.  Item,  audit  lieu  le  mort  saisist  le  vif  son  {dus  prochain  héritier  abiUe  à 
de  I117  suocéder. 

Tous  lesquels  drois  et  constumes  ont  esté  apploom ,  gréés  et  consentjs,  aprei 
serment  solempnel,  par  tous  les  soulmgnet». 
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De  Fim  dbCm  H  oAmumi».  —  Ddarachi»  baiUy  gMraL  — '  ha  mI  Boubrj 

trétorier.  —  De  Raisscn  r-hanlrt  ^  dtanoine.  —  Simon  Lcniaire  procureur  Mgr, 
de  Belleforière.—De  \\  cantre  prorureur  Mgr.  Licquet ,  chevalier ,  seifpieur 
de  La  Conté.  —  Bellon  dentervant  le  fief  de  Jehan  Carpentier.  —  Desaignj  homnte 
de  fief.  —  M.  Haillart  chanoine.  — Jehaa  Barcj  chtmoine. — Jch.  Baubieu  chap- 
péttam  é»  Îaéii9  ^^Itt*.— Jupart  Villain  homm»  de  fUf.—JÛMi  Ripatte  Aohmm 
de  fief.  — Wilbume  du  Haincl  pour  le  teigneur  de  PMirB.  —  Naje  hommê 
«etUtr.  —  Jaoq.  Loluîer  «AajMiAMi. — Jehan  L«adneu  ooMmt. 

§  S.  ICOORT  R  tàTOBMOKT. 

I .  Maditi  Nigman  ont  «  esdidca  TÎllei  d'EecNMi  «t  S— Jarnond,  tenoita  et 
{>eiidenees«  toate  justice  hanll»,  moïéniifi  et  baïae,  en  oe  qui  est  lenu  d*eulx  et 

moarant ,  mais  es  mares  et  plaches  communes ,  ilz  y  ont  quant  au  faict  de  iwlioe 
haulte,  jurisdicion  commune  par  indivis  contre  les  religieux  de  Marchieimw  ou 
le  seigneur  d  Oisj. 

8.  Esquelles  villes  mesdils  seigneurs  ont,  pour  leurdîle  justice  eserser,  maiiH 
tenir  et  gaider,  lieutenant  de  baîlljf  aujcur*  sept  esdiCTins,  sergent  et  antres 

officiel^  qui  j  jugent  n  »olz  et  livres  parisis,  monnoie  royal  :  Assavoir  pour  un 
cop  de  puing  donné  par  yrc  n  anltruT  personne,  V  parisîs.  Pour  basturc  de 
ung  basloii  alluilié,  sans  sang.  L.\  ^fol^  parisis.  Pour  bas  lu  re  ù  sang,  parcillc- 
menl  LX  solx  parisis.  Pour  le  main  de  justice  enfiraintCf  LX  solz  parisis.  Pour 
Iicste$  prioses  en  domnuâge*  V  soit  parins. 

5.  Item ,  ont  esiUts  lieux,  les  aUbran^es  des  vins  qui  se  y  vendenl,  de  chaseun 
fbns  deux  lotz. 

4.  Item  y  ont ,  à  cause  des  patronnâmes  quilz  ont  es  églises  desdits  lieux  d'Ecourt, 
Saudemoat  et  Recourt,  les  dismea  grosses  et  menues  «  à  le  charge  de  pajer  aux 
cuici  desdils  Ueox  dà  leur  gns  aeoustumé  ;  et  j  payent  les  héritieist  aiwToir ,  es- 
ditt  terrain  d*Eoonrt  et  Recourt ,  leors^les  grosses  dismes  an  foenr  du  cent  neuf. 

0.  Item,  ont  droit  do  prendre  et  recepvoir,  à  leur  prouffit,  le  X.*  denier  des 
ventes  de  tontes  terres  termes  d'eulx  en  main  forme,  csdits  lieui  et  terroir  d'Ecourt 
et  Saudoinoud,  quant  elles  w  vendent,  et semblablement  le  voleur  d*icelles quant 
elles  se  donnent  ou  transporteur  * 

6.  Item,  que,  on  ladile 4!glise d«  Saint-Amé,  sont  fondés  XXY  prébendes,  à 
cause  desquelles  duuoun  peasesseur  chanoine  a  de  lui  tennet  eertaia  Mmibn  de 
terre  giiaans  es  terroirs  desdites  villet  de  Ecourt  et  Sandcmond,  Tung  plus  l'aultre 
moingtz,  lesdites  terres  chargices  envers  ledit  chanoine  de  certaines  renies  de  bled 
et  argent;  lesquelles  ilz  ont  aeoustumé  asseir  chaseun  an,  en  le  ville  d'Ecourt, 
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le  inijt  aaint  Martin  «  an  aon  de  U  eloehe,  par  le  reoepfear  de  BBadili  Mignaun, 

le  maire,  les  eschevim  et  les  kiefmaxuriers  desdites  prébendes  aiidit  Hea^  et  ce 
selon  le  pris  et  valeur  des  bleds ,  le  jour  Saint-Simon  et  Saint-Jude  ;  et  quant 
le  sollc  de  l'Escluzetle  est  verde  ou  advcstie  de  bled,  audit  jour  Saint-Martin ,  la 
rente  qui  s'appelle  de  poulies  et  œu&  se  double ,  parciliemeat  quant  le  solle  qui 
t*appelle  de  le  Tharelk  art  verde  eoanne  dcmu,  la  rente  appdUe  TÎgnetles  le 
double  (m). 

7.  Item,  que  quant  il  advient  que  ung  kiefmazarier  dudit  pajM  va  de  vtp 
à  trcspas,  tous  et  chascun  des  héritiers  qui  tiennent  terres  estans  tenues  de  la 
prébende  de  laquelle  ledit  trcspassé  estoit  kiefmazuricr,  est  et  «ont  tenus  de  rel- 
lerer,  an  ebanoine  wigneur  de  ladite  prébende ,  leanditea  teran  en  lû  paja&t, 
de  cbascune  ranère  de  terre,  nng  frane  d* Artois  et  a  rarenrat. 

8.  Item ,  que  les  kiefineaurien  dudit  pajt  qui  «ont  XXV,  «elcm  le  nombre 
desdites  prébendes,  sont  tenus  envers  iii»-s'Hts  seigneurs,  cbisrim  an,  eu  deux 
pastz  -,  Icsquclz  deui  paslz  ilz  ont  acoustumé  de  présenter  à  mcsdils  seigneurs, 
en  leur  église  de  Saint- A,mé  en  Douaj,  assavoir  cellujr  d'esté,  le  aaji  on  Jour 
de  Satnl-Baniabé,  et  celiuj  d^biTsr,  le  muji  ou  jour  de  Saint-Simon  et  Suntp 
Jude;  et  ieenh  paitz  mosj  présenté»,  faire  et  fumir  à  mesdits  seigneurs,  se  pren- 
dre les  Toeullent,  quinze  jours  ou  environ  aprcz  le  jour  desdites  présentacions, 
en  leur  moison  et  eense  dudit  Eeourf ,  aux  frais  et  despcns  des  héritiers  ayans 
terres  tenues  de  maiuriers;  auquel  pastz  faire,  se  mesdits  seigneurs  le  pren- 
deient,  dtaseun  kiefouauiier  est  tenu  de  j  servir  son  sdgneur  dwnmne,  en  te- 
nant l'estrier  de  son  dieval  à  descendre  et  k  monter,  le  servir  A  table  audit  past, 
le  legier  luj  et  son  cheval  honnestement ,  panser  sondit  clieval  et  le  nourrir 
de  faing  et  adv  iiiie.  le  lo)i(  ninsv  et  par  la  manière  que  l'on  a  fÎMt  par  ci-devant, 
aux  despens  desdits  héritiers  comme  dict  est. 

9.  Item,  que  audit  lieu  d'Ecourt,  mesdits  seignetirs  ont  droit  du  four  à  ban. 

10.  Item,  que  audit  lieu  d'Ecourt  et  de  Saudemond,  j  a, une  constume  localle 
en  mattière  de  rattratete  d'héritaige  par  proiimitA,  qui  est  telle  que,  quant  au- 
cune personne  vend  son  héritaige  à  aullruj  personne,  scitué  esdits  lieux,  il  con- 
vient et  est  de  nécessité  que  tel  héritaige  soit  par  le  ser^rent  du  lieu  crjé,  ma- 
nifesté et  publié  par  trois  jours  de  dimenche  continuelz  et  enssieuvaoa  l'un 
r«utre,  en  l'église  dudit  lieu  d'Eoourt,  à  celle  fin  que  ni  j  a  proitme  de  telle 
personne  venderesse  qui  vosulleiit  nnroir  tel  bériti^,  qnil  s*approdie,  durant 
lesdites  trois  crjéas,  du  maire  dudit  lieu  d'Ecourt,  deux  esebevins  présons  ads- 
quelz  ildoibtdire  que,  comme proiime  de  telle  persoimo  venderesse,  il  consigne 
et  namptit  es  mains  dudit  maieur,  en  le  présence  que  dessus,  or  et  argent,  eu 
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lui  déclarant  oultre  quil  fait  ladite  consiguacion  et  namptissement  bou  pour 
wlant  qœ  ledit  héritaige  aueroît  etlé  vendaf  aromoq  âm  rambouner  loua  loyaah 
«mtamm»  qpi  k  eeste  orna  «n  aeroicnt  emneum;  ce  bit,  ledit  maire  aari» 
gpe  joar  à  telle  proûme  ponr,  aprez  Icsdites  trois  cryëes  faites  et  parbile*) 
comparoir  au  jour  à  Iny  assigne  parrierrtnt  luy  et  Icsdlts  esdicviiis  audit  Ecourt, 
pour,  aprcz  les  deniers  principaulx  turnis  et  rncm|)lis  ensamblc  tous  lojaux 
coustemens  conioie  dict  est,  estre  saisis  et  adheritez  eu  payant  uiisdits  aiairc  et 
«eherim  lei  droû  aeewtomes*  avee  le  droit  aeigneurial  deu  pour  ce  à  mecdili 
•eigneui*  tel  qne  demis  est  dict. 

1 1 .  Item ,  il  est  en  la  (acuité  de  tel  proiimet  depuis  quil  a  fait  sa  consigua- 
cion et  namptissement ,  aprez  que  il  s'est  informez  du  prix  et  de  la  valleur  dudit 
héritage,  de  reuoachier  à  ichelluj,  se  faire  le  Tœult,  et  eo  laiasier  et  souffrir 
jojr  telle  personne  adwtereMe. 

IS.  Item,  peur  dœment  faire  la  vente  dliérilaiges,  il  convient  quelle  aeit 
iidcte  par  certain  couUetier  (courtier)  qui,  auparavant  que  ledit  achetleur  aoît 
mis  en  possession  de  l'éritaige  par  luy  ainsy  arlietté,  afferme  prir  «terment  so- 
lempnel  pardevant  Icsdits  maire  et  cschcTius,  le  couslz ,  pris  et  valleur  d'icel- 
luj,  adiin  que  mesdits  seigneurs  ne  soient  aucunement  fraudez  de  leur  droit  sei- 
giienrial  procédant  de  ladite  vente,  ne  auri  le  proisme  de  tel  vendeur,  anltrement 
et  se  ain^  n'cstoit  fait ,  telle  vente  leroit  dicte  et  déclarée  nulle  et  de  nulle 
valeur. 

13.  Item,  se  aucun  proixme  ou  proiitme»;  de  tel  Tendeur  n'avoit  puissance  de 
ravoir  la  totalité  de  l'héritage  qui  ainsj  se  vcudcroit ,  en  ce  cas,  tel  héritai^ 
•e  debveroit  partir  et  diviwr  selon  la  puimance  et  factdtd  dudit  pvoixme  en 
praixmct,  et  avoir  dudit  héritaige  en  hérilaigei,  selon  oe  qtàH  aurait  d*aq{e&t, 
par  dict  de  labouriers  et  de  gens  ad  ce  congnoissans. 

14.  Que,  esdi tes  villes  d'Ecourt  et  Saudemond,  il  y  a  telle  rou^tuinc  locallc  qui 
est  conforme  au  royaume  de  Franche  et  dont  l'on  use  souvent,  ifui  est  telle  que 
le  mort  saisit  le  vif  son  plus  prochain  héritier  habille  à  lui  succéder. 

Lesquels  dnris  et  coostumes  ont  été  aqipraovées,  gtréées  et  consenties,  aprcs 
serment  sofemimelt  par  tous  les  soussigneli. 

Signature*  :  Johannes  Le  Roy  vice-curé  <V Ecourt.  —  Johanne*  Dincosta  curé , 
propriétaire  de  Saudemtmd.  —  Pierre  Choquct  maicur  d' Ecourt.  — Willaume 
Gallois  lieutenant  du  bailli.  —  Pieron.  —  Claude  de  Le  Pesquerie.  —  Beroart 
Dcscaudaitt.  —  Jasquemart  de  Le  Motte  mhtn»»  Artut  Dhmsj. — Staiiel  Le 
Prout,  —  Abel  de  Manville  hommê  ooUier,  «t  outret. 
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§  8.  AKHIBIIS. 

1.  Meadito  aeigiMiiiii  ont  aodil  y«u  toute  jmtioe  haull» «  moïcane  et  buw  et, 

pour  icelle  exercer,  toutes  gens  que  à  toute  justice  doit  competler  ét  •pparteoir, 
droit  (le  confiacatiom  f  avoir  des  iiastanls  et  bien*  et|Wfe«t  comme  ôdeeim  eat 

déclaré. 

2.  Item ,  eut  audit  lieu  pour  leur  droit  seigneurial ,  à  le  vente  ,  don  ou  trans- 
port dea  héritaigM  tenua  d'euli ,  huit  kis  de  Tin,  «aatToir  -.  quatre  lotx  pour  iaaue 
et  autant  pour  Venlxée. 

3.  Item ,  que  es  terres  gissans  es  terroir  de  Wassiers  devant  Garbigny ,  qui 
sont  de  l'eîicheviuage  dudit  Anhiers,  mcsdits  acigneunt  ont  pour  leurs  reUiefc 
d'icelte ,  à  le  mort  de  1  entier ,  double  rente ,  et  à  le  vente  don  ou  transport,  Vlll 
loix  de  vin  comme  deaaua. 

4.  Lea  escherina  dudit  lieu  d'Anhiera  jugent,  à  k  aenionoe  du  licutemnt  du 
baillj  iUeoq,  toutes  amende»  à  solz  et  livres  doinsicnnes  ($icj ,  et  vont  M  Mm  et 
enquP!<te  aux  esrheyiiis  de  DonnT  ,  et  ont  aconslumc'!  jupicr  jwur  Lestes  prinscs  en 
dommaigc  d'aultruj ,  V  soiz  doinsiens  ;  pour  dëfaltir  à  la  recréacion  de  la  loj, 
LX  aoh  doinsiens;  pour  battares  et  envajssememi  sur  «nlln^  penonne,  X 
livraa,  L  livres  ou  LX.  livras  doinaiennes,  le  plus  ou  le  moiiift  sekm  rerigenee 
des  eas. 

5.  11  y  a  audit  lien  constume  locallc  qui  est  telle  que,  quant  deuU  conjoinp?. 
par  mariage  ont  porté  pour  l'adTanchement  d'ii-elluj  pluiseurs  biens  et  héritai- 
ges,  que  l'ungd'iceulx  termine  vie  par  trespas,  au  sour vivant  oompeltent  tous  les 
Incns  et  béritaigm  dâaiasiéa  par  le  premier  tfcspassé,  en  telle  maniira  quil  est 
en  la  laenité  du  sonrvivant ,  vendra  dîanper  et  aliéner  se  bon  hij  semble,  tooa 
kadits  héritatges  ainsy  délaiaaés  par  îoellnj  premier  trespasié,  soit  quilz  aient  on 
non  enfTans  virans  de  leurs  chars,  pourveu  quil  n*j  ait  eu,  en  traictant  lemrdit 
mariage ,  devise  et  condicion  au  contraire. 

6.  Item ,  que  se  lesdita  conjoingz,  durant  leurdite  eoajonction,  avoient  aoqaealé 
aucuns  bérilagiea,  m  ee  caa,  kadita  bërilaigm  af^Mnenioient  au  dernier  vivant  et 
à  aes  plus  prochains  héritiers. 

7.  Pendant  ladite  conjonction,  il  loist  et  est  en  la  facultti  du  inary  rendre, 
charger  et  allicncr,  toutf'=  rf  q'iantesfoi<5  qtîe  bon  luv  semble,  ses  hérilaiges  tout 
ou  en  partje,  venant  tant  de  son  coaté  que  du  costé  de  sa  femme,  sans  pour  ce 
evocquier,  ne  appeler  aaVemme,  ne  ses  hérttkvs,  ae  il  ik*j  a  aucune  eondidoo  ne 
devise  au  contiaira  (it28). 

8.  Item,  il  sonffit,  pour  &ire  deue  vendicion  d*ancun  hérila^  scitné  audit 


Digitized  by  Google 


2.*  pjjon.  0.*  Gftoorc. 


(  529  ) 


lieu,  apm  «fue  les  vendeur  et  achettcar  amraient  ealë  d*«oeord  dn  pris  et  rallmir 
d'icelluy ,  eulx  approchîer  d«t  gens  de  jiMlice  dndit  lieu,  et  à  iceulx  requerra  la 

saininc  et  dessaisine  leur  en  pstre  faite,  sans  autres  solempnifei  faire  ne  tenir 
par  cris  et  publicacions  cii  Teglise  de  Raisse  ne  ailleurs;  mais  se  il  advenoit  que 
proixDie  de  tel  vendeur  advertj  de  telle  Tente  s'approchast  des  gens  de  ladite 
juetice  «upaTannt  que  l'adietteur  en  co  recev  le  werp)  en  ce  cm,  Id  praisme, 
en  remliminuit  et  payant  les  deniers  prineipainh  avasucq  tous  kyaulx  coiwte- 
mens,  Ivl  proixmc  scroit  saisy  et  adhcrité. 

9.  Y  a  encnires  telle  coustume  quc  le  mort  saisist  le  rif  sou  plus  prochain  hé- 
ritier habille  à  luj  succéder. 

Toutea  kaqneUee  oouatumes  ont  ailé  iqj^touTëea  et  couentics  par  lei  Miifaa> 
sîgndz. 

Jehan  Lerasseur  /IfHlmant  du  bailli  audit  ^^.•^Pierre  Huart  etchnm*  — 
Mahieu  Legris. — Jacquemart  Gorion  aseAmn. 

§  à.  TiaSÉEt. 

I  Hioi*,  anftaw  «  kMKjMin,  ItartMAteferiDIcI  taM«i  aoHIm.- 1.  Mktét  dn»  d«  «aala.  la  Xil.' 

denier. 

Signatures  :  Lolivier  pentionnaire  de  la  cure.  —  Jehan  de  Crouniers  HeuU- 
noMt  du  hoilli.  —  Tsac  du  Bar  homme  ntHêr,  —  J.  Delebarre  pour  Jekan  du 
Bar. 

§  5»  ruM|  aeer,  siQVflitcnit,  cuacnt* 

1.  K  Plen,  Beat,  Esqueidiin,  Gunehy  et  pagrs  enviroOf  j  a  plniaens  pièchea 
de  terre  tenues  en  cotteric  et  main  ferme,  desquelles  le  mort  saisiit  le  vif  à  le 
mort  rir  riiériticr,  saulf  que  le  maire  iilecqa  droit,  de  chascuuc  pièche  de  tem, 
de  XII  deniers  parisis;  et  pareillement  à  le  rente,  don  ou  transport  autant. 

2.  Ont  meadits  seigneurs,  esdit^  lieux,  ù  le  rcute,  don  ou  transport  desdites 
teneet  pour  le  dmit  aeigneurial,  le  X.*  denkr. 

8.  Item,  que  le  mairrie  dndit  lieu  de  flen  eal  ung  fief  tenu  de  oeMUls  aei« 
gneurs  à  LX  soU  parisis  de  relief  et  le  tiereh  candiellaige,  à  le  mort  de  l'héritier, 
dont  mcsdits  seigneun  ne  ont  que  les  dent  pan  et  la  fabrique  de  ladite  ^||»f 
le  tierch. 

SigmOitriu .-  Frère  Jdban  DenMuqneties  primr  d§  Flen,  — Prèie  Piem  fm- 
Toat  ouré  de  Rut.—C  Desmarqoettes  maire  de  Fiers. — Vincent  Detaltn  ovfiMr. 

—  Jacquemart  Raonl  collier.  —  Pierre  Prouroit  eoUtisr.  —  Jehan  de  Bimqoene, 

—  Robert  baratc.  —  Ernou  Legrant  coMmt. 
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§  6.  GOlBUBi. 

1.  Vcadilt  wigiwiinoat,  radit  Ura*  racaiii  liostei  etfdiiÎMiiin  pièdiaidB  lene 
tenue*  en  cotterie. 

t.  Conlbcation .  épatm ,  bttards.  —  S.  ASbraget  ;  droil  de  vcnle  de*  lerrec,  l«  X.*  denier.  —  i.  La  Jnslice  *e  com- 
po*e  de  lienlenant  de  ballM,  bonmet  collien  el  lergeot.  — i.  Le  mort  taiiit  le  fif.  — t.  Formalilét  de  U  «ente 
(comme  l'art.  I  SÀÊtUtntt-élUUi}. 

7.  Itfin,  quant  deux  conjoini^T  sont  rnscrnlik-  allies  |)ar  mariage,  et  ijue  d'î- 

celluj  ih  n'ont  nulz  hoirs  de  leurs  chars,  et  (jiic  Tuu  tlesdits  marians  va  <lc  vje 

à  trespast  eu  ce  cas f  au  sourrivant  tout  tenant  sa  Tjre  durant;  mais  aprez  le 

iK^it  dudit  deanin  maiilf  let  hériteigiM,  «*«iiciint  en  y  a,  Mtoninent  coste 

et  figne. 

Signatures  :  Guillain  Lefebirre  lieutmant  de  hailli.  —  J.  de  le  Barre  «  d^pirf  à 
ta  rtqueit»  <U  Merlin  Boucher  et  Jaci|iieinart  de  Loffres. 

§  7.  TimT. 

1.  Mcsdits  snîpncurs  ont,  audit  lieu,  aticun.i  hostcs  ,  manoirs  et  terres  tennes 
en  maiu  forme  et  toute  justice .  avœucq  maicur  et  Jioinmcs  rolfiers  seullement , 
ajans  congnoissance  sur  les  hostes  et  subgetz  ;  se  jugent  toutes  amendes  à  solz 
et  UTrct  doinaiennei ,  en  ayant  knr  MMort*  «n  eat  d'appel ,  pardevaul  k*  bailly 
et  hommes  de  fieb  et  cotlien  jugent  an  èloiUtie  de  meedii»  nignenii»  audit  lieu 
de  Saint- \më  en  Douaj. 

*.  Droii  de  Toiile.  IV  detiicrs  il'enlrée  ,  IV  denier*  d'iirae. 

3.  Item,  quant  deux  cuujuiugz  (rassessears  d'aucuns  hëritaiges,  et  que  des  deux 
l'un  termine  vje  par  trespas,  posé  qoil  y  ait  enflana  on  enibnt  de  leura  dura, 
le  fourrivant  joyt  et  poa»ea»e  «a  wyt  ^rant  deadîts  héritaiges»  et  aprei  ton  tre»* 

pas  appartiennent  ausdita  enflans  ou  enflant;  et  se  il  adrenoit  que  icellui  dewain 
vivant  *^  remariast  et  fjMç  d'icelltiy  mari^c-r  il  i  ir1f  un  dm  pltiiseurs  enirans,  aprct 
son  trespas ,  se  lesdits  premiers  eidlans  estoient  encoircs  vivans  ,  assavoir  du 
premier  mariage,  dans  ce  cas,  les  enfiàns  du  desrain  mariage  n-auroient  nulz 
droit  eiditi  héritaigea  et  appartenvoient  amdita  preniien  enflfana  on  «dfant. 

d.  Tous  pMwaenrs  d'héritaigei  acttucz  en  ladite  aeignourie,  venant  de  patri- 
motsne  ou  d'acqueslc,  les  pœuvent  vendre,  donner  on  nIHëncr  et  en  (Uspo-^er  ainsi 
que  bon  leur  semble,  pourveu  ,  se  ce  sont  à  aucuns  ronjoinç?. ,  que  la  femme 
le  consente,  en  recongnoissant  telle  vente,  don  ou  disposicion,  pardevant  les 
gens  de  justice  aodit  lien. 

&.  Le  niorl  ubil  le  Tif. 

^t^naturef  ;  Jehan  AU^n^eville  moteur  dudit  Heu.  — Jébaa  de  Hofin. 
Jebaa  Quare.  —  Jehan  Millet.  —  Audrieu  Josse  ooUien, 
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§  8.  HOCPPUR. 

1.  Mesdits  siMgtieurs  ont  audit  lieu  toute  justice  et,  pour  icellc  garder,  main- 
tenir et  deffendre,  y  a  un  muaiv  béritiar  lequel  tie^  cft  fief  de  nteiditi  lei- 
gneun  bonnien  de  terre  aéens  audit  lieu,  i  XXX  lols  pariiii  de  relief  et 
le  tierdi  cBinbelleige. 

s.  Droit»  d'allbr»g« ,  cooflMtlioB ,  éptTc*  et  bâUrdU<. 

3.  Quant  deux  conjoingz  sont  ensemble  alliés  par  mariage,  et  que  le  marj 
termine  rie  par  trespas  saiu  délaissier  hoir  né  ou  procréé  de  leur  char  «ndit 
memge,  en  ee  cea,  le  famiiie  got  et  peesene  «a  vjfe  dniant  des  hèritaigee  pa* 
trÎDiMllianlx  portez  et  vcnans  du  les  et  CO$té  de  aondit  marj ,  pourreu  quelle 

demeure  en  sa  viduitc,  aultremcnl  «c  cl!e  se  remarvoit ,  en  cp  ras,  lesdits  hë- 
ritaiges  tiendroient  incontinent  cosle  et  ligne  ;  mais  sl>  il  advcnoit  (juc  le  femme 
lemùuast  premiers,  en  ce  cas,  les  liéritages  ^lar  elle  portez  audit  mariage  re- 
tounieroient  prestement  à  ses  plus  proehaîns  hëritierB. 

i.  I.e.s  enfonU  ,  vans  dlillactioo  de  Mte ,  pjrlaiicrit  ('^ali'iiiciil  U  «urcrs'-iun  deipitt  M  nlMi— §•  CkMMI  pHt 
Ttoidre  ict  faérïU^  un»  criCe  préalable  {commf  rart.  k  tCAnkim  ri-iiM«iw). 

Signatures  :  Dclcbarre  pour  Jehan  Dailct. — Jehan  Hengier. — Pasque  Tieldre, 

I  9.  FACIES. 

I.  Hcadîti  N^ûcim  oatt  aadit  lieu,  seigneurie  par  indifia  «fiaBM|  lÊmà^mn 
de  Saint-Piat  de  Seelin,  sur  XVI  booniet»  de  terre,  auquel  lieu  meadilt  sei> 
gncim  'ont  un  maïeur  héritier  qui  tient  un  fief  nommé  le  Mairrie  de  Faefaei, 

tcoiic  »lc  la  Fabrique  et  prevosté  de  ladite  éf;lisc  à  LX  solz  |>ansis  et  le  tierch 
cambcllaige ,  et  ont  escherins  arœcq  ledit  maïeur,  lesquels  baillent  lea  sairinea 
et  dessaisines  des  héritages  tenus  d'iceulx  seigneurs. 

lliinr    Bi  I  i  ftwM  tutt      in  IiImi  muiMM  iii  Immiiilcii  ili  mm  «irl  MWl  limitaup  natlln  ilMrani  ra 

.  .  .  Haie  te  il  adreneit  quelle  «e  remariait,  en  ee  cas,  elle  doit  fàt««  partage 

é^l  de  tous  ses  biens  mœubles  à  tous  ses  enflans ,  et  (piant  aux  héritaiges  patri- 
moniaulx  venans  du  lez  et  costé  de  sondit  feu  tnarj,  ilz  se  partissent  é^allcmcnt 
«IX  enfliuis  masles  en  fourcloant  les  filles  ;  quant  aux  acquestes,  elles  se  partagent 
égallement  autant  aux  mulet  comme  aux  filles. 

SigtuOuru  .*  nemm  Koequet  «uiiinir.  <— Jehan  Pel^.  <— Gillebett  Blanquar» 
— »  Pietnrt  des  Hullieia. 

1 10.  umis. 
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8.  Doit  litrer  ledit  maire  à  meidili  aeigneun  oa  à  leun  commUf  plMÉhe , 

estrain ,  dcstmin,  table  et  Manque  nappe  ('224).  « 
s.  H  boanlert  de  lerra  Icnut  de  li  fabrique  qui  doivcnl  le  X.'  dmict  de  «ente. 

4.  Item,  sont  denln  ètuacon  an,  enr  oerlainf  menoin,  à  la  Mwique  de  la- 
dite ëgliae,  nz  lift  et  demi. 

6.  Comme  l'orttele  5  </u  §  précédent. 

Signatures  :  .T.  Wastepalle  maiettr  dudit  Um.  —  M.  BauflVemez  bailli.  — 
Bauffrtmaz  pour  Allart  Cajeux  homme  de  jief.  —  liertraa  Delebaie,  et  qutUre 

§  1 1.  flAHn  Itt  Fin«B8SA.1II.X  8T  Wltt». 

1.  La  terre  et  aeigpourie  ae  tient,  par  main  commmw,  par  meaditi  aeigneun 
aiyant  Tadminirtration  de  leur  fabrique  et  preroaté,  et  par  Mahîeu  Deaplanquea, 

nommé  parchonnîer  de  Mgr.  le  prevost. 

a.  DraiU  de  *eal« .  XII  dialcn  d'uMa  «1  aalnt  d'iMoe.  —  S.  ToaU  Jadiet  «m  iMilU  cl  boaniei  eoUicn.  —  ». 
lami»  Mlinhi  dlMw  a*»***  Il  mnw. 

0.  Quant  aux  coustumes  locaulx,  icelles  sont  toutes  semblables  à  celles  de 
Hprlies,  saulf  que  les  filles  partissent  f'^-îUement  ayœcq  leurs  frères  en  tons  lié- 
ritaiges  delaissics  par  leur  père  et  mère ,  au^j  bien  es  héritages  palrimoitiaulx 
que  en  acquestes. 

C.  L'épooi  (Ofirivoiiii  jouit  M  vie  dnniit  de  tuus  \ci  bitm  nte'ubk»  et  immfoble»  que  l'autre  épcai  n  tpporlé*  m 
BMiaa*  ;  i^a  M  nnari*.  te»  enbudw  second  iuria|«  D'birttenwtqudMtcqiitt*;  le»  Imm  palrinoniMn  ictoum- 
foat  MK  «hIm*  Al  pnialir  «Milaai. 

Signature*  :  Bauffremez  bailli.  — WiUanme  du  BameL  -~  k*  Danglaa  eoffiiar. 

—  Jehan  Le  Gilton.  —  Jehan  Wigrioble. 

Lesquelles  coustumes  dessus  déclarées  ont  esté  Icues  publiquement,  mot  aprct 
autre,  en  la  présence  de  tous  oeulx  qui  ont  cideaaua  aigoé,  pour  ce  jourd'hui 
XXVm.*  jour  de  aeptembre  1607,  aaaemhlea  en  la  mnaon  de  Jdian  FSTea, 
doïcn  et  chanoine  de  ladite  cgliae,  teamoingi  les  saingx  roanuelz  de  maistre 
Vaast  de  I..arachie ,  cscuicr ,  lieutenant  es  lois  ,  bailly  général  de  incsdits  sei- 
gneurs,  de  sire  Martin  Legris,  prestre,  nottaiie  apoatolique,  et  de  moj  Pol 
Delebarre,  grellier. 

V.  De  Laradd».  —H.  Lqpû.  —  P.  Delebacre. 


L\  COMTÉ. 
seiGXEnniE. 

Trois  rôles  en  parchemin,  mauvcme  écriture,  difficile  à  lire,  15  articles. 
Coustumes  locales  de  la  terre  et  seigneurie  de  La  Conté,  appartenant  à  Mgr. 
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NieotlM  de  Licques ,  chevalier ,  scignear  de  La  Gonlét  qutl  tient  ea  fief  de  nei> 

•im  les  dneii,  preveet  et  Qieiritiie  de  Seint-Amé  en  Domjr,  en  kM{nellB  il  « 

toute  justice  et  seignouric,  liante,  moiennc  et  basse. 

1.  Chflit  d«  nmoin  fitr  «rdet  da  primogéniuire.  —  a.  Si  Ici  mmoin  moi  Unni  de  divcn  leigaean ,  ItM  «M- 
lii  to  pOmipa  niMir  diM*  clM«iie  Ni|MWî«.  ^  t.  Bn  Kgu  eollitfnta,  ta  MrMcn  w  mtmt  d«gr«  «netdol  ét 
■éma  nnière. — 4.  UaNctotnéH  M  auKw  «howi  MtinKa»  mMUei  tiMt  ptrtuMMt*. — «.  L'dp««  Mnimt  ■  It 
plHne  imprWU  de*  msnotn  d'««qiiiiiU«m  :  te  taHoa  iwIimIb  Jirit  II  aiytl  dMdlM  aniMlft  it  il«  4WMt.— 
n.  Ui  li'rrt's  Utxiur.ihln  iont  parUgMbtei.  — T.  BUtardM  nllrillblnil«B«iM4*nfmili4Nildtiealai  lli.*dl- 
nkr.  —  8.  Relier  et  droil  de  vente  de*  Ùttt. 

9m  Itenif  ladite  terre  et  sei{;iioarie  de  Le  Conté  et  lea  subgetz  j  deounnana  et 
ce  mettes  d'ioelie  tout  tsump*  du  iMiUiage  d'AmicM  et  de  U  prevosié  de  Beau- 

quesnc,  et  de  tous  aultres  juges,  tellement  que  nulz  sergens  reaux  ne  aultres  ne  , 
pœuTent,  en  vertu  île  quelque  commission,  faire  adjournemcns,  commandcmcns, 

execusions  uc  aultres  ciploix  en  ladite  seignoune  mais  icclluj  s«igneur  et  ses 

ingefi  sont  tenu  répondre  perderanl  Mgr.  le  baillj d* Amiens,  comme  gatdien  et 
commiaaÙM  du  raj,  eonunie  an  égliaes  Saint-Piene  de  Lille  et  de  Saint>Amé 
en  Douaj  et  non  aultrement,  en  réservant  la  congnoissance  ans  Imlly  et  liommei 
de  Saint- \mé  en  Douaj,  dont  iccHe  terre  est  tenue  et  mouTonte. 

10.  Nature  de?  c«uM:i  qut  «ool  de  U  compéteoM  de  la  Juitke  Migncuriaie.  —  11.  Seigueunedea  Uégards.  —  ii. 
Idem  ,  àfs.  raiir<  d'eiu.  —  13.  Amende!  rallttni  m  4idll»  e»nMi.— Ui  Huila  IiumI.— Ui  Aiarf^i  pggf 
eUÊf»  at  bleunrc* .  délita  dtni  lai  cbsoi|w. 

Fait  le  x.*  jeur  de  mptembie  1507. 

Signaiturm  \  Nioollas  de  Lieipiet  itignaur  «t»  La  CuUi.  —  Dénia  jsiwIm.  — 

.Tohnnnes  de  Gove  tice-fféfant  de  I9  ettre.  —  De  Brislel  hailly  dudit  lieu.  — 
M.  Durant  prcstre.  —  Marmuse  prci(>ureur  de  La  Conté.  —  Le  Flameng  lieute- 
nant du  bailly.  —  [krnard  greffier  du  bailliage.  —  N.  de  Saleutin,  et  autres 
hommes  de  fief  et  cottiers  en  très-grand  n(mbre. 


LACUN£S  DE  LA  SEPTIÈME  SÉaiE. 

JBminiti  d$  /'tmMloMV  d»  1(UM>. 
Au.  —  5«tfiimrtf. 

Les  cousHimes  de  la  seîgnourje  de  Aiz,  appartenant  à  Gilles  d'Aiz  dict  Hel- 
Uon,  tenue  de  la  chastellenie  de  Bus,  au  comté  d'Artois,  eschptes  en  un  lon^ 
feuillet  de  parchemin  et  signées  Joechin  /Vcu  et  autres. 

BlHATUiU»  ~  AftMÎM{fi> 

Lei  eouitumet  loealei  et  partieolièrei  dm  duImw  et  ctdievine  de  Bernaville, 
escriptes  en  deux  lèniUsts  et  one  peige  de  pardiemin  et  vgnéee  Petit)  gnffler 
dudit  etchevioaige. 

07. 
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BniAT-ait-Soian.  —  Siîi)Miirit. 

Les  coustumcs  locales  et  particulières  de  la  terre  et  scignourje  de  Bcllov-sur- 
Sommc,  appartenant  à  madame  Jehennc  de  Villers,  d,i!nr  fludit  lieu,  escriptM 
en  deux  fcuilletz  de  parchemin  et  signées  M.  de  Saisseval  et  autres. 

Gaiuh.1I.  ->  SjyuMfM. 

hea  oMMlamei  loealet  et  particulièrei  de  la  terte  et  ttâguaairje  de  CRDsplest  en 
àtm  fiefz,  l'un  tenu  de  la  chastellenie  de  Vinacoart,  et  l'autre  tenu  de  U  sei- 
gnourrc  de  Heillj ,  eacriples  en  an  fisuillet  et  une  peîge  de  parchemin ,  li^^ei 
P.  Louvel  et  autres. 


Les  coustumcs  de  la  terre  et  seignoaije  de  Donqucur,  appartenant  à  damoi- 
selle  Marguerite  de  GreboYal,  eacriples  en  un  vAle  de  pardiemin  »  et  aùfjaiet  de 
plusieuni  seings. 

Goif.—  fMywwl  ie  FMap  i»  JfamiKiiMMu. 
Les  eottstumes  locales  de  la  Tille,  terre  et  seignooiye  de  Gouj,  appaitenaml 

aux  relligieux ,  abbê  et  couvent  de  Marchiennes  ,  amortjc  soubz  le  ror  ^  escrîptes 
en  une  grande  paigo  de  parchemin  et  signées  Nioolle  PreuXf  prettre  et  trisce<uré 
de  Goujf  Jehan  Cousin,  maieur  et  aultr». 


Les  ooustnnwe  de  HonlooviUen  lenv  de  Vînaeeurt,  «pporlenant  à  Jacques  de 
Bussu .  seigneur  de  Buires,  escripies  en  ung  foeallet  et  une  paige  de  pappier,  aei- 
ipëcs  de  Buaaa. 

Ricuukbouiu-Saut-YjlASt.  —  Seigneurie. 
Les  coustumes  locallcs  de  la  viUe  y  terra  et  seignouiTC  de  RiqpielKHng-Saint* 
Vaast,  eseriples  en  quatie  ràks  de  parchemin  |  signées  Leferte  el  antres. 

Talmas.  —  Sei§nmuU. 

Les  coustumes  locallcs  de  la  terre  et  sein^nmir^e  de  Thallemas ,  appartenant  à 
messire  Adrien  de  Maillj  ,  chevalier,  seigneur  de  ContT,  escriptes  en  deuxfœul- 
leta  de  parchemin,  et  signées  Uarcq  Quignon,  Ferrj  Cosctte  et  antres 

TnACOmnr.  —  PrétMH  éknkiatt. 

Les  eouBtumes  locallcs  de  la  Tille,  prerosté  et  escherinage  de  Vinacoortf  es- 
crîptes en  denx  fimllets  de  parchemin ,  signées  de  plusicais  saiogs. 

WlNOirs.  —  Smgnmrie. 

Les  coustumes  localles  du  chastel,  ville,  terre  et  seîgnourje  de  Wingles, 
estant  en  deux  fieb,  INm  lena  de  l'aUiaje  de  Samt-Piene  de  Gand ,  et ,  à  cause 
d*iedlaf ,  (h  nigmur)  est  connestable  de  Flandre,  et  FanltTe  fief  est  tenu  dn 
conte  d'Ardiois,  à  cause  de  son  chastel  de  Lens,  escriptes  en  deux  fienlletk  de 
paickeittiD,  seipiëes  Jehan  de  SatUy  et  autiei. 
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WoTB  1".  —  Page  201. 


Hors  A.  —  Pao>  Wf. 


AtUBnus.—  An.  9  :  wtfnl  émlâmiwmdê  Uat 

ittuiT  lUriiaç  '. 

Silu  UMIl6>  l»i  villes  de  boorgeoiile,  rtliénalioD 
fnliclle  de<  biriUges  n'oiInlM  qo'un  droit  de  mu- 
MiM  M»-aiQiaei  «nit  c*U*  «li  MpHOte  < 
■Ml  1*  pMHMMir  ioHW  omwtare  I 
bMirgeoisk'. 

Vair  p.  215,  *rl.  14 ,  «(  U  oole  il  ci-après. 

Non  t.  — Pmi  Ml. 

Aurais.— Au.  20  :  diint  gMiU  nt  foyirenl  jamais 
kHt  étwit  «m^mim  «mI*  Ma  éiÊtkt»  , 

l  es  hauts  seigneurs  «vjifnt  seul»  le  pouvoir  d'jiiior- 
lir  la  droUt  inhicenu  à  lenr  |iulice ,  lc«  «Dires  ne 


<]amd  il*  vontaieni  en  mdn  U 
vexaloire  pour  leurs  «ujeto.  C'ett  ptniqiMl  l>  ' 
)ilé  du  four,  iln  ninulln  el  Irs  droits  d'berbsgC,  dans 
loalM  l«  cmiuiues  qui  ea  «ffraiiciiiiMBt  Ici  iMb»- 

miin(>  qoi  M  paie 
p.  m ,  art.  8). 

AtiTiiz  —  A«T.  M  :  Mit  nijtuwr  fWC  uniiri»»- 
diliê  cAmm  aiiui  vtniiÊ$»> 
Calta  Mpèce  4e  fdrah  fn  te  mI|mr  d>MMa 

exerce  sur  les  objeU  mobiliers  reDdiit  dans  la  jorMIc- 
tioo ,  d'antres  contâmes  l'accordeal,  conme  nn  privi- 
lège ,  nui  bourgeois ,  ^iLiDd  cfs  objets  »oiil  vendus  h 
des  turcbanda  dn  dehors.  Mai*  il  ;  a  celte  diUrence 
«H,  te»  b  en  paciMicr ,  la  M^Mw  pent  prendra 
laliMtlM4»l>«lMie«cii4w,  enrembounnl  toirix 
à  l'iciwieiir.  U»di(  4De  tm  bourgeois  qoi  oil  M  tl- 
moins  d'un  nruirché  cooclo  avec  un  Torain  ,  ne  penrenl 
réclamer  que  U  moiiié.  (Voir  Atesnes-le-CoœVe, 
11,  p.  M»,  art.  17.— Aafeigay.  IbM.  p.  SH,  «t.  tt). 


BuvQvmn.  —  An.  B  ;  A  m  ttnfUfu  f  w  I»  esf^ 

Cell«  dispoMltODi  si  contraire  à  l'esprit  de*  coata- 
Mt*  rAattMb»  Mt  kiiB  MM  vmm  «h  aan- 
qnwe  «  dA  ses  privilèges  et  •(■linaayn»MK  contes 
A»  Flandre  eui-mèmes  ;  car  1e«  coalmnes  de  ce  pays 

ne  protMItCoit  pss  1»  cijnlrni.mi  !f-.  lii.'ii-.  lin  frimi- 

m1  caodaiBOt  i  la  petiM  capitale  on  au  bannisscmeal. 

n  y  amH ,  «aire  le  nisMi  d'Aqoiiè ,  une  coosidtn- 
lionAaArati  dfUqaiaflqpaaaitAcaqaalacoaOm- 
dofl  Mt  prononcée.  Têt  l'efM  de  Miisft  conlrtcté , 

l'époux  était  Cen»^  propriéliiire  de  la  moitié  d' -  Lien'. 

de  MM  cmqotal.  Or,  srriTtnl  le  cas  oé  le  coodanoé 

rail  pa  rerendMpier,  par  Awlt  ia  eaiâieBllMi,  la  nelUÉ 
qoe  l'art.  Il  loi  attribae  AHMacliMMM,  el  aà  eaa  de 

«urvie  du  conjoint,  priter  ccloi-c)  de  la  jonitsancv  k 
laquelle  il  a  d'autant  pine  droit  de  pcAieadre  que  le 
bien  sor  leqoel  il  l'esme  provient  4a  iM  | 
a,  —  Voir  la  note  suivante. 

Note  5.  —  Page  208. 


.— Aat.  Al  t  •  «*««<M  MM$  <Mi- 
j9SiKt0  eppnrMMi#  atMiireflMnJ  la  wttttià  iêtéiUÊ  e^ 

fuêtit*  *t  hiriiaigtt. 

Vesr  le  a.*  i  Ae  la  neie  prénidaale. 

(loTinmi  iiu  principe  de  la  coonranaulé  de  biens ,  on 
eu  tcalé  de  cr<dte  que  c'est  U  qu'il  a  pris  nais- 
sance el  qu'il  y  a  été  consacrtï  coaime  une  con»é<]ueacc 
■éceaniie  de*  pii«iU|ea  qoe  coitliro  la  qualité  de 
■  tutm  eft  te  jiniiilM  di  Maa  ea  Ita»^ 
t  te  eoBdMen  de  l'anadta  dm  *oll  de  beor- 
geaitie,  Il  Alail  nlieaad  que  m  bien  Ml  commun 
entre  les  époux ,  |MMir  qoe  le  survivmi  ne  perdit  pas , 
à  la  dIaaolnUea  de  atariige,  les  droil*  peUtifate  qiie 
tel 
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NOTB  6.  —  PiGB  208. 


tteadni  in  nniml,  «ttlt  oopad»  4* 

iiniliielle  *utt  g*nér»leiiitiii  usii^  dim  le»  échetiiii- 
(•■«le  U  ftudK  <t  de  l'Arloi».  L'exialcoM  dec«tlc 
UWtMiH  à  BapiqiiMne  esl  une  Doorellc  prenre  de 
W  foi  •  M  dit,  i  la  note  4  ciHiMiiN,  ImckaM  rMi- 

Hon  9.— P*M  tM. 

ftmiUm  ft»  f*m  Uê  ruM  U  /«or  »h  'Va  |wri« 
Stbi^SMrmmt  iê  famtd. 

Lebeisdu  .'i"-'  <;u«  ledoBuioe  qni  f;ii<^ti  p^t- 
lie ,  à  l'ipii^  de  U  Béveloiiao .  de  l'ap^nn^e  An 
CMM  tf'AllOH,  a  M  T«ada  ottioMlaineal  et  «IMMiii 
de  te  Mttait  k  it^ia»  Vvt>^  M  bit  ■Uiiiw.  Ui 


géea,  d«  siisp«ivdr>-  Jf  i  runenui  irrrU  de»»lU  lei  (»- 
mêm  de  Icun  maiwa»,  le  joui  de  U  proccmoo  de  U 
HlgUlm^  mlgM  Im  pmeil  tut  les  h«nta:c«  des 

pwiieollm,  CM  ftmi  »'•«■«»  n«      «m^*  * 
diapkraltre. 

Au  surplu»  ce  n  iHaîl  fm»  U  un  droit  dont  I«  u»- 
gtn  piHMfil  M  prévaloir,  car  l«  Iwùt  coupé  ne  Momait 
pn  è  iMT  proBi  lit^nlier.  Il  «Tait  an  CMilraiie  une 

ta  d*  k  kta^ JM  M  «•  to  SriM-Itam. 

flovB  8.— PacbÏM. 

BBiwi«Mw.  —An.  S*  >  î<Mi*  *•  ' 
iBffT  Us  kaiM, 

V«9wlMM  n. p.  m,  oale  M.  -OU-  P.1M. 
•MtM. 

Note  9.  —  Pagk  211. 
BiatAlous.  —  A»T.  2  ;  quatre  ttttrUaus  dtmtUt. 
I««alteM|lMe  (Ail.  waii;  Angl.  wai;  Dan- 
Ftara.  wtêd;  Holl.  wwdt,*  liai.  graitMf  tff. 
et  Pottuf .  pai«#0  e»t  ui»*  «dlowBte 
retire  <les  feuille»  de  la  pl.vile  qui  luia  dnnné  son  nom. 
Gatle  plante  biHinncUe  de  U  (aimlle  dei  cracifère* 
tWttiMlwnrlIwwrt  nii  ITnruir,  t-  '"  ' — *"  ■** 
BtUiqae  et  de  l'Ocèaa.  On  U  cilth*  «acate  an  gtaM 
dan  le  Ungnedoc .  «t  00  ta  eoWfali  aaMfab  tea 
InemiroDi  d'AinVem ,  parliculièreoieiit  à  Bertai^le*. 
La  saéde  «m  putcl  a  été  enpIojAe  eo  graode  qMO- 


rw^  «pi,  «  ««  ta  ita«Wfle  *  «l»ta  a«  l'tol» 

parU<  Cip  <Io  B.inne  E«p*r»nc(>,  non  arrirait  pat  U 
CoUe  Ftnique,  U  l'erse,  U  Syrie,  la  Mer  ïooje, 
tel  le  port  d'Alexandrie.  Ce  irajet  éuit  si  roû- 
!  «I  Mrlaal  ai  toartain,  q/te  l'indigo  «uii  i  m 

,  jM>  ri  tfèMMt,  aval  aWito-ll  ««PM 

qu'en  tréi  pt-iHe  qunnUté  et  coian»  mélange  p«or  ail- 
ier et  rebaDieer  U  couleur  bleoe  dn  pB»«el.  Aoj««r- 
d'hai  «'ait  leot  le  cootrjiirp ,  U-  pattel  e»l  m*l*  ata» 
l'Iadiio  paw  a«l«ar  la  cooleur  MaM  de  celoi-ci. 

LoMia'»  la  «a  da  m*  allda,  llodifo  le  fut  !«- 
pandn  dans  le  commeTec,  le»  ealUfaWM  •«»*  laoi 
leon  effjris  pour  eo  faire  prohiber  roatge.  M* 
impérial  <le  tûS4  ordonne  de  prendre  loo»  1«  toins 
pOÉtiMespour  ta  aoipèdiar  l'iaipanalion  lecrèic,  sous 
pi4lnleqaacaUa«*dMr  J«  dWif  diortanait  le  corn- 

merte  da  p«»lel  et  f»i»»ll  pa»»er  le  nwnèraii«  k  l'é- 
Iraager.  Les  magiiiraU  de  Nuremberg  forçaient  laa 
teinturier*  i  jurer,  ton»  lei  »ns,  <]u  iU  •.'.bstieodraient 
dt  tain  aaptoi  «la  rimliio.  Ea  1S96,  mr  une  repré- 
MMtaUoQ  d-iHcaac»  daa  Hâta  da  Uaffaadoc.  ri  k  la 
re<]ui(c  des  culliv»te«ir»  da  pa»tol ,  l'oïage  dafiodifa 
fui  loictJit.  et  ceius  prohibitioa  dura  jotqa'ai  4W, 
«poqoe  k  laquelle  le»  teiatariaf*  fcaiff  "  '  ' 
da  leiadre  aiec  l'iodig*. 

Anttciblt  te  paalal  «aM  tbf«^ 
trol»  foriMe»  (liITtrentes,  en  lourteaui ,  en  pondre  al  a» 
baiieaax.  Le  rôle  de  l'aide  «Ji  c«He  iiurchandlae  le- 
vée èAaiaa*  en  13M  et  iVS»  noui  fmt  connaître  que 
la  «akie  éiail  «faloèa  à  1,«W  ïamieau  pour  omi 
tonne  ei  k  l.OM  toamaw paur  m bafiaai,  4^ 
p«ot  tirer  l'indnction  que  le  barre»»  ,  qui  n'était  qae 
la  <W(ièaa  partie  d'noe  lonae,  était  une  pAte  beao- 
eaap  ptaataaaleoatHMd,  dan*  m  pin  p^ii*  «olume, 
ane  plw  grande  qnaalHè  da  anlttn  «atoiane. 
«00»  cette  focBje  qu'elle  élalt  «ipatlée.  far  ea  flMjMB 

on  rëaliiail  une  nolnlili'  écoiiomir  sur  tes  fr«is  de 
inuitporl.  Le»  teintoricr»  d'Atuieii»  eniplojaienl  ginè- 
ralriMOlla  gnMeen  pondre  et  en  tourteaux ,  leur  dé- 
powe  pour  dix  moi»  de  rannéa  IIM  aal  da  w>Marw 
tonne»,  une  pipe ,  «oit  14,680  UldHaaiH^ aa lépia 

liaMot  aiMi  : 

lobcit  riagaat  t»utiea«i. 

AdaM  OMiagaai.  ....  ^.ooo  id. 

Qobrt  Leniaire   *tW9 

Koberl  Wairon   '.000  Id. 

Jelian  Coselte    .....     î  'jO'J 

jcbaadatiaiMmt  ....  ^500  id. 

IMBI491I  .   .  «I.MI»  M. 
U  dfaM  Mda ,  vn  «lall  an  4«9  4a  M  Ml*  I 
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(kl  cemmme  de  eette  «ni*,  pw  npp«vli  Ugoéde, 
4,IO0,om)  loarieaax ,  et  pour  4390  1  miirMin  àm  tour- 

Ir-vii    Nmi;  rcums  lonlefoii  obsers  ri- (|i,f  li  (iriinri 

tic  ces  deux  eiercke*  m  comprend  que  le*  du  pre- 
wier»  mak  àa  Vtmut»  1187, 4a  I  Julw  m  tlwubtt. 

VtU»  4e  U(0  jnMà  U  wmw  loule  <i«  1 ,1 30  II- 
«tM  parMt  «M  4  JM  tinw  loarnois  ;  lirpelt»,  «t'aprè* 

rnlculb  de  M.  Leber,  ri"|irr- nli'r;iit  rnijourd'lKii 
07,840  frtnei.  Or,  eu  tupposanl  cpl  ioipàl  égtl  ao 
diiièaa(l  Mb  pour  IUt«)  dn  pris  d«  U  MWfMMto, 

eau*  ImMb*  d*bidwlrie,  «M  «dwr  ie  nt,OW  ItaKi 

qai  w  ripirlil  sur  32  iiiaiMOl,  et  donne,  terme  inuvcn 
foui  duMM  d'elles ,  on  pen  nMina  de  22  aille  fr«ac« 


Celte  évaloalion  est  loin  à'tue  eiagèrée ,  sarloal  «i 
oneneompare  l«  chiUre  au  cxpiUil  roulant  de  ooa  mai- 
aans  de  cniumerre  dMijourd'Iiiii  j  inaif  alen  les  opé- 
raUoaa  éiaicnl  moioa  haaatdiea,  la  i 

«m  lifiraiHait,  dan*  1*  meawe  if  «c*  reasoutcai,  à 
ttÊHÊet  lentemeni  et  bonorabletneai  une  bomiile  ai- 
■Mce  doni  il  ne  cbercli m  -un  ,  Uire  éuljige  (1«i>«  l.i 
«nwle  de  paner  pour  ridie,  c«  qui  n'ilaitpM  un 


de  l1iiliiM»<ill«  cgwMal  qoe  ha  princi- 

paot  boorgeaii  de  celte  dlé  wnireM  d'elage  pour  la 

r;ioçan  du  roi  Jean,  el  que  lonqoe  leiemLivraâ  e(  lu 
ptencie  du  Tréaer  co«ti«igiii«M  le  geoTeraenaU  i 

cilojeoa  te*  phi*  conaidéraMce  qui  en  faliaiefll  l'a- 
vance eoos  forme  d'emprnnl  forcé,  trop  benreox  qnand 
on  ne  lesobligcaïl  p.is  ii  faire  de»  |tr^i>  en  ««i*«elle 
d'ai|t<at  pour  défrejee  U  cour  du  mooMqne  qui  Teuil 
■floaiaw  4ut  Uin«Mn.  <V<yiwl«glmmiii  «oni^ 
le*  Y  3,  n.»  î.  n  ■>  S  ,  n."  4  et  n  »  (ï.) 

Nous  ne  iiaBriooi  dir«  qael  était  ie  mode  de  calture 
de  la  gnède  dans  nos  contrée*,  ni  ddMmiaar  Ita 
caiHi  qai  Poal  fall  alMndoaoer.  A  défaut  de  donnée* 
feiMeriquM  snr  ce  point ,  nous  ne  pouvons  que  noot  ca 

r.ipporlcr  aux  indications  du  OKiicnnuirt  Ju  (\>m- 
mtrct  tt  itt  MiirtluiméiM» ,  ptlMié  co  1839.  Il  eti 
donc  probable  fut  U  walda  M  colliteil  MlrcMtM 
Picardie  coauM  «a  tm  eiMn  «oenre  Mqoardiiai  en 
Languedoc,  oA  Too  Ikft  ordinairement  quatre  ré- 
coltes par  an,  iiuili|i  ■  f  u.  ciix].  I.a  première  a  lieu 
vers  la  mi-juin  :  on  recomuU  que  les  feoillet  «ooi 
tBteetfiHnd  ellea  «M  atqiii  Imm  inr  gwi— t  «I 
«i'éll«  «liiiiinitil  CI  poMai  a»  CMtow  jHvHlie  ; 


lu  émMm  itwiK  i»  liH  atwt  lMg«lé«;Uainlllci 
«MtftftffAaaime  MHMita  analegMiMiaMltatè 
bine  M  t  IN,  et  TMnIlec  m  wie  pUe  «nie  qu'en 

remanie  et  fnil  sécliei  à  I  sir  libre  ju«iii'ii    i    ij  i  r  lte 

«il  acquis  ««set  de  eonsislaocc  poar  être  conrertie  en 


tm  pastel  d'AIbi  «il  M  Hwl>—  àt  la  forme  d'un 
dM  Irenqué,  du  poidk  de  lis  dicaf  raMime  tingt  cinq 

décigramme* ,  d  une  rouleur  Tert  grii.lire  en  dehnm , 

d'one  cuture  grocsiére  et  d'on  iniérieor  plo*  foncé 
4atlaMrhce.LNbanM4Mliiéi  •»  diMtaigiMi  par 
Icof  paid* ,  eue  odenr  assez  apéabl*  «1  la  «Mlcar 
TMeUe  qu'elles  prennent  par  le  IhiNeHwnl.  La  viets 

pjttlet  e»!  préfi  rr  i,i m  r  qu'il  jlucmenle  Imijniir*  de 
force  ,  il  peiK  t.e  conserTer  pendant  six ,  «épi  et  BiéiM 
dix  uns.  Il  ne  donne  pas  unec«rateur  «usd  tarillnto 

qiellodigo,  bif-nr^n'elle  soit  Irès-solide. 

NoxB  10.— Page  214. 
Funeewr.  —  An.  4  >  «*  euma  frappe  dtt  peiuj... 

QUCvn  rtchmn. 


L'amende  de  20  aob  portée  en  cet  article  contra  < 
i|ai  an  Html  4eB  ffltaa  4e  fMt  coTCM  Itt  èctatlH , 

est  bien  différente  de  I*  peine  que  prononfail ,  en  ca* 
semblable ,  l'art.  3  de  la  contnme  de  Mollieoa- 
Vid,in)e  ,  dont  U  commone  ,  comme  relie  de  Fliie- 
CMft,  adA  ses  privilégia  an»  «cignaun  de  ricqoigior. 

écherin  était  condamné  i  perdre  le  poing  ou  i  le  ra- 
cheter par  nne  amende  de  9  litre» ,  dont  les  deux  tien 
élaieiil  nllrilmé»  «in  éfliei  iin  el  l'autre  lier*  nu  sei- 
gneur, tandis  qu'à  FItxecourt  la  pénalité  n'avait  point 
ce  cHMtiM  allanallf  traaMa4enV(aM  fie  de  ttaela 
an  lien  de  9  liTrea,  el  te  seigneur  n'Ir  ■'MDM 
part.  Cela  ne  prouve  qu'une  tUtonc  ,  c'est  qae  le  coac- 
tilulion  de  celle  dernière  boorgeolsie  est  d'une  date 
plOB  téccale  fin  l'atiln ,  at  tpt  c'est  pavr  cela  que 
let|NiBeijaeeéeNiMK%divNiei.  DuneKeiigliicdci 
insiilations  communales,  il  fallait  haMUierlei  popu- 
lations à  respecter  les  magiatrata  de  leur  choix.  Mais 
on  n'aura  pas  lardé  h  eoroprendi e  qii'un  cliliinient  trop 
rigoorana  fait  manqaer  le  tet  de  U  répreastan,  «t  ce 
atai  tpiele  Jage  qoi  4ail  pwaaoear  la  calpaUlllè  peM 
s'elfrajer  des  conséquences  de  sa  déclaration,  et  absoo- 
drc  lorsque  tout  lui  fait  un  devoir  de  condamner. 
(VairtaDoleariraMe.) 

XoTE  11.  —  Pagiî  215. 
FwxjcovaT.  —  Aat.  S  i  lUnl  en  eppaftitni  XI  sM 
tmm  aMirwe*  «seteifae  H  XX tâ»  tm  irijnnr. 
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ptriage  dei  «neiMlet  d«  nunirre  i|oe  la  cwwMM4B 
•  IM  dtw  lian  «t  l«  MicaMit  la  lim  iMlHrt.  (Vtgwi 
Ol«rM#iM*M,I,p.n,art.6,7,  tr«t  M.  — 
Cra<BiM«  iê  MoUin*-  f'idamt ,  ibid  ,  f>IH,  tH.  t« 
~  Oamathét,  iM,  p.  S0» ,  irt.  «.) 

riiiirumi     iiT  tu  i  MMfaftrftMtt^*'* 

Jifri/aty», 

La  rcuoocUUeii  an  droM  de  boiiiKCoiti«  m  aiMifc*- 
Ult ,  le  plus  générslfwenl  ,  |i*r  1*  venle  du  bien  tenu 
4M  bMmafe,  ei  lon^,  pour  came  de  dtyart,  le 

■1er  qui  lui  iMiail ,  U  eonmane  perceraH  tnr  le  prii 
UD  droit  qui  élail  appelé  d*  bnvrgtmti*.  Tonle- 
foi»,  il  parait  réauller  de  i  iirt  (1  la  ru-.uiKin' 
4e  FiisecMirt ,  qu'on  peaiaii  cire  UMrgeait  ua»  iire 
yMprilMn  4^w  kcnifagM,  ci  4M|  pou  acqoèiii 
et  AïollCl  T  renonepr,  il  inffiuit  de  fMiftf  Btols. 

X  TF  13.  —  Page  2iô. 

FuitconiT. — AsT.  21 :  4ur  ukanm»  matfÊfê  SM- 
fde.BMl». 

OHit  tMll*  liil  ailMUi  <|M  im  prMMfM  dou 
f eakull  la  MomiM  ii'ttaieni  pv  «ne  eweeiiÎBii  gra- 

luile  <lf  u  lil>ér.iUlé  (lu  ««igni  u  ,  ru  .i»  iin  «bonnement 
k  forfait  n'aniorlMaail  en  rien  Im  proâla  de  la 
«éllMwle. 

Non  M.—PmbSIS. 

Flixk(M>.  —  âat.  M  :  eil  «MHtaM  Attir  aAiiw 

ifun»an*f  *t  Miif  leaTM* . 

Le  cherqueuaneinent  ilait  la  deaccnie  dea  o&den 
de  la  jortka  nt  le  Uao  IMigiaai,  loraqil'll  jr  aratt eaa- 
NaMleB  an  InearMlode  tor  la  MIailtatUM  «ta  pro- 

prièlés.  Quand  il  s'figisMiil  J'un  bien  roi  irif  i .  lu  plao- 
têlioit  <Mi  ka  TèriBcatiou  tl€«  bumea  éUit  laite  par  Icâ 
iclie«iD«  ;  qoanA  il  a'agiiuit  d'ao  ténemeol  féodal , 
e'étoiaal  laa  faiMU  da  aci(MBr  «ai  pracédalaot  i 
ccMa  apétaliaM* 

Son  16. — Piax  910. 

Miaicr\,—  Kit.  13  :  Ift  homrntifMam»  mM- 

tieat  CQuraHHH  aitdU  tttgHtiir. 

Les  prcaiationa  qne  laa  Kaaniîaii  êt  iuttili»  Mi 
muriandaraleot  à  leur  tafgniiir  Mliiaat  aaaiaol  tel 
feiama ,  aiMl  qa'oo  peut  le  *elr  daoa  te«  attcfeiH  dé- 

nombreiaenls.  Celui  <  i  iluit  un  peigne  ,  ou  un  ttrre  a 
boire  ,  on  nne  U«r«  de  poitre  ;  celai-li  nne  Oécbe  , 
«m  bouquet ,  une  cooroDae  de  ênan,  BMa  la  piairit 


la  Saiot-J«an-B«pti)4e,  dooze  cbapeans  de  reeaa  ver- 
nNHIaa  al  doaaa  dwpaan  4a  yartaacba.  (T«gm  iaaw 

Fon  iê.  —  Paob  tu. 
BvaiMraà.— Aasitt  |a>lra  Km»  parMf fnrla 

Vayaa  «ela  >  «I  At  mu.  —  faar  qa'na  teignearpèl 
prétendre  an  droit  '  1 1  T muliii^  du  roinr,  il  fallait, 
diient  les  EtaUit**m»nU  d»  tainl  Leuiê ,  qall  rit 
hvmrt  am  ptfttt  tm  laafw  ,  c'e*(4-dire ,  une  pepola- 
lallao  aaSaanie  pour  que  le  finr  ne  «Mail  paWU 
(Oid.dMlaii,I,p.  IM.) 

non  17.»  Pms  tu. 
Samaenau.  —  Aat.  1 1  pumtttir  i  Umr*  fraiê. 
Cet  article  JèlciatiM  leaoMigatieM  de*  heoMneada 
Oef  coaiine  olHcim  de  la  justice  seigneoriale ,  d'âne 
manière  beiu  >  i  is  explicile  qoe  ne  le  font  les 
aama  ranlonm  (^uaod  iU  sont  ceujurés  par  le  b«ttli 
pairjofir  laa  cae  aailnaiNa,  Ht  ne  penveai  te  dis- 
peoMr  d'obtempérer  à  m  ré^irillan  ;  aulaaUali^ 
de  cas  cslraordmaires ,  iU  ont  la  ItealM  4a  Mkt- 
tenir,  et  le  bailli  un  i  de  juger  wn»  leur  coa- 
cowa.  Pourquoi  en  é(aii-il  ainsi!'  C'est  ce  qne  le 

eltet,  par  cela  même  qu'en  matière  otdindMt  Icni 

mioiitère  est  forcé ,  il  leur  iDCombe  de  aanitnir  ft 
leurs  risques  et  i»AriU  le  bien  jugé  de  1*  jenlence 
falia  4HN  cendoa ,  car  si  elle  est  infirmée  sur  appd , 

risis  ;  mais  dans  tes  matiètes  q*i  aorteul  do  ettn  4n 
leurs  attributions ,  leur  usislaoce  qui  eit  purement 

fscullaliie  ,  i>e  fiit  pas  peser  «iir  eux  la  n.i  inr  rc:],  n- 
■aMIilè.  S'il  en  était  aalrenwnl ,  ils  se  dupeaseiaieni 


Note  18.  —  Pace  25* 


Taeinaana.— âai.  fi  i  •»  «air*  ««'»»  du  frtnrq 

Le  luaire  ilonl  il  est  ici  qurtlinn  tenait  probable- 

incfll  MM)  office  en  fief  qui  était  de  la  même  nature 
91a  «eaxdMaïqjltMaaatonmi.daBtnartpatlédaM 
la  f4la  daa  faMMainea  M  lUfeayn  4a  OoiMa  (law 

I,  p«fe  iSff).  Les  droits  •(  1c«  attribaMaM  rflacMa 

i  celte  espèce  de  serTic»  ■  i  urplu*  «péciBés  (t»n« 
U  note  Ï8  de  la  S.'  séne  <I,  p.  343),  et  dans  la 
aanUM  4e  linlle «1 1*9  (U, p.  «41.  -I.  p.  4*7. 
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HOR  19.  ~  Pack 

Lonqu'iiiic  riii'  sanf^lAntr  lien  entre  deux  in- 
diviëui ,  c'ett  U  p«rUe  blewée  qui  «tait  imw  à»  4é- 
MMer  ItMki  ta  jnrikt,  tto  qw  !■  |iMlct  p4l 
coairaiodre  m»  adtcnait»  k  lai  la  compotlUop 
qui  préveiuil  le«  reiifèMlHm  ef  le*  «de*  de  Tengeance. 
Ceti  pour  cela  hiis  doote  qun  U  non  r4f4Utk>ti  étaii 
piui«  i'mm  «newle  qui  n'itail  pu  la  niaM  iUih 
toalia  In  JwUan  aa||iiiiitM«a>  (Vajtt  (Aarta*  * 
'mmimI  «t  4t  GJaateMtrt  ei>M^ri«« ,  art.  13,  looie 
n ,  pagelTI ,  tt  ta  noie  46,  ibid ,  page  m.)  —  Il  en 

él  iii  (!  "  c  eu  Wevlptialii-,  car,  aiii  terniet  <le  l'art. 

6  du  weiaitiam  àt  Scbwelm,  celui  qui  e«t  Mcaé  à 
mmt  «olMilalWHiit,  qoHd  n  ■églla*  dé  paviar 
plaiDte  en  justice ,  eil  puDiaiable  d'une  anendala  I 
aura  d'aigeiil.  (Grimm  III,  fFêùtk.,  p.S7.) 

Rots  M.->Pa«b  217. 

Tounaconi.  —  A».  40 1  Ml  papar,  fttf  numr 

i  la  maittm ,  //  toU. 

Vojet  pim  haut,  II,  p.  26» ,  Aimfw,  art  iS.  — 
P.  IR,  AaMIlt,  art.  9. 

Hors  21.  — Page  227. 
fwtncaan.  — Aat.  47  t  U  aaira  «n  «mfttt 

L'u  iDOOlon  noir  ne  y»nl  deux  ihouIods  bUnc«. 
D'où  «t«ol  donc  qn'ua  loi  de  quatre  brebii  bUncbea 
et  une  noire  est  aaimiié ,  paor  la  ureapllan  4a  lao- 
lica  aaigneurial ,  A  an  lot  de  lix  beéMa  MaodMaP 
Anacfeail-oo  plut  de  prix  k  la  qualité  de  la  laine  dea 
brebit  noiretf  ou  Lien  ne  vniil,«ii-on,en  In  ijnnnl  d'un 
dtail  ploa  fart ,  qu'aiertir  le»  éle«eart  que ,  «'ili  tat 
MOlkaltiil  dMM  leur  troupeau ,  le  croi«eii>aal  4ea  daai 
cailiaii ,  aaeaarail  tAl  aa  lard  la  dés<»éreM:eoce  de 
l'aipèeaf  Cad  ctf  plan  dHRdle  à  expliquer  que  le  pri- 
viléjre  du  rlieisl  pie,  eux  qualn  p  .  i1^  11  ,!ïc>,  le<)uel, 
A  cause  de  u  rareté ,  païaait  eu  frauditw  A  loua  Ica 
piapaatbanilw. 

Ifus  H  —  Paob  3S1. 

CaMnuii4:aÀTauiR,  £c*iK»  An.  V  t  tair  po»  a< 
CfaMMaiM  aeovttuwUt. 

Le*  foBotiaaa  d'éebevin  n'éUnt  qu'anaoellea  et  poa* 
vaMtaMoawaUr.ladÉMrda  M<ii-i«bw  aonil  él* 
aw  ddpnaa  fM  MitaoN  4*11  afiil  dd  aa  rcpeadaire  i 
chaqne  ilection  l  'rirt  1tf  de  U  eooluine  de  Cmiselleî- 
ea-Ternois,  n'iiopo««  cette  abUgaliaa  que  poer  U  prc- 


iBin.  (  SS6  ) 

mièrr  fois,  et  ne  presrril  la  ^Wic  des  liérilagei  qoe 
lortque  l'idMnio  a'jr  a  pas  latiifail  damraiwtada  aoa 
«lediMi.  (VagiatC.*  iMa  «  U,  MaM.) 

V«n  SS — Pim  m 

Baatn— Aat.  t  «m  j^aaMw  dé  ptfaa  «m<*m- 
n*»u*t  fonâtt. 

Preaqna  tawiaon  las  roorcbea  patibulaitaa  étaient  ca 
boia,  atlaMfDMtoafffMlaMtMaèar  dtfiftiiM,  la 
M«acat  ■•  paoïall  lit  léédifler  qo'après  bien  des 
iHaiallié*.  P!ar  cala  oilate  qu'elle*  délermioaieni  U 

nilure  de  «eijfnetirie,  elles  iloiiiijiient  totneol  lien 
•  des  procès ,  ainsi  qae  l'aticateat  da  iiaialiiBfui  tift 
cisloH  rairihiaapar  la  VMaMM.  (Vaya  Otm,  tooii 
4.",  p.  115,  S;  —  p.  J06 ,  n.'  7  ;  —  p. 
».•  •  j  —  p.  Mî .  n.»  17  ;  —  j».  5»S ,  n.»  7.  — 
p.  623,  n  16;  -  p  760,  a.-  26}  -  p.  812, 
n.*  S4i  -  p.  990,  o.*  21.)  U  aeipenr  de  Bitlia 
afaii  une  justica  dt  pim,  «»ii»4i4ifaa» siwidail 
l«a  pUleca  dlaiant  an  aiaçonoerie ,  et  ce  hit  est  leleré 
par  la  caolaiM  «aoune  l'on  des  attribut*  caractétia- 
tlques  de  la  prééiiiiD«nie  du  licf  qui  ril  didild  lua. 
par  baronnie,  do  comte  île  Saini-Pol. 

Note  24.  —  Page  234. 

Sot-SAiar-UcsK.  —  Aat,  6  :  «aï...  n«  ptmU  Mtr 
'wtOMT  tara  d*  MUa  a«b. 

TooT  fire  compris,  cet  article  doit  être  ooiabiné 
avec  les  iuivauti.  C'est  en  coDsidération  de*  aaniea* 
auxquels  les  rétideirta  aaiM  aai|tlii  A  caawda  laor 
tÊMn,  ^'00  M  icor  pantat  pas  d'aller  demeurer 
Ihh  da  la  atipiearia  aïo*  ta  eousenienent  do  *ei. 
gnear.  S'ils  lriin«|>ortcul  leur  domicile  aillears,  on  le* 
punit  par  U  taiaie  de  leurs  bérilacea ,  pour  tndea- 
Qiter  le  adgoeor  du  préjudice  qolli  loi  hol  li|nmiii 
an  n'aeeaiqpUiintpa»  laa  «andai  pnanilH  par  la* 

V«XBt&— PifiB  S35. 
ta-Rtwt>Uan.     Aax.  •  :  jMicr  dliwl»  dé  asn* 

rcïtfre  tlt  ckttanlM, 

Vojex  la  aola  précèdaaie «  U  TkiiUiêipuU- 
«Mf  âf^MariMiaa.  T,  p.  4M ,  ■.•  I. 

NonS<,^PioB  256. 

^''"*™*-l'>"«  —  A».  Stt  MTiM  IMHM  ligrtr 
alliant  i»  lit. 

Va9«il,p.4aB,a.*«. 
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snriiaiB  «inis. 


Vote  Î7.  —  Paoe  ÎS«. 

V.— Aa*.  7  I  •■  arrulé  m 

fM«U  MWPiMNMr  4k  Imi  iwAaw. 

Parer  qu'il  apiurlient  a  iinf  coramuniiulè  dont  ton* 
Ica  nemlirei  •ont  liéi  par  nae  lorte  de  Mlidaritè  réci- 


Hdvs  S8.  —  Pack  23<. 

■.  —  Alt.  lOt  Im  itAiMM  éê  Smni- 
P»\  Uur  émtml  dtntur  eantit,  fmfvri  ttU»m$ 

Voj«S  lonie  II,  p.  173  ,  noie  ii  el  U  note  fyiTUle. 
NOTX  2d.  —  l'AGE  2M. 


Ciniu.  — ABT.f  :  paritwtrê  Iw  «Il 

rf#  Saint  P'-'ï  yuvr  en  w'  i '•':■<'. 

It  e»l  usez  bizarre  que  le*  ëchevia»  de  Cbcien, 
dut  In  CM  iiiBeil«  fftlbwM  AJaiir»  iINnI  acMB- 
«crcaiMU  «wtfM^rtMflWfwv  Al  ca«l*<l«  Saint- 
M ,  tandli  ^  Im  èduf  Im  ê»  Itnialitclwni ,  m  pa- 
reille circonslAiire ,  ^ont  In  dcmiindi'r  nu  w  '  ji  i  ( 
ûum  ickniiu  d$  Saimt-Pol.  L'explication  de  ce  («it  «U 
ikM  1«  lilK  ntai  dci  CNtaMt.  Vm»  «It^ 
pllqae  i  la  vOi*  ti  ttiiTff  4»  ItunlMlmi  «  fw0n 
o  la  nipuwiê  li  MtiHnaj*  de  Cketert.  Et  cVM  pré- 
cuémcnt  parce  qiir  Cliclerj  <Mi  tiia-  Krigne(iTie,qne  tes 
éckoTiu  a'adroaeiil  i  U  uur  des  paie*  àn  cbâictn  de 
SÉtg».M.  m  M  «tait  MCMMM,  le  i«v«t  *  ■* 
iMmdll»  féodale  Mmit  maçonna. 

Note  30.  —  Pknt  238. 

n  rénile  da  cciia  «iporiiloa ,  do  Mite  aHW 
c««,  qM  W  bangage  a«  cwMpoMll  4t  4cn  MtoMta 

dJatinctt ,  l«  foodi  et  l'amaieinent.  Le  fond*  rc^tjiil  \» 
pcopriélé  do  icigBOwr,  l'auMMONat  était  la  propriilé 

propremeni  parier,  ud  droit  d'aiile  accordé  à  d«Mit> 
étranger*  qoi  poovaicnl  emporter,  quand  flf  t'en 
«liaient,  réqnivaleni  de  ce  qu'il*  araieni  en  arriTai.i. 
Le  feifnear  leor  cmcédaii  tw  lemia  propre  i  Miir 
«t  «ealiei|Mil  nliBe  qu^qoefoii  le»  ] 
■nein  nom  annii  A  le*  i 
ctOMi ,  à  ceu  qnt  fMnlMeleat  mntMlie*  I 
un  établiaacmrni.  p  Se  \y  bour^-'ois  mil  coortil  wit  en 
M  le  ville  (éi  âlurqmtëa),  6c  cUùnix  qoi  le  lient  eit 
»  reqoi*  par  le  nuieur  de  faire  nataon  en  icelluy,  et 
»  Ue»  lemliMietlriirealeromitaUliariaal- 


•  art.  74).  •  La  charte  d^i*;  diqioae  dana  t««  i 
leroM*  (11 ,  p.  4».  art.  38).  11  y  a  plu*,  les  Me d» 
«e»  dnti  «illn  non*  foni  voir  qo'il  (uflltail  qoeteaei- 
gnear  eût  concédé  od  maewr  à  m  étraafcr,  povr  que 
«et  «in^  m  HvaM  beaicNk.  (IhM.  p.  «H,  en.  M; 
p.  MX,  eit.  16  ) 

NoTB  31.  —  Page  Î38. 

^igiae.— >  Aet.  it  t  qifiU  mmbi  m  te  cUwitére 
dedfrHM. 

Juwjo'à  la  Bu  du  »ll.*  «éde,  te  panis  drs  é'.2lis«» 
et  le*  cinielière*  forent  aonreat  cituiù»  pour  la  tenue 
dettiaiiet,  pour  la  réanion  de*  aaMoililée*  publique* 
elle  cHiUMiM  d»  Kte  de  HMteUMqaii 


pour  U  T»ix  dp  Dien  jorée  entre  le*  babilanl*  d'Amiens 
el  de  Corbie  vers  l'aa  1021  éuU,  i  cerlaioe*  époqeea, 
rauintf  lée  dewBt  IV|U*e  diocésaine  en  ptéseacedc 
rtrêqae  et  do  cMle  (laaa.  If  p.  17,  oelei). 
de  charte*  de  donaiiom  am  comeimetttf*  retlfle 

Icrniiiicnl  par  ccllr  forniolf  :  rrci^mla  ,  rcmlirmatm 
a»U  ftftam  letUtiat.  C'est  ainsi  qoe  Gérard ,  videew 
deriBfBliiv,  m  «4S,  CDeSnM  le*  deeeUei  per 
loi  fille»  A  l<klitaye  d»  Piéowelidi  d'Aatae,  penm 
dédaralka  Mlennelte  damée  dereel  l'égliw  de  celle 
abbaye ,  an  uomenl  on  U  terre  se  refermait  sur  la  dé- 
posUle  Morlell*  de  h  mére,  eu  présence  de  h  famille 
et  dta  neAien  «eMoaie  de  peMoneee  eifelAei 
poar  èii«  léflMlM  de  eeMe  MiMt  «Maiai*.  «  ttfi 
«  Girardns  Plnchenll,  rleedeaihe*. . . .  «111»  iecer- 

•  nali  Verbi,  M  "C."  XI."  IIII    XV  !  •  kaleiid.  mi>r. 

•  lU,  OMrin  mea  Béatrice  a»(«  «rci«ai«n  Beati  Jo< 


»  qaae  prin*  dedoiTim  d  qnne  Umc  < 
>  comm  meorum  approbain  ,  audienlIlMH  tlTtdMlli- 
u  liu»  oïlimbi»  »d  sepnlIiir.TiM  ni.ilris  nieac  coiiieiie- 
a  raoLM  (Cart.deS  Jean  d'Amiens,  M.3>.d«xrr>iiv(<*, 
QffWHmtM  à  m.f»4i*wtniiMut,  f.*  71 A  75.) 

C'était  U  aotai  que  la  Jealke  dte  iMBHBn  laadatt 
■es  arréi*.  Le  juge,  le  do*  toamé  aa  aencMelre,  pta- 
çâit  son  siérc  «ni»  le  portail  de  r*;:IUc.  De  là  sans 
doale  l'mage  d'.«  repré*enier  l'image  dn  jugement 
denitr  eleil  fue  l'aMerteat  Iccaenlptures  des  porche* 
deaeevMUet  ceOiMnlee.  Le  people,  UmêM  feee  A 
h  «aiseii  de  Bica ,  peeneit  léeMe,  <lncn  pile  de  ta 
croix  oBdelepi>ae<«ieienfleii  toeipilliW  dd  ■» 
famille. 

L'Allewnee  elle  mkmt,  cette  mére-patrie  de  ooi 
femee  iastUnlNM,  le«M  «wsl  eee  ditMe  «mh  lei 

ide 
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te  tomfe  des  siaiiua  lociiK.  UawaiiilMn  taiio  «la 
WMMr  fiii  MattaMii,  dm  U  Hmm,  Ai  M  «p* 
Indm         m  teniriM  pir  eMto  nuaiinat  Aeia 

suiil  ht^rt  in  ct'utlfrto  epud  Wpllerj  VIll  •  It.il.  oclab. 
UDo  UoiniDi  MCCXXXIX.  ^Ghmm,  Weilth.,  lit, 
p.  S45.)  Ce  weiMbum ,  choM  ânes  iHMHqnbl»,  con- 
tital  ta  ééciaritton  hUt»  to  innmiiMiiÉ  «t  lw 
«ckntat  do  ll«>  4m  ■idda  Im  M  nrid. 
paie  :  •  Hi  sanl  iirir.  liti ,  qtMM  4ictafil COmniilM  M 
>  tcabini  in  Weiiera.  • 

Le  fait  de  la  conTocalioD  dei  habilnt  àt  Chalcru, 
4êbê  h  doutièK,  pc«ir  le  r«iio«tll«Miil  du  corp*  de 
«l|l»t  RlMtoc  pas  MD»  prtoMml  llbloriqiie.  U  est 
WCMtraire  plati^n  mtjprt!  aiec  lei  tr.>diliuns  |>riini- 
IhW.  U  cimetière,  k  àéhoi  de  halle,  élaii  le  aeul 
HmiB  «Mm  oè  m  pu  Mn  l'étocltoii.  VIiIIImm» 
c«n|ifTwheraent  dei  ginéraiiMM  Meiniei  des  gêné- 
ntiaM  *innt>n,  potiiait  impircr  «ni  eafanls  te  désir  do 
«uirri-  les  Ixiiu  exemples  de  lears  pères  et  leur  dicipr 
de  meilleurs  choix.  £d  présence  de*  UMubnux  qui  lui 
parlent  de  pMÉ ,  cr  préMMa  de  l^4igUw«il  tal  pnl* 
4ê  l'Mtair, enroptand  que  la  aiutUtoda  m  it  Mm 
pM  «tclMiTMeiii  déminer  p^r  ses  pustest  el  sae  In* 
léréU.  11  y  11  <lpiu  choses  qu'il  faut  enlreleiiir  «larn 
l'espril  des  marne* ,  c'est  le  celle  des  tontenirs  el  le 
cnite  de*  espériMMb  Atcc  ceb  M  D*  a«la4r«  Jenit 
«M  la  Imifd  dii  «aMi  papriairMoiiHpHMB«M»  b  al- 

Ceucst.— &aT.12:/a/e«f««efMdrfN<MawWaiM. 

CaUadiiipaeilian  etpplifpa  am  meable*  et  caieux 
dent  llpan  Mnitaul  HMiali  U  pleine  propriété, 
même  lorsqu'il  )  ataii  iia  enfanls  issus  dii  waiiase, 
i  la  charge  de  pujer  louiesi  les  dethM.  Cela  avait  liée, 
ainsi  que  le  constate  l'article  17  da  la  «attlaaM  dt 
CiMcqiiei  (H,  p.  M»  dMu  Ica  BoataMae  de  B«- 
draiM  dont  la  lan»  da  OmOtj  partll  a*alr  «lé  dl- 

msnitir^o.  D  iti?  ce  pnvs,  m  elTrt ,  Ic-s  droit»  de*  époux 
SUT  les  i»eul<l«s  •'■■'lien;  ik-teimiité»  jj^éralemenl  per 
la  watae  :  dtmiér  nvant  tout  Unamt.  FaOt 
«WffW—  CCI  aniMai^,  pna*ail  rmlrer  lai  aa- 
tettd%i  pnatler  aiarlige  *mu  paHia  de  laun  U* 
fitinips  (sjt^niMccs,  les  couliimcs  prescrivaient  qn'aa 
cas  de  cooxci! ,  ic  «irriTant  ferait  cueupie  aux  cnfaBit 
du  premier  lit  de  la  moitié  de  son  gain  de  sur^,ftU 
chHucpw  ceoiE-ci  de  psjer  la  moitié  des  delUa. 

Note  33.  —  Paob  241. 
Vmr  n  Famiw, — An.  II ,  m  main  hSrtMU, 
CteUh«N  waaiaarvia  laadfmncfcateaiafll 


(«37) 

aandUkn  deaatia  apàaadaaertiee.  JSMKteU*  ne  paol 
aapNOdfadaMlaaanail'tfnWdasi'e,  ean  oilal'aiv 
Ikia  d'Irak  pa»  da  aaaa.  (Voir  U  aoia  aanaala.) 

UTois  S4.>'Vlu  941. 

\iMT  r.T  Fàsavs.-iAais.  IIItd*faiial«i«|W««el«- 

nes  kiritaUéê. 

Lai  muMiniiBî  Helanl  lame  t  le  eaadiilaB  da  ca 

lenice  »'»ppel>Unt  ti  iuires  en  étliciinn^'e  ,  parce  ([iie 
le*  poisessears  pouvaicul  ilrc  «ppelto  a  leur  luur  i 
rendre  la  juiitice  dans  la  cour  du  seigneur.  On  les  d4- 
iigiM  ici  aoiM  la  déaea)ia«tieo  d'Mkm'M  hiritalUMê , 
perea  ^Ih  le  lent  à  eaaae  da  lame  MriMin.  (Va;ci 
1.1  note  prK'é'ienie  et  l'wlicle  M  da  la  cauHMMde 

Beorry.  (U,  jt.  Jfi.'!  ) 

Note  3 j.  —  Page  -Ik'l. 

Hima».  •  ~  Aav.  1  .•*  I  mmlr  U  huàfm  peur  twa» 

toir  U  revit. 

La  lignilcaliaa  du  aiat  ntU  ne  nom  e«i  pai  eaB« 
ro>.  Bail-ce  an^ncende  file  que  les  jeimcs  gens  de  ta 

iii'n'é  voulaient  iiffrir  .nnv  nuinf.uiï  niaiiés?  On  wt.'i'A 
tenté  de  le  aupiHXfr  »i  un  rcpurle  au  sens  que  do 
Cania  HHriliae  au  moi  rrvila  ,  qui  ligoiBo  aoniier» 
Mdia  M  iBaméiiinialiati  da  la  aiart  d'an  individu.  Le 
reriepeamitlln  la  fcoaweHeneiit  de  la  fMe  nop- 

liale  apré*  huit  jriilr^  (l'inlervslle  i  quclc|uc  cliOie  coin- 

DM  ce  qu'on  appelle ,  en  l'icardic,  rebond  de  la  ndce 
«ntabouddalallla. 

]V«Ti  M.  —  Pàat  263. 

rcinr.s  ,  ichi'r.  —  Ar.r.  17  :  Urr  Uwpeefa  al ilnW- 
tamts  dt  Ptrntt  tt»t  fondit  m  {«y. 

tM  tuMn  da  Salat-fal  oaÉ  fondé  an  cctiain  lem- 

brc  de  communes,  de  boui^eoisies  et  d'èchevinn^es. 
Saial-Pol,  Frètent,  Soait«cti-sui-CMche ,  Ueocbin, 
Berquioehem  ,  Cbelan ,  lanr  ont  dé  laafa  privIUgoa. 
La  diiria  da  IMS  qpM  Raoi  poMlaH  A  la  aailt  da  ta 
caolBBM,  a  M  «Maidlel  la  vlUe  deFunae,  poor 

tenir  liei<  'i  i  'larle  primitive  qui  avait  péri  dans 
l'iacaodie  de  cette  *ille .  par  les  Ai^Uii ,  en  1369. 
(Tagiai  ci^piéa ,  p.  Vi  «  art.  S.) 

H«rB  37. — Paos  S68. 

Piaiiu  ,  Mw.—  Aar.tti  en  a^mtm  laeen- 
Saoittane». 

Calaiticla8at4ftreil«|mii»ifre  i n  «^de  l'art.lV 

*lacliifiadd«M.ai,p  ' 

68. 
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non  38.— pa«b  va, 

P(kHU ,  ithêc.—Kl.i.  i9:elctpar  auenu$  foraiiu. 
CM  avtid*  réiiMM  U  «omda  pHtlt  4e  l'art.  IV 
de  ta  clwrt»  de  «m  <U ,  p. 

Nan  SO.—Pagi  354. 

PUXU,  éckfT.— iBT.XI|l«<flMtfilM(riMf<M 

le  cmlênalcHwlîcletvte  1'aH.Tdel«elwrla . 

on  i'.ipiTçi>U  que  le  rèdaelenr  de  I»  coulame  a  com- 
mis uiie  erreur  dan»  l'inoncwiinn  da  clii4fre  do  druU 
qei  npiMrHaflt  ans  dck«*in9,  poar  le»  faUines  el  det- 
Miacs ,  et  qa'au  lice  die  XI  <  il  (Hit  IIm  XII  d«' 
niert  (U,p.  261). 

Non  40.  -  Pitti  S<4. 
ramai,  JdM.— «mi.«  i  •(  m  mw^MU* 

LaUraneqnieiMetlatn  de  l'en .  tt  de  h  cee' 

Inmc  pcul  î'Ire  rtparce  par  U  diapMÏUon  corri'siwn- 
daole  de  Tari.  VI  de  U  charte  (II,  p.  261),  «<  a»  sur- 
pftif  Iwdftr  rotn  fl  «kAcviiu  auront  <a  evnnnuantê 
tt  Ujmitmtnt  tur  Mit  «tet»  cMm  ,  M  cm/mw- 
«mi^if  /)rm!M<M#f  «MttiMflMN*,  «f,  Mr«e, 
NNBdemtde/wMion  Ivyaujrjuftmmtt, 

Note  iM.  —  Page  '254. 

pEUtt,  <«*«•.— A»T.  Î2  :  A"»  *•  !«>»»■  fair  M» 

■■llrM  efcmitira. 

(  a  ili»p<v.ilinn  Giint*  de  l'article  VU  de  la  clinrU- 
(11,  p.  362) ,  permet  de  rèUblir  le  coraincoceuent  de 
llarl.  tt  I  A** ,  tf  pmr  fairt  »Êttn  Mêtm  mUm 

MtmnUt*  d*  Indile  ritlê. 

Note  42.  —  Page  2â4. 
Pmwm  ,  icktc—  Aar.  tS  t  «•  frtmimn  nttairw 

ttcoustumis. 

L'irt.  IX  de  I*  charte  de  Panici  (U,  p.  262)  e»t  anari 
Rbin  i  l'adminiatniliaie  du  eioalta  ImbibI  ;  aiala  le 

charte  contient ,  Bur  le  mode  d*admini*tratloii  de  ce 
moulin ,  dea  développemeote  qni  ne  se  Iroiwent  pas 
daoa  la  coalonte.  On  y^oii,  par  eiPQipic,  (pu?  !<■  im-"- 
Blcr  M  peut  tcair  atitafle  au  nioulio ,  et  qu'il  lui  est 
dtfaidi  d>  Mairir  dea  baaIiaH  «idtavdlaHIci. 

BoiB  4S.  —  PAfflB  355. 

PEtxu,  ithtt.^màxt.  U»  j««ftMedle«alnird» 
cMiu)  Mvua*. 

te  Ml  daH  l'ail.  XI  de  ta  charte  t>«iigH<Mi  fMirffe 
•i«Bl«ardfcfefiM|UiBejta  «itaumiB.  SI,  casae 


noos  le  conjecturons,  handrca  Mpnl  de  h.ind  qai  en 

•IleoMOd  «t  en  flaouad  «icniBe  mai»!  <^  expres- 
aiea  e'eptUqaefall  *  ta  qaaeMiéde  petaïqe'eafent 

porter  scm»  Ii-  ,  en  le*  «ontenaitt  avec  le  evta. 
Neiit  crojaoi  plutôt  i^ue  hamifi* ,  en 
nu  aiid^  ,  est  U  memre  du  pas  de  1  homme  ,  el  que 
«ief  toMdda*  faiU  deq  aièuea  on  quinie  pted«.  Far 
cirtilpffîrt  dVtaM  tan  ^eaallM  de  peiaa  correspoo- 
daot  à  cette  «tendue  qu'on  cooliiqpHit  tar  laa  healea> 
gers  qui  vendaient  à  faox  poids. 

Noos  aron»  sous  le» . Tenu  l>«lr«ii  d  une  d*lil>*r!ition 
de  rdchetiaade  de  ta  «Ula  de  Peroet  du  19  rénier 
IflM.dehiqaellell  idialle  lae  p«taaedeyélke 
f  onlre  les  bonUu^rs  n'étaient  plu»  affUfrti^  k  tlH^ 
époque,  confomément  au  prête riplieM  de  ta  chwte 
el  de  la  coutume.  •  *nnr  l  icfxi  ,  remmf  de  Pierre 

•  Cafpe,boBllaacuiire,  a  calé  aoMoie  ea  ctaU  can- 

•  hn  <rMM<ae«i>),  et  lar  ttt  «U  aaMat^at  d!«M 

•  douaine  de  paloi  bonlengeiéa  en  ae  mliah  et  Ife^ 
<•  lia  ne  peier  qne  ooe  lirre  une  oeche  moiiigt,  îj  toi» 
■  ftèee ,  au  lien  qu'il  dotTeot  peter  5  quAricroii» ,  ce 

•  m  qeejr  ledile  Aaoe  e  coafatii  avoir  failljr .  so; 
.  ■euaat,  peur  VeMiide,  ea  ta  baM* fneedeMe. 

»  tienrs ,  Mir  qiioj  leilit  pain  a  e»tè  déclaré  ceale- 

•  qnié.  »  lAtcbiiei  de  Pemes,  registre  n.°  1*.) 

NoTR  44.  — Page  256. 

PlMEi ,  étkn.  —  Aat.  25  :  M  itfmU  ttnif*  à 
iMCyW  MM*  «iim  *tMt' 

L'iltiicie  xii  ic.  la  charte  cooileafttaalawdbfe- 
sitioD  et  wiciilu  de  plus  aux  lerertilende  fUieta 
boalaagerie. 

L'alenve  dea  bolMoa»  consisiaii  à  Bier  le  prix  aa- 
qoiltldtail  pcmta  mut  Uwnien  de  le*  «eodre  an 
,l<:tMi  Vue  délib«talhnda  tt.'jearde  Jeaftaf  I6IH, 

nuus  féit  ïoir  commeat  les  échetli»  de  U  Tille  de  Fw- 
i»es  procédaient  en  porcilli-  intilierr.  •  Jclun  I  cMosa 
k  achcpli  à  ttéihune  one  pièche  de  vin  au  pris  de 

•  XIX  enaal  deaii  qaî  font  LVIU  livres  X  s«U  com- 
.  prins  IX  livres  XV  sols  d'ieipoit {  îleai ,  la  foitvie 
.  L  »oli;  item,  Tiinpost i ta ttlle Vllhita Vlaete 

•  Iiem,  pour  V  livres;  itetii  «u  roy  XXIII  li- 

•  n««i  item,  à  messieurs,  à  madame  et  archiers, 
■  Tlnres;  &  lots  de  vin  extimés  VU  sois  VI  dciirerj 

>  feitanl«  ta  pkche qni  contient  CXL  lou,  revUslà 
»  XIX  lal»  le  la»  «•«•  compter  gaignagc.  AAir*  à 

•  XXII  *oll  le  Iiil  ouilil  Jeh.-m  Ubion  ,  j>pc  coni- 

•  Mandenttnl  de  ne  le  tendre  à  plus  haut  pris,  à 

>  pdaedalXeelapetiito  d'tawide.  •  (Artbifaede 
rcn«,niiiiMB.M4.) 
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AMI«  p«nn  «IbMnl  dt  m  UiMt,  la  UMnitr 
iMtalliiiMiilAcefctl  liTiH,  ^mi  Mii*  plnt  de 

19  p«ar  ttat;  tt  b  pièrr  de  vin  dont  le  prix  il*<idi.il 
n'tUil  que  de  6S  lurps  10  t.  ,  coâUil  prés  de  trou 
fois  celW  tuiiiive  sur  l«  comptoir  du  dél«ill«nl.  Le 
llM  à  M  M»l  alMiwlNiil.  à  Ma  fMàl,  U  wuitià  â» 
«altoiCpcBW  ddot  h  p^l  cwMiMiwlMr  «ippOTlait 
Ion*  le*  frait.  Qu'e*l-ll  r(«uli4  de  l  i^  C'e^i  (jm-  \e  vin, 
qui  Auit  jadis  d'un  usage  général  dans  nos  cuiuieea  du 
Nord,  n'y  est  plus  •ajeurd'lni  t|ii^i  objet  de  luie. 
L»  paqpla,  en  fanait  I«<MMIim  4a  hb  plai- 
■in,  leconaeitlardeHifoiaidn  cibarat,  lui  aiaba- 

tilut'  .ilroolj  tiri'jt('>>  (Innl  l'pITet  c^l  plus  prompt, 
plu*  infatlUUe  el,  par  cela  même,  moins  dispendieux 
à  oblenir. 

Moaa  ft»  loatoni  y  aanclow  da  I*  fae  i'tmtfm- 
liM  da  rimpAi  «  dimiadt  la  eanaonniMiaii  dn  «ta , 

mais  nnus  croyons  que  lc;>  liraiU  CKubilanlii  donl  ce 
lipide  était  frappé  sont  la  caïuc  qui  a  rootribné  le 
I^Ih  i  le  faire  dénaturer  par  l»  distillation,  à  laldltr 
eafi'U  a  da  ManhiiMl,  ^faai  il  est  pris  en  ^OMlilé 
ninaoïAU,  pm  oa  lai  laiHtr  que  ce  qoll  a  da 
p>iaiciaai  quand  on  en  ta'd  un  iiu^c  inimodéid. 

Note  40.  —  Page  255. 

PstRis,  éehn.—  Ait  39:  m  twlctiii*  rtulUnl  titn- 
Jra  saiaifia ,  fvuAiUif  «I  aaf r«f  Imaalfaa. 

t»  cemba  «t  la  goodalla  étrient  deux  e^ces  de 
btina  qnl  te  «cndaient  à  diffirenu  prix.  Les  petwmnes 
que  la  oomiiinne  aiilori»>il  a  iléliiler  relie  hoigaoo  n'ca 
paofiiaat  tenir  que  d'une  seule  lorle.  L'affoiage  aa 
IMiaUyBiianMaainnlt  m  pris  iCoCnl.cidai 
«■mn  canati  par  b  annidpalilé  «uitnt  cliargta  dte 
«Irllar  Ici  «juaatfMi  vendues.  —  «  Du  3.'  jour  de  mari 

»  15S7.  —  AdorBfre  i  esié  faite  |>iir  nioisieurs  tnjvcur 
»  et  c§clie»ini  de*  bierres  qui  te  vendent  en  ccste 

•  Tflle.  La  Memda  Maata  i  ni  aab  Vf  talM  la 

•  lat,  i  la  charia  da  D*k«*lr fw  acala  aarta 
■  dabiènaoïaauiwm.lpetkedeLXMttAnMnde 

•  pour  chascune  foU;  l  i  îi  >  i  <  îo  Béltiune  ,  rntt»«  rl 
-  blanche,  i  11  solz  IX  denier»  ;  la  bière  deNedon 

>  el  Neduuchel ,  i  II  soix  III  d<aian|  al  aara  lUt 

>  délwieda  aa  la»  icuirAplin  ton  prii,  à  paiaade 

•  IX  aab  d^BMoia  caorna  daana.  •  (Atchifaa  da 
ieiMa»  laftsire  de  vilte ,  14.) 

Mot»;  40.  —  Pagb  255. 

Taaau ,  éckn,  —  A«x.  30  :  f»  «ta«e«w  «■  «m» 
«lAM^aaaAia. 

Celle  raderince  d'une  mine  d'avoine  émit  rinini  inr' 
i  ptcaqae  lontci  lea  * iUta  de  boargaoliie  foiuiées  pat 


lea  camies  de  SeiiM-Fal ,  alaaaa  la  aainiifena,  néaw 
aa  Allemagne,  siipoUacaoMia  candMan  de  la  proiee- 

lion  |>fn>nnnell«  i]ne  If  Imiil  !><>ij;neur  eaninlivviil  i 
ceux  qui  la  payaient.  Aïoii  le  duc  de  Bcrg  reccTail , 
Ions  les  ans ,  le  jonr  de  la  saint  Biaisa ,  H  aialdiaa 
dVfoiaa  des  deux  paroisses  de  llilde  el  de  KaiM 
(Vetlphalie).  Moyennant  celle  prestation  qni  Mail 
nppelée  avoine  d's«»ué  (vo^t  evrn) .  le  susdit  duc 
éuii  obligé  de  pmtégcr  les  ikux  paroianes  ctualre 
toutes  violences  (Grimm,  IVtUlk. ,  III,  p.  8). 

n  atl  cariain  qu'à  ranua,  la  aiioa  d'avoiaa 
dlail  ipteiala aas  liawfMii,  car  lat  ■aaboQrganif , 
■M^^^  termes  de  l'article  II  de  l.v  rhsrle  de  1390,  ne 
|)^;aienl  que  30  deniers  parisis  ,  poor  participe»  aax 
droit*  d'usage  dans  les  boit  dlM  da  la  JNMte ,  dflM 
la  baiag'ftilaie  avait  été  andeoBenwMcaDoédèa  t  b 
«aoMBaiie.  Le<  danx  radevancei  ceMianèreni  d'être 

imiée-* ,  l'uni-  pnr  le,  Ijoiir-.coiN  ,  l'snlrc  pjr  I(">  li.ibi. 
taoU  de  U  ïtile  de  Fcrues,  ju!>i|ii'a  l'année  lfl95, 
époque  où  ils  e»  furent  exonérés  par  ane  truMC* 
tiandaltodat6iiotenilita,qaiilt«Bli«r  |0  fngifnr 
daaa  la  pleine  prainiCié  éea  bail  grertt  da  di«ll 

d'usage,  k  l'excepliou  delti)  nicnrc»  fnrcnl  al- 
Iribuée*  A  U  commune  A  titre  de  oiiitouoemeat ,  avec 
la  condition  expresse  que  le  seigneur  ne  s'jr  rtscnrait 
«M  la  BMavaaiw  el  16  kalivcaus  k  la  aiatma,  (4rchl- 
lat  d»  Ima,  aola  TT.) 

Mon  47.  •  Pifis 

Faani,  Mtm.'^ku.  Il  i «t  aalmii aolt A  i»ti^ 

Qaaod  les  bérltten  d'an  boorgaoit,  en  appréliendaat 

f;cojiie,  la  ville  percevait  poor  l'isue  de  bourgifle  an 
droit  proportionné  à  l'actif  mobilier  du  renonçant.  Ce 
droit  qii  on  appelait  titartagt  ne  frappait  pas  sur  lea 
i«M»raMasviit  NMxBllaiOaanaaai  iaoMia  doMi- 
IMiiret  diabeaBiMK.  m  fMavaiam  pae,  caame 

u  mobilier,  être  emportés  dun*  unt  «ulrc  ville.  Tel 
était  particnlièremenl  rii>.i^«  de  l'noes.  <  Du  16.*^* 

•  jour  de  janvier  1601,  Ad.im  Lrrebure,jniM  Shà 

•  nanatdedtflkactCiéaieat  UMara.iiaotnipai 

•  baattay»  de  Feiaas .  a  didai* ,  m  ceapwaat  pat» 

>  devant  nous  nuleur  el  esdierin*  de  ladite  ville , 
»  qoil  rcfMndie  an  droit  de  beorgeoiaie  dodil  Peniea. 

>  Solvant  qnoy  el  les  priTil#|ai  de  taéNa  lUIa^  aia 

>  laiiali  pi9«rkl*ai|«tllar  AladHa  vnia,fBl«n 

>  rendra  compte  i  la  Salnl-Jeh.vn  llBpiiste  procbilB.* 
(Ardiive*  de  Perae* ,  regiilie  de  ville ,  n.*  14.) 
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f p*  Iti  iMaMci  4e  «tai  qii  rcMMiftlt  1 1»  feMirgM(> 
•ie,  il  appanit  talIlMinraeiil  dans  l'nrt.  7  île  In  chtile 
4«  1390  (il  f  p<  on  j  mutine  que ,  lorsque  la 
Ville,  ywMtttwiiii»,  i<^it  wlwiirfw  4»  ifciHifi 
i  âne  ttllle  lor  Ict  loarieol* ,  ealle  Idlla  éiaU  uifae 
mhI  Mm  tnr  le*  mmblM  que  «nr  1c«  bérIlagM.  Par 

C<»liht*rïiM*Iï(  .  Il*  bourL'coiîï  qui  pnijïoil.iil  sps  nkeiiblfiî 
<ia  qui  les  «endaîl  pour  «lier  «'«Ulilir  «illenn,  deiail 
ttimet  à  la  «ai*  réquiralcirt  4a  la  qnale-ptrtd*  U 
MBtaihalion  communa.  Sans  ««(a.  Il  nmll  M  Itap 
bcRt  I  «ox  qui  ne  p<M»é4altM  qM  Al  Mhiliar  M  U 
aoaMraira  ant  chnr^->«  t'veiiiiu-lies^pniiéwalataq^ 
pOTlcr>  (Voir  note  iO  ci-ùe^m.) 

Note  48  —  Page  256. 

FUKU  ,  édtn,  —  Aa*.  32 1  U  Ugard  tl  adminit- 
iraiiM  iêi  mfîmU  mÊnàtM  #aa«. 

Les  comoiaon  du  mo^cn-tge  oe  ce  borojienl  \<\%  k 
prendre  l'admioiitralion  des  bien*  des  orpheliiu  mi- 
neurs ,  elle»  veillaient ,  avec  une  égale  sollicilude,  aa 
goDHinaaMBl  de  iaate  pcnomea.  EUca  ftisimi  cUei- 

qnl  denll  les  mellre  à  même  d'exercer  une  profei- 
lim ,  et  lorsqu'ils  tombaient  malades ,  elles  leur  fai- 

taieoi  dooni^r  loiii  les  «lin'-  r|iic  •  iimi>firl>ii<  iU  lo  rcs- 
MMitcet  «ta  leur  bmtget  cl  la  posUioo  de  lent»  pn- 

pillM. 

I'«ai>èet897  fat  iiiaipiMpM  n«rasic  p«ar  la  vitiede 
Pcmei.  La  peste  d'Orient  qui  s'y  déclara  le  tjaHIel 

Ot  de  grands  r,ivA|:c!<.  Antoine  Dubois,  dsn^  la  marsini 
tiaqtwi  «Ile  avail  faU  ta  pienitee  lictiae,  ne  larda 

4MII  Mfluitt  dMthw  en  ba*-tge.  Ce  dernier,  to  V 
octabre,  fnt  eaoUi  Pbllîppe  Lecouatre ,  son  oncle 
inateriu'l ,  «jiii  >'abilges,  par  acie  pj.«K  «lemiii  I  celte- 
«iiM]$«  à  le  Bournr  pcndaat  ttn  an,  au  piix  de  30 
iMtMtl'AitobtrayableadelMlanni»  ■nInliiMik 
Snl6M ,  teMB  4«  TCotac  BloMT  npuaM  taiB  la 
•efe  de  fécheriiuife  qui  rl|tle  tes  csndiliam  de  ton 
noiitial  chrz  un  1  ,1'  i  S<iijh  In  ijii  27  arril , 
Adrien  Àcar,  bwirgeoi»  <ie  Peraes ,  déclare  :  •  qu'il  a 

•  MiptiDa«l>|!prenli«r«iiiiiee«winrlaràFhiD(ab 
»  OnMi,  Ua  d'Aataim,  de  loi  tanir  Ikt  et  poto%e . 

■  et  de  later  let  cfcemfset ,  et  ce ,  pendant  an  an  en- 

•  lier  ,  imivenn.inl  l,i  snnime  ilf  6H  florins  ,  mniinoic 
»  d'Artois ,  payables  la  moitié  présentement  et  l'antre 

■  mlllèM  B»  d»  Vtmi  pendant  ledit  impi ,  «le 
a  fomnm,  UMêt  «Hir  «Hiidjir  «an  ^te ,  en  lenp* 

•  dag.nMlaliWercaatirhonhiare,  eiaialele- 


•  nir  A  l'oamge  eeiMimallaaieel.  »  (AnUati  de 
Pcmes ,  rcflsti*  de  «Ole,  n.*  i4.) 

Ainsi,  un  inierralle  de  cinq  ans  sépare  les  deux 
adet  lelalib  aa  mlMW  FtaocoH  OuMa.  Far  le 
■ier ,  ta  «MHmne  cenle  ItdwIntairailaB  da  la  per- 
sonne i  un  parent  qui  reçoit  un  »il.iirr:  de  30  florins, 
prélevés  sur  tes  fonds  dont  le  cuciU-ur  dx  lu  »u«cession 
>8cjinle  d«\ra  rendre  compte  ;  par  le  second ,  c'est  elle 
qui  l'oMige  à  fane  les  IraU  de  l'apprcoliattge  de  la 
iwefeirinn  i  laquelle  «Ile  ta  deutoe.  Il  Ital  qw  ta 
patron  se  conlenle  d'une  indemnité  <le  «ix  florinii  , 
rao}ennant  cette  moilique  «omiiie  ,  l'appreitU  aura  les 
leçons  du  uailrc ,  le  co<ichcr ,  te  blanchissage ,  la 
MMjte  I  cl  U  cbarilé  publique  ae  elnrtera  de  foomir 

Au  mois  de  novembre  1600,  Jehan  Bl.iire.  liU  (te 
Michel ,  mort  ausni  de  la  peste,  est  mis  en  «|ipreiilis- 
aage  ctiei  l'hilippe  Bocquci ,  potier  de  terre ,  qui  pro- 
■lel  de  lui  af  fràidie  aon  élat  aana  peur  ce  lui  dcmn- 
der  aecnn  aibive  et  de  le  OMrrir  A  tes  dépeau  a arn 

récompense.  Le  «i  IhIic  l-  lûOl  ,  /arlinne  lie  Riiv  , 
le  prend  à  son  tour  cuiuuie  apprenti  de  »uti  «lui  de 
peigneur  de  sayello  ,  sans  indemailA  ni  récompense , 
peedaet  l'cipeee  de  ait  mb ,  pwHliH  de  lui  doa- 
ocf  de  l' ouvrage  iroli  amIb  apifa  le  terme  expiré, 

poiirid  r|i)"il  se  rciMie  olièistsnl  ,  cl  s'ct)U;;i'jnl  d.iiii  le 
cas  coolraire  à  en  avertir  leseMbstins.  (Archives  de 
teiiiM ,  miitre  ie  «Klc,  n.*  t4.) 

Cec  diUM  «IflBiptat  permetlent  d'embrasser  Itolct 
let  phatea  detavledel'nrpbrlm  jj.uirre ,  depuis  Hm» 

Ijnl  où  il  csl  [il.icé  m\n  \a  prolrct:oii  «lel.i  l  uiiitmiiie, 
iuaqn'à  l'époque  où  il  doit  >c  suffire  à  lui-même.  Fen- 
dant ta  pùnàu  Iga ,  elle  le  confie  A  n  fMnnt  qtMIe 
iiimiilu  deteeeiwie  î  pendani  ta  fèitade  de  l'ade- 
laictnce ,  «Hé  le  net  ce  appreatlitige  chei  un  maître 
qui  l'initie  sus  M-CretN  Je  mui  ru^lier.  Va  (hu  ée  île?  ei>- 
gagcMenia  est  de  trois ,  six  mois  ou  un  an ,  cl  jamais 
elte  ne  dtpaiu  ce  denier  lenie,  aln  «ae  ta  eoea* 
nnne  qui  veut  se  (sire  rendre  coai|to  de  h  conduite  et 
des  progrès  de  l'apprenti,  paiiie  arlaer,  suivant  les 
(ircuii^lances ,  s'il  convient  de  le  placer  diex  lui  autre 
maître ,  on  de  le  destiner  à  une  antre  profession.  L'a|^ 
ptWItitsge  e»t  salarié  ou  gralnit  :  aalarM,  laiai|ue 
l'apprenti ,  i  raison  de  son  iDPXpérience ,  ne  peut  être 
qu'une  charge  pour  le  patron  j  gratuit ,  lorsqne  l«i 
irr\irrk  qu'il  reii<i  eoiupcmcnl  ta  neniriiuie  et  te  1^ 
gement  qu'on  Ini  donne. 

Penl-êlie  lmnera.l-an  élnefe  qoc  la  cawMne  de 
Pentes  ait  mi*  If  mineur  Dubois  dans  h  néces'.ilf  de 
mendier  le  pain  qu'elle  loi  interdisait  d'exiger  dans  la 
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^  etua  parciniwile  M  «Mil  «muMiMa  par  r«i- 

gnité  de  sa  reitourte*,  paiiqoe,  loniqn'il  ^'jit^il  l'.e 
|iourroir  aut  betoim  d«  r«j«isl«Dce  pu)>li(}ue  ,  les 
communes  ont  lonjours  le  poutoir  de  décréter  des 
cwirttMiions  «moHimim.  Il  «M  prabaMe  qna 
l^tclierioage,  en  iai]^iil  4hmà  dorca  candMIam,  y 
élail  porté  par  un  motif  persnnnri  i  ci*Iui  qui  rn  iuW 
l'objet.  Il  touliit  snns  doute  rctciter  au  traiâll  par  la 
penpcclive  de  la  misère,  qui  est  la  destiné*  inétiliMa 
daa  anfanla  iatocUai  al  paratacgs.  H««  oa  fmmm 
dane  qw  laUlaiarda  l*a|iplleBllaii  d>iiie  pvmlinn  Irap 
rigoureuse  ;  car  en  matière  d'*«onoii>i«  Wirialc  ,  il  f.int 
se  garder  d'un  dooble  éciwil.  Trop  de  ilurclu  ca«cri> 
les  clasies  malheureuse*  les  pousse  au  désespoir ,  trop 
da  philanuapie  le*  ancoanga  i  la  pai«Me.  L'aHia» 
Mwa ,  pMr  attendit  la  but  ipi'alte  le  pmpaaa ,  ne 

doit  h  l'assislé  lalido  que  le  ïtriclf  nci  rssnire  ,  afin 
Ijue  celui  qui  la  re^il  soupire  aprtti  l'uiilaul  ou  il 
poarta  se  dUpenscr  d';  avoir  recoure.  Il  faudrait  fer- 
IMT  ïtt  élabUnaaiani*  da  bkairaMaMa  a(  let  maiwiia 
de  eamcllai,  AtmqâjittimA  tfttfkém 
àaaaoïtir» 

5oz8  49.  —  Fms  SSC 

Paaan,  Ici». —  Abt.  31  :  «ur  U  fait  dê  ta  tauni*. 

Oa  Ttiitt  par  tel  aitiale,  que  la  droit  d'OMge  dea 
Inbllaiili  de  TerMs,  dm  la  Ma  d*  ta  lamtte,  w 

<.*cicr(,;\it  qo'â  U  charge  par  eux  de  pajcr  au  seigneur 
la  ujuiuie  de  lioil  sols  parUls  dn  cent  de  fagots,  pour 
l'indemniser  des  frais  d'aballage  et  de  fagotln^-r.  Mai; 
Matoa  d'an  aiteie  «Itéa  la  ridactias  de  U  coiiuune, 
|Mr  adte  de  la  dépiMaHaa  de  mnêraiie,  aa  me 
troura  plus  de  bAcberons  pour  faire  les  fafota  a  ce 
prix ,  ce  qoi  força  l'écbevinage  i  prendre  une  délibé- 
ratioii  r|nî  fue  à  un  loin  i>lu«  élcvp  h  somnir  que 
chaque  usager  a  tua  1  débourser  pour  cet  objet  «  Mai» 

>  ii*ateaH!)«arelédia«laadelaTilledeFenMaaal, 

>  (iir  rcqnc-itc  verbale  à  eulx  faite  par  maictri?  Cni.'i- 
Uni  Uiicheite,  forestier  des  bois  de  la  Bauii^e,  de 

»  ccste  année  mil  six  cent  deux ,  remonslré  que , 
»  ajraac  eapoat  cl  baillié  à  abattra  el  i  Aceuer  Ica 

•  AÎgels  dlerile  baoaê*  aos  ebaifta  aeewlewitaai  let 
■•  bosquillons  n'ont  tooId  emprcodre  ledit  fagollagc 

•  aoxditea  charges  acoostumée* ,  mais  en  pavant  pria 
»  et  lallaire  raisonnable ,  tel  que  18  palan  du  cent 

■  de  fagMi,  aim  eaipatter,  per  cols,  leaf*  fcnaiee 

■  eleataa,  b|ela ,  bdéei,  cbequetatot  iir  aitteant 

•  kob,  tant  en  bottes  que  anitres  ;  Ont  fait  évocqoier, 

•  tneaaiew*,  let  liatUcoanl  cl  efficien,  bourgeois, 


a  «anam  al  Inbilaaa  dodii  Pawet.  peut  ieer  fait» 

■  aafaivcefaedeaniBelaaelraBr  ce  taar  cetweUe- 

t  nipnf  i  Te  que  par  eulx  enteodn,  ont  conwaty  et 
»  accordé,  consentent  et  accordent  tmss  concorda- 

•  blement  de  payer ,  pour  chnscun  cent  de  fagolz  de 
«  bumée  pliai  atidit  beia,  IS  palan  de  lorine,  d'a- 

>  veachier  an  pieal  n  déniera  à  le  leUe,  ft  la  cbnr|c 
n  de-  Ipiir  *^re  diminué»  jour  (I<^  I»  diilributioo 
»  d'icelle  bannée  ,  el  aussy  a  k  cli^rge  de  bien  faire 

■  Iceail  hsola  et  séparer  le*  bastona  l'an  arriére  île 
»  ranlM,  aeni  faira  ceanie  lit  eal  Cail  préeédem- 

•  «eut  ;  et  oA îli  mmbI  Iteanét,  cals,  Icera  fai—ei 

<  nii  enfxnii  mer  hoh .  itz  iF'ront  tenus  pn^ir,  i  ctins- 

•  cuoe  [oit  rl  i>i>iir  cli»scufte  personne  qn;  seront  dé- 

•  faillans,  dix  p.iMrs ,  dont  l 'accusalenr  aam  la  atoi- 

•  lté  {  El  Mrt  IciMi  le  faMaiicr  éreoqaier  matriaiiit 

•  ieni|B*il  fcra  accord  ai«e  lac  beiqalltoiie  petiraveir 

X  sur  Imil  regard  :  le  tout  par  |»rovi-iinn  pl  pat  forinf 

>  J'iis^ic  ,  pour  ccsic  année  senlenieiil ,  g1  »ans  rien 

•  vouloir  innover  ni  ptijudicier  à  leurs  privilège*. 
»  Fait  el  accerdé ,  en  la  cbanbra  dehetinete ,  le  «e- 
«  cend  lotir  de  Mttler  teiaa  eeaa  dem.  S^nli  ; 
»  Tîuchetre  ,  Artrion  rte  ITesfrtic  ,  Oudard  Oupuicb , 
«  fiiilippe  Cossart,  Panier,  M.  de  Bo>env«l  cl  Jeban 
•>  Uklon.  »  (AraMraa  de  Fanm,  fi«|iilie  de  ville, 
«>•  14.) 

NoTK  RO.  -  Picr.  "ÎSS. 

Fnnt,  iekt.—  Aai.  3B  :  la  tammt  dt  XXX  t»U 
pnr  It»  riftotut»  dt*  «emaiw ,  ptoU,  ptrttt ,  «te. 

I  orsqur  col  iinp«tl  de  Jù  sols  |>«r  chaque  moid  de 
vin  vendu  CD  dittil  ne  suffisait  paa  peur  faire  face  à 
dea  déptat  eiMeadiunlice,  ta  «llto  |  tuppléait  par 
la  vente  d'une  partie  des  bois  i  oonpe  aar  lafoelle 
s'exeiçjiii  le  droit  d'oaage  des  babHanit.  •  A«]eor< 
»  d'hnl  1.*'  jour  de  janvier  1507  estant  meatienrs, 

■  en  peine  de  leceomer  déniera  peor  lobveair  ans 

•  oimaaotqn'ileeotlaBt  iilra  1  ta  tlltaj  tant  peor 

<  les  ponts  ,  portes  et  mnriHIra  ,  qn  fttl»  1M||mb 

•  et  ruynés  par  le*  eiraenis  françbwt,  le  Iknilietaie 
e  jour  lie  soplruibre  (IpriiiiT  ,  (  l'.Xrtois  *ljil  .nlurs 
»  coœaie  province  det  Pajs-Bai,  sont  la  deniio*- 

•  lien  de  rgipaiBa)  «M  dfocfnieaantanrcheMhra 

•  «chetinale,  Ica  oflkiara  de  h  chHlellenie  dudk 

■  Perne* ,  pour  savoir  d'eolt  le  nayen  plus  propre 
»  pour  recotivri.'r  ltt^«  denier»,  le^^ueU,  iipréii  avoir  ron* 

■  fétd  cmenibie,  ont,  par  concert,  accord  el  per  l'tdvi» 

•  de  macdMe  ralganora,  tnaed  espédiesléaprandra 

•  «t  la  taille  de  la  bannée  de  cette  aMio.  «■  li* 

•  Perrole ,  le  aoaibre  de  ctoq  i  lii  inetuwt  de  bâte, 
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SEPTikMK  SK.RIE, 


«  Al  «mi  fers  la  n«r,  ponr  let  veodre  pu  portioM 
•  n  plH  «AmM  cl  4mi«r  «MMriiinr,  Mliié*- 
»  Biin  m  pMcMam  let  emploTcr  an  wifngM  4» 
»  Mile  «Ule,  dont  rMgeoUer  r«ncMiftt«BMmpf 
»  et  lien.  •  (AfshiHt  Twnm ,  etglm*  éà  «III*» 
n.<  M.) 

Vote  Si.  —  3S7. 


Ed  général,  loin  le»  éublitteinenit  aéé>d«ns  les 
ville»  pour  l'uiililé  MHBBM,  toteni  à  l«  charge  des 
■laaiaptiilte  ifà  pMmgwïMt  i  l'ennclùn  il«  cm 
MUcM  avec  ceilitDM  partante  km  KtcMMrftociii 

>  (L-I  ulfjH,  Ellei  le  luontritent  tllcillitrsii  pré^t-nîr 
loulci  les  cainei  qui  pouTaieot  lugmeiilrr  It-uru  lié- 
peiue*,  DoKmmenl  pour  le»  hwpices  ei  le*  luaU  - 
drcrJaap  «t,  daaa  ceUa  pcèrïMM,  ■'■nteriMiaat  lat 
MraaflKflt  rttidcr  qa'i  b  canlitlaB  da  ttwalr  «m- 
lion  qn'ili  M  acraicul  pu  k  U  charge  de  l'hApilal. 
C'e*(  encore  ce  qui  riiulie  d'un  acle  de  réclievioage 
de  Pemei,  du  9  (éfrier  4603.  ■  À  esté  C-iunjtiié  ,  en 

•  caila  cbambra  échmlnala ,  Jaaqnaa  da  UonaUaail, 

■  taecraîer  ea  IMibaaifa  da  Tciwa,  yaorlvi  Wn 

•  Htoir  qu'il  .moil  rn|iiU  iiies«ï*-iir>  prrlii<>Ure  venir 
a  faire  leur  rè»«ltui.c  cii  cca»  «Ule,  à  JctMii  Boul- 

>  langaiat  M  Jacqueline  de  Moastreuil  >e*  frère  cl 
a  a«r,  diar|léade  dis  à  oMa  eabM,  Mobs  promaHa 

■  ^DtlalMi^aeirfilifMnatMMiritylaimaiiflkM 

•  fie  -.rtoicftl  *ii  inciiiie  cliose  k  I»  chnrrc  ic  ITios- 

•  piul  de  ccitc  iilJe,  le      adveuaut  t|u'iU  iuiit«eiit 

•  as  Dteenilé ,  ce  que  ledit  de  Moniirienl ,  en  per- 

•  aoaiM,aonHl  laliUà  iiaiiianniadiliaur,el  pm». 

■  aia  da  aadiiat  laidia  Mn  tt  a— r.  ewawble  lewt 

•  enfant  en  cns  rie  iiK'ossIlf  ,  à  I»  itiHcliargc  dttdil 
»  lioipilal  i  »  quu)  (aire  il  a  obli^té  tous  set  Uem 
•■  et  tiériuges  pr^m  ei  advenir ,  lur  letqueU  il  « 
»  accafdè  OMia  iMiia  à  tat  daapan ,  paor  leanté 
a  da  «a  qaa  daiaM.  «  (itcUvaa  da  Painea,  «a|liln 
da  «Ub,  •  "  14.) 

Note  52.  —  I'acf. 

Puais,  cAart*. — Ami.  i:  fluismrt  framckittt. 


La  fllladi  IMHIM  ibelUl  dWi*  I 
«ncîennet  mMUMMI  da  rArloi* ,  et  elle  inveqaait, 
pour  jiMliSet  aa  prMeaHM,  ce  pauage  de  i'arl.  ( 

tadit*  vilU  tuêi  uti  rauuàu  lonix  »  lot  it  cox- 
■rauai.<A;  mis  celte  «ipuWMlai 
B'a  paa  bpafièaqnHial  bleu  laailo  lai  < 

laUialiaSBawalTIt. 


Elle  ligeifie  icalcnMsl  ^uc  U  coamme  doit  m  pce- 
Miar  MaUbwBNNl  an  eaortat  daSaial-Fal.vriM 
aiaieal  aeeardè  dei  priviMget  dont  raitidatda  h 
chuta  de  IIM  lappalle  la  HlMiaiMa. 

ITon  5}. —  Paob  369. 

Pimama,  chartt.  —  Ait.  III:       tmnrtu  l'am  j 
L'anade  IM9  fat,  aa  aflld,  auifida  par  iat  4 
et  Ici  ravagea  qae  let  Anglab  ttcMl  CM  Artai*  al  parti* 

cnlièreaienl  rar  let  terre*  du  comte  <ti'  ^ainl  riit.  Mai* 
le  récit  de  Froiiaart ,  tur  ce  point ,  ti'oi  pa»  en  p^tr- 
faite  concordaitce  avec  I  «onociatioa  de  l'iri.  II  <l«  U 
chirla  de  Penea,  D'apvèa  oa  chraoiqaevr,  le  duc  de 
taacaure.  apida  awîr  Ml  aM  polnla  «cra  Hetdb ee 
r  ,it,  iiTs  le  diiteau  de  Pernea,  où  1«  iloujirière  de 
Saïui-I'ol  Uuiti  sa  reiidence,  et  «  piopicnuiui  en 

•  «viaMl  le  fort ,  le  duc  Ula  le  food  de*  fotaé*  i  lui 

■  (lalve,  iMk  fviat  n'j  amilliNal  lai  Ai«l««a , 

•  «oaibia*  qaila  m  fiiiMM  grasd  .aetÉMaat.  •  (Chra- 
niqoe*  de  Fruiisarl ,  chap.  2W6.) 

Si  ce  n'est  pat  à  l'eipédilion  dti  duc  de  LucaUre  , 
en  1369  ,  c'etl  «am  doute  à  celle  de  Robert  Kiiowlca, 
dB  noie  de  jaiilet  ISM ,  «ne  U  «illede  Pence  a  dù  b 
denracliea  de  eei  prittUgei.  Car  im  Mraea  de  ta 
charie  de  139U  ,  «ont  trop  prrcit  pour  permeltre  de 
douter  que  la  tille  ait  été  réellemcal  priae  d'iMOt 
par  Iw  AiMi  taetb  épai>aa. 

Note  56.  —  Paok  259. 
Faana,«Aarf«.  — Aaz.  lU  :  «eatt  eMiewMMif 
«a  auiaar  fl  XII  awitafat. 

La  charte  de  Pemes  donne,  pour  moiil  île  la  rë- 
dwiieit  du  nenbre  d«i  icheviai  de  dome  i  tii ,  U 

deatatnpt  forf  aient  de  a'expatilar  peut  ee  I 
an  charçe*  anaquelle*  leor  qualité  lea  aspeiait.  Cal 
état  de  dioae*  eaipim  encore  ynt  la  tuite,  or  .  ■  > 
ItîM ,  la  comtesae  douairière  de  Saint-Fol  iKtorina  U 
«aataBane,  pardANgaliaD  AeaapciilMgea,  èéliieh 
Moitié  de*  affleien  mnnietpaat  païaii  lea  MB  I 
geois.  U  charte  qui  conaacre  ce  drdl  cl  «|ae  i 
crovoii';  iii)''<liie ,  e\i!ilc  encore  en  copia  daaa  les  ar- 
cbtTm  de  Pemc*.  Moui  en  reproduiaona  ici  le  teite  : 
m  Maiie  d*  ImanbeMrg.  docAeiae  deoaMèM  de 

•  TMdMmil,ca«lefae  de  Mariée  et  de  SoiaaoM  , 

•  «IceaMCiW  de  Meaox ,  etc. ,  à  taiN  «cnU  qui ,  cea 
•<  pré«eniet  lettre*  «crrout  et  orroot  ,  ^ninl.  Comme 

•  de  la  part  de*  bourgeot*  de  noatre  ville  de  l'ernc*, 

•  MMM  a  ealA  wniHtl      ,  taMblea  ^  de  laal 

■  Mapa  ll—rieiwlal  l'eicheviMee  de  noatre  diM  fil* 

•  de  IctDiacttt  élA  tkgs  d  ceowroé  par  majrear  et 
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•  «Mtalin,  beorgeoT»  ■(  ijiMwii  en  Udile  ville, 

•  paor  ce  «atlew à  «Imww  inatdwltonat kgriCt 
«  jiHqa'iD  jowAt  la  niBlJwa-BqilNie  Rallier  |NMé, 

•  que  pour  la  diminution  dr«ii!i«  bmir^cui!!  ei 

•  plene  d'iceulx ,  les  etlcu  poui  eaie  et  serttr  k  It 

•  loy  I  Mil  tralim  peo  ydoine*  pour  exeraer  U  mai- 

•  m  tl  ppUe»  ét  l'«Mbmiaie«  d'Mte  *iiU,  m  mI 

•  vMIa  HMpttr  bdito  durg*,  M  de  piétMM ,  ra 

Ml  [I  1  iHit  tt<rni,  eit  Udile  lo;  saiii  e^lrc  exctitt 
"  oiiléieitie,  du  moings  aini}'  quit  appaïUeiil  ,  au 
s  MMdll  dM  habitants  et  préjudice  et  dimijiulion  de 

•  Mfdioltti  pgaràq!Ba)roliiiar,PMaaiaoldoaDéà 

•  aalMdra  fnil  jp  a  en  ladlia  «flic  ploiiani  iMbilanii 

I  non  hoiir°poi«  rn  tel  ou  pti»  pand  nombre  que  de 
<  biturRi'oi» ,  lewiueU  »ant  répuiez  plui  idoines  el 

•  ««kndm  pour  régir  el  gouverner  ladite  aiairis  «t 

•  «NtMfiaaigtatqnit  V  talMn,  a'atloll  raadaa 
«  alMM  par  leqoal  to  kaai^aob  «idlamaitt  da  ladiM 

•  (ille  doivent  avoir  l'adminialralioD  de  ]'esclieiina|e 

•  d'icelle ,  devroient  etire  tnbmis  il  euU  cmplofer  i 

■  lacbose  publique,  tant  en  ladite  I07  que  aulira» 

•  aianl ,  aHandu  BuiiOMa  qaUs  aat  plmiann  dnii  * 

>  aadMirilai  a(  frantfciaai  cooiBia  habttaa»  d*iealla 

»  ,  nous  snpplijiiii  (jiic  ,  cii  rccarJ  siii  rfuion»- 
«  IiAucc»  Umu*  Uitet  pAr  eux  failcs  {luur  le  biea  pn- 

■  bliqite  d'icelle  ville  el  coutervalion  de  nos  droia  et 
B  «ndMriias,  TaaliMawcanUaindn  laadlla haliiiaw 

•  BaabaHKeakianpraadr»  la  cIhv^  de  l^aaidca 

II  et  adminislraltoii  I1'  tiMîrlr  ei  escbevinage 

•  d'icelle  ville,  eu  iiomtire  romi^éluit  avec  les  bour- 

•  geois  d'icelle  SAVOia  ,  faisons  que  :  bous  coa- 

»  lidènMqoc,  NivaBUa  fariélé  daaitaiiia,  ait  ha» 

■  aoiadachaapralmiamalIcrtaaaneiaiMtMMaet 

>  6iliU ,  nùnijlH.t3nt  (juilz  airnl  c^lé  bien  el  dueneol 

>  el  à  bonne  &a  {ùu  el  ordooaés,  veolaBs  subvenir 

■  k  nos  subiels  snivani  reiii|a>CC  dto  cas ,  avona , 
»  agtiaaTalraaUada  lan*  ca  ^  pat  ua  aOdata  i 

•  Siwt-Fal«ifcrenMi,a«ii«  hilcltafSmirf,  adiaat» 

•  ble  le^avis  <trf  gens  de  Dotira  conseil ,  ordonné , 
»  dit  el  ilatné ,  ordoaiMHMi  dbani  a(  slalmuMque  i 

■  <,  Bafcmnaol,  ««  pav  le  (caqa  «lall  plalia  à 

•  namat  A  uaa  aMCMMUfa,  Ica  haMiaDU  non  bour- 
»  gealt  rfaldMt  tm  fteslia  villa  de  Pernes,  seront 
»  lentii  «nilirciuire  le  r.«!l  t\  cliarge  de  la  niairie  rt 
«  escbeviiwge  de  ladite  ville,  loalesfois  quilz  seront 

•  adeM  aiac  te*  bourgeois,  pourvu  qnils  ne  aatat 
»  ctleos  en  ploa  irand  nombre  que  leadils  boargeoii, 

•  pour  Uqoalle  nairie  et  I07  exener ,  n'y  aura  ploa 

•  ^rand  nombra  qoesix  Unt  bourgeois  que  non  bour- 

•  geaà,  adaa fuU  a  aaté  eidcvaol  ordonné  pu  noot 


«t  nos  prédéecaseor* ,  et  jusqu'à  ce  que ,  aek»  l'axi- 
laacadaacaa,  aeta  aolrtoMOl  aidoaiié}  «falao 
naat  ea,  an»,  anlTau  lea  arlldia  ballléa  par 

irerilï  mm  biiiirgrois  ,  en  mniliflanl ,  inlerprét.\nl 
el  déclarant  aucun  J'iceuU  ,  accordé ,  déclaré  el 
permis  ce  qui  s'ensuit  ;  c'est  assavoir  <|tie  BOai  if  âne 
nrttilé  et  appronté ,  ntliloaa  el  aypww,  al 
promcMaai  <«      da  T«T«na  da  prinecMe,  entra» 

linir,  ynrJpr  el  ob»pr>er  le»  «Iroi»  ,  rraiichiaes  et 
su  lui!  Ici  atcurilez  par  iiua  prr(léce<»'urs  et  nous 
,iu<  uiananli  el  liabilanls  de  nostre  dite  <\\\e  île 
Faniet,  tant  bamgcala  qac  w»  bawiaaë,  hIoe 
i|aa  par  Ita  charlMa  dletlla  rllla  eal  dit  al  eniiEMit 

iji  r  tins  asisus  dudit  rrrne»  setolil  tenus  i  chas< 
cuu  reiiuuicUejiicnt  <le  I0.1  di- Uduc  tille,  jurer  et 
piMMttN  icenix  droit  et  frandiitet  garder  et 
«haanar,  al  deaner  lafaur  al  awistaimi  i  ladite 
to^  quaBd  bcaaiaf  tara ,  m  Mieat  la  aeaUbAlaaa- 
^e^^  nmis  el  nosdits  ofTicien  par  lesdiU  de  In  lov  ; 
les<|uelx  nnsdils  oRk4er» «erwil  leoiMseiubUbleiiiml 
et  leur  ordonnons  faire  et  donner  ajde  el  asmlanoe 
aux  dit*  da  la  kq'  par  laa  archers  da  la  eonfrairia  de 
!MiM-StbaadaB,aa  IconaDiiraaqDBiid  bcaetagaani 
el  requis  en  seront ,  1  peine  d'amende  arbilralle ,  en 
quo;  lesdiia  «fflciers  poutroU  coodaraoer  keuls 
eaaMtatt  4«Md4a«a  Mr*  laftnai»  «o  dalaiyana 

a  t.  Keoi,  ipie  ierah  habHaaa  oan  beatigaaia  da- 

meurcront  francqt  et  eiems  de  toute*  cbarges,  dé- 
bites et  redevances,  selon  qu'ils  ont  acoostumrs 
cstre  de  tout  temps  et  encore  jonissenl  de  présent 
nooobsUni  qaUa  aaieM  dana  l'ealal  da  l'eachari- 
nage,  et  parèiilanMal  laiiant  eoaiaia  babilaw  atm 
bourgois  estans  de  la  I07 ,  de*  droii ,  prdfirz  et 
émulutacoa  d'icelle  ville  comme  sont  les  bourgeois 
aalm  amij  de  ladite  l«v,  «aat  pavr  ce  aiire  aahaiis 

saol  à  pffdaBDL 

»  3.  Item,  que,  par  chaacnn  nn,  »pr»  renoaveltée 
la  loy  diidli  escbevinage  selon  et  à  tel  jotir  qoil  est 
•coutiumé  ;  el  ne  aura  en  ladite  Inv  plus  grand 
■aaihredeaeti  baaagaeiafiie  de  beoifeela,  aiaaa 

»  4.  Ilem ,  IcvlU  tiabît.m)  non  bourgeois  apre< 
qnib  aoroat  servi  une  fois  Udile  U>y  par  ua  «o  ou 
dem.  silz  sont  eslens,  ne  aaittl  flat  taana  accap- 
UraiiIlceellecliMaiMB  fiant  amapiei,  D'aal  qnil 
latr  ptaliede  lent  franche  rolaiiiê  accepter  ladila 
élection  

»  Oaaaé  an  cbaiial  de  La  tère  le  ireiaiciiac  joor 
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»  de  janvier  16S5>Wh»  (Atchiuf  4c  VfeiMt,  «Ne  Ci 

i."  yiée».) 

Note  55.  —  Page  268. 

Crri  D*A«llt  —  AliT.  12:  {lour  Iriir  frir  qu»  «a 

La  CuWfflelle  Hilt  mm  doute  le  nom  d'imc  rae  ou 
qiiiHiH  wMn  ia  dUUn  àn  dtmtétH  diMt  lé 
lépnl,  |w4roil  d'kceaiiw,  an«MuU  1 1»  fuMIe- 
lii»4iiClNfiln. 

NoTC  56.  —  Pàiam 

CRf  iPAitu.—  SwMmti  t  /.  Btf^uivr  UrWtr. 

C'e«l-i-dirt'  [nisse"«'iir  pnr  ilrnit  d'Iii-rilapc  d'un 
léneineni  qui  doit  |i-  œmice  de  l'éclievinji^c.  L'Ittri- 
tier,  en  effet ,  bien  mleui  que  l'Acquéreur  d'un  bien 
l«M  4  b  cbvie  de  ce  i«rTiM ,  élaii  apie  i  mufliM 
IM  foMlioM  dK  miMMi,  fwet  qatl  «coMiil  à  «d 
père  ou  i  un  ptmâ  qyi  iitU  emé  Vj  iwirjiipMé  d> 
bonne  beuie. 

NoTB  57.  —  Page  270. 

AMBin.  —  An.  49 1  *U*  m  dMSi  Hmu. 

A  Udem  (patrs  de  la  Saar) ,  s'il  meurt  un  homme, 
ioil  dnu  la  *iUaf»,aaîtdBM  UlunliciN,  iriiMaiit 
n(iMoèflaeBU««1eeeraMil|Miir1e|Miriarl  l^tilâe, 
la  ffmmt'  «luïl  [neiidfc  lu  clfs ,  rpinici  ta  mni^oaet 
tuiirv  le  cur^s  juï<iu'ju  lieu  de  U  bépiilture.  Maitelle 
ne  peut  retourner  k  la  niaiton,  Mnt  tire  accompagnée 
6»  rbéniier  «t  du  nwieur ,  qui  nnend  «vcc  lui  Itt  Mpl 
4ch«flM  pMr  f  mcUer  de  wttei  fai  laite  du  ncHlaw 
Otelé  Cen-Ci  le  M  font  a«oir  en  la  manière  accou- 
tamte.  On  en  ««e  de  même  aprè*  U  mort  de  ■« 
remoi>'.  NUis  ù  la  mai«on  tst  Irllemrnt  pauvre  qu'on 
n'y  iroure  rien,  les  échetiii*  k  diclaMni,  cl  on  ftmi 
élan  ao  ftège  k  treia  pieda  peu  BMifcMer  qn  la 
justice  a  eu  «on  cour*:  tu  «rk«R(nu««  dtr  jefwMjh 
k*>t  (Griram ,  Weiilh.,  II ,  p.  85 ,  41.) 

An  snrplug,  pour  l'inlelligeitce  ik'  l'arl.  1S  de  h 
cootsme  d'Adinrer,  «d  peot  la  comparer  arec  l'art.  9 
de  la  cealane  d»llalniile(p.  tn),fBidonapgiir 
4i|analaii  dea  loola iMu'y  a  foim  tU  amn,  ttm- 
el  ;  l'a  n'y  o  poiml  â»  *ttvt ,  el  encore  k  l'art.  27  de 
U  eoutuine  d'Htlnili-rnv  (p.  2S5)  rst  ti«*iif(«jp 
pitta  explicite  dans  tes  lernei,  ta  ce  len*  qu'elle 
•Ufie  lu  CHDnemvei  pi^er  im  tcUrf  de  IS  doian 
«MM  de  fMiaIr  tealrer  cbes  elle,  Iwdti  foe  ii  «*«al 
la  feuiHC  qui  prMécMe,  le  mari  larrhanl  ne  doit 
ricii. 

Le  («liai  de  4t  dtaien,  c'ea  U  conrenioa  du 


meilleur  calel  en  ooe  prédation  d'arfcnl  qui  eenslale 
la  dmil  da  aaicnenr  taoi  anaii  bien  foe  la  Ctraaillé 
«esalniiedaelMit  delà  «MilleaK  tfle  de  Ulall  m 

de  la  meillcnre  pièce  du  mobilier  de  la  maison  mor- 
tuaire. I«  mari  e«t  eiempi  d«  ce  droit,  parce  que, 

comme  chef  de  la  coiuiiuinriiité  ,  il  est  centt  prnprie- 

lalre  de  loos  les  ncublca,  el  que  tla^tia  éa  «eigneur 

repote  réienlualitè  de«  profil»  de  la  mutation  mobi- 
Hire.  Aimi  le  pr^lèTcmenl  du  meilleur  ealel  n'af- 
fecte en  rien  le*  droits  de  la  femme  quand  elle  e«l 
preptMtoira  de  h  aaiMU ,  cet  aoa  rate  d'jr  fanlier 
eprie  l'aetaneanat  n^iplifne,  de  m  part,  qi/mat 

aimple  renonciation  nu  rnidiiîit  r.  Il  en  est  d«  nnt'nte 
pour  le*  enfant*  quand  la  (emme  u'a  pas  inniéca  à 
Inr  titt,  (Veir  le  «eie  »  de  la  t.*  eieie»  U.  p.  «M.) 

NoTi  Gft.  —  Pau  t79. 

Ai  itiras.  —  Att.  lii  «ifll» le ««f I  d»  mof  amtnt 

L'ahligatiaa  de  geidar  lae  bela  d'Adiniit*  la  unil  de 

i."  mai  ne  pourail  èirer  exigée  qu'à  liire  de  corTAe 
aefenenriale  ,  ainsi  qu'on  peut  le  Toir  par  l'exlratl  du 
r>'>li-  lie  rétèclké  d'Amiens  de  4301 ,  rapporté  i  la  note 
3S  de  la  3.*i«ric  (1,  p.  341).  Ooy  vnilqae  le  Mber 
de  Hem  et  de  Meeilèfee ,  «1  «ie<*  di*  «Mjr,  fMul  «I 

««■MHl  le  cail  du  lie*,  u  a  f^I  dtnîtri ,  it  pvur  tê- 
«SMP*  ta  *ùil  Saim  Frnnin  fl  drnirrt ,  $t  pnr  U 
rilit  wardtr  êl  pour  tauHi  Im  foÎM  qail  ttmMUttÊ 

Cae  tatawa  carvéca  ainil  rappeUea  dana  la  c»|iie 

d'un  ancien  dènonibremeni,  »an«  date,  f.xllo  le 
avril  1S66,  à  la  requête  du  cardinal  de  Cr<»ju>,  i-it:i|ue 
d'Amieni,  où  nn  Iil  :  •  Ili-ni.  leilil  ,  k  cause  de 

■  aon  igliic  et  ttesquie,  «t  tire  temporel  des  villaa  I 
>  deMeiNlémetHMeaipwt  Amieoi,..  IkNR.tihae-  j 

■  eeee  aainre  chargée  de  ung  homme,  est  tcnne ,  ! 
»  avec  les  sobgeix  de  l'éveschie  .  de  garder  te*  bois 

»  par  4  nuili  en  r.iii ,  «ssiinoir  la  [irenucrc  ninl  de 
»  maffia  nujtde  mj-majr,  la  no;l  de  l'Asceniino  el 

•  leaoyidu  SbIbI  Seceencat  Jaaqeae  ee  aeteii  lavd  ; 
a  et  evec  ce  doivent  se  trouver  A  court  toutes  les  fo;* 

•  qnc  levesqne  est  ii  son  hnslel  A  Monslièrcs,  au  giste  ;  j 

•  el  .11IS5J' sniit  lc:iiis  Ions  les  qiiiez  d'oslel  .'i  f,iirt' le 

■  guet  A  ce  que  naalx  ne  aucune*  inconveuneea 

•  eeieal  hkica  ee  aei  dllea  viHea  de  Hemlttfei  c« 

■  Bem  ,  la  nn;t  el  le  jour  de  Saint  Fretnin  marijrr,  en 

■  septembre.»  (Archives  du  bailliage  d'Amiens ,  ré- 
sidu de  ]>ircn  dix'isc»  rclatUes  A  la  cunvocatlett  dv 
ban  et  de  l'anime  ban,  xa.'  fi  im.*  liAcle.  > 
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AoniTM.— Ait.  23  :  levfi  ht  httttt  i ptH  fMttm, 
C'cit-A-4iie  tons  !«■  antmiiuk  domestiques  apiMHe. 
RUi  m  iMii  Mpèeea,  bmrioe ,  el  porcine,  qni 
«#  rfnrrmlrciu  ,  ;  ;  u!i  i,'.n>«nl  ehei  Im  pe4iU  mé- 
nager*. Aiiiii,  quAnd  un  nKlIvidu  noimil  deUUpfe, 
aam  que  le  rotl  dODl  il  était  «lleint  tfll  élt  Maincft  à 
U  jiMtkt,  on  pqnimH  Iw  hétiliw  m  praoMifnilta 
mÊKUiem  4«s  p«fa,  4m  mmlon  ci  du  tmhm 

ItHwél  aQ  domicile  niortuaire. 

Note  60.  —  Paok  270. 
AnnxE.  —  kn,  34  ;  ialnuur  à  douilt  ftr  mm 

On  ne  ■«'««plique  |>,i^  liïeii  k-  inolîf  de  cel(p  prfilii- 
bilion.  Senil  ce  ^»ikc  <jue  le  («lif  des  curvé«i  «lait  ea 
rapport  aiec  le  nombre  de«  che«au  llrana  qu'on  in- 
Iwd^Mit  da  tafconrw  itn»  durtMtkdooliie  locrLt 
taaaader  pomili  afaul  Mra  avec  dean  chtram 
!»  bfiognc  (le  qnslre,  j  trouvait  un  av.mtage,  mai» 
il  ne  Ijill.iil  pas  (ju'il  t'en  fit  Un  lilrc  p-mr  ('eiooérer 
il  iine  piirtie  i1c  i«  (^lignlions  cwitm*  corvéable  Oa 
n'anpMwil  dgac  l'cufloi  du  imieédé ,  •mleiiMt 
••iii|MilMengéi»licfiHe,a6a  qoate  mâipm 
eaurtl  ceni  qui  en  faiMient  u>age. 

NoTï  61.  —  Page  270. 

kMotix.  —  Aai.  2S  :  **U  dudU  tutgtlt  nt  jmk- 

Poor  que  penonne  n'eût  accès  wr  le*  ctutinpt  «u- 
Imnenl  que  par  la  «oie  pabliqoe  :  aa^o  ptécaulioo 
qui  devait,  ^ilil>n  •niptchcr,  du  molto  rtuin  pIlM 
difficile  le  niaraudags  de  nuit.  , 

Note  62..~Pacb  270. 
Aantu.  —  Aftt.  39  ;  fw  M  iêmpt  m»  en  mMtu  i» 

11  Q'èlait  pM  nécessaire  que  la  coolame  expiûull 
l'obligation  de  celte  mesure,  ello  fé«(|lalt  im  4tiiit  ' 
^uniax  les  municipaiitit  4t  MoUir  dw  iNin  de 
«m  el  dlkedl  et  d>  introdolfe  leolii  les  diiposHiims 
qui  poovaieni  attaier  ta  sécurité  de*  personne*  el  la 
C0Aser«alï«g  des  biens.  Nous  en  Irouvoee  le  prearedaiM 
nM  délibération  de  la  riU«  de  Pero**  da  M.*  Jet»  de 
iieiiMti  •  k  cnè  «M  perneiiienr*  roaieur  rte^ 
•>  dievlei  de  h  «IBe  de  Penie*  «■  Temois,  pour  Mier 

•  aux  (Iniigers  qni  poirjirnt  adtrnir  ,^  ctDse  de  la  sé- 

•  clieiesâe,  quil  convient  d'ordoaoer  à  iooa  Ici  boor* 

•  geo;*,  manans  el  habltoeadeeMMeHIfl!,  Mlbom 

•  «t  beÉUee*  d'icelle,  de  bchk  eNaiMlatii  Imjfe 


•  an  >«jiii  ou  cnicbe  pleine  d'eeewe.ApeleedeZiele 

•  d'«neiMie.  ■  {Aichltei  de  Fenie* ,  registre  de  ville, 
■.•  14.)—  Veir  Ime  I,  p.  SM  ,  note  s  ;  II ,  p.  m. 

Note  Ci.  —  Pagl;  111. 

BLtiKTiiti.  —  Aat.  9  :  M  (a  ftmnt  e—toi»  U  cttf* 
iptritr  «n  <«rr«. 

VeiriMNe  S7  ci-<lc3sas. 

NoTK  61.  —  Pack  11^. 

BLSitnujK.  —  Aar.  21  :  un  rar  cktu  par  lerri  its 
tt  ptuU  TtUttrr. 

l*  seigneor  qni  trait  droit  de  voirie  el  auqad  iii- 
eenbait  l'obligation  de  réparer  les  chemins,  ne  vou- 
lait p.i»  poriiifllrc  qnf  le»  cliniiou  vemé»  »e  rflc- 
vaaseni  «vam  <fae  la  cau»e  de  l'étéoemenl  ItA  ceasUlée 
par  les  onders  de  u  jnslic*.  tanHf»  le  clmlel  m* 
fit  k  «ide,  celle  fetneliii  niMaii  pee  nfluBMim,  aM 
que  le  eoeilate  me  diipodtian  de  U  «oatame  de 

Maiîiiiil-lè»  IIiT^iti  (S  *  vérie).  La  nioMire  a»iiil  donr 
pour  ttui  il'i'iup^cber  le*  voiluriers  de  «'engajitr  dans 
les  cberoiaa  de  ineene  >«eB  dci  ehuMe  (rap  fom- 
mmn  cherté 

Note  65.  —  PAtjK  573. 

Bi^iivius.  —  AsT.  t4  I  lu  jmW<  akamt  à  iotÊtU 
fer  êanâ  fTtmirt  graatw 

Voir  Dote  60  ci- dessus. 

Note  65  —  P.,ge  277. 

Wavcosar  «»  GcaiiÀrru.  —  Aar.  27  :  $9ulf^  au 
fOm  eieafa  fulmi, 

CêUê  «eiliiwe  MU  Ml  voir  que  c'éUit  sur 
bieae  ndeilcn  leaae  e»  #d»eTipage  et  en  msin-rtrini' 
que  s'exerçait  le  pruilégi?  du  puiné 

Voir  tome  I,  p.  2M,  noie  2,  un  eacelkai  arli- 
de  de  notre  colM|iie  «I  ml,  M.  AnceM»  Inail,  eor 
rOriaims  du  droit  4»  «MAieid,  travail  distingué  avec 
diege  par  M.  Trapleng ,  deae  nn  rappori  présenté  A 
l'Académie  des  science*  morales  et  politiques ,  el  pu- 
blié dans  U  R»tu*  dt  Ligiéiati»m,  Inraieim  de  jen- 

Nom  C7.«PiM  378i. 

Foiic«»viu.Eas.  —  AkT,  t  :  firite  titm  n  tanti 
*t  fntfiriU ,  tt  f ■<{#  fmitêtmt  alUr  aront  (a  rut. 

l  a  pliip^irt  (in  cnolunies  qni  délermbteni  leseflMs 
de  l'eniravestlMeweal  coMeMieenel,  n'aoceedealaK 
imIteM  4M  IMMl  4w  bMlii»  do  MO  «e^Jetot, 
Hiit  *  ViMqMvillms»  h  MlkM  I  w  dmifapoilMM 

69. 


Digitized  by  Google 


(  646  ) 


SKPTiiME  SÉJIIE. 


tout  (.-naal,  reçoit  une  piM  l«rge  applIc^Unii  ;  c'nl 
loule  la  sncccMioD  du  premier  niiMtrtDt  qui  coniUtM 
le  fmdi  aliaMin  du  gain  de  tnrfie.  Toaiefaiit  fcor 
li  valWilé  4a  oaolnt,  ploiiMn  oHHliUaiit  MM  i«- 
quiM.  11  hM  qiTin  montai  tù  il  inMnianl ,  ^m 
époux  «oient  en  «anté  et  proififrité  ,  cV^t  à-dii^ 
q«'iU  puiMcni  vwjner  librencnl  h  leurs  occupaiioai , 
«I  que  le  dérangcmenieat  4<*  «Ihires  dn  mari  ne 
nnae  pai  lUnMitM  l<«  «vuilH^  «ne  o«hii-ci  pimMl 
ce  ntBurdeceeitqnfilMBlefeliBir. 

Von  68,  — PMB37S. 

FoRCQVKviLLEBs    -Acr.  3  :  rtmên H  «Wf  f«r  Itê- 

n  MaïUe  qne  U  «vmMm  de  l'art.  S ,  peur  «Ire 

Ivifii  comprise-  ,  <!oit  flre  rapprochie  de  l'ail,  t  ifâ, 
déieruine  d'une  manière  plus  (ioérale  Ici  cOMi  àm 
■n^ie  pur  nnait  m  WKvnM. 

Fwevmiuui.  —  Akt.  $  :  «"il  y  ■  tngmtt 

Ladi»p"iiiiui>  liii.ili'  '!<•  CCI  article  etpliqne  ce  qu'il 
y  ■  «tans  1.^  disiiM^iiion  corre^poodanle  de 

r«rl  ». 

>'(iTK  70.  —  P*r.K  T!9. 

FoSCqtiTlUMf .  —  A«T.  8:  U  nuyt  taint  /titdritu 
IllttMirf»<t«<«MMM. 

C'est  coniraircmeoi  i  l'nsage  de*  Tilice  de  banfcoi- 
aie,  que  les  matun*  noM  bourgcoii  d'Héheleieat»*- 
t  ft  l'élcellM  *m  «flHflDi.  -  Voir  U  wle  M 


Vmm  71.— Pags  399. 

FoacQCKviuma.— An.t  i  <wHir«<4f»fMH-rt  an 
«MB  dit  «nf«Mr. 

Le  «errîM  te  «cbefim  CMune  «flieien  4«  laiiatiee 
teigneoriale ,  o'ilail  •lunr  un  bmice  atMolooient 
iraMtt,  puisqu'ils  nifoiTcoi  un  Miaira  cl  qu'ils  hhiI 
Mk^te  ét  leur  Mairllaie. — Ygir  |a  MM  wlf aMo. 

ffon  7«.->Pmb  m 

tallf  fm4»M<«M. 

Les  aniclesS,  10  et  11  prp»rrivcnl  U-s  ileuiir»  des 
idwiiaa  ft  diaooae  des  trois  usisea  des  plaids  gè^é- 
imi .  qal  M  daanMl  la  Joar  4m  MÊ,h  M— 
ri  a  1,>  Saint-Bcmy,  p«rce  que  ces  trois  «pOfiaiaaM 
cïUe*  de  l'ieliéance  de»  terme»  de  paieHaul  4M 
rentes  seigoeoriales.  Le  jf  (ir  «If»  Ko"  <>"  l'»»e  U  rente 
éaa  plnom,  cl  toa  éehcriM  reçoiicqt  p«w  iadeamili, 


chacun  trois  chapoat  «I  Inla  doiiera  s  le  {aur  de 

Quasi  niodo ,  on  paie  les  petites  rentes  d'avoine  paur 

leteaiaille,  et  cli'<|>ir'  tclirvin  irçoil  un  ileTiÎPr  pa- 

rnla  poar  sa  pcioc  ;  cnBo,  au  lerine  deSaiat  Aemi,  ou 


caud  d'avoine  récoltée ,  et  M 
même  salaire  qo'à  la  QnasinMde. 

L'article  12  laisse  la  facullè  au  seigneur ,  lorsqu'il 
«ul  (ait*  naa  léquisiliao  d'asoioa  i  titra  d'anprani . 
de  ptefoqecf  ip»  atriae  acMaiMie  aprèa  b  Satal> 
Benii ,  et  d'en  faire  annoncer  le  jour  par  cris  et  po- 
blicalioos.  Les  échetins  tout  paiement  tenus  de  pré- 
sider à  la  recelte  do  contingent  d'^<niiii>  qii<<  chaqtic 
■enaocier  doit  (eonir}  aiaia  c'Cil  i  U  condition  que 


d'.Muint'  IX  rliacim  ,  et  fera  tous  Ics  ftalade  la  dépcoat 
de  leur  lai>le.  C'est  poor  cela  que  l'art,  éi  d«nne  Iréa- 
wiautiwaisiliit  la  carte  du  menu  de  leur  déj<'ui>fr  ri 
de  Icor  aoapar,  U  «aille  du  Joar  Sx*  poar  la  receUe . 
le  acifecer  leur  line  an  eofhee  giaa  de  ptii  de  M 
sols ,  et  IcE  ÎLliiTMij  11'  font  tuer  eu  leur  présence.  Le 
lendemain  ou  leur  au  déjeuner,  \m  pie<h ,  la» 
>jarUiu  ,  les  kinyut»  et  les  ccriir  .  el  on  rè^evie  \f 
resta  poor  le  swpcr  qui  ae  cuinpose ,  en  outre ,  de 
deesnMBcae*  de  Mé  mtriN  el  «ameiti  en  pela  Maw 
et  pain  bl>,  île  porée  btandie,  d'oisons  biaicet  de 
quatre  clia|>uu> ,  dts  deux  paires  de  pigeons  ktoms 
(blanc  angoisse)  pour  chaque  écberin ,  aiec  Bauibeaux 
de  cire  pour  l'éclairaae  de  U  salle  du  fctiia,  itanou- 
Hn,  va  fiaoi  nage  d  MaM,  A»au|a  et  damil 
tels  qu'il  cwnTicnt. 

L'usage  de  teratiacr  les  plaida  généraux  par  des  re- 
paaqiue  Ici  eelgineia  eOIreîcBi  ans  écketini  qui  leur 
pilUianI  lemniin  al  aariiUnce  dans  ces  sotoaniiéa, 
est  une  traditloe  des  mcars  germaniques  ;  el  «1  ne 

|H.-ul  pat.  ilLiiiler  iju'il  ail  i  lc  rrnpruulë  par  la  FrUMM 

du  aord  i  l'Allemagne ,  pour  peu  qo'oa  compaie  lea 
«eeilaaica  dei  dces  peya.  LceiUMc  lecMK  de  le  lea^ 

raine,  de  la  Wesiptulie,  de  la  Franeonle,  < 
neot  des  diiposilioni  pour  ainsi  dire  identiques  1  i 
que  nous  venons  de  rappeler. 

Va  «dukui  de  GreUmiiiaii  (FnteoMie),  du  4 
r«rricr  IMS.  posle,  aH.  d  ;  «  L'araeé  de  l'abbâijc  de 
"  Salnl-Pierre ,  liors  des  uiun  itc  M.treocc',  présidera 
m  irais  fois  l'an  aoi  édiu  de  Cfoluutburg.  Sou  prêtât 
■  (a)|fejefM}  livrera  aux  écbevios ,  pour  cette  circom- 
»  lapée,  un  ataidre  4»  frueaa*  el  dm  charida  de 
•  bolai  n laar bénira ,  cooane,  poer  tanrieeas , 
>  un  porc  de  la  «aleur  de  5  sols  de  deniers  et  ;  n 
«  lieit  de  BieiUear  lia.  S'il  jr  a  daas  la  fille  deui  u- 
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»  v«iMio6  INMTMii  4flK  wrlR  devin,  lct( 

•  TÎn'i  .lurnnl  If  cfiuix  <Iii  mellldir.  Si  nn  en  Teod  de 

•  troii  qualiles  (tans  iroiii  lavenim  dilTirenCea  ,  ils 

•  «RMt  la  quiliti  intermédiaire;  mais  si  Ml  a'CB 
a  md  fM  tm»  Mate  «pèoa ,  ib  •'«n  caoïeal»- 

•  MM.  •  (Grimât ,  WaMh.  m.  p.  SN.) 

T)ii\s  un  .tiitr<>  weitthum  ,  laot  dale  ,  du  Till.ige 
d'Helfanl  (H«ule-Mo«e1ie) ,  on  lit ,  art.  12  :  n  Nou$ , 

■  MlCYinf ,  déclarons  que ,  quand  noos  lernns  les 

•  ccw  4a  Migneor,  tl  ano*  «M  4t»  te  jaar  de  Satet- 

•  Briee,  an  npM  benenble  c<  MlbMtml,  avec  ane 

»  soujif  rl  lin  -ctirr  fie  vin  k  clincnn  ;  (larcillrment 

•  quand  nons  lerons  la  diiue,  il  uum  apparlieut  «u*,>i 

•  an  rapai  NflaM  \  ■•ia  le  pasteur  y  cuntribue  pour 

■  on  lieia  et  tea  gaat  de  la  mélairie  panr  la*  dani 

■  aaltai litn. »  (IMd  ,1t,p.  tSt.} 

EnBn,  le»  ^'i tic»ni«  <Ie Kenliiii Ii  ^Wi  vlptulicj.daos 
un  weisihuni  de  1447 ,  dècUrxBi  à  i'^lteme  ei  au 
C«u«enl  des  Onie  Mille  Vierges  de  Cologne,  qu'ils  sont 
«MIgét  de  iMir,  dini  oatta  leigBeQrie,  à  eertaina 
Jeun ,  Mb  dMtca  naa  indfelea  («M^«dM«  feduij*) 
et  d'autres  plaids  i]a»nâ  le  be^nin  l'exige  ;  dam  clia- 
cane  d«  ces  iruis  assises,  le  scholtei/s  (écooléie, 
r),  reçoit  de  l^kHavecl  de  son  chapitre  9eel^ 
Bb  de  Colef^ ,  et  aa  ^utibr  d'atoiaa  paaa  eaa 
chairal  ;  (aw  ha  échaftei  (funtn  oat.tftacaoi  lat 
cMeletle  de  porc  s^Iv  cl  doni  rjum  licts  de  >in  ,  ouï 
k  la  oteture  de Cologii«.  ilbid ,  11 ,  p.  737.) 
Cm  ctetfana*  ^e  nous  pourrions  multiplier ,  s«tD- 
r  goe  te  bit  daeaod  daae  l'art  13  de 
I  deTeBcqaaTlilan,  ne  «iiHniaie  pu  on  usafe 
isolé,  m.iis  un  us.-lsp  Rfiu^ril  et  .n  n  ji  indn  que 
celui  des  plaids  généraux  auquel  il  w  rstiaciM. 

HtBitm!i>. —  AkT.  3  :  U  tttgntur  ne  ptuU  fuir»  ae 
impswr  <e*lb  mr  <a  n'M*  *t  «ar  Ut  kaUiamâ. 
l'atm  dM  taHlM  arMtnbn  dbll  poané  ai  lein  daat 

les  premiers  siccirs  ilc  ta  féodalité,  que  lK'.>ii<;<iup  de 
roniniutie*  et  de  vtll«s  de  bourgeoisie ,  en  traitant  de 
leur  affranchitsement,  slipuTaicnt,  pour  prcmiént 
diliea,reMaipiiaa de  cette  chwse  «a'iln^  bat  | 


tafaeleai 

U  coorprisîon  d'une  prestation  en  nr  rii  h-'  r-  hat 
d'un  droit  de  banalité,  dont  le«  coutumes  lotit  quel- 
^— ValrnabaSetlSt 


Note  74.  —  Page  283 
Htwraaaa.  —  Aar.  ftO  :  de  la  frêaMr*  btUê  fas< 


Dmt  1^  dei  raNMM  de  TMnj*  de  tMie  dli 


par  Dn  Canna ,  1m  feMdlMM  nnt 

Tant  i  l'ablm'e  1  scliers  de  vin  lorsqu'ils  »'^Iitldis«eitt 
et  autant  lorsqu'ils  quiiirnt  le  métier,  a  Carnificcs 
■  daM  aahaal  aestario*  vini  in  introitu  et  daM  im 
»  stnfa.  (On  (^nge,  GU>u.  V."  eamt^ert.) 

Note  75.  —  i»4GB  Mi. 

HiwTKain!.  —  Aat.  It  s  911' ni  mil  nui  jvi  tscor- 
ekê  ehetaut  ijui  mtUi  main  à  pain  n»  à  char, 

Oan'apMdepeineàdetjnerpaaiqBei  an  inletdi» 
nftdecBiHierlapnifiMiiandè  hendiar  an  de  bea> 

langer  attec  celle  d'èqii.'iri'»«ur.  Même  encore  aujour- 
d'hui, il  y  a  peu  de  pi^rsonm-s  ipii  ne  rejeleraient  avec 
dégo4t  le  pain  on  la  liande  qu'elles  sauraient 
été  landiés  par  ceux  qui  pratiquent  cf  sale  1 

Note  76.  —  Pack  283. 

HtaSTMRB. — AkT.  44  :  «t  ptiù  In  anlrii  Xt^jnr* 
patiit  on  dait  frtndrt  «m  himt. 

SinnaaeaaipnnaMliibn  teaeaedecel  ariktes  te 
tarant  Mah  traité  beaneeo|»  piM  rlgaoreaMnent  qm 

le  débiteur  principiit ,  puisque  ,  À  son  (""nrrl  !  i  i-nn- 
Irainte  par  corps  précédait  la  saisie  des  biens  oteublea. 

IftRit  77.  —  Pao*  Mi. 

Hfaoïuss.  —  A&t.  it  I  tan  dn  pain  m  du  pal  da 
pin  *ti»lm  mér: 

Ma}t>M  an  non,  l«B  «ahab.  tant  qn'ib  vivent  «ona 
le  toit  paternel ,  ne  peuvent  acquérir  en  letir  prnpre 
et  privé  nom.  Mais  qnand  iU  sont  nearria  et  béb<q[éa 
ailleurs,  ib  ont  ta  ca|wcilt  d^aqairir,  anaaitti  de 

la  aiaiime  :  («  ehantêau  part  U  titain. 

Note  78. —Page  284. 

Mdmaaaa.  —  Ait.  21  :  upp«rtimuM  a»  fuitnJ. 

Lee  intMa  «lowiif  et  jntitné  doivent  se  ptendre  dans 
la  ottoe  eoMplien.  Senbaïaal  fwitmé  tant  dba  te 
pin  faune  dM  païaub  de  k 

proviennent,  et t 
ou  femelle». 

HoiB  79.  —  PiCR  tt6. 

HéiuTBtxB.—  An.  9t:  «tmm  tnim  de  la  1 

Nom  «oyons ,  par  cet  article ,  que  les  droits  d'uuge 
étaient  réglés  p»i  U  cnudiine  de  la  cliJiellenie  cl  non 
par  la  cotilanie  particulière  de  U  seignenrie,  car  Ica 
bois  d'ane  cataiae  «Mdne,  A  cea*  dM  dreib  dn 
>,  Mot  teslés  brt  boglcmpa  sons  la 
I  dM  beab  aaigBcan  qni  avaient 

tetffétAceqnel 
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à  1h  coiMcrvalion  <lu  gibipr.  fuiHioe,  lUn»  In  chl- 
telIcAlc  de  Buai|Doy ,  le*  oMgen  ue  |>ouv«icut  cucUlir 
lwlMAt»qu'à  U  mato,  eeei  implMiae  négiUon  des 
«du  4t fiUHM*,  ptiMii,  v«f»  M»,  ■»!>  bQto CI 
■uni  toii  «Il  «HHinnHcal  Im  wnitato  •Hiorim 
dont lei bois  fuilcni  gretèt  pra6(  det  commuoaaiés 
d'habiuols.  Le  f^il  ti°u!>agc  énoncé  équiraul  dooc  a  U 
natridioii  de  l»iu  ceux  qoi  d«  le  Mal  pM,  en  fiM 
4a  U  ansiiue  :  ^m»  ditU  i*  tw» ,  m^at  à»  atten. 

NoTB  SO.  — Page  m. 
lUBvmin.  —  Aat.  «7  t  <Mi  ftUr  Xti  itmiêr* 

SVAnf  qu^eUe  pwlJi?  rffl/r#r  «B^ii  mrijaoïr. 

Vou  reipllcalioa  de  celle  co  ni  orne  k  U  oote  &7  à- 

MosB  U.  — Pio«3M. 
n^jcTiuiB.  —  An.  39  :  olaaAMMr  Iw  dtairia*  yar 
u  cMurtI  dx  ^cAraina. 
Vait  MM  H,  p.  IIS,  IMM  41. 

Bon  82.  —  Page  257. 

ATHnf4»CaiR«,  dcAtv.— AkT.  1."  t  ity  a  ««if» 
aaae  ht  Mmin»  jiri  /aA  fa  ma/ara 

S«ir  le»  pouioirs  tl  IfS  jillriluitions  du  w4Tirf  canju- 

r««r ,  la  coalune  de  Banlle  et  Bium>,  ctiap.  1." ,  ' ■ 
4.  S,«,V,4«,lltt«,<aiMMlMiatte4min- 
dMtip'aa  peul  diiirer  (U,  p.  446  ri  •niTaolM). 

NoTK  83.  —  Page  2î>S. 

AvuaH-ui-Cinnii,  ichei:,  —  A&T.  S  :  manyrtenl  «< 
MUBMfcnM  0t  In  loi. 

Mlipp*  AngHM,  «'■prêt  la  léaolgaaga  M  Bigafri 
ct4»0aillaMM>1a>lNlM.fh1e  pnniar  nne  «rte- 

nance  contre  le*  biMpliéir  iii  ^i  Tt  t<>^  cnmliinaail  A 
30  §o(ï d'amende  ou  A  iire  pr(:-ci|<l(^$  linu  le«  ondes, 
maisM»!  p^ril  de  mort.  (Ontono.  da  LouTre,  I,p.45.) 
Snol-Laoia  an  poblte  m  aolre  «cia  IMP ,  qai  Mb»» 
Mm  b  peiM  4a  pOori  a«  4a  riehall*  k  «lia  4a 
fer  brûlant  dont  ce  nioDan|ue  faisait  roarqaer  le  fr  nnt 
ou  percer  les  lèvres  dn  coupable,  avant  que ,  par  ta 
bnlledu  ii  juillet  1M8,  le  pape  Clément  VIII  aAt 
«Kbarti  et  priaca  i  «e  ptoi  uaar  da  chMiiaew»»  awit 
■Mm.  (m  p.  f  M.) 

Le  S!  révri»  1347,Fhilip|te  de  Valais  renoufrln  les 
édita  coDlre  le»  blaspliènialeurs  en  graduant  la  peiae 
seloo  les  cas  de  réeidire.  Il  décréta  que  la  première 
liais  la  cmpibta  tarait  aiia  u  pSari  dcpiût  {"kcvia  4a 
Tttma  Inqani  l'hiurs  4a  Marna ,  qu'il  lanrït  pannia 
de  lui  jeter  aux  jeui  île  Ii  bouc  et  <1",ili!ti-  h  I  jres, 
■nain  noa  det  pierre*;  qae  poar  la  seconde,  la  truutcmc, 


SiftiE. 

|iqwliUflW«lto  dmpiiiaM  Ma,  an  teaalMltw 

pilori  ao  joor  4a  BitcM,  «iqa^  W  reii4railafae 

un  fet  cliaut),  d'abord  la  lètTasup'  ii  leoumière 
à  Uiattt  voir  let  daait,  poia  la  lèvre  uiléncure  ;  qu'a- 
ptiamlnUkMiécUItt,  MlBloaivanitiaaie  la 
lérre  d'en  bas,  et ,  après  ona  «MiiUae  loato  k  lia- 
gae.  <Ibid,  p.  282 -na  ) 

La  couluBie  ti'AtciTir«  te-Conite  est  la  seule  qui 
déctéla  da*  painet  coolre  les  blaspbèBiaieort.  Noo* 
M  pamaM  naMaapUqMtoe  fait  qu'en  topposant  qit 
caiia  euMum  «H  ta  rapnaduciin»  4a  ptltilégia  m- 
troré*,  lelao  toute ttattewWtiiee ,  parBalbcitcaHte 
d'Arlois,  fière  (if  Saiiil-Lciiiis ,  cl  que  c'est  pour  cela 
qu'oB  7  relnwt*  l'ctpril  des  Etablisteioents  du  saint 
M. 

Vvtm  M.  —  Page  288. 

kTWÊKmwCtma^  Maa.  —  Aai.  Il  t  oa  é»miêr 
wmamt  faaf  MmmU. 
Voir  aate  67  ci-dessus. 

Note  6o.  —  P.u;e  2S9. 

Avaaaaa-La-Coint,  ^eie*.  —  Att.  17  :  demander  et 
cStaMT  par»  4a  la  «*««a. 

Voir  la  note  3  de  la  présftiip  iiric 

H  e«t  étidenl  que  ce  droit  clait  perMmncl  aux  bour- 
geois ,  poiiqu'ils  pootaient  l'exercer ,  même  vis  A-vis 
dat  eUayana  daoidllét  «ai  M  jouiaMiaBt  pia  4at  pci- 
«iU|ca4aklMaiiffaaiila.  CM,  «a  aM,  «t^ilie- 
aalta  4a  Vuti.  35  de  la  coutome  d'Aubi^pv  (II,  p.  MO). 

Note  86.— Page  289 

4Tuau.i«-Caim,  éduv.  —  Aar.  21  :  à  cause  que 

Lesbanis  teigoeor*  ne  te  buni.iirut  )<.is.t  accnrder 
det  privilège*  particuliers  aun  mUcs  de  bourgeuiue, 
ils  leur  octrovaienl  aussi  certaines  extoiplioiM  qui 
avMaolpaaraljal  laaia  iaiaiiaQtcanaaK<alc*.ll(ia<r 
panMtiaiaiil  itttfhwgrr  ann^rilas  laiia  pnrfallB  ai 
de  let  faire  circuler  en  frnncliii^f  dam  le  rayon  de 
leur  obèiisance.  Ainsi,  de  luùiue  que  let  bourgeois 
4'Atetiie*-lMSamic  étaient  exempt  det  traver*  4a 
Bapaiow,  ncana.SainUftiqaiet  al  Ltaa,d«awa 
9«a  «"aif  «laailM  4'iMMr,  laa  Iwifenla  4t  laao- 
qnesne  n'floient  pas  soumis  ,1111.  Iraier»  de  C«rl)ii> , 
d'Abbcilllc  et  d  Arrat  à  tnute  qu»  ladue  miia  eit 
niiMiriK  uu  rai  (Il  p.  200  art.  i9.)  Par  une  raitan 
aaakiBiie,  les  habiian*  4u  QMioa)r.anMii»iaaa  étalait 
OBuapa  4aa  17  1n*cn  qoi  «liMaiaM  4iM  lia  tU- 
lelleniet  <)e  Ficquigiiy  .  d'AiiaÎM,  tHngaH  «I  4e 
Pais(I,p.  4l0,art.  3). 
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Mon  87.  — Pmb  SIS. 

CoviUMOlT.  —  Ait.  4(3:  d'Al  à  rhanum  éuHê 
T«itMlM71«indHlHIM. 

Nom  m.  -  Pasb  IM. 

AciiGVT.  —  A>r  26  :  ijvi  tu  jr.ur  dt  teuf$  npoU' 
'•HiM  ils  riniMal  c«MU«r  «»«raiU«      tadit»  wUt 

Pour  que  la  feBim  ï" ni  ^i-niise  lu'il  communiquer 
u  qualtli  à  MB  aiMi ,  il  fxlliii  que  k  luaiufe  fût 
CMMamé  daa*  k  ville  nème.  En  eiigenol  oeUe 
candlUo* ,  m  ttmmMtnH  metm  llolMl  da  anifia 
IIMMI  teotoi  «ii  vlntalHM  m  fom  imodi- 
qner  le  priirlléfe  de  leor  nahiantr.  On  ae  vriui:'/it  ]-•-» 
que  leor  cooceptioo  reamalél  à  une  épnqiie  aalé^ 
ikate  k  celle  «A  le  père  et  U  nire  èuieni  «o  pot- 
MitkD  do  dnil  à$  dié.  »  BviudM  bMlH4*,dit 
»  Fut  ST,  M  pNfcat  asqitfk  drall  de  biwgtit 
»  ne  de  bovrgoi^e  de  qudquo  fachoii  qat  c«  toit.  • 
Par  oontiqucnl ,  tuu«  ceux  ilmit  la  coacepltoo  a  ile- 
Tajicé  U  cèlèbralion  du  mariage ,  ne  pouTaieni  éire 
léfilioièf  bMqtMto  pw  aariage  wtK^BWU.  CM 

doniiflle  âet  nfluieaiiï  ?|>oii«  ,  f t  <]»'î1»  j  coniUtent 
le  fail  (iui{ucl  on  (ait  réMilUr  la  preure  de  la  filiaiioa 
Itgale  el  le  droil  de  mccéder  ua  pri-«ilih:ci  daa  ftn 
M  Vin.  —  (V*ir  II ,  p.  35 ,  i  —  p.  3ii ,  i.) 

Note  89.  —  Page  2W. 

Aamr.  —  An.  M  i  ItfMl  emnjéM  *•  pwfa  de* 
dtnitTt  vtntnt  d*  ladU*  maiun, 

HowaoMMHiMilMnit.daot  li  Malim  mi  Cii- 

■MiM  <I.  p.  m.  MtoM)^  MtoCMIMM  HI 

•ertir  le«  re'enui  «le  t»  raaladrcrie  i  U  dipcnie  de 
•esbenqueu,  mais  le;.  srI.  31  el  3t  de  la  eoalone 
d'Anbignj  ne  ooai  permeilenl  pim  de  regarder  ce  fait 
CMMW  SB  tint  d'adniniriniiaa  ainicipale,  car 
wrtitin  «ilw  «D  iMi|«  dt  «t  dm  uMm  dmb 

d'impotatioM. 

.  Van  90.— PâoB  SOO. 
Amtm.  —  kvt  Ml  jy  w  pmrif  «t  «Hr*  li  pJr» 

Il  fila ,  nt  te  fils  le  pirê. 

Ceët'à-4ke  que,  daw  le  renotifellemeai  de  l'tcte- 
rinage,  le  père  ne  peut  $uccèd«r  au  filit ,  ni  le  fili  m 
p(n,«ttapnikiblik»Mieiid>Hta'Mdagi4  diMi- 
rin  gvaalB.  Ito  n|BM^*li  A«J«M»  «  biiIi  tmOt 
•  «MM|(B,W  ptaVMlMlB,  M  |«M»W«Mlilll 


•  germaini  ne  poent  eelie  «MpuiiB  rawallB  CB  na* 

H  IBBÉB.»  (I,  p.  76,  1.) 

XoTE  91.  —  Page  30S. 

altribuiiont  do  biiillit  et  des  pnitùis  <>u»eut  Muieiit 
cmifODduea  dam  le>  joalicea  seigneuriales.  Ainai  la 
dMM  4'HMdtiB ,  m  dédiMal  qB'«U«  •  m  pft* A  «b 
liBBda  Mi^,  ««al  dira  ^  ae  paMl  aaaMfl  lout 
A  la  Mi  das  aialiirea  Modales  et  oolièici. 

Note  W.  —  Page  311. 

Ho«B«ia,  fiAtO.— AM.lf  :  dnil  fMreaiiiMW 

Vair  lomel,  p.  411,  6 ;  —  p, 441, iMb  »{ U , 

p.  IWi  — p.  SOS.U. 

NoKB  93.  —  Page  SIS. 
■aaBiUJi,  «MfaB.— Abt     i  el  oafrp*  wm  naUw 

C'eft  parce  que  le  droit  de  cb««*e  el  de  gareane 
«ail  BB  dc*ailribBttdelabBBlaat%Baariev'itltitl 
interdit  ara  bm  Babti  de  fteacr,  «oaa  Ici  peliM  lai 
pla*  aévèm.  A««e  le  leaipi  ta  légitlaiioo ,  en  celle 

natiéTr  ,  s'i'sl  lirancoup  rplilchée  de  «a  rigueur.  Au 

zn.*  aiècle ,  lea  cMiInact  ne  prooonceal  pliti  que 
liMMBde  et  b  eaaaMadan  d»  «ngte,  al  ^par 
«MqUaSt^at  la  caotao»  dVaadttB  apfliqae  encnre 
la  pdBB  de  la  MtthlIeB  da  pa^. — (Vait  1,  p .  203 . 
BaiBl.-IM»Mila4). 

V«n  94.  —  PiaB  M7. 

Honvii!* ,  Mm.  —  Abi.  m  :  «t  «'•■  mm  i  la  in- 

<Mf  M*  ftihUtr  i  ttf. 

On  nppc'liiii  bic(cque  onc  espèce  de  tribune  ilevèe 
■u  nilien  des  place*  pabliqoM  dM  ntitt,  «à  neoiaîl 
la  ctiaor  jaid  paer  w  Ailra  waai  CBlaadK  de  la 

nBlliiode ,  loraqa'il  faiaait  la  poUicatioa  de*  «AMa 
aHWicipain  (  Du  Caoft,  C/m<.  V.*  Bratackia,  ) 

HoTB  98. — PAai  SIS. 
flaMBAiVi  MM,«-An.  49  t  Ii|mB»  AMl  NMMr 

drfui*  7u*  te  dilinquant  part  dv  f  i  ^"JU 

Let  exi^culinnt  de  U  jaUtce  conimunale  m>  raisjiriil 
au  fOU  de  la  clocbe.  Elle  était  oiiae  en  branle  lotile* 
le»  f«ë  «a'il  i^agiiNit  de  mettre  A  Barl  es  de  haanir 
l«acrinlMbaodapmeidtrAninlB«i  A  la  danne. 
lieMdeltBrHMao. 
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HovMi» ,  iehrv.  —Alt.  tS  t  dêit  «ilfr  MNf  init 
m  parUmrnt. 

AImî  qQMi»  <échl«M  inirMilf  poniint  laMt» 
Tenir  dam  la  mtoM  iSkIra,  «vut  qs'^lle  m  Jmèt  <é- 

fiMiKcmeat. 

Non  97.  —  Paob  319. 

«tnajf  

Poar  donoer  un  lens  à  cet  article  pleia  de  lacoDe* , 
il  etl  nëeuaire  de  le  comparer  aiaù  que  le«  «uiranii, 
a««c  l'ait.  14  de  la  canioiM  d'Hétratenw  «i  atM  l« 
ctawlln44>eclto  deBaratle  M  tmmf.  01, 1».  Xtt 
«I4tt.) 

NoTK  98.  —  Page  Si&. 

Hsmiiii .  Mm.— Aav.  47  >  «f  «•  fimi  têtUitâ  4m- 
êulHM»far  h  tigni  d'ioM  pt^c*  d'arjrmt. 

la  kMHgige  n'était  i  prapwaKBl  |Mriar  qa'an  droM 
inpflffldel.  U  M%iiMr  Mttil  pniffiéttiir»  da  foodi 

d<- l'iii'rita;,'!'  <  !  le  iMMUgeoi*  de«  contlniclioM  et  de 
l'anuiMaient.  C'e*t  pourquoi  la  tranimitsion  i  l'actiué- 
ttatt  ao  lica  de  se  faire  par  le  bltoa  qui  était  la 
fanie  atfopMa  paor  l'iiNililora  des  droits  imaoU» 
licft,  a*  hiMit  par  me  pièn  d'argent  tigae  *  h 
p—fiaa  nolNlièn. 

I  .        Note  99.  —  Pacb  32tf. 

^  neaiHiif  ddba.  —  Aai.  M  :  m  prvjfl  de  (odAe 

vOU ,  dnit  d'Mfar««9*. 

Le  droit  d'e»larta;rp  so  pajail  à  lu  »ille  A  rnUon  du 
XX.*  dénia*  on  cinq  pour  ceat  du  prix  de  teola  du 

I  aliénation  pnriicitf  ,  mais  il  ttaU  p«rçu  quand  le  boar- 

gMi*  Tendait  son  demter  lu^rilxge,  parce  qae,  d«n« 
ce  caa»  la  dtaiiiilnr  imptiqnait ,  de  la  part  du  ven- 
danr,  laMcialion  anx  privilèges  de  la  baurgtoiaie. 

1  Note  100.  —  Pack  326. 

'  HonOAia  ,  ickn.  —  AtT.  53  :  par  «tficial  crus  fn 

na  jsnf  ft^avpa^» 

Cal  aviicin  poae  m  principe  qw  ul  ne  pnal  da- 
wcntcrft  Haiiiria  lana  Mre  bnmsaala.  IMm,  on 
conçoit  pourquoi  le*  iinn  bour^ci'ib  qui  j  résident  sont 
obligte  de  demanda  an  pritAt  l'aoïortsatioo  de  pro- 
Inniir  lenr  a^ear,  «I  pmffDat  celle  auiorisatioa 
ij  qn'oa  ne  peut  icw  rcAuer ,  se  renonwllt  d'année  an 

i;  enaée ,  mm  la  condltian  qu'ils  paiemnl  In  élan  de 

r  bnwgaga  Bain  fcabawgwfc.  OnwtlgeiHqpllt  ae- 


quiitaatent  les  charge«de!.i  comniicic  pour  qu'ils  pns- 
lenl  Jouir  de  U  pfoteciion  qu'elle  garantmait,  jna- 
qn'ea  nM«aM  a*  Ib  ae  décidaiem  i  fonMT  vlnMif 
aamniMBiilifwii  aller  cfaerdier  fortune  rfliMn. 

Note  iOî.  —  Pack  327. 

HoaSAlii ,  itktv.  —  A»t.  SS  t  em  d«aM«r«a(  hoftr- 
ftt»  }Mtr  mf  M  lonffaf*. 

Cet  article  pyn'\i  r.iirc  dmible  emploi  aTcc  l'art. 
M  ,  car .  autant  ()ue  les  lacaoet  do  lexie  petwelleM 
d'en  iager ,  le*  de«t  diapaallUna  M  féttiHl  t  m 
oljct  identique. 

Note  402.  —  Pawe  iiS. 

Bnnnuit, if4««.  —  Ait.  W  t  «rtan* Summnmt  1er* 

dtladilr  i  ;  " 

Ainii  U  renie  annuelle  qni  élail  pour  les  bourgeois 
d— tciliéa  de  4  denier*  par  benupege,  élail  poar  lac 
fcentfeeblwlna  de  11  deaiert  teunwls. 

L'art.  S  de  la  coalURe  de  La  Gorsiie  accorde  an 
bourgeois  forains,  lom  !<■!>  dmiu  pi  |>rivilégesde*  rési- 
dmti  (Le  Grand,  Coiil.  <lu  conit^  de  Flandre  ,  III.) 

Note  103.  —  Page  32». 

ttnasant,  hkf.  —  Êon.  R  :  «entf  oaimef» 

■901*1*  #a  femmt  eu  tntillÎH  ,  N#  â  riltt. 

farce  que  pour  y  lenic  ménage,  il  loi  faodrait  des 
healiam  «t  de  la  volaille ,  et  qu'on  ne  «eut  pas  qae  k 
famier  do  ainulia  banal  aeii  soup^ooné  de  pieaÉia 
an-deU  du  lam  U|al  dn  la  meoiure  pour  tirer  pina  de 
proDt  de  M  baMicear.  (Cherté  di  Femee ,  an.  IZ , 

u,p.m) 

Note  104.  —  Page  328. 
HavuiB ,  Mm,  —An.  IB  r  fidU  par  eilWanpiri 

mt  bonrgoù. 

VW  noie  83  ci-demw. 

Non  195.  —  Facs  tif . 

Lant.Mit.  —  Am.  M  r  «waeiinret  Wri<afM««<  •* 

Ou  les  iiuututait  manaif  d'ickfriiiaijf  pit  allabitm 
au  service  auquel  les  potseeseurs  étaient  tenue.  On 
afpiiqnail  A  cette  espèce  de  biena  la  r^le  t  on  dirnser 
«jMMtf  iMrt  «««■« ,  pour  qu'à  la  MaMtlnlIaa  dn  inn- 
^\<^f:l•,  le  n\,^^'^  vuniiiinl  ne  fi'il  point  dépouillé  du  lilrr 
de  la  possession  qni  le  rendait  apie  à  remplir  de* 
roMUeMpoUliiMO,  et  pear^at  U  tome,  par  ré- 
GipncM,lraaflt,  damsongalndo  ainietlniailn 
otoipeaaalliia  dea  anraniage*  qae  leBaiii  «mitpa  ■•• 
cacillireprjaelid. 
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Ltm  ,  ichee.  —  AkT.  23  :  mrismrt  jxriieMl  J 

En       la  «ilt«  rAmfm*  «MIM  Ai  ni  GhartwTI, 

Je  ni*llrf  uiio  .niiie  mr  le  vin  dont  le  rdie  éon- 
MTfé  dam  Ml  MTcbiiei,  peut  sertir  à  ttyAUfU»  l'at> 

IaTerne$  iUitUié  à  41.  10 1.  la  loane,  le  «ia  lendu  ea 
grcwi  10  s.,  et  le  vin  à  dép«n«e  k  30 1.  On  «ppeUit  rin 
ti  '^r  le  lin  pour  la  conMmmalioa  de>  p«rtica- 
liecs.  1^  ttie  à»  l'aide  éiabtil  deux  cmnpiea  ■péciani 
peur  ttt  «bjet.  Le  premier  e4  Mlnlé  :  rtt*ft*  fmitê 

*(  é  ^«fiM  él  Uus  à  de»pttu»  tnpIuUiiirs  maissm  et 
hotUux  fartant  ttunjm.  Il  comprend  loui  les  tIds 
qse  Ict  boatgcau  pNoaicat  par  abOBOMMOt  «a  i  U 


I  tea  lawriKa  pour  I 

Dans  rc  premier  rtniipto,  le  mjl'uur  île  la  >itle,  *irt 
Willaïuitc  <ie  Couly,  <eiA  porUb  fwiir  trois  ou  quatr* 
lonnts  d«  via  itu  aa  CappH  it  fMW  4|Milt  &Mt* 
GenMùi ,  nwia  atae  MUt  wiurtaB  s  paiv  c*  faA  M- 
Ml  br*  mfrm  dli  le «OI*  ^^m<m« ,  •  tiifitrtwt 
de  pçyir  rai\îf  jjrjr  rViryuirrtjtij^'ii.  La  tUMiiui-tclIc  Aooe 
de  Moruiul,  et  Jeiiau  Uev^uU  ,  j  li^ureui  collectiie- 
luenl  pour  riogl  niuids  bus  ■  dépense  k  U  Uieme 
da  MUcao,  tua  aa  Ui.  CallartCriiBaiiU  i 
GrtnaDde  poar  vingt  maida  km  k  «paiw  4 1 
dn  Curb^jiK,  nie  <tes  VcrgetU,  «làCaUed*  SalB^ 
Uartin ,  rue  des  Ir  roiiui(es. 

U  tauièna  ompla  aat  iaUiaU  i  raaifia  d  aana 
dai  aAw  «fMfaM«iipn*  ««  tiw  d  4»$ptitM  t$  aia»- 
•M*  el  %»êl»wm  i*t  temfmf  ff  loW/o»»  fjtmUm. 
Il  coNlk-iX  I  t'lal  noniinjlir  de  lou^i  les  intpDst.^  ilans 

chacune  des  paroisse*  de  la  lille.  La  coosommalioiB  la 
ploa rafla  ait*  «lam»,  taplnabW*<ai«afMl. 

La  tonne  se  iliiïse  en  pipes,  mutots  et  eoqoels,  gai 
se  jaugent  par  muids  et  setiers.  La  tonne  conlieirt  Ifl 
muids,  la  pipe  6,  le  niiilul  3,  le  coquet  i  muid  et 
an  lien  ««  deai  laliars.  Le  sclier  est  la  •ixiéaw  partie 
damiU. 

Ce  qu'il  T  «va!t  <ie  plus  lexatoire  dan*  la  levée  de 
l'aide  sur  le  viu,  ce  a'élail  pas  tant  l'impdl  lui-même, 
qat  la  manière  dont  il  était  perfu.  On  y<»i,  par  le 
)  faim  par  laacaUacteaz*,  que  les 


gésde  rcceioir,  deux  fii--  p^r  ',rrii  lini» ,  la  tisite  de* 
pmoonetqui  n'y  pr^urnlaienl  (iniir  lénflerles  qoMitilés 
muaniiiifii  «  Ilem  ,  pour  carriaui  de  chire  poar 
»  «tclaWar  à  aller  aa  cbalttan  al  bavaa  de  le  rUIe 

■  d'i 


«  par  toute*  les  tavernes  et  bosient  venit«ii«  vlru  h 

•  broqiie  en  ledite  ville,  et  atissy  piiur  alk-c  es  mai- 
■  som  cl  cbellien  de*  bourfois  et  babiian*  d'icellc, 

•  *tir  «t  aasoir  l«a  vridenpie*  daa  niai  baa  à  despanw. 
»  atpaardrii«*«rillali*1aaa%a«a4cacsagMaball- 
»  li*s  pour  ilfsquiirquicr  et  requinfuier  tins,  pourcbe 
»  LXVltl  loU  parisis.  >  (Registres  de  rHdlel-de- 
Ville  Y ,  3  ,  o.>  6 1  Campla*  da  iSAtf -1390.) 

Baaacrap  da  bonimia  m  pritaiant  daac  d'avoir  da 
vin  chex  en.  lia  pidCIraienl  le  prendre  diei  tea  Uvcfw 
nid}  qui  avaient  soi  leurs  chantiers  ths  jiir-rrt  |>uf1anl 
le  tutm  de*  familles  auxquelles  ils  eu  disiriboaient  le 
coalenn  et  dislinfuées  par  des  sceaux  de  I 
ceUea  fn'ila  vandaienl  en  délaiL  Ce*  aeciib>,  ■ 
voUa  k  diM|ne  «MBcaHan ,  dbiett  le  laraMie  da 
fisc  et  <)«^  pjrlifî  iircDantct  Avalent  en  entre  le 
cootnVIe  de  leur»  taiile* ,  pour  s'anurer  qa'oa  ne  leur 
eaaopuit  pas  plus  de  vin  qu'il*  ea  avaient  hk  De 
eau*  Banièra,  elle»  alépatgaalaMl  l'eiabiiiii  tflwwir 
Ican  perlée  I  leole  (iqnWUen  de*  eUcieta  de*  aldte. 

Or,  ceci  nous  explique  pniirquoi  les  bourfreois  el 
tiebiuni*  de  Léo*  poaraieni  avoir  uoe  pièce  de  vin 
i  Mii,  lam payée  l'tepdt  de  la  vHIa.  11  en  peakiUe 
qu'on  fixait  nu  maximum  de  quantité  dont  on  faisait  la 
déduction  lorsqu'on  procédait  à  U  visite  des  tavernes, 
■le  telle  sorte  que  si  la  vériSalioo  de*  taille*  indivi- 
duelle* daooail  pear  témilat  noa  caaaaaHnaliea  ni' 
pWeare  en  liend^taw pitoe,  «a  feitalt  paj«r  Kmpdt 
de  l'excédant. 
Il  est  vrai  que  l'art.  22  lie  la  couiiimc  de  l'écbevi- 
I  de  Lena  parait  wpposer  que  trois  bourgeois  poo- 
laaacier  penr  avoir  naepiièeedeviadépaeéc 
du*  la  cave  de  l'^n  4fm ,  nib  la  «wdMw  dW 

keire  é  portion  et  par  t'i'lir  ^  Baw  amMe  fOt  rea 
ciliable  avec  cette  hjpolhè**. 

Note  107.  -  Page  343. 

Aatm-as-OosaLLs.— Atr.  II  t  n'y  chiet  déprime 
/weaBMidt. 

LelUidepnndNde  li  ictiaaadafiaaaaarlelé* 
gard  a'a  paa,  par  lai-Biéme,  ow  tria- grande  gravité. 

CepeiMlant  les  coumnipii  le  pnnitsent  <riine  amende 
de  00  *•<■,  quand  il  a  lieu  sans  l'aéré nwol  dn  *et- 
gaenr,  pMce  qna  ce  Wt  paalra  4m*lacaié|orlcde 
ceux  qa'elle*  qualiBent  d'infraction  de  la  justice.  Le 
délit  n'est  pas  dans  l'action  même,  nais  dan*  t'iitob- 
aervatioa  d'one  fonnaliié  qui  la  rend  lieile. 
Dan*  le  ca*  particoUcr.  it  b>  a  paa  d'aaMnde  poar 
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qge,  A  natM  «ite  m  !■  ta»  malice  on  pour 
porter  préjudice  à  «uirui,  «IMBM*  Iwl-U  qpn le dè* 
lioquant  n'ait  pu  obUmpM  k  la  aoamwlîot  fDl  II)  a 

été  laite  «te  renieltr*  le»  choHs  tt\      ,  ijopr  qo«  l'a- 
I  da  M  anb  Mil  «ffliquie.  Au  lieu  d*  réiiiKcr 


MU  gnlna  «te  la  |inli««. 

Note  408.  —  Pack  Mi. 
AUSCX-lvCsuiL*.  —  Ait.  2U  -  rl  oiix  MtnAoa- 

La  hériuipr;  tn  so<«ie  loiit  cet»  dont  le  dwiilM 
de  Lille  tt  le  fermier  s«  partaceni  le»  froitt,  dMaetlee 
faite  de  vingt  pour  cent  pour  IcMÙa^c  ci  |>uiir  h  <linic 
CtU  pooNiMi  lea  càawrioca  d  le  fermier  amt  leniw 
defeenirdiacanla  leiliè  d«  nwaiim elle  mMt 

du  Ttusuillast .  eïprrssioii  qui  ï'.ippliqne,  Bon  pai  au 
Mlaire  qui  compris  dans  la  retenne  de  20  p««r 
t,  mai*  piM  mbemblableraent,  aux  fi  ni»  <lii  rrpas 
•prèi  la  réorfle  ter- 


VoTB  10».  ^Pagb  3AS. 
Aain  V  f s-GuanM.—  lit.  M:  «eewto  ferAfi» 

d*  par  le  rey. 

TeirplM  IWHtMnelI.p.  196,  n.*  3  ,  et  Maillard, 
CfNli  Jfétrtti*,  note*  «nr  le  placard  de        n.*  30. 

Bote  110.  —  P*gi'.  143. 
Aum-m-Goailu.  —  Aat.  38  t  «l  leurt  tnfant 
UfUitmêtémM». 

Cet  article  cooMCie  une  exceplio»  n  droit  rigeB' 
Kiu  qui  régi*»»"  l"'*"*  bWard».  Ren  taileiMel 
illeut  accorde  II  (acullè  d«  tc.li-r,  iiiiii^  ansiii  il  iw 
■ioa  le*  htritiera  en  ligue 


HOTB  411. 'Pmb  84&. 

ableix  l^-^oaïI.I.t— An- Mtpliâ*fdNdrMW«w 

f  a»  dût  fttrjuru. 

A  la  diMrcBC*  dis  plaida  généraux  oMig»lo<res(pia- 
cUa  tndieie) ,  qal  avaient  lien  de  plein  droit  elè  |flar 
fixe,  tans  canvocatioo  préal«l>le,  powr  le  paieiiMBl  dea 
rentes  aeigneoriakii ,  il  ;  atsii  «Im  plaida  pilraordi- 
■Ulree  {piaeita  m*  indielo)  que  le  leigoeur  atait  U 
4»  wwnpcc  al  4c  faire  publier  loraqa'il 
«oalatt  s'enqoérir  ,  par  voie  d'enqoèle  lolciuielle  «  die 
déliu  perpétré*  dam  la  inridiclion  et  qui  ne  lolavaint 
point  tii  iléiiiinrés.  On  Doumait  ces  pljiiil»  parjuru 
ou  framckië  vhiUt ,  paie*  «|lie  tooa  ceux  qui  étaient 

«Mal  r  CMipMUM  d«micMd«danc,  «wa  It  M  «a 


■enncDli 
lewr  CNBaiMaoce. 


•I  ce 


i*«Mal 


Note  112.  —  Ptc.r.  S'i.'î 
iMDiÉkM-iat'DoaaT.  —  Aai.  %  :  l«dU  marg  jmhI 

Le  m»riage,  eo  fai^mil  lom!>fr  en  coinnxifi.nil*  Ion» 
le*  biens  iMnebilier*  que  le»  épaux  ont  »p(io[tc!>  en 
dal .  aarimila  cet Mnc  kdte  «akaia  aifeUiérei  que  le 
mari  peut  vendre  et  aliéner  Mm  le  CCeamleoMflt  de 
M  femme  et  (•rns  que  Ice  Mriden  pMCkM  de  cM 
d'oii  1rs  Ijh  ii<.  (itoMciincni  puiweot  le*  reprendre  ptir 
proximité  de  li|Dage.  La  ntèwe  cmUnaw  «xituit  A 
BAel^Llitard  (11  ^m^iViii  Baie-Bemrd(iM . 
p.  «H ,  n ,  el  à  AdriCM  (MM ,  p.  lU,  7). 

Non  113.  ^Pmb  3U. 

Diiocoimr.  —  AxT.  il  :  mmg  fmirhmUr  *»mmmitfl»f 

à  eautâ  iiuij»rt  l'irêlitr  ttt  maitmf  d*  Utdilê  dll*. 

htt  ofBce*  de  iiMirie  dam  le*  seigneorie*  ne  déri- 
vaianlpMdaréleeljaaceiMie  dansieataiMde  loi, 
waUdn  dntil  de«ccMiio« ,  car  te  pl«  eanteal  cca 

(inict^>  ^■l.iienl  inféoilés,  de  »Orle  qiw  l'iipiilirr  qui 
appr^bciitkit  le  b«f  Appréhendait  en  même  tanp»  la 
charge  et  le*  proftu  qui  j  étaient  allaciié*.  l 
aDHi  Im  Hafean  4laieai  chebit  par  le  t 
IM  pmanMini  de  certriM  MrilagM  Mnn  *  la  < 

lion  lie  Cf  soiviic-  C>»1  ilii  (ri«  >i  i  .  i^iii  ré»ii1te  de 
l'art,  II  de  la  coutume  de  Viuij  ci  l'arbos.  —  Voir 


Von  lift. -Pa«*  SU. 


Sneun-nr-Wateai.— Aat.  tt  «aparM*  4iraf, 

fut  Jf  larick». 

U  12  juiu  I4M,  Jehan  de  la Toor ,  reeeneall twlr 
do  roj  ,  h  hoiniiis|;e  lige  ,  mi  dc»oir  <ie  dein  cs|>cron< 
dorés,  éraleé*  i  XL  loU,  U  moitié  de  Saiikt-GeorgM- 
dfrCetwiaew.  (ialhemartllM^MiMaiir  leduplln 
3S  de*  Conlnme*  de  Beaoveiaîs  «  par  BiiaiwaBllIit 

Four  le  relief  par  U/'w  de  iee«fta,  «ekbiiaBlBBt 
i'B^ ,  atl.  4t  «in.  (U ,  p.  4M  «1 4N.) 

MoTB  116.  —  PaoS 


—  An.  9t  :  aMesiaf  «f  M- 


Scse 


tea  UMf  daiM  II  «t  id 

francbiic*  et  priTi1^9;r<i  de  11  cnmmnnaolé  peitdant 
tout  le  impa  qu'il*  étaient  auior lié*  i  réaider.  (Voir 
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HoTB  lie.  — PME  868. 
SammmMm^aÊÊtÊ.  —  An.     :  «Mf  ^  «la|tw 

Tair  ci-4csut,  p.  30S>  l'artMa  •  b  iiiUluM» 
#qpia^  tl  U  iMKitl  lor  en  vlicte. 

Note  U7.  —  Page  351. 

SiiWBB-Bi'Wntn.  >-  An.  AS  >  m  m  iMtwrf  m 
itvUi  tfMfmt. 

A  ArK-ux  fii  Colielle  Ie>  Murda  poatraieDi  dhpospi- 
par  iMlainenl ,  et  leurs  deticendanls  en  ligne  directe 
fWMillaicot  leur  «oecewion  ;  mai»  à  Senghein-eti- 
Wiyf  w,  iW  tfêÊA  ma»  lâ  ineuilè  dt  iMicr.  L«it  liAti» 
lier ^ If  H^OTT* w. v«h Mte «tt rl  liiiii, 

Non  118.    Paob  3S7. 

Hiau*LiAtau.— An.  I.«  t  mmM*...  par  U* 

ttijntun  dit  t'an  mil  i/uarautt-treiê. 

L'éaopcUduti  il'ui;t.'  loi  communale  remonlanlk  l'an 
1043  év.ul  lin  fait  trop  iropvrlant  pour  ne  pas  proto- 
qa«r  l«*  rccfaercbc*  dea  latasta  fui  ae  tant  occapét  ùê 
lliiMaiNteflMnniWfdBaMidehiFlram.  M.  U 
Clay,  arcliivttle  du  dipariemeoi  du  Nord ,  a  touIii 
MToir  *i  le  titre  primordial  d'Utein-Lièlard  n'etnlait 
pt«  dans  le  dépdt  «Mié  A  tt  §ÊiêÊ.  M»  18M ,  il  Mus 
aiilÉiBé  «Mce  liira,  MMWMMl'MitaiHiMiifniié, 
daitito,  «I4êeml  anipMiMNirft  tadMeqw  loi 

ii«i|;i>c  I.i  ccn)tuiiii\  Voir  fleclierrkti  hutorii^tt  tur 
Uèmim  LUtatd ,  par  M.  DaDCoine,  outrage  couronné 
teMlilUat  I8M,  fW  k  SMMè  CMirale  d'agrieul- 
tM«,KiCMcsetarU  in  dépilrt— «1**1  Itoid.l>Ml>i» 
1847.  t'aotcur ,  à  la  pa^  M  dt  «n  cuallcal»  mmen- 
|>llic,  <Miiil  l«  rnUoiJi  lui  font  *a|>pnsrr  que  \r-i 
jiriTtMse*  conBrnét  en  iiik,  fU  Tbictr;  d'Alsace. 
CMile  da  yiwdM,  m  pMtMt  Km «llilMi  ift'k  Bo- 
b«rt  I  dit  le  Fr^,  camtod*  Fbadre  devoH  iffjo 
juHIu'i  1093 ,  oaàlobMtlI.WoAii.iiMrtCBilil, 
qnile*  aurait  iMiMrdiapMr4a|iêilwrl4al^itiMdt 
a«ny«K. 

Note  119.  —  Page  3o9. 

Hi!iiH-LiiT4as.— Att.  10  :  et  qui*»  fmU  ttm*MU* 
fait  poor  ladil*  cnimm*  eofttmff: 

AioiiMpMmll,pir«Mlt«td««Miiflei  raiiifi»- 
dn  !•  droit  awrWni  to  cnloaw  amndait  i 
rrpoox  de  Tendre  la  héritage*  de  ta  foB m v  uni  mu 
cemenlemenl  Mai*  è  Brebiire*-let-Doaai  (11,  p.  â4a) 
oà  U  même  coalame  existait ,  on  ne  toit  pas  qu'il  fût 
permis  d'y  lingiif  par  laaaIipalallaDa  dn  caalial  tft 
mariage.  —  Voir  nie  f  !!• 


Von  m.— Paab  888. 

Bnrrti.— An.  15 1  «MfMnai»  dir  ««rvfr  ditariMir 
Mana»  aaiAiafa*. 
ftoflr  Cira  apie  k  remplir  ta  ftwicliam  d'Uberln  4 

Beuvry  ,  il  ne  Mitli^Jit  pas  d'i'Ire  possesseur,  il  fallait 
l'être  de  certains  osaDoirs  ctiargés  de  rentes  foncières 
«t  laaw  A  la  endllloa  daeaaartiaa.  SU  y  «oaiaii 
ylaaiaaiat  dans  nne  mtoe  inecenloB  ,  taUvanl  Ifm 
mime  aclgaaar ,  l'alné  des  enfants  mile*  atatt  te  ditiix 
du  principal  manoir  ,  et  après  lui  Ir  frire  plus  i^é  n 
lea  anlrca  mccafiivcnwat,  «etao  leur  rai^  d'ige.  l«* 
Mta  D'CtalcBl  pat  cadiiaa,  mait  allât  vamiiMl 
<|ci*.\j>r(>5  tes  miles  on  i  défaol  de  mites  et  suitanl 
l'onlrp  de  leur  naissance.  Ao  moyen  •!<-  critc  combi- 
iiAiMiii,  les  manoirs  d'échetinage  rest«ieiii  iii<li visible*, 
cl  cliBCOD  dat  hériliert  aaiiit  poavail  èlt«  éla  à  tao  • 
taor  poar  Ibira  I*  Mrvlea  d«  l'«clie«ina|a.  Lee  flUaa 
en  SI-  niailaiit  aMiiiiiinii|o>liiiH  laar  capacil*  A  hn 
aiari». 

Le*  nianoirt  d'Achetinaee  ont  tous  le>  i  jiriiclerc* 
d'ana  ImillalioD  pnMwqae ,  car  Ut  oBtciti  U  piaa 
fTBDd*  aaalagla  ntt  iai  f—ia  amttUiU*  dat  ardevê- 

(liés  de  Trè«e*  et  de  Colf>.'iif  ,  .linsi  quVn  t^iii>ii>;ncill 
plusieurs  treistbQcncr ,  nolaninieiit  celui  de  Drcys 
(Basse-Moselle)  de  1«8S  t  at  «tW  da  Danlcn  (Wctl- 
phaUa)  da  141», 

tct  Acbatlni  de  fhwf»  didaicnt  (|u'ii  y  s .  dan* 
celle  seignenrip  ,  cin<]  raanscs  infèotli^s  (li-htnturfv) , 
qui  ralètent  du  ftef  dr  Saint- Wilbtoi  et  de  m»  église, 
appaMaoaBl  AMbèai  MeMNeiitd'XdM«nMh,ci«Ba 
chaque  manse  roamtl  nn  échevia.  La  preaiiat  maote, 
stioé  i  Dret* ,  e>i  possédé  par  te  }eane  Jehan  d'Helf* 
fenstein;  le  second,  iiliié  »  Prêt»,  aiipnrlirnt  jeune 
Vetteat;  la  IroWèmc,  4  Cladliach,  est  temptr  le 

(lu  cetlericr  (Jn  kflner») ,  à  Drey*  ;  *t  le  ciDituièrae, 
celui  ilu  seigneur  abbe  d'Ecbternacb,  à  Drey«.  (Grinun, 
fFritlk.  III ,  p.  934  ,  3.) 

Dtni  la  waiittnm  de  Oantan,  prapriMé  de  l'EigUie 
el  Chapllfe  da  SaAH-VIcMr  êe  Xumm,  tê  dtoeiie 
de  Cologne,  les  écbetin*  (cartiaUt),  font  comaitre 
lamilnre  de*  bien*  qoaliHés  hona  ruriialia,  et  les 
obligationi  de  ceux  qui  les  posséilenl.  •  Beqvisili  jv- 
»  rail  aimai  at  alagali  cartialat  cartit  da  Danlea, 

y  r2lu«  el  Sdelilali*  jaramentom  praestare ,  recpeade- 

•  runi  :  quod  carlis  de  Dorsten  ,  «ecundom  coMoeUi- 

•  dinem  lerrae ,  repntaretur  dimidia  cnrda,  al  dakat 

•  aol«ai»ada  hibara  m  luralaa,  qal  dabaol  Maipi 

*^  70. 
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■  dbMtMW  4»  eadem  curie,  qui  rilentiorei  el  oti- 

.  IIofM  ïd  lllad  rueriDIj  «*«ri  »«W  tabwHM 

»  «pecmiitl»  »d  ««nd*"»  «»''•■>  I"" 
,  „U>,  Prjclirmi'  t.e»  personne  ikt emiint  de- 

■  tUKOàà,  proonotiant  pronuDliunda  ,  sccutut  *c- 

.  tern  cortl^il'liiis ,  tempore  el  loco  MUpaMK.  El 
,  prMdicl*  nof««.  bon»  de  qmbu»  pouldMlv  Ulh 
.  anledictMMl  p«r«»n»»i  debeaot  elef  i  el  awami , 
.  ,k  nwniMBBirrti-i»  tal«,»iddleei  bon*  Joh.nni. 
.  Bu>in*. . .  «10. .  VBnmm,  UI,  p.  «4. 2  ) 

A  Dortlen ,  l«  po»esseurs  liir^ ,  c'«il4-«r«  Mitt 
no*  l«w  Mimen»  oblige  au  sertie*  de  l'éehwlnefe , 
rtOtHiiBiitHnf***  ■■••«•  P*'  • 
po««eor.  non  jarét  P»"*  l'*» 

le.  quesUon.  qui  «mchcnt  Ml  bélittCM 
wrlotil  <lari,  Ir»  c.is  .loiiltn»  ,  te»  jort»  «•  |t«m»«« 
M'wti»        P'»  ^'  po*""»»"»"^' 

la  OitpilM  «*l  MrUier  de  la  moiiié  de  loui  le»  bien» 
meuble»  Mb  4M  ciMt»! ,  ^MhW ,  b»b«  ««M*» 
rtcoUé».  LM  liiM*  kuÈMXitn  *i  Mmadw  dtaédè 
M  p«u»eol  pwètie  di»i»*s  i  nUe  ses  bérili««,  vè» 
MTOc  ItttuHWff"— ''«'  Cliaiiiire.  Une  partie  »e«l«- 

BMtpvM  lut  •*«•*«  *      «•'«•of™'»         '  " 

héritier,  le»  plu.  proche,  du  àU«A,  «lier  eu 
poauMion ,  paient  «u  Chapilre  •»  tBlîtf  ^  y^*** 
wU ,  sans  autre  condition  que  de  ll«dir  àD«^ •* 
te  lÉiie        piï  «lumtniei.  _ 

Atari  k  iCTfiy,  k         *  *  * 

,c.-,b..i.it  ST  ut  pour  principe  la  pooesaion  thm  «t- 
Uine  e»p<!c*  de  bien,  concédé,  à  U  charge  4e  MMr- 
«ÎM.  MWM  en  liron.  la  coi»»èqoence  que  1  in.tilulioo  a 
dA»i>n  origineawèUWiiCiiieoUweceMiri  dcFrauc 
..lien»  et  riporin»  a»»  I»  «"4  *  »•  Cmik.  (Voir 
d«  CH«I>  eiMI<  V>*  CWrmf  do.  ) 

C1.0CQB1..  -  A»t.  4."  •  rt    «MM  Jodiie  ««•«•- 

n  p«nll  lénllM^aoet  arllde  qoe,  par  mpporl  à 
I,  tenuK  en  Mwfii>«e.  f«ilW«ti««iienl  naturel 
produLait  ta  «BUi  pl»  il»  h 

en  main  ferme,  p^iisqu  il  in»eïtiMail  lépou lor? iWl 
da  imH»  U  «KceMion  de  .on  conjoint ,  lortqwe 
tala  «la  é»  nartise  étaient  décédé»  aiant  le  premier 
montant.  CcU  vinlt  i  WÊMÊ*  plw  «UnMrdiMÎta  «l'à 
Chocqnm  ta  t«n«re  cm  MiethNiii  rtfpttqaei  «•«  I» 
m»ncMt^  ,  ttTTCs  el  l.c^rit*gcs  Unus  à  rfntp  ,  Ulidi»  qn'à 
Baatn  ,  *on  dier-tien  «Igneurial ,  elle  n*e»l  relaliia 


Von  m.  -  Pagb  m 


Liuï».  —  Xar.  «  :  I  Jiat  jw<f#  <«  «twjinfjw*»* , 
kammti  di  ptf  un  pat  tmÊtmmM»  ^  M  «•■■• 

mirH. 

L*  «UÊlam  à»  Liiicn  art  !•  icalc  qui  impoM  au 
naaim  |ioiiiwWir,  bItHiar  M  asqnlrMr,  4*ln  IcT, 
l'obligation  de  pajer  un  diaer  de  bien-Tenae  *  •*• 
pair*  al  cmapagnau.  Cette  nbligatioo  aurait  été  fort 
•ItItMM  pa«r  la  mmul  lumm* ,  »'it  arait  dâ  réunir 
tous  le»  TUffiaax  da  la  aalfiMvrie.  Mai*  il  «rt  pn*able 
que,  dans  la  li.ie  taea«fî*M,  ne  llgBr«*til  V*  *<■■ 
qui  possédaient  «j  m.-nir  liire  ([iic  lai,  iftH^Mlr* 
qoi  pajraèaot  le  nu'nie  droit  lie  relief.  ^ 

Note  1'23.  —  Pagb  J77. 

Liiuai.  — As*-<l«  J«nw»  J«<»  *  •* 

AoMMAyt,  rapport  «I  W«ii-a<«i#, 
Voir  ta  note  prèrMentr. 

Note  Vlï  —  Page  3S0. 

LiLLïM.  —  km.  t»  t  eka«eira  ■«  la 
may  «(  d«  itftemirt. 

La  ailWliM  pll|«<l"e  de  U  fille  de  Liller*  dénioo- 
Itc  la  «faCHW  ta  mioin  q«o  »*«»•  »  * 

la  coutume.  Dan»  ce  paj.  plat  el  i»»ré«ageo»,  oA  u» 
longe  de  quelque,  métré»  produit  de»  (ontainM  jtll- 
«Hante»,  l'enlrelien  de»  chtMiims,  le  |M-rcenienl  et  te 
confo  ta  fonte  d'IgoAl  qui  te»  i>ardcfil ,  la  con»- 
Ifiaâon  et  la  i*|Mralio»  *•  wm^mam  jmuMM 
inr  le»  cours  «IVnii,  f\  in  berff*  qoi  paollgwt  !•• 
propriélë.  Toi«ine»  étaient  i  la  ehariçe  ta  tirwaiBt 
comme  pi»  partcnliécement  ioléte».*.  à  leor  corner- 
Tmfft,  pait  rowqooi  la  gtaada  aCaita  de  la  palica 
lM«1a  Malt*  ttlltat*  M  «M  ta  Ii«»«m 
et  de  r e |»â ralÎ0« hlli«l  Wl itanlUolBO' 01 00 MMpi 
opportmi. 

Uaêne  coutume  cxiitail  k  Sainl-Venani  et  d.ms 
tao»  leafiUlc^  «u  lUM  taa  «ne  nioaliOD  ana- 


LiEiTais  -  A.i  7.y«««(«taiafattao«aW- 

hlu»  «1  tameirn  ta  allom  ■'«alMt  ■o- 

irciiiu  II.  [I  i'-iiiciil  ifaucuiie  rpnle ou pre»UlioB  poar 
raiMii  de  leur,  tenures ,  mai*  aenlement  obligé»  da 
canpaiolln,  mialMarao,  au  a«i»e»  de»  plaid»  gé- 
iiiranx,ao«apalaele«i0l*nol8  pariiiad'aMndc.L'ar' 
tialeaialHiaa  l'ofclol  4â «MM  MitoaiÉta.  «f iDlr«n 
ff,  il  «M  inif  Mtn  lo  Dif*  tai 
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<  M'iitlf  nicni ,  et  ne  dnitent  cent ,  m  debilM ,  oe  Mr- 

•  rage  ii'lie(,  ue  sultre  nnle  qnecoaque  redevance  i 

•  fl*  ne  i  uoH  ;  nwii  le*  lienoent  les  Icnaiw  franche- 

■  BaléaOira  «lyMUUMl*  jnalieebMMaiCMinio 

■  êt  ptahiM,  «t  caBpahwctderiftwJêllUwyM- 

•  gé«  p.ir  \enti  {ten  laiaM  en  les  qui  Mnl  de  U  chas- 
<•  lellerte. . .  Mais  l'uMge  d<*  alem,  i^oylA-l-il ,  d«il 

•  MraïaiM  nIntvH  iiiiM**Miit.«(SMni«M». 
raie,  Mit  goth  ,  fiU.) 

Les  Mies  de«  alleux  élaïenl  tma  qat  Maaieni  lear 
droit  du  propriétaire.  C'cl^ii'iit  di-s  ev|M-ces  de  fer 
mien  «ni  «Iticat ,  «iM-vi«  da  «cignevr,  affrancbia  de 
taol  Mrrlea  «m  fadwnoce  aiUlnii*.  CCoénrt,  IMhr» 
du  r^rlal.  (lu  S.  Tht  de  Chariran,  p.  X3t|T.— Da 
Cange,  CI<Mi.,  V  "  Uotpii*:) 

Note  12«.  —  Pmi  3W. 

HiM'W-AnTCini.  — '  AtT.  6  :  t»  m$itU  du  Ufi$m- 

gti  cl  tùrrei  cotliêrti  np^arlrnant  au  tettrtirnnl . 

La  coutome  conaidire  qu'l  U  diipnlvlieo  du  ma- 
riai*, Véptm. «wihanl  MtM MMMMr  da  I'mIMI 

de  la  moilié  de*  tneM  de  «on  conjolal  (art.  9).  C'eal 
pourquoi ,  par  une  sorte  de  coiupensaliott  de  tel  avan- 
lage.elle  le  dèpiMiille  de  l.i  mo\ùt  Je  ses  pmprrs 
Mfil^Bi  r"*"  f"*"  sur  u  tiie  de*  cnfanu 

km  Al  Bariai».— Voir  la  canlMiMdn  MMiaie  da 
SalM>V<MBi,  art.  2t  (U,  p.  S03  ) 

Note  127.  — Page  392. 

Saiat-VasMT,  haUUoft. 

Les  coalnnM*  da  kainiafe  da  SakH.Vananl  Mltrcnl 

peu  de  celles  du  Iwilliage  de  Lillers  qai  appnrtpn»ii 
m  aiiina  teiimar,  le  pitece  da  Cbiauj.  PeuMire 
faoï-il  awritaar  k  tHO»  Onmâmtê  la  Canlteaiilll  de 
le<vr«  diipatitiou.  Taaiifaia ,  la  caalaM  da  Saht- 
Venani  s'écarte  da  l'etfril  de  U  eoatoiae  d*  lillen 
dans  lottt  ce  qui  a  rapport  aux  droits  de  l'éputit 
airfitaBi  •(  ans  draila  de  malatioa  par  sooceaaioa. 
(Ait«l.ll,1»,»,««lM) 

Vote  ItS.—PMB  397. 
En  ROT  ET  CiiTiii.— PKUinaïutaiiVeds  tralaifai 
*t  de  WÊttkié. 
ValrhBalaNal-dCBMi. 

«  La  châtelleaie ,  «tli  I.ovsmu  (Traiti  Jet  Offkf*, 
«  p.  M),  doit  aroir  d'ancicimelé  justice  bsule, 
■oreane  et  iMaaa,  foire,  marcia ,  prèi.W*  ,  péage  et 
>  prMmioeM*  aar  (aata  dgliaaa.  •  U  mai  Iwdièqaa 
al  plus  iptBial— wr  llMiNMldo  I»  «aanBM  eianw 
le  piaifo  talHotwnWtiiB  dt  loMiilItar  s  ■  Sa  c'auott 


(  S55  ) 

■  àa#ooraereMiniaaB»ll(fiiapaBadffiaat)^  ■  ap- 
>  partieadroil  qo«  c*  Alt  *  biaUMiia.  ■  ^oniae 
«onia,ddH.4a4««,».4S) 

Non  m.  -  Pau  3M. 

Epîiot.  —  Ait,  {.'•■.  <;ifc/ ii<  yiiury  pr.ur  jiujmr  ;,ar 
la  tatdt ,  etfée  ,  (eu  ,  cufftr  areMtt ,  futti^hUr, 

Il  y  a ,  dit  Loyaeau ,  deux  marques  de  la  passée 
alon  des  justice*  ;  cp  «mt  les  gibets  ei  piloris. 

Le  siUt  aa  diOéienl  selon  U  qnaliti  de  U  leigaca- 
i4a.0daldn  haat  foilklcr  a  dm  ptian,  criaidn 

clillctam  3  ,  celui  du  baron  \  ,  celui  du  comte  ,  ce- 
luidu  duc  8.  Ces  fourctie»  palibtilmrcs  ne  servaient  que 
pour  !ei  eiècutiuiis  ciipitalc>  qui  se  faisiisal  bon dca 
tilUges.  Aussi  Ica  pUnteit-oo  sot  des  iiiaîneaCBi .  au 
niNiea  dca  ctwaipa.  Cait  delà  aïoa  doota  qoa  tieel 

Ti i  l.  Incdc  ccrt.Tins  Ucvi  iitt  .  qui  ont  const^rvè  la 
(if^nominaiion  de  La  Juttice,  dans  les  titres  d'un  grand 
nombre  de  nos  communes  rurales. 

Par  cala  aièaie  qii'ellea  étaicatan  liira  de  U  potset* 
alanda  dfvitda  banla  fostiee,  ces  fcoKhet  paiibn- 
laires  domiiiieiil  !>ouvenl  lieu  A  des  procès  euire  les 
seigneurs,  lef  communes  ei  les  abbayes.  On  peut  «air, 
dan*  U*  Olim  du  paHêmimt,  un  asset  grand  naoribe 
de  décisions  intervenues  mr  cet  objet.  (Tom.  l." ,  p. 
4JS  ,  n.»  S  ;  —  p.  306 ,  n.°  7  ;  —  p  325  ,  n.«  5  ;  —  p. 
542  ,  n.'  17  i  —  p.  b95  ,  u  ■  7  ;  —  p  G23 ,  n."  ifi  ;  — 
p.  7M,n.>a6i— p.  8i2,  n."  34  j  —  p.  890 ,  n.»  21.) 

punitions  corporelles  non  capilatai  caaime  l'cxpoci. 
tioo  publique ,  le  carcan ,  la  nratllalton  ,  etc.  Il  était 
toujaiit-s  cloé  an  milieu  des  villes,  tantôt  sur  une 
place ,  laniiM  an  milieu  d'un  carrefour.  C'était  un  tjm- 
bale  ptapre  aux  aaigMBties  «Aallctoes  qai  asatal 
droit  de  haute  Jestiee.  PoBf  ealle  raison ,  dit  l'anieor 
du  Grand  Coolumier,  les  moyens  et  bas-jusUcien  n'en 
pouvaient  avoir  sur  leurs  domaines.  (Grand  Cauttu- 
mitr  ,  lUrt  ds  ta  AaaM  faêtiM,  -•  UfMtm ,  Traili 
d«f  <VtM«»  *•*  r«4<B  ,  p^  «  «(  «.) 

Par  r«  esnie.  Le  licrrea  (la  larron)  est  peadiiMei 
qui  cmMe  chef  al  oa  jaatcaict  qai  etnMe  aiaiMa  da 
nuit.  (Eub.  de  Sainl<i£oub,  Ih . i ,  <k.  M.xOrd.  dai 
«ois.  I, p.  160.) 

FarPtpU.  BaCiwMiqiilaiMlaailBnoi^laiiliia 
sera  pendu  et  le  noble  décapité.  (Lojiel',  lait.  coal. 
Hv.  a ,  tit.  2,  art.  29.)  •  HobilcB  ex  cnamaladiae  aen 
s«t»p«ndunlur  oec  paUunMt  tUai  paBH.  •  (BltliMM. 
adl(K.2SS.depsm<t.) 

fwitfêm.  JÉaBe,«a«e«  MM  de  la JaMiet cri- 
adiHlIaau  Fraace  (Idiliaa  de  1771,  «m.  t,  p.  4B  et 
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W),  liiflWl  ipilt  !•  peine      g>^i  a'naii  f»s  Itêu 

r\<>nitil<-  Jf  <•<■  supplice,  i  lenr  iglrd ,  44M  1*1 
de  Pari»,  e»l  de  ritm«e  144»,  où  l'on  p«odil<' 

ICI  nne  femme  poor  avoir  «olè  p\aùean  petite 

 1. — Galla  antnioa  partit  jiMiAèe  p»  vu»  m*- 

MBce 4»  1«k«iiM«e «TABiifi».  Ai  IS  Jumwi«M, 
contre  ooe  unninuc  Marif  tle  du  Casiel.  Cetie  femme 
CMTnincDe  de  »i>l  fut  condamné ,  ■  oye  i»  coofea- 
»  liM,  >  estrc  fudce  et  baloe  de  verges  par  les  car- 
•  tam  4*  k  tUk  tfAmjm ,  et  m  sorplna  btUM  te 
a  laïKlavilte  «IImmiIUm  ««r  f*  /ni.  ■  (Arckiw  it 
VHdlel-dc-Villf  (l  Aiiutns,  iei;islro  T,  n."  17. > 

Or ,  il  «t  certaia  que,  poor  un  cas  semblable ,  ua 
hmmt  aurait  M  au  paiida  tm  bami  «w  la  kart. 
Celte  différence  dan»  la  peiialiié  ,  par  caypact  i  l'in- 
fraclion  du  bannlsaeaienl ,  prouve  qu'oo  n'ffrfcalait 
pasdelamème  tiMnitio  les  liomnici  fl  1<"»  rtnimo» 
COQdamaia  an  dernier  supplice.  Cependant,  malgré 
naiiiHllni  «B'Mi  part  linr  «e  la  acnunea  4a  baada- 
sèment  prononcée  conlrc  Mariette  dn  Casial  f  Otm» 
ne  pensons  pas  que  le  fn  fût  le  supplice  ardiaair» 
de»  femme»  déclarées  coupables  de  toI  ;  le  plus  mui- 
TtBt,  m  le*  Dcjait  en  les  précipitant  dans  des  puits 
m  eal-Ja  hane  faaiw  nmiÊtt  é^m.  (V.  Da  Caatt , 

r.lois.  V.»  Fotta.) 

Le  (eu  était  la  pnnilinn  de  certains  crimes  ,  comme 
l'incendie  ,  riiéié»lc,  la  sorcellerie  et  la  !i.  ,linlplL- 
C'était  aaai  la  peine  da  crime  d'infanticida ,  nui»  ap- 
plnpiia  «eatemeal  aa  cai  <la  vteidiia  ;  car  la  iiraaiiite 
fois  (prune  iiiéreélooffait  son  ci;f.riït  ii<ui\p,iii  rit ,  elle 
était  tonjout»  présuaiée  ne  pas  l'aïtiir  lut  tuluBlai- 
vaMM.  Hait  Itiaeeanda  fois ,  fut-elle  innocente ,  elle 
était  te«tiaiiiia  censée  coupalrfa.  CEubl.  at  aapr* ,  th. 
tS.  —  Ord.  nt  siiprâ ,  p.  434.) 

Ccfpir  .irci.'.v.  r<'iin-  du  ^.iinplo  larcin  ,  inDigée  an 
soiaur  d'atycU  mobiliers  de  peu  d'importance,  cooiaM 
la  paauf  e  le  ctwpHie  W  im  pianiar  lin*  4«a  EUblii- 
««tnents  de  Saint-Loui»  :  «  Qoi  emWe  soc  da  dutin 

et  autres  raenitt*  choses ,  il  doit  perdra  l'oreiDa 

•  4n  premier  meffail ,  et  de  1  miin-  Urrecio  il  perd  le 

•  pkdetan  licnlamda  il  est  pcivdablc*;  car  l'on 

•  ne  Hem  pas  4a  groa  an  palil,  naia  4a  patfl  an 
^-r.ind.  «  (Otiloiin.  des  Rois ,  1 .  p-  *30.) 
FiMitjUer.  La  peine  du  fonet ,  irroge  infamie  par 

I,  yana  qaa  ancieanenieni  elle  n'était  que 
il.  ll^yaal,  laiL  cent. .  U ,  p.  3111. 
—  De  iMirtlra,  Clnaa.  V.»  PeMfter.) 

En  Céclievitia^r  tviiu  le  'Zi  '  jour  d  oclobre  l  i:>t  , 
»  iki  nuictu  et  écJietin»  d'Amiens)  •  ont 


.  ordonné  qoc  nsf  i«oa 
.  Jo»s«,  qui  .i*oil  cmblé  et  desrobé  de  noici  à  son 
•  ItMloIrrie  nîi  il  Cttoit  l«sié  4  Aaiieiui,  v  ou  ti  piccx:. 
.  4W  appariaUBt  é  dans  ba«aies  qui  eatoieal  lociez 
.  n.  -î  eliimlN«,  et  l««|nellei  pièeaa  oa»  «^plei- 
-  ncnicnt  reatilnées ,  «er»  bata  par  le*  qoatritoan  4e 
>  iBéMevflItsIBr  le  sergcai  de  la  hanlie  jnajcc  ,  tuiil 

■  iii4e««|M*«alamBi4raaoaailnaiéeeiU«lcasi 

■  et  ai  leta  par  lei  angena  4a  aMMi|neurs,  baanj 
.  de  ladite  »ille  k  lousjoun  »Mr  le  liart  »  (AidlItaBde 
l'UéUl-de-YiUe  d'Amiea»,  registre  T,  n.»  S.  — 
«a^aaaw*  iiwiwi|n<  far  IL  UTnamiQ  ' 

Hotb  130.— Pmb  sm. 

Ensot.  -  AW.  »  :  I»  airpa  a»  aaaimiannM  *<aill# 


la  ciiarle  4e 

d'Epinov  et  Cardin  .  par  de  Mflun  .  te  *5  df - 

ceabre  4171 ,  e»  canlmée  par  le  roi  Ci'irles  V ,  su 
■Hia  4a  Kirlar  atilfaal,a«léiaprlaiée  d»ns  le  re 
raeiUe*  OiJiiaaani  4ai  Bel»  4e  France,  vlame  V, 

p.  459.) 

Viiiei  le  préambole  de  cette  charte  :  «  Hoes  di- 
.  Maiani  «lw«aiier, •iied'àniiMWi,  d'B^pino;...  mIui. 

•  OMHaefta4e«aWaal«Mm«aiaw.Hw)a4i*rtl- 
.  gneiir  dT«(>inn.v,  no^lie  prfdècMseiir,  qui  die»  pi»- 
>  doint ,  ail  tMillié  et  ordonné  »  nos  bien  amet  escbe- 

•  fiaa,  nb^es  et  habitai»  de  noaiillesetjuridii.'Uoii'. 

•  4aCaniaa  at  4'EHMOf,  loir  at  aclie*inaite  «tcc 

•  pltMicnn  4raii,  ftancfalaia  e*  llberlei...  et  paar  ce 
.  que  de  plusieurs  c«*  et  maltiirr-,      d«  jour  ea  jour 

■  asicnaMt  et  poaroieat  aveoir  ou  poiuir  ei  fraacfaite 

•  iailt  «tthatÏMlgei  4aat  ledit  prititége  ne  fait  aMi. 
»  cian  a«4éclanil*aa  ainMB  4a  la  nwniére  «aaaiant 

■  le  Miear  4e  tel»  ■alMaai  éill  eatre  pagal  ctcaifa» 

•  (ié. . .  ;  noos  ont  en  oollre  renoo»)  ré  qae  pinsiears  in- 
«  coaféniea»  pnarraicai  aaortcnir  à  enli  on  à  l'un 

■  4'aris,etpa»paHa«Mtqil4aener  mauulentis  ven- 

•  4raierteDiiei4ilMvlli(a.padr«aUa«raa4'aasia- 
<•  inrler,  se  nestoii  la  f^chba  et  llbcné  4eiil  lit  aal 

•  114*  par  cnlx  Cl  leur*  de^.1llcil'rs  ,  par  loul  le  Icinps 

i>  de  net  desandeis ,  de  rituur  par  tvmmimUi,  tans 
a  pewceavatrcaNiBiai 
>  ecche«in»  kubgiex  et  habitaM  i 

•  supplié  et  leqats  pour  oater  et  eiciiever  tanlti  er- 

•  rona  et  abus  ,  nous  leur  «ueillons  pourvcoir  de  ixis- 
»  iregfaea al anc  ce  faire  eaUaiiciiiia»int  canvcoa- 

•  ble.  • 

Il  C5l  prouvé  ,  |i:ir  ce  préanibnle ,  qne  la  comBiniie 
d'Epioo;  esiMaii  de  fait  lao^iempa  ataot  la  preouére 
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conceMioa  de  te»  fri»Hé%t*,  «t  qu«  l«t  liaditMHs 

Ina,  qM  dans  la  «m  de  Mr«  MMMlHHMtr  le  iitit  Aomt 
iU  iTiicat  joeî  4e  Icmpi  itinnémorwl ,  de  ritùur  par 

rommvnitf  et  it  toitutr  la  cifchf  «ai»»  actitrd  ,  pour 
reptutttr  Ut  viaUmett  tt  imiun  «atrtftiiitt»  du  fo- 
MtM.  —  Vdlr  MM  Ml. 

Non  131. --Pm»  398. 

Ikamr. — âu.  i  t  à  pMeenentt»  tt  imf  eeMiMfc 

Le  dbllnellea  qoe  cet  eriide  éubtit  entre  U  blet- 
tnr»  i  fiait  omtrtt  tt  tang  cturant,  af  ec  la  simple 

conlusKin  ou  inmOrr  ceup  ,  est  aiiiiiî  roriiiilii'C  <Iil(»  U 

Loi  Saltque  :  —  Si  ijuis  tuHBineai  plagaTcril  et  tangnit 
ad  Hmm  taéit  Cl  ai  tarit  wâpnbutam  XT  aolM.  col- 

pabilii  jii Jicpriir.  —  5i  (jurs  •n:'r'r;i::i»  inteniHim  ciun 
(attt  pttcaiacr\l  el  tungun  iàttiai  non  exieril...  IX 
Mtlid.  calpibilis  iiidici'liir.  i^Cjnciuni.  Il,  p.  411.) 

L'abaiMaulil  on  l'Mgnieiitaïuw  d^ckiffre  de  l'a- 
nMMle  poar  coups  cl  MeMiiraa,  aclon  la  cnadilian 

plut  cm  riiiiiii«  élrti'c  des  (téliocpiaills  ,  Offre  «uiti 

quciqoe  réniinlKence  de*  loi»  bartiarce.  AinM  la  Loi 
Saliqae,  i|aiaecw4e  ttù  «alf  4e  «tMp«Wm»  pour 
le  dVia  Aalraatien ,  la  rMnit  i  SOO  m»Ii  f<mr 

le  menrlre  d'an  Romain  commeiiMl  do  roi,  ft  MO 
pour  la  morl  d'un  Franc ,  el  à  100  soU  pour  eaUe 
d'un  fioBuio  |MKie«ear.  (CuMMaj,  U,  |».  St.) 

CcpeidaDl  H  faal  nmiiiaef  4|iw,  daM  Faiticle  4 
de  I»  coulnmr  J'Kpinoy.  il  s'il};!!  àf  ptim  eloon  d'im- 
dtmnili ,  eu  ((ui  explique  pourquoi  le  non  noble  non 
fieffé  e>t  ptnible  d'uoe  «neadeda  M  litres  ou  de  lu 
U*na,  le  nnamiMa  icM  4^ aiMMla deMioto  «a 
40  lol*,  larib^  tt  prir,ciM>4-din  la  fanaamuf  ia 
net  noble,  pm  U  wêUu  IMt, M flopparM  aucMe 

•HDCode. 

Note  132.  —  Page  398. 

EnaoT.  ^  Art.  5 1  tm  jwst  rtfiutt  mamir. 

Le  baMiiewaieni  turali  M  une  peine  illusoire ,  ai 
Icakeaaéf  araieai  pa  iroever  aeile  diei  les  ac«(D«n 
TBiili.  •  Si  aadwa,  didameittier  (Hmef,  tllrt 

«  19)  ,  <|eP  (jiiiconi^iiRs  ««iil  entrer  en  frjiicliisr  t\e 
»  boarfCOÏMe  ou  de  ciié,  requerre  le  <ioll  si  amsy  etl 
»  qu'il  soil  reeerable  à  frandiise  de  boergeoi^îr  ,  t'eit 
m  *aa«a«fa'«|«e80ilearf,Mbas«ard,  Miaaayde 
•  I»  fitrUMUm  ftmr  cae  de  eHwe  ,  denf  il  diMsf 
»  attit  ptrin  la  vit.  ■ 

Le  fime  auteur  aaw  appreiid  à  qnelle  coadiiioa  le 
Iwigiali  WÊf»  TwiwU  »»  iwietwni  da»  rétai  «i 
privillfa  de  kMi|Miiiv>  •  11  him    M|Hfn  hért* 


«  isge  de  mtiiao  «  i^li  M  l'a  dedaaa  la  lille  et  bour- 

•  fMifie*  Iqjr  afytrtwMiit,  dadaoa  tm  «t  jgor,  cl 

•  fera  domicile,  et  iceln^  eonlinucra  sur  el  à  perdre 
»  la  droit  et  franchise  de  bourgeoisie  ;  el ,  selon  le* 
a  COQsliliitions  ro;«us  ,  la  maiton  au  moint  rtndnt 
»  ftr  M,  la  (aman*  dt  toimnle  suis.  (Ibid.} 

NoTK  433.  —  Pagk 
EnailT. —  AsT.  6  :  atMin*  tçnner  U  (j«jM  mim 

Le  droit  de  sonner  U  cloche ,  pour  résister  aux  vio- 
lences des  forains,  assnifesie  cet  esprit  d'association 
qui  est  un  dos  traits  saillants  des  meurs  bniMMiat. 
Cet  eq^il  8*8*1  yctpéla*  bien  loagleap*  a^  la  «go. 

commîmes,  niwis  le  jiir-<!ili-r  nux  insarrectioB* 

des  cite*  contre  la  Ivrannie  ft-oiUlt!.  Si  donc  le  dtoil 
de  se  féariPi  yonr  repousser  la  force  par  U  lom,  al» 
pce  dtèfcaoonn  dans  le  pcamlec  IIIn  ds  ia  atiMWiii 
d'B^Dajr,  c'est  que ,  uni  daoM  daia,  et  di«it  ymlt- 
sait  si  léfiliiiK  i]  i  '  n  a'sTait  pas  en  ilfU  Ml  biiiil 
de  l'éaaacer  cobmm  an  piivilé(|«. 
T«irlaMl*IMci-d«Nw. 

Hom  18«.  -  Paob  8M. 

AfMT  —  ABT.ti^«Mflid*««f«A  dtaM*|wlUrv 
faaCf. 

tea  «mwHHMW  dv  laoyca-âfe  qni  araiaM  droit  de 
r  iri  lir  isjieiil  iiiiKKÎ  (ln>il  «l'arrft  sur  la  personne  pt 
le»  bien»  du  débiteur  forain.  Comne  ce  double  prtni- 
Mg^MpaaaaitgaCr*»  tmcilidr  atcc  ta  fwlwHaB 
qoe  réclMBe  te  cnwitew ,  praw|iia  laaiaa  avaient  eb- 
lann  l'institution  d'one  foire  ou  franeke-f^e,  pendant 
laqoelle  le  ra^rclmnil  alUîl  e<  tenait  en  libiTic. 
«■anpl  de*  droti*  de  péage ,  Iraser*  «l  tanlieux ,  et 
diaaaii  «M|«il  *  aaa  iMm  aaM  cralnl»  d«to»affM 
pour  délie  on  potirsuisi  ponr  délit  commis  anlérien- 
remcnt.  Mais, dans  la  prérision  qoe  ces  immgnité* 
poarraient  éire  on  obetacle  »u  iiialntien  il«  la  Ir^ii- 
^Ullé  pnUiqaet  la  josUc*  locale  restait  intesiia  d'an 
ponralr  cmMbnil ,  nnett  p«ar  piéeanir ,  da  mofae 
pour  n'^prinicr  les  allcolals  coiamis  contre  les  per- 
sonnes ou  Ici»  biens ,  pendaal  le  temps  oA  elle  avait 
les  jeux  fermés  sur  les  faole*  da  paasé.  Epin^jf  D'dlt 
pw  la  aMid  villa  qnl  «f«H  ainsi  la  faculli  df^onm 
la  pdne  et  de  detMar  l'amende ,  pour  déNi  CMunk 
pi-ii'I  il  ri  I  In  rnifche-ftle.  Le  reeoeil  des  Ordonnances 
des  rois  «le  France  es  foamil  aussi  plusieur*  CMfli- 
pl«B.<TliiDr]T, ^  Mi{  F>  Mv  ».•  W{  Mm  Z . 
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Mon  135.  -  PkGE  m. 
EraiaT.  — '  An.  9t  ttmfSttatiùm  n*a  litm, 
B«iM  l'auge  gènéi  .il  <l(^  Ms ,  la  conAiciition  est 
lOHÏoan  la  coaaii|Muce  de  U  p«iiie  «le  mori,  en  letiu 
de  b  nMKilM  i  fttt  «amfu^  U  corps,  ctmfi«)u4>  Ut 
titni.  •  Celle  nuiime,  dit  MaitUnl  (Caol.  tfAHau, 
•>  p.  317) ,  tiail  contraire  au  bien  publie  •»  ««  »• 
»  donnances  de  JiMtinien ,  car  il  arrivait  som  m  t  qui- 
»  leeieiBPMM  pourdiMiaient  le  co^poor  aToir  le* 

•  biOM.  Awl ,  elle  tfr»t»t  ptml  lien  dm  le»  «Itiei 
priTÏMf if«s ,  conmc  AiT»t ,  S*ini-Oiner  et  Lille  , 

•  eicepté  p<Mir  htr^e  et  lèje-majeitt.  »  Malgré  l'an- 
Inrilé  de  Maillard ,  ne<»  pmOM,  ««ec  Bouteillier  el 
Oatoodae  lcCMe«i,an«eii«cnlelMir,  «pM  U  ceo- 
IbeeliM  eri  uh  tredillm  «npruaMe  «d  divil  teil  «I 
non  à  la  ligiilation  barbare.  Les  preuves  qne  ce  der- 
nier en  rapporte  danaMs  annotatiooi,  nir  le  liire  16 
du  UfK  2  de  la  Somme  Rorale ,  n«  lalwent  aucnn 
douie  à  CCI  «fnd.  Il  en  doM  k«m  de  hlic  oheenec 
que,  ntéiite  dm  lei  cootama*  ta  ploi forlcnwnt  mer' 
qtK?»'»  ilu  cachel  (rertinniqnf ,  c'cst-à-dîre  Attn  le» 
caulttoie*  de  la  Flandre  el  du  Gambrcai* ,  on  trouve 
daa  eiceflieBa  4  ce  prinaipe  rifleweas. 

9an  134.  —  Pack  400, 

EriMiï  .  —  Aî.i.  12  .i«r  qu'.'i/  m  Jd  tofujiempt  pro- 
fit tn  ta  CMrf  it  parlmunt  qui  til  êneore  iuiicit. 

Km  awlm  dtt  c«taw  da  canellra  le  rèautut 
du  proci*  engiaè  dewrt  la  cm  da  periemil  de 
Paris ,  au  mjet  du  droH  de  ttmaH  prélendo  par  le 
comte  d'Àrloit.  Mais  nos  recherche»  pour  i^irouter 
l-artil  fBi  aoraU  dAcidd  catle  qoiaiiaa ,  ooi  tti  inkao 
naana.  Il  m  letail  paa  iaipaiilbto  W  «a  Umm 
procès  n'eût  jaiuis  reçu  de  décision ,  taite  daa 
éfioenenis  politiques  qui  ont  détaché  l'Arteit  de  la 
sûuieralneté  de  la  France.  Toujours  eU-il  que  le  Die- 
tieaoainda  La  Mariialèta|iUGe  la  aeipiearia  d'Epi- 
M9  dtat  le  HMert  dk  iatfUaf*  de  £eM. 

'  Ho»  m.— Pa«B  401. 

Emvot.  —  Am.  17  :  iMimto  aereiMit  t^peiue  4t 
M»  etêt»*. 

Dm  cbaqaa  iar ,  la  aeigBCVk  à  raim  da  ia  qaaiilè 

H  pour  prit  lit  l'ortlre  public  qn'il  maintenait,  re- 
cevail  une  pottioo  «les  ameaiitn  ti  réparRti<iaB  pécu- 
■iakaa  allouées  soit  aux  parties  lésées ,  soit  aux  cuai- 
BMaaa.  Il  élail  de  lea  inléièt  de  rechercher  et  d« 
faita  pmrir  «ma  tes  aelai  ceaMaim  à  la  lai,  «idi- 
nairenenl  désignés,  dans  les  coutumes ,  sous  les  noms 
de  miêtu,  màfuii  et  de  forfait  :  méêut,  M«/ati,  mau- 


«ala  faM  aa  Ualiei  mftfaMe  :  /brfctt,  fait  «  dAan  de 

la  loi,  exlrV  Ugal .  <J*ri*é  dr  /'aW^fiMfm ,  mlpaiA 
lui-néme  de  feru  et  factum. 

C'est  de  U  qu'est  leou  l'usage  de  tenir,  è  ceruioes 
épo(|Baa,  des  plaida  aa  aarieaa  de /rwM*«-«^  aw- 
qoels  lea  imimhw  «f  Mstane  toieal.ebHRia  da  ee» 
pcroir  pour  dénoncer  <«•<*  l*t  c<"  drils  et  crimintU 
aitnvi.  (V.  Baguean,  Clostaife  du  druK  français  et  le 
•dpettoiic  de  Cujrot,  aa  aial  finmA»-*ériii.)  C'est 
d'MW  aaiiM  «MHidIa  de  ce  genre  qn^U  ait  faeiiiM 
dm  cet  article  47,  tainnt  lequel  (ow  la»  «ta«aN« 
M»ft  fùtifl ,  ■•(  nun  >ierc.<  ,  daÏTent  être 

imUrrv^ii*  far  $»rmtut  il  Uut  Ut  m4tyi  qu'iU 
Mrefctw  «m  danwf  r«Md*.  La  aMi  Haamtt  rap- 
proché de  oaux  da  «Air/ird'aaM  (maîtres  de  maieen), 
de  non  dm  et  de  c^trun  nuUnag»  ,  déMgoe  éri- 
demraeot  Ici,  non  p-'i*  U'*  indiMilus  couiiablr-s  rf  une 

dealila  mien  tiaintlenée ,  mais  simpleoient  les  mai- 
irea  de  onianD  aam«a  dm  laa  lim  dta  atarlage, 

c'est-.'l-dire  mariés  nn  r»iiiari^». 

Ce  qui  il  pii  indiiiie  a  emplo\er  le  met  ti'jesM 
comme  «vnuninie  de  marii,  c'est  (in'nn  dlî.iit ,  eu 
periaM  des  drrcs  Biariés ,  qa'iU  étaient  des  clerc*  bi- 
gmea.  Faar  ee«i.d  l'cspmriaa  toil  plaamle,  <• 
ce  qu'.iprjs  fire  nuis  h  l'è-lise  considérée,  dans 
le  langage  mystique ,  «lonimc  kur  épouse  spirlluclle, 
ils  conuDCtlaieot  une  sorte  de  bigamie  en  se  mariant 
eelon  la  chair.  Maia  le  lédactcur  de  notre  cenlnnie 
n>  a  pas  r<Triird*  de  ti  pr*».  Clraafcr  aa  drcM  «aan. 
n\<\M-  et  s'écarUnt  de  resariiimlc  iîraminjticiïlf  .  il 
atout  siinpIeaMnt  pris  ici  le  mni  hiz.iuK'  dons  l'ac- 
capUaa  de  aarlA. 

E.  Tailus». 
KoTc  13S.  —  Page  401. 
EnacT.  —  Aa*.  W  ;  ttptntt*  dirda,  pM»  d*  ia». 

cic  ,  rynci 
Voir  U  nute  114  a-deibui. 

tMHftrnt  d«rii,  les  /îuis  d»  lanct  et  les  cfjmti, 
aant  autant  de  qrmlMiles  qni  Iforenl  dm  l'acte 
dlMMaaiage  pm  maïqner,  aait  la  digaM  da  tawd, 

soit  la  natnre  du  lien  qui  l'unit  i  mu  seigneur  féodal. 
C'est  ainsi  qu'au  awis  de  juin  I2»3 ,  l'Artois  fnt 
dHigl  d'm  éperrier  à  chaque  mnuiioa ,  k  cause  de 
qooi  dlli  tArtcit  ntitfufit  FiptrtUr.  (MaB- 
lard ,  Coul .  d'Ari.  p.  1 43.>  Les  éperam  darda  «laieal  la 
roatque  lie  lii  clie*iileric ,  <li'  mi^me  que  les  épctons 
d'arseot  éuicol  celle  des  écitjccs.  (Du  Tillet ,  p.  4Ai.) 

VmMifBcr^nalaadpaiMaeaiiilaanHritaib  is 
ta  noblesse ,  on  disait  t  estesii  m*  *aii  et  qut  «aima 
tiftrt%Mi  ignêrat  «talMaa,  ealeor  quid  prMtl,  tralÊ»r, 
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{Ltyiêi,  InttOmt,  H*.  1 ,  M.  T ,  9».  CM  pMfrqaOi 
U  dégradalioa  du  «itain  usurpant  la  ctir<iiterip  , 
fakail  «o  lui  Iraochant  le»  éperons  »ur  un  rninier. 
<fM.,  fft.  I,  M.) 

don  139.    Paok  403. 

EnaoT.  —  Att.  IS  s  Al  «tut*  4»  SatBhftI  «(  m* 
4f  Ut  wmté, 

la  eblItllMic  d'Epinoy  qui  aitnit  «M  M  MNifcr  «tau 
U  iiioin.Hid'  de  1,1  Hjiniire  OD  d«  VArtoij  ,  puisqu'elle 
éuil  tilo^  entre  le  bsilliage  de  LcM  el  la  cMicUe- 
BtaieLtne,  wlappaitcmit  ccptwbM  A  •omb  cm 

droi  comlés  :  tUe  était  Ummt  it  la  p*mmn$  dueomlt 
d»  Saint-Pol  ét  non  ptM  du  trmti  dt  et  nom.  Celle  dé- 
cUralioo  d'une  mourante  purement  perionni  lic ,  est 
un  fait  d^aolanl  pla»  curieoi  i  «tpliqa«t,  qu'au  ue 
ti«m  pMtoi  ciwnpIcawiiibMIcatan  Mwtca  Mi 
couinom  :  un  Set  e^l  toujours  dil  tenn  de  tel  m^war, 
i  Muae  de  telle  seigneurie  ,  de  tel  cbltmo ,  de  tel 
donjon ,  de  telle  molle  féodale.  On  conçoit  difflci- 
iMicol ,  en  etel ,  qu'il  polae  j  ««mr  on  Mtgwar 
■nmin  tt  oA  il  n'y  apdinl  ferdamhnBt;  cFiM 
pounjiiiii  iifiii»  rfnyons  <iue  le  texie  i\e  l'âilirte  t." 
repriMluil  ilaiu  l'ailiclt'  33  ,  rL'iu)  mal  Vidit:  qu'il  veut 
eiprimer.  Il  poutait  exiiler,  entre  le  leigneur  d'Epi- 
mj  el  le  «omle  de  Sainl  pal ,  an  lien  de  vaitebwe, 
c^**-diK  Ml  cmlnt  iéci|inM|m  de  prvtaeliea  el  de 
Bdélilé  ;  ni.iU ,  .'i  coup  si'ir ,  il  nVil^tUiit  p.ia  ,  entre 
lenri  pmsesttuiu  ,  de  lien  réel  de  féodalilé ,  eut  du 
inomeiit  oii  la  terre  ne  participe  en  tien  aux  obliga- 
iienaiMpeaéeaaafaaaal,  onnepenl  paa  din^M  le 
peneiiiep  mU  b  canie  dei  de?o1rt  4]a*n  eceempUl. 
Or,  il  ne  nao>  paraît  i^x»  tlciDotiiLu  que  U  niutalioa 
dnaeignear,  à  Epinoj,  doonlt  oaiterturc  aux  droite  de 
iMlt Cl talM  m  fHÊt  dn  oomle  de  Seinl-M,  pale- 
«I  arfine  ienip« ,  il  faudrait  reconnaiire  qn*  le 
délnl  d'aeeeanpliisemeni  de  cc«  deTo«rt  de  la  part 
dn  iioureau  vanal ,  aurait  entraîné  la  perte  des  fnilla 
on  la  niiie  féodale  t  lealet  dieeet  inconoiliebla*  Km 
nu»  «le  orne  nom  faiwM  d<ga  M  dont  in  pe». 
priélaire  ne  t*conn«issâit  pas  de  proprlél.iir«  aupé- 
rieor.  Aioai ,  la  cUdtelleaî«  li'Epiuoj,  connue  âef,Be 
dépendait  pat  ploa  do  comte  de  Saiol-Pol  qu'elle  M 
dépendait  dte  comlei  de  Flandcn  oa  d'Arloii. 

PWtr  bien  appiteia  Jn  Bai—  daa  IWi  ctleneMi- 
gationi  de  leura  po«aea»(iiri ,  il  y  n  une  diatinclioa 
iré*-iraporlante  k  faire  entre  la  reeoaunaadalioB  et 
l'inféodalion.  La  première  lire  «M  gfi|iM  d»  raien, 
et  U  aMmda  dn  MnlOc*.  U  nM«MwidaliaB  qil 


d'IeMHw  en  de  nprfM,  «MIgaail  le  potMtNcor  i  l'a- 

TOOer  panaî  iTun  artgnfvr  »  qui  il  (levait  seulement 
la  i«acÀ*  tt  Ut  maint  ,  ttoàh  qoe  l'inféodalion  qui 
eonttiluait  le  vrai  /Se/' ou  le  fiefiaffrafit^  MUgaeit 
à  reconitaltre,  toat  à  la  foi*,  unee^nenret  mipr*- 
priitQir*  féodal.  Par  rapport  an  fief  de  rcpriae  , 
l'hOIDiDage  n'e^t  qu'un  siuiplc  acie  de  fldéliliï ,  un 
contrat  de  «aaMcUgc  j  par  rapport  an  fief  de  profit  , 
c'eut  en  même  temps  na  ade  de  foi  ctna  acte  ifiBfna- 
tiiuie.  l>ins  le  pranier  cn*  à  b  OMtl  du  mnl ,  le 
fief  paaie  de  plein  drall  I  ntirHtar,  en  «atUi  de  la  lé» 
fie  if  mort  laifii  le  vif;  dans  le  aeoood  caa,  il  re- 
tourne de  pleit)  droit  a  la  tableetdaoïaiandaaaifneiir 
supérieur  qui  fait  les  M«a  tiena ,  langue  IlétHier , 
dana  le  délai  de  quarante  joui* ,  n'a  pat  accempli  lee 
devoir*  preactits  pour  opérer  le  rachat  de  la  potats- 
tioo  ulile  <iii  lidnaine.  Auui  ,  la  iiraudr  ciuie  de  la 

diversité  des  principe*  qni  eni  régi  U  wcceaiioD  el 
in  liMiMlMlan  de*  ûth  deli-cUe  «ra  alMlMlc,  prin- 

cipaleaient ,  aux  différente*  natures  de  biens  qtri  entê- 
taient à  l'époque  de  leur  établissement.  Quelle  qu'ait 
été  la  force  de  la  maxime  :  nmll»  ttrrt  $am  nigttear, 
elle  n'a  Jaoïaia  en  peut  iOh  de  le*  coofandtc  cl  de 
let  aialBlter  an  point  de  ne  pie  iaiiaer  *oir ,  dam  nm 
coolonips  ,  Is  UMe  de  cetle  ditersilé  d'origine.  Dés- 
lors  ,  nous  couccYons  irés-bieB  dan*  qt>el  but  a  été 
formulée  celle  fameuse  dtspmillea  dteca^lnlaliede 
Cbarlci-le-Obaute  s  tciumut  ut  untuquit^ut  lUtr 
ftMM  ,  im  OMlro  rff«a  ,  îtnierem  ^altm  voluffit ,  in 
Bc'jij  tft  in  nostris  fidrlU'Ui  ,  eiiijat,  ETÏderomenl , 

l'ordre  de  se  recoonaitre  vataaax  de  tel  en  let  tmgftmt 
h  leor  cboii,  wft  pn  élue  daradfn^  hoaiBea  Ittte*, 

poisesaeors  d'aticux  ,  et  nnn  ptiint  aut  pnv^eMClir*  des 
bénéfices  qui  n'a«iii«i)(  ps9 ,  cummc  le*  prenien  ,  U 
faculté  de  choisir  un  seigneur  pour  lai  liiDqpoflcr 
leur  hommage.  Ce  capitelaiie  a  «ana  deeledlé  naliié 
par  tes  progrès  toujouie  ciaiwanl»  de*  leeemnanda- 
tions  volontaires,  el  pi<r  U  nécesulé  d'adopter  un 
mode  ^«lanitalioo  militaire  approprié  i  c«i  ém  de 
cliaaea»  en  NbalilBeM  la  MériieMe  dee  wam  el 
arrlère-Tassani  i  celte  des  cenlenicT-  rt  dirriiniers 

Toulef0is,  ikuus  peoioas  que  1rs  rccommjind«litiu» 
forcées  différaient  essentiellement  des  recoannanda- 
liom  vnlenlaira*.  Seumnl,  en  cOUi  peur  prix  dn 
IfantpeH  «pouliné  de  aa  prapriélé,  nuwm  19m 
rcccTait  (lu  seigneur  k  quj  il  >«  recoiDBiaildail  QDe 
certaine  portion  de  lerre*  que  celui-ci  délacfaail  de 
aea  peepn  dowlBe,  à  la  eandMan  qpiVleae  eon- 
fondtaii  *«ec  ta  portion  recommandée,  el  qn'i  la 
auwl  du  «aiaal ,  le  tout  passerait  à  rhérilicr  à  litre 
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SEPTIÈME  SICRIE. 


d'OMirroii.  Mai»  à  ctli<-  é|MM|ne  de  pcrtartMlkM  el 
d'aMMiiie  Vii  V**^^  réublkacnieat  det  Beb ,  U 
NnaMUMiM  IM  HM  ■e«ur«  d'ordre  el  de  tùreti 

que  Ir?  .  irfOIMUnMI  iWdirMtl  OéCMIlifM-  <ÏH  M» 

recoroniaiid*  pliM  poot  «(Mr  <«■  htaÊÊem,  » 
CMmund*  pour  prendre  rang  «Isr.^  U  hièraixhic  .lo 
TMwUge ,  et  psrce  «m  tt  ntfKm  do  principe  p«»m- 
que  ne  penMMU  pw  «ntl  y  «MteMmsan  mI- 
ciieiir.  CcKf  rccoinriijndiition  nr  pouTail  ptB  mit 
poor  «Bel  de  changer  on  droii  «ks  propriété  «■  «a 
■tsplaAmt  4WHI1,  et  d'alUichet  irrè»oc«ble«eni 
U  terre  du  rasval  Jt  la  lerre  doMiSMar,  cirlliiitirir* 
de  ce*  lemp»  n«u*  foomll  de  nomlMW»  «tewpU» 
vailMiX  tlWpnn'  teor»  engagenieiils  <l  iranspurtanl 

leur  hoamac*  *  ««  «"«M""- 

donc  d-aBlre  cluMgtaiciil  à  te  eM«lî«i  ^«  l'Iwo»» 

libre  que  de  loi  donner  un  {..itrun  terrilorial.  (Voir 

«top.i4.-I»*»WWg.  V.  ut.  3,1-  DnCus^ 

CIO6S.  V.''  B«i«»/iciiim,  Comm#niialii#.) 

HoM  •»•«»  donc  rie  fortes  rjiinon»  de  penser  que 
la  lirladpaMé  d'Epioo;  a  él«,  dans  l'otikii  o  oae 
terre  de  nim  ■Itodwia  qui  «t  dncMM  Oef  de  re- 
priie,  par  Vtm  de  !■  tmmmmàuim,  •<  dMt  ts 
pftsscsiour  ,  loin  III  ><•  rcc(<niiaiManl  taawl  de  la  per- 
Moae  du  comte  de  Saiul  Pol,  ne  «f  qualiOail  pa» 
IMtaH  léigMUr  Wiitcrain  dam  »  priacipaDl^  ,  ce 
qn'il  D'aurail  pa  hia«ti,  «B  Inoifétwl  ton  «lieu 
à  ce  dernier,  I!  e«  WMI  nça  qucIqM  lene  M  ««• 
menlalion  ,1c  son  bd.  A  U  Y*rllé,  los  «pigneuriode 
BaUoime  et  de  Willerval  tonOnaienl  a  1*  terre  de 
■«■y,  cadm  d«  ta  comté  de  Saint  Pol  en  Arlol». 
Cependant ,  si  ce»  deu»  M«Bmria»  vniM*  U  n4in« 
origine  que  ceUe-ci ,  coilune  eOe  «  rtlw  <•  tUtn- 
raient,  jM-iir  1.^  c^s        pn^ux  par  leur»  coulomc» 
Inctlc» ,  4  1«  coulun«  générale  du  bailliage  de  Sainl- 
fol.  Or,  le  a»1f»>re  eiisle.  Donc  ce  n'e«t  point  par 
U  ronresaion  de  «■  dna  Sefa,  qe'on  p«M  wpliqiMr 
cotiinient  la  cMltUcnia  d^Eptaioy  •  pnrf  du»  le  mt». 
MM»  du  comte  de  Salnt-Pol.  Mai»  il  e»l  permis  de 
Minf^r  qM  la  CMMUtiM  de  cet  hommage  était,  ai- 
iiManM,<lD  nelM  «•  fWle  féodale  cemtitnée 
par  les  cnmlPî  de  Saint-Pol  an  ptlflt  dei 
d'£ptooy,  et  au  moyen  de  laquelle  een-d 
«mtracté  l'obligation  d'oo  »enice  prr»oonel  qui  le» 

de  ce  canti.  l* 


de  Ottle  «eignenrie  i  la  groMC  tour  de  Louvre. 
Note  140.  —  Paoe  404. 
Enmv.  —  An.  tt  i  Mt  Urt  iê  iom  imi  m 

Le*  grand»  baroat ,  entre  etix  ,  ae  faisaient  ho<u- 
WffT  «a  iMtnl*,  C*^M-k-4li««  4tm  un  lieu  du  Bel 
dominant  qui  coufioait  k  la  terre  qui  en  relerait.  CtA 
aimi  qu'Edouard  III .  roi  d'Angleterre ,  61  tionmage  à 
Philippe  de  Valoi» ,  des  coml^  de  Guyenne  et  de 
Ponthicu .  dan  le  cetfaMnIe  d'Aotlee»,  cennee  éuni 
plu»  4  prMiieiilé  de  «e  dernier  eeold.  U  "toe 
choae  arait  lieu  .  lorsque  les  ^'\ine\\T%  ne  tenaient  pee 
l'on  de  l'anirc  te  cltef  lieu  d«  kui  grande  terre,  meit 
seolement  quelq«ie  domaine  parlicolier  (Brut*tl, 
Utmf»  dM      Ch.  U).  SetieiQB  vi*mà  qee  kmqwr 
llMMBonge  e»«li  peor  tm»  me  fiaaiea ,  neepeUt- 
calion  mobilière  ,  il  était  alonft(M(UUlel4cfait 
rende  ce  uarctic  (ch.  IS). 

Hors  141.  —  Pmm  M?- 
Mnnon  Aet.  *.•:••«*  prdieee  i  fittn  r»/- 

cvHan  dndit  eondtmpni  »■  itdtnt  ttlfil  couchant. 

Celle  célciité  dan»  l'exéculian  de»  lentences  capi- 
la|gi,MlmeiMure  que  lnécl>e«ini  jugeaient,  un» 

appal,  Im  aince  cl  déUuqMie'>el<*f****i<i>l4D*  ■* 
•Érel»  InlérieBre  dm  «Wei  oe  des  centoM  e*  ilc  exer- 
çaient leur  juridiction.  Tour  .tnnnrr  pUi«  di-  ^^nr^itic  a 
riooecence  ceoin  le»  erreur»  de  ta  juiiice  ,  un  ol>li- 
|nÛtl«e]MBC»Ae*alllerirezénllionde  leur  ^  ntenre. 
Aiml  le»  mayeur  et  écheriee  d'Aeikiu  ,  eu  retour  de 
aeniblaMcc  expédition»,  atateetllMUladedeMtA»' 
nirdan»  un  banquet,  p'inr  k-  dUiraire  des  pénible» 
inpitttaieiM  de  apeclacle  qui  vciuii  de  frapper  leur* 
ycw.  •  A  Akeo le leiMer,  pertidilcr,  mm  eelt, 
•I  pour  dc»pen»cqul  fni  faklepMumaeigaeBM^eB  eeB 

•  iMMiel,  le  IX.'  jour  d'atril  I4<B,  «o  reloor  de  le 
■  jmlke  de  ladite  lille  ,  Uu  il/  «>'»p»i  fait  exéailer 

•  m  aewiii  Ceilbie  Uerdoie,  qui  atoit  ocbù  et  mie 
»  k  iMrt  Albert  de  €eal««iie.  ■  (MSS.  deUnlL 


) 


Note  i42  —  Page  408. 


ancien*  a^cnt  d'Epiooy.  Peut-être  iM  «rB-l-ll  ï«e 
impeiaible  de  rcironver  anx  Archiree  de  reyeo- 
M  cee«  qpd  «rt  44  «U*  brnie  epite  I»  1  ' 


Btu-oKaa.  —  A»t.  1."  :  Opp»nti»m  far  It  UiUf 

lltenble,d'apr«i  lei  tennet4eceleillcle,qM la 
icigneurie  de  Bellonite  itaU  «  M  iMd  I  M  InM- 
pendant  d'Epinoy.  poijqu'oo  y  déclare  qu'il  n'y  «  p»t 
de  eonHune  loeele  qui  déroge  aux  ceulnme*  générale» 
de  la  ii4fM  de  leeeqaeMW  el  «e«é  d'AHol». 
Le  MMl  Malt  deM  «reppeacr  4  IM  t 
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,  ne  peut  m  ooocilMr  txtt  cell»  de  l'arlide  12  de  U 
eotfnBKd'e^igr,  la^Milt  oMtHlt  tu  comM  d'ArUii 
n  Ml  é»  iMMrt  (|w  ealto^  MaM*  loi  acca*4it 
t^plidlMwoi. 

Note  l'iS.  —  Page  411. 

WlunTAL.  —  Akt,  e  :  Il  n'y  «  paial  itiêektwi' 

Le  dernier  nembre  d«  phrase  dr  cet  article  tst  de 
la  nUNDe  nain,  mait  écrit  avec  uu#  encre  dilTèrente. 
Il  est  Tisiblc  qu'il  n  été  ioiéré  au  nomenl  de  la  vé- 
rillcation.  Ainsi,  «prte  afoir  déclaré  qu'a  Mnri- 
Mf*»  M  ■n#«ii<n«i*fMi»nMBf ,  os  ^|Ml*t 
a  /wtiK  iTetchttinajt  à  H'iUemtl.  Ail  mnïen  <)f  ce 
correciîf,  l'ariicte  devient  ira  nen  lem,  nnedîipoti' 

lfo*i  444.  —  Pmk  (It. 
Opmni.  —  Ait.  $  «  mHtÊMt  «ate  an  lifaa  ia 

La  préience  de*  deux  époax  k  l'acte  de  niie  en 
ptMiiiaii  da  l'aciBéfCur  d'iB  Wco  4r«clM?lBi|a  «Ml 
iilmaaifa  pour  qna  laor  caMamcaMnl  é  b  «enlt  Ml 

rendu  ptiis  niidiifevle.  C'est  ponr  cela  que  le  mari  et 
la  fenine  menaient  eaaenble  U  auto  au  kùtit»,  ligne 
4a  U  IndiiiaB  ■amallc  êa  l'IonMaMa  aWaé. 

Votk  1Ù.-.PAM  413. 

OMna.— Aa*.     t  a«  rlanir  4  an  <aM(  «I  4^ 

t»  cal*  atoe  que  le  tenancier  en  retard  de  pajer 
aa  laéataBca  anaiwlle  A  «wt  «ckiance»  inccertwa, 
patmrff       ériacé  par  le  aeigneor,  aprti  «ri»  *» 

dcnicnr'j  iIu  '.;i--biteur  et  de  «es  licr.tii-r'; ,  un  (s; 
i  croire  que  le  bail  à  main-femie  lire  ww  origiue  du 
précaire  qui  n'était  d'abord  qo*iHl  mIMI  *ia|ar. 
Un  lard  lonqu'il  a  été  pcrnia  aa  paaiBiWBi  da  la 
INBHMRM ,  ce  a'a  paétreque  Miaala  ooodiliasqaa, 
faute  de  piieaianlda  la  wM  aCiptlé^ltOMliil  aé- 
rait réaahi. 

Note  146.  —  PicR  414. 
OavntK.     AaY.  U  >  forH  «adïte  e»lfh».' 

rrr-j  ii'  toolei  le»  Tilles  de  loi  «vaif ni  l, -ir-,  lltrr-s 

le*  plua  précieai  rcofemé*  dan*  on  double  cotre 
f»BUDl  à  difcma  dé»,  M  laiafdaiiBlIcaiiHaà 
jlnlaiiTiiiiiwéi.  tHHii  It  yiliiaw»  frtBéi  awtiDt 

k  ne  pa*  htater  éfurer  en  faainira  teori  Mm  leor 

cri'niiiiirif'.' j  Lcy  1.1 1  orî.  cnr  ailtAClt  vniil,  I:r.>,[i- 

lunoir,  pour  la  coeuMuae  qoi  a  perdo  «et  prif  tiége* 

—a  MtMl  «ml  dm  tfii  M  Mil  ^  chKlata  «ri 


»  n'eit  mé  m  «ailiiiw.  •  (Cait  da  ■aamaiiia» 

Note  147.  —  Tack  ^\'ô. 

Ombu*.  —  Akt.  43  :  es  pave  <|  awa« ,  mr  <'a- 
aMMdk  d»  UT  «ala. 

Brt^a  A  ifa»  fM  raw  dalinrir  iMMHa  de  piM 
qna  eelta  de  Vawl  w  Mai  ^ta  dail  auMinr  avec 
l'jiune  de  Doiui ,  al  éiédid  WÊ  pBtica  A du^BA aaH 
de  marchandiie? 

Nota  148.  —  Page  415. 

Itaanai.— Aa*.  AA  i  ed  dMa  «e^ear ,  tmc*ftt  h  Jê» 

lU  ialAt*  tt  de  myptittti. 

La  TîrgaladoHMiirreat  noaptéeéder  (e  awt  wmiu 
da  la  1.<*llgM  dalViiele  «A,  paor  ^  h  dkpaiMM 

tait  inipltiiçil''t 

Le  jeu  de  lAbles  euii  probableateot  celni  qni  te 
jonc  encore  anjoanl'hni  dan*  qoelqae*  caMpacne*  da 
la  Pieaidia  «l  fal  aM  afffalA>«i  dw  aarfenaa.  ]|  çaa- 
liala  A  Jalar  atae  le  naAi,  lorapc  ttbte  lawgaa  al 
étroite ,  portée  tar  de*  traiteanx  ,  de*  palets  en  Koi» 
de  S  centimètre*  d'épatoeor  «ir  16  i  1H  centimètres 
de  laigear ,  de  aianiére  à  le*  placer  le  pItHptAa  paa-' 
ÉMad«A«tiBl  aurattdailéda  la  laUa  affwiAa  a« 
jaaear,  lequel  tPeUarce  d'an  écarter ,  ta  le*  eèaicant 
arec  le«  met»,  les  palet»  de  sa  partie  advene.  La 
afpeieite  on  nimft  deiail  être  anw  on  jeu  d'ateaae 
ptilnnPélle  a»  aiBudia  da  la  paÉMhM—  dai  jaaat  da 
h  Mat  il.  (T.  Recneil  d'acte*  en  langue  ronane-wall., 
par  M.  Tallliar,  Douai  IS49,  p.  éOO ,  12;  p.  4S0,  TA. 
—  iteclierclm  historiques  iur  lléoin-liélBrtj  par  M. 

Danooine ,  Douai  IM7,  p.  38>e ,  76.) 

Note  ii9.  —  Pige  415. 
Omni*.  —  AaT.  47  :      e»  puMM  ftnr  d'an  ta- 

T.!  civiirie  d'Oity  de  12IA,  art.  éS,  (IT,  p,  4Î0)  pour 
le  même  délit  prononce  iroe  amende  de  CO  soU.  Com- 
nl  iijlliiuer  la  dilKrcnce  de*  deox  cbUTretf  Serail> 
aapaica  «M  la  divoaillaa  da  la  caoïBBa  d-Oniaiaa 
QMiprand  taoïa  cipin  da  balt ,  tasdla  ^aa  l^alra 

: '.-([ifli^liiL  spiciiilcnient  nu  (ti,';iff  qui,  dans  l'usage 
dei  marcJjc*  fnretlière»  de  la  BiiKc-Saie,  et  à  raioon 
de  *a  doabla  oliUlé  paor  la  pacage  et  la  conatniction, 
était  l'arbre  par  euailaBce  al  oal«  qae  la  loi  proté- 
geait par  le*  peima  lea  pU»  aMtW.  U,  «n  effel,  le 
cMneeit  défeniable,  nen  pu*  comme  dan?  i>  r^.,  par 
Itcalier,  tpiaad  it  «it  ânes  gnie  paar  être  percé  d'une 
iMHaa,  BBla  «Mid  H  a  MUtai  aMidaftice  paar 

71. 
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I/Ê0  Kpwfiar  y  juim  manger  un  moioean  :  wnn 
itr  *p^iêr  tin  tffriimg  daraaf  Ut*»  te» ,  «l  il  doit 
rester  défenuble  jusqu'à  ce  qi»  le  trwie  Mit  lalle- 

mml  naurii  p.ii  le  Iciniis  iiu  il  ,iifri!e  ilii  conl.irt  du 
pied  d'un  chetrettil  ponr  le  briser  en  écUU:  und 
M  lawf»  4««t  cr  a*  1iiart«  MiM^iatt  ihn  ti»  rth 
kan  mit  de»  futtt»  «M  Hntmit*  tMmjt».  iHiUtdtr- 
marek  21,  Cl  Utiattarék  a«  &U«r,  M:  GriHM, 
fViUth,  III,  p.  302  el  304).  Si  qoelqu'on  «'«rbe  de 
couper  no  cbènc  «bu  la  lutclie  BcMmc  et  i«  laUie 
mpifadre  CB  flagmtt  Mk ,  Il  y  nMt  me  espèce  d« 
peine  du  talion,  car  on  loi  CMpe  la  tttoenrltaoMhe 
où  elle  rpite  ju«i]u'i  ce  qnlt  ae  fonM  de  aoeeeMe* 
lige»  ;  celui  qui  cnictc  l'ècorce,  »oil  à  un  cMne,  toit 
à  «m  ktoc  partant  froil  (/>iic*(ter«i>  ioaa),  ai  on 
peot  le  praidre  aor  le  tok,  kil  aime  le  *eab* 
et  après  lui  avuir  liié  tior.  du  rorps  l'ialeaUll  dool (M 
•tUclie  re»lremi!i  »uv  la  pUic ,  on  fait  faire  le 
MOT  4«  Paibre  jusqn'i  c«  qu'elle  soit  enlièreroeni  ro- 
comerte:  «m»  mUt  itm  tkattr  iat  timgtmU*  «au 
itm  Mt*  tékMiitm  ,  v»i  Avea  ^tOfft»  ,  iia4  il» 

»«  la»S''  umi  Jivi  Inilar  hi  nitnjijtn,  bit  tr  wii  Jir 
btwimile»  wird.  ^Grimmi ,  ty,  111,  p.        302,  Wk.) 

Un  vient  weiilImM  4e  Sdbwnritang  ondamel* 
délitiiliiaut  à  un  gesM  d'taipJation  non  maiie culnfet' 
dinaire.  Au  lien  de  I1nt**lin ,  c'c»l  la  partie  HCrite 
iitWk  perswMi."  iini  ilûii  tire  i louée  sur  le  tronc  itp 
rkilMC  par  kii  mulilé-  Moia  en  vùùaut  Icmpa  qu'on  lui 
iiOÎBeeelieprà»,  an  luieUadw  le  mm  dralieaii* 
le  dof  el  on  lui  met  une  bAcbe  dam  la  main  ganclie, 
afia  qu'il  puiiae  te  dcUrrer  lai-méme.  (Griotm ,  D.  R. 

Cet  palM»  elfWti  «ni  n^icM  isnaia  appliqoée» 


f\  dnni  rhlilolre  ne  bMnit  paa  nu  «eol  enapla ,  M 

!■  innl  «l.itii  Ifi  >lf<:l.Hi.ilîutu  vilcnai  lies  ilt-i  pluld» 
de  la  mar«be,  qo«  comiue  uu  tpuuianUil  Mluuirc 
éuMk  k  penltgic  l'aïkce  nevrricier  de*  troupeaux  de 
la  commananlé,  plaiAt  coMm  le»  inUiMi»  dedm;- 
leujs  de  l'enfance,  «joe  «oatre  les  atteataU  ae  par- 
tonnes  cAp.ibK-»  lie  calculer  toutes  li-s  conséquence* 
«l'un  délit  de  ccUe  nature.  Vraiaewblableatent ,  celle 
ptnilM  biiliara  doU  laeWcNlMnMveeancreflt  lea 
nonibv.  ns»  formule»,  eai  un  I imijpayt  itrtceaable de 
1.1  probiu  r.  !é  de<  nicwir»  priiailirea.  Elle  tire  aa  raltna 

d'i-lte  (If  l.-i  irligioii  (les  aiii  icris  ucniiiiiiis  i|iM  cnniid»'- 
raieal  Icaforilaet  la  aowbce  horreur  qu'elles  iiupirenl 
tmtmm  l'tipiiMalwi  wkmm  de  le  dliloii^  <  iMcat  aa 
nnni  ji  MUMcraiif ,  «l««rBai|w  MeiNNtn*  apjpeUant 
««reMaa  «lad ,  ^wi  tM  reetrauM  *tdan«  <KNh. 


Hors  ISO.  — Pmi  416. 

Oiir.xiM.  —  AnT.  fi9  •  qui  aprat»  h 
dnit  UtdM  d  XX  pictt  prêt. 

Lee  «ele  ««ayasMarnn  caMetw,  eapaloi*  picard 
koria»  ou  kovitu  té  tradnlienl  en  baB(Bltper  joeatfM. 
■  Qu'il  ne  aoil  nul  paaleon ,  i;arde«t  heaUa  1  < 
«  wattent  coitiaii*  de  l>lc' ,  <l'a«.iii<r  ne  il'a 
gltiae.  •  (Rarallr  H  baitKj ,  Mt  Ht ,  p.  4fi7.) 

^oTE  151.  —  Page  âl6. 
0««»n*.— Aei.  ntttnt  tAMetm  wêmUt  d«  ai»» 
«I  d»  m»  toiti». 

Celle  diipeiitien  têU  doubU  emploi  avec  la  prc- 
mtèn  pettte  de  l'eHlde  «  deni  la  euile  M  paiatt  pas 
ic  lier  an  commencement  d'une  roaniire  bien  laei^pe. 
Ce  qui  teinble  indiquer  une  erreur  de  copiste  plirtét 
qtfMiatlMttdeiiMaclhn. 

NoTK  15t.->PMK  417. 

OUT  ,  ckdtetltMé, 

M.  Tailliar ,  eoMeWer  »  la  Coer  de  Deeal ,  a  Men 

voulu,  à  uolrc  iullicit.ilioii.w'  clLU^icr  d'anm»- 

ier  lea  icAtcs  des  coutumes  qui  composent  le  septième 
graepe.  H  Bfailfail  précéder  m»  ubsenatlom#We 
notice  sur  la  cliitelleoic  d'Oi»;,  laquelle  ee  oeop*' 
Mil  de  trente-tepl  rillages  k  clocher,  et  dOBI  leesâ- 
gneuréUit  re»tlu  de  la  .lifriiiic  de  chilelain  de  Cam- 
knL  Mai»  ce  travail  qui  e»t  une  bialoire  ooaplète  des 
nuiawaiial  se  leirteaceédè  deni  lepenealeB  de  ce 
lier ,  l'un  des  plus  cvnsidiiebise  de  l'Arteb»  RMMesl 
i>M\  euu  trop  tard  pour  tire  iniir*  i  la  Mile  de  llnlre- 
duction  de  celle  série.  Smi  oicndue  et  Mirinm  ton 
ioipoitanM  ne  aotia  peinieltanl  pat  de  le  rcUgner 
due  Iw  miM,  MM  l'afemeeniMnaiqaè  I  ls,SeeiM 
des  Antiquaire*  de  Picardie,  qni  a  décidé  qe^il  acrail 
imprimé  dans  uo  proctuiin  «olume  de  te«  NéeMiret. 

Le  bourg  d'Oisy  n'e«t  plu*  anjourd'liui  qu'un  simple 
Tiliata  d'une  population  de  i^tao  tam ,  cwnpria  daM 
le  CHiM  de  Maïqniea ,  enearmeinee»  d'Ame. 

NoTK  1S3.  — Pa«s  417. 

Oirr,  eiali-;'.  —  l'u^'X'CLF.  :  p^-ur  nMt  damt  , 
«aedem*  fa  t«»l**t*  d«  ytndttmoit  tl  di  Saiut-JPvl, 
immtdUUOitt. 

Marie  (Ic  l4iiembourf ,  htritiirc  A  l'ipre  de  ISaH, 
de  ton  p*re ,  Pierre  II  de  Luicuibuuj  (5 ,  mort  i  &- 
gUen ,  en  44S2 ,  devint  comtesse  de  Saint-Pol,  Coa- 
terniii  Marie  el  SeiiMM,  vieeailcMe  de  Meein,  dame 
dltiiUan  al  dHNay.et  de  IcsMMp  d'Mrai  liwii. 
nie  a  «n  p«ar  ptenikr  dpOTi  XeegneB  de  Sweie  *« 
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oncle  el  parruhi ,  comle  de  Booionl ,  tcigoeur  du  Ttyt 
^eVios,  lMiec(C«ad6,  41»  imunilla  ttiamitr 
f4M,  lOfUtara  4*  Hm,  USêêêM  an  Ule nique. 

M  >r  '  Savoie,  mariée  «a  coMto  4*  MhmH,  dont 
cWv.  ii'eiil  point  d'enfiols. 

M*rie  de  Lniembourg  ^ponia  en  iecoiHle«  ndces 
Siaafaiide  loytboa,  cmito  VioMm.  De  cette 
wiiHi  nqQÎrent  m  enhnla,  dent  VMi  hl  Chwbi 
1." ,  duc  de  Vemliliiip.  Finnroii  ile  Bourtuia  ,  (If'rp<!ê 
le  t  ocMbre  1495 ,  Ulaw  Marie  tcutc  pour  la  lecoode 
Ml ,  è  n|t de  W  M»,  el  cél1«4i dMMnra m «idrilé 
daqMDle-dMt  tne,  pe«laM  laM|Hb «  la  «ttca» 
tamsteni  «'occuper  d'acica  de  dCwille*  et  de  Charili. 
Elk-  iiiiiuriii  k-  l  ."  Mi'il  l&iS  ,  i  r.lgo  'tf  7G  ans.  (Ex- 
trait de  la  nalire  niniuiscrile  tnr  Oisv,  |Mr  M.  TailUar.) 

NoTK  l.'J'i.  —  Pxr.K  h\S 

Our  ,  chdttU.  —  Ait.  3  :  l**  aucun*  à  cknat  «r  ar- 
uut ,  u*  aaiTM  dlifje  ef  deail  Bajt,  — feiwi amUrwê 
i  ttmfh  homtiêgÊ, 

Le  retW,  ««ee  la  aerfiee  «t  nummage ,  est  plot  ou 
moiai  oaérenx  selon  lu  n«liire  ilii  lier. 

On  diatingae  en  effet  plutieun  «q^es  de  Aeli  :  U 
fiuf  4  dttval  9TK  arwut,  qui  aaMlM  lavaiial  &■■ 
aerrlce  miUUiie  ,  d'ioe  dar«e  déletaiioie  ;  fiffUj» 
qui  impoie  an  vatsal  immédiat  direclemeol  lié  au  «ei- 
gneiir  (fuiui  ti.jntus  dominfi] ,  cufUines  prestotioniou 
ndcfaocea  féodale»  ^  U  (itf  ismi-Us»  o*>  tif  > 
dam  la  pittdait  m  ha  aerriHi  w  awi  yaar  te  MlpaBr 
qiaa  de  ta  aeilié  ou  da  quart  du  fief  plein  ;  enan ,  2* 
fiêfi  HmpU  komimaff»,  qoi  n'ealralne  qu'une  pure  re- 
C0iiiiaii.!t3ii(:c  it  VAs^alitc  avec  pronipsse  d^Mn  HdMfl. 
Extr.  de  la  noi.  sut  Oi«)>  de  M.  Ijulli.ir. 

Note  155.  —  Page  4I'J. 

OiiT  ,  ekdtM.  —  Aar.  7  •  /t  i  q^s  du  quint  deuitr.,. 
aaalTdef  UrOa^M  dW\«r  >na j« ,  ea)iwrn»V  cdM» 
fM»4ele»  Jet  cnuMM*  df«  <Mswf . 

A  diaqae  ■aialiaii  dea  M» ,  \.%  pmpriéié  rcrenani 
au  iei{:iieur,  cetoi-ci ,  pour  prix  de  In  nouvelle  con- 
caemw ,  «life  00  di«il  plm  ou  moioa  cooaidinble. 
Canaparaptiaa .  qaPea  appiUa  dMtt  de  rtUtf,  fund 
le  flff  chanfTC  itcmain  p.ir  mceMsion  (.irt  1"),  prpnil, 
eii  cas  d'alit'itatiuii,  le  nom  île  ijamt ,  parce  qu'il  ca 
ordinairement  Qxé  au  cinquième  de  la  valeur  du  Bef. 
Le  aeignaar  n'en  pe»  oèligé  da  a'ca  tenir  aa  prti  de 
wMediclai*.  11  penireqiiMriuiaaaimlleafpiiaia- 
tion  et  même  relnii*  te  M  lU  k  jB|e  eamaalria. 
(Art.  i>  et  6.) 

Vear4|Mce  dntldaqateliall  aaigiUa,  0  s'ait  pae 


îndlspenmblc  t)iie  l'aliénation  «oïl  rompit  te  et  immé> 
diate.  Il  Hiffit  qoe  la  prepriété  soit  calamée  et  qu'il 
y  ail  dipaiiaiiieB  dwonieite  par  iacaMllMItaod^iiw 

teolc  ,  d'un  linge  on  d'nn  douaire.  (Art.  7.) 

Quant  aux  tenures  roUiriéres ,  lellM  qac  UritagM 
cottitrt  ft  matH-ftrm»'  ,  elle*  ne  iont  point  toomites 
aa  droit  da  nUef ,  laai*  ionqn'ellea  cbaagnt  de  awi* 
par  tUénathm,  «n  drell  de  eraUtioa  dqaivaleM  an  cto- 
qni^me  du  priv  est  dfl  ;iu  seigacnr  en  réconiperii*  ilr 
la  protection  qo'il  e»t  remé  garantir  à  la  posteuioa 
ialilU»,àteftaia«jadawM«  T. 

OitT ,  dniitll.  —  Aai.  <0 1  twfl*  lile  UrÙ^pttaear 
tiûiu  ktrt  ««cAMiiMje. 
Cert-Mira  qoe  le  bailli  at  le»  botamei  êe  Mk 

/•liiieni  compélenu  pour  ri-covnir  les  <1e!.<-iÏ!tne«  et 
uiiituci  <je  toute  citpéce  de  bieu»  luliicie»  ùlais  bon 
de  l'enceiote  c<  ban'ienc  d'Oisy  ,  parce  qne  tou*  le* 
hèrliagea,  daae  cette  chrcenicription,  étaicnl  team  A 
la  cmdilioa  daaerfiea  da  l^édMifii«ga,  al  qaa  lea 
pn^sesieurs  ne  pouvaient  dira  idgnIiiKiMnl  Ifeilie 
qne  par  Icnn  pair*. 

Note  157.  —  Paûe  420. 

Oin  I  <A4iWI.  —  Aar.  i(i  :  n*  perult  udvantagUr  ta 
femmt ,  »t  la  ftmmt  ton  mari,  «n  hiritagêt  {Moma, 

Cet  aitida  ■ainiieni ,  uuf  qaciqne*  modidaalieiii 
amtieiUitetia,  deai  prlocipe*  tmportanbt 

Le  premier,  l'un  des  plti^  »<>enliel4  du  n'^rrruc  tio- 
dal ,  défend  de  disposer  de*  UeU  par  (««lament.  En 
effet,  le  Sef  étant  priniitiTeneni  sorti  du  ilimilnt 
national  et  deamnat  consacré,  pour  la  défana  du 
paye ,  ft  on  aer*ln  d^iiliié  publique  ,  ne  peut  èlK  ar- 
bilrairf  nient  <li  lourii6  de  dosliniliuii  par  I.1  tolonlé 
du  poticiacur  qu'on  doit  Mainiiler  plutM  i  un  utu- 
ftnilter  qoRI  an  «Wlii*  prayMinldll.  Amii  lee  «raoi 
ne  paoTeot-ils  t'atanlagir  Pan  ranira  eo  héritages 
(éodaox ,  et  le  poiaewenr  d^n  flcrn'a-t-il  la  («culié 
<le  disposer ,  eo  faveur  d'an  Uva»  t|Nde(niaanda 
raMBU  eu  de  profll. 

la  laeaiid  prineipa  aaqaal  l'aHieia  l«  aa  déraga 
qoe  par  exception,  est  celui  qui  interdit  «ut  conjoints 
ton*  dons  réciproques.  La  coutume ,  conuii«  le  droit 
romain  j  ri<<lo[iin  l'enlrainemenl  irréOéclii  d'un  MiaiB' 
paaioani,  le»  aédaciien»  da  lit  coajugal ,  le»  M|sai- 
tiam  conlinaeltai  du  finyer  deneilique.  TI  n'y  a  d'ei- 
ecplion  que  pour  Ic>  iiiiiinrt'rme>>  dinit  Icr  conjoints 
privés  d'enfant*  peuvent  a'entravestir  d'une  maaiite 
dvaMMite  «n  tel  aitoAnant  n  enronti.  T. 


Digitized  by  Google 


(m) 


WOTB  158.  —  Pack  4Î1. 


Dut,  c*o/»«.  —  Am.  18 1     ««mm  m  imkmbi, 

Le  flef  d'Oùy  et  »«•  oioo»«ne«  ont  ^iUrtfoi»  rté- 
ftméa  4tt  CtMJMk.  rfcwiww»  4Mp«MiUoQ*  dei  cm- 

tume.  de»  «eiMiiM««  awir,  itomito»,  a»tt«  •» 

Boissv,  et  Thuii-SAiiil-Marliii ,  qui  énoncent  <te«  polA, 
«iet  ncMiTM  el  de*  monnaies  eo  (ont  fo^ ,  iMi*  d«- 
lob  to  »«  iiM*«  !•  M>l^«»  «l'on?  <**  ^*^' 
comte  d'Arloi».  En  elTet ,  M  MM  te  mi*  ^liwil  «•* 
porte  :  «  Ego  Malbeiw .  donb»  ât  MoMb  MinUlt 

>  (»«)  elOïsiaci,  I  l  11'  f  '  ■<>  '«'»  prc^cnlibimiiuun 
a  folnrtoi  faod  C^.  per  «enm  el  legiUmam  iaqurn- 
•  ttoMOt,  hmai  furf  TtUm  de  Banle,  cwn  oanibo* 
.  domioiU,  hooi»«iis,  feoéfa  fM  iMbiNa.el 

M  peKinentlM  quilHueomque ,  tcnet*  Mw  •! 

a  a  illuatri  karininio  domino  noslro  Koberto  comité 

>  Aluhaiwi;  l^do  da  Ojrsiaco  ywd  ^  tini- 
«  liiir  IMM  a  umkÊ  iiriiiMi*. . 


Miiala.  (Extrait  do  la  lutitt 


Ovr,  «UiaK.— ABt.tltml 

y<l<«  e»  sûuffistinli. 

l'artide  21  «»»  roi«a«niaW«  en  c«  qu'il  aotoriie 
losle  pinmniii  «rf  tmt  oMmI»  le  p«>anenl  d'one 
dette  i  l'adreiier  an  «IpOt  ««W-**» 
mojcanant  le  deail-<ioliit  M  to  éhtitm  4»  U  adam 

duc,  pourvoie  au  recouvrement  des  deoierï  par  main 
ét  Jaaiica  et  «aiaia  esécotinn  des  biens  du  <ièbileiir. 
y  fÊfMm  M  1^».  art  i66  Ct  17!S.  —  ThOB-SaiM' 
Italtfa,  «I.  M.  (11,  p.  474  ,  477  ,  4f*7.)  I. 

Hors  iW.<-PAeBÙ23. 

OwT,  itH*».— PiiiJtMi»  WttCMliili/a/afcw^ 
ckaitMai»  <U  C««iroy  »i  jWfMvf  dfOffJf. 

J«HiI.«  te  MflaUÉfaiU,  leicacDr  d'Oiay ,  dn  chef 
de  M  mète  Bildiarde,  fille  de  Ungue*  111, 
de  Cambrai,  ct  d'Andr*  de  Monlmirnil,  fat  le  I 
tour  de  Ms  HtjeU .  ainsi  que  11  i.  n  i  '  ch&rtcde 
piviMgM  MinQte  en  1216  aux  batNUnU  d  Ouy. 

1>eMNimiia|eemlM«iteteDBi«lMW.  Jeui  I." 
e,i(  quairc  enfant* ,  Jean  II ,  Msthieti  el  Marie,  ipi  lii 
iDccèdétent  laar-à-lo«r,  et  une  auln  fille  iMiMrfe 
FiUcie ,  qii  «peH»  'BOÊm  te  Wwritt^Matehri  te 
Dandi*. 

Végett*  te  «ente,  hm  I.*  te  ndn  è  VMv 

d«L««gp«B*>P'*»SoiHson5,  s'y  fil  religieux  et  »éait 
H  pwuaciMnt ,  «n'il  abrita  d'ilre  mi*  an  noulnre  de» 


OwT,  ck«r<#.— A«t.  H  t  te  ( 

Mi|ne  en  «W  l«a  éebe»i(l»  d'Oiay  allainii  eocore 
i  l'enqoête  k  Cambray,  en  yeuten  toteite  qa'i  cette 
époqoe,  le  seifeenr  M  le  iwwiiieliielt  fie  «eMBI 

du  comte  d  Arioiv  II  est  en  e«ei  rrsisCTiblable  que  U 
téariM  de  fief  d'Oi^  k  VàxMt  ml  de  414*.  (V. 

Mtel»  a  il—  ) 


Uni  iit-  — 

Ou» .  chart,.  ^ àl«.  W  t  Mtmefce *e*ïife»*#  hf 

r*nt0t  du  tfifMf. 
Aopr^  dei  plu»  imporleBlei  torteieiBte  fletein, 

«DOS  la  df|>cndiince  c(  r»ntorit*  dn  teigneur ,  se  groa- 
peet,  a»  moyen-âge,  de»  babitalioai  plus  ou  moins 
nairtirmuei,  teat  rensemble  est  renfermé  i  «on  lonr 
p»r  un  «or  on  foai*  d  enceiate  disliecl  de  celui  du 
château  fort.  Cette  espèce  de  petite  fîMe  eoMltera 
dtMean  slige  de  la  aeigoeerie ,  porte  U  todea- 
fM  de  leasy ,  «  eee«  qni  Thabllent  reçoinent  la  dé- 
aeiiteitentele«ryaeti.<T.  DvCaaca.  GUu.  y.** 
Bmrsum  et  Burjtnn*  ;  WMnn,  jermeefc. 
y.»  Bkt,  •  M*a*6a ,  édit.  de  1780 ,  atl  iMt  »ii»f •  — 
Wacluer  définit  le  km  j      ■  -    .'■''■■>-■><  -"""'■«•*•) 

Il  «I  d'nn  Uaul  intérêt  pour  le  seignciir  qoe  ce 
beoii,  alMl  flacè  Mds  eea  «Morité,  soit,  auunt 
qoe  pewlble,  p*p«leM  et  Borianl.  DeeoK«Ml  JM»- 
père,  en  eftet,  résultent  pour  le  bmI»  «»et»  m»- 
Ugei  :  un  accroissement  dliotmeur  ,  une  aogmenla- 
lioa  te  ■ntr'-"  et  te  liebeue ,  ûe*  rmnux  plos 
aonbeewi ,  tel  vetcane  «eandéribles.  Parmi  les 
■oyen*  em|.lo.vé.  p«ir  fidltplier  let  habiluto  te 
boerp ,  r»draiMion  de  noorean»  bodrgeeh  tel ctilM" 
nemenl  un  des  plus  elTieaCC».  U  «pt**  quelque» char- 
Kl,  il  adlt  d  «Mit  demeait  nn  a»  et  ne  jenr  dan»  tine 
teolMè  pnr  «n  Umgim.  Le  loi  d-Oisy 

n'est  pas  noin»  tiWrale.  D'une  part,  elle  permet  4 
lool  iodiïido  àc  vtnir  te  fixer  au  bo«rg  d'OUy  ,  sanT 
le  senl  eu  où  il  serait  pootsuiri  pour  mcnrtre  ou  tm- 
ytM ,  pene  ^'alen  il  etjMMMt  lee  iMbitanto  i  des 
Ttp»<ieHlee<aàteewmteHi  ITM  tti 
écherins  déclarent  qtic  i'  s'ils  »oienl  hOBOW  M  la 
Tille  i  qui  le  aire,  «li^suii  le»  us  el  coolB»e«  te  b 
illla ,  ail  teHé  a»ca  (c'est-i-dire  no  manoir) ,  lia 
tnt«cM-ci  paw  beoifioia.  *  (V.  arl.  M  et  M.) 

T. 
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Vois  iD.  -Ptoi  «9». 


■j  «MTiItt— A>T.  36  :  sont  jujtmtut  i 
M  fMf  y  Mir*  M  MU*  ■MMïir*  «irtHM. 
Im  nuiM  9  mrf  M  p*Mt  tir»  dtitfait  iê  $•* 

naIttrtU  qtù  fonn*  «ajoard'hui  l'une  lics  buses  fond*- 
MHMtiw  de  iMM  «cgaaintiM  jodicMùre ,  n'eil  dooc 
pmm  MMfkH  doM  il  Mite  ■llvitadr  Mt  Itamv 

otSerite*.  Le*  légitUleon  d«  17W 

■'ont  fait  .(lit:  ^t:llérdU•i<^r  un  principe  pr4«xi>UnU 

JiOTË  164.  —  Pacb  430. 

Ont,  Morico Air.Mt  itmm tomglum» i$it rê$- 
Hliir  en  et  wititmt  tffie*. 
CcNMMlapInpmdMlMaUiétdimtoegcare,  le 


bMtg  dHNij  m  gww  nné  i  traih  < 

leigucor,  pur  un  b.iîlli,  un  prevûl  ft  <Ie*  éche»im. 
Dam  on  ordre  luballcrue ,  àes  urgents  cuoiplèlent 
l'adniilliliratlon. 

Le  kdlll  m  l«  nfiiPéMottiit  iaMuidul  da  Micuaor, 
te  «épmtiiM  dt«  patmpM ,  l^agml  dbcci  de  m 
*oloalé«.  C'eil  h  lui  qn'Ml  principalemenl  déléi;ué  le 
pMTeir  eséciiiif  ei  ■daiioltlnlif  dsoi  le  bourg.  Aunt 
Mot»  HtMiiDe  de  confinnce  da  (eigoeur,  il  n'eit  pw 
«iMMBt  fill  Mit  iKMiMié  fv  M  et  févoMMe  A 
leo  giA- 

Le  prévâl ,  qui  él»if  primitireiucni  le  prppnsc  du 
wifMar  dan*  h  boaicMle  iMiiMnle  peuplée  de  co- 
iMMctdeiaiCi,  de«i«a|lntlMdlecinr4t^^lM«i' 
MgelMifM  ta  bMi«  MaoniiM. 

iMAcheftai,  lie  leur  cdlê,  teit  liiteldi  de  réci- 
tions qui  ont  aimi  leur  importance,  Leur  in>[ilution, 
I  mgaeiMtion  généialc ,  lUie  ^cd»»- 
iedecMUmieBoe.  Flualeur*  capiiu- 
leiiaeeBiiM  ■enlien  et  coMiiiaDeat  diven  atiklee 
ter  la  nomiMiIon  «1  la  rCtecalIee  de*  ddMnintfV.  De 
0««t,  Gh*'  )  Nolie  cliArte  li'Oisjr  le  rapproche)  lia 
capimlain*  ca  ce  «ens  qu'elle  ne  mmom*  pu  lea  tcbe- 

coup  de  loi*  coniiDimatea.  Dm  lai*  aoaiDèi,  ila  cea- 
aerrcnl  leur*  foncUoiu  indédakacBI  eu  jnifn'à  «ne  té» 
fM«ieafaBdAeflgr4«BmiibiMHH.  (V.  fart,  iù.) 

t. 

Vote  165.  —  Page  43%. 

Qui,  idm.—  iUi.  i.-tOufitit  du  kintaiget  im 
«nAi'/^e. 

Conme  on  a  pu  le  tiht  par  l'art.  40  de  la  coa- 
I  de  b  dilldleiiie  d'Oiv  (U ,  p.  419) ,  U  droit 


lait  poini  peifU  au  profil  du  seigneur ,  quand  ts  <enle 
s'appiiqaalt  k  de*  teHures  de  main-ferme  tiaiu  eu 
Mtkeviifgt.  L'art.  1."  de  la  contome  de  l'tdieri. 

d'Ofcqf  oeu)  faii  *oir  que  tce  keergeele  de  celle 
leceliitefiint  le  priviMgedeDepayer^Mdefliat* 
d'entrée  et  autant  d'ÏMue.  indépendaniinoiit  (\e*  frai* 
de  dcaeaiainii  et  niaine,  pour  le  dcait  de  vente  de*  bè- 


NoxE  166.  —  Page  432. 

n$ti  ,  irait  piieet ,  mmvhUi  eu  asteniUtt. 
Il  7  a,  daae  ce  pcéc^t  mobilier  en  faTcnr  du  plti» 


l'ancien  droit  KAinn  de  nietberp; ,  1e<|()el  accordait  i  l'alné 
dei  enfui)*  mAles  non  luuiÈi  (unoerhtjirattten  t»\nâ) 
l'habit  qoi  terrait  i  l'OMKe  du  dérunt,  ton  nveitleur 
cberal  wee  i«  leUe  ei  u  bride,  on  lit  etee  te»  aeeee» 
■oiiei,  ne  (bacille,  we  Inllelnfda,  «Mieie,  m 
coffre  aaiez  lon^  pour  ;  (aire  entrer  ooe  épée ,  un 
dundroa  aaawc  grand  pour  y  mettre  le  pied  t«ul 
I,  m  pat  dtNW  cepecilé  suffisante  poor  y  faire 
I  twe  poale.  tfUefteffer  Liadnelil,  art.  10.-> 
erienn,  ff^eittk.  m.  p  4W. -D. ».  *.  p.  m.} 

Hais  il  e»l  bon  dr  ic  'iir  |m  r  (■  ip  bi  ,  dan«  le*  enn- 

leiMt  de  la  Weitphalie ,  l'aiué  des  enfant*  d'un  père 
de  ceiriMea  e««*  «ke^) ,  ea  BlMi  pvlH^  dew 

la  «ucceiaion  de*  bien»  meefclei ,  le  piwi  jeene  en  ert 

matent  dédooinugé  sous  an  antre  rapport  :  il  e«(  pro» 
clamé  libre  ,  et  c'est  sans  doute  pour  cela  qu'il  n'Iiè- 
rilepaeteMca  aeviii  par  le  traTail  du  aerf.Auticr- 
■Mi  du  «Mal  de  Uelbeis .  erl.  M .  «wd  BM  hiMw 
•etve  menait  an  monde  dei»  jnmeanx,  le  dernier  aé 
devait  iiie  libre  :  wtn»  tint  frau  t  kinJer  «ii^tcft 
gtUkrit ,  welekti  ton  dtntelben  fret  tty  ?  àtr 
^'CnpHf  «f  fni.  (Mwn ,  «tf  ai^rid,  p.  107.) 

Lonqw  ce  piddpM  «etteaae**!  cène  dWn  le 
trille  apanage  de«  enfant»  de>]in^«  i  «ervita^e ,  par 
cela  mioM  qtte  la  liberté  était  égale  pour  luuii ,  le 
pioi  Jeene  n'aérait  plus  eu  à  se  préTaloir  de*  droit*  de 
M  naissance,  ci  U  coutnine  M  loi  était  aemidé  le  dé- 
dorana^enenl  de  son  prlTilége  éfanwl.  Abni 
pUqae  le  choix  qu  il  peu!  f  ii  i  .  >  Oisy,  de  trois  pièces 
de  Bobilier ,  en  même  tewp»  qu'il  préli>e  le  aianeic 
a*  h  penom  i  t|Di  0  «ecède  AMI  ce  rUMenee. 

Note  167.  —  Paok  432. 
Omr.  éA&Ê.—kxt.  4 1  à  mt*  gw«  tmtUsmutment 
■  eifJ  dMral*  a*  CMiMUe  d>  i»  eaïKl  ditfiMMneir. 

à  nia|a  dTiliMt,  la  coala- 


Digitized  by  Google 


(  566) 


«RniNB  SÉMB. 


cation  n'a  pi;  lieu  ii  Oity,  parce  que  celle  ■if  iimeuric 
m4  an  «léia«mbr«meol  da  Cêiàknà»  oA  ce  droit  n'eat 

■acMiM  qs'te  mlHn  «•  dlwn  «•  te  niMl*.  (  n , 

pi 4»,».  17  > 

Note  168.  — Page  433. 

OUT,  M«v.  —  A»T.  S  :  Mrs  r«f  »  i  Or»  *t  détUirtr 
tes  catuei  do  nn  epptiUim, 

Sur  l'atolliM  forcée  et  U  contrainte  par  cor|M. 
V.  Look  .  TmMit.  iwiilun..  liv,  VI,  lit.  5  ;  B«Dcaii, 
Tréaor  du  Droit  Frsiiç.iis  nu  mot  arTf4/ ;  RoctAC  , 
Clota.  du  Droit  Français  au  mot  amu  dt  mtuUts, 

■•Mrs  do»  COUIuiocs  du  nnrJ  <fi'  I.-i  Frcncc  File:» 
Hdt  ÎBdiquéea  dans  le»  cousiumts  tl  hit  dtê  wiUts 
du  nmii  d*  Flandri.  TtMe  (Aoitllfl  te  WrtihtM, 
t.  lu,  »9  mol  orrttt.  T. 

NoTB  169.  —  Pace  HM. 

HAU^mni ,  Mm.  —  Pfeinmu  f  Mamt ,  ektuiil- 
lat'n*  d«  Camkray. 

ieaa  de  tiMUairail  JI.<  du  iton ,  cUleiain  4e 
CtaihniMMiiPKW  4HNv.  wmèH  kwnptn, 
■MCI  m  ISIS.  Ifoi|.tearenent  il  maiolinl  la  cbarle 
qo»  M»  pire  •fait  concédée  en  1216  aux  liabilanU 
d'Oisï  ,  mais  aunnl  acquis  nu  liiTilr  <)u  fcigneiir  de 
iiaix|utoD,  qui  était  «on  «aital ,  U  tem  de  m  dob  , 
«cimjr*  ans  babiltnk  nw  chnl*  ^  m  p— yt  en- 
liènaiBl  calqnéc  «nr  celle  d'Oisy.  x< 

Note  170.  —  I'ace  434 

Maiqoioii,  charlt.  —  r^UMMUi  :  paUibU  tMo- 
macÙH. 

Voici  U  MM  4i  caH  te  phnie  Maes  catMtnU»  I  •  laot 
>  dut  Itt  choM*  présentes  que  dans  celte*  à  venir  à 

■•  perpétuité.  I  e  souTciiu  de  cliOvi'  faite  soleniiel- 
»  lenieBtoittalableiDcntaasuié,qu*ad,  pour  les  dif- 
».>nlMii«air»k€ka 


il 


Hom  17i.<— Pacb  4S9. 

.MAtgoioH,  thartt.  —  Aat.  4  :  fow  chatem*  «*. 
V*f  fn»  iMf imUm  u  ctmiiÊiigiu  «Utr  à  Oitf. 
U*  «dnrÎM  «rOby  allaiert  i  renqolle  t  Cambni 

(TI.p.  427,  ar(,  21),  liunt  1.»  wigucuric  d'Oisv  rck-vail 
dut^tcuieai,  It.»  «clievin» de  Marqaion,  aucootraire, 
allaient  deinander  cmseil  aox  échctiH  4m  aeignwii 
«fOi^,  Uor  «péf inr  immédiat  Cependant  la  hiéraiw 
I  hoMima  nlllait  pas  loujoan  U  raiwD  dé- 
dt  ranrlhriiMi  4ta  i 


iniis4|t]r  ,  li.tm  U  aeigiKurie  de  Lambrts  qat  i«)e*êi( 
ésalenicol  d'Oisj,  le»  «che*lM  eUaMal  conolMt  CMx 
iaCuibni. 

Non  171.  —  Pau  iM, 

coii£r  ta  ItmtuT  t'nuuit. 


g»  imm  II  sp  pin»  u—pnO  y  I»  et». 

tre»  lois  do  même  genre  qni  régissent  les  pays  d'a- 
lealoor,  e«l  au  des  noanmenta  les  plu»  important* 
lie  1.1  li  friiliiiion  ilu  mo;efi-lj;e.  Elle  porlc  un  carac- 
tère incontesubte  d'anUieniiciM,  puisqu'elle  eat  sigaée 

isnt  en  leur  nom  que  pour  iaaielaeeaiMiaMM,iaiia 
la  date  «lu  29  teplembre  loO?. 
.  Mai*  n'ayant  pa«  été  liomolocuée,  elle  ne  semble 
pu  etmir  ea  4e  fone  obllplolte  ci  parait  avoir  été 
nppMie  per  «ne  entre  ceniane  Imucoap  plu»  lirére, 

cniiii><>si-f  de  I  )  arlicV»  M-uK-mcnl ,  du  U  féTricrlOM, 
qui  est  publiée,  par  extrait,  dans  le  CoelnMiirféaéral 
4»  UutM  4e  Bidiehen  (NMne  I,  p.  «04).  f. 

Noni7S.— PacbAM. 

Bieaiu  a?  Wuun.  —  Ait.  i,- 

I  A  ooiitiimc  <Je  1630  (art,  d.")  constate  qe'il  jr 
aiail  «Ion  i  Buksf-imMt  t  «m  ai^yeai  j 
■cnt  béi44i«aiie.  FM  «oMC«ncat,  iei 
tion  i)le  au  seigneur  le  droit  qup  lui  jircurdait  U  pre- 
mière dénommer  lui-mêoie  le  ma>eur.  D'où  il  sMibie 
icsolierquele  défaut  d'homologation  de  U  coolnm 
de  Beralle  cl  finiiv  e  replaeé  ccUe  «eigncnrie  eMe 
VwKftte  4n  4raii  oobbh»  4ee  eoneuMB  wviran. 
nsHtfs.  En  effet,  à  Thun  Siiinl-M.irlin ,  il  j  avait  ftosai 
uu  majear  liérilable  auquel  appartcoait  le  f«ot  banal 
Cp.  4»,  an.  «.«I — Tnir  le  mm*  SW  c^pièi. 

T. 

AVinretFerkM(lI,  p.  241,  an.  S),  il  y  avait  enni 
une  m.iirif  ijritalle,qtie  le  seignear  faisait  exercer 
par  qui  Ijuu  lui  semblait.  V.  noie  33  ci-deasuf. 

D'après  un  weisibum  Ulin  de  l'église  de  Colafp* 
de  1149,1e  Imifreve  de  celte  ville  dent  l'offlce  carre*- 
poa4ait  t  «M  4*  mayear,  lenaU  <■  flcT,  pour  cette 
cause .  la  porte  imhine  dPAgiippi.  (GtiUM  »  /TUMI. 
U,  p.  743.) 

Non  174.  — Page  4i7. 
Basiui  n  Bnm.  «-  àn,  t  s  ItHt  t§M  4§  r*$- 

fnninaigt. 

Cet  article  est  aaaex  compliqué.  Il  régie  plosieurs 
Mt»  iMMirif*  4col  Miel  riadicaltM  «  1.*  i4«Urip 
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tito  put  le  n)«}«ar  »nx  ècbetins  de  remplMer  ans 
«liMMqMiHi  t.*  d«Ukétukm  4w «ctefin à C* «' 
}M,  MellM  qtfUt  low  iffét  ttair  «wNillè  «a  mm 

coDHillcr  Ict  curt^s  <l«^<.  dem  p.irnisHe«  ;  3.°  quand  l'é- 
Iccltoa  e«l  faîle,  le  majeur  Ta  chercher  le»  èloa; 

4. *  iMMkerimdljAwliMilaM  roiDièreni  le  mi^jwr 

5.  »  le  mtymt  bit  eoBunadeiMai  wut  Mm  dVairer 

.•Il  rmu'tioo»  (ce  qo'iU  ne  penveQ!  refuser) ,  Il  n-çoii 
leur  Mmieut  cl  les  déclare  iittlallé».  T. 

Note  17o.  —  Pace  448. 

BulALLK  ET  Botut. —  AaT.  4  :  car  unj  hawu  qui  ut 

CM  «Ikie  4 ,  qui  indiqie  diM  qwU  «it  «leepliwi- 
Mil  lit  éclievins  peuvenl  èlre  d<^lé*  de  leur  ofllce, 

«nrail  dû  icnir  apri's  r.iilirlL-  2.  On  t  rciiinrqui- (ju<! 

r«acMttaiunicaiion  est  une  caïue  de  deUitution.  Au 
iiM9«»lg«,  en  dht,  rknttblnsciIntatlIvMMMe 
de  dégradation  rivique.  I.'art.  14?  du  titre  VII  de» 
capitnUlrc»  (Kirlc  :  •  Si  qui<  àcommunionesacerdotjili 

•  fiwril  ancloriiiitR  ^uipenra*,  littnc  non  «olum  a 

•  dericoimai  ud  etiaui  ■  loliut  popull  cooloqoi»  al- 

•  ijwe  coiivivMif  pliciit  ciclndi ,  douve  veiipiforat  id 

■  »ariitiiff m  ti'dirf  ff.(iiie(.  •  (fl.-itiize,  t.  II,  cnl,  9^6.) 
L'iiil.  2  de  la  cuuluruc  sic  KUU  iic  prévoit  pas  ces 

cauMi  de  rèruciiliun.  II  ditpoM  en  sobslance  que  Iw 
èdieriM  ont  droit  4a  napteecr  celui  4t  km  ooi»- 
frti«>qiiiiiNirlMiM|H  Nt  IbactfwH,  «  qw  mI 
<l>ntre  eux  oc  peut,  au%ié  «a  ««)Mli,  ilM  dtab 
tic  w>n  office.  T, 

Lea  coiMlittoM  pour  être  rcfti  i  exercer  Ict  fooC' 
titm  d'édiMiD  4  Coidfie  moi  aiiui  dturilnftm  par 
la  «atiihafli  dt  ItM  cité  piaa  haut  (nala  na>> 

Jurii  l)ui;:ravii  «si et  succeaacnini  suoruiii  .ili  tcclc^iia 
»  coloniensi ,  io  sede  icatHnalu*  lucare  ncatHaoa  elec- 
»  laa,atpMitidcre  débet  Bibi  diligenteretpertcmlari, 
>  Mieabiai  quaa  lacarc  débet,  aialgibbod,  oani, 

■  OMOociili,  aardi,  ckadi,  balbitfieMes,  paraclili  (pa- 

•  r«!}tici)  «cl  aliqua  apccte  Irpnc  nuiali ,  linmicidaa, 

•  Tel  perjuri,  »el  aliiiua  culpa  >cripU,  tcI  otuiarii, 

•  ico  medianla  pccoaiaad  «IBdnai  fiWiMlm  alacU<  » 
(Crimai,  n'iitik,  H.  p.  742.) 

Note  176.  —  Page  448, 
■aaauB  at  Bviwt.  — Aa?.  6  t  {aaal  fl  ut  «M- 

On  remarque  ,  dnns  l'arlicle  li ,  ntiï  (lispositioo  peu 
uiilte  dool  le  but  est  de  teoir  es  aida  i  rigoaniMe 
ta  ptridmn.  CW  «Ut  «ni  paimtl  *  la  pMli  da- 


(M7) 

pourrne  de  conteil  qu'un  échevin  lui  soit  adjoint  poor 
ta  oanaeilicr  :  ra  qiui  prauta  aani  <|m  Im  toadiaea 
d'Vehe*iaa  «rafamlna  cwmèfa  éiiitn—aat  ca>dli> 

teunini  re^s<'iiil)!.ii(  oB  paii  à  cdai  dat (bwiiam  dt 

uos  juges  de  paix.  T. 

D*iM  toute  celte  procédurv  renooTelée  dei  Axmms 
de  la  haaie  coar  dn  lajriaawdaJéniialam  (cbap.  <^ 
k  16,  édU.  de  la  TbamiMtra,  f».  1?  «I  M}«aa«ef), 
se  vi>\h\t  ritnlt.ition  d«  iisagfs  gerni.iniques,  car  chei 
les  pcuptea  tttrbare»  d'Oulre-Rhio,  lei  jogei,  en  l'ab* 
senoe  de  coin eoltoM  écrite*,  ne  pouvaient  poiMrllB 
titoanti  de  leur  craviclloB  que  daa»  laa  aveu  ra 
les  dédaritiam  de  la  purlfe  dCfendcrcaie,  c'eil  poar> 

quoi  ils  act'iird.iirnl  à  i  i  l''  i  i  If  iiiujm  l'.c  lin-ii  [H'itr 
les  pirul<:&  quelle  dcv.iii  pcoaoQcer  en  répondant  aux 
interpellations  du  demandeur.  NoiM  traufam,  en  cM, 
d<-in<<  le  rûlc  de  la  seifaaivie  de  BniDMI»  «1  WM- 
l>h,iiir ,  .]ti<-  roiui  qut  te  crali  fondé  I  dcfiendrr  an 

justice  îiuti  lienlApc  ou  5<^n  Imph  ,  jtrnl  ««'.idrrssrr  k 
un  juré  de  la  cour  qui  lui  trace  la  uiarclte  i  iniTre, 
majcrnait  «a  nlaire  de irala destin tai%ea:  adaei 
u  toi  cin  geichworencr  bnlTiniann  »ein  wnrt  tlinn  , 
•r  darunib,  dais  der  bolTsmano  dirtea  lioStrecbt  wciss, 
»  und  seine  belohnuns  drey  fader  belkr.  a  (Glfoiil, 
fy»i*th.  Ilf,  r-  13  } 

WoTiî  177.  —  Pagè  449. 

Bauua  ar  Kawr.  —  Kwt.  10  :  m  ««  fHaUê  jmmt 
far  eieript  fort  dt  hiuijvf. 

Cet  •rlicle  eu  icwarquabla  en  ce  qa'il  caoeacre  la 
plaideirie  ntî1edefaBllaiéciie«lM.CaB*e<l4aedaiH 
let  lemp*  modernes  qu'on  .i  cntitmenr^' ,  d.ini  riiir-l. 
qoes  juridictions',  à  plaider  par  écrit.  Le*  luis  fran- 
quet ,  les  capitulaires  ,  les  lois ,  les  cbarlea  de*  su.* 
•t  zni.*  ùècla,  wppoieM  que  laa  pariiae  eeat  eo- 
«aadaaaaa  paieaMei  «l  favmiiKnt  eMee>«liie>  daa 
eapUealions.  T. 

Note  178.  —  Page  450. 

BaaAUJi  at  iioaix.  •—  A»y,  14  :  n  ftuimt  it  prHf 

Lorsque  tr«  ju^»  sont  il.in$  un  désaccord  qui 
prouve  la  difilculié  de  la  cause ,  il  cal  de  taule  con- 
venance qu'ils  aient  la  faculté  de  a^airer  par  des 
taaaeiiBeoteala,  de  camltar  dcafcnaaMt  plua  lae- 
traflaa,  de  alnftinBir  dei  pideidcefli  «■  de  veehBKber 
le  v^ril.iblesent  de  U  coulnnii'.  De  Irt,  le  droit  gu'il» 
e«t  de  prendre  trois  réptiï  ou  surtéances  de  quinzaine 
en  quinnine ,  c«  qui  leur  dosne  on  délai  dé  lix  ae- 
aMiae*  pour  imacr  leur  opinion,  il*  ont,  en  autre, 
■■■ai  qaa  le  patte  Itek  IS ,  U  pouibUilé  de  reqoérir 
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SDTiÈiiB  sinu. 


M  jiMie  eoDteil  d'informiliun  ou  (l'erueigncmrnl  i  rrc- 
tmo  caniom  auciilri),  ce  qoe  le  rMactcor  de  U 
«ntumc  «ppril*  «■  énit  mm  it  MMira,  «t  mà- 
nul  Da  Caufe  (GIom.  V.«  JfS^fMif)  ,  fwMwi  tinwi 
majrutri  ,  oa  jwle  coMirit  d«  imlll*  «i  taii.  — Vclr 
ci-aptit  iiotr  m.  T. 

Nme  179,  —  Paot  452. 

BAKUi.K  n  BaïuT.  —  Aki.  18  :  du  fait  dê  Vt»' 

I  de  M  cMlimai  di  a«nl  de  U  Fraooe 
M  reconiuitscfil  inx  ècherim  et  mtme 

droit  d'aller  ou  il  cniayci,  (l,in>  une  g^r.inde  tille  (or> 

dJuifanaai  f aiiiae] ,  prendre  CMieil  «raal  de  ji^er. 
{▼  «te  publiée  par  H.  l««DSt,  I.  U,  p.  HB  M  m.) 

D'ii(>rC's  i]iiel>]iipi  rantiiniet  de  U  cMlellpni(^  d'OUy, 
c'est  a  CAuibrai  iju'uii  ileriii  te  rendre.  (Voir  charte 
d'Oity,  art.  Si,  i  II,  y  ITT  fît  tilinlim, 
art.  4,  iiti4.p.470.) 

La  enUniie  de  taralla  el  Mtimf  Mline  Arraa , 
ce  qui  s'explU]oe  pArcc  que  CC4  deux  commune»  r^n- 
lucs  appartriuiriil  aluni  a  U  c«a)(4»)i«  «le  Saint-Fol i 
dool  le  Bef  renortiwiil  da  coialè  d'Arloi*. 

Voir  ct-deMts      noie»  3^  .  39 ,  61  el  71.  X. 

moit  m.  —  Pagb  4ô2. 
■aaatu  n  BviiiT.  — Cl.  C  »  fenbuencke  in  fait 

Ce  dMfilfe  eat  l'ua  de»  plut  caiiesi  et  de»  plut  timi- 


de nta^Bile.  Lei  article*  19  à  tt  qit  le  ceeapoaiBl  n- 
Itlml  «nclcacsl  le*  fiatmaUlèa  k  Mii«fe.yelr  ao  mT' 
plnc*vita«léditcMMMi»^17«»w(«l».  t. 

NoTi  m.  -  Page  454. 

ftâtAïui  n  Beif«T.— AkT.  M  i  «•  ««mm  dttmmt  i 


On  coiiii  it  poterbe:  t»  iimtnti  mut  u»  tmf- 
ft*t.  £n  rt'iinnunt  le  démenti,  1»  coalnne  Tcut  pré- 
fCair  leis  dicpulo  qui  pcii«ent  dégénérer  en  rise« 
Mottoittee.  Haia  k  raitMi  do  peu  de  gravllède  l'ol- 
fbnte ,  elle  ne  prauMM*  qo'ane  «impie  emMle  4»  V 
Mils  cnmbrcsis.  Ici ,  cnmne  dan*  le»  article»  précé* 
dent»,  l'amewlc  ni  latiAée  en  monnaie  cambresienoe, 
ce  qui  pronte  qne  le*  tillagee  de  Banlle  et  Bniaqr, 
eanaaie  lee  localiida  d'eieolew,  dépeidalci 

T. 

Non  1«L'Paob  46*. 


•araMDl. 

Oiteatfete  M 


ce  rMlal  dtptocifclc 


l'un  dci  i!  IV  i  t  Inirs  con>met  iiécpsMi renier  1  un 
parjure.  Le  ileiiii>n<kuj'  en  eSet  contoieuee  |>»r  prêter 
eermeet  «ar  le»  laint»  qoe  la  rédamalian  e»l  foedée  ; 
•I  ai  le  dMMdaar  sa  Jaie ,  M  InUine ,  c'e»(-i-dit* 
atae  deat  ca-]«rani* ,  le  eeninliv  de  ce  que  piéwd 
le  demaodenr ,  il  peut,  fur  U  cttlm^r  uu  rrqiittillaB 
da  majreor ,  iire  condanmé  i  V  «oli  d'amende. 

Le  mlaie  aitid*  M  eataMare  k  MUrca  ce^i'il 
«ippplle  ?r«  loti  !>,(tl>.ir«  qui  nhliirfaient  le  défen- 
deur ou  l'incolpe  a  produire  de»  co-Jurant»  pour  al- 
r  tpiTI  «edwall  rlea  e>élalt  liBecaai»  T. 

Non  48S.  —  Pàgs  466. 

r  Bam.— An.  UxUm  -nU  i  IX 
Iteret  eaaitrefii. 

Le  teile  de  cet  article, à  peine  intelligible,  est 
«tidaaMMOl  aliért.  II  ao  rtmlle  (oalcfeie  deux  die- 
poaillaHi  ta  4.**  poMttf'oaa  nada  da  LX  Vena 

celui  qui.  à  1.1  suite  il'une  ri»e  ,  <a  nwailtir  la  uiai 
•Mid'aulrui;  la  2/  exempta  tic  la  (M'inr  celui  qui, 
apré»  atoir  tiré  on  couteau ,  le  borne  a  chasser  «on 
adfctailia  deraal  lai ,  nne  le  fraffer ,  alora  ntaw 
4|a'il  la  poanoit  JaiqiÂ  ae  naiata,  pawm  ^11  «'r 
enlre  p-ii.  Il  n'y  a,  en  ce  ta»,  qu'uiip  korle  île  leula- 
lite  non  suivie  d'effet,  lAi^uelle  éctuppc  a  ta  reprei- 
aiea.  T. 
Note  184.  —  Page  453. 

Kaaiux  at  Bfitif .  —  4ax.  40:  ê*  aucunâ  matêiu 
Uju  de  44». 

Une  ancienoe  chronique  ni.inutcrite  ite  C.inibr;ii 
rapporte  le  fait  «oirant  :  «  Le  li)  uuirs  1562  ,  jour  de 
»  Plqne»,  on  prit  lept  penunne»  qui  jnu;iient  an 
•  déa  ha»  de  la  ville  (de  Camtifil),  dan»  U  f «ai*^ 

>  Feanicél ,  «er«  ta  Grande- JaUict.  La  9  evril  aai- 
«  rant,  ce^  sept  personnes  forent  fudigée*  eiiseaibh 

>  auleordu  marclié  <le  LAmbrai.  »  T. 

PIOTB  ÎSÔ.  —  PiCB  456. 

Biauxa  ai  Bam.'  —  Aat.  80 1  de  ri*  quil  juj*- 
roui  ,  «(  eut  U  titr*  «a  Vaminiê. 

Cet  article  aeaible  èii*  en  cealtadieiiM  aiac  lea 
prèekdcnteqai  attriboeal  à  la  partie  Maie  la  ni«ilié 

ou  une  .luire  quotité  de  l'amende.  Mai*  l'.irilcle  50 
peut  t'inlertiréler  en  ce  aen»  qn'il  ne  «'applique  qu'aux 
affaire»  d'un  intérêt  public  elaA  il  a'jr  a  peint  de  par- 
lie  IWe  ptroptanienl  dite ,  eo  CWMI*  «  par  candialien 
awc  l'hait.  48 ,  en  ce  aaaaqaa  la  bmqw  qnl  eal««fe 
et  nejuj*  fnt .  ne  prend  rien  ani  amende»  ou  peii>e« 
pteuMMra  défoinc*  excliwîeaMM  «u  aeigncor  et  aei 
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Il  flrt  k  veMurqiHr,  M  «dit .  qat  In  échet  toc  n'ont 

«IHi  voniR ,  le«qneilw  wU  «eqnlllCe»  <li>Mteiiwl 

sur  le  «A  du  ripiim  t  nu  procé'-ïcrhjl  el  sans  l'inter- 
«eulioo  de  la  jiuiice.  Far  suite ,  les  échoift*  qui  ne 
ji|«a  pm  nVwl  riM  1  j  ]itllaa«re.  (Art,  74.)  T. 

Von  Mê.  ^PàM  467. 

Ilii.tiLic  et  ttmt.  —  Aat.  M  •.  f irf  m  MmmI 
Kii/a  Xll.^"  ou  quitsmei. 

Les  ûett  soiil  soumit  a  itra  cbarget  différeoloi  de 
ccllrs  t|iir  ^(l|>|l<>^(>'llt  le»  fiiiijn  ii«té«  roloriëtpv.  Sflon 
lenr  nature,  iU  doireat  relief,  lenict  cl  bomuiafe. 
(Oiqr,  dU».  wL  I,  t  II, p. Fur «mMm. ifa M 
MDl  polM  m^iilit  au  4railf  de  XII.*  denier  on  de 
(joaatiinM  ptoportlonnel  4m  k  râtaon  du  <urA««(aj( 
»u  a«ut-locali(in  de»  niainferine*  ou  hèritiiget  rotu- 
rier». GcUe  «ItoiiiKlius  cfitte  lc«  Icna  noble»  el  te» 
it  qoMi  m  gear*  ée  cbwgct  que  •VHMricnt  ta» 


pOùPMfiirs ,  fsl  fiiiKliUnpnlJiIc  rn  rpllc  in.itii'rf.  On 
|>«:ul  Âjuulcf  ^uc  Ici  lit-fa  nuLik':»  soul  fraiiù»  cl  i|iilllc:ii 
de  toutes  redevances  annuelles  payables  de  terme  en 
Ictne,  et  que  c'en  U  ftiacipeleacat  w  qai  le»  dMia- 
gne  te  Mtmi.  Le»  hft  m»  vaUe»,  «lefi  ntae 
qu'il*  sont  soumis  i  U  prr^lntii'ti  d'iui  objet  ilcli'rminé 
qui  te  renouvelle  tous  k»  «us ,  »oai  .irijuiUer 
un  serf  ice  el  non  pas  une  renie  tei^enriate.  (T.  I, 
p.*15,C0l.  2,  $4.— p.  464.  n»  «)  I. 

Note  1S7.  —  Psnr.  ^S57. 

BaïAue  tt  B«K>f .  —  C».  S  :  Citii  VarâtnamAt 

Ce  chapitre  contieil  flaiieiife  dfapaiHkiai  Hpm 
de  remarque  j  «iiui  < 

1.*  Oawttqu'aBe  partie  do  lerriloire  de  Buiiqr  M 
lenie  enen  m  m%imw,  Bavdnio  i'Xm*  (et  M 
pes  d'En»,  cemme  en  1^  inprhué  per  eiteiir)à die 
(irolis  iJc  iliiMiip.irt  iiuiii  la  peewftiBD  et ii|ilée  pw 
les  articles  6i  cl  tniraDls. 

a.*  ChaVM  anote ,  an  ■eied'aeôt,  Ui  t 
lim  aMnela  evnt  ecMmalAi  ;  «i,  ail»  aiat  i 
ai<*,  n»  prticnl  m  nmmao  «ermeM  fart.  Bt,  04, 4tt). 

3.  *  Outre  ces  niCHien  «niiiirU ,  il  >  a  des  sergents 
d'aeAl  d4*igii4a  à  to  requête  des  ocosiers  dn  chaoïparl, 
pav  wilhr  I  la  «ooienalloii  ipIdaU  de  la  pard» 
de  récolte  oa  cimpart  qae  le  teignmr  Im  *  eia 
derniers  (Ml.  66, 7S  et  sait.  H1 , 135). 

4.  *  Dans  le  même  inlérèl,  il  jr  a  de  plus  <)l-«  rmar- 
éfiiM  d*«  fi*m*  H  4*ê  trimu  («aneilUoU  des  (unier* 
Cl  de8Uboiin|«i)4BieaM<lM|éidttwill«r  kctqM 


les  terres  «onniites  an  cbamp-iri  soical  conw 
meM  famte»  et  leboméce  (art.  68  el  IST). 
S.<  Xafli ,  le»  an.  «0  à  7t,  eetaMablea  «  eees 

qu'on  iTtroiiv-  i','n=  !'i>.iucoup  de  cootaotes,  réprînNHI 
certains  dclils  rurnm  pint  ou  moins  frrares.  T. 

Note         —  Page  4ij9. 

Vatuu *r  Beurr.  —Cm.  f  ;  OmmbmI  ms  dni  firirt 

t»e*$xfr  à  ButaUi. 


Oa  a  ra,  daaa  U  noie  pcicédcale,  qtiladipeodaaiH 
■enl  du  eeigcrt  en  iHde-^lievptiic  amnel ,  Il  eihla 

un  roeaier  qni  a  f  i  i  :i  rxpiis  de  ^ardpi  Ii-i  ré- 
colles dool  le  »eign(Lir  (nu  mu  ceuiiier)  prélève  une 
purtie  ,  en  vertu  de  son  droit  de  cbampart. 

Le  cbq^litt  9  déicmiinc  quand  et  ceamaot  t» 
meiaier  «pîeial  «it  nommé ,  quelle»  aeM  ee»  etiriba- 
lions ,  quels  soul  les  délits  raient  qalQ  est  cbar]^  de 
cottsialer  el  de  poursuivre.  T. 

NuTB  Km.  —  PAce  461. 

BasikLii  KT  BciisT.—  Ch.  ti  t  jMt  dreit  4»it  anêr 

Il  may«ur. 

Le»  atticle»  W  *  M  dèleroMcnt  qneU  aoM  cee 
dniHaen  ce  qni  cenetne  1 1.>  les  diim  et  tans  daln» 

en  maliére  de  iunctAmt  (nrt.  fi3 .  SCs  î  les  renies 
ou  redevances  à  p»Tet  (â7);  S."  tes  ssksines,  les  rap- 
ports  i  loT  par  hypothèque  ou  par  veole  et  les  oblU 
«ttian»  (M  à  4.»  le»  fanas»  mpeeèe  sur  d'au- 
UM  boiMOM  que  le  vin  {■!);  6.*  le  contnioie  par 
Corp»  (94,  95 1  ,  6.»  l'eipropriatiDii  lOG;. 

Quant  »  la  coniraiole  par  corps  ,  il  «(  a  remarquer 
que  la  débiteur  mis  en  MMilalion  à  Baralln  «  A 
Bttiasj  ,  doit  provisoiremenl  rester  dans  la  oommone , 
CM  eeps  <m  en  priano ,  sous  1»  garde  dn  mayeur ,  pen> 

ri  11  !  -(.'[il  :im:.  •  (  I  M  jit  nnili,  .n.iiit  rl'étre  eovojé  à 
Oi*j.  Celle  rcleiiuc  provisoire  dans  le  lien  «(aeic 
eeo  doniicll«,BffaarlMda4anner  andéMlaarpInt 
de  focillié  penr  eeNilUfc  ton  créancier  ou  s'amnger 
•f ce  lui.  (Voir  nele  tùk  ci^pr^)  T. 


Bae«ui  wt  Ben»T.  —  Cn.  4t  :  MaseiMBt  a*  d»ii  e/- 

fnrtr  mil  vin  mt  icin.îjt. 

Sur  celle  matière  de  l'alTurage,  voif  ci- demis  p. 
417,art.»;-p.4S9,nrt.44!— p.  481,  a»L  4( 
^p.  4»«  ait  tt  à  «li— p.  CM.nete  44  p. 
81»,  noie  48. 

l*  u\r  on  affotagaA 
le  triple  Uitéril  : 

4.*  Da  aaiintar  «t  4e  an  i 

72. 
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ffoTS  in.      Pi6l  tM- 


t.*  Dm  coaMMMRMttin,  aOn  qa'il  ■*  ItntAl  Mfrè 

que  (le  la  bu[inc  cl  i.iinr  nucdlinAN,  tl  qs'H  M 
U  payaMcnt  pai  trop  cher  ; 

S.*  a  M  r«idn  paiMIc ,  en  ne  4'tmpMm  le* 
•bm  d'une  eoaMMMMdteo  •uanm  d  les  àmt/eit 
rlmtoeile. 

Moni91.  — Pacb405. 

BAKAtLE  ET  BcmT.  —  Cl.  14  t  CMMieitl  «M  flMHf 

/inni»*  doit  atair  iauafrt. 
Le  dauiN  «t  le  inil  de  jouiasaoce  accordé  à  la 
TttaiM* ,  m  l«  biMM  de  «m  éfois  ftMé- 
■Ihi  d'empiclief  que  celhMi  ne  nil ,  ao  irCpn 

de  ^oii  innri,  rriliiitp  s  l'uni ijri'iKC. 

L'article  1U6  met  obstacle  a  ce  gue  1*  leuve  perde 
•en  danail*,  loll  pat  la  vente  que  son  mari  aurail 
faite  de  t'iianieablc  «{el  M  donalrc ,  aoit  «w  la  prea- 
cripiion  que  le  lien  d^MMem  de  ItaiineiAle  mMea- 
dtait  avoir  aiquiso.  Cfllr  tilspositiLiii  i>l  Uii'e  du  rh. 
U  (arU  A  ci  4)  de»  ^nntm  u$ajit  d'^riot/,  publiés 
par  Uaillard ,  en  Mto  dct  Cm.  gMt.  i'értmê, 
*dit.  in-f.»  de  1739. 

Bouleillkr,  eu  la  Saurme  rural*  (lit.  t.",  ch.  97) 
i'eiprime  dam  le  mimt  sens  :  «  Si  ne  p^iu  ,  dit  col 
«  eutee* ,  la  <lune  perdre  eoa  douaire  ne  le  droit 

•  qi'elle  y  a,  poor  tcbm  m  Inmipait ^le  m»  aarl 

•  face  de  fiff''  r.r  po^raïnns ,  ne  prescription 
■  ao  contraire  m  nul  couire  la  dame  ou  damoi- 

•  selle...  ■ 

Mail,  qoelgae  mpacbMe  foe  loit  le  deaain  de  la 
Chmw,  n  taltaciraiwtaacea  «A  oiMe-d  iMniClie 

considérée  comme  déchue  de  lotii  recoiiri  mr  l'im- 
roeable  tendu  pendant  le  mariage.  C«*  cas  sont  spé- 
dSés  par  les  articleTIO?  i  110  de  D<»tre  coolinBe, 
«iil  aaat  la  Tepredocll«a  praMVM  leitaclle  de  ceei  «te 
ceolicnt  la  ekapilN  14  dee  ^«aelrar  «Mrf»*  fàrM». 

Toir  nu  surplus  \<-<  Ki.ibtissements  de  Saint-Lwlis, 
lir.i.'%cb.  m.  — Les  loatltulca  de  Loisel ,  lit.  1.", 

m.  m*  vi«i.in.  a.*isi.  (muétim,  tuui, 

p.  48S.)  T. 

Les  trois  vers  latins  qui  termlnettl  la  dlipotlOan  de 
l'article  10,  sont  également  rapporlL-!  djin*  le»  pas- 
■gea  cités  des  dnn$n*  m*»t$*  d'drttit  et  de  la  Sam- 
m»  ranrit  de'  >e«leB1ier.  Ba  ceapanai  taa  Mia 
hfoaa,  on  verra  qu'elle*  dïMreat  eiAMIce,  Babw 
rcconnahra  tans  peine  que  celle  de  Mli«  eealaaié  en 
loin  d'tlri'  la  plus  corrnlc.  Au  tvslc,  fel.i  ne  doit  pas 
de  U  part  d'un  copiste  qui  écrit  U  drtit 


RuAii  r  ri  BlIl^^T  — Cb.  16  }  «a*  ^  raiewwMir 

t{  fmr»  l**  baKS  d'aouil. 

LeacliapllreaMeU7i 

neitenient  les  attribatiam  da 
dans  le  serment  qu'il  doll  prMer  IOB«  1e«  devoirs  qai 
loi  sont  impesés.  Voir  ,  dans  le  mi-mr  ^eiire  ,  les 
aenacnl*  dei  «cbaviu  d'Bénia-ljiétard ,  k  U  suite  des 
*,daM  Heure  BccadldMee  a» 
k(!De«al,iU»,p.  «39  > 
T. 

Non  m.— Pao>  408. 
nl^>tlE  KTBeiHT.->Ca.l7:<le«»<<aaprt(M4«« 

Il  semble  que  ce  chapitre  ilcu,-<il  se  lerraiin  r  p.ir 
l'aiticle  421 ,  c«  que  l'article  134  deirrait  être  le  pre- 
1^  d'oa  di>-lMMtaM  cbapim  ipédal  ans  t«M  d* 
77ijrj.  Mais  ce  n'est  point  p.ir  l'ordre  et  la  nièlliade 
dans  la  distribultoo  de*  nMlières,  que  ae  dislingaenl  le» 
(  de  Ma  lien  aeah»ien. 
NovB  IM.  —  Page  470. 
n  Bei>lT>~Ce.  M  *  pnaa  d  plmiMurê 
tnHutOtm  (aiM  dfJfroê  fve  d'aOlMiiv. 

Le'»  31  artieleadeataeconipoi^e  ce  cimpiire  IS ,  sont 
des  pins  carîeiui  :  lli  temeiit  en  quelque  »oric ,  pour 
le  paya  et  pour  l'épwpie,  ce  qfm  appriait  à  Home 
te*  réponse*  des  pradem  ('«ponfo  frmismtwmh 
On  a  lo  plus  liant ,  dam  l'art.  15 ,  que  les  tebevlae, 
lonqu'iU  irouraienl  de  la  difllcullé  ,  m>ii  dnns  l'iiiter- 
prélalioa  oa  rapptiealioB  d'an  texte ,  soit  dans  l'cua- 
nen  d^toe  qaeailen,  pemaicM  aellicllfr  da  ■ayenr 
tp  ilrnii  irni  dt  moUtirt  (rectum  sensom  naagislri), 
c'ca-a-dirc  ie  juste  conseil  d'nn  aiaitre  en  droit.  On 
voit  ici  (nrt.  14  et  cuiv.)  comment  le^  edieiin^  i!e 
laialla,  praManl  de  cette  facolM ,  allaleal  poar  lear 
mme»  «t  fuHtatmf* ,  tant  I  Arrat  qa'alUean,  pren- 
dre les  »«i!»  de  légiste*  cxpérimrniéa ,  et  de  quelle 
manière  la  su  lu  lions  données  par  ceux-ci,  inscrites 
SUT  le*  registre*  et  contervèee  vcc  Mia»  ' 
la  baaa  de  la  jnriapnaieaceb 
Ici  evecaii  dont  lea  mon  ■(Bieal 

(Un;  ICH  consullntiont  reCiieilHei  diM  le  £dfr«  4tt 
MsncM  ét  Baralt*  ,  «ont  : 

lAert  de  Bemieanrl  (art.  U»,  tM,  tSOl. 

émet  Flia»w>th  (art.  155>. 

Uintti  aaadarl  (art.  IN ,  16! .  167, 14»). 

Bicart  Pinebon  réuni  i  Martin  Bauditrt  (nrl.  164). 

Jehao  Ciqrel  de  ooBceit  avec  Hobcit  de  Benucoari 
(art  IM). 
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Jeliaii  irAiifr^y  (.irt.  173). 

Jeh*n  de  La  Vac£pic«i«  i^atl.  174  à  180). 

Fami  cnjarbcgonilies ,  les  seuls  dont  oods  ajrou* 
troufé  des  bun  4mm  lliiiUiire,  Mut  Cilles  Fta- 
meogli ,  «Tocal  <Ib  ta  tm  ftadata  de  Bcmi^csm, 
qui  figura  ibnt  le  procès  des  Validais  en  1459 ,  et 
Mfm  nte«,p*nb-U,  m  nombre  des  juges  de  cm 
tohmaii.  te  IR  im  m  MMte  ««Murli  ( 
ces  Ur4Unue«  entendiNnl  pr«aoiicer  laur  i 
ils  *e  rëcriéreni  TiTcroenl  contre  la  periiAt  de  GHIct 
Fl.imen^li  qui,  en  leur  faisant  0J.iWrer  leur  pnrdon  , 
oa  ou  simfle  pèlerinage  pour  tout  cl  tin  ment,  les 
«rail  InAilli  t  fma  IWi  dto  tnr  piMMito  crina. 
Od  a  aoasî  reproctiê  à  ce  lé|;istc  (l'avoir  M  M  fUl 
dm  les  dépouilles  de  ces  coiidaiHaé*. 

te  MCMld,  Jtaa  d'Aalh;,  fai  fut  centelller  des 
inci  <B  Bwirinil»  iwiilB  niimnilr  innitif  ilii  xr.'tiè* 
d»  «il  MMtir  d^in  inênwlre  rédigé  contre  les  prélea- 

lioni  (le  la  cniir  Je  France,  inl  liiléi  Traitti  du  th'in- 
eêlUr  i«  Bautfangni  mr  Ut  préItniiMê  H  difftrtnit 
fas  NM(  «il»  Im  «MffMW  dk  Amm*  «*  dt  Btwtgm- 
pu  ««  tAutIrichi,  touchant  ptuHênf»  ffmitl  Urtn 
•I  Miyn*fitiit.  Ce  traité  a  été  p<iblié  par  Leibaitx,  daM 
son  ovirage  ayant  poar  lilie  :  M^imitsw  miJinj  j'ari* 
amimm  diiiieauilM.  (lUaoverse .  1700  ,  in-K) 

T. 

Il  exifie,  à  la  biblioihé<|ae  conironnale  d'Amiens, 
un  exemplaire  MS.  de  ro<i«rage  de  Jean  d'Aoffay, 
inllMlét  thktwai»  êl  léjilim»  tuccmien  d»  Mari* 
d*  a'MTftfM,  fid  •  4lé  décrit.  Mot  U  o.*  48», 
dMit  te  Crtklogtw  de*  HSS.  yoUié  «  IMS  par  H. 
J.  Garnler,  con-rrTatcur  <Je  ce  dèiiôt  litléraiie,  La 
Dibliotlièi|ue  communale  de  l<k  tille  d'Arra*  iJO»Ë<tc 
également  deux  MCMptahM  niamiscriU  du  Traité  du 
cbuiGclier  de  B<Mirgii|HB,  «M  niUi|ip»-l*-BM  (Voir 
Em  ttpt  tièi/tt  éfitmu,  par  M.  Achaict  d'HMceort, 
1844,  p.  65,  note  2.) 

Le  Iroiiicma,  M.°  Mattia  Kaudarl,  licencié  ès 
Mt,  Iguia  daaa  lia  évtemMMi  «ai  nhiteMl  ta  lo- 
prisc  d'Arras  sur  les  Français ,  par  l'armée  bour- 
guiguogne.  Il  fut  on  des  biiil  éche«ins  que  Robert  de 
Melun,  goutemeor  de  celte  lilk-,  lit  venir  devant 
loi  i«  i  réf  rkr  im  (V.  SO  poor  leur  intinter  Tonira 
de  Itanir  de»  Tatioaade  «ivnai  sea  Iranpaa. Ce  Ail 
lui  qui  poria  la  parnte  pour  eip*««r  !'i  -  it  i"c  dL-iiois* 
où  la  tille  m:  Iruatait  réduite  pur  buiie  di.-^  guerres. 
(Les  sept  sièges  «(  xaprà,  p.  13à/i 

Le  4pHlné«e  et  le  plas  célèbre,  Jcaa  de  La  Vae- 
fMite,  d'abard  elnipla  araeit  4  Ame,  lal,  yar  la 
!  doweoidBiMOlJBCmMiédeaaDi 


s'élcrer  successif  ement  .luv  plus  Iiautcs  di.'niiés  de  la 
magistrature  Les  iids  le  toai  oaiUe  a  Arr;ts,  les  au- 
tres à  Beautiilt.  Je^ii  de  Troues  le  dit  ari°;in3irc  de 
neaidie.  Eo  1477.  il  était  cooiailler  (fraad  fansiao- 
màim  de  ta  tllto  d'Arras  ;  ^mX  en  celle  qwtiié  qnll 
soutint,  contre  Pu  r[i,i''  Comincs,  iIams  une  con- 
férence qui  «ut  lieu  .1  r,iLiba><:  du  Moiil-Saint-Eloi, 
les  droils  de  Marie  de  Bourgogne,  sur  le  comté  d'Ar- 
loii,  deni  Leois  XI  tootait  c'eannicr.  Naître  de  ta 
vtlle  d'Arras ,  Loait  Xf  l'aNaclia  Jean  de  La  Vac- 
querie ,  le  fit  coii«*il!ei  «iii  l'ai  leau-iil  lie  Vnm  le  \l 
ttOTcmbre  1479 ,  quatrième  président  le  30  mai  liSO, 
«I  pNBler  priaident  le  17  Mtitar  i4M  (V.  S.).  Eki 
j4S3,  il  fut  Tan  des  quatre  négociateurs  auxquels  ti! 
roi  confia  la  mission  de  traiter  de  la  paix  avec  Ic^ 
FlatnainU  el  «rarranser  le  nijii  ia^e  de  Marie  de  Bonr- 
gogoe  avec  le  daupbin.  Tant  de  fareur  a'cflipteba 
yeialU  Vacquaitodefitoaan  Ml.ltaltlednFif- 
lemeni ,  des  reaioolnnees  Irés-énergiqucs  sur  son  édit 
des  subsistances  qui  menaçait  le  pays  de  la  ramine. 
I«  roi  céil.1 ,  relira  l'édil  et  Jura  qu'il  n'en  ferait  plus 
qui  ne  fussent  justes  et  raison nabies.  La  Vacqnctie 
«oiint  <•  l4ITs  ifcho  dllMamm-  «t  de  rtpataltaD, 
mais  pauvre  des  biens  de  ta  fortune.  Il  laissa  trois 
filles  que  le  roi  Louis  XII  maria  et  dota  eo  aonrcnir 
des  serf  I ces  (le  leur  ptlre.  II  patlail dcMqiielé  #or  Cl 
d'aair  au  diet  >'p  .M«><ile. 

Note  \'J6.  —  P.vr.i;  479. 

LaMssu.  —  AsT.  3  :  Uqu«l  titnt  *êiit*  ttrri. 

Le  ritlage  de  laMbret ,  tirai  i  nn  liloméire  de  la 
tille  lie  Douai ,  a  él(''  jadis  un  domaine  ou  f$e  lovfll. 
C'est  là  qu'en  575  fut  apporté  et  eotareli  le  «wpa  du 
Ni  Sifriieit.  letaqae  «a  priMa  «et  diè  anaaiM  à 
Tilix«>-Alloii,  4  B  AiloB.  da  Laabrc*,  par  les  émis- 
faim  de  ta  lataa  MdeieDde.  (Ciéf .  Tnr.  bisl.  lib. 
4 .  cap.  ult.  —  MdMte,  Ofta.  ewaar.  Ub.  n . 
etp.  K.) 

iMrima  a  en  loagiemps  des  seigitrurs  p.irticolien 
doit  il  est  fait  inenlion  dans  dit  ers  Vicies  du  xin,* 
siècle.  Ils  étaient  «ââ*.«u\  du  «  i^'ucur  d'Oisy.  L'on 
d'ans,  Pierron  de  Lamlircs,  e^i  désigné,  en  1216, 
paray  taa  téaioiaa  do  la  charte  d'Ois;  (U .  P-  431).  Il 
pinB  qnlB  aalgMor  d'Olsy  aoqolt ,  on  ne  sait  quand 
ni  conimenl ,  la  sei^enrie  lie  Lmibres ,  dont  \::  m  i 
lié  paiiu  au  comte  d'Artois,  Kous  »vujt»  vaineiiieiU 
cherché ,  à  la  mairie  de  Dooai  et  aux  archires  do  dé- 
1  do  «ord ,  4  Lilta ,  dai  lenaiicBanHMa  plw 


T. 
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Hon  IM.  —  Pam  47V. 

LtMitu.  — Aii.4i  4t(«ltir  4liiiiw  H  I 
Cûmiray. 

Vut.  4  dMfnt  dmtni  cmmm  le  Wca  «èict  <dM- 

no»  de  Lambres  dnirenl  nllcr  prendre  leur?  coniulUi- 
tioiu,  lonqD'iU  éprouicnl  de  U  itilTiciitlt;  u  jager  un 
procèa  ,  ]k.irre  qi>e  c'eal  à  cette  nié  qiin  rosorliuait  la 
tilU(»  de  UmIiki  dcpM  vi'«a  916 ,  Clnfl«*-lt- 
Staiple,  VmH  dnuè  à  ta  tW»  «e  Canknt.  AafecrI 
Le  Mire,  allrihiuni  p  tr  erreur  cet  .icle  de  donalioa  à 
Cliarles-le-ChiufC ,  l'a  mal  à  |»ro{>ù»  dalt  de 
;  V  Aubnt  Lt  Mire,  Ojwfa  diplomadra,  t.  I ,  p  tiH; 

D.  Boiqoet, Bok de*  hiil.  de  France,  i.  IX,  p  6U; 
Baldttk,  Onm.  nMwr.  ».  127, 128,  ISB,»,  IM 

4«rédit.4«M.LfeUr,iau.)  t. 

Note  107  —  Pace  479. 

LuoMW.— Abx.  $  :  mhI'  d«  lodil*  %  4*  Latent 
tmt  m  to«r  ^rw* ,  fur  Um  ttartru. 

La  ferme  ondépdtd'art:l)i«esile  Lanihiesii  i  xlsle  pina 
dcpuU  iMSlraips.  Nou  noos  ca  Moime*  aaturi  tur  le* 
lian.  Lm  durlM  4e  pfbiHgei  «ot  iplcawrt  pétl , 
et  nos  recliercliea  pour  nwii  le*  procurer  ont  Ali  1d- 
fnicliKiitet,  ce  qui ,  «u  reste  ,  ne  doit  pat  noua  élon- 
nr,  car  le  village  de  Lambres ,  a  tié  à  ploaieiirs  rc- 
ptiita,  brûlé  an  ilé«aaté  dam  Ici  gacmi  da  riaodfa. 
CfaaipefotafDelatilladaDaiulaal  ariiaan  4lal  4a 
f^èft ,  il  i-n  ,  psr  tuite  de  m  proximité  de  cette  ville 
forte ,  complétemeiU  iouuilé  pat  let  eaux  de  ta  Scarpe 
qa'aa  fait  dUntéia  paot  la  Mimae  4e  la  place. 

1. 

NoxK  198.  —  Page  m. 
Ta«ii-SAnit>llâitia. 

Le  «illagc  de  Thup-Sainl-Mardn ,  cnninic  celui  de 
Itum'rEvûqne,  qui  calailui  de  l'autre  c^té  de  l'Ei- 
cwit ,  pari»  gaa  4*naiiteallee  moeae.  llafiabable- 
tii«nt  été  foodè ,  ioil  par  un  4a  eaa  chafii  4a  BMifa 
qui ,  après  l'invasion  de»  barlMraa ,  »*élabl(r«fll  4ani 
ce»  conlrtet,  aoil  par  on  de  ces  tviques  germains  qui, 
A  partir  4a  l'aféaaoMal  da  la  Haiiaa  4a  Saie  aa  udoe 
IflipAfial,  an  914,  ftireiM  tamifét,  pu  ha  enfcreofi, 
ponr  rigir  le  iti-^u  tir  C:uiibr«i. 

Quoiqa'il  eu  Mjit,  l;>  couluflte  rédigée  en  144S, 
Captés  d'anciens  usages  cl  sur  de  vieilles  tra4Hiaaa) 
parte  l'eapraiBia  viabla  4a  4raii  pnnaaiqat ,  tm 
4tipail(iaB8  aNminèea  d'une  aimpUetl*  aMitiua  ,  cl 

doot  quelqurs-uncs  rappellent  Ifi  loi?  frAmiiiea  el  les 
capiUtUiie* ,  tes  formules  à  la  fois  naires  ei  pitto- 
I,  la»  44iaito  qaTclie  pitcaeiie  «t  fil  i 


si  bien  les  mceurs  d'autrefois  ,  la  manière  oiéme  dont 
clla cil rédIgAe,  ce  (nim  4a  recard,  loat  jr  rAtile 
le  liaU  «fcil  4a>  cattlaaea  4'Oalra-IUe.  T. 

Cne  circoBslanre  peut  sertir  it  etpli(]<ii>r  pour^iiii 
celte  cooinroe  porte,  à  un  degté  u  luaniuc ,  le  ca- 
ractère et  la  forme  des  institutions  germaniques.  Après 
la  damiet  parlaie  4aa  eafaaia  4a  Lauia-le-DébeD- 
■aire,  rBicaala  imnA  ta  IMlc  4e»tcrTea4arBBh 
pire  rl  de  \^  France.  Il  est  probable  que,  iléj.i  à 
celle  cpi>L|iie ,  let  deux  villages  apparlcnaienl  à  la 
domination  de  l'évéqne  de  Cambrai,  alflB,  lani|ae 
ceptéial  a  faitcheii  4a  lire  4*0119  fumutn  chAM- 
lain  en  tI4mm,  if  lu!  a  4aaa4  en  aafmenlaliaii  4a 

fief,  1»  >.riiTienri«  de  Tliiin-?vJiin(-M.'ir[in  ,  ijiii  ('•tait, 
rooime  la  liiiii>uaie  >l  Oi^;  elle  nume,  tombée  dans 
le  lot  de  Cbarlc»-le-Cli»uf  e.  In  effet ,  ce  village , 
4mm  le  préaaibBla  4a  tceiwl  4a  HM»  art  4MinA 
NNU  la  iHm  4e  n«a^alal- Merrte'ew.Jigfinnie  , 

pour  le  di.lin^urr  de  Thuii-i  Eu-(pie,  ipii  al  deTaiilre 
càli  de  U  rivière.  Malgré  la  cuBvenlion  pulittque  qui 
iflpaiilt  lewa  Dallaaailléa,  Ica  4eux  communes,  i 
came  4e  U  peeaiiMlé*  alvel  pas  ce«»é  d'avoir  de  fré- 
qacnla  rapparia  «alrVIlai,  Cett  p<>iin|iioi  la  partie 
frjru.Ti'iï  eit  roUe  comme  l.i  p<irlie  revente  n  ITin- 
pire ,  fidèle  *  >e«  ii>jii'rs  ci  h  f.cs  traditions  d'origine. 

TBaR.SAiaT-.MASTis.  — PsÉAMi«Lii  :  a  *tti  du  et 


On  voit,  par  celte énonciation ,  que  la  coolome  a 
élé  rédigée  par  voie  de  record  <r«c«rda(M,  rteerdum), 
acte  qui  a  paor  bal  4a  roffikr  I*  ««aataft'  4>liie 
cbaie  bile. 

On  dislingne  plmieart  eipicct  4e  r«ear4a.  C'cM 
tanii'il  une  eii.iuiîe  iifTii  ielle  ouverte  i  l'eUet  dc  coos- 
laler  el  de  recueillir  d'anciens  usage* ,  en  entendant 
4c8  perawaïai  Iglaa  4al4Cciarait  les  atafartni  pralU 
quer,  taoi6t  c'aM  me  iitomutioa  Juri4i«Be  en  m  4e 
recevoir  des  4épailt(om  de  témoins  dans  «M  praeAi 
civil  ou  criminel,  tanlAL  rnlin  c'est  un  <icte  rnliL'i- 
par  4e8  ècberio*  on  anUes  officiers  publics,  ponr 


arrangement  ou  d'une  lrjin$niis*ion  de  biens.  CVoir 
notre  Kecoeil  d'actes  eu  langue  roniaiM-wnlloBoe  : 
s<feir44e41A4p.  120,  12<  ;f«r<>r<{  de  t246p.lt0.) 

Dbm  wn  «entrée*  4a  Mard,  aa  maTa  naiaK 
cnaiplaB  4e  cauiaiaea  aa  4e  fhmcUtei  «aamnmale* 

constatées  par  de>  rerotds.  Ainsi  ,  la  cliarle  de  Pè- 
laane  de  1207,  porte  art.  2S  :  <  Omoes  intoper  le* 


a 
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SBAOQVBniB. 


■  rcniMelMctainl«iaernt,citeiMuedinuif  tlTO- 

-  luiDus  ni  «M  obierreiit  licM  badenat  tcftiTaraiil, 

»  per  legiiimam  rMurdxttmmi  maiori*  et  {nralo- 
.  riuii-  ■  (Oriloaii.  do  rois,  1.  V,  p.  iSî  )  T. 

MoM  dsoMM  le  noM  «le  ntori*  ttutumûn  à  te 
Mdmliom  Micamiln  qw  ta  tchcrinf  hbahat  nr 

l'ilMCrpdUlioa  d'un  officier  ifi-  In  jiiMiic  si-i^iii-iiri,ilf , 
Il  U  première  «««eniblie  dii  priniempx,  pour  faire 
coonaiire  le  droit  qu'ai  avaiaM  miiitoii  4*«|vlIqiMr. 
Cet  dtelatatim  «toical  m  HMjai  4b  ■■Dirnier  la 
oottliHM  k  fcw  qui  aTaiml  intef«l  i  fa  cmraatire. 

Ceci  pDLir  cpt.i  (in'rlk-s  èliiionl  Tiilt's  j»»r  des  ancien» 
«cberius,  c'ca-à-dire  par  dei  personnel  qfti  dut- 
iMiept  leur  «yiridMie  poorcManil»  île  tenr  léim. 

(■me.  A  pirlir  Ai  Itni.'  siècle  ,  les  remrit*.  turtont 
MHZ  qui  le  «éréralenl  aux  assges  de»  seigii«ui  u-s  ecclé- 
^i^^lilIllr^  ilfs  lii>nlf  ilu  Illiiti,  .mlèlè  i^iligés  par  écrit. 
On  les  rcnoiiTclaii  lorsque  le  temps  le*  a«ail  délirio- 
létf  «a  lonqne  la  JurisimMlaKe  en  avait  nodlOé  Vm- 
ptil  on  cli.mjf  tes  itisiiusilinns.  Ijî*  p.n  5  <iù  t'nii  rfii 
«•ntrp  1.'  iilus  fitaii.l  nombre  <1«  weiathuincr  sont  U 
A\  o-ipli,ilie.  la  Basse  Sase.  1»  Franoonie,  le  Brabanl, 
les  proiiocca  de  Mataau .  4t  tiaaatt  el  awloul  let  goa- 
«ameiMnlf  eeeiéilaaiiquet  ée  <:bkifoe,  de  Trèfes . 
de  Majrence  et  df  FuLIo.  Ass.-/  coiiiiiniiu'iiR-nl ,  iU 
sont  rédi'és  cous  U  tuiaw  d'un  iolerrognloirc  où  le 
délégué  du  seigneur  pose  Ica  qMttîona  et  leaMie- 
vina  iaa  répomea.  Il  m  faut  paa  a*«i  «leniicr,  car 
llmliMian  4d  icaUiiat  «ail  ptlfle  èt  tm  <t«lt  dinl- 
liatiTe.  Les  éeheiins  qui  ne  se  réunissaient  que  sur  In 
couTocation  de  leur  conjurenr,  ne  p«f  laiciM  que  quand 
il  l«i  interrogeait  et  devaient  clMMWflra  imr  lé' 
pooie  tfanalee  icratea  ém  U  diiMaie  qui  leor  teit 
ftite. 

i.à  première  question  du  juge  est  cclle-ri  :  est-il 
temp*.  eit-il  tieorc  û'mmit  la  téaiice  da  plaid  |6- 
némt?  — Lei  MietiM,  aprèaatoir  regsrdd  le  det , 

r/pnfi(lfnl  ■  oui.  If  jour  «1  riicurc  sont  >fiiri*,  —  On 
leur  deoianile  eututie  qiM:l  est  te  seigneur  de  la  lerrv, 
qoillaaaoBi  ses  prérogaiifcs,  les  limite*  de  ea  jiH- 
diotfan,  quels  M«t  ica  cia,4|iMllaB  aaat  les  arocndiB*, 
lea  pelMB  arMtrairea  dont  te  trltanal  du  plaid  peut 

connatlre,  ol  ce  n'est  qn'nprès  iiToir  *péciB^>  les  prit 

Ht*  «le  la  jmtice,  qu'ila  sont  interregta  aur  les  usages 

Iwt  M  pet  iwlliplia»  lia  «M«ple*,  «on*  nous  bof' 
iMffom»  I  lUM  latde  dlalioa  empraniée  an  ireisthum  de 

Drei*»  (biiw  . Moselle) ,  Kiijjicc  siliiè  dans  la  jiiridie- 

lioo  de  l'abtMje  d'Eclernacb,  au  diocise  de  Trèfe*. 
«  6»  iMeaiM  i«  lefiiMiir  iliM,  itiget  aii  Ui  de 


(Ô7S) 

•  JaMiee  mriM  ceaiiîn,«««em|ie(liMl«iiblaiie,d«- 
»  algneaaaelnilielM  la  place  qu'il  doit  ocaiprr,  «lui 
»  ci  a'asaied  à  cdié  de  son  seigneur  et  commamte  ans 
<•  écbeTins  de  prendre  séance.  Il  leur  demande  d'«> 

•  bord  a'il  m  jonr  et  tcmpi  de  tenir  la  diile  an* 
»  aMll»;tep1i»MKiendeiM«ieTépendoni.Ij»BClnil- 
»  teis*  le*  ioTtle  ensuite  à  déclarer  quelle  est  la  jiiti- 

•  diction  du  seigneur  et  cela  dans  la  forme  accoutii- 

•  méc.  Sur  ce  l'éche«in,  après  en  avoir  obtenu  la 
»  peraiMiM,ae  raasM  et  rtopihile  dana  ta  eié» 
»  neiKeeqnilldMt  répondre  et  il  le  Ml  aiml  :  wna 

»  mutis  ^Vt■i^lIlum   pur  écril.   O»!    pi)iiri|iioi  nous 

»  dÈiijicriiiiis  que  «otce  révérence  nous  permit  de  le 

a  lire,  aBn  que  notre  déctaralie*  lolt  ploa oonroraie  à 

■  la  teoew  da  ani  aoeienf  natiiea }  «1  en  lerlu  de  Ja 
a  perniman  aeeordte,  le  weiatlHini  •  M  In  par  Kans 

"  iiieiiiiier,  te  plus  jeune  (le>  écfterim,  dC  la  VaiK  la 

i>  jiluH  cl;iirp  II  p»t  .tuifi  conçu  : 

«  rremieremciii,  les  4di*vintdtelarenlqn6 1*  jagc 
»  laiM  In*  cloetaea  eaanar  hanqnilltaïail  pendant 
»  innie  la  daaée  de  la  diile  amaelle  qnll*  tiennent , 

»  BU  nom  do  Mgr.  Sl.-Wil|jrot  et  di>  son  A^1i>i>;  ensuite 
m  le  juge  oonmiaDde  aui  tebeviiia  de  s'asseoir  lar  le* 

•  aMgca  qui  ienr  umt  ideendt. 

•  Lea  iclie*ina  diaent  s  veolez-vouK  nous  msintenit 

■  daiitla  p««seialon  de  ao*  anciennes  coutumes  quand 
»  iiniis  Maillons  nous  _v  confonacrF 

•  Le  jitge  rép«nd  :  oai 

•  Le  Jnge  demandât  «M-il  Juut  «l  Iwbr  d'amrir 

.  u  iWi'W  Munieiie  de  rd||llie  da  Saint-irillwetetde 
»  l'abbé  d'Ecbteriucli  ? 
m  L^iierin  ilpand  t  ont ,  H  eeiMnpi. 

•  D.  Faile»>moi  n>ir  comment  on  doit  oanimracer. 
a  L'on  cnninumde  au  sergent  de  sortir  et  d'apiicler 

»  par  trois  fois  Ions  ceux  qni  suiii  Icnus  (l'n^'l^lrr  nnx 
<  plaida  gtnéraus  de  l'église  de  Saint-Wilbrol  el  de 
a  aondmincncel-MM  d^lMeniadi. 

•  D.  Combien  d*  Ma  dMa  l<anné«  lê  plaid  g^ini 
»  a-t-illieu? 

»  R.  TMis  fois  dans  l'année,  savoir  le  lundi  qui 
a  aail  in  jenr  des  Roia*  le  Imdi  qai  mit  le  diMan* 
a  dw  nd  11m  diaaie  «rtorfcardfa  lhmM,\»  lundi 

après  la  &ainl-JeU'laplialll.a(0rtaB,9'l<(M.II, 
p.  335  et  330  ) 

lamii  le*  wesllilîiner  publiés  par  M.  Jacob firimai, 
le  Mcaid  de  WeiattMipcèa  Ualmadr,  etceiMi  de  Vjilt 
(entre  Saint-TVond  el  Landen,  aor  tci  conllna  dn  Sra- 

bnnl) ,  s«)nt  ceux  qni  j^e  riipproclieHl  ie  plu^»  <lrii  for- 

mca  et  de  l'espiil  de  U  coutume  de  Tliun-Saini-Martin. 
Hi  cm,  an  aant,  <«U  da  parlkulia»  qn'il*  aani 
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écrits  en  frwÇ'^is,  si  on  pciil  donner  ce  nom  à  un 
idiiMua  cotromiMi ,  qikelquetois  itti-f*rlM  raaaa  et 
iHhivM.  •  Ohjr  «pm  imim^H  }f  twan  ^  «- 

■  chetyen  de  Weimes  ultent  et  wardenl  et  reeonlMrt 

■  il  pla,r  |;én4r«lle  de  imt^e,  quant  j  pU)(  1  liu  gn- 

•  gfi  {si'm  itTiiff  :  à  Iriir  conilel. 

■•  rrenuire ,  «*l«e ,  wardc  et  records  \y  Hcberin 

■  4a  'W«iin«,miira  VOM  d»  flIiwM  cl  ie  Mal. 

•  meudy,  ded^inî  ly  lj.»n  de  Wf  inis ,  $i  loog  ei  sf  Xit^e 
m  que  il  s'exieni,  {*)  k  baulcur  «t  seiognorie,  te  feu, 

•  U  cloch  ,  et  l'oifeaulx  eb  «jre ,  et  te  pecbon  sur  le 
»  gntitr  La  «Maor  éb  WaioMi,      Uni  la 

■  nwiea(te4e  VcinMi,  (cal)  najavrliéillaUeMaoa 

<•  le  ban  dr  Wpiniei  .  ii  lon;^  el  si  l.irj^p  (jiie  il  pxtpnl, 
1  de  MMir  ficH  et  !<tir  licil  de  moitrle,  de  ckHi* ,  de 
a  deua,decaamni,  de  sinur,  de  iaarâM,  êtéàm, 

•  aie,  •  («riaiai,  ^.  U,  p.  8».) 
Larecenide  N;el,à  caoïa  daaadMe.  4M»,  ait 

beaucou]»  pin»  inlelligible  que  le  preaiier.  Il  te  l«r- 
miiie  comme  celui  de  ThiiK-Sawt-Martia ,  par  ao  Mit 
te  ckamiD! ,  ceoiian  al  akaa  d*  «lia  doat  H  dêlcr- 
«in*  la  lilaaiiaii  et  la  largear .  Conna  celiM,  Il  lu 
l'épofoe  de  la  fenna  des  pUidi  généraMii  «t  tadifoe 
ce  i]Li  on  y  doil  f;iiii>.  I  es  preiniem  .irtirles  KonI  coa- 
Mcti*  à  l'iaMiératioD  dee  prérogatiTe*  du  ael|aaiir 
la«iid  laiédwiiwaaaiMiaalrtpalaal  paor  n  caaMe, 
ayant  comme  seigneur  foncier,  potencet  pui's  et  rnne. 
La  seigneurie  est  un  Bef  qui  ne  relète  que  d«  D'eu 
M  du  soleil.  >  Quand  lo  seigneur  de  Nyel  preml  poa- 

■  MMiaa  de  aa  laita,  il  dait  4lM  niaaé  i  la  cloche^ 

•  acocr  aigaat  al  or  caalie  la  aalail  al  hlra  le  acv> 

•  oient  comme  le  propre  ii<>igneur  de  Nyel,  et  rece- 

■  foir  l«  aeriiteat  des  tebevins  el  «ijcta  du  oiiaie  en- 

•  dwdlyat  la»  hhaiiiiil  pawU  iatM>il  «m  laana  pH« 

•  vittaaa.  »  (IWd. ,  p.  SV.) 

Lca  lacatdade  Itycl ,  daVaimaa  al  de  Ttiii»4aiaU 
Martin  ne  sont  probablement  pa»  \m  m-uU  munumenla 
da  ce  genre  que  itous  possédiom  daug  noire  langue. 
La  loi  de  Sebourg,  cilié  par  M.  Tailliar  (note  20«), 
pataU  aa  faoïair  aaqaalritaie  cxaaipla.  U  «craildaiM 
Irèi-paaiibla  qo'oa  pvttal  1  as  décaanlr  aneare 
d'«ulr<^  dans  les  arcliiTCS  do  Cambresii,  du  tf^iinaut 
el  du  Pays  de  Litge.  Les  diteloppenienls  que  non* 
douDOQs  à  cette  noie  ont  ponr  but  de  faire  voir  l'ilK 
Urtl  fiil  a'Uiacha  *  ce»  dtclaraliaos  cl  nitUM  <pi*«a 
pauiiail  fp  mlrar* 

5«TB  300.  —  Paob  489. 

THDii-Sànn-MaiiTn.  —kxi.  t.*  :  w  (imr  inmitr 
apparunamt     «mImt  WritaKa. 
Oit  arlkto  f4*tie  dan  iUk  iHMfMUaa.  &e  pn- 


inii-r ,  r'e^t  qu'il  eiislail  encore  à  Tbna-Sainl-Martin , 
en  ,  un  najreor  béfMiUira ,  qooiqaa  l'hérédité 
dacctaOea,  adailaed'iiboiddaHfeaaMagp^atRh» 
cl  village*  .«Al  M,  M  ST.*  ciêtla,  aMI*  piaifia 

pariMl. 

Le  second  fait ,  c'est  que ,  à  la  diffcrmcc  de  la  pln- 
parl  des  «illagca  aà  la  fow  banal  «t^^rtcoait  ao  sei- 
enear ,  il  «ail  M  alIrfM  aa  aiayaar  héiMilaîfa. 

I  •  suivants  jusqu'il  l'arl.  20  incliisiii-nicirt, 

C1MIIU.-A1KMII  des  formules  el  dr^  boleciiilé^  a^'i  cu- 
ricnai anr  le  mode  d'adminiitriilinn  du  four  banal, 
«toapenldiMqoaU  «aalHwdo  Ihaa-Saial.ilarlia 
«ft  anedaiplaioanpIélaaHr  colla  «Hiliin.  T. 

HiiTC  SOI.  —  Paoi  U6. 

TiicR-SAi)iT-MsKTi>.».AaiT.  90  :  Motaurdtl'a* 
CMNjMaa^*  maU. 

Laa  inota  «fao*  aoai  Hua  ki  ftmimirt  imirnu» 
(J/<'.<  Jriij'fs),  n'mii  nriniiiu's  parce  qoe  les  trois  grands 
jours  de  ,  ée  liqua  cl  de  Pentecôte,  serteni  en 
«piaiqaa  t«rle  de  itttt  pour  préciser  les  dimanches  ou 
cdaset  qui  les  précédaoi  oa  les  soiscat.  Ainsi ,  l'on 
dit ,  par  eieaiple  <  lo  t.*  diaiaacfea  da  PAicit  (aol^ 
rieur  su  jour  de  No#l)  { le  3  *  diamtln  afcèa  Ilnita  ; 
le  23  *  dioMiiche  après  U  Peotaotla. 

On  entead  pit  tamptmajt  lesia<naaapilllHI'1a»d(l1 
iM  Mjeti  daauMaaeiéfUaiattaa  «M^pHOte  «ica 
faaiille ,  «ai  trali  fticf  actanéllct  de  faiMiefw  foa 

appCtail  i'iirs  datavz.  T> 

NoTF  101.  —  Page  'iSfi. 

Tuea-SAiRi-MAaTU.  —  Aai.  26  :  xtm ,  qut  mi/s 
HaaniiâfM. 

Cet  article  et  le  luivanl  étendent  l'obligaiion  de 
rafforaite  au  pain  et  à  la  viande  que  les  tatemiers  el 
huirlid^  débitent  avec  leurs  boissoits.  La  coutume  ne 
veut  pas  qu'ils  aaicot  livrés  ans  cootomioateuif  moi 
qaTaa  pidalaMCf  laa  dcbcf loa  oa  la  aalaot  tiaiwdi  da 
laar  boaiie  qualité ,  et  n'en  aieni  Oié  le  prit,  T. 

NoiT  203.  —  P.ir.R  ÛS6. 

Thcs-Ssist-Msktiii.  —  AkT.  29  :  nultjtut  d«  4ét, 
de  («antot ,  da  tuMttM  i»  «otfailaa. 

La  passion  da  ]«•  ,  à  CMse  d«*  émolioiM  qu'elle 
fait  éprouier,  a  ponr  tous  les  peuples  eoceire  bar- 
bares un  incroiaLile  attrait.  An  moyeo-lf c  ,  on  oe 
aurait  dite  cootbica  la  peaaion  da  jea  «si  parloat 

joum^e«  et  noits  enlién-s.  D«  1^  tes  DombreoMis 
dispositions  de  uo«  coutumes  dans  le  but  de  coaieair 
et  da  lépriCHi  oatta  poiiea.  dtaideonAa.— VMr  d- 
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4aiw  noie»  14S  et  iSi,  et  dsni  noire  Becoeit  d'aeiei 
■Q  laogM  nmaw^aliMiM  (m  Iaim  4'Uin4»-liiéUr4t 
cb.  It,  WM  !■  «ol«  «jmléei  n  dbifilN ,  p.  400. 

Non  M4.  —  Paob  m. 
l!nii-Sinii>IItttiii.  —  Aat.  IQ  :  fMilf  prâaàrm  «f 

La  Bulèr»  dmtit  créaDctor  pMl  agir  «ncn  m 

débiletir  fiuiiiii  fst  très-ciiriens*,  en  ce  sons  (|u'elle 
l'autorise  à  procéder  liii-mèiue  ii  S'«rc««ijilt(Mt ,  et 
qu'elle  trace  h  blUMll*  *t»  paruin  lacrameiitelks 
qu'il  éM  fwwetc,  pwr  nqotrir  le  premier  venu 
de  lot  pcfNr  nalD  Ibtlei  •  allez  nie  qutrir  justice  ; 
o  cet  homme-ci  me  doit,  je  ^eiii  ("'tre  iJe  liiip:i>é;  «i 
»  voaa  M  roulex  aller  quérir  la  jnsiice ,  tenez  -  moi  cet 
»  boMme-ci  hmb  dcMlaar,  at  |1nl  la  quérir.  > 

L1i«lril«Dl  qui, en  pareil  eia,taAiaa  ion  conconr», 
eti  pjiMibIc  d'une  amende  de  LX  aow  cambreiU  ;  il 
répuud  eareri  le  créancier  de  ce  qoe  celui  ci  était 
(eadé  à  rtclamer  lie  i«a  débiwnr ,  paurai  Umtafoia 
q»,  par  adte  do  tehi  de  eaDoaan,  ta  dtiîlaar 
échappe  i  «on  crf.'nf  ipr ,  el  en  oulre  à  In  conJiliim 
que  racliol)  en  rcvituiisiiLiililt  sera  cxcrcvs  dam  la 

MlaîM.  T. 

Note  205. —  Page  487. 

Tm-Sànr-UtËim.  —  km  U  t  par  ifam  m  par 
lerriti  du  lûa  fait  au  ttifmevr. 

ÂiMi  le  créancier  e«l  le  maître  de  pourtoifre  le  dé- 
bîMnr ftfam par  ue  double  vuie,  aoii  par  Toicjnri- 
A|pa,  «BMiaiiaMt  lajiHliced'uDdaiBMd'ina  ac- 
dM  at  aa Nauttiat  l'atplail an  bailtl  da  lia*,  imt 
par  voie  de  contrainte  ou  d'exécutiun  en  «'«drenant 
au  «aignear  oo  à  ms  aOciert  (le  majent  ou  le  attgnil), 
aiasMnaal  A»  a»  t^Mfën  mnm  m 

■«iribMiai ,  «ar  la  sM  aanta»  fanll  daaair  «in  «A- 
nade  kl  dam  ce  dernier  eaaa.  T. 

Voir  sur  le  nicnic  sujet  les  flriicle»  166  cl  17S  «le  ta 

coalume  de  Baralle  el  fini**;.  (II,  p.  474,  477.) 

Non  SM.  ~  Paos  467. 

nnt«-SAiai>Jlbsmi.    Ait.  SB  i  4M  «jw 

df  aillr. 

Pteni  lee  pohrt*  lea  plo»  iMpaHaad  conMt  1  la 

sollicitiiile  ilr  l'rti  'iniié  municipale,  Bgure  la  conser- 
vation wié^rnle  Ooi  voies  ou  eheaiiiM  dcalinés,  loil  à 
la  libre  circulation  •  aeit  à  nuflaMaHan  4eB  tenu. 
Oe>là  le  aaiaqa*  imMent  laaiNadaandab  «an- 
MM  tféauBérer,  an  iwHqaanl  la  largeor  de  diacnne, 
les  voici  nlTecléea  aot  besoins  publies  de  lîi  ville  de 
Tbnn.  lit  raa(cni  aum  dans  cette  clM«e  lei  cbemio* 
de  liilliia  nr  Ica  Midf  rBNMM. 


On  peut  ttalw  laBlaMi  qoe  laa  moares  de  réprea- 
alao  ptiiaa  patir  aianMr  la  «auemllea  da  cat  Taiee 
ef  cfaciwH;,  font  Introdnctlrea  d^in  droit  «oareaB,  car 

le*  amendes  qu'elles  inDiirent  ne  sont  plus  stipulées 
en  monnaie  catnbresieooe,  oonmie  on  le»  liowre  dans 
les  ditpmitiona  piwaaciaiinaa,  mala  dlaa  aaat  ipé- 

«ifiées  en  li«m  et  an  aeoi  pari^iiii ,  c«  qui  permet  de 
aappmer  qu'allai  dManl  dPnnc  époque  où,  par  ravè- 
nenienl  tic  seigneurs  français  4  la  piissci.'.toii  des  fiefs 
•In  groope  d'Oiajr,  l'ialaence  de  la  France  et  de  h 

Un  fait  Tient  ici  amfîrmrr  \.\  supposiiinn  de  M. 
Tailliar,  c'est  qne  les  d^laralious  des  weisiIiOmer, 
■UT  ce  point ,  ne  sont  jamais  sanctionnées  par  des  pé- 
mdiléa  pécoataira.  Sllaa  aa  bomaat  A  iadiqoar  h 
rilnatlan,  Fmafa  «l  ta  laifaar  «lia  cbewina,  alaai 
qu'on  peut  le  vnrr  par  la  disposition  finale  da  record 
de  Nvel  :  —  •  Item  des  chemins  d'aisance ,  ctontaw 

*  el  |>iedsantes  et  de  leur  largeur  itm  tt  tannit  de 
••  Myali— l(aBl,aewclGkMjaalaMili«Mlecke• 
•  ad*  Mtgnearial  «ara  larfe  el  derra  lUra  de  dent 
"  Tcrgpv  .i  n^iei»,  el  cli.i,|ije  nr^n-  à  naTcts  sera  large 
«  de  itf  V*  pte<ts  <lemoDton(»  pieds  al  deaii};an 
a  MM,  nous  eschatka,  taMM  ^aa  pria  dn  dtemhi 

■  aaisnaerial  il  7  a  on  chemin  d'ahancc  et  enmlnii 
»  hara dn  village  deNyel,  4  1a  campagne,  droit  sur 
<•  la  terre  des  héritiers  de  Ik-ckers  rcjelmans  ;  eelni- 
>  ci  naos  la  tenons  par  large  d'noc  yetgt  A  n»Tct«  ;  de 

■  plaa,  MualananaqaelaPrilaainctcilnadMmln, 

•  AlVW  là  il  s'y  trouve  on  baisecnl  à  I  ciin^miié  de 
»  la  censé  et  biens  de  Pierre  Bogaeiis  -,  de  plus...  etc.» 
(Fred  Guill.  Hofftnan,  /Ifehtrchtttuf  le  i't.uririirmeni 
de*  t0mU*  i*  A«m,  d'tfenw  «t  4»  Ngtl^  1797.  DIpl. 
p.  tXX  A  LXXVlt.  -  CrtaiB ,  VTtMu  11,  ^  «7,) 

La  cfliiiunie  de  Thun  prend  paor  ban*  de  lamaare 
daa  ckamlBa  celle  qalAlail  adapiCn  parlent,  la  laa- 
(Mardepied  «a  rboame.  A  Myel,  aa  caoliaire, 
elle  se  fonde  SUT  h  iniM  r  du  pied  du  mouton  «pu 
varie  moins.  Il  faut  i'J  demi  pieds  de  laonton  pour 
une  icrge  4  navels,  dem  verges  A  naveU  pear  aa 
chemiBfelfMatialaliiievMiaAaeiili,  c'esi-é  dim 
y  piada  et  demi  paor  ta  chemin  d*aiaaace ,  ce  qui 
(tonne  i  cette  cs|>6re  de  voie,  a  paa  pria  la  Dlaie 
laiigeur  dam  les  deoi  localités. 

U  laeefd  de  nii»«alal-llaHiB(ait.  VI,  4«,  43,  n 
«IflQ  peareipiiaier  la  largeur  on  I.t  dimension  de 
eerlains  HlemiiM,  canaux  ou  aquedm-s  établis  dans 
un  but  d'utilité  publique,  se  sert  de  signes oaq*. 
bote*  «li  iadMinant,  oa  la  caasa  da  leur  éiabliaaMB^ 
oa  Vwt^  aavMl  Ibaaal  iaiiioAi,  aa.  li  c-M  w 
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•<in«dDc ,  le  TolaiM4'MB4a'il  doit  «UHribner.  L'ai«e 
4e  ville  qui  mène  M  ■•!«•  Ml  mit  fwloal  9  pmk 
«b  large  cl,  «Il  parât  «i  tl  abantit,  tfmlli-k4in,im  «bt- 

fvrrfKOtr,  elle  doit  élrc  assez  Inr^c  pour  qu'une  cli«r«H  le 
i  data  chetaux  jr  puiitc  tourner  fxcileroeni  (*rt.  37). 
—  U  nmia  (ItCMaDfniw  é»  l'Escint  i  la  mairie, 
Mt  atoirane  iMiaar  Mte  qiM  ém  iifticao ,  IW 
chai^A  eiraulve  «Me,  j  pauMot  navigHr  nna  w 
iieurler  (art.  43).—  1  a  voii  if  ranmrdriiaiiit  nu  r roc  ju'/. 
mia  une  laigeur  wfnwoie  si  on  peut  y  circuler  itcc 
daiw  MMH  Mm  dam  chaqae  main  ci  m  Indcu  de 
buée  wr  la  iCle  —  I<>  «QW*» 

qui  coniluii  l'eaa  an  Renier  doit  ilta  aiin  b««e  peur 
qu'un  a-of  enlraiiiL-  p.ir  h-  courant  jr  puine  p^^set  li- 
bnineal  larl.  6â).— Eo  cela  eacore  la  cautnue  de  Tbim 
«cHeu  veienl*  a«ce  Ica  inililvtiaa*  ïamaDiqM, 
ainsi  (iil'on  pourra  s'en  coAialocre  ea  h  eaapatml 
avec  iei.  .micle»  28,  «1 10  do  weifiliiiai  de  Schwelai 
(Wcilplulic). —  «  Va  chemin  ro;.iI  iciii  inhu-  kd- 
m  miv***nte)  doiléira  «aes  «iMicieM  pour  qu'un 

>  cavalier  cheraBCham  aiw  aao  haniab  as  grand 

•  complet  puikM  y  paaécr,  en  tenant  une  (gelaoe)  loo- 

•  gue  de  wiu.'  pied*  et  placée  en  traf  crt  sur  s«n  clie- 
»  val,  sans  rencontrer  d'empêchement  ni  à  liioiU'  tu 

■  à  gandie  ;  nn  chcawi  d'igliie  on  cbeaiin  uéccataire 

■  (kerkwcfofke  wlweR)  doit  éM  aian  laiRe  pM» 

>  iiu'iiii  rnrpi  mort  ch.iiL'^  sur  un  cli.iiiot  on  sur  une 
<•  cli«rcllt.'  |>uu»c)  lu^i  avec  tlcui  icmiuvi  marchant, 
u  l'une  i  droite ,  l'autre  h  gaucl>e ,  sans  toucher  Ict 

•  haice.  '  (Grimni,  ff^citth.  III ,  Vi.) 

Soie  207.  —  Page  490. 

Tma-SuRT-MAina.  —  Un.  SI  t  tfvUvm^n  pn*d 
tl  itiritt  /«  Itacqtut  cf  autrui. 

Celle  dbpoôliea  parait  caipruBli«  au  titre  XXUI 
de  la  Loi  Saliqw  :  rfe  «•  «vl  Marei  tfae  peneAmi  dt* 

«iM  WWrit  vtl  furateril.  T« 

>'oTE  208.  -  Pare  490. 

T»C!i  SilM-Ni*aîi!>.  —  Aki.  60:  feu  e»  mnaraix 

Dana  taoi  le»  tempe  de  aaiolaim  pctaialioas  cenlte 
le»  incendie»  n  désealrem  daaa  lee  eampafaei,  om 

élé  prison  p,.r  le  K'pjiylaifiii-s ,  de  U  iiu-i  .nlii  lcs  CO  et 
61.  (Voir  les  art.  147,  HH  de  la  coutume  de  itarallc 
et  Bniaqr  m  la  aeie  W  cHuiiii.)  T. 

NdTB  209.  -  Page  491. 

Tana  SAtsT-HMiia.— A«T.  U  t  à  twtêi jauntê— 
dt  pietdi  f  Mra«*< 
ItAïaa  «Maavi.  Defla  Utuconp  d*  Untilla  du 


nord  4e  ta  Fiance ,  il  y  a,  plusieurs  fois  p«r  an ,  à 
d«  dfOVMa  détomintet ,  des  asiembléea  niennellei 
dtt)gn<e»  MMt  le  nooi  de  piaidt  jiniram*.  Cet  aa- 

lemblém  pré«eolt-iii  («iii-a-la-rois  le  caractère: 
{.«  d'MtM*  jmdiciaim ,  criwiaelles  ou  citilee; 
S.«  de/raM<M  il  r—ui  oà  lai  ncicinei  omIomb 
«ont  recordèes  et  parfois  rédigée*  de  mweMI}  S.* de 
franchct  cériUt  où  sont  signalés  (om  let  délih  et 
méfaits  conuus;  4.'  de  eonteil  de  rurmentenl  ou  ilni- 
veni  conipanlire  ton  lei  Miiett  cl  nuutaiu  de  U  ici- 
gnearie. 

i.—Ct*  plaids  généraux  offrent  le  caractère  d'nnp  as- 
*be  judiciaire ,  criminelle  el  civile  ,  en  ce  que  la  jos- 
lice  dn  seigneur  constitué  selon  les  ancien»  usages  et 
eeaipaaée  le  plna  aonrcBldce  échc*iu  de  lien,  ttatoe, 
daa»  lc«  llMllea  de  ae»  amaietiom,  d'une  pw«,Mr 

Ici  Jctil»  <■!  ii'.i'r.iils  ilui  lui  Milil  ilrfrnS  ,  et  ilc  l'autre, 

sur  les  conleitations  élevées  entre  les  bourgeois ,  sn- 
jel*  cl  manauU. 

1— Lea  artnee  plaid»,  eaaa  M  MlK  peint  de  «ne, 
tienaenl  lien  ttjtmntf*  de  m«rdoA  eaM  réadmertee 
les  anciennes  coulunies  observées  par  les  derancicrs. 
Cea  coulâmes  eUctt-mèaie»»eni  parfois  Dowiné»  plaid* 
génèraas,  puM  ftfMle»  eaal  riaw  ca  jècril  m  ré- 
femécs  dans  de»  itelMe  de  «SgeUfe.  CV.  la»  Maya» 
iê  SMoury .  publiés  daoi  le»  Arebiret  dn  nord  de  la 

France  ,  '.i  '  sine  ,  luin.  V  et  l.i  uolt  tUy  i.i-id'^sus.) 

S. —  Ce*  assemblée*  sontco  même  temps  de* /raii- 
eb««  edrO^r.  pnbipie  teni  ecm  «ai  eU  ceaaele- 

sance  d'infractions  commises,  sont  eUigte  de  icestgaa- 
1er  au  seigneur  dooblemeot  intéressé  ï  percevoir  le* 
amendes  qui  les  réprinieiil  et  s  iiiiirilfiiii  l  ottlie  d.^iu 
sa  MiKMarte.  <V«ir  nota  111  ci-detsu*  et  la  notice  de 
eaUefrpiiiflweMe,  p.  1M.) 

4.  —  Enfin,  ces  assemblfr*  Brrrcnt  dp  conseil  it 
ftetmemeni  en  ce  sens  que  l(»uii  les  kiijcié  et  inanans 
4e  la  seigneurie  sont  lenos  de  comparaître  el  même, 
enqfMiqnn  endraiiai  d'apfoctar  nne  modique  tede- 
faneefuï  alteite  lonr  prlmiiea  et  ceatottoe  ft  dédem» 
mager  le  ui^Micur  île:  (rai*  de  ce*  so1ennit>'s. 

C'est  tou*  ce  dernier  rapport  que  nette  Aciicie  63 
«utiHfe  id  l«t  plaid»  féoteani  de  Ibua-SaUit  Martin. 

r. 

Note  1\0  —  PAr^E  491. 

iatix-isiiBT-MiaTiii.  —  Aat.  (la  •■  «ihuii  parderaal 
la  juttief  tfirUmiU»  d»  Cnetroy. 

Aur  JenreaUivBlwM  fertonntlUt^  le»  haUlpt»  de 
tbm  fMrm  de  la  justice  spiritncUe  de  CMiWai. 
Vepnia  leflgKm»  ^  »ilU|e  était  lié  par  des  nwde 
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IrèMmlto  me  l'matMé  4MmiM  di  «Ile  Tllte. 
Dè»  l'iD  Gérard  II,  értque  de  Cambriii ,  «v.ill 

cm6rné  une  donalion  hile  i  réglisec«thédr«le  d«  Mo- 
ire-Dtne  p«r  Banduin,  cbtnoine  de  Canbrai,  de  i*n> 
Mde  Itaw^aini-Mirtiii,  fii«  «Iw-ci  ««Mil  du  iwilit 
CV«ir  GlM.  lopof .  4a  Vmlm  CaBbteiù,  par  M.  hè 
CUy.  p.  17.) 

Indépendamment  de  ce  molil ,  il  y  afait  peat-èlrc 
encore  deox  autres  raiMOi  p«u  la  eaa>  apirillMlle 
daCnfetai  caanàt  dai  obligaiiona  panooaallea.  Va- 
prèi  t«i  lob  nraialiiei ,  l'è«éqae  lubdiiaé  i  l'aneieii 
défeosear  de  la  cilé,  ilnil  rn  droit  de  tialaer,  liiiM, 
mm  «adlMce  épiscopale,  aur  Ica  at^^iioM  penoit- 
Mllaa,  jamnt  nw  aciMm  aaMW.  La  fMn»  féo- 
dal qui  a'vail  attiré  ii  loi  que  ce  qui  eonr^mait  lp 
gootemenienl  de  la  terre ,  arail  lalaaé  debout  celte 
juridiction  qui  n'étaii  même  fÊÊê  liiilll*  par  la  tant 
da  b  MMBOM  dMuaadéa. 

Oie  ploi ,  l«a  aûpdailam  païaaBnellaa  Maieal  t*»- 
lies  par  le  lermeal  de*  obligé».  L'inexécution  de  la  sll- 
palation  condilnait  en  même  temps  ime  liolalioo  de 
la  foi  jurée.  Or  la  violation  do  feraient  renbaitdi 
dioUdana  la  CMapéianea  deliégliiafii,  pa«MM»> 
atoa,oaMariiiMtiala|NBaau«li9«lM.  T. 

Hors  311.  —  Pmb  «m. 

Tm-Sam-Mam  —  An.  M  t  a»  Oc  mu  Mtey 
frittmt  faritf  w  «M«fmiiM. 

C%l  laoi  daula  an  daioir  pour  les  varleta  oo  do* 
metliquei  de  prêter ,  en  tonte  circomlaBa,  aida  tt 
Mcaanikannwllitt.  Uaiiiln*  ImM  pM  qaa,  par 
a  aèla  IndtMfel,  ib  iPinMniioant,  «•  laar  cheT  et 

aan*  être  requis,  ttatii  le»  débats  t\w  ceux  ci  pcmcnl 
avoir  arec  de*  liens.  Leur  ioterweulion  Iciuiraire  ou 
désordonitée  aurait  U  cbance  ficheoM  de  rendre  le* 
qoerellM  plaa  adtamèat,  tm  de  fkira  étf/Mnx  da 
■iaïf lae  dlipMea  en  aetaia  de  ftalMee  «è  tae  ceMa^ 
iHla  pannient  être  dangereaieaieat  bleaaéi.  % 

Note  212.  —  PioE  4M. 

Bou-BwRAM  —iM.txntmcitttmt  fw  laltaa- 
mAw  wiumm  4m  «»$U  4$  Mo*  ftmmt. 
Voir  lee  ■aMainallf»  CMlaaK 

Noxs  313.    Pm»  4M. 

PaYf  sa  Ltuip.— PkimMftB t  ttm  tt  wiiuuat  i 
«■m»  d'ieMlr. 

Sur  lePajrt  de  Lalleo,  voir  MeMM,  ÛmL  fia. 
#^riM«,M(caiatla  riacudde  IBM,n,Mclla, 
p.  m. 


Note  214.  —  Page  409. 
Far*  »  Lansa.  — Ait.  tt  :  mm  tnMrr  aur 

tarlit ,  prtTiUiéyei  tt  idil  dudit  Pays  d*  l^llç.ru. 

Au  owiad'aoM  Martia,  abb^ de SaiM-Vaati, 
ctlabeit,  MaMdd*Anaa,a«ipwardeBédraDe,  cao< 

Armèrent  les  loi)  et  nripitiine^  r  >  ii  im-s  ilu  Tajs  de 
Lallcii.  M.  Tailliar,  dans  sou  Recueil  U'acie*  en  lan- 
gue romane- waliMM,  p.  It>»  dene  te  ptdaaibule 
de  celle  charte. 

Note  215.  —  Pack  iiOl. 

r.Mjixeacac-SiliiT-VtMT.  —  Alt  4  i  fu'il  aurvit 
fait  trêuvt  d»  MN  ftmrfait. 

Sur  lea  liètta  «l  mêwaaa  ,nir  MMl.*,  p.  lOI, 
note  M. 

Noie  310.  —  Pis>  604. 

r,  1  >..  c  M<n  i:  t  -  s  4  in- Vuai.  —  Ah.  19  i  aa  Ai  y  eaal, 
iU  it  farjurtmt. 

Oa  fa»,  par  cet  aiOde,  qnel'oaqp  dVnteycr  lei 
tTtie»in«  di-s  justices  siibîillpnios  chrrcher  de*  COOaeiU 
auprès  des  echerins  du  tribDn.il  supérieur,  est  trét' 
aneieo,  pulMiiie,  dè«  1230,  l'sbbé  de  S«ini-V*a*t 
ptaictil  oalla  iRCiKe  A  cent  qm  ont  miMioa  de  re»> 
dN  la  jailica  du»  ««■  aHeo  de  Rtqoebourg  ;  maie 
en  même  temps,  il  leur  défend  de  l'ordonner  tan*  une 
nécetsilé  absolue ,  aOn  d'épargner  de*  frait  iaulilaa 
aux  parties.  •  Sacheol  dchefiiH ,  dil-D ,  ^  de  chaia 

•  dont  il  «aalaiiM,  oe  doivent  allar  i  Mpailn  al 

•  que  s'ils  y  mit ,  lia  se  parjurent.  • 
Aujourd'hui  ,  c'est  par  l'jvertisicmrnl  des  mercu- 
riales ,  que  les  ttibuiwux  civils  qui  ont  recoon  Irnp 
l'ï^ùrenient  aux  avani  rai>ednll,aaottapfal4aAI1ab' 
«enalion  de  leurs  devoir*. 

Note  217.  —  Page  Mô. 

RiQDiaovac-SAnn-VsuT.— Ait.  22  i  petr  tmfftuu 
dt  tanguant, 

L'eapnaaion  aimaaaf  a'appltqne  évidemment  am 
«ÊUM  mhinlt  da  la  femme.  Eu  disant  qu'ilu  parti- 
ront i  VUrilnijr  du  hur  mirt ,  la  coutume  laiaia 
•nppaaar  qu'ils  pourrooi  j  Tenir  ittirnimwam  awa 
lea  enfann  UgMaïaa.  LMda  JO  kwidian*  awii 
ana  pin  dans  la  «occeiaioa  dei  Mna  ■abillue.  (Voir 
nette  JM  et  117  d-deaaua.; 

Vén  31S.    Pagb  506. 

•qdeaeawSiviwViAir.    Abt.  tt  :  <«  par  ad' 

•Mlnr*  ct«2i(  M  riniBuU  if  mn?. 

Cet  arlide  m  référa  au  précédent ,  H  a  pour  bat 
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iVnpèdhcr  que  !•  futaà  qd  tml  «UNcr  la  i 

ligiMger ,  o«  paiwe  «'inscrire  en  hm  contre  la  «lècla- 
ralîM  àa  ««Mteur,  uu  U  ié*lHi  du  prit  de  vente  iiue 

Von  349.— PAfflS  60». 

■ia>j<  ,  «I  êucttisUin  ,  *»  farlitseni  i  ijalle  porno». 
Qo'Ml-M  qw  CM  hirUas»*  fh^mwu^?  BriioB- 

nii-nl  1  e  ni-  ^iunl  [ins  il«  ftch  ,  lesquels  ne  »«nt  jamail 
piirligealilci.  Ne  serj«l-ce  pa>  plutôt  quelque  choie 
d'analogue  aoi  ecltriu  i»  maimfermt  on  ceiertn  dr 
fnmc  ottÊU  4M  fu/tt0A  ks  Mllctn  «3  al  15  de  la 
CMMnc  4e  te  AUelIcine  4*  Uni  (U»  P-  ) 


Saisi-Aai-m-DraiT— **n.  »  :  ^  iMfi 

«H  /{»»  i>A  cfftU»  rf»  Flitndre  itnmmi  -■frs^id. 

Le  coule  de  Flandre  ,  ûoui  il  n(  ici  cjuLbiion  ,  e*l 
Arnoul-le-Jeune,  qai  rtgna  de  967  i  988.  L'éftlue  de 
SaiM^Ani  en  Oooay  ft'il  coridiil  «a  m  libènli(«a. 
«an  Mt,  Miit  «ta  daa  plm  aixiaaiwt  H  dha  phia 

importantes  fnini.ilinns  ilu  p^iVv.  le  premier  ^tl''  nll- 

HMatiqaa,  encore  sul»isl«nl,  qui  y  «oit  reUiil ,  e«t 
M  tfplliM  4e  far  laqiKl  labart-le-Friaaa, 
eaaile  4a  Flaii4r»,eMlnMaa»faMariaM.ItaiB«a 

tnéottom  l««  pMMgaa  nlviala  : 

•  Sailli  Maur.int  ni-  (rcrs  llJl'ii  <te  l'iltiislrL-  Ai!.ilN;itil. 
dac  de  Douai,  e<  de  m  fenine  sainte  Ricirude ,  aspi- 
NM  4aBa  aie  ■l44lMiaH  fMhaa  4e  aallicila4a ,  è  Ctre 
intcrii  un  janr  au  «oaibia  *f  élot,  oamlniait,  aar 
■on  propre  fondf  jadlt  naaMRé  tniel  al  piM  Uni 

MfriiUe,  une  éjrllsf  fjii'il  riipca  ni  rii'Mliifiir  (te 
Oiea  et  de  taiot  Pierre ,  prince  dei  «ptitnii.  Au  tempi 
4a  Ctorii  II ,  fal  4aa  limait  41a  de  Dagobert ,  il  re- 
cueillit (ven  6ôS)  le»  bien»  qai  loi  nvemiaat  à  litfa 
litrMiUire  ;  puis  (eu  673)  lei  cepMra  I  ninl  Amé  , 
évtqm-  de  Sens  .  t-xpuUr  de  son  siège  par  Is  l>r.inni<' 
4a  Tbéodwic  Ul.  Qiuod  ce  Miat  baiumc  fui  sorti  de 
rvwU  41cl-liaa,iBiMllaa(aiittiMll«BaaBkaiiBNrt 
,hii>  i  eito  K\he,  des  idlglaM  ta«4a  an  aanka  4e 
Dieu  ei  de  u:»  tainl*. 

•  Cette  congi^alion  de  frères  conlinna,  dan*  celi<? 
iglfaa  4»  McrTille,  de  wnir  Dieu  et  uàil  Aaii,  jmqa'à 
ce  qne  laa  périh  iaMBlocnU  4a<1afaHaa  4m  Watiww4i 

II-»  foicrrenl  Jr  Ir.iiupDrlcr  i  5l)i^^rllls ,  »ille  forlifije, 
le  curpti  t)c*  U'Ui  »»inl  p<iUûii  cl  ks  rcUipies  <!C4  au- 
tre* saints.  Quand  la  tempête  suscitée  par  celle  per- 
•écutiaii  »a  fat  «paiaie ,  AneaUle-Viegi ,  eonia  de 
FlaR4n,  taspaat  Heiillla  dèvanè  par  U  ciwiM  4e 


H»  Normand*,  décida  (rers  I'an9i0),  de  r»u«  de* 
pctacipam  4acaail«,qaa  lairtaaital  coiydataiet 
Aai  «était  iraMpaHi  A  DaMi,  «•  appliqw  an  iNiaiM 

des  frère  «liii  MTMriiient  Dieu  H  saint  Anè,  daot  Té- 
glise  de  Douai ,  k-s  domaines  cooférét  par  laiiit  Mae- 
nnt ,  et  d'antre*  propriMia  aMaac.  (AiA  f<e«ai<ne- 
Mait  de  cm  deaiaiflM.) 

•  iMKtcfepa  »pe«i<fanMn«i  aaiie  eeeila  Aieeel, 

dit  le  Jeune,  ou  P(  rli  à-car.  parce  cpi'it  élnildani  »on 
enfance  (rainé  sur  nu  ebarrwl ,  danua  s  tte  église 
de  Saint-AmA  de  Douajr,  le  lonlieu  doiuox  du  ui»r 
cha.  de|MualeiiMaaaaaeoéaala*atlladcaalita,lA 
MUbrt .  jwqi'^M  toir  4e  leadaeiala  M.  Il  4aaiia 
•lM*i  à  U  luêiiie  égliw,  sauf  quelipies  petites  parliez 
iadai|aéc»,  (oote*  là  terre  du  chlicau  iu!s(|u^;iu  puiii 
4e Saint -Aaé  «le  MÉH»  4a  Saint-Nicolas 

•  Dan*  la  mEte ,  te  aa«le4ellaMlte,BavdoiMlV. 
dit  DiUfBorb*  («ucceaaaar  4'Afnert-la  Jaane  4e  NS 
à  40M)  et  d'autres  pka  HHaeMfFi  aioBlkaM  A 
caalîMfaliMa  )  • 

ta(teliia4ala  Mlle  par  4aa4eMaae8«iHceHltae, 
les  clunoines  de  Sainl  AmA-eiwDovay  definmN  4e 
puissants  veigneur* féodaux ,  ainsi  que  le  prottraot  le» 
ruuliiines  qite  noti*  publions  ici.  (Voir  an  «arplo* 
Buuui,  Gol(o-/1«*drsa ,  p.  301,  i<nm<««  Gaih- 
noedr.  p.  41»,  «S,  7t  al  anlr.  GaaaQniAw,  Aie  mm> 
<«r«jn  Btljii  ;  Mii.TiK  I.iuMin .  Hitt.  dM&itett  4a 
la  prormti  de  Liile ,  [hmai  tt  Orekitt}.— Voir  amei, 
au»  archives  de  l«  nuirie  de  D«iiai  (ariiiniic  i."  , 
ii$m»  S)i  email  4a  cartMai  lattoaa  ce  Ulin  de  Phi- 
tlppa-la-Hardi ,  ral  de  TraaA ,  4a  aeli  d'actabaa 
I27S  ,  rappellent  U  donation  f»ile  p.ir  le  comte 
Arooul  II ,  dit  le  farié'é-tttT,  an  pro6t  dt  1  égloe  de 
SalM-AaA.  T* 
Note  221.  —  Page  oJ9 

Saint-AHi-aa-DuOAt.  —  Au.  6  s  fOur  let  jardtr  d* 
tmOtt  tpfnttUm*  tt  vkOtntH. 

Il  eMilL-  à  Ce  sujet  iks  letltex  île  riiilippe  V  dit  le 
Loii« ,  roi  de  France ,  eu  date  de  13Î0 ,  lesquelles 
caecèàeol  ae  dMpiift  4e  9alBl-An«  4a  DaMi,  le 


ffivillKa  4e  ne  tneaaiiallre  panr  4élaiiaar  4e  aea 

4nMl»  que  la  MIll  4'Amiem. 

Une  disposition  conlemie  il.ms  ci  \  ncte  purtc  .  Ip- 
sis  («MMiicta  «eciaawr  ^.  Amati  Viiac*aiit),  ex  certl 
aainlit  ei  4e  ipecial*  |tallt,  oanoedimaa  par  ptaaieii- 
les,  quod  ipsi  eanmquecedCila,  lam  io  aapMeqiMMi 
in  niembrU  ,  et  onmia  Ihhm  aua ,  in  «t  de  maarte 
Baillltiae  Ambianensis  pnediriH<  ,  reniaiie<-iiil  in  per- 
I ,  el  ie  oainibe*  casibns  ad  renortuoi  pcrii- 
a.  fcf  BaiUifat  AnbiaMMea,  qot  pro  um- 
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Di,  jiMlilicnlor ,  et  1  qaibu»liM  < 
nBMoran  in«iillilMH,4c(<MMlMMv.  • 
Ce  privilège  efl  rcfraMl  dnii^MliWlMfCt,  4« 

riiilippc  VI  (âe  Valok),  d«  mo.  V.  AnaruHBB, 

Ojura  diplomattru ,  t.  IV,  |i.  tjL  J. 

Note  222.  —  Page  522. 
BcMST  R  StUMasirt.— Akt.  Ct  mtt  /Mh  JQCK 

ittùu  a  dê  lai  ttnuêê.,. 

Ia-Ch.ipelle  en  816,  fit  un  réglenent  prnr  ir^  cha- 
Doioei,  k  la  «uite  duquel  la  TÏe  commune  tni  ci»blie 
4inH  loM  TRoipire.  Partout  on  leur  bllil  de<  dortoirs, 
&m  iMestaim  cl  tlei  clollrct  fenné*.  Ma»  biniAt, 
b  tfMïpliM  i^4lml  rdUdièe ,  h  «i«  eoHffliia*  cana 
il  i  lri<  iir:iiii|ui-e.  I.fi  ibanoine*  Orenl  toujours  un 
corps,  conscrrèrcnt  leur  It^eniMt  prés  de  l'église, 
m»  pnik  cooiidéHMa  4b  km  bi«M.  telinte  I 
cwnlr  det  dépCMM  conimatie« ,  «wwlllai  tm  mm 
eapituUirt,  et  ime  luire  partie 
[»ri'b<'ii(li-5  et  attribuée  »  chacun  ( 
Mibienir  a  lea  iMaoiot  partienlicn. 

U»  uMm  «,  7  M  S*  fai  caaiNW  «ttawrl  et 
Saudemont  dow  foot  voir  ifat  laa  prébeadea  du  dit* 
pilre  de  Saint- Ami-en-Dou«i  étaient  det  e>pèce«  de 
petits  lii'fs  i[iM  cré-iit^nl ,  Piilrfi  le  lUiilxirc  fl  li-  Itnari- 

cicr  principal ,  de»  rapport*  de  aervice  et  de  vassalité, 
IMiiqiM  Icthiriiim  «l«c»  tente  |Mjniatt  tin  Atne 

d'Arlois,  rh.icuii,  pour  appréliender  «a  «occetsioa, 
et  que  celui  (i'tjulci:  vtu  tjui  avait  le  titre  de  dief-ma- 
r,  faiMit  un  aerTïce  personnel  auprès  de  son  tei- 
r  cbanolM,  lonqiu  1m  neabict  do  dupim  ««• 
micDt  dlMr  ft  BoMrt  f  MiTiM  qii  CMuiilaiti  taiMoir 
l'élrier  ii  l'arriTée  et  au  départ,  k  le  senir à taUe Ct 
à  prendre  soin  de  «a  monture,  («rt.  H.) 

KoTE  223.  —  Pace  ii28. 

ABaitKx.  —  Ait.  7  I  «ona penr  ee /MefMiir  »•  np* 

peler  sa  fe-mnf  . 
Voir  les  notes  112  et  i  19  ri  dessus. 

Note  224.  —  Page  52S. 

ilï^uïi.  —  AkT.  2  I  daii  litrtr  Mil  mair*  à  mil- 
dit!  stijnturs  su  à  (mr  «MM*t|llMke,  MlTOW»  dM- 

A  Eeoort  M  SandraMml ,  l'obl^ation  da  pMt  a  on 
caractère  indiTiduel  en  ce  *cii>  i]n  fil n  m  diiise  pro- 
poniooneliaaeni  ■»  noubre  de*  prébendes  (ari  8),  et 
«lai^qiwdiaipM  iMucte  ptiDdyal  7  doit  pren- 


dre Tis-â-Tis  du  titulaire  ;  maii  à  Herlies ,  bien  de  la 
nuote  capilolain,  il  n'y  a  411'iB  ml  obligé  qini  est 
l«  nayoor  hMdiliii*,  l«|otl  tioMt  aon  «fltoo  «n  M  4t 
h  prés. 'lie  et  robri^Md*  MM-Aniê^'DMni.  (Voir 

note  m.) 

LoaMmiclandctMk  da  aalrio  (koilro,  mayoïir, 

#rouIèlp  ;  fn  latin  :  major,  lîllieui-,  sciillftiis  ,  «n 
aidtm.  :  sdiull«i>s,  meier,  meiger,  ri<;lil«r,  LciuibUrge) 
d»n»  les  domaines  ecclésiastiques ,  étaient 
diniéa  d«  proslatîou  «noktm*.  Moot  n 
aifOM  imnl  in  «copia  à  ta  page  451  do  pimtct 
Tolome  de  ce  recueil.  Pour  ne  pas  multiplier  lea  ci- 
tations ,  nous  renvoyons  no*  lecteurs  au  Rdie  des  feu- 
dalairesde  l'abbavede  Corbie,  de  l'an  1200  enfinn! 
ila  f  «cmM  qoe  le  aertico  dei  majtw  «Uhfmm  êè 
rtfoaie  presqne  tonjonn  daa*  IVbtigalion  de  tannh 

pour  les  cxpOdilions  du  sl^î:m<.'Ilr  ciii  ilc  ses  officiers, 
soit  un  chcT.!!  de  iiittiiliire  (ruaci«Mm),  ou  uo  cheval 
pair  le  transport  de  ses  bagages  {tommarivm) ,  soit 
W  r«pM(amR;pii«ia),qii'il»  aoat  lama  de  loi  aOHr  an* 
Mê  par  an.  Voir  tooe  I.»  (p.  SU  ef  mSnMti) ,  lea 
n."  72,  73,  7fi  ,  7S,  SO,  SI,  82,  S?,  S4,<)ii,y(, 

92,  M,  w,  im,  m,  luï,  i»»e,  io7, 108,  lo», 

H\,it&,m,UT,  419,  120,  m,  1», M»,1TI», 
17J.SormNdU«ifea4(iatiléei  Aesioii0'«it«t  im/*r, 
V  doivent  le  pe«  on  «en^mna  ;  5 .  deitent  te  niMct- 

it'i  '1  !  '1  jumru  jriKin  ,  cl  1  autre  doit  lûut  à  U  Tni!: 
le  tmmmarnim  à  l'abbé  et  la  temj)nri4t  au  prévAt.  Au 
«Hbge  de  Varloy,  Il  y  a  doux  majrenn  qui  delvcotclN- 
can  la  ntoitié  de  celte  dernière  preslalioa  an  nmérier. 
Le*  autres  sont  leniM  de  la  fooroir  an  Hésorier,  au  ccl- 
lerier  et  i  l'haspilatier. 

QMlq^ota  la  aampneia  caoïiitiil  en  nn  plai  de 
«imdeca  de  paissm  qw  le  aia^etir  oINdt  ft  H  table 
de  son  seigneur.  Le  iii;i)eiir  de  Ueiii  ct  de  Monliéres, 
dans  le  dénombreiutui  de  Gaillaunte  de  Maçon,  évéque 
d'Anicns ,  de  13IM  ,  (V.  1. 1.»,  p.  M)  est  menltonoé 
coaiaiia  derut  ^in  icnioe  k  mcin  ct  awrioe  de 
plaida.  11  devait  en  entre,  na  foii Tan,  pfCaraler  i  la 
table  do  préUt  «ne  troiit  âf  ?00  ouê  (probablement 
une  Iriiile  du  poids  de  Wi  «ufsj,  avec  une  piècede  lard 
d'un  pied  de  long  et  d'un  pied  de  large ,  pour  («ire 
Cnre  ladite  truite,  et  livrer  au  cuisinier  six  setkiado 
vin  de  qualité  moyenne  Ce  jour  là,  le  mayeur  dînait 
à  la  l.ilile  «le  l'tVvéque  avec  tes  serments,  cl  qnand  tj 
truite  était  cuite ,  on  en  coupait  uo  quartier  qu'on 
envoftil  4  la  auiteaaa  avec  nn  pet  de  fin  et  deux 
pains. 

La  nmpn*i»  était  aussi  d'un  usage  générai  en  Alle- 
lana  ■«  peft  dn  li  Saar 
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el  dam  le  ituclié  Je  Iiivinlioiirg.  lÀ,  coniinc  en 
france  ,  elle  im»ii  avoir  éU;  une.  c«ndilian  du  Ticf  de 
letlrie.  (Grinim,  D.  R.  A.  p.  8^.) 

L'abMde  Meitinrh ,  iMt  le  «eètikaiB  de  Faba,  éa 
iVtt,  doil  Tenir,  lu  jnur  (|n'î1  ■  indiqué,  Irair  M 
diite  «iiiiuelle  djin-s  U  hr  - ;<  de  Faha  (pays de  I.i 
SMt),  dorant  la  aaiwn  du  nuijeur  avacdeux  ciicvaax 
•IdcoiiMdcm  hosMa  et  4tal  t  il  <oK  poilarMr 
le  poing  lia  épervier  M  èln  aMOfllfagnt  de  deux 
cbieoB  couranis  el  d'uo  lévrier.  La  mayaar  eii  obligé 
da  vaeevoir  ion  *eignccir,  de  loi  leraer  de  l'eau  Mir  les 
a,  da  doonar  h  aaa  chatai  da  la  liltèra  juavi'au 
I  al  du  ftnin  joMiaPain  oïdllci,  a  MnéiMitter  ait 
ponle  el  1  ics  clilens  ilu  [>.iiii  m  (|uantiii'  «iiffisante. 
Le  tcigaeur  abbé  doit  Irouvcr  data  la  uMi*OR  dn 
ma^eiir  di  fiO  aani  (umie ,  uoe  lable  cou*erle  d'uue 
ipfe,d«  aatt  daox  aaitta  de  «iaaai  tfi 
ide  ftoladoalbMa  (Hpiidwi|B«aavfloa);  alan 
Ipseii-Ticur  abbé  t'awied  à  ubie  a»ec  le*  èchevlns  ei 
la  iribiin.-il ,  el  ^oAle  da  plat  qui  lui  coOTicnl.  (Griinm, 
H'titih.  II ,  p.  66  )  Voir  auui  le  wiallwia  daVal- 
dorf,  «rt.  1  el  2.  (Uiid,  t>-  642.) 


La  tomptitia  ilail  donc  Une  prciitaliori  caradéritti- 
que  de  l'oliice  des  najam  vitlarum ,  que  <«*  laten- 
danli  des  domaines  ecclésiasiiques  deraical,  une  (oît 
r*n  .  toit  i  r^tqpeaoà  l'abbé  duquel  ils  relevaient* 
Boili  quelqu'un  da  tottrt  grandi  dignitaires,  lorsque 
ceux-ci  (aisaieni  leur  lûm  n  >  i  i  uspeclioa.  De-là  le 
MMt  niuiiilieux  arec  lequel  cerUiiae*  cuulaaiei  ftià- 
aaMh  aaMM  MbqMBlilé  dea  ftofiilMM  fawBlr. 
Celte  obtigalion  était  plus  on  moins  dispendieme  selon 
le  rang  el  la  qualité  du  personnage  qu'il  fallait  rece- 
voir. Coninio  los  .l•)^i«lrs  tin  pljiJ»  pi'urraax  y  don- 
naient nécesaaireaieni  occatiofi,  on  a'ap|>lii|na  d'aitanl 
t  iffelBcr  l'ibtia  d«  «h  gnadea  aiaenbldaa.  A«ce  la 
temps,  la  ««mparwine  figura  plus  dniiH  lis.  avi'ux  de 
ceux  qui  y  étalent  asaojélis  qoe  pour  la  couwn.iuoa 
d'une  prérogative  honorifique ,  pluMt  que  d'un  dtnil 
otile  da  aeigaeor  ful  étete  tond*  à  l'eiigar.  On  «ubeti- 
UB  lamiriMle  de b  praataHaa  è  la  prartrtiaaclla- 

nif  (IIP  ;  <■■  I  f  i  11  rr  nirs  (|ui,  f  ùnimc  rpliii  de  Montiéres, 
fuvujaicnl  un  plat  ou  un  giU'aua  la  table  épitcopale, 
recoanaissaienl  par  li  qu'ils  n'étaient  pas  compléteneot 
aOnacbia  de  la  aenitada  inbtraiila  i  lean  I 
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NOTICE 

SDR 

LA  PRÉVOTÉ  jm  MXmBEXOL.  . 


La  prévôté  de  Moutreml  était,  après  celle  de  Beauquesne ,  la  plus  ct<  n  lue 
du  bailliage  d'Amiens.  Elle  se  compo&ait  de  diverses  fractions  détachées  de  la 
Flandre,  de  rArtoû,  du  Ponthictt,  qui  anieot  éHé  tèaaàmà  an  liége  de  Mon- 
toeail  lomiuie  rautorité  rajale  «rait  vçm  «m  avoendant  nsr  les  glands  vasaMix. 

Noos  ne  fadterdmiM  pas  les  causes  de  ce  Iiinrre  assemblage  qu!  ne  s'ei- 
plîque  que  par  l'état  de  morcellement  politique  où  se  tronmit  la  France  féo- 
dale au  moment  oii  Philippe-Auguste,  par  l'établissement  des  bailliages  rojaux, 
manifesta  rintenliou  de  reconstituer  l'unité  du  gourememenl.  Les  grands  fieis 
étaîeiit  eaz-nèmes  rim^  do  ehaos  et  de  la  eenfiguioa  la  pins  étrange.  Les  sei» 
gbenn  intéressés  n'étaient  pas  toujours  tits4nen  fixés  sur  les  limites  de  lents  ter- 
ritoires ,  et  ils  étaient  sourent  forcés  de  recourir  à  des  arbitres  ponr  trancher  les 

difficultés  q'iî  nai<i5iai«-!it  de  cet  êlat  de  choses  (l). 

Les  coutumes  locale»  de  la  prévôté  de  Montreuil  sont  au  nombre  de  54  que 
nous  elaseerons  en  quatre  groupes ,  saroir  :  Hontreliilf  18;  Hesdin  et  Saint-Pol, 
1 1  ;  eonté  de  Fanqnembetyue,  1 1  ;  comté  de  Giûnes  et  SainfrOmer  y  eom> 
pria  une  enclave  de  la  prévôté  de  Vimea,  IS. 

Qnînie  coutumes  du  premier  groupe  offrent  peu  d'intérêt,  parce  que,  pour 
les  succession.-*  et  les  droits  aeie:neuri.mx ,  elles  se  réfèrent  à  la  coutume  de  la 
prérôté  de  Montreuil.  Ce  sont  cclla>  de»  châtelleniet  de  Dompierre  et  d'Ergnj  ; 
des  itigrmiriai  de  SaintAVest,  Maintenir,  Saulchojr,  Warnecque ,  Dourrier/ 
Caveron,  Erembeauconrt,  Lespinoj,  Pcsul  parcnase  d'Ergnj,  et  Nyelles - lès- 
Boulonnais;  de  la  comtnanderie  de  Loison-le-Temple  ;  des  temporel»  des  ah* 
bajes  de  Saint»Andié>lès>Beaiirains  et  de  Sainte-Austrdiertlie^n-JfontmBÎL  Lea 

(4)  Voir  la  Notice  tar  !•  ptérM  «te  DoaUeao .        ton.  u  de  ce  rccuei) ,  p-  7. 


Digitized  by  Google 


(  084  )  MoricB. 

coutumes  de  la  chdtellenie  de  Beauraios,  de  la  seigneurie  de  Bcrcq-sur-Mèr 
et  de  réekitimt^  de  MoiitreiiUi  méritent  settle»  «ne  mention  particulière. 
BuviAim.  Cette  coutume  peut  jeter  quelque  lumière  «ir  un  Mt  hitlorique 

<fA  M  rattache  à  l'un  des  ëvéuements  les  plm  iinpurtants  du  xi.'  siècle;  nous 
roulons  parler  du  naufrapf  «•!  de  lu  caplivîlc  d'IIarold  ,  Ictjni'l  devint  roi  d'An- 
gleterre, nprès  aroir  èlc  délivre  de  ses  ciiaîiies  par  le  prince  normand  <[ui  de- 
vait lui  ravir,  bientôt  après,  la  couronne  et  la  vie,  dam  la  sanglante  bataille 
d'Hwtîng^.  Nous  nous  sommes*  en  effet,  sonvent  demandé  pourquoi  Haroldt 
■ptès  «foir  f u  son  YaiBseau  brisé  fkar  la  tempête  sur  les  cAles  de  la  Picardie , 
«mit  été  mené  au  chAteau  de  Beaurains  plulAt  qu'au  chàteeu  de  Ifontreuil , 
qui  est  pins  rapproche  de  la  mer.  Les  chroniqueurs  fin  temps  expliquent  ce 
fait  par  la  présence  fortuite  du  comte  de  Ponthicu  à  licaurains.  H  est  bien  plus 
probable  que  le  comte  Gui  s'j  rendit  tout  exprès  pour  prendre  possession  de 
sa  rojide  épave,  car  û,  comme  tout  le  porte  à  cfoirOf  le  naufrage  a  eu  lieu 
sur  la  pla^  de  àeroq,  à  rembonchura  de  l'^uthie,  les  oflkriers  de  cette  sei> 
gneurie  qui  ont  recueilli  le  prince  anglais,  ont  dû  nécessairement  le  conduire 
au  chef-lieu  de  la  chàtellenie  de  laquelle  Rereq  relevait.  Or  Bercq  est  nn  des 
membres  de  Beaurains,  une  ancienne  appciidancc  de  ce  ûef  qui  se  compusait 
de  fieaurain»Oiàteau ,  Beaurains- Ville,  Neurille,  Saint-West,  Beroq-sur-Mer , 
Mcrlimont  et  Yerlon. 

Le  droit  de  lagan  qui  n*a  été  siboU  qu'en  1191 ,  autorisait  alors  le  pillage 
des  narircs  naufragés  et  étendait  ses  conséquences  jusqu'aux  victimes  du  sinistre. 
On  les  immolait  pour  s'emparer  de  leurs  dépouilles ,  et  on  mettait  à  ranran 
ceux  qu'on  supposait  en  position  de  racheter  leur  vie  et  leur  liberté  par  un 
sacrifice  pécuniaïie.  Li  eeirtnnw  de  &raq  porte  en  eUn^mènie  la  preuve  que 
ce  droit  baibaie  j  •  eiisté.  A  Tépoque  donc  oh  on  Feierçaiit  dans  tonte  sa  ri- 
gueur,  il  est  vraisemblable  que  le  comte  de  Poolbien  participait  an  bénéfice  de 
cet  infâme  usage,  puisqu'on  le  voit  réclamer,  pour  sa  part  de  butin,  un  prince 
qu'il  lait  aussitôt  enfermer  dans  l'une  des  tours  du  château  de  Saint- Valerj. 

Les  habitants  de  Beaurains,  de  ikrcq  et  de  Merlimout,  en  temps  de  guerre 
OU  de  péril  imminent,  étaient  obligés  de  fûre  eu  personne  le  servioB'  du  guet 
sur  ks  murailles  du  château  de  Beanrûns,  et,  à  cette  eonditioo,  ils  étaient 
eiampts  du  droit  de  guet  que  paument  annuellement  les  sujets  des  autres  sei- 
gneuries à  raison  de  quatre  sous  parisis  par  chaque  !n«i<;r>n  oîi  il  y  avait  pfein 
mènaye ,  et  deux  lious  parisis  par  maison  oii  un  homme  veuf  ou  une  femme 
veuve  tenait  huis  ouvert,  (art.  8.) 

Il  en  était  de  même  pour  les  droits  de  mutation  par  succession  des  héritages 
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et  manoir»  ratarian.  h.  Bemniiu,  à  Borcq,  à  Saint- We«t  et  à  Neuville,  il  n'é- 
tait dù  aneon  relieT  parce  qu*îl  j  mai  saisine  de  plein  droit,  en  vertu  de  la 
marime  :  le  mort  saisit  le  vif.  Fariout  mlleuis,  Thénlier  paynt  nn  relief  ^gpl  an 

cens  d'une  année,  (art.  1"). 

L'article  6  détermine  les  conditions  du  pâturage  des  marais  et  communaux 
pour  toute  la  chàtcUcDic.  Dans  ics  seigneuries  subalternes ,  on  ne  peut  j  mettre 
pins  de  noirf  bètes  A  laine  par  chaque  miénagp,  sons  pana  de  confiscation  de 
celles  qui  eicMent  ce  nombre;  mais  entre  BeanrBins>Vîlle  et  Beauraîns-GliA' 
leau,  il  j  a  on  maraiB  franc  où  les  habitant»,  par  privilège  anciennement  accordé 
par  les  seigneurs,  pctiTcut  rnvoyer  autant  de  httes  à  laine  que  bon  leur  semble. 

Bercq-si  r-Mer.  Cette  seigneurie  a  aussi  ses  coutumes  particulières  fjui  tirent 
leur  raison  d  être  de  la  situation  de  ce  village  et  de  la  profession  des  habitants. 
Lm  .arttelcs  1 , 2  et  3  règlent  le»  engagemottls  récipraqnai  dw  narine  et  des 
propriétaires  de  navire».  L'article  4  punit  d'nne  amende  de  60  sons  les  voies  de 
fait  commises  là  oii  la  mer  couvr»  «t  d'éoPHtm,  et  d'une  amende  de  60  livres 
celles  qui,  dans  les  mêmes  circonstances,  ont  occasionné  eflusion  de  sang.  L'a- 
bolition du  lagan  a  donné  lieu  sans  doute  à  cette  disposition.  On  a  voulu,  par 
l'aggravation  de  la  peine ,  déraciner  chex  les  habitants  la  sauvage  habitude  de 
se  disputer,  comme  une  proie ,  les  épaves  de  la  mer.  L'aitiele  6  attribue  au 
aeignear  la  propriété  de  ces  dioses,  quand  elles  ne  sont  pas  réclamées  dans  le 
déhd  d'an  et  jour.  Si  le»  olgels  trouvés  ne  peuvent  être  conservés  en  nature* 
on  doit  les  vendre  aux  eoobères  publiques  pour  en  restituer  Is  prix  an  Intime 
propriétaire  (art.  7). 

Le  seigneur  a  amsi ,  par  privilège  de  seigneurie,  tous  les  esturgeons  que  l'on 
piche  en  pleine  mer,  et  Us  marins  qui  les  prennent  ne  peuvent  prétendre  qu'à 
une  gratification  de  dnq  sous  (art.  8). 

La  disposition  de  l'article  6  fait  voir  que  l'idée  de  planter  dea  ojats  pour 
protéger  les  terres  exposée-'  ri  l'invasion  des  sable-^  Ti'psf  pas  Tinf  idée  nouvelle, 
et  que  ce  qui  se  pratique  aujourd'hui  dans  les  l.iiidcs  de  Li  Gujeunc,  est  une 
imitation  de  ce  qui  s'est  pratiqué  de  temps  immémorial  sur  les  uôtcs  du  Mar- 
qnentene.  Une  amende  de  10  sons  est  pvononeée  cootre  celui  qui,  sans  le 
coi^  dn  scif^wur,  couper  anadw  on  emporte  U»  tuguti  qiti  êmt  dai  wtpiaêt 
dé  grandi  jmu*  croùtaiu,  h^queU  entretimmâ  hf  «oUm*  «msmMs,  «f  sm- 
pefchent  que  lesdii  âoldmÊ  fiê  puMtÊiU  vUtT,  gn^»»  m  mffmdf§  ftur  hdiU 

ville  de  Bercrj. 

MuNTAbua,  echevtnage.  Dans  toute  succession  ab  irUestat ,  il  n'y  a  qu'un 
seul  héritier,  en  ligne  diieeto  et  coUaténde  (ait.  1.*).  Tous  ka  biais  de  la 

74. 
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omnmanaiilë  apiNirtinnMilt  i  Tipoui  ramTmt  aloN  mèiiM  qull  j  m  âm  en- 
&nli  iM»  du  manage  (wt.8).  Le  mari  at  la  faoune  peuvent  a^aTantager  mu- 

luellemcnt,  soit  par  testament,  soit  par  arte  cntrc-vifs  (art.  4)  ;  par  conaë- 
quent,  ta  coutume  n'admet  pu  d'autre  douaire  que  le  douaire  oonTontionnel 
(fin.  6). 

Dans  la  ville  et  i»olieae  de  Moatradl,  éhacon  ett  seigneur  en  ma  téne- 
ment,  c'est-i-dire  qn'oa  paat  piocëder  par  foie  d*«iëeutkn  contre  cens  qui 
sont  en  ratavd  de  payer  leura  rentes  et  relieCi  (art.  9).  Les  héritiers  sont  tenus 

tie  rclcTcr  dans  le  délai  de  sept  jours  et  sept  nuits,  après  le  trépas  (art.  18). 
I^es  tenanciers  (Iva  maisons  chargéca  de  rentes  doivent  le»  entretenir  en  bon 
état,  fournir  déclaration  des  bouts  et  c&lé»  et  de  la  grandeur  du  ténement 
(art.  14).  Chacun  peut  vendre ,  quand  bon  hn  aead>le,  le  téneeaeiit  qa*il  tient 
d'antmi,  en  payant  le  terme  entamé  et  le  tanne  ftoivanl,  pourvu  que  le  téne- 
menl  «rit  en  bon  état  (art.  15).  Maie  il  ne  peut  vendre  ses  !icrita^e$  «pravee 
le  consentement  de  rhéritier  apparent  (art.  16).  Est  réputé  héritage  patriino- 
niai  toute  maison  manablc^  acqui^u  j  i  n  iant  la  commuDautéf  où  les  époux  ont 
(kmeuré  ensemble  pendant  un  an  et  un  jour  (art.  5). 

On  ne  peut  ni  jeter  «ea  eau  ni  avoir  vue  mr  le  voiain,  qu'en  vertu  d'un 
titre  ;  oee  eortee  de  lervitndei  ne  •'aoqnièreBt  point  pir  prewriptioa  (art.  18). 
Quiconque  Tait  droit  pignon  mr  son  voisin  est  censé  avoir  pris  toute  sa  terre 
(art.  19).  Tout  édifu  e  rouvert  en  tuiles  a  droit  à  demi-pied  de  gouttiire}  i*il 
est  en  chaume,  il  a  droit  a  un  picil  (art. 21). 

Dans  la  ville  et  banlieue  de  Muutrcuil,  ou  ne  conlisque  point  les  heaiageS) 
maia  eenlement  Ica  meoMes.  Si  le  crime  donnant  lieu  e  cette  peine  «  été  eem- 
mis  par  une  femme  mariée,  on  ne  confisque  que  le»  drape  qu'elle  a  sur  elle 
(art.  23). 

Le  deuxième  groupe  se  compose  de  1 1  eonfnmes ,  savoir  :  lî^^din,  bailliage; 
Hesdin,  âûkernnnge;  Maisnil-lès-Hesdin,  llegnauville  et  Mourier,  Verchîn-en- 
Temois  ,  seigneuries;  Heucbin  ,  éohttinage  ;  Crequj  ,  barunnie  ;  Averdoingt, 
Bovin t  êetgntuiiM;  Andij-lèa-Hirinei,  leayjrrf,  et  Uaboui^,  éektviimge. 

HesDia,  hmUitif,  La  coninnie  gfaMe  qui  a  été  dMlée  le  M  joiUet  t«l7, 
en  vertu  de  l'édit  perpétuel  de  191 1  f  reproduit ,  en  grande  partie ,  la  rédaction 
de  1507  (I).  (k-tte  raison  nous  a  détermine  à  ne  donner  ici  que  le  chapitre  7, 
qui  s'applique  plus  sp>cir»l«'ment  à  la  localité  et  dont  les  articles  sont  accom- 
pagnés de  contredits  qu  on  ue  trouve  pas  dans  les  éditions  imprimées. 

(1)  IsmM  da  MdMAoHft  Omiêt  fhu.  Ml.  4*** 
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Ce  ciiapitre  énumère  très-longuement  les  droits  de  dîme  et  de  garenne  ou- 
verte qne  le  «ente  d* Artois  prétendit  eroir,  en  ie  qualité  de  pair  de  France, 
dana  la  chàtellenie  d*Heidiii.  La  gareme  l'ëtendait  depmi  FillieffiM,  en  amont, 

jusqu'au  TÏllage  d'Aubin,  eu  aval  de  la  Canche,  et  embrassait,  dans  son  cir- 
cuit  vf>r«  Saint-Pol,  les  clochers  de  Fillicffes  et  de  Lenzeux ,  la  grande  cavëe 
d  (Minf  cii-Tcrnois,  le  clocher  de  Moyeile ,  le  bois  de  Rollencourt,  le  clocher 
d'Auchy-lès-Aloinea  «  la  pointe  du  boia  de  La  Falixe  d*Aachj ,  le  chemin  entre 
Wanin  et  le  Boia-^nt-Jean,  jusqu'au  lien  nomme  le  Pré  d'Eacalippe,  la  Loge 
Conaillot,  le  beat  du  village  de  Gavaion,  enfin,  le  rnîMean  qui  ta  dndit  lien 
à  Aubin  (art.  126). 

Les  seigneurs  qui  chassaient  le  cerf,  la  biche  ou  le  san°:Iipr  dans  les  bois 
▼ers  Abbeville,  perdaient  le  droit  de  les  suirre  au-delà  de  la  Canch<>^  et 
une  fois  lancés  dans  la  rivière,  ces  animaux  étaient  acquis  au  comte  d'Artois 
(art.  PemMine,  aoni  pnne  d^amende  arbitraire,  ne  pouvait  ehaiier,  dans 
les  limites  de  ladite  garenne,  avec  fanooos,  lanîen,  anioars  (art.  197),  ni  courir 
les  liincs  et  autres  bètes  (art.  128).  Les  étrangers  qni  la  traversaient  avec  des 
chiens  f'frtieiit  obligés  de  suivre  les  rhetnins,  et  les  habilnnt«  des  villi>rcs  com- 
pris dans  su»  limites,  de  tenir  les  leurs  enchaînés,  sous  peine  de  60  sous  d'a- 
mende (art.  180).  Lorsque  le  comte  d'Artois  on  son  chAtetain  chassait  dans  la 
fbvèt  dUesdin,  ka  sngnean  des  environs  ne  pouvaient ,  pendant  trois  jours, 
se  livrer  à  cet  exerdce  dans  leurs  proprm  bois,  pour  donner  le  temps  aux 
oBeiers  du  comte  de  rabattre  dans  la  forêt  le  g;ibier  qni  en  ëlait  sorti  (art.  139). 

Hr.snt!f ,  écherinage.  Cette  coutume  ressemble  beaucoup  à  celles  des  autres 
villes  de  i>uurgeuisie.  En  matière  de  succession,  le  mort  saisit  le  vif  (art.  l.*'); 
le  fils  aîné  a  le  choix  du  principal  manoir  (art.  2).  Les  autres  manoirs  patrimo- 
niam  se  port^ent  également  en  Ugne  directe  et  ceUaIdnIe  (art.  4).  L'époux 
survivant  jouit,  m  vie  durant,  de  tous  les  «Moquilt  Mil  pendant  le  mariage 
(art.  5).  Les  biens  achetés  par  un  bourgeois  ne  donnent  pas  ouverture  an  re» 
trait  lignager,  et  il  j  a  terme  d'an  et  jour  poor  retraire  ceux  qni  sont  acquis- 
per  un  non  boui^ois  (art.  11  et  10). 

Le  maïenr  et  les  échevins  ont  droit  de  liante,  moyenne  et  basse  justice,  en 
matière  civile  et  crinrinelle  (art.  15).  Ils  ont  la  police  des  pmd»  et  mesures,- 
des  flols  et  flsgards,  et  partagent,  srvee  le  comte  d'Artois,  le  profit  des  amendes 
(art.  16).  Ils  gouvernent  la  personne  et  les  biens  des  orphelins  mineurs  (art.  17 
et  18).  Le  maïeur,  pendant  l'année  de  son  institution,  peut  donner  sauf  conduit 
aux  débiteurs  forains  qui  viennent  à  llesdin  ;  ils  payent  un  denier  tournois 
chaque  fois  qu'ils  j  sont  appelés  par  leurs  aflairesy  à  moins  que  le  créancier 
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htmg/em»  n'ait  prédablaBCttl  fiNné  oppontkui  à  la  délinanee  dv  lanf'CiMidait 
(ait.  19);  c'ait  pooiquoi  toiM  les  boofgeini  qui  «nt  det  «aiiod»  de  enindre  que 

ces  snnf-condiiits  ne  compromettent  leurs  intérêts,  sont  tenus  ,  le  jour  de  la 
Saint- Jean-Baptiste,  immédiatement  après  le  renou Tellement  de  la  lot,  de  se 
prt>seiiter  derant  le  maïeur  arant  qu'il  soit  sorti  de  son  banc,  et  de  lui  dé- 
signer ceux  de  leur*  débitean  auxquels  le  sauf-couduit  ne  sera  pas  délivré; 
et  le  bow^is,  en  payant  quatre  deniets  tournois,  obtient  Tewregiatrenient  de 
son  oppoiitîtni  (art.  20). 

Heuchin,  éohevinage.  La  rivière  qui  traverse  ce  bourg  forme  la  ligne  sépa- 
ratire  de  la  prévôt»'-  <\c  Montrcuil  cl  de  la  prévôté  de  Beauqiiesne  (art.  2).  La 
ville ,  c'est-à-dire  la  partie  ver^  Tbcrouauue  ,  est  tout  entière  dans  la  prévÀté 
de  Montreuil  et  dent  ses  privilèges  de  commune  à  Baudouin  d'Aire ,  seigneur 
d'Hcnchin,  qni  les  lui  octroya  par  «ne  diarle  datée  du  mois  de  juin  ISSO 
(art.  4).  Tous  les  cas  non  préma  par  cette  cliartc ,  sont  jugés  d'après  les  cou- 
tumes et  les  institutions  de  la  ville  de  Saiut-Pol  (art.  6). 

Auï  termes  de  la  charte,  Ii-s  bcvurgeois  ne  paient  point  de  tonlieu  pour  leur 
vivre  et  vélir  (art.  6);  ils  ne  peuvent  être  conlrainls  de  fermer  leur  ville  de 
munilles  (art.  7);  odni  qni  vend  ses  héritages  pour  délaisser  la  commune  ne 
peut  emporter  que  ses  meubles  et  calbeux  (art.  8}  ;  ses  héritages  demeurent 
en  la  main  du  seigneur,  à  moins  que  le  bourgeois  vendeur  n'ait  des  héritiers 
proches ,  domiciliés  à  Heuchin  .  qui  en  opèrent  le  retrait  (art.  9).  Quand  les  héri- 
tages sont  vendus,  le  seigneur  peut,  en  remboursant  le  prix  à  l'acqut'rcnr, 
les  reprendre  par  puissance  de  seigneurie ,  à  moins  que  quelque  parent  ligna- 
§er  ne  réclame  le  droit  de  prosindié  (art.  10). 

La  tmosmtsnon  des  biens  en  bouigege  est  sonmise  i  eertaines  conditions. 
Ainsi  IcH  enfants  légitimes  partagent  également  tous  les  biens  des  père  et  mève 
décèdes.  Les  enfants  mâles  domiciliés  hors  de  la  ville  sont  exclus  du  partage, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  bourgeois;  les  filles,  lors  même  qu'elles  ne  recueillent 
rien  dans  la  succession)  sont  bourgeoises  et  font  leurs  maris  bourgeois  (art.  15 
et  16).  L'époux  MtrriTant  conierfe  la  qnaUlé  de  bourgeois  nonobstuit  la  die- 
solutïon  du  mariage  et,  s'il  convole  en  secondes  noces,  il  la  transmet  à  son 
nouveau  coogoint  (art.  17).  Aucun  liourgeois  ne  peut  aliéner  ses  héritages  pa- 
trimoniaux que  sous  trois  conditions  alternatives  :  le  consentement  des  héritiers 
apparents  ,  ou  le  remploi  du  prix  ,  ou  l'affirmation  par  deux  témoins  dij^nes 
de  foi,  qu'il  est  contraint  de  les  vendre  par  la  nécessité  de  ses  aiiaires  (art.  21). 
S*n  vend  ses  héritages  eottiers  tenus  en  bou^age  et  s*en  dessaint  au  profit  d'un 
seul  acquéreur,  il  n'est  dA  qu'un  seul  droit  de  vente'de  douw  déniées  d'isnie 
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et  de  douze  deniers  d'entrée  (art.  23).  La  demisine  s'accomplit  par  le  signe 
d'un  famMu  qne  1«  prévôt  reçoit  de  b  main  dn  vendeur  et  met  dana  les  maini 
de  raeqmSwor  ^it.  24).  Toute  Tente  de  biens  en  bonrgage  dont  le  vandenT  em- 
porie  le  prix  hors  de  la  eoOMnwie «  donne  lieu,  au  profit  de  la  ville,  à  la  per- 
ception d'an  droit  fiscal  au  denier  six  (art.  25).  11  en  est  de  même  lorsqu'on 
le  donne  ou  tnmaporle,  par  donation  de  mariaget  à  un  individu  non  bourgeoi« 
(art.  26). 

Le  maire  et  les  ^dterins  ont  la  eonm^noe  de  tons  les  délits  perpétrés  dans 
la  ville  (art.  14)  cl  mAme  de  ceux  commis  par  des  étrai^rsf  quand  ils  sont 
misis  de  Taifinre  avant  la  juatiee  dn  seigneur  (art.  29)  ;  ils  ont  la  faoulté  de 

modérer  les  amendes  qu'ils  prononcent  (art.  28)  .  d'instituer  .  poirr  la  police 
de  la  ville ,  des  e«gard$  qui  font  Vinspertton  des  vivres  et  des  boissons  (art.  âO). 

Pour  couvrir  le  déficit  de  leur  budg;et,  le  maïenr  et  les  échevins  sont  daiu 
l'usafe  de  fiife  vendre  le  vin  an  détail  k  leur  profit  et  d'en  interdire  la  vente 
anx  taverniers  à  trou  épotpm  de  Vannée  ctf  ciuKine  foist  pendant  qnannie 
jours  (art.  31). 

LiSBOtifiG,  écheviriage.  Les  habitants  nont  qualifiés  bourgeois  par  la  disposi- 
tion finale  de  la  coutume,  mais  ce  titre  ne  leur  confère  que  des  exemptions 
personnelles,  lis  sont  francs  de  travers  dans  tout  le  comté  de  Saint-Pol  ainsi 
qne  dans  les  baiUiagH  d'Aire  et  d'Ifasdin  j(art.  5).  Lorsqu'ils  sont  arrêtés  a 
Hendiin,  ils  ontf  par  prinlégef  le  droit  de  faire  ordonner  leur  renvoi  par- 
devant  le  maïeur  et  les  ëcbevins  de  Lisbourg  (art.  8).  Tout  ce  qu'ils  vendent 
ou  achètent  en  leurs  mai-u^^ns  est  affranchi  du  droit  de  tonlieu  (art,  r»»  Le  maire 
et  les  échevins  counai&Sieat  de  tous  les  délits  qui  n'entraînent  pas  une  amende 
supérieure  à  soixmil»  son  (art.  4).  Tout  jugement  qui  rejette  l'opposition  d'un 
dânteur  arrAlé  sur  la  pOlirsutle  de  son  eréancier,  n'est  définitif  qne  lorsque 
l'arrêté  n'inlerjetle  pm  appel  de  la  sentence  des  échevins  (art.  1-1). 

MAtsr<n.-i.j:s-HF.snix.  C'est  sur  l'emplacement  de  ce  village ,  situé  an  eonflucnt  * 
de  la  Canche  rt  flr  In  Ternoise,  qu'a  ctc  bâti  le  nouvel  Hesdin,  après  la  des- 
truction de  l'ancien  i-  icim-IMma.  La  seigneurie  ,  en  1507 ,  appartenait  à 
Guy  du  Haismlf  conseiller  et  naître  d1i6tel  dn  rm  Louis  XH.  L'article  S  de  la 
eoatnmo  porte  qnot  lorsqu'un  eharriisl  chargé  verse  en  traversant  la  grande  prairie 
nommée  la  Garenne,  le  vmtnrier,  avant  de  le  recharger ,  est  tenu  de  demander 
le  congé  du  seigneur  ou  de  se»  officiers.,  à  peine  de  soixante  sous  d'amende, 
formalité  qu'il  n'est  pas  tenu  d'observer  si  le  charriot  verse  à  vide.  Le  même 
congé  est  «issi  exigé  du  uoufeau  marié,  sujet  ou  jion  du  seigneur,  qui  veut 
eoneher  m  Hiiuil  ki  piendire  nuil  de  soi  nocea  ;  et  congé  doit  ètie  demandé 
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MUB  peine  de  eonfiieatioii  du  Hl  «t  de  tant  ce  qoi  ért  Iroaté  demi  le  hnde- 
maiii  m  metin  (ert.  4). 

RiGirAiiviLLB*  Les  habitants  ont  la  focalté  d*eilvojer  leurs  bestiaux  au  pàtu* 
rafe  dam  la  geraine  de  l4ibnne,  et  d'aller  i«a«Mer  dn  1mm  aec  dans  la  Ibcét 

(art.  18). 

VKRCHtN-RM-TBnnois.  La  cure  est  desservie  par  un  religieux  de  i  abbaje  de 
Domntortin.  Qmad  il  mcort,  le  seigneor  cnveie  m  offieien  foira  infentaÎK  de 
tant  le  mobilier  dn  presbjtiéie  et  signifier  le  trëpea  «  FaUbé  dn  inonailire,  afin 
que  celui-ei,  en  foiiant  enlever  le  oorpa,  pniaiB  védamer  les  bieni  dn  défunt 

(art.  1 1). 

Crequy.  Cette  barorinie  est  temie  en  un  seul  litf  du  comté  de  Saint-Pol.  La 
coutume  se  borne  à  tracer  des  régies  de  procédure  cl  à  tarifier  les  actes  de  la 
jwtioe  aeigncnriale. 

kvïïUMta&T.  Celle  MÎ^ncnrie  qui  est  claM^e  dan*  la  pvérAté  de  Montrenil, 
figurerait  miens  duw  ta  prcTÀté  de  Beauqucsne  ou  de  Doallens  «  puisqu'elle 
relevait  de  la  cour  ft  rlKifc-lIffiic  <lo  Sriint-Pol,  Le  sctçnpnr,  à  raille  dir  la  no- 
blesse de  son  fief,  avait  droit  de  prendre  sur  les  chass<:-niarctaj  qui  se  rendaient 
à  Axras ,  te  poisson  nécessaire  aui  besoins  de  sa  maison ,  en  leur  en  rembour- 
aant  le  prix  au  conn  dn  mudié  de  cette  ville  (art. 9);  de  contraindre  ees  vaa* 
«ma  et  rajels  à  lïnra  le  aerriee  dn  guet  tnr  les  nnnwUe*  de  son  diAteau  (art.  10); 
et  d'obliger  ses  honuies  d^Àrerdoingt  et  de  Ligny ,  lorsque  «m  seigneur  na- 
turel était  en  guerre  aTec  sps  ennemis,  à  lui  livrer,  à  leurs  risques  et  périls,  un 
charriot  attelé  de  quatre  bons  chevaux  pour  conduire  ses  bagages  juMju'à  la  fin- 
de  la  guerre  ou  jusqu'à  ce  qu'il  fût  de  retour  dans  ses  foyers,  sans  que  jamais 
il  pAt  être  reqpoosdile  de  la  perte  des  dievans  par  accident  de  mortalité,  on 
de  la  prise  du  fiMrgen  par  suite  de  k  guerre  (art.  19). 

Le  troisième  groupe  se  eompose  de  11  coutumes,  saroir;  Fauquembeigne, 
comté;  Fauquembergue «  clkâieUenie  ;  FBnquember.nie,  échevinnqp :  Fauquem- 
berçiie ,  ville  et  hnnlieit«  ;  Nolre-Dame-eii-Fauqucrabcrgue  ,  Merques-cn-Fau- 
quembergue,  Merques-Saint-Léger,  EuUe,  Reoty,  Esquerdes  et  Diesquennes, 
tmnpmh  et  t«ig$miri$»  dépendant  du  comté* 

FAVQODiBBaoïm  «  ooaiM.  La  eoulnme  énonce  les  banies  prérog^ves  du  soi» 
gneur.  Cest  d'abord  le  droit  de  garenne  ouverte  dont  elle  précise  l'ëtendue  et  ks 
limitf'».  le  droit  de  travers  dont  ellf  !Tidi<jiie  le  mode  de  perception  et  la  quan- 
tité de  liquide  qui  peut  être  exigé  de  chaque  charriot ,  charrette  ou  truiueau 
chargé  de  vin  ou  de  cerroise,  qui  traverse  ou  parcourt  quelqu'un  des  chemins 
«pi'eUe  désigne  par  leurs  tenants  et  àbontissants;  puis  neaneul  les  eenditieiw 
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i»  VmjintUÛÊn  êm  liwèlt  du  dvmnii»;  le»  débù  pour  eakfw  Ici  Ikhs  «Iwttw, 
le  nombie  d'Aelom  de  TAfe  de  le  coope  qu'il  bot  laÎMer  per  uMMin  de  toper- 
ficie,  iadépendamment  des  «bèiM*  et  TÏeai  éltloos  hmh  due  les  «oupespré* 

eédentes  (art.  2  à  12). 

Le  bailli,  les  francs-homme»  et  les  officier;)  <lu  comte  ont  la  facnlté  d'aller 
tenir,  une  fois  l'a»,  i  assise  de«  francheft-rérités,  dans  teiie  partie  du  comté  que 
boB  knr  eenble ,  pourni  que  oettè  «Mue  nit  annonoëe  qtwranle  jeun  à  IV 
nnoe*  Tant  lei  wjels  dee  aeignenrics  «dnltemee  ob  celte  paUieatkm  «  été  finie 
T^RoliiraoMnt*  <fû  ont  manuirs  amasés  ou  ameublee  wr  frMit  de  nef  et  qui 
ne  sont  pas  exempts  desdilcs  franchcs-réritcs ,  sont  tenus  de  se  trouver  aux  ioiir, 
lieu  et  heure  indiques,  sous  peine  de  soixante  sous  d'amende  ,  pour  être  in- 
terrogés et  répoudre  sur  les  délits  dont  ils  ont  connaissance  (art.  i  4). 

Fàmgnauimivi ,  ohMtlUmiê  ImUliage.  Cette  coutnine  nè^  le  terif  dei  4iiio> 
lumenli  dee  effleiera  de  la  ehètellenie  poor  la  edei  et  exploite  de  leur  miniet^ne. 

FAïKiDniMneiiB,  ioAevÛMfe.  Les  actes  de  la  jutlîee  éobefinale  y  eoiit  paml- 
lement  tarifiés,  mais  à  un  taux  moins  élevé. 

FAtîQtfKWBERGUE ,  tHÏ/c  et  banlieue.  F.n  coutume  relate  les  privilèges,  fran- 
chises et  exemptions  des  bourgeois,  manant*  et  habitants  de  cette  ville. 

NoimirDAa»>aB^FAVQinainao«a ,  collégittU,  Les  dtaneiee»  mentSemient  que 
leurs  prdbendee  le  prélèvent  mr  lei  remm  du  «emlé  ;  qu'Us  eut  des  caDtee 
coDStitoées  sur  plusieurs  maisoru  de  la  ville,  pour  oantuairm  et  Mtg ;  qu'ils 
sont  fr.iFirs  r-i  quilles  de  la  taille  de  la  TÎUe  pour  les  Tins  qu'ils  tiennent  eu 
leurs  celliers. 

EuLLE,  baronme.  Tous  les  sujets  qui  ont  manoirs  amasés  sur  front  de  rue^ 
sont  tenus  de  eompefaltre  une  bis  l'an  ans  freadMa-téritéi;  et  tous  ks  sujets 
eeltierB  qiu  peient  leurs  rentes  k  la  SaiDt-Mlciiel«  de  eompendUe  trais  bit  l'an 

aux  plaids  généraux  de  b  sngncurie. 

Le  quatrième  groupe  comprend  13  coutumes  dont  R  oH'rent  quelque  intérêt; 
ce  sont  c<:l!es  du  comté  de  Guines,  du  Pajs  de  iiredenarde  ,  des  échcvinages 
d'Ardre  et  d'Audruiek,  du  Pajs  de  l'Angle,  et  de  la  seigneurie  d  Eperlecques. 

flenast  osailé.  Ardre  est  le  ehaf-Heu  du  baîlfiaga  santerain  de  oa  ooutlé. 
Les  manants  et  inbitante  ont  été  aAandûs  de  taule  etpikùt  de  tailles  par  lettres 
de  privilège  que  leur  octroja  Arnoul,  comte  daGuines,  au  mois  de  mai  1272 
f.irf.  1."):  il»;  ne  paient  point  de  droit  de  louvage,  et  ils  passent  en  franchiw 
de  tout  droit  de  travers,  à  Heminghcn  et  au  pont  de  Mienne  (art.  2);  k  ri  uitc 
ArncNjl,  par  ses  lettres,  s'est  en  outre  interdit  toute  garenne  de  groi»cs  bctes 
el  aatie  giliiar,  qui  ne  senil  peint  dose  de  nma  on  de  palis ,  et  a  autarisé 
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an  À  dëiruire  toatet  odk*  «enient  pfÛM  how  dM  guenaM  timviu 
telles  que  la  gareniur  de  lapîm  de  Sangatte  ,  le  parc  de  TouroèlMa  «  de  Ia> 

rowese^  la  Haye  de  Giiiiips  et  îc  parc  de  la  Moritoire  (art.  3). 

Les  doute  barons  du  comté  de  (iuines  sont  ajournés,  tous  les  am  le  premier 
joor  d'août)  en  vertu  de  la  commission  du  bailli  souverain ,  pcMir  renoureler 
!«■  ililuli  et  oidonDinoOf  la  bm  poUier  et  déavétor  wliiii  ronge  eaeiea.  B 
eit  alknié  pour  le  diner  <|a'oa  a  coatums  de  leur  offifir  f  aioii  qii^anx  antiw 
penoanei  qui  composent  le  conseil  *  une  samme  de  huit  Htmi  parim  qœ  paie 

le  receveur  du  domaine  (art.  5). 

Tous  les  seigneurs  ajant  juiiitice  et  scit^iieuric,  peuvent  tenir  uue  fois  l'au  les 
franches- vérités,  pour  obtenir  la  répression  des  délits  commis  dans  l'année.  Les 
délinquant»  «ont  condamnée  $mt  la  dépotitien  dW  aeul  témoin,  quand  rameode 
ne  dépene  pm  00  wms.  Si  le  fiât  névëlé  cet  paaiible  d'une  peine  plm  forte, 
un  simple  témoignage  ne  sufEt  pas  (art.  0  el  9). 

Les  mèmci  scî^neurv  font,  à  la  mt-niars,  les  furovmrjcx  des  chemin*.  h;iic«:  et 
fossés,  et  ordoiiiicnt  que  chacun  ail  à  accomplir,  vis-à-ris  de  son  tcriemcnt, 
les  ouvrages  prcsicrits  dans  uu  délai  de  ttept  jour:)  et  sept  nuitis,  etous  peine  de 
8  sous  paritti  d'amende  (art,  8).  Ce  délai  paaeét  ^rè»  ▼ieite  des  UenK,  Im  d^ 
Wllanis  aont  coodamëa  à  ladite  amende  de  S  août  pariais,  et  il  leur  est  aoeoidé 
un  nouveau  délai  de  sept  jours  et  sept  nuits  pour  obéir  au  commandement  ité- 
ratif qvii  letu'  est  fait;  faute  d'y  obtempérer,  iU  sont -condamnés  à  10  SOUS  d'a- 
mende ,  et  les  travaux  se  font  à  leurs  dépens  (art.  9). 

Les  possesseurs  de  terres  eu  franc-alleu  ne  sont  justiciables  que  du  souverain 
liailli  du  comté.  Ils  sont  astreinis  k  cmnpatattre  dotant  lui  tio»  fins  Tau  le 
jeudi  a|^  les  trois  natanx(NoCl,  PAque  et  la  Peotee6te),  sous  peine  de  li  deniea» 
d'«neade«  pour  passer  aven  de  leurs  actes  translatifs  de  propriété  et  de  toulee 
les  successions  qu'ils  ont  pu  recueillir.  Mais  quand  ils  vendent  leurs  tenurea, 
ils  ne  paient  au  seigneur  que  4  deniers  parisis  de  reconuai«isaiic«  (art.  15). 

Pàts  de;  Bredenarde.  Ce  pajs  est  qualifié  membre  du  comté  de  Guines.  U 
a  ses  privilèges  partÏGulîen  oonfirniés  par  plusieuis  lob  de  -FiaiMe.  Il  «t  gou- 
Tomé  par  un  bailli  et  dm  framu^hommm  qui  tieunent  leun  fieb  dn  cUltemi 
d*AndruidL.  Les  matière  crimîn^es  et  fiâodales  sont  dans  leurs  attributions  et 
ib  connaissent,  par  droit  de  souveraineté,  des  appeU  des  sentences  psunonoées 
par  le  bailly  et  le«  cchevins  du  pajs  (art.  I»  et  6.) 

L'ccbevinage  se  compose  de  sept  échevins  qui  sont  renonrelés  le  jour  des 
Cendrm,  auxquels  af^partient«  en  pramiiie  inslaiiee}  le  jugeauat  de  tontes  im 
causm  non  réserrées  à  la  cour  des  Iwnes-boamws.  Tons  les  soiel»  lerane  et 
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couchant  du  paya  ne  peuvent  intenter  d'action  l'un  contre  l'autre  que  devaat 
rëehevinage  (art.  2S).  La  partie  présente  au  prononcé  de  la  aentence  dnit  ap» 
pèler  sor-le-diaoïpf  ou ,  ai  elle  ait  alnante  «  dana  la  huiteine  de  aoa  retour, 
■ma  peine  de  non-rcceTablité  de  son  appel  (art.  S?). 

Les  ëchevins  sont  souverains  avoues  de  In  personne  et  des  biens  des  orphe- 
lins, et  se  font  faire,  tous  les  ans,  Iç  mardi  qui  suit  la  Quasimodo,  sur  tout  ce 
cjui  touche  aux  intérêts  pupillaires,  un  rapport  qui  est  consigné  sur  un  registre  à 
«e  deitiné  (art.  28).  A  la  mi-mara,  ils  proofcdeut  à  la  Tiaïte  dea  niai,  ciieniins, 
foMëii  digne»  et  llégarda,  el  pccaeiÏTeut  les  travaux  d'enirelien  el  de  répéta- 
tien  qpilla  eancnt  utiles  (art*  Lorsqu'un  sujet  de  haine  existe  entre  deux 
personnes ,  ils  contraignent  le*  perties  à  faire  la  pais  et  à  SB  donner  dea  g^aa 

(!«■  rLConciliatioti  (art.  10:. 

Tous  les  sujet:*  du  pajfs  de  Brédenarde,  couiine  ceux  du  comte  de  Guiiies, 
•ont  iîanca  et  qnittn  de  tautea  tailleaf  aidea  et  travera. 

Tout  acquéreur  eniainné  per  justiee  derient  pi«|iriétairB  itteoumiulable  des 
hirilages  ou  rentes  foncières  par  lui  acquis ,  après  .4ix  an»  de  peianarien  pawi'- 
blc  ;  mais  les  eTifritits  mineurs  et  les  parents  lignagers  ont  un  an  ,  à  partir 
de  leur  ma|orité  ou  de  leur  retour  au  pajS)  pour  exercer  le  retrait  de  prosi- 
mité  (art.  6). 

La  créancier  qui  ne  trauTo  paa  de  neublea  auSsanla  pour  aaaarer  le  paie- 
ment de  «a  créance,  peut  saisir  rhérilage  et  le  faire  ^rendre  après  puUicatieiis 

an  marché  d'Audruick  (art.  9). 

Au  décès  des  père  et  mère,  le  moins  ^igc  des  gareons,  ou,  à  défaut  de  gar- 
çons ,  la  moins  âgée  des  filles ,  a  droit  de  prendre ,  à  sou  choix  ,  un  manoir  de 
cinq  quartiers  avec  tous  les  arbres  à  fruit  croissant  sur  ledit  manoir,  à  la  con- 
ditiffia  de  récompenser  ses  frères  et  sœurs  par  une  taknr  ^ale  en  terre  labou- 
rable eu  aulrea  biens  (art.  1 1).  Pendant  le  mariage,  lea  pin»  et  anère  bëriimt 
det  bient  naobilieia  de  leur  enfant  mort  sans  postérité,  mais  «i  kt  UMe  n'etl 
pluê  mtièrê,  c'e8t4-diie  si  Tun  des  dmx  époux  est  décédé,  le  survivant  n'hé- 
rite fias  (art.  14). 

Abd&e  et  AuDRUicx,  éohetinaget.  Ces  deux  villes  de  bourgeoisie,  quoique  leurs 
inslitntiona  praoède&t  de  la  mime  origine,  n'ont  cependant  pas  des  oontumes 
eonpIèleNient  fdaitiquca. 

Ainsi  à  Ardre,  la  commune  est  administrée  par  un  bailli  que  nomme  le  roi 

et  par  sept  écbevins  qui  se  renouvellent  tous  les  ans  jour  des  Rois.  Au- 
druick,  qui  tient  ses  pririli^es  d'Anioul,  comte  de  Guines,  est  gouverné  par 
un  ooaïeur  et  des  édbeTÎns  qui  suivent  les  us  et  coutumes  de  la  ville  de  Sl.-Omer. 
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Lm  ëdieviai  d*Avdie  «ont  lenni  4*tdhBpler  leun  foonlinM  «iiit  pdne  d»  M 
livre»  d'amende.  Ib  «nt  droit  de  iianla,  moyenne  et  buw  jualiee;  Ut  penvent 

rendre  leurs  jugemeats  en  flamand,  et  condatnncr  les  crtmineU  à  étrependiMf 
brûlés  ou  enfouis ,  selon  la  nature  des  délits  et  le  sexe  des  délinquants.  Les 
écherins  d'Audruick  ont  aussi  droit  de  haute  ,  niuTennc  et  basse  justice  ;  ils 
font  les  statuts ,  keures  et  ordonnances  de  police ,  et  ils  sont  souverains  avoués 
dei  oqihdiiis  mineim. 

Le*  contancs  d'Airdie  et  d'Aadmicà  contieiineDt  anan  phiaiea»  diapontioiM 
de  droit  ciril  qu'il  c«t  tttile  de  comparer  «  à  came  de  la  variété  de  lent»  Ibr- 
niules.  Le  texte  de  l'-une  peut  servir  à  expliquer  ce  qu'il  y  a  d'obscur  ou  d'am- 
bigu dans  l'autre.  Le  preneur  d'une  maison  par  b:ii1  >  rfnte  doit  la  garnir  d'un 
mobilier  suffisant  pour  répondre  des  arrérages  de  trois  années.  (Ardre ,  43  ;  Au- 
dmick,  18).  Faute  par  le  prennir  de  immir  cette  prantie,  le  créancier  qui 
n*eit  pai  p^é  de  «es  arrérages,  peut,  après  TeipifatioD  da  terme  de  trots  ans* 
pnoéder  par  fimna  de  winyhe ,  c'est-à-dire  par  mise  de  fait.  Et  si  le  débiteur 
ne  s'est  pas  complètement  libéré  dans  le  délai  d'an  et  jour  qui  lui  est  imparti 
par  l'échevinage ,  lo  créancier  réunit  l'héritaf^e  à  »on  domaine  (ibid  39  et  40). 
Âu  contraire,  lorsque  le  débiteur  a  donné  gage  ou  sûreté  suflRsaute,  le  créancier 
n*a  i^ns  qu'mie  action  pertonnelte  en  paîcmcat  de  tes  arrérages,  qui  loi  donn^  le 
droit  de  aaiair  les  menbies  et  de  ee  iâire  payer  sur  le  prii  de  rettimatïoD  par 
privilège  à  tout  autres  créanciers  (ibid.  44).  Cette  actioa  s*a|qiena  pmuUngkt  et 
se  poursuit  par  un  sergent  nommé  ammnn ,  qui  ne  peut  prorédf  r  qu'en  verta 
d'un  titre  exécutoire  et  avec  l'assistance  de  deux  cchevins  (\uiiruick  ,  25). 

A  Audruick,  les  deuiaudea  purement  personnelles  des  bourgeois  sont  d'abord 
portée»  devant  le  mêadaMoury,  espèce  de  chambre  sommaire  t  composée 
du  maïenr  et  de  deux  écèevins,  qui  tient  sa  sdances  à  la  halle  d'Aodmidk 
deux  fois  la  semaine,  et  qui  a  pouvoir  d'appointer  souverainement  et  sans  forme 
de  procès,  les  parties  qui  y  consentent.  Dans  le  cas  contraire,  le  mcndachbourg 
les  renvoie  à  la  prociuùne  vitrsohareg  qui  siège  de  quinaaine  eu  quioudoe 
(art.  24). 

CSette  procédure  est  empruntée  aux  unps  des  bourgs  flamands,  et  la  tndi- 
tion  s'en  est  conservée  dans  pluneurs  couiamiers  de  cette  provmee,  notamment 

dans  celui  de  la  ville  et  échevinage  de  Gand,  rubrique  1.'*,  art.  6,  7  et  8  (I). 
Il  est  au  M  r^it  mf  niioQ  de  la  vicrscliare  dans  la  coutume  du  l^s  de  l'Auf^, 
dont  il  va  cire  parlé. 

(I)  U  tmât  On*.  iMtém  tmU  dê  Fiamdr»,        imu.  1.",  p.  8. 
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VkfS  SE  l'Àhgu.  Ce  paysi  d'après  le  préambule  de  la  coutume,  tire  son  nom 
de  !•  configuraliMi  de  ioo  territoire ,  lequel  priwnte  on  angle  iMiné  pur  deus 
rifièrei  qiA  mmaaoll  étbvadmt  dans  FAe,  aa^deMoiu  de  Saint-Omer.  Il  est 
bemë  d'un  o6të  par  le  Calaisis  et  les  tenei  occujx      par  les  Anglais,  et  de 

l'autre  par  le  comtd  de  Flandre  dont  fours  de  l'An  forme  la  limite.  11  se  com- 
pose de  quatre  paroisses,  savoir  :  Saint  l'olqtiin  ,  S-iiiit-Nicolas ,  Sainte-Marie- 
Ëglise  et  Samt-Omer-Eglise.  Le  siège  de  la  ju&tice ,  le  Gkiêeihuy$  est  à  Saint- 
Folqmn  oU  \bê  officiera  du  irigiMor  eut  eecoutinnë  de  te  réunir  poar  eipëdîer 
les  aSUics  do  pejs  (art.  Ce  trifamial  cuniale  les  pouToirs  administralils 
et  judiciaires  et  se  compose  d'un  bailli ,  d'un  burgTaTe«  d'un  arnman,  de  francs* 
hommes,  d'échcvins  et  de  cœurchcurs.  Le  briilli  est  nommé  par  le  comte  d'Ar- 
tois, souverain  du  pajs  :  ses  sentence!^  sont  portées  par  appel  devant  le  bail- 
liage de  Saiût-Omer  (art.  2).  Les  francs-hommes  «  c'est-à-dire  les  hommes  de 
fief,  comnawsent  a  la  CMiian  du  bailli  de  tontes  les  matières  iwdales.  Les  ié»»- 
▼îns ,  an  nombre  de  hnit ,  sont  renoimlé»  tew  les  ans  par  vu  commismire 
délégué  par  le  comte  d'Artois.  En  matière  cirile,  ils  sont  juges  de  toutes  les 
actions  per<ionnelles  et  réelles  entre  possesseurs  et  tenfiDt'j  rottiers;  ils  pronon* 
cent  à  la  conjure  du  burgrave  dont  i'oflice  est  inféodé  (art.  4).  Les  ca-nrcheurs, 
les  écbevins  de  la  Keure,  sont  renouvelés  tous  les  ans  par  le  même  commissaire. 
Ht  comnissenl  •  la  «onjnie  dn  bnrpave  de  tons  les  ecimes ,  délits  et  énormes 
fints  qne  les  kenres  et  statuts  anciens  attribuent  è  leur  jaridietien  ;  et  ib  tien>> 
nent  leurs  plaids  de  trois  îoura  en  trois  jours  (art.  6). 

Avant  dV^pf-dirr  les  causes  dont  il  est  saisi  par  plainte  ou  demande  de 
partie ,  chacun  des  trois  bancs  est  tenu  de  réunir  les  deux  autres  en  assemblée 
générale,  pour  que  la  compétence  soit  réglée  d'un  commun  accord  (art.  6). 

De  même,  kisqu^il  s*apt  d'affiures  pootaat  motiter  un  règlement  d'admini»' 
tsatioa,  e*est  en  aiicmblée  des  trois  banes  réunis  ^pie  se  déerètent  les  mesures 
propres  à  atteindre  ce  but.  C'est  devant  eux  que  se  rendent  les  comptes  des 
recettes  et  dépenses  pour  l'entretien  des  ponts,  fossés,  digues  et  écluses;  et 
c'eat  par  eux  que  sont  itjstitués,  tous  ics  ans,  quatre  syndics  gouverneurs  pour 
faire  la  répartition  de  la  taille  nécessaire  à  l'accomplissement  des  travaux  pres- 
crits par  les  wo/Mh^vê*,  lorsque  ceus>d  finit  leur  ionroée  d'inspection  J«n«  le 
paji  («rt.  7). 

L'amman  et  l'écoutète,  chacun  dans  la  tîgoe  de  ses  attributions,  font  toutes 
les  pandinghes  ou  saisies  de  gages.  Lorsque  le  débiteur  veut  s'opposer  à  l'exé- 
mtion ,  il  doit  ajourner  !e  créancier  saisissant,  dans  le  délai  de  cjuinzaine,  sous 
peine  de  non-recevabilité,  et,  ce  délai  passé,  le  créancier  se  fait  adjuger,  sur 
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la  prisée  de  deux  écherim,  les  meilleurs  meubles  de  son  débiteur,  jusquaoon» 
eanenee  de  la  sommie  qui  loi  est  due  el  det  fraii  de  juitiee  («rt.  0). 

Qitaiid  le  dânteur  en  verltt  d'un  titre  exécutoire  «  n'e  pai  ds  meubles  pour 
garantir  le  paiement  de  sa  dettef  il  est  contraint  par  ramman  assisté  de  dnq 

échcvins  qui  font  In  pri'f'o  A"  srs  liérita^is  rotticr"!.  ol  les  adjugent  au  créan- 
cier pour  le  prix  de  l'estimation,  après  trois  criées  et  publications  faites  à  quinze 
jours  U  intervalle  (art.  10). 

Ptour  les  tentes  racbetables  ou  viaj^res ,  le  créancier  ne  peut  saisir  que  les 
meubles  et  ol^ets  aflbetés,  par  son  contrat,  k  la  sûreté  de  sa  ctéence.  Cette 
vde  de  OOBlrainte  qu'on  appelle  telHnghe ,  h.n  «'st  ouverte  pour  qu'il  puisse  se 
mettre  en  |Hi><if<!siç)n  de  l'fu'rilaore  et  jouir  des  fruits  ju8(pi'au  parfoil  rembour- 
sement des  arrérages  et  des  frais  (art.  12). 

Lorsqu'un  parent  proche  tcuI  exercer  le  retrait  lignager  d'un  héritage  rendu 
par  jostioe ,  il  doit  se  pourvoir  derent  la  Tiersehare  aviat  l'expiration  de  la 
tratsième  (piiniaine  qui  suit  radjndication ,  et  paj«r  le  prix  du  retrait  dans  la 
quintainc  suivante,  avec  le  denier  à  Dieu^  *Mi  4m  mareKîfj  soos  peine  de  for- 
clusion et  de  60  sous  d'amende  (art.  16). 

Eperlecques,  châtelJenie.  La  sei2;nenrie  appartient  à  la  dame  de  Humhcrcourt, 
qui  la  lient  eu  gagerie  de  l'archiduc  d'Autriche,  comte  d'Artois,  lequel,  en 
ftisant  ledit  engagement»  a  retenu  la  foi  et  bomniage  avec  le  ressort  de  la  jus- 
tiee»  Le  droit  de  hante ,  mejenne  et  baam  justice  cet  eonstaté  par  une  fourche 
patibulaire  à  quatre  piliers  (art.  1.'').  La  forêt  de  Beaulo  est  placée  sous  la  ju» 
ridîrtion  d'un  châtelain  et  d'un  forestier  qui  ont  pouvoir  d'infliger  des  amendes 
semblables  a  celles  qui  sont  édictées  pour  les  délits  commis  dans  les  autres  forêts 
pnTÎlégiées  du  comte  d'Artois.  (Voir  la  Coutume  du  bailliage  d'Hesdin,  ch.  7). 
Enfin,  la  coutume  d'Eperlecqnm  contient  des  règlcmenli  de  police  rurale.  Ses 
formules  de  bans  de  mars  et  d*aoAt  oAenl  beaucoup  de  rapport  aree  oelles  d'Oi- 
gnies  et  de  Baralle  et  Buissv,  publiées  dans  la  7.*  série  de  ce  recueil  (tom.  n, 
p.  4U  à  416;  ibid. .  p.  4»6  à  469). 

Les  coutumes  du  temporel  de  la  collégiale  de  Thérouanne,  des  seigneuries 
d'Estrëes-Blanche  et  Liughen,  ne  signalent  rien  d'important.  Celles  do  Tour- 
nefaen  et  de  Qiingledioq,  sont  dans  un  élat  de  détérioration  à  dése^rer  le 
paléographe  le  plus  intrépide.  Celles  de  Bume  et  du  bourg  d'Ault  ne  peuvent 
donner  lieu  à  aucune  obserration,  si  ce  n'est  que  la  première  est  déjà  mentionnée 
dans  la  7.*  série  (tom.  n,  p.  888),  et  que  la  seconde  s'applique  à  un  bourg  du 
Vimcu. 

Pour  la  cemplète  intelligence  des  principales  coutumes  de  ce  dernier  groupe, 
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it  {Midniit  les  comparer  avec  celles  des  pajs  dULIoft^  de  Termondc,  de  Yaës, 
du  Pnne'  de  Bruges  et  des  «ntret  pays  flamandt  ;  mai*  «et  digmaieiia  donne- 


raient trop  d*éiendve  «  cette  notîoe.  La  vienchare ,  le  ghiselhuyê^  VagmoÊt,  V4- 

r-outêta ,  le  burgrave ,  les  cœurcheun,  la  vuingke  ^  Impandinghe,  la  teUin^, 
trouveront  pcut-^trc  leur  explication  dans  les  noies  sur  !p  tPTte  même  dos  €on- 
tumes.  Ën  ce  moment  nous  ne  roulons  que  signaler  au  lecteur  ies  faits  qui 
peuvent  rintéreaaer.  Noua  aaiona  beareux  ri  nos  elinrta  rénuiiaent  à  donner 
qndqne  ▼•leur  à  cette  aimplè  et  rapide  anafyw.  Nom  auriona  dëriré  j  joindre 
nn  trarail  sur  Votigh)»  dm  Droit  rural  eùuhumer;  mais  la  nécessité  de  pc^* 
ciser  nos  citations  nous  force  de  l'ajourner  jusqu'à  la  complète  publication 
des  textes.  Nous  le  resservons  pour  l'introduction  de  ce  second  vohnnc  Ifm 
paraîtra  en  même  temps  que  les  tables  des  matièrea. 

A»ra  1853.  k,  B. 


Digitized  by  Google 


(ff96) 


■VITtiaS  SÉMB.  1."  GSOO». 


MONTREUIU 

▼nu  BT  ACBCTIHAGI. 

Trois  râlet  de  parchemin  in-f.'t  belle  écriture ,  trèt-litible.  —  29  articht. 

Coustumes  localles  et  particulières  de  la  rille  et  banlieue  de  MonstrnMil-snr- 
la-lfer,  mises  et  rédigées  par  escript,  ce  jourd'hui  XXIII.'  jour  de  septembre 
lan  mil  cinq  cens  et  sept,  par  dous  majeur  et  eschevins,  ainsj  quelles  ont  este 
TMieSf  conoordéei  et  aeigaén  par  le»  eit«ti  de  bdile  ville. 

1.  Telle  est  la  couatume  de  la  ville  et  banlieue  de  Monatraul «  que,  en  ligne 
directe,  ne  en  ligne  collatéral,  ne  j  a  que  un  sciil  héritier  ds  bieai  moubleif 
debtes,  catlicnlx  .  aofjuestcs  et  hérititaigcs  ab  intettal. 

2.  Quant  1  un  des  deux  conjonigz  va  de  vie  à  trespas  sau$  faire  testament  et 
disposicion ,  au  aouiriTant  deadis  deux  oonjoingz ,  compecteut  et  appartiennent 
tons  ka  biena  utBoblea,  ddrte»,  eathenU  et  «cqoesle»  peraonnellea  eommiinea 
entre  leadit  eomioîngx  an  jonr  dn  tmi|»aa  du  premier  morant,  «ott  quil  y  ait 
enffans  on  non. 

3.  item ,  toutes  acquestes  réelles  et  jpothéquées  faites  par  deux  conjoingz  du- 
rant leur  conjonction,  la  totalité  en  appartient  toute  au  aur?ivant;  et,  aprci  son 
Iraapas,  sil  n  j  «  nnh  «ilbm  da  mariage,  lesdilea  acqoetles  ae  partiaaent  entre 
le»  hëritien  du  marjr  et  de  la  fomme,  autant  à  Tun  comme  A  Tantrc. 

4.  Le  marj  pœnlt  donner  à  la  lemme  et  la  femme  an  maiy,  entre  vils  «m 
dernière  Tolunté. 

5.  Quant  deux  conjoingz  par  mariage  arqnc'^trnt  aucune  maison  manabl»!  en 
ladite  TiUe  et  banlieue  de  Monstrœul,  et  j  demeurent  an  et  jour,  ladite  maison 
eat  r^tëe  qoiefmcz  (1)  et  mrtiat  condieîoD  de  héritage  patrimonial  ;  et  «uccède 
la  moitié,  ae  les  oonjoinga  n'ont  nnh  enffana,  aux  hëritiera  dn  maty,  et  l'anltre 
moitié  aux  héritiers  de  la  femme. 

6.  En  ladite  ville  et  banlieue  de  Monitromil»  n'a  point  de  douaire  ae  il  n'eit 
convenanchié. 

7.  A  le  mort  d'aulcun  ou  aulcuns,  à  la  vente,  don  ou  -transport  des  mai- 
«ons,  gardins,  prez,  terres  et  héritaiges  acitUCK  en  ladite  villft  et  banUeoef  il 
est  dA,  pour  relief  et  droit  au  aeignenr  dont  ce  eat  tenu,  huit  Iota  do  via,  loi 
quatre  du  plus  bault  pria  et  le»  antre»  quatre  dv  mendre  pria  qui  se  vend  en 
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Iftdite  TÎlle,  pour  «hMemc  tmandie,  et  ne  7  •  nak  denien  reUiefit  quand  les 
Uriti^M  M  parliiwnt* 

8.  Ifem  ,  j  a  quatre  termes  ordinaires  et  aroustumés  de  payer  ses  cens  el 
rentes  en  Indite  ville  et  banlieue ^  est  aseavoir  Noël.  Pasques,  Saint-Jehan-Bap- 
tistc  et  ^int-Remj;  et  qui  ne  paie  sa  rente  à  jour,  il  enchiet,  à  cbaacun  des- 
db  tetmet  qnil  cit  dëftillent,  en  Inni  ioU  pernii  de  loj  enven  oellnj  auquel 
il  doibt  aa  rente,  pour  chuKun  ténement  et  pour  diawune  tenandie. 

9.  Un  dlBBctin,  en  ladite  tUIb  et  banlieue,  est  seigneur  en  son  tënemcnt  (2) 
et  en  son  registre  de  rftitp  pour  avoir  lesdites  loit  et  relicfz  pnr  l;i  inslice  des 
majeur  et  cschevins  de  ladite  ville;  et  sj  jxrult  chasciin .  pour  laulte  de  paie- 
ment, hoster  les  bujfs  et  feuestres  de  lui  uiei^mes,  ou  eu  faire  osier  par  le  ser- 
gent deadifl  majeur  et  eadierîm  qui  ont  le  jugement  et  eongneiwance  de  toutes 
Isa  maisons,  ténemens,  terres  et  hëritaiges  seitiiés  et  aaiies  en  ladite  rille  et 
banlieue  de  Menstneul. 

10.  \ux  majeur  et  eschevins  de  ladite  ville  de  Monstroeul  ,  qui  ont  toute 
justice  et  seigneurie  haulte,  moïcnne  et  basse,  appartient  la  concnoissance  de 
tous  debatz,  excès,  crimes  et  déliti  commis  et  perpétrez  eu  ladite  Tiile  el  ban- 
lieue,  et  la  pugaicion  et  eoneetion  des  delinquans  crimimellement  et  âfille- 
ment,  sdon  l'exigenoe  des  eas;  et  pouvait  leedis  majeur  et  esdiefîns  et  leur 
loist  de  condempner  en  toutes  amendes,  selon  leurs  ëdiz  et  estatutz,  en  amendes 
ordinaires  de  LX  iolc  paritts  et,  audcseuie,  en  amoides  arbitraires,  selon  l'eri- 
gcnce  des  cas. 

1 1 .  Lesdis  majeur  et  eschevins  ont  toutes  primes  de  gens  et  de  b^es  par 
loale  la  ville  et  banlieue  de  Monstnenli  des  noureUn  esleulas  et  puis  k  nurie 
lainiéi  deseonren,  et  les  amendes  de  LX  sols,  quant  èUm  saut  d^i^iëes  par 
iceulx  majeur  et  eschevins,  au  profit  du  ooips  de  la  ^e,  pour  lesdites  non- 
telles  esteules  cl  puis  à  marie 

12.  Lesdis  majeur  et  eschevins  de  Moiistninil  ont  congriuissance  de  tous  les 
sabgetz,  bourgois,  manaos  el  habitans  en  icelle  ville  cl  banlieue,  et  le  renvoi 
d-îeeuls  quant  ih  sont  tcaietiés  en  aultruy  juridieion ,  supposé  que,  ddtleurs  et 
pomrievis,  soient  obUgiës  par  lettres  on  eedniles  sdgnées. 

18.  Les  héritierB  d'un  trespsssé  sont  tenus  de  rellever,  parderen  leur  seigneur, 

en  dedans  sept  ]oi\r^  H  «ept  nuis  enssievan»;  le  ionr  du  trespas  ;  et  SC  ce  ne 
font,  le  seigneur,  lesdis  sept  jours  et  sept  nuis  passés,  pœull  prendre  son  hé- 
ritage el  Caire  sou  proGl  tant  que  l'héritier  vient  pour  le  relever;  mais  se  le 
seigneur  le  tesnlt  ratnire  et  Ibijngier  è  sa  table  et  dcniaina,  il  eonnent  que 
il  tdiesve  rhëritaigp,  en  le  main  desdu  majeur  et  esdiefina,  et  en  sa  main 
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comme  seigneur,  et  fâche  seii^iiinicr  ledit  relief  aux  prochniu  héritiers  da  trw- 
passé;  deppuis  laquelle  .seirruifTiratinn .  Icstîis  héritiers  ont  an  et  jour  de  venir 
relpTPr;  mais  se  ils  ne  vicntifiil  en  dedans  ledit  an  et  jour,  ledit  seigneur  pœult 
tsoj  traire  ausdis  majeur  et  escheviua,  et  de  euli  obtenir  le  ractrait  et  foi^age' 
ment  4e  Théritaige  à  leur  table  et  denuùiie,  et  en  prendre  kun  lettne  et  de* 
mt  :  ietqaellcs  ih  baiHent*  «e  il  n'y  a  oppoiieîon  on  cIimb  «nrvenno ,  en  déduit 
ledit  au  et  jour,  di)nt  il  conviegne  ojr  les  parties  par  lodis  majeur  et  eschevim 
qui,  oudit  cas,  diHèrent  à  balllicr  leurs  lelfrfs  jusques  à  la  détcrminarion  des 
opposicion»  ;  mm^ .  après  ledit  décret  baiilié ,  tous  les  seigniliés  sont  forclos  et 
déboutés  de  1  iicrilaige  ainsj  relevé. 

U.  Toot  temui*  «  lentiei*  de  inai«nn  et  édeiece-  mtnée»  en  ladite  rille  et 
bitnlieiie,  Mut  feniM  et  eonstnônst  quant  il  plaîH  à  leun  «eigneiui  amqndb 
il?  doibrcnt  les  rentes,  de  mettre  et  entretenir  lesditet  maisons  et  eddifices  en 
estât  80uflis;i!it  .  ef  de  hnillier  par  «léclaracion  des  bout?  et  rostez  de  la  grandeur 
du  ténemetit  ijuili  liemicnt ,  et  se  il  adrient  que  il/,  ne  le  «wichent  d«*rlnrier. 
ils  sont  tenus  de  baillier  about  souilLsaut  de  téneraent  sur  lequel  se  puitt  pren- 
dre le  rente  deobe  ponr  le  ténement  que  le  lenant.ne  let  dëelarîer. 

16«  Ung  chascun  poult  vendia  le  ténement  quil  tient  d'anltruy»  toulaaiBw 
quil  lui  plaist,  en  paiant  le  terme  entame  et  le  terme  adfeniry  par  coadi- 
cion  que  le  ténement  soit  en  estât  soutfisant. 

16.  L'on  ne  pœult  vendre  sou  héritaige  ou  quiefmez,  se  n'est  par  le  consen- 
tement de  son  héritier  apparent  ou  par  nécessité  jurée  souffisamment  approuvée 
par  deux  teanoingK,  ne  le  donner  ou  anmomer*  le  n*ert  par  le  eonaentement 
dudit  liArïtier  apparent. 

17*  Ung  chascTui  qui  baille  son  ténement,  maison  ou  hérîtaigf  à  louaige ,  pœult 
faire  prendre  les  biens  de  mn  loita^icr  eaUuM  en  la  nuMon,  M  il  cst  défintUant 
de  le  payer,  par  le  sergent  de  la  ville. 

18..  On  use,  eu  ladite  Tille  et  banlieue,  de  la  coustume  générale  de  la  prc- 
voatë  de  Honflroaul;  Quiconque  joist  et  poMene,  etc.  ;  mais  par  la  coostume  de 
ladite  Tille  et  banlieue,  uug  vwnn  contre  aultre  ne  «e  pœult  eoaaiainer  par  prea- 
cription  ou  laps  de  temps,  en  reccptes  decamreaf  nocquieres^  reues  desoubi 
(>enne  fuir)  (jtie  l'on  ne  pœult  avoir  eontre  MMidit  voisifi,  ne  aultres  «enibUMea, 
pour  quelque  temps  que  on  en  ait  joj. 

19.  Quicouqucs  fait  droit  pignon  contre  son  voisin,  il  est  réputé  avoir  prias 
toute  aa  terre  f  a'il  n'appert  de  lait  etpecial  an  contraire. 

20.  En  raetraict  de  proiimitë  de  lignage,  il  ny  a  que  traîa  plaiz  plai» 
doïabka  pardevant  lea  mayeur  et  eadheirins,  en  dedena  lesquels  il  faut  que  le 
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iMtrmmit  fâche  m  diUîgmeM  «omme  il  appartient}  mais  en  laelfait  de  vente 
irendoet  ^  tenant  qui  doibt  le  rente  de  degré  en  degré,  par  ladite  coustume 

et  par  previllége  et  édit ,  a  an  et  jour  <îc  ratraict  ens«i<'Tant  le  ]nur  dp  la  tcU- 
dicioii  ou  transport  passé  pardevant  lesdis  majeur  et  eschevius,  eu  rembourMUt 
deuemeul  l'acheteur. 

21.  Uog  dMieoni  moi  fiât  eqiéoial  àt  bonrqw  oo  anltre  eneeigiienMMit ,  a 
oonire  «on  toîmi,  à  «on  édcfiee  confert  de  tienllet  demj  pié  de  gouttière,  et 
è  «dli^  oonrert  deiliainf  uog  pié  de  gouttière. 

22.  L'on  ne  pmult  arquerre  droit  réel  ne  ypothecque  ttnr  hëritaigc  vn fin- 
en  ladite  ville  et  banlieue,  se  n'est  que  le  contract,  don,  vente  ou  transport, 
•oient  passés  et  recongneus  pardevant  lesdis  majeur  et  esclieTins  de  ladite  ville, 
et  les  lolempnîtëa  y  giudéeii  et  que  le  veUef  «oit  paië  an  aeigneur  dont  lli^ 
ritiife  ert  lenn,  on  par  main  awiiei  mite  de  fiiit  et  jpoteoqne,  en  ooarl  rojri 
desdis  majeur  et  eschevins,  comme  seigneurs  généranlz  des  ténemens  de  ladite 
ville  eTOcquîës  et  appelée .  et  les  «s^'io-ncurs  ôvocquiés  ou  contentes  de  leur  droit . 

28.  Il  nj  a,  en  ladite  ville  «  i  banlieue,  aucune  confîscacion  des  hérilaiges, 
mais  seuUement  des  biens  mœubies  ;  Et  encoires  une  icmuie  mariée  ne  confisque 
que  lei  draps  qu'elle  aurait  nir  elle,  quant  elle  aérait  ataineta  de  cae  oii  H  y 
perroit  avoir  oonfiacacion. 

24.  En  ladite  ville  et  banlieue  de  llbnstKBal,  ny  aaneune  eatn^uTe  de  bas- 
tard  ne  de  baslardes. 

25.  Toutes  les  appellations  (jui  se  iont  des  visrontes  es  tans  en  ladite  ville, 
resaortiâdcut  de  plain  droit  et  sans  aucun  rciicsvement,  pardevant  les  majeur  et 
eadhevina  dodit  Honstroul,  à  leurs  ptochaim  pfads  enanerani  Icadites  appella- 
diona  ëmieet;  et  «ont  leadis  suceur  et  eMfaevîm  jugea  deadia  viacoiitea;  Et  ny 
•  adenns  dr-di-  viscontes,  leurs  lieutenans  ou  sergensquî  puiaaeDt  anlcunemeni 
exercer  leur.  iHlces  quilz  n'aient  fait  et  renouvellé  leura  aemieD«,  «•  ni«in«  deadia 
majeur  et  eschcvins,  cliascun  an. 

20.  Toutes  vendicions,  baiilcmens  à  rente  et  aultres  contractz  de  alliénacions 
de  béritaigM  tenus  et  asaii  en  ladite  TiUe  et  banVeue  de  Monatraul,  ae  doib- 
vent  paaser  et  reeoofnoiatray  pardevant  leadîa  augfevr  et  eadievins,  derant  midj 
et  non  après* 

iMAioas  ar  stux  m  la  tov  «r  cschsviracb  m  «omtmkul. 

t7.  Le*  ajouiBemeiw  dm  Mffem  de  t'ècberiiwge  ee  font  de  vite  toix  et  ood  pai  écnl.  —  28.  Oc  U 

Signaturtf  :  De  Bnrter  maittar,  —De  Bue  t^eond  mafêur.—Le  Ti^Tch. — Le 

76. 
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Prévost.  —  De  Boun  doyen ,  chanoine  et  ourè  de  Saint-Fremin'le-Moutier.  — 
Joh.  Lœurenhi  rlwnotne  de  Saint-  Fremin  y  curé  de  l'une  de$  porcions  de  Nmire- 
IMme-en-MomlroBul.  — M.  Dovarl,  — S.  Fœullel  vice-gérant  de  l'une  det  por- 
ekm  d»  Im  «tww  NoMin-'jDaMiÊ-0n'Mm$lrmul*  — Wittrehen  É«rjfê$U  à  oAmnU.'— 
Defieneq  UnOuumt  du  aappUidm  d»  Monitrwul.^^Hmuàd  Migmmr  d»  FvUk»*, 

—  Jdian  de  SurquH  êtigmeur  des  Hotteua. — De  BaelûnioiiL— Ferrj  de  Gwxf 
êtign$vr  de  Margremont.  —  Andrieu  d'Avesnes  teigneur  d'Atesnet.  —  Lorquant. 

—  De  Crcndalle.  —  N.  Poullet.  —  Jehan  Lepay  eschevint  de  ia  ville.  —  Benoist 
Housel.  —  Guillaume  Meignot.  —  Pierre  Noël  oontetiUr*  de  la  ville.  —  P«»- 
qiiîer.— G.  de  RertL^HMMttiD.— J.  De  Porto. — lorkedog.  -~  De  BoUcox. 
— Hubert  prtounur  dê  l»  w'Ue.  *—  De  Ginle»  gf^ht  dê  i»  pUU»  ^  Greid 
Bonnalre.—  Gillot  Hnrhet, —  Henriot  Brienchon. —  De  le  Partie.-~fjicola  Brien- 
dion.  -—  P.  Pa|wieL  —  Cellier;  —  Grapin  Aillet — GnUlaniiie.  Pendii. 


MAINTENAY. 

niGlIBlIKII. 

Une  page  en  panAmmn,  IMbh*  —  S  arUeht  : 

Comlttine»  localle*  de  la  tene  el  aeignoorie  de  Mentenay,  appeiteoent  i  luwit 
et  piuMeiit  ieîgneiir,  Mgr.  le  due  de  Loiignenlle ,  conte  de  DunoU,  de  Tança r- 
TÎUe ,  etc. ,  tenoe  et  monTante  da  roj  noctre  aire,  à  canae  de  nm  chasieau  de 

Monstrœul. 

I.  Letaacicu  iMMin  «(  ogarliU  y  «Ueaanlt  m  doifcot  qoe  relief  4e  toadie,  aux  l«c  terre»,  ftit  «i 
jndiw  Mme  I  MaM.Mtwl  Mlief  penil  m  imwa  4te  l«  Mm*  dMfl»  ie  Iim0* Mfait  18  4t- 
■toi  «iNHcrtUiMMife.— 9.  Le  dMft  «•  «nte  te  iMiaBi  mmIm  Imm  k  nM  ««  de  M  Mb  ptiiril. 
^t.  Nw  b  lurpliN  <m  ee  i4gte  «nr  la  aMlow  4e  MMlieaB. 

Le  sxnii.*  jeur  d'aonct  1807. 

SigmOum  :  Uonorë  du  TiSkif. — Hemdd  baiUy.  —  Jduui  Le  Cimmi. — Jeban 
fiaUy.  — Mwn  Bellin. 


BEAURAIIfS. 

CHATELLENIE. 

Bibl*  Boj/(U9,  eoUeeUon  D.  Grenier,  14.*  jMftMl,  n.*  7>/>.  66.  —  9  articlet' 
Ge  lont  le»  emMtiMiMi,  weigei  et  eomimiiie  ebicrTaiiGe  de  le  lerret  aeigiDOinrie 


Digitized  by  Google 


MOMTMHHL. 


(«OS) 


et  chastellcnie  de  Beaurain,  appartananl A  nobto  «t  puiaMnt  seigneur,  Moiuei- 
gaeut  Fenj  de  Groyi  ehefilier,  «eigneur  de  Rnnb,  dndit  Beauraiii,  de  Omlea 
el  Longpi^t  uiiei  et  védigéct  par  ctcript»  hmi,  publiées  et  ac«>rdées,  saulf 
les  débats  couchiét  en  teste  de  eet  {Mréaentei,  le  XXVIL'  jour  de  septembre  de 

cest  an  1507. 

1.  Et  primes,  ea  matière  de  succession,  en  tant  que  touche  manoirs  cot- 
tiers  eit  roturiers,  anus»  et  neu  âiiMMS«  «ncbieas  cncloi  et  g^idini*  le  eoutunie 
dndit  beilliage  et  ebeslnllenie  de  Bcwsnân  est  telle  que  le  mort  saisit  le  vif  «on 
plus  prochain  héritier  habile  à  Ini  fuooéder,  ï^m^  ({oclque  appréhension  ne  so- 
lempnité  garder  de  relief,  et  a,  ladite  coastume,  lieu  tant  sculîemcnt  en  la  ville 
de  Beauraiii  Chastel ,  Bcaurain-le-Ville  ,  de  T^œafville ,  le  village  de  Beroq  et 
Saint- Yests,  et  es  lieui  voisins  dudit  Ucauraïu-Chastel ,  que  on  dist  anchieune- 
&HHrt  estre  enAre  les  Quatre  Pbrles  (3)  d'ieeile  fille  de  Beeunin-Ghesiel  |  et  an 
dehors  desdits  liens,  en  îedle  èbesteUenie,  kedits  manoirs  «  enclos  rottnrien  et 
cottiera  y  se  relièrent  d'hoir  à  autre  de  tel  cens ,  tel  relief  ^  mnlf  en  la  terre  et 
seignourie  de  Yerton  où  il  y  a  eschevinn;  en  laquelle  terre  on  paie  tel  COISf 
double  relief,  el  pour  droits  seigneuriaux,  en  vente,  le  quadruple. 

2.  Item  ,  en  tant  qu'il  louche  les  terres  cbampestres  et  inauotrs  colliers  et 
ténemens  situes  et  assis  esdites  Tilles  et  Quatre  PorteSf  tenues  mds  mojen  on 
par  mo^en  de  ladite  seignenrie ,  il  en  est  den  au  seigneur  iifodal  dent  ils  sont 
tenus,  pour  droit»  de  raliels ,  toutesfois  que  le  cas  7  e«Jiet  «  tel  relief  que  le 
rens  rente  de  line  année,  ^anlf  en  ladite  terre  et  seigneurie  de  Verton,  et 
en  la  iianlicue  de  Monslrœui,  pour  aulcunes  porcions  de  terre  qui  y  sônt  assises. 
EUquelle  seignourie  de  V'erton,  ils  paient  tels  droits  et  reliefs  que  dit  est,  et 
en  ladite  banliene  de  Monstroaul,  se  règlent  scloa  la  eoustume  d'ieeile  ville  et 
banlieue;  ét  an  lieu  de  Siint-Vcsls,  Von  ne  reliesm  terres  aux  diampe  eetans 
en  ladite  chastellenie  *  que  de  XII  deniers  patins  prisiéa  de  le  mesure,  soient 
terres  tenues  à  terrage  ou  autres. 

3.  Belirf  rte»  Mt  «elaa  lear  mlure. 

4.  En  matière  de  rente  ou  transport  fait  de  personne  à  autre ,  par  la  eous- 
tume de  ladite  diasidleaiie,  se  aucun  adiate  aneun  manoir  leUurier  ou  cottier 
-  amaaë  on  non  amaié  on  ancbien  endos  situé  et  assit  en  iedle  Tille  de  Bean^ 
rain4»-Chailelt  Beanraiii'le-Ville  et  Bercq,  es  mettes  desdites  Quatre  Portes  et 

*  autres  lieux  et  villages  dcppcndans  de  ladite  chastellenie ,  à  quelque  personne  et 
pour  quelque  pris  que  ce  soit,  il  doit  au  seigneur  féodal  dont  tel  manoir  ou 
enclos  est  tenu  foossièrement,  est  asiiaToir  Y  solz  parisis  de  issue,  et  l'acheteur 
Xn  denîen  parisis  d'entrée  et  nosi  autre  obose. 
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fi.  Item,  nuis  n  Ton  vend,  donne  on  tm^oito  auenni  pm,  tcrvn  cbam- 
pcBtm  oa  nonveaoh  oncloi  ratturim  on  cottim,  il  en  cet  dcn  m  ceigneur 

ft-odil  dont  ils  sont  tenus,  le  sixième  denier  dti  prie  de  ladite  fcnle  et antiet 

drois,  selon  la  cousttime  générale  de  Sniiit-Pol;  et  au  sn?irplim,  rjuant  aus  drois 
seigneiiriaulï  de  ventes,  dons  et  transports,  qui  se  fout  des  tiefs  et  arrières  ftefs 
tenus  et  mouvans  de  ladite  chastellenie,  l'on  «en  règle  entièrement  selon  la  cous- 
tonie  gétt^le  de  la  conté  de  Sainl-Pol ,  dont  ladite  chastalienie  ert  tenue  et 
mouTante  (4). 

6.  Ilem^  et  à  rcnriron  dudit  Beannin  et  et  mette*  d*icelle  chastellenie ,  y 
a  plusieurs  mareis.  pasturpR  pt  rommunautés ,  esqncls,  par  la  coustume  d'i- 
celle  chaâtellenie,  aulcuns  des  hubilans  d'icelle  cha&lellenie  ne  pœuvent  mettre 
ne  envoyer  pasturer  blances  bestes  à  lajne ,  en  |dus  grand  nombre  que  de  ncBuf 
pour  chacun  mesnage ,  et  «  ils  y  en  mettent  un  plui  grand  nombre  que  de 
mnuf ,  ellci  aont  confiaquées  an  droit  dn  seigneur  dudit  Beanrain.  Hait  duncun 
maiD^p  j  en  pœuU  mettre  juiqpl'aa  nombre  de  nœuf ,  pourvu  que  ce  soit  pour 
son  user  et  sa  dcspcnse  et  non  aultrement,  sur  pareille  confiscation,  se  ce  n'est 
entre  BeauraiD-le^Cbastel  et  Bcaurain-le-Ville ,  au  lieu  que  Ton  dist  le  Franc- 
Maretfl,  auquel  lieu,  par  previlcge  accordé  par  les  seigneurs  dudit  Beaurain, 
kl  manani  et  habitam  dudit  Beaurain-le^Vilie  et  Beanratn-Xliafltcl,  le  Noanf- 
▼ille  et  diM  Quatre  Portes,  et  mils  antres,  poufent  mener  pastnrer  tel  nombie 
que  bon  leur  semble,  sans  quelque  mcflait  ou  reprinse. 

7.  Item,  par  ladite  eoustume,  nuls,  de  quelque  estât  ou  condition  quil  soit 
ne  quelque  part  que  soit  demourant,  ne  pœult  mettre  pastUrer  es  dit^  maretz 
aucun  tor  ou  ver,  sur  paine  de  eonfiscacion  desdites  bcstes. 

8.  Item,  par  ladite  oonstnme,  tous  les  aubgela  ooUiers  de  ladite  ehaitellenic, 
«aulf  les  chte&  lteui  des  seigneurs  f4k>daux  demourans  es  villages  de  Beaurain^ 
le- Ville,  Runies,  Campaignes,  Gouj,  Saint-Remj,  Obin,  Ei>quemccourt ,  Bar 
reules  ,  Marcstjuels ,  Riqueboug  ,  Hëmont  ,  Saint-Vesls  et  Vrrfon  ,  doivent  et 
sont,  de  toute  ancienneté,  escarsez  (6)  à  paier,  est  assavoir  tous  ceulx  demourans 
esdîts  yiUages,  aanll  kiditi  de  Verton,  pour  droit  de  guet,  cbascun  plein  mes- 
nage,  IV  sois  parisb,  et  chacun  homme  on  ISemme  veave  teoans  huis  onvert, 
II  sols  parisis,  chascun  an,  pour  ledit  droit  de  guet,  eus  termes  de  Noël  et  Saint- 
Jelian-h.iptiste .  à  chascun  ferme  le  moitié.  Et  quant  ausdits  de  Verton,  ils  sont 
escarsee  pour  tous  ceulx  de  ladito  terre,  à  paier,  chaxnni  an,  X  livres  parisislaux 
seniblables  jours  et  termes  ;  et  eu  tant  qu'il  touche  ausdits  de  Beaurain-Chastel, 
Beroq  et  Herlimosit  et  aux  demourans  es  mettes  deadites  Quatre  Porta,  ils  sont 
quittes  et  exempts  dudit  guet,  pour  ce  que,  en  péril  imminent,  sont  tenus  et 
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nibmis  de  foire  guet  en  personne ,  est  assaroir  ;  ceulx  de  Bercq  et  de  Merli- 
inonUurJa-lkr  cl  oeidz  dndit  BoauiBia  et  detdite*  QiMtre  Purtct»  au  clitttei.u 
dndit  Bemrria.  Pour  lequel  dioîl  de  gnctf  en  fimlte  de  pajernent^  ledit  lei- 
gneart  «on  feeqwear  ea  commis^  pomveiit  faire  justicier,  comme  pour  m  pro- 
pres cent  .et  renie»  ofdioeiiea  f  onj  dHoeun  detdilt  «nbgets  pour  se  cotte  et 
porcton. 

9.  item,  par  ladite  ooustame  de  ladite  chastelleuie ,  au  seigueur  de  Beau- 
nln  fcol  et  pour  le  tout,  âpfiertient  toute  la  haute  juitice,  moyenne  et  berne 
et  lea  droita  et  dmdmncoa  de  ce  deppendana,  par  tona  1c»  chemin»  fojrauix  eatana 
es  meltm  de  ladite  TiUe  et  chasteHenie  de  Beaurain,  oelen  que  l'on  a  acooni- 
tutné  en  user,  nonob-tfm!  qne  les  seigiiftirs  dont  les  manoirs  cl  lénemcns  rcs- 
pondans  et  cstaris  sur  lesdits  grands  mes  et  chemins  rojaulX)  ajent|  en  leurs  fiefs 
qu'ils  tiennent  de  ladite  cha»tellenie ,  justice. 

10.  Par  autre  ooustame  de  ladite  diasldlenie  j  gardée  et  ohaarrée  de  tente  an* 
diiemieM,  ledit  aeîgnanr  de  Baanrain,  par  Ini  eu  aea  officier»  audit  Itea,  a  toute 
la  haute  juatiee,  moyenne  et  banei  en  caa  de  prérention ,  sur  tous  le»  admor- 
tisse  m  en  s  (6)  qui  sont  séans  et  assis  es  mettes  de  ladite  chastcllenie  .  nppnrte- 
nant  aui  églises  ou  abbayes  et  prieurez  de  Mermootier,  Saint-Andncu ,  Sauit- 
Jehan  de  Jérusalem,  Beauraiu-le- Ville  et  autres,  ensamble  la  congnoissance  dcs- 
dile»  terre»  admorlkOf  de»  »ubgets  qui  le»  tiennent  et  occupent ,  d  de  tou»  délit» 
non  pteriHégies  an  roj  noatre  air»,  qui  j  polnricnt  c»tre emumi»  et  perpètre», 
«aulf  le  renvof  e»  con»  deaditw  égliie»  »H1  cal  requis. 

Et  quant  au  sourplus,  au  dehors  de  ce  cpie  dit  est,  en  font  ce  qui  concerne 
faicls  de  eoustume,  Ton  se  règle,  es  mettes  de  ladite  chaslcllenic ,  comme  en  la 
conté  de  Saint-Paul  et  prevosté  de  Moiistrœul,  et  de  la  banlieue  d'iceile  ville  de 
HofMlMMil,  ca  metie»  deMpiellea  Tille  et  prereité,  et  de  ladita  conté  de  Saint-Pol, 
ladite  chaitellenie  e»t  iitnée  et  aaatie,  aaulf  que  en  icelle  TÎUe  de  Beaniain,  et 
entre  lea  Quatre  Portes ,  l'on  ne  paie  point  diwt  de  forage  à  quelque  seigneur 
que  ce  soit,  mais  seulement  droit  de  affcur  au  bailly  cl   hommes. 

Signé  :  N.  Rumct ,  bnilîi  de  Beaurain. — H.  de  Canlcrs  ,  procureur  pour 
office  de  Beaurain ,  bailly  de  Gouy  et  do  Ferton,  pour  M.  de  Soicmirtf  de  Corn- 
pagne,  pmr  GmUet  U  Grtmt  et  de  Ganaples,  pour  M.'  Fnri  Waudri' 
murt.  —•  N.  Blane  lantfanaNl  d»  Bttmram.  —  Legnnd  gnfiêt  du  baiiliag»  de 
Beaurain.  —  Daniau  comme  abbi  dê  Saint- AndtitU  «f  «Muna  ktmme  de  fief. 
—  Jacobus  Le  V réyoiX  presbUer  curât u!>  ily  Bi^nurnin  ,  ae  decnnus  chri^Unni- 
tatis  Falcobcrge. -^htfgnnd  bailly  de  la  pnoré  de  i/eowram.  —  Adrica  d  Ls- 
tranlle  vioet  geretu  dt  Cwpêtt.  —  Daresne  curé  de  Hémont.  —  J.  Cotun  viees 
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ftnm  dt  Bmroq,  —  NîooImm  de  Quaj  pretbUêr  wiournu  «t  owwfM  dê  Fwtim, 

— >Giiîdo  gafWHÊ  dê  MêrUwnnU.  —  JohmiMi  Gornaille  vioet  gtrmu  da 

Gouy. —  B.  Lamy  viœ*  gerens  d'Obin^  ouré  d' Exquicourt .  — J.  J.  Cailleu. — 
N.  Hourdel  hailly  de  Bercq,  —  GnillHiimp  de  L;i  l'orte  bailly  de  Merlimonl, 
pour  M."  de  la  ville  de  Montlrœul.  —  De  Gouy  seigneur  de  Biquebourg.  —  Ni- 
colas de  Goaj.  — S.  Jumes  boullengier^  pour  M.  de  et  M.  de  AimAaww» 

— Gtiille  Betat  de  U  Porte/WMr  OmiUtmmê  Siivênutm  «m  <b  La  Morlièn. 
A.  de  Hidiequcn  leigneur  de  Sallon ,  du  Phadii.—  Hue  Regnuult  homme  de 
fief.  — Regnault.  —  M  *  Jehan  d'Anel  pour  A.  battard  de  Sorchy. —  Ed.  d'Er- 
villr  hmtme  de  fief  et  procureur  de  Andrieu  d'Atftmc.  —  N.  Vellel  pour  Jehan 
f^'ellet  ton  père.  —  Jehan  Ilousacl  homme  de  fief.  —  S.  Grand  pour  Moneei- 
gnmr  da  Fretnoy ,  ommm  HmOtmma  du  bailly  de  Hémmvt,  LÛ  oadieriiM  el 
lieutenant  de  Vertoii.  —  Jelm  Ptoilklte  vioomt»  d»  MmrUmmd.  —  Jehan  d'Ei- 
tampcif  etea 


BBRGQ.$UR-MER. 

sncHEtiaiB. 

Quatre  fuget  en  patdmitm,  iurf,*  btêu  MUtnéêÊ,  éorUurt  êrêê^âh  wuùê 

litible.  — 12  articlet. 

Coustumcs  et  usaiges  locauli  et  partirnlicrs  dont  l'en  a  acoastumë  user  en  la 
terre  de  Bercq  sur-la-Mcr,  mises  et  redigices  par  psrHpt  par  nous  Nicolas  Hourdel. 
licencié  ea  loix ,  bailly  dudit  lieu ,  pour  notre  trez  grand  et  doubté  seigneur  « 
Mgr.  de  Ramx,  aeigiieitr  dndît  lient  ^  eltëiawmt  aux  comiiiaiideniena  â  nom 
bits  par  hononble  hommef  Hd^a,  nuiitie  Robert  de  La  Paitare,  preroat  de 
Honstrœul. 

I  Primes,  en  ladite  ville  de  Bercq,  lri((ncl!c  r«t  située  et  assise  snr  !a  mer, 
et  les  habitant  de  latjuellc  »ont  mariniers  pour  la  plupart,  j  a  coustumes  par- 
ticulières que  :  se  ung  marinier  se  eaquippe  à  quelque  roaistre  de  navire  (7),  et 
deppnia  il  ae  esquippe  à  ung  «nllre  en  débrinant  le  pvemlert  tel  eommek  en- 
tera ledit  aeigneart  ponr  duneone  fm,  «mende  de  XX  aob  parisb,  ^  a^  est 
tenus,  envers  ledit  maistre,  en  pwaille  somme  de  XX  fois. 

2.  Item,  et  pareillement ,  se  ung  maistre  de  navire  e«quippe  quelque  mari- 
nier et  il  sçait  que  ledit  marinier  se  fia  premièrement  à  ung  aultre  maistre  « 
tel  maiatie  commet,  pour  chaacune  fois^  amende  de  XX  solz  parisis,  et  audit 
maittce  XX  sole  pariait. 
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9.  Item  I  et  «ni^  te  utig  nuûatre  de  narin  esquippe  quelque  marinier  t  et 
deppnî*  U  le  dâaiaie  el  il  ne  nault  le  ptendie  de  ma  eiqu^page,  tel  meialie 
eommet,  enven  ledit  aeignenrf  amaoïde  de  XX  leh  «  et  sf  ddbt  audit  marinier 
pareille  somme  de  XX  solz  parisia. 

4«  Item,  par  la  coustume  dudit  lieu  de  Bercq,  quiconcques  fait  iioisc,  débat 
ou  meslée,  es  lieux  ou  la  mer  cœurrc  et  descœuvre,  il  commet,  envers  ledit 
miipieari  amende  de  LX  mk  pariaii,  poaëores  quil  n*j  aiit  point  de  mng;  el  «e 
il  j  a  sang,  les  hommes  qm  ej-après  ont  ngné,  ont  toujoun  oj  dire  et  main- 
tenir à  leurs  prétlûcGsMurs  et  anchiens,  quil  y  a  LX  liTres  parisis  d'amende  au 
seigneur;  et  tiennent  en  leurs  consciences  quil  aimy  soit,  combien  que  ilz  ne 
veirent  jamais  adjugier  ladite  ameade  de  LX  litres,  parce  quik  n  out  point  veu 
le  cas  advenir. 

5.  Item,  par  la  eowtnme  dudit  lieu,  quioenques  eoppe,  armdie  eu  emporte  les 

lesques  es  tans  «udil  lieu,  sans  congié*  commet,  envers  ledit  seigneur,  amende  de 
X  solz  parisis;  et  sont  iesdis  lesques  en  manières  de  grandz  joinctz  croissant  qui 
entretiennent  les  sablons  ensambie ,  et  qui  ernpescbeul  que  lesdis  sablons  ne 
puissent  Tullcr,  gaigner  ou  emprendre  sur  ladite  Tille. 

6.  Iteui  tootm 4^oms  eipaves  que  la  mer  Jete  à  la  eorte  dndit  lieu,  cp»  Ton 
dist  laguMis,  appartiennent  an  drait  dnditaeignenr;  et  pareillement  tontes  edlm 
qui  se  trœurent  et  pendent  en  la  mer,  qui  sont  amenées  au  hable  dudit  lieu, 
saulf  le  droit  des  mariniers  qui  les  prcndent  qui  est  de  la  moitié  ,  majs  lesdis 
mariniers  ne  ont  aulcuues  choses  es  choses  qui  se  trœurent  et  que  la  mer  jecte 
à  ladite  coste. 

7.  Item ,  lesdites  choses  trouvées  on  qui  viennent  a  la  ooste ,  s'elles  se  poMi- 
vent  pider,  se  doîliTent  pider  en  et  jour,  dn  jour  qu*dlm  sont  trouvée»;  et 
■'elles  ne  se  poNivent  garder,  elles  se  vendent,  à  la  diandelie,  an  plus  offrant 

et  ili  rui  T  enchérisseur,  an  droit  dudit  seigneur  et  des  mariniers  (jui  les  ont 
trouvées  et  saulvécs,  saulf  rjuc  se  eelluy  à  qui  appartiennent  telles  choses,  vient 
et  compare  eu  iludens  ledit  an  et  jour,  elles  lui  doib^ent  eslre  rendues,  se 
elbs  sont  en  espèces,  ou  rinon  le  prig  pumt  lequel  ellm  ont  estô  vendues, 
en  purent  le  droit  desdits  mariniers  et  les  misa  raisonnables;  majs  ledit  an 
et  jour  passé.  Ton  ne  pœult  plus  recouvrer  lesdites  choses,  et  vient  on  à  tart. 

8.  Item  ,  el  sj  appartiennent  audit  seigneur  les  esturjons  qui  <f»Tif  poissons 
biauT  qui  se  prcndent  en  la  mer,  et  n'j  ont  lesdits  mariniers  que  V  solz,  saulf 
la  grâce  dudit  :k:igncur. 

9.  Item,  et  par  la  coustume  du^t  lieu  de  Bereq,  le  mort  sainsl  U  vif,  et 
n*y  a  point  de  rellief. 
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10.  Item,  par  la  ootMtuine  dndUt  lîea,  en  vente,  don  «n  tranipoit  de  me- 
nnn  et  meiaons,  it  n'y  a  que  VI  soix  parisis  deubz  au  seigneur ,  pour  les  droix  ; 
mais  de  terres  h  catnps  tjuî  ne  tont  point  à  fcrraifre  et  Jt-  i  rllc»  tpii  font  à 
terraige  et  doibrcnt  cens  avec  ledit  terraige  ,  en  est  deu  le  Vi.'  denier  (8)  ; 
majs  s'elles  sont  tenues  à  terraige  simplement ,  sans  debroir  cens ,  il  nj  a  que 
Xn  denien  pour  le  piAche,  comlnen  qoelle  eontiengne. 

1 1.  Item,  en  ladite  vilte  de  Bereq,  il  y  a  ville  d'ancat  de  corps  et  de  Inena, 
et  en  appartient  la  eongnoÎNmce  ani  bailljr  et  hommes  coltiet»,  ponr  ce  qu'il 
n*7  a  iiuU  feodaulx. 

12.  Item,  et  au  sourplus,  l'on  se  règle,  audit  lieu  de  Bercq,  selon  les  cous- 
tûmes  de  la  chastellenie  de  Deaurains  dont  iœlle  terre  est  tenue  et  mourante, 
et  de  la  prevosté  de  HonitMBul,  e«  mettes  de  laqudle  ladite  terre  et  seignoarie 
est  aeilnée  aniie,  aaulf  qoe  Ten  née  du  pou  et  memie  tant  de  giwns  «pM  de 
bruraige  et  de  Taune  dont  on  use  en  la  ville  et  banlieue  de  Monstrœul. 

Fait  et  passé,  concordé  et  ripprour^*  aTidit  lien  de  Bercq,  le  XXII.'  jour  d'aoust 
mil  cincq  cens  et  sept,  par  nous  baïUy  dessus  uommé,  sire  Jebau  G>ruu,  vice- 
giérant  de  la  cure  dudit  lieu,  Robert  Hommet,  Jehan  Bdlet,  Pierre  Lefert, 
Jehan  Sarrarin,  Robert  Credé,  Engnemm  fiaiard,  Jehan  GoeqMffd,  hoounes 
cottiers;  Jciian  Lefort  dit  Dercbotr,  Jdm  Bellet  dit  Castellain ,  Jdian  Verdnr, 
JoMel  Drappier,  Alleomet  PoUert,  Jehan  de  BouUen  dit  MoniMte,  Jehan 

îflacqiiet ,  eff 

Suivent  les  stgn^unt  et  min'quei  au  nombre  de  t&. 


SAIOTE-AUSTREBERTHB 

TBMFOKEL  DB  It'AnAta. 

7Vw>  pag»  en  pafehêminf  MÊ^ùMe.  —  7  artkU», 

Coustiunes  et  usaiges  locaulx  et  particuliers  notoirement  connues  et  de  totitle 
ancienneté  gardées  en  la  terre  et  seignourie  de  Marenla  (1),  Marauch  (2),  Hum- 
bercq  (3),  Saint  -  Dcncuf,  Bouberck,  Aiz-en-Lihart  en  partie,  et  Sainte- Aus- 
trebertbe-lez-Hesdin ,  appartenant  aux  religieuses,  abbc«e  et  ooment  de  Sainte' 
Awlielierthe-en-lloattrœul. 

il)  U  Maroadc.  (S)  H««bn]r. 
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la  jiulJcc.—  4.  Les  «ppeU  m reléteikl  dcrani  le  ti^illi  d'\mieiis,  UaM  »m  aMiMt  i  MoQUeuil.~  6.  Lw  ma- 
Doirt  qui  ne  doHmt  qKt  M  «l  flum»  4e  rente ,  m  p»mi  que  i  denier  paruit  de  relief.  — 8.  Le*  niMHiilt  fil 
MmM  m,  ylme  «1  aVfM*  di  mit,  gtàmt  le  dovlila  «la  t«dil«  mm.— 7.  tom  Ié  mM  m  mU  la  «aoliMIs 
daMa— <tfl. 

Totiieg  lesqudlct  coastamcs  ont  éti  Totëesf  leneti  conooràé»,  affermées  et 
«MMenlietf  en  le  nlle  abinele  de  ladite  église  de  Seinte-AuBtrebeilliet  è  Mont' 
tieeulf  par  Nicolas  d' Arques,  baillj  général  de  toutes  lesdites  terres,  en  pré- 
sence df  Guillaume  de  Lespinov,  advocat  de  ladite  église;  Guilhnme  Hourdel, 
procureur  d'icelle;  Andrieu  de  Soicourt,  reccpveur;  strc  liaudia  Goullchimet, 
prestre,  curé  de  Blarenla  et  de  Saint-Deneuf  ;  «ire  Jehan  Camu,  curé  de  Cre- 
qiMMm  et  homme  de  fief  ;  «ire  Bart  Canllant,  -vice-^rant  de  la  caie  d'Ais  et 
de  Maraueb;  sire  Jehan  de  Lozièrt;.  homme  de  fief;  Adielot  de  Beaunin  pour 
mademoiselle  de  Rœux,  Mgr.  de  Harchelaines ,  etc. 

Le  XXV.'  jour  de  septembre  Tan  mil  cinq  cens  et  sept. 

Suivent  let  tt  (/natures. 


Trois  pnget  m  parchemin  très  litibles.  — Doutritr»  2  articles;  Dominais  5, 
et  Petit-Chemin  I.  —  8  articles. 

Coustumes  localles  des  terres  et  seigneuries  de  Dourrier ,  Dominois  et  Petit- 
Chemin  ,  appartenana  à  haulti  et  paiaaans  seigneur  et  dame ,  Mgc,  Ftandwii  de 
Gréi|njf  eheralier,  seigneur  dodit  Doagdnekf  de  Hellians,  de  Fontaines  et  de 
Guears  (Gueschard),  conseiller  et  chambellan  du  roT  .  et  son  seneschal  gouver- 
neur de  BouIIcnois,  et  madame  Marguerite  Blonde  1  sa  CemoM  et  «  i  caste  cause , 
seigneur  desdits  lieux  de  Dominois  et  Petit-Chemin. 

CoiJSTUMEs  UK  Dourrier,  tenu  eu  fief  du  bailliage  d'Ilesdin ,  en  la  prevosté 
de  Monstranl* 

«.  A b «aolsteMMincallaii, a a«  «  laj|.*M«r.» S. las  SNMiia, ksJatdlDs al  |h»h  j  aOasaiii 

De  te  pmten»  p«rt«g«r  eoire  les  béritiert. 

Ijf»  '«'rii/  ](nir  dVirm^t  1507. 

Sit/Tuttuies  :  Kauul  iilundel.  —  JoUj.— De  Masinguehem.  — ^  Panet.  —  Honneré 
de  Li  Vendue.  — Ftameneq.  —  Michel  Le  Oumi. 

GooiTOHM  »B  DoMOHMii  OU  k  pieTOSté  de  Saint-Rieiiaierf  leuu  en  fief  du 
chaatean  de  Doninrier. 


DOURRIER,  DOMINOIS,  PETIT-GHEMIN. 


sBiORBoan. 
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HOITIÈME  SiaiE.  1/'  CROVPB. 


1.  Vente  <iei  léMIlMBiU  colicn,  t  foot  d'mtrée,  2  (om  d'r^itn'*  .  si  ce  toni  terri"!  Uhonr.ihV^^ ,  ^  denier» 
fut  nuMre.  —  2.  MM  «te»  miMoirt  «tien ,  &  tom.  —  S.  Mort  et  «i(  herbage.  —  4.  boiuui  pru  daoi  les 

GovsTVMBS  i/OCALLBS  DO  rCTiT-cBranf  tenu  de  Oonrrier, 

I.  MitT  àH  mmûn,  it  Maia  MMMb.  «t  poar  dia^ MMMitItnt  MwiMt,  tt«MfMl  MNabi 
MK  foar  droit  de  vente .  il  eii  dû  S  tom,  el  w  w  nlfl»  m  INt  HV  It  «MlMM  4»  BmIhIi. 

Le  wiv.  jour  d'aousl  1507. 

Signatures  :  Jehan  Jollj  bailli.  —  Michel  Lecairou  eurf".  — Pierre  Foiulrv. — 
Jehan  Guillon.  — Jacques  Le  Carpentier. — Guillaume  Lebrun.  —  Lojs  KoiTet. 


DOMPIERRE. 

CBATKLLEfllB* 

Trm  pag9f  *n  pardmUm,  ImU»,  à  FtgeêfUm  dê  fuetquê»  Aoult  dt  li- 
gnes.— >  18  articles. 

î^saitrcs  et  coustumes  localles  de  la  terre  ,  chaslcllcnie  et  seignourie  de  Dom- 
pierre.  appartciuiiit  n  haiiU  et  ptiimant  seigneur^  ^^gc.  Audrieu,  c.heTalier,  sei- 
gneur de  Kambures,  dudit  Dompierre,  d'EstouTjeSf  conaeiLler,  chambellan  du 
roj  tMMtre  aire. 

i.  HéliUgc*  cotier*  i  l'aM.  —  2.  Aaden*  intnoiK  doivent  relief  de  5  low  :  la  pimmt  m»  m  r<UM  fat  ; 
•oanmaiMin,  Ml  mm,  Ml  nliaC.— *.  BMiMi  du*  l«  bU*  m  le*  man,  7  «eo*  t  daim  €mmit. 
—  i.  TmI  «ïïfitU  d*  jMdee  M  peut  w  bhe  fftTtftt  VutmhMm  én  Migneor,  toos  prise  de  W  «ow.  — 

S.  Eji  cas  de  vente,  le  leigoeor  a  quarante  joon  de  d4lai  pour  fxtttr!  if  m.  mi  l'.'nn  fii-r.  ri  s^-j.t  jour^ 
poor  celui  d'une  oolerie  t  ce  délai  coari  k  partir  de  la  taitiae.  —  d.  Botne  «lépUaiie ,  60  tout.  —  7.  Bieiiare 
è  lÊÊt  cotirant.  6»  wi.    ».  Nal  m  peni  meUre  eaaeigM  nr  nt,  pow  «adw  «ti  M  carralH  M  Mtril ,  «m 

Je  CM^^  du  seifTiteiir .  nrat  peine  de  60  doui  d'aoïcnde. 

8.  Le  seigneur  de  Dompierre  a  droit  de  prendre,  lur  tout  ica  nuûsnages  qui 

demeurent  soubz  luj,  II  sols  parisis  pour  le  four. 

10.  Anendê  A>M  appel  on  du  diiiilenent  de  l'appel  de  la  jmllee  du  leigMar,  Mmkw  paiMa.— H.MmI 
iluc  «  la  détiaralion  dti  «errent  q«i  affirme  p,ir  wrmeiit  les  priies  qn'il  »  f»ile«,  pour  1rs  lits  i]  li  n'entraînent 
paa  une  amende  uipérieure  à  7  aou  6  denien;  niaia  ai  le  ca* cet  puaible  d'aoe  pim  forte  amende,  la  mgwi 
b!M  «n  qprtmliat  w^jêém  limitai  qpi  cMiM  la  bit  DinjlMH  «I  lOÊt  «mil  «t  4t  kMn. 
48.  L'iHftadha  4>  te  jul»  en  faaie  4»m»m  pedeii  AlmiMdt.—  W. Pwt la tw»  wmlilt  ninne  » 
Mootreuil. 

I«  uni.*  jour  de  a^lerobie  1607. 

Signaiunf  :  Jehan  Amonat»!.  -»  N.  Dnboa.  «  Jdiaa.*«.  proottnmr  «••- 
demoiselle  de  Boitb$n,'^J.  Mj  rdigtêu»  dé  Qtmg  Mf  priori  dê  Jhmpiênt, 
-~  HeDrrike  Danvin.  —  Hagpea  Gralwt  pneumur,  —  Piem  GudoD  mwrwir. 
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—  CoUenet  Lobligoi»  procureur  de  Myr.  d  JtsiîicfrtM't.  — Jebaa  Soudan  hommt 
Kg»,  —  JoUy.  —  Rkeoul.  —  Jacotin  Dab«tne.<—  Pierre  Canm,  etc. 


LOISON-LE-TEHPLE  et  6RINBERH0NT. 

COMMÀMDMIB. 

Um  ftmdê  fMU»  m  jMfiaftMim»  maoïM»  tFum  Utrg»  taéhê  noire  qui  eo> 
«Uff  /«  partie  supérieure  de  la  page^  difficile  à  Un  à  MUi»  i»  lapâhmr  de 

t*tncrp  et  (Ivn  rides  du  parchemin  — Il  articles- 

0)ijstuincs  locales  de»  seignouries  cl  commanilcrie  de  Loison-le-Temple  et 
Griobermont ,  appartenant  à  Mgr.  Âdam  de  Mont  

i.  Ijmttm  wi—Midwie  «t  *«tg>emtot  mt  4utm  «  uiiin  m  imiim  4m  cnniit  #Ailait,  te  Satou 

Fot  et  de  Boolofae;  te  OMiBaildcar  a  loaie  JhiUm,  hatile,  movenne  et  bane.  ~  2.        booiae*  de  Be< 
et  le*  bonmet  rota  rien  lenn  eompugiiuoi ,  j  tonl  iiutitué*  pour  rtiMlre  la  juitice.  —  t.  Bflief  dn  fleh.  — 
4.  MMk       «HffiM,  Ml  C«w  l«l  relM.  —  S.  Proâb  d«  U  ftutke,  conAtcatiem ,  Ulardisc,  épavei. 
%,  laiNpiiM  Ht  la  fiittiat  ao  «oit  A'mmàb.—'i,  Ewr  plakar  am  congé ,  pareiUe  «oMndt.  —  S.  Foiaie 
«I  Huit  «I  itf  herbue.  — ifc  tÊÊÊOÊk  il  éÊÊÊk  ptlMieé  par  jiHlic«,  7  «M  i  dNiM.— 

i\.  C«npa  «t  bleiMiraa,  60  knh  d'uMada. 

Le  XVII.'  jour  d'aoust  1507, 

Signatures  :  ith&n  de  BuUeux  bailli. — Andrieu  de  Le  Haie.  —  Hues  Gnil- 
lincq.  —  Mahieu  Pinte. <— Sire  Jehan  Caiileu. — Robert  Dclatre.  — Jehan  Blarye. 
Hue  Rivet  ^  P.  flknt,  etc. 


SAUtCHOY. 

Une  petite  page  en  parchemin,  écriture  très-pâle.  —  4  article». 
Coustumes  locales  et  particulières  araiit  lieu  es  mettes  de  l'eacherinaige  du 
Saulchoj,  qui  est  tenu  de  la  terre  et  seigaouric  de  Dourrier. 

I.  IiùnrM  par  parolM.  46  toit  pariiia  d'aiacade.  —  3.  Ctiap  de  poinjr  par  nionie  «•  M  MW 

d'aiBMde.  —  3.  Droit  de  malttion  ponr  U  Tente  àts  manoirs,  S  S4)l«  |ur>'i;  Oi  iii'me  pMt  ta  HltaF.— • 
4.  poiir  1'^  t^rrn  laboaraMa,  il  n'ett  dA  qiM  U  deaien  de  droit  de  renie  c(  relief. 

Saub  date. 

SigtmÊiÊim  s  R.  JttUy  kaUH  i»  Lmurritr. — TaïqiHite  udmùt,  ^nmt  L»- 
faoqne  aanlami.-— 'Jeeqtw  Bcillart. 
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SAINT-ANDRÉ-LIiS-BËAURAINS. 


Un  earH  ch  parchomin,  mandé  datu  la  parti»  MÊpérkun.  —  8  oriiofor. 

GoastamMs.  de  Mnl-Aiidrien-lc»-fieMMiii ,  de  Vocdre  dei  PrémoiMtvéi... 

1.  Les  religteuSf  abbé  et  couvent  tODt  emorlis  «a  leur  fenfalkm;  et  par  ledit 
«mortissement ,  en  tout  les  cncloe  de  leur  abbeyc,  censses,  maiion  et  moite  « 

ont  haute  justice,  moyenne  et  basse,  et  au  dehors  justice  riscontière. 

m»,  Ici  nIMi  toit  4»  fwi*.  le  t.*  taiw.  — 1.  Bi  km  cmm  te  Val-BHiaaIl,  ib  w 


Le  XX.*  jour  d'ooiut  1507. 

Signatur»  :  Haes  de  Canlers  procureur  H  coHuiUtr  au  iiége  dê  MonttrtBul, 
bailli  général.  —  Jehan  Leiong  demeurant  à  Campa (fntê»  UnfleiMMf  du  baUlù 

—  Jehan  Caiîleu.  —  Nicolas  Blauf.  —  Hahieu  de  Campafrnes.  —  Hahiea  Gre- 
nier. —  Jehau  Leresquc.  — Guillaume  Beaumont.  — Jehan  ŒuUiard. — Jehan 
Roussel,  etc. 


EREMBAUCOUAT. 


Une  longue  page  en  parchemin  ,  trouée  et  maculée  à  l'endroit  du  pli  supé- 
rieur »  4oritur9  Wit-péHe.  —  9arl»oler. 

Goustumcs  locales,  usages  et  communes  obscrranccs  de  la  terre  et  seignourie 
de  EremlMaMurt,  rédigées  i  publUet  et  «cconlëet  le  etnqniesmie  joar  d'oclembre 
Tin  mil  cincq  cens  et  sept ,  par  Jeltan  Nonrreqaief  «  boillj  de  ladite  terre  et 

seignourie. 

i.  La  BMrt  siiiit  la  vtf».  (Gel  aitiele  en  pNi«M  <eBylèle«eBl  illbible.)  -~  2.  Fante  de  relief \t  ^ci 
g««*r  Mt  les  ■leae.'— I.  Ailé  vereiNe  au  wUef.  —  4.  Droit  de  teoie,  le  «.•  denier.—  5-  Mori  cl  «il 
herbafe.  —  6.  Maooir*  anciea-s  sont  indni^ililfi  ;  ils  »ppjr(iciirR-iit  n  l'ainé  n  plu»  prorti.-  hirllier.  —  7.  L« 
iMogift  wwf «tkncnl  amaiéi ,  et  lei  lerrc*  labourable*  le  peareiil  diviaer  cl  pulager.  —  8.  fori^  et  efongc. 
—  •.  la  ii%HBT  a  loBtc*  le»  aneodcs  d«  M  «eas  «I  ea  tmnM ,  éUmnùiàm  par  b  itriiiM  da  Wllle|« 
d'AmieiM  et  de  1»  prf»iii(;  île  Muiiirt'uil. 

Stffnatures  Jehan  Le  Nourrcquier  bailly.  —  Sire  Mahieu  Guillemcr  pr^Cr» , 
curé  du  i^uesnoy  et  d' Erembaucourt,  âgé  de  XXVII  an*.  —  Sire  Gilles  Guil- 
lemet d»  Fattat  d»  VE^iêt^  eagé  d»  XXX  ont  on  onTinm.  —  Golart  de  Leloe 
rtetpmtr,  LXII  <m«.  —  Pkne  Goillemer  litulmumt,  LX  atu.  —  Jdiui  Cb- 
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cUiM  ZXanâ  Jehan  Oufbar  OtHariÊt,  LXXohè  Jehan  PravMt  XiriII 

4aiw.-.P«quierToriUon  tJlî  «m.— leiuDi  Loearin  XK/Z/w Martin  du 
Cay  XX  «iff.— Denis  de  TvaoMoowt  XXSKaoM, — Pselmon  Lasmin  mngîiritff 
XXV  OM,  etc. 


LESPINOT. 

XJnt  grande  f>ftfj«  p«  pnrfh'^min  ,  un  ppu  r/rrhirér  dans  h  milieu,  lisible ^  à 
l'exception  (le  quelques  li<jneis  dont  ie  cotnim-nfi-ment  manque.  —  7  articles. 

Coiutume!»  localles  cl  particulières;  île  la  Icrrc  et  sci^nouric  de  Lefpinov.  ap- 
partenant à  noble  et  puissant  seigneur  Charles,  seigneur  tl'A.izaincourl,  de  W  ar- 
gniei,  de  Cxtfpj  et  de  Le  Gappdle,  tniiu  et  rédigées  par  nom  Hues  de  Cu- 
lei»,  bailly,  Jehan  Feict,  ncepraour  dvriit  lEqtinoj,  proeaicnrs  et  coaseillen 
au  siëge  royal  de  Monstrœol ,  et  Pierre  Ricfaart  lieutenant  d^ioeUe  terre ,  le 
zxii.'  jour  d'aoust  1507. 

1.  Lt»  aanoir*  4|ai  M  doit«M  que  U  plume  de  ceni  oc  «ereliicnl  pu  ;  ceax  qoi  dotTcnt  mlapaieiM  iH 
MM.iel  r«Kif.— «.  Im  HfNi  cliMipllMte«Nlèvtal4»  l8l«MM,l«li«lier.^l.&ltt«il*.i1  «il  M  10  de- 
iii«rs{Mirisa,  (i  ee  wMl  des  minoin  amaiét.  —  i.  Si  ce  Mnl  te  ISTKt,  te  pré*  00  te  jerdigi  noimll^ 
BM»i  eaclot,  le  6.*  denier.  —  S.  Relief  des  Oefs.  ~  6.  Mort  et  «If  kctbage.  — 7.  Foar  ta  ttM,  mm  rigte 
iUT  la  couianM<illilMmiir,  dMt  taMle  ifipMirie  «t  MM*  «t  m«*iMa  4a  ■■jgwr  4«  MCNrt,  *  cmc 
de  a  femate. 

Signatures  :  De  Canlers.  —  Feret.  P.  Kichart.  —  Jehan  Mellîii.  —  Colart 
Dufour.     Jehan  Richart. 


ft 

CHATILLBIIIB. 

Deux  rôle»  en  parchemin  dont  page  et  demie  d  écriture  ,  lirible.  —  â  nrtirles. 

GoDstumes  locales  de  la  terre  et  cbastelienie  d'£rgnj,  rédigées  et  mise»  par 
escript ,  ou  oomnandanient  de  Ifgr.  le  aeneidial  de  Ternois,  bailly  de  la  eooté 
de  Sain^Pol. 

i.  Le  BOfl  uiitt  le  tif  :  relief  le  donble  du  cens.  —  2.  DroiC  de  venle  de*  hériUge*  colien  le  6.'  denier, 
—t.  l*  fetUli  tt  tat  liMMM»  de  aal  «M  «MniinDM  te  vrttt  à  ta  reqaêtt  te  crtaMian.— 4.  lie  foM  ami 
tatiwirtitei  alita  «cèa. 

.  Le  XIX.*  jour  de  aeplembre  10O7. 
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Signatunt  :  Jelum  Ivèn.  —  Rdiert  Quoquentl.  —  Noël  Tinnt.— Jdian  De- 
littn.— Jelmi  Dumimt. — Jaeqnet  Qaoqoercl. — lldlni  Boactrt.— Colin  Lepj. 
->-Colart  VepÊj* 


POEUL  (poranw  d'Ergn;). 

SEIGBEOin. 

{/"ni  |Mltfe  page  un  pae^iÊmim*  —  1  êtid  ùirtietè, 

GMistumes  d'une  petite  terre  et  seignoarie  Bominée  Le  Pœul ,  es  mettes  de 
la  prcvostè  de  Mon<trfT>ii1 ,  en  la  paroisse  d'Erj^j,  appartenant  à  Jehnn  l^chnin , 
procureur  à  Moristrceul,  laquelle  il  tient  de  hault  et  puissant  seigneur,  Mgr.  le 
prince  de  Chimajr,  seigneur  de  Lillers,  mises  et  rédigées  par  escript  par  nous 
Engnenui  Duval     Gvene  t  hommo  Uoéù  ot  Iboillj  de  lodilo  teire. 

i,  Mer  4fa    nraw  «m  anto  «■  éidite  Mto,  «m  ckob  *  mUfitm, 

Le  zix.*  jour  d'ioust  1507. 

Signatures  :  Guerre  Durai  bailli.  —  Jehan  Widehon  dit  Delerue.  —  G)llenet 
Lefcvre.  —  Jehan  Maquerre.  —  Picrrct  Leroj.  —  Perrotin  Do  Crocq.  —  Pierre 
Turpin.  —  Engucrran  Loquet.  —  Enguerran  Duricu.  —  Jehan  Corpin  dit  Ninot. 
—  Emond  Leroj.  —  Jacques  Obron.  —  Anlotne  fiacqneler  éetnrvant  »  pmr  l'é- 
^$$9  ^Brgng, — Joeqnet  Dufudin.  —  P.  Hellclieaeq  prulm,  «te. 


ÏÎYELLES-LÈS-BOULLOIÏNAIS. 

Troit  pages  en  parrhemt  n  ,  lisible.  —  !  1  articles. 

Usaiges  et  coustumes  que  les  majeur  et  eschcrina  de  l'escherinaige  et  rioonté 
de  la  ville  de  Njelles-lei-Boullenois ,  appartenant  à  messeignsurs  de  Saint-Remj 
de  Raîim,  ont  fait  mettra  et  rédiger  par  escript,  en  l'eweiiiblëe  det  eitols  de 
ladite  Tilk. 

1.  Et  primes,  se  csligcnt  certain  nombre  d'escheriag  nkm  lo  forme  acoous- 
tumée ,  auiqaelz  appartient  toute  justice,  haulte,  moTcnne  et  basse,  le  gouver- 
nement et  pollioe  de  ladite  ville  ;  et  font  tous  jugemens  à  leurs  pies,  leaqueU 
w  mettent  à  exécucion  par  le  seigneur  viconte  ou  son  lieutenant. 

2.  IteUf  les  sujets  de  ladite  aeignoune,  emlierinago  et  ▼ioenté  sont  tenus 
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de  «mpanir  «»  trois  pies  géaëraulx  que  tiaiiiMal  Imdk  majaar  ot  «dienn», 

en  la  Itantte.  court  dodit  lien,  aux  joon  Sont-Bcmy,  viogliiine  et  lundj  de 

Qnidaiodo,  sous  paiae  de  m  solz  d'amende^  dont  II  aok  opportieiuieiit  à  mcMltt 

aeigpeun  de  Saint-Remy ,  et  le  résidu  au  roayeur. 

f,llaiialiiiaialaililM(aajMpÉrInéch«te.— 4.liiMi4iMiMau4^^ 
twtwcM.— 5.  En  meeemm  de  Wmm  pttrinwaiRx,  In  ■!!«•  ytim<t  «oM  «M  IfriaMM,  A  IVxcInion 

des  remcIlM,  eti*11  n'y  'i  ij'.i'Kn  iHTiii'.T  mite,  les  Bosurt  b'ooI  rita  — 6.  L*  nuiwm  ntitabl*  échoit  .1.1  yvAn!-^ 
—  7.  Le  dootireeti  de  la  oioiiié  des  hièriiagH. — 8.  Le  nuyeor  a  le  gimTCTnement  à»  eslaatt  aiaeun ,  mvoii  - 
des  garç«ns  joiqu'à  IS  «as,  cl  de*  flUii  jMfi'A  M  Me.  —  V.  Les  b«b<unu  ptamal  jÊmàn  4»  b  Nu*  wr 

le*  Béfsrdt,  iU  n'y  pf'uveni  rien  eooper  oa  «mcbcr.  —  i9,  T«rir  dp  rr-rtsln»  acte*  k  fumtiom  de  justice. 

1 1 .  Item  ,  au  seigneur  vicontier  appartiennent  toutes  les  amendes  et  la  tnoit- 
tyé  des  aiTorages  et  tonlieux  ;  l'autre  moittjé  appartient  à  mesdig  seigneurs  dr 
Soint'Remy  de  Bains  ;  et  qiuml  nos,  eatrayures,  se  ee  tont  manblei,  ilz  appar- 
lieuneut  m  meadu  aeigneun  de  Smni-Reii^;  et  se  ee  smiI  fa<ritaigv*  ih  iq>ÎMr- 
ticiaient  an  seigneur  noontier ,  mds  il  fimlt  que  le  toiit  se  têjiugb  par  lesdû 
mayeur  et  esch^vin*. 

Le  XX.*  jour  de  septembre  1807. 

S^naturet  :  A.  de  Lesqueristre  pour  mayeur  et  egchet  im  de  Nielles- —  Vt' 
hmtd  fmr  mmtigiimut  de  ^.-Remtf  de  Baint,  seigneurs  fonoien  dé  NfftUet. 
— Taasart  Leriay.— Ondart  Bawin.  J.  de  Mente.  —  B«mb  Dmmmt.  —  Giiil- 
Idiert  Hecqoel  gngitr  d§  l^9$eimina$gt. 


GAVERON. 
TBMPOUi.  Ds  L'inUTB  ■ftmT-sMn.TMa^OMTmion.. 

Trois  page*  en  parohemin ,  Irès-beile  éoritur»  et  parfaitement  linbie.  —  8  ar- 
f»0ls». 

Gonitames,  usnges  et  eommimes  oliserraiiees  de  le  tern  et  seignoiuie  de  Ca< 
ToroDf  mpariaaaiit  k  Ugn»  les  lelligieni,  abbé  ét  eomcat  de  Sslnl-Saiilte, 

mises  et  rédigées  par  eacript,  par  nom  Nicolas  de  Boure,  lieutenant  es  lois  « 

seîfirneiir  de  Yyregny  et  rie  MontAon  ,  baillv  drsdi'i  rellîp:îeiiT, 

1.  des  flefs.  —  Id.  des  c«lerte*.  —  i.  Id.  île*  realea  et  lurceas  —  4.  hme  de  ttlke  pour  ia«  pttÊê, 

m  chetel,  4d(aien,gnejaiMal,tdaiiat,cte. 

B,  Stf  ancims  maitie  ou  chasse  marée  parmi  ladite  TiUe  de  (^reron  ou  au  ter- 
Toy  d'icelle  et  il  Tend,  sil  estalle,  il  doibt,  pour  chascune  chevallée,  I  denier^ 
et  pour  chascun  fins  à  teste^  I  obole. 
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Sigratunt  ptur  Caverm  :  De  Bours.  —  De  Nojelle.  — >  Des  Pastures.  —  Hue 
Regiunilt  rwwfNWMr.  —  Pierre  Ldea  AmiMt  é»  fitf,  —  Touasaiat  Le  Hanglyer 
kmmt»  dê  fiif,  —  J«e«tin  W««e1iii  homm$  dtfieffU  •ntrea, 

7.  La  coiutume  partinilièrp  et  tocallc  que  les  reUigieux,  abbé  et  courent  de 
Saint'SanIvc  en-Monstni-iil .  ont  en  la  br<iilieuc  dudU  MoiMtrOBUl  et  m  dehors  des 
murs  de  ladite  villt-,  est  telle  que  s'cussienU. 

8.  Les  rellîgieux  ont ,  pour  droit  de  rellief  ou  de  vente  «  en  tous  les  tëajemensf 
tenei  et  hértiaîgee  temis  de  eulx,  le  deidile  da  eem  ou  que  on  knr  àmbt  de  rente. 

Le  sxi.*  jour  d'aouat  1607. 

Signaiun$  :  De  Bonn  &m%.  Nicole  DeMÎm  ududmêtratmr  d»  r  'HM^ 
Dieu  et  Saint-NicoIatf-en-Montkwtd,  —  Denis  de  Rumilly  maistre  et  artt.-^ 
Nicolas  d' krqaes  bourgoif  de  iffonilrwirf.  — >  GuillAume  de  VtUen  Uurgtù,-^ 
Ànthoine  De  MojeUe  bourgoit. 


SAINT-WEST  et  LEBIES. 

$SIG1IE«RI£S. 

Une  petite  page  en  paroKmint  hmguu  ligne* ,  trèt-mauvai$9  éorihÊn ,  et 
diffieitê  à  lin.  —  9  mnCio/er. 

OMUtnnei  et  usages  locautx  et  paxticdiers  dont  Vm  a  uaé  de  toute  antiquitét 
en  la  terre  et  seignourie  de  Saint-Wes  ^  appartenant  à  noble  et  puissant  an- 
gneur,  Mgr.  le  dur  <le  I>onguenIIe ,  conte  de  Dunois  et  de  Tanrarville  .  en 
la  terre  et  aeigiiourie  du  fiieS)  appartenant  à  noble  homme  Ouldard,  seigneur 
dudit  lieu. 

1.  Audit  lieu  de  Saint-Wea  eat  coustnmc  que,  en  mtnoira  et  enelo»  anehieni, 
le  niort  mî^  le  vif  et  n*j  a  relief  que  de  boudie. 

2.  Relief  dM  Icrret  laboartbiet,  ii  deniers  pariiis  par  ncwre.  —  3.  Les  rentes  foncières  se  paient  su  Uoa 
de  7  4eiiieni«iriotop«orSdaiimpiriaf.  4.  Aelicfdcsatf*.— 5.  Tcolm  «I  tanm  4e  ville.— 6  Délais 
poBrlM  reiîrlk. 

Item,  en  tucceiaion  de  père  et  de  mère»  frirea  et  soMirs,  Toiiiié  emporte 
rhéiitage  de  hù  seul;  mua  en  lettca  eo^èiea  ou  des  diampa,  leadils  frères  et 

sœurs  partissent  entre  eux. 

8.  Item,  se  deulx  conjoin^  par  mariage  font  aucune  acquesle  durant  leur 

conjonction  «  et  le  marj  donne  ou  legate  sa  part,  il  fauU  que  la  femme  le  

pour  che  que  ta  coustwne  est  que  kt  héiilaîges  ne  se  partiasent  pas. 
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».  Ad  Bici.4iwkpirii»iMnnlBtehcUiMlMlttelaiMln(,le4Mltd«f«M4«MMriwMt 

■lien  parbi*. 

Le  XX.'  jour  craoust. 
Signatures  liitsibies. 


WARNEGQUË  et  LAMOTTË. 

SEIGKBOIIB. 

Unt  page  m  yaraHww»»,  len^tiM  l^fwf ,  ptUt»  ^orîter»  tré$-f>éU  «t  difieiU 

Coiisturne»  localles  et  particulières  de  la  terre  et  aeignoarie  de  Warnecqoe 

et  le  Motte.  ;)pj>nrfenant  ù  noble  et  puissant  seigneur,  Mgr.  Ferry  de  Croy, 

chevalier  de  Biaurain  et  de  Contes,  misci  et  rédigées  par  escript,  ce  jour- 

d  hui  XX-'  jour  d'aoust,  l'au  mil  cinq  cens  et  sept,  par  nous  Ph.  de  Canlers, 

ptocunar  et  comeOkr  au  siège  rojal  de  Monatieie  (Hontieui]),  bailly  d'ieelle 

«eignoiirie,  Jmm|iws  Ldebaittt  Ueatenant  dudit  Kem  de.   mmj 

procureur  et  conseiller  audit  siège,  recepveur  de  ladite  aeigiMMirie,  nie  Jehan 

Le  Cordier,  Ticc-gèrant  de  l'église  paroissiale  dudit  lieu. 

i.  U  biilU  «I  l«  homiacs  de  Bds  cuinaiMcat  des  ■utièrti  ffodala»;  l«  taUli  «l  la  édMfiH  àm  Mri- 
tÊfÊÊ  «««■  «I  Mb  «MlèMt  isiiMWinii  BiHsf  ést  lafc  «I  Mlaitai.  —  i.  ÈÊim  le  mM»M 
qui  appaitieamnl  M  M|pMl.  —  4.  Ul  nMH  wlmtlllhl  M  ftllM  m  Uns  4s  ZIV  éaken  Muoaii  pMr 

Xll  denien  puiiii* 

5.  Itemt  «■  nwtiiie  de  «iceemen,  looa  mneiitf  teneif  et  bëritaiges  cotiers, 
wont  parlable*  enbe  friras  et  «mm,  aprex  k  tKapas  de  leur  père  et  mère»  et  j 
•  autant  Tun  comme  Taultre,  saulF  que  le  maîmé  fih,  W  il  y  a  ploieeu»  filt, 

on  le  niaisnce  fiUc,  sil  ny  a  nuls  fils,  a  di  mr-nicsure  de  manoir  amazé  et  en 
chicf-lieu,  à  son  choix  et  ellection ,  sans  partir,  en  récompensant  d'autant  ses 
aisnés  d'autre  terre  ou  héritaige  et  de  ia  taleur  à  quoy  seront  prisé  les  ama- 
■enieos  cooime  maiaoïi  maïudile,  dninbie...  et  une  calàble  tenant  à  la  maitoiiii 
leHiuelles  ne  eenmt  prisées  qne  eemme  bois  gmnt  en  me. 

C.  L'épMBSsnlnalJidl,ia«te4But,tekMillètehéill«|cslM«clcoliin  A  wtit 

conjoint. 

Sùfnafures  .  De  Lanlers  bailli.  —  Jacquw  Lefebure  lieutenant.  —  Le  Cordier 
viea^^féraiii,     Enioal  de  Zimequin.  — TooMaînt  de  Coquenpot. — Eitienne  Go-  * 
quenpot.  *Gt»lart  Dnrieu.  —  Jacques  de  Goqweiqiot.  -^Charles  de  Hallines.— 
Uetin  de  Quarawe  hmtiui  de  fi«ftt  asotepMM. 
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HESBIll. 

COUTVMË  GÉNEHALES  OU  BAILLIAGE. 

Vn  cahier  en  parchemin  in-folio  carré ,  contenant  originairement  24  r4tm  §t 
actuellement  22.  Le»  deux  première  ont  été  coupée  et  let  deux  dernière  sont 
h-ouée  et  déchirée  en  plueieurs  endroUe.  Le  teste  »  qui  commence  à  l'article  9, 
«»l  if  MM  4eriturê  trè$4MU  êt  Pf^-Hêibh  jutqu'à  la  fin,  maie  un  tiere  envi- 


I.  Des  locMMiou  ait.  IX  à  XXIDT. 

n.  Dm  MCOMiM*  w       MllaMnla  —  UIV  è  XXVm. 

m.  Dn  Ml  «R  nlimn  #11»  d  ée  tran  Mli  at  «■«>  ......  XXEt  I  XXXV. 

IV.   D«  TeodicioQs  et  .  Ili  [)  r    )5  M'Ii^riiaipcfi  .  XXXVI  à  LU. 

V.  S*  U  forae  et  ntuùtee  ie  acquert*  drotl  tM  d1iMuig«8  ttndua.    —  LUI  k  LXV. 

VL  DalaJoilidMiiM.iiilkaalMsNsailiBaan   tXTI  I  CXXin. 

m  Dt  l>  BUMne  qne  Hgf.  tê  «Ml»  «'MlNis  •  M  aHlik  ballti«|a 

•I  dtllcllenie ,  cic  —  CXXIV  k  CXL. 

VIII.  Dm  dooaifes  deubz  aui  r.-nnnL-]  «anw.                              —  GXLI  i  CLL 

IX>  De  ifMcriytion  et       de  lemp*.   ...>«*.>.—  CUI  t  Ctllt. 

X.  ta  niMlela  pv  fiMteM  *  Mm*  «t  rw  fn^ifcwl-  •   —  CUVè  CLX. 

XI.  De  la  foorme  de  procéder  —  CLXI  k  CLXXVI. 

XII.  Dm  apiMlliUaM  et  da  retMrl  d'keUH  —  CLXAVil  â  CULXX, 

XUL  I  II        I       1   11  I   I  nr  —  CUOZI  à  CLXXXXU. 


Cil.  Vli.  De  la  garenne  que  moneeigneur  le  conte  d'Artkoie  a  en  tetdtt»  bail- 

«AiMt»  à  oaiMe  J^ieêUê,  à  hd  Ofpartmumt, 

124  k  mondit  Migneur  le  comte  d'Arthoii  «  tant  pw  le  eomUiiiie  gdnëMle 
desdits  bailliage  et  cbeildilenle  de  Hetdin,  j  notoirement  gardées  et  obserTéei 

de  tout  temps  ,  comme  à  cHwr  »lc  ses  aoctoritcz  et  prërogatirea  fi»^  j>«r  de 
France,  compecte  et  appartient  droit  de  garenne,  es  mettes  de  scsdis  bailliage 
et  cbaslellenie  de  Hesdin;  laquelle  commenche  au  dessoobz  de  la  ville  de  Fi- 
riemes  «or  la  rivière  de  CMnehe»  et  vient  en  deacendant,  an  lonf  de  le  ri- 
vièie,  paater  permi  la  ville  de  Hndin,  et,  tout  en  faei,  joaqnei  ao  village  d*Aa- 
biSf  k  ung  petit  cours  d'eauwR  qui  vientf  de  devers  Careron ,  cheoir  en  ladite 
.rivière,  entre  le  bout  de  In  forest  dudit  Hesdin  et  l,i  ville  de  Conte» 

Opposition,  ^.nthoine  le  iNourrequier ,  l'aisné,  bailly  de  Boubcrs-sur-Caiiche , 
dit  que  le  seigneur  dudit  lieu  avoir  garenne  et  pièges  en  ses  bois  dudit  lieu, 
et  aveir  amende  de  LX,  aolt  pariaîi  ;  ce  qui  a  eité  oontredit  par  le  procuicar 
*   de  Memaeigueiir. 
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125.  Item,  et  (iudit  heu  de  Fjhesyes,  d'autre  costë,  remonte  ladite  garenne 
à  l'église  et  clochier  dudit  lieu,  et  de  là  s'en  va,  en  montant  Ters  la  ville  de 
Snnt^Pol,  an  doehior  de  Lemeui  f  ett  dudit  clochier,  i  une  grande  enéb  qui 
ert  audemabi  d'OBub-en-TenMts,  en  tirant  au  clodiîcr  de  Noièlle;  dnqnri  clo- 
chier ladite  garenne  Ta  passer  assez  prez  des  bois  de  RoUencourt,  en  renantau 
r1ocT>ipr  de  l'nbbaye  d'Aucy  (Aurhy-lôs-3ioines)  ;  duquel  clochier  ladite  {garenne 
passe  par  le  bout  du  bui.s  se  nomme  le  Falise  d'Aucjr,  et  s'en  va,  tout  le 
chemin  qui  passe  entre  la  ville  de  Wamin  et  le  boû  Saiilt<Jdian ,  jiisques  à 
un  tien  qui  «e  nomme  le  pfë  d'Eaealippe ,  et  va  peaer  an  éàum  de  la  Lofe 
Gornillot,  en  allant  au  boult  de  laffile  ville  de  Gavemn  et  au  demudit  rachiau 
qui  rient  dieoîr  en  Canche,  comme  dit  est. 

Opposition  :  Le»  maieur  et  eschevins  de  Hesdin  dient  que  la  place  et  praric 
que  Ton  nomme  la  garenne,  n'est  point  garenne,  mais  commune  aux  habitans 
de  Hesdin  i  et  y  ont  justice  et  aeignourie,  messieurs  de  la  ville,  selon  que 
eouilnme  eit  en  Icnn  eoastnniet  locaulx  panées  par  eicript  ;  ce  i  quoj ,  par 
le  pmeuHur  de  monwigneur,  a  eitë  eontradit,  louhrtenant  que  le  conlean 
en  eest  article  et  en  tons  les  aultrei  oapitres,  doit  avoir  lien  idon  qnils  sont' 
posés. 

126.  Item,  que  le  fil  de  ladite  rÎTière  de  Canche  est  de  ladite  garenne,  et 
que  le  aucuns  chassent  en  quelques  forait*  on  bas  du  cwld  devers  Abberille ,  et 
obierb,  Indies,  sanglera,  ou  aniltres  bertes  sont  primes  en  ooura  de  la  rivi&ra 
de  Ganche,  telles  bestet  sont  escbeues  à  mondit  seigneur  le  conte  d*Arthcis,  à- 

cause  de  sadite  garenne. 

127.  Item,  nulz,  de  quelque  estât  quil  soit,  ne  pœult  ou  doibt  voiler  ou 
faire  voiler  faulcons,  laniers,  lancrcs,  ostoars  ne  aultres  ojscaulx  sur  ladite  ri- 
vière, à  péril  d'amende  achîlrdre  à  la  judicatura  et  mod^tion  dudit  chasIeUain. 

1S8.  Item,  nuli  ne  pondt  en  ladite  garenne,  du  oosié  dn  chasteau  dudit 
Hesdin,  queurir  les  lièvres  ne  aultres  bestes  snivaiges  estant  aux  chau^,  sur 
^ine  de  pugnicion  et  d'amende  arbitraire  comme  dessus. 

129.  Item,  se  aulcuns  cbassoicnt  |>our  le  rouge  ou  pour  le  noir,  en  aulcuns 
hois  au  dehors  de  ladite  garenne ,  et  advenoit  que  aulcunes  des  bestes  cbassces 
fiment  primes  en  ladite  garenne,  les  chaiseun  ne  les  pointent  lever  sans  grâce 
de  mondit  seigneur  le  conte  d'ArtIiois  ou  de  sondit  chaatellain,  ans  paines  dce- 
susdites. 

130.  Item,  nul  cstrangier  ou  demonrant  es  mettes  de  ladite  garenne,  ne  pœult 
mener  chiens  par  ladite  garenne,  synon  par  les  chemins;  et  sy  ne  ponnrent  les 
habitans  et  demourans  es  mettes  d'icelle,  tenir  chiens  en  leurs  maisou»,  silz  ne 
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mut  encaiiiëa  ov  affolés,  à  paine  «  en  ctumin  dctditt  cm,  de  VK  mb  pvtiii 
d'amende  à  la  nuMUfation  dndit  ehastellam. 

'  191.  Et  meUes  de  ladite  garenne,  aan  prez  du  chaaleaii  dudit  Hesdin  et 
tiengnant  aux  murs  du  parcq  d'icelluy^  du  costé  des  faulxbourgs  de  St. -Quentin, 
a  une  grande  prarie  sur  laquelle  est  sîluée  cl  assîzp  uiip  oha[>cllc  fondée  au 
nom  de  Noslrc-Dame,  laquelle  prarie  se  nomme  vulguaremcnt  la  garenne,  en 
laquelle  prarie ,  «e  aulcuiu  debais  ae  j  font ,  commectent  ou  perpètient  au 
moyen  dea  jn»  de  barres  et  auttea  eibatemeni  qui  le  j  font  aonvent  on  attitré^ 
ment,  les  maieur  et  eachevins  de  ladite  ville  de  Ileidia,  ne  ont  deadis  ddiatz 
aucune  congnni'^îincc  ne  prinse  des  dclinquans,  ains  en  appartient  la  oongnois- 
sancc,  piijînicion  et  correction  à  Mgr.  le  baiUy  de  Hendin  ou  son  lieutenant 
et  aux  autres  officiers  du  bailliage,  pour  Mgr.  le  conte  d'Arthois. 

Oppositioh  :  Les  maieur  et  eschevins  de  Hesdin  répondent  comme  dessus  que , 
awe  Mgr.  le  oonte  d'Artheis,  ih  ont  tonte  justice  eu  ladite  prarie  et  les  droix 
qui  en  pomrent  etebeoir  ;  à  quoi  i  esté  contredit  par  ledit  proenrenr,  lonbsle- 
nanl  le  contenu  audit  article,  deveir  avoir  lieu  comme  deaâna. 

1 82.  Item ,  toutes  aultres  choses  qui  pœavent  adrenir  en  ladite  prarie,  comme 
de  connins  et  antres  bestes  sauvaiges,  copper  rosiaulx  et  herbes  au  dehors  du 
pasturaige  des  bestes  d'aumaille,  In  congiioissance  en  appartient  audit  chastellaiii. 

133.  Item,  samblablemeut  nuU  ne  pceult  copper  branches,  ne  maj  aux  ar- 
bre» estuu  en  ladite  prarie,  ne  donner  graoe  de  clorre  jns  de  barrea  on  aultre- 
ment,  se  n'eit  par  le  congié  dudit  ehailelUnn. 

18i.  Nula  ne  paraît  peequier,  beuer,  caticqnier  en  ladite  prarie,  ou  pnmdre 
prayeulx  ou  wasons,  Mm  graoe  dudit  diMteUbin  et  non  d'antiM ,  le  tont  aux 
paiues  et  modérations  que  dessus. 

135.  Il  loist  audit  chastellain  modérer  les  amendes  par  luj  adjugiees  au  proffit 
de  mondit  seigneur  le  conte  d'Arthois,  à  telles  sommes  que  bon  lui  samble, 
selon  la  qualité  et  &eult4  des  parties  par  lui  condempnées. 

186.  Quiconcquea  appelle  dudit  diailellBin  est  tenus  relleTer  aon  appellaeion 
à  la  Table  de  Marbre,  à  Paris,  en  dedans  trois  mois  de  l'appelladen  enlrqee- 
trie ;  et  M  tel  ^pelant  est  dit  mal  appelant,  il  cschiet  et  doibt  estte  condempoë, 
CUTCrs  mondit  seigneur  le  conte  d'Arthois,  en  dix  livres  parisi». 

187.  Item,  convient,  par  ladite  coustunic,  que  les  arbalcstriers  et  archiers 
de  ceste  tiUc  ,  quaut  ilz  Tœulenl  mettre  et  déchargier  leur  gaj  en  ladite  prarie 
el  garenne,  denumdeut  de  oe  taire ,  grâce  i  mondit  seigneur  le  ebaaldlain,  en- 
samUe  de  j  porter  leurs  arbaleslm  et  arcs,  lequel  cbMtellain  ou  aultrM  tel 
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quil  lui  plaiitt  commettre,  comme  repréacntant  la  personne  de  Mgr.  le  conte 
d'ÀTthoit,  tin  le  premier  coup  «e  boo  lai  lemble. 

IM.  ItaiB)  que  en  ladite  pnirie  «ppartiient  toute  la  jiMtioe  a  Mgr.  le  conte 
d*ArduiîS|  aeul  et  pour  le  toutf  qni  se  exerse  et  met  à  eiéeulion  par  «ea  bailly 

ou  chastellain ,  ainsy  que  dessus  est  déclarît'. 

189.  Item,  se  nostro  Irei-redoubtë  seigneur  ou  chastcllaiti  de  Hesdin  chassant 
ou  font  chasser  en  ladite  forest  de  Hesdin,  1^  seigneurs  voisins,  à  l'entour  et  a 
ranviionf  ajana  aueunt  bois ,  ne  pceuTent  chamer  ou  faire  châtier  en  leandit 
boia  jusque»  aprei  trais  jours  aprai  la  clmia  qm  serait  faite  en  ladite  forest, 
adfin  que,  pendant  ledit  temps,  l'officier  de  ladite  cbasteltenie  rjuj  se  dit  ra- 
chasseur  puist  faire  ses  diligences  de  rachasser  les  bestes  en  ladite  foresl,  les- 
quelles ,  au  moïen  de  ladite  chasse ,  se  seroient  etparisées  et  alées  csdis  bois 
voisin». 

OnosmoK  -..Les  procureurs  de  Labrojc,  Âuxi,  Boubers,  Canmont,  Contes* 
finres,  HumiÂrea  et  auttres  de  œ  bailliage  ont  contredît,  disant  que  les  sei- 
gneurs desdis  lieux  pœuTent  chasser  ou  faire  chasser  en  leurs  bob,  tontealbis 
qu'il  leur  plaist  ;  à  quoi  a  esté  «mtrcdit  par  le  procureur  de  Mgr.  le  conte 

d'Artois. 

Fait  en  l'an  mil  ciu<|  cens  et  sept,  le  vingt-huitiesme  jour  de  septembre. 
Signatum  :  h  de  Labroje  Umknma  «rH$9âSn.  — «Romet  eoMMâlsr  «I  adpo- 
oal     Mgr.  SHuIti  baOUagt  Dubois  Itsufsnoirf  dë  Mgr,  h  ohattèOmtk.  ~ 

Delafim^  récepteur  de  Hetdin.  — J.  Olivier  ahbi  d'^iieàg, —  Steve  aubtiUui 
du  procureur  de  Mgr.  le  conte  d'Arthois. —  Jehan  Gargan  greffier  dudit  bail' 
liage  et  bailli  d«  Haugefay. —  Frère  Jehan  Varlet,  prieur  de  l'église  de  Domp- 
martin^  pour  h  curé  de  Tortefontaine. —  De  Wiaquin  oxtré  de  Begnauville. — 
Cooqpelt  euri  d»  Lahngê.  —  Jehan  ComaiUe  w»wri  «h  Gouy.  —  De  Saint» 
«•s^NSMi*  d«  VUUn  êt  baitty  ils  Atait^.  — •  J.  Raingard  tiecê^géraiU  tU 
Vittert-VHoipital. —  Lengles  viœ-gértmt  de  Plumoitm, —  Bastien  Pingreleu  curé 

dfi  Humières. — Johann.  Afibin  curé  di;  — A.  Le  Nnurrequicr  hatlly  d'Œufz, 

Facquery i  Monchel  et  de  Fortel.  —  Morcl  curé  de  /.i  /nij  s-ur-Cntiche. —  Loires 
curé  de  Boubert. —  Cavillon  curé  de  Cnumont.  —  Aiiou  de  iiolfles  curé  du  Pon- 
càd.  —  Pingré  vioe-géront  ifTvregny.  —  Carpentier  ouré  d»  WiUemœmt,  — 
Jehan  fîbnnen  bailly  dê  #ViHnsos«Ht.— 'lilioolaB  Daignîs  bailty  d»  SainU-jiuê- 

Preberthe.  —  De  Crequy  homme  lige  de  Bachimont.  —          curé  de  Maroonne, 

—  Jeh.  B...  hmUy  di'  Fr'nd<'rnL — Bfachaire  iboti/y  —  N.  Boulcnguier 

vice-gérant  de  le  capelle.  —  Oustins  de  Fontaines  curé  de  Firiexuex.  —  Jehan 
Bocquet/Mnsvott  d'Aubremetz. — ...curé  de  IVail. — ...bailly  de  Rollepct.^...curé 
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dê  Bmtu.  —  Piem  Guroo  mmkmr  d*  Catmimt.  —  mmeitr  dê  Firitnêi, 

—  De  Hanteeloqne  MÎgneur  iudit  lieu  de  Hàultolooque.  —  Lupart  our4  de 
Qmmr*  —  Walcrant  Lefraacq  bailly  de  Rioanuz.  —  Anthoine  Le  Nourrequier 
procureur  de  Mgr.  de  Cmiy ,  à  Wavans  ,  Hiiiro»  ,  pi  pour  Mgr.  ffe  Snv^uie* 
à  Fillerg-l' Hotpitai ,  Ftrietvet  et  Vyz-tur-Authie.  —  De  Crepiœul  bowrgoii 
d'He$din. — Pierre  de  Rue  baUly  de  Fretmjf.—Stlhn  pneuetur  de  Mgr.^Am- 
Aaing,  teigneur  de  Caemmi,  de  Benmetm,  Migmur  de  TM»,  baHUf  du  Quêe- 
fUf,  —  Duron  procureur  du  eeigmur  d'Auxy  à  «t  depputé.  — E.  Sellier  jmww- 
reur  du  vidame  d' Amiens,  teigneur  de  Labroye.  —  Loys  \nwerp  maieur  de 

Hitidin.  — Gilles  Taisson  etchetnn  de  Hefdin.  —  Jfhan          xnrqnnt  à  cheval 

du  baillige  de  Hesdin.  —  i.  de  Temoj  tergarU  à  cheval  dudit  bailliage.  — - 
Capperon  tergaed  à  elmei*  — •  HafaieD  do  Bw  etir^md  à  ekmmi  dmdit  bailliage. 


HESD1N. 

éCBKTlNAGB. 

JNUMtiU^Hi  IZgyal*.  Celhiâim  D,  GteiUer,  lé»*  paquet ,  ».*  7,  pag,  I54.~ 

Ce  sont  les  coustumes......  de  la  TÎUe,  banlieue  et  cschcTÏnagc  de  Hesdîn , 

mises          par  cscript  et  accordées,  en  la  préseno;  des  prélats,  gens  d'église , 

nobkaf  praticiens,  bourgois  et  menu  popolairCi  manuns  et  liabitans  en  ladite 
Tille  et  «a  mellea  de  le  bnliene  d*iedk.«*«7  denoabs  signé  aprèi  aennent,  ele. 

Et  priiBM  en  neliira  de  anceearieo. 
s  I.  Le  mort,  njait  le  vif  aans  aucun  relief. 

On  ohserrc  en  marge  qnp  plTi^icnr*;  çrijrnpnr^  prétendent  relief  hors  la  Tille. 

2.  Le  fils  maisné  ou  la  tillc  (  ulettr.  s  il  n  v  i  lils ,  héritent  de  \n  maison  ou 
téDemenl  des  père  ou  mère,  soit  propre  ou  acqueste,  s'il  n'j  en  a  qu  une,  par 
droit  de  éhef-lieu  appelé  «{ttïefiiieKj  et  «Ht  «e  tvonve  pluneim  meÎMNW,  Tiiéritïer 
dioiaii»,  ee  qui  n'e  Iku  qu'en  cm  qa*tl  n'en  «t  eilë  ditpoaë  par  taftamenl  dn 
père  ou  de  la  mcrc  ,  et  à  la  charge  de  rurafimil  an  wirfifant  d«t  eonjointtV 
qui  est  tenu  de«  réparations  usufructuaires. 

8.  Ce  droit  n'a  lieu  qu'au  décès  de  père  ou  de  mère. 

4.  Les  autres  manoirs  venaos  de  la  succession  de  leurs  prédécesseurs,  en  li- 
gne diieete  «o  «oUaUnle,  w  partagent  également  snivaiit  la  eoate  et  ligne. 

5.  Le  mrrivant  de  denx  oeagointo,  l'il  n'y  a  point  d'enfant ,  jouit  aa  Tie  dn- 
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raat  de  tous  les  acqucsts  faiU  durant  le  mariage.  Apres  sou  déciS|  ils  août  par^ 
tagei  également  eutre  les  héritiers  des  deux  conjointi. 
Du  ▼miiCMM  ir  borahom  d$t  kintagei  <m  rtwlw  H  dt$  drtiê  9M  m 

6.  Il  est  libre  à  chacun  de  disposer  de  fw  prapres  oa  acquetto  à  qui  bon 

lui  samble  ,  ^nrT=!  1«  pOTi«pntcmcnt  de  l'héritier  ny  autre  quelconque  solemp- 
nilé.  Les  religieux  d'Auxi  et  autres  seigneurs  prétendent  des  drois  scigneuriau» 
sur  ces  ventes  tels  qu'ils  soat  deus  dans  le  bailliage,  comme  on  l'obserre  en 
marge ,  et  le  procoMir  de  la  TÎIle  prétend  qtie ,  pour  cehif  il  fini  tîtie  eonlmiie 
à  l'article. 

7.  Pour  acquérir  droit  réel,  il  mffit  que  les  TenlMf  douationsf  etc.,  MÏent 
passées  par  devant  rleui  eschevins,  par  forme  de  werp,  saisine  et  dessaisine 
avec  l'expédition  de  ces  actes  en  paiant  aux  escfaerins  les  drois  seigneuriaux  qui 
eu  sont  deus  aux  seigneurs  fonsiers  à  qui  lesdita  escherins  doÎTeilt  les  remettre. 

8.  Lee  dnm  teigneurianx  ne  «mt  que  de  III  aoli,  monnoie  eoatinte,  par 
nanwt  OMÎtid  par  le  fendeor,  anlaiit  par  raquéreur.  Le  procareor  de  Fab- 
kaye  de  Gercainp  prétend  cpi'en  ce  qui  relère  de  ladite  abbaye,  il  est  dan  le 
VI.*  denier.  Le  procureur  prétend  qu'il  faut  titre  contraire  à  l'arlicle. 

9.  On  entend  par  tenance  ce  qui  est  tenu  d'un  seul  seigneur.  Chascune  det" 
qwUts  tenanoM,,,  «il  dM»..,  o»  fui  e»t  Utm  éTun  Migneur  fomier  an  smm  mhIb 
jMirfsé  dê  rmfi.  En  «erle  qn'il  j  a  autant  de  tenancei  cpe  de  eem. 

10.  Ei  êêg  m  faisant  lét  «cnlw  «f  oemiraetr  rMê ,  «r<  «fpotéÊ  «tmêUim  d» 
rachapt  derenêê,  tH  dm  à  Mgr.  le  oonto  ^Arthetê...  vmg  dni$  mommé  «rà» 
douze  denier* ,  qui  te  paip  par  l'acheteur. 

11.  Le  retrait  liguager  n'a  pas  lieu  dans  la  rille  et  banlieMC. 

1^  Les  propriâanei  de*  béritages  charges  de  renie»  on  fwcem  eaA  droit  de 
rembonraer  les  acqadwini  de  ce»  charge»  bjpoléqaéei  «nr  lenr»  jiBuda ,  dan» 
l'espace  de  XV  jours  suivant  l'acquiotiont  *pK*  Wf^fV**^  qai  leur  en  aura 
été  faite,  en  paiant  le  capital  des  rentes,  tous  frais  et  loiaas  cousts.  Les  habi- 
tans  prëtenflrnt  que  cette  sorte  de  retrait  n'a  pas  lieti  à  l'égard  des  héritages 
léguez  par  père  ou  mère  à  leurs  eulans.  Les  rentes  fonaièces  ne  sont  pas  su- 
jette» à  ea  Mtmii. 

It.  Et  n,  dan»  la»  XV  jonis  de»  «ignificalioo»,  le»  propriétaire»  ne  font  ae 
idraitf  il»  an  aoat  dédMns  «  et  ne  le  peavenl  plus  exener  qne  dn  eenMnle- 

ment  des  nouveaux  acquéreurs,  donataires  ou  légataires, 

14.  Il  7  a  terme  d'un  an  pour  exercer  ce  retrait  sur  le»  aoquérenn  non 
bourgeois. 
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Des  drois  et  auctoritei  appartenais  aux  maieur  et  etchetniu  de  ladite  vtUe 

16.  Leadits  maire  et  eMsfaeTiiu  «nt  liaiiie«  mowme  et  Imw  JattMe  en  ma* 

tit  re  (  irile  et  criminelle  sur  tOQs  leurs  sajets. 

16.  Ils  ont  la  police  des  mesures,  juridiction  sur  les  frocs  et  flcgards  et  par- 
tagent les  droiii  eu  provenau«,  eu  matière  de  délit }  appel  ou  autrement  «  avec 
le  comte  d'Ajrthois,  son  pré?08t  et  son  Ticonte. 

17.  lia  ont  cnooN  le  gmifamemmit  dea  ovpiidiiia  nineim  «t  de  lem  bieiii, 
à  dian»  d'eu  vendre  oonpte. 

18.  Ils  peuvent  comoMltre  tntwnrt  et  curateurs  «Mdlts  mineurtf  ai  bon  leur 
samble,  appeliez  ceux  qu'il  leur  convient,  fi  charge,  par  lesdits  commis,  de 
rendre  compte  de  leur  administration  par  devant  lesdits  maire  et  eschcTinSf 
paier  relique  toulei  ibis  qu'il  en  «ont  requis. 

19.  Par  antre  eouatume*  le  maieiir...  a  entoiilit  donat  «on  inttitatkMii,  don* 
ner  oongîé  •  tous  fbwna  de  entrer  en  lidile  tiUb  et  widiw  d'ieeile  »  le  jour 
qu'ils  j  entrent,  sans  qu'ils  puissent  estre  empeschiez,  pour  ledit  jour,  par  ar> 
rest  de  la  prévostc  dudil  Hesdin ,  potir  fnit  de  debtp  ppcuniello,  en  corps  ny 
en  biens,  en  faisant  délivrer  préalabietncnt,  et  ainchois  qu  tlz  soient  empeschie:^ 
uug  denier  tournois  audit  maieur  qui,  comme  dit  est,  •  entoiité  de  donner 
ledit  oongié  pour  ledit  jour,  s'il  ne  lui  ert  deSbndu»  par  avant,  par  cdni  ou 
ceulx  qui  vottldroient  ftire  faire  leadila  arrests,  cstana  bourgoii  de  ladite  ville 
de  Heidin  et  non  par  anltreSf  anaquela  ladite  délenae,  par  ladite  eontame,  eat 
perudae. 

20.  Par  lesdits  previliéges  et  coustumcs  ,  il  loist  aux  faourgois  de  ladite 
rille...  le  jour  Saint-Jehan-fiaptiste ,  aprez  le  reneuvation  de  la  loj,  serment 
fiât  par  le  neumeau  UMoenr  et  lu|^  ealant  enooyrea  entre  lea  bentt  deflbtadre  an- 
dit  maieur  de  nouvel  institué  ledit  jour,  de  non  donner  cottgîé  pour  tout  l'an 
à  debteur  ou  debteurs  tels  qu'il  dénommera  lors ,  en  paiant  audit  maieur  pour 
cbacun  de  sesdits  detteurs  pour  lesquels  il  ara  deffendu  U'dit  coiis'i'-'.  IV  de- 
niers parisis,  ouquei  cas,  mojeunaut  que  le^dites  deffenscs  soient  enregistrées 
par  le  greffier  de  ladite  ville,  elica  ont  lieu  pour  tout  Tan... 

91*  Lea  parena  ou  auûa  dea  orphelina  mineure  ne  peuvent  pvélaiidfe  aur 
eux  aucun  droit  de  bail  ou  garde  noble  t  pour  vaiaon  des  liëritagea  que  leadilt 
mineurs  ont  dans  la  ville  et  banlieue. 

Dfs  oouAiREs  DES  FËMMBS  VESTES,  tmombU  du  fait  et  droit  de  la  prairie  et 
chapelle  de  le  getrenm, 

S2.  Lea  fianmea  veevea  ne  peuvent  prétendre  aoenn  douaiiu  nr  lea  Umm  dn 
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mari  «ituet  dans  la  ville  et  banlieue,  ni  coustumier  ni  autre,  s'il  n'est  stipulé 
dui*  le  contrat  de  manège. 
28.  Chacun  peut  delcr  n  femme,  comme  il  Ini  plaial,  avant  rengagNiient 

du  mariage. 

24.  Les  iiciojncurs  ont  II  sols  parisis  d'inif^ntlc  sur  les  redevables  des  rentes 
fonsières,  si  l'on  a  deuement  publié.  Le  procureur  de  la  ville  prétend  qu'il  n'est 
dcu  d'amende  qu'aux  quatre  seigneurs. 

A  régvd  dn  reste  qui  n*est  point  exprimé,  lea  maîenr  et  eabhevîna  ce  rè- 
glent selon  leurs  anciens  prMl^jes  et  les  eooitnmea  du  bailli^  de  Ifasdin. 

Le  pénultième  de  septembre  1007. 

Sigiià  :  Oliner  abbé  d'Auévg,  Il  ne  paraist  aucune  antre  signature  de  oaïque. 


MAISNIL-LÈS-UËSDIN  (nouTcl  Hesdin). 

a 

sBiéaioaiB. 

Un  cahier  en  quatre  rôle*  de  parchemin  très-bien  conservé  ^  très-belle  écri- 
Ut$et  parfaitemtia  UtMk,-'9  artMet. 

Goiwtumw ,  usaiges  et  Communes  elMervances  de  la  terre  et  seignourîe  du 
Minsnil-leB-Hcadîn ,  af^rtenant  â  Mgr.  Gvj  du  Haisnil,  dteralier,  seigneur 
dttditUeu,  comeillw  et  maistrc  d'hostel  ordinaire  da  roy  uostre  sire,  rédigées 
par  cscript,  leues,  publiées  et  Rccordces  le  XX.'  jour  de  seplt  mbre  l'an  mil 
cinq  cÊus  et  sept,  ù  la  conjure  de  moj  Nicollas  Rumet,  lieutenant  es  loix, 
bailiy  de  ladite  terre. 

1.  Et  Prihbs  :  En  ladite  ville  du  Maitnil,  au  devant  dn  diarteau  dodit  lien, 
j  a  me  grande  prairie  qui  se  nomme  voilgarement  et  oommunement  la  Ga» 
renne  du  Maîsnil ,  en  laquelle  prairie ,  en  et  partout  icelle ,  enmmble  en  anl- 
cunes  aultres  rues  scifuêes  audit  village  dérlnirif-f-  es  anchicns  rapportz  et  dé- 
nombrement, ledit  seigneur  du  Maisnil  a  toute  justice  et  sfîignourie  vicontière  et 
uu  dessoubz,  nonobâtaat  que,  à  l'entour  dudil  lieu  et  garenne  et  esdites  rues, 
j  ait  pluiseuis  maomn  et  héritages  tenus  limsièvement  d*aultres  seigneurs  qui 
porroient  «voir  Jnstiee  visoqntîire  en  leuis  Jcfi. 

2.  Item,  nuls  ne  pnnlt  copper  brandies  au\  aubeaulx  ou  aultres  arbres  qui 
son!  en  ladite  garenne,  ni  clore  jus  de  barres,  choller,  danser,  jouer  d'inslru- 
mens ,  mettre  le  <!:av  sur  lesdis  arbres  pour  tirer  jours  sur  ce  ordonnés,  qui 
sont  les  jours  de  buuhourdis,  de  lu  Dcducassc  et  du  pattron  de  l'église,  picquicr, 

79. 
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-Jismi'  iij.  Mtîn|iiÎ0f  en  ladite  pniriftf  tiÉTMs  l'nif  mi  Ui  giace  du  seigneur 
ou  de  ws  (riBcienf  sor  pâm»  de  LX  wls  parim  d'emende. 
S.  Itenif  le  ung  chariot  chergié  de  qnelipie  dune  que  cbe  Mit ,  charrient 

trarRfs  et  parmj  ladite  prairie  ou  garenne,  ou  ailleurs  sur  la  terre  dudit  sei- 
gneur, verse  ou  tombc^  il  ne  lui  Inlst  relever  ne  redrescliier  Iwlit  chariot  «ir  sem- 
blable peine  et  amende  de  LX  soiz  pari&is,  sans  grâce  ou  congié  dudit  seigneur  ou 
de  ara  eflideri;  maia  se  ung  chariot  j  cherianl  a  wjant  diiet  et  tombe  «  U  ae 
panilt  Ikiteiiient  relenr  ou  redrechier ,  aana  eonfM  es  grâce  dadit  aeîgncvr  njr 
de  n»  ettders  (9). 

Opposition  :  Tous  les  dcssoubz  signans  <lient  que  jamais  iU  ne  Ont  ven  Wer 
de  r<"?t«'  roiistumc  en  la<lite  seipriotme  du  Maisnil  ; 

Le  procureur  pour  office  d'icelle  seigneurie  soustient  le  contraire ,  disant  qu'à 
mondit  ieigneor  appartieot  «este  aoetorité/ 

4.  Item,  se  aulciini  ae  coajoindent  par  mariage  «  en  ladite  rille  et  aeignovrie 
ou  ailleurs,  vœullent  couchicr,  la  pmnttre  nujrt  de  km*  pompcei,  mr  ladite 
seigtioiiric,  soit  qiiili  !.oicflt  subgctT  ou  non.  le  sire  de  ncriipces  ne  pœnlt  ou  doit 
couchier  arec  sa  femme  etesponsr,  ladite  première  nuyl  (10),  sans  demander 
grâce  ou  congié  de  ce  faire  audit  seigneur,  sur  peine  de  confiacacion  du  lit 
•or  leipiel  leadia  conjoîngB  aneroient  ooodiié,  et  de  font  ce  qui  seroit  tranvé 
aar  ledit  lit,  lendemain  au  matin,  le  tout  an  droit  et  prooffil  d'ieellnj  aeigneur. 

5.  Item,  en  ladite  terre  et  seignovrie,  y  a  ung  maretz  et  commuoaulté  qui 
se  nomme  le  Petit  Marcl/.  ,  qui  fiit  et  a  esté  anchiennement  donné  par  des 
seigneurs  du  Maisnil  à  leurs  subjel/.  couehans  et  Icvans;  auquel  maretz  ou  com- 
munaultë ,  par  la  coustume  de  ladite  seigneurie  et  aussj  en  vertu  dudit  don  , 
nnb  ne  pœut  mettre  ne  envoyer  pattnrer  aueunea  béate»,  de  wajt  ne  de  jour, 
de  quelque  aorte  on  oondirioo  qneUea  aeient ,  sauf  ledit  aeigneur  on  aes  anb- 
gelx  eouchaiu  et  levans  soubi  luj,  et  sur  peine  et  amende  de  LX  solz  pariaia 
pour  chascune  lieste  on  de  confîscacion  desdites  bestes;  mais  lesdis  subgetz  cou- 
ehans et  levans  y  pœuveut  envoyer  et  mettre  pasturer,  de  nuyt  et  de  jour,  toutes 
manières  de  bestes  à  corne  et  qaeTalines,  autant  et  en  tel  nombre  que  bon 
leur  «amble  aana  melbit,  toulea  fejca,  ik  ne  poravent  mettra  audit  mente  eul- 
onn»  peniehanli  ne  blancbei  faeatea  non  pins  <pie  ans  catiengien,  et  ee  anz  peinea 
que  dessus. 

6.  Item,  audit  seigneur  appartient  la  justice  ou  nu  moin^  l'usufruit  en  la 
rivière  de  Canche  qui  fleue  parmy  ladite  terre  et  seipnourie  ,  et  ce  deppuis 
le  malin  à  blé  dudit  .lieu  du  Maisnil,  jusques  à  i'environ  du  village  de  Alar- 
conndle. 
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Pour  le  surplus,  on  ae  règle  tar  U»  oourtnniet  du  bailliage  de  Hcidin. 

SigimturM  :  NieoUai  Rmnet  haâlf  du  JtfmMîl.— laequea  de  Gepioal  coiumI- 
lêr  et  peruimnaire  à*  Mgr.  dm  MÊaùml,  au  tiége  du  boiUiage  de  H«$din. 
—  Philippcs  du  Rit*?,  promrtfttr  pour  offiot.  —  Jehan  Parmenlier  prestre ,  curé 
de  Mnrrontip.  et  du  Maùmil.  — Enguerran  Julien  seigneur  de  La  Verde  Rue, 
homme  de  fief  (et  14  autre$  hommes  de  fiep. 


EEGNA.I)  VILLE  et  MOURIËR. 

Troie  rôles  de  grand  parchemin,  écriture  cursive  qui  amumce  une  motn 
trèt-êêtfûiêi  ma49  diffidh  à  Mrt  à  «mm  iê  la  mÊ^sUi^ieiti  d»  «MnalMm. 
—  BegnoMiitt*,  TA  mfielêt;  Mmriêr,  12  «rMoft». 

REGNAUVILLE. 

Goortumea  locales,  amçtorité»  «t  dimx  particalien  d«  la  tene  el  leîgiwmrie  de 
Regnan? ilk,  i^fNvlenaiieea  et  appendancea  d'ieellef  ^qiarleiiant  à  meinre  Fonu 
da  B(H«t  eheTalîer,  «eîgneur  dudit  lieu. 

1 .  Le  seigneur  tient  sa  terre  et  seignonryc  de  Rct^nauriHe  de  la  terre  de  Ca- 
napies,  par  LX  solz  parisis  de  reliel ;  il  y  a  toute  justice,  haulte,  moyenne  et 
basse ,  selonc  le«  coustumes  générales  de  la  preTosté  de  Qiomtrœul  et  du  bail- 
liage d*Headio. 

s.  Mitf ,  Ml  êe  «M  «I  AUe  ém  IMM|w  (Muni. 

S.  Lee  tenant  collieie  d^iodle  eeîgoettrie,  toottefbjn  que  le  eaa  etehict,  pour 
le  lelief  de  càaacun  anchien  manoir  qui  leur  succèdent  par  le  treqMi  de  leon 

prédécesseurs,  sont  tenus  payer  II  deniers  parisis,  cl  anssj  pour  terres  laboU- 
rables  et  cotterics  ancbiennes,  pour  cbascun  journet,  II  déniera  parisia, 

4<  Droit  de  vente  de*  coterie*,  le  6.'  dealer. 

5.  Mais  quant  aucuns  manoirs ,  prés  ou  héritaiget»  eottieis  sont  letonrnés  à 
la  table  et  demaine  dudit  seigneur,  et  que,  par  lujr  ou  ses  eonmis,  ih  sent  n- 

bailliez,  il  en  eal  dcu,  pour  droit  de  relief,  le  double  du  cens  à  quoj,  par 

ledit  seigneur  ou  commis,  Wl  auroient  esté  ^ebaiIlie^. 

0.  Se  aucuns  sourcens  se  font  el  engendrent  sur  lesdîs  manoirs  et  faéritaigcs 
colliers,  quels  quiU  soient,  ledit  seigneur  a  droit  de  prendre,  pour  droit  de  rel- 
lief ,  le  double  dudit  souraen»;  et  pour  le  or^oa  et  ypotheeque  d'iœlloj  sour- 
«ens,  le  Vf.*  dénier. 
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7,  S,  T«mi|«^ 

10.  Les  anchiens  manoirs  et  terre»  nbaillin  À  «ppnfo  et  qui  aoat  apprejs, 
ne  sont  point  partuhles  entre  héritiers,  outi'^  torrot  labourables  et  campeatres, 
sont  par  tables  et  tliviitiblrs  aussi  avant  à  l'un  comme  à  l'aultre. 

11.  Ont  eaté  et  sont,  chascun  au,  iustiluez  et  csleiu,  au  jour  Saint-Jehan-Bap- 
tiate,  ^incq  eadieniM  qui  ool  calé  ^  «ont  «aleoi  |Mr  les  escheTins  de  ran- 
née  précédente;  et  mot,  tcidis  cacheTins  préoédem,  mbnita  préaenter  eeuh  qui 
par  euh  sont  esleux  audit  scigneor  OU  i  «on  bailljr  OU  commis  ,  ledit  jour 
Saint-Jehan-Bapt)<;tp  ;  lequel  seipneur,  son  bnillv  mi  oomniîs  pœuU  changer  et 
o«ter  l'un  desdi^  c^cbevins  nouTellement  créés,  et,  au  lieu  d'icellui,  eu  nommer 
et  créer  ung  aultre. 

Il,  « ,  M ,  « ,  ift.  Stipwfit  u  iBiato  èn  tàHKét,  bHw — <s«n»»  tm»  «  tBwigrJw  htàmuu. 

17.  U  meaure  «u  gnin.eet  égalle  et  «amblable  à  celle  de  le  Tille  de  Hcediii, 
et  la  me«ine  du  brufiige  du  vin  et  cerroiae ,  égalle  et  nmbtafale  à  celle  de 
Labroie. 

18.  Les  Imhitans  de  ladite  leiçnourie  de  Rpî^nauville  ont  droit  d'envoyer  pas- 
turer  leuni  besli»,  tant  cheralincâ  que  aultres,  eu  la  garcnuc  de  Labroie ,  et  pœu- 
TOU  aller  ou  enrojer  quérir  et  bouqueter  bois  «eoq  en  la  Ibreal  de  Labroie , 
•an*  eommettie  quelque  amende. 

19.  Les  subgetz,  manans  et  habitana  de  Regnaurille  sont  submis  et  bumten 
au  tiiolin  de  ladite  ville  de  Labroie,  au  mojen  duquel  droit,  ils  ne  sont  ar- 
restables  ne  etupeschables,  en  corps  iiy  en  biens,  en  la  ville  et  terroir  dadit 
lieu,  et  ne  j  doibvent  droix  de  travers,  issues  ne  tonlieax. 

» ,  SI.  ànmOm  yw  «Bb  fk««Micr».  —  U.  Fow  branl. 
Lb  xxu.*  jour  de  «eptembre  1507. 

SignaÉun*  ■■  Vaaaear  bailU.  »  Martin  Noddé  pnxmnur  pour  o$m.  <—  De 
Wiique  ouri  de  Regnauville.  —  Pierre  Lagache  homme  de  fief.  —  Martin  Lar- 
giel.  — Collarl  Lagache. — Jehan  Boulart  Duflos. —  Jehan  I^jer  e$chevin  (une 
tcie  de  charpeniier).  —  J.  Robert  (une  hache).  —  Antoine  de  Torsy  etchevin. 
—  Jehan  BrulUer  etchevin.  —  Jehan  Leuren  tonnelier  (un  cercle).  —  Martin 
ReuaMU-^-Jan  Rouaael.  —  Corririen  ««e&eaMi.- 

MOURIER. 

VuUres  coustuuies  loratc<;  et  drois  particuliers  delà  terre  et  seigDOurie  de  Mou* 
rier,  uppartciiaut  a  mcssire  Fonu  du  Bois,  etc. 

1.  Prime»,  ladite  tene  de  Mootterf  mondit  aeignenr  tient,  en  deux  fiefi,  l'un 
de  rabbaye  de  Dompmartin  et  Vautre  de  TorlefonUine,  -où  il  a  toute  justice 
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et  seignouric  viscontière ,  selon  les  coutumes  générales  des  prevosté  de  Mons- 
tneul  et  bailliage  de  Hesdia. 

%  Draito  *t  wMM  te  an^*  ■nwfn,  <t  ifmtiét  el  41  Mm  «bn*.  —  S.  BcNcT  M.,  « 

dciiicr;.  —  4.  Ct^inine:  l'urt.  5  de.  la  prècidenle.  —  S.  Comme  l'arl.  6  iil. —  6.  Délai  du  relief.  —  7.  Droit 
d'iidc  pareil  au  cens  pour  le*  «ncleiu  muoir*,  le  do«ble  <Ui  c«m  pour  le»  ueuteanK.  —  8.  Cw  qui  doa- 
•nt  owcHun  n  drah  d'«t«e. 

9.  Item,  pir  pirCfillégef  les  habitaiw  de  Mourier  ne  sont  arrestablea  ne  em" 
peschables,  et  ne  sont  tenus  pajer  quelzconques  droix  de  travers,  issues,  ton- 
lieuT,  cauchies,  ne  aulfres  débites  jusques  au  Pont  à  Lanche  d'Abbeville ,  et 
a  ung  arbre  anchiciiacment  nommé  l'Arbre  d'Ammessaire-lez-Doulleos ,  et  jus- 
que»  i  ung  aultre  nommé  l'Arine  d'Amerond»  ortent  «tftre  Seint-Oueff  et  Peu- 
kemberghe*  el  pereillttiiiefkt  juaqne*  au  Bacq-Attin-leiF-MoiMtnML 

10.  Lewln  «nbgeto  de  Mourier,  poor  quelque  maiebendue  quilt  fidclienl  mdit 
Noutnealf  «oit  en  rendant  eu  acliettant«  ne  doivent  que  denqr  droit  dMmpoit. 

11.  Comme  l'art.  10  de  Re(rB»a<ni«>. 

12.  Item,  la  mesure  au  grain  est  égale  et  semblable  à  celle  de  llesdin  ,  la 
mesure  au  vin,  cervoisc  et  auUres  bcuvraige  est  gaulgë  de  Cateiioj. 

Le  zxu.*  jour  de  septembre  I0O7> 

SiglUÊhtrêi:  dre  Jacques  Danihin  oappdam.'-'G,  Leelere.  —  Noddé  ivroott- 

raur  pour  office.  —  J.  Lebel. — Jehan  Le  Predonr.— Hiquiel  de  Beaurains.— 
Trh  ni  Lchel  homme  de  fief.  —  P.  Mon^^Ot  (iM  OfMfMTSt/  —  Fiîppea  DttboÙ. 
>~  Jehan  Pignou  (une  nap«ttejt  etc. 


HEUCHIN. 

ÉCHEVIHAGE. 

Quatre  r'!rx  Je  parchemin  in-Â,*,éeomé  dan»  le  haut  par  une  déchirure  qui 
n'atteint  que  le  bout  det  quatre  ou  cinq  première»  ligne*  det  versos. —  38  articles. 

Coustumcs  et  usaiges  locaulx  et  particuliers  dont  n  esti*  usé  de  toute  niichicnneté 
en  la  ville,  eschevinaige  et  bourgaige  de  la  ville  et  communauilé  de  Heiachin, 
mjs  et  rédigées  par  escripl  par  les  maieur  et  eschevins  dudit  lieu  d'iieu- 
dhinf  etc». •«••<• 

1.  PrimeSt  bit  à  entendra  que  ladite  Tille,  duafelerje  et  srigneurae  de  HeU' 
ehitt«  appartient  propriétairement  à  Mgr.  de  Varennes,  à  cause  du  don  et  trans- 
port que  luv  en  a  fait,  puis  uu  long  temps  decha  ,  Mgr.  de  La  Vallée  ^  duquel 
il  a  espou^  la  tilk  aisnée  et  seuUe  héritière  appâtant. 


(  flO  )  MIlTlftMB  tiftit*  1.*  Gioure. 

2.  AdvertiMOiis  que  Itdite  vîlto«  ehMtalfcrw  «t  Mignoarie  ds  Renehin  art 
tenae  et  monvuite  en  luml»  jmlîce  et  teignoiim  do  «bMteM  et  oonlé  d«  Saau 
Pol  et  reMOrtiscant  aani  moyen  aulcon»  icîhlde  antièremcnt  en  icelle  partie, 
smToir:  che  dessus  Ijaxie  vers  Thérntianp,  en  lapreTOstc  de  Monstrœul,  et  l'aul- 
tre  partie  estant  à  l'auUrc  lez  de  la  rjvière ,  en  la  prcvosté  de  Biauquesne. 

3.  Ttem ,  en  toute  ladite  chastelerte ,  saouf  en  ladite  ville ,  loj  et  esrhefi- 
nage  de  Heuchin ,  l'on  uae  des  coustumcs  et  usaiges  |  »tilz  géoëraulx  de  la  conte 
de  Saint-Pol;  lesquellai  cowtniBc*,  usaigw  et  ■ttUct  ac  içuioiM  bonimnciit  d«- 

4.  Item  t  qnant  k  ladite  TiUe«  loj  ettfaeviiMige'ct  oommunnlté  de  HeuelnB, 

qui  est ,  la  plus  part  et  comme  le  tout ,  es  mettes  de  ladite  prévostë  de  Mons- 
tfviil  ,  ladite  loy  fut  accordée,  instituée  et  ordminét-  par  dcffuncl  et  do  noble 
mniti tire  messire  Bauldin  d'Aire,  en  son  vivant  chevulier.  sciErueur  de  lleuehin. 
au  mois  de  juing,  en  l'an  de  l'incarnacion  Nostre-Seigneur  Jhesu-Qirisi ,  l'an 
mil  deux  cen*  et  vingt.  * 

6.  Item*  fMMir  ledfite  hj  et  commune  «voir,  tenir  et  en  uaer  et  traictier, 
les  bcsongnes  et  négoces  d'icelle  se  feni  (font-entendu)  selon  la  loj  el  inli- 
tutions  de  la  ville  de  Saint-Pol,  aînwj  que  par  U  ckarte  de  ce  bisent  men- 
tion pneult  aj)paroir. 

A.  item,  par  laquelle  cliarte,  appert  que  tous  les  bourgois  de  ladite  ville 
pœuTent  avoir  et  achctter  en  icelle  tout  ce  qui  leur  est  besving,  pour  leur  vi- 
vre et  vertir*  tout  franchement  et  mus  payer  quelque  tenlieUf  miutj  en  ont  mé 
de  tout  temps  et  uient  eneore  à  prêtent. 

7.  Item ,  par  ladite  chartrc,  appert  que  ledit  seigneur  ou  aultrea  ne  les  pouit 
constraiudre  à  fermer  ladite  ville  t  se  ils  ne  le  vceuient  de  leur  propre  vo- 
lunté  (11). 

8.  Item,  par  ladite  cliarire}  appert  que  se  aulcun  deMlits  bourguu  ajaus  hé- 
ritafea  en  ladite  ▼ille  et  eommune,  ae  départ  de  ladite  ville  et  dâaiiae  ladite 
commune  T  il  poratt  emporter  lea  catheidx,  mouf  le  dnnt  de  ladite  ville. 

9.  Ilemi  et  quant  aux  héritages  qu'il  délaisse,  ils  dcmeuieat  en  la  main  dn 
seigneur  dudit  Heuchin i  sHl  n*7  a  hoir  fils,  fille,  nepveu,  njepche  ou  conrin 

germain  qui .  en  rr  temp^: .  demeure  en  icelle  ville,  qui  le  appréhende  et  Cn 
facbe  au  seigneur  plainemcnt  ce  (pie  <lebvera. 

10.  Item ,  se  aulcun  ajans  héritages ,  terres  ou  aultres  samblables  choses  de 
nature  de  vente  ou  ait  vendu  à  aullruj  ou  délaissé  la  ville,  le  seigneur  pocuit 
raehetter  ledit  héritage  se  il  lui  plairt,  et  luy  appartÎMidni  sil  nv  a  prvisme 
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du  vendeur  lors  demouraul  eu  iadilc  rillu,  cjui  le  vceuUe  rachcitcr  sur  luj  et  sa- 
lùfoin  à  liij  et  il  1«  ville. 

11.  IteDf  par  ladite  eharte  appert,  quant  aalcon  de»  Itammei  de  ladite  ville 
va  de  vie  à  tr^pa»  et  il  délaisse  eoffaiu  légittismea,  aesdita  enffans  doibvent 

partir  rns.uiible  ,  et  parciih  riicnt  trnit  les  hcritaaiPS  que  les  rali'iilx. 

12.  Item,  se  le  seigneur  dudit  Heuchiu  vient  en  ladite  ville,  la  dame  ab- 
sente, le  maieur,  au  mandemejat  dudit  seigocur,  lui  doibt  pourvoir  de  queutes, 
aMavoirt  de  Utt  anilant  quil  lui  en  fimldni  pour  lui  et  pour  «es  gem  av«rac 
hoetettft  ainwf  qu'il  «rt  accoottamé  foire  en  tel  cas,  et  apm  leiquelle*  qaentea 
et  litz  leur  sont  remfai  franchciiu  nt. 

13.  Item,  chascun  qui  cst~dc  ladite  loy  et  commune,  doibt  payer  audit  sri- 
giieiir  de  Heuchin  une  mine  d'avoine,  chascun  an,  à  la  mesure  dudit  tieuchiu, 
eu  dedans  le  mois  de  mars. 

14.  Item,  tioiu  les  fenrfois  anrvenaiw  en  ladite  ville  qui  Mml  à  jvgperanx- 
diti  mttewr  et  eMbevîna,  tout  ee  quitt  en  prendent  et  reooipvent  doit  ettie 
eonverti  au  prouffit  de  ladite  ville. 

Desquelles  ordonnances,  statuz  et  usaiges  Vrm  de  tout  temps  de  leur  më- 
more  et  congnoissance ,  usé  en  ladite  ville  et  c»chevin«i^e ,  encore»  en  usent 
présentement,  saouf  en  l'un  des  cas  dessus  dit. 

19.  Quant  les  hommes  de  ladite  ville  vent  de  vie  à  traqpas  et  ib  dâaîssent 
enflbni  l^ttiMnes,  Icsdits  enffans  partissent  également,  tant  Théiitege  que  les 
ealenix,  pour  ce  que,  selon  ladite  clause,  nul  ou  aulcun  parent  du  décédant, 
aultre  que  ses  enffans,  n'aroit  avœucq  cnK  port  en  la  succession.  Encoires,  se 
aulcun  desdits  enffans  esloit  demeurant  hors  de  ladite  ville,  il  uj  aroit  aucun 
droit  (12).  Toutes  voies,  ils  en  ont  de  si  longtemps  usé  cpii  n*est  mtmm  do 
oontraire  ne  du  eommenehemcnt  anltrement,  asmvoir  que  uiqidMa  et  nepvenx 
du  dëoëdant  ont  représenté  leur  père  on  mère  -,  per  œ  mofen  partîawBit  es  sne- 
ceSffiions  advenues  en  ladite  ville,  loj  et  eschevinaigc,  avcuc  leurs  oncles  et  tantes, 
non  pa«  égallcmcnt,  mais  lesdits  nepveux  et  nicpcbes,  combien  quils  soient, 
tous  ensemble  font  un  cfaief  et  emportent,  en  la  succe^ion,  autant  et  non  plus 
que  r«n  de  kui»  ondes  ou  tantes.  Et  ont  esté  «ediapta  esdites  suoeessions  les 
en&ns,  niepees  ou  m^vens  des  déoédans  deaaoonns  hon  de  ladite  ville  de 
Heucliin  comme  «euh  qui  esloient  demouimiB.  Et  tant  en  a  esté  usé  et  entce 
tant  de  parties  que  le  tiennent  pour  constume  tonttc  notoire,  mai<i  ilz  ne  l'ont 
jamais  veu  depposer  ne  depposé,  ne  adjogier,  ne  sceu  quelle  ait  esté  adjogiee 
sur  contredit. 

16.  Item,  Ton  a  toujours  accoustumé  tft  eneoie  niântient  on  que  quiconqow 
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a  et  possesse  propriétairement  de  son  acqueste  ou  par  mariage  à  bile  de  bout- 
goût  iesdiU  héritages  Mans  audit  bourgaigei  il  est  bourgois.  Htm  le  fili  on 
aultre»  Ii4ritien  tomAbê  d'un  bourgds  décédant ,  ne  sont  point  bouiigois  pour 
appréhender  quelque  sueeession  de  leurs  prédécesseurs ,  »oit  rëelle  ou  mubil. 
lîaire,  mais  fdlr*.  suppo-f'  quelles  ne  npprchcndent  aulcune  cho«e  de  la 
succession  de  leur  père  ou  mère ,  elles  sont  bourgoises  et  sj  sont  leurs  maris 
bourgois. 

17.  Le  surrÏTaiit  de  deux  bourgois  eoiqoints  par  mariage  demeure  bourgois^ 
•1  tj  c'est  la  fiemuM  qui  aarrive  et  «lie  se  remarie,  elle  fait  son  maiy  bour- 
gois. et  pareillement  rhoUMne  la  femme. 

18.  Le«  héritages  cottiers  seam  en  hoî^n^nircer  flflaissiei  par  les  trespas  des  pos- 
sesseurs d'icenlx  se  reliesvent  par  les  laritiers  du  dcoklant,  ensemble,  mi  par 
l'un  d'iceuli)  tout  pour  xij  deniers  parisis,  soit  quil  y  ait  un  ou  plusieurs  hé- 
ritages ^  ténemens. 

19.  Item,  biens  moenbles  et  cateuh,  entre  le  survÎTant  de  deux  oonjoinla  et 
les  hérilien  du  trcspassé,  sont  partablce.  Et  sj  sont  tous  édiflîces  de  bois  et 
carpentaiges  eslans  sur  les  }icrita«;e!!  scitucz  audit  Lourgaige,  saouf  les  aolles  des 
maisons  mariables,  rëputcï  cateuli  et  pour  ce  se  partissent. 

20.  lieiu,  bcritagcs  cottiers  sctlués  en  ladite  ville,  loj  et  escbcviuaige  ac- 
qucstés  par  deux  oonjoinix,  sont  partables  entre  eub  et  leurs  héritiers. 

21.  Item,  nul  ou  auleun  no  pœult  alliéner  Thérilage  Ji  lui  appartenant  de 
*     la  suoooession  de  ses  prédécesseurs  ,  se  oe  n'est  par  mite  et  par  don  et  par 

les  Toiei  en  tel  css  ordonnées.  Est  assavoir,  le  première  dn  conscnfemenf  <lc 
son  henhei  apparant,  une  aultre  par  rcmploj  et  l  aultrc  par  néccs.sité  jurée 
par  le  vendeur  deubment  ensievj  par  deux  tesmoings  dignes  de  foi.  Et  en  ma- 
tière de  donacion ,  sj  le  pœult  on  faire  à  son  héritier  apparant  en  aranchement 
d'hoirye  et  succession  ou  anltrement,  du  oonsenlement  dudit  héritier  apparant. 

22.  Item,  les  pères  et  mères  sont  héritiers  de  leurs  enffans,  quant  aux  cb« 
teulx,  biens  moenbles,  debtes  et  acquestes. 

23.  L'on  a  acoustumé  user  comme  desdits  cottiers  («icj^  se  aulcuu  rend  héri- 
tage, soit  un  ou  plusieurs  séans  audit  bourgaige ,  et  se  dessaisit  tout  à  nue  fois, 
et  an  prouttt  d'un  seul  homme,  il  est  deob,  pour  tous  droits  srigneuriauix, 
au  seigneur  duquel  lesdits  héritages  sont  tenus,  assavoir,  le  Tendeur  pour  issue 
desdits  héritages,  xij  deniers  parisis,  et  par  l'achqjlicur,  pour  Tenliée  desdits 
héritages,  samblablemcnt  xij  deniers  parisis. 

24.  Item,  les  dessaisines  et  saisines  de  tous  les  héritages  oottiers  seans  audit 
bourgage ,  se  font  parderant  kadits  nudevr  et  «ehefkis  qiâ  aont  requis  intre  an 
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nomlm  de  trois  csdieriiw  •waneq  le  mûeur ,  et  mit  le  nuûear  cinq  eidie' 
fiiMf  et  jugent  lesditeft  deaNinim  à  le  conjure  du  prevwt  de  Heuehm  et  im 

baillifs  011  lieutcnans  des  seigneurs  desquels  lesdils  hèrifaeos  sont  tenus  ;  les- 
dits  baillif  ou  lieutenant  rrrhoipvent  lesditp<i  dessaisiûcs  par  signe  d'un  rain- 
cheau  (rameau)  quil  prciit  et  repcboit  de  la  main  du  Tendeur,  et  le  met  et 
beUle  en  la  mdm  de  rechetleiir  oa  de  eekii  ipi  est  tei^. 

Item,  qnent  aneon  bonigoû  demement  en  ladite  ville,  vend  «on  faëri^ 
tage  cottier  t  scitué  et  emporte  les  deniers  au  ddion  dodit  beaiga^,  il  doîbl 
à  ladite  ville  le  vj.'  denier  du  pris  de  ladite  vendicion. 

26.  Item  ,  se  ung  bourgois  transporte  aulcun'!  dr  ses  biens  au  dehors  dudil 
esckerinage,  soit  par  don  de  mariage  à  aulcun  de  ses  parens  ou  aultre,  il  de> 
meure  paceiUemenl  à  ladite  ville  le  vj.*  denier  de  la  vaUenr  deedila  bicitt 
tVHMjpoftÀ,  et  w  nomme,  le  droit  à  ehe  ajipoaépour  ladite  ville,  dioitifé»- 
eort;  duquel  droit  Icadits  DUiieur  et  escherins  pœuvent  modérer  et  arbitrer  à 
leur  Tolunlé.  Et  sj  pœuvent  ossy  reeepvoir  desdits  bourgois  non  ayans  héri- 
tages audit  l>ourgaige ,  à  euli  dëparlir  du  Jit  bourfrai^f  ,  en  pnyant  ledit  droit 
d'etcart  dont  ils  pœuvent  modérer  avec  ic^ditâ  dcpartaus  u  le  volunté  deadits 
maieur  et  esehevins  comme  diat  eit.  Tons  leaqoeb  droilt  ttêtear»  loanieat  an 
pronflit  de  ladite  ville. 

27.  Se  le  a^gnenr  dudit  Heuchin  détient  prisonnier  aidcnn  boorgeiSf  se  ce 
n'est  pour  ras  criminels,  lesdils  maieur  et  esehevins  le  pœuvent  requerre  et  le 
doibvent  ravoir  avœuc  les  amendes  par  luj  commiaes,  en  pajant  audit  seigneur 
ou  à  son  recepveur,  entrée  et  issue  de  prison. 

S8k>  Item,  des  forains  qui  meibnit  en  ladite  ville,  celli^  de  mondit  adgiiciir 
ou  deadits  mdenr  et  esdievins,  qui  prévient,  eoi^Mil  et  pncPMt* 

29.  Item,  leidits  maire  et  ^chevins  pceuvent  modérer  toutes  amendes  doot 
ils  ont  la  congnoisMmoe  et  judicature,  à  leur  discrétion,  maïs  le  prod&t  est  a 
ladite  ville. 

80.  Par  la  constume  de  ladite  ville,  loj  et  escherinaige ,  quiconque»  touche 
et  iagurie  anltruj  par  coarroulx  et  de  lut,  il  deUoqne  et  eommet  anMnde,  as- 
savoir, m  rinjnra  est  A  plaiB  oaverle  et  sang  eoonnt,  la  sols  pariais,  et  sans 

sang,  vij  sols  vj  deniers  parisis. 

31.  Item,  lesdits  maieur  et  esehevins  ont  le  police,  regart  et  gonvernement 
de  ladite  ville  ;  et ,  pour  le  r^ime  d'icelle ,  commettent  awars  sur  les  bru-  « 
vaiges  et  autres  derrées  et  marchandises  qui  se  vendent  eu  ladite  ville,  et  jr 
baillent  ordre  tel  quil  appartient,  qnils  ordonnent  tenir  snr  telles  pûmes  quîh  ' 
7  vonUent  sppeser  et  selon  qw  le  cas  le  iwpnert* 

80. 
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n.  Itanit  a  ««Iz  ^ipazlieiit  l'aSeur  des  vins,  bruvaifM  de  fjttsA  «t  «alrat 

cboaes  désirant  RfTciir  qui  se  vendent  en  ladite  ville. 

83.  Item,  nul  uu  aulcun  ne  pœuU  ou  doibt  vendre  vin  ou  aultrc  bruvaige 
ou  chose  dësiraat  aflEeiUf  que  premièremeat  ledit  afioir  ne  soit  fait,  ou  «ans 
gnoB  dMditt  HMinir  et  «mJmtûis,  à  paidie  de  lit  «ob  fMriHW  d'aiiiendB  an  pconf- 
fit  de  ladite  TiDe. 

84.  Samblablemcnt ,  nul  ou  atdcoa  ne  pttat  ou  Juibt  vendre  oa  eiposer  en 

rente,  en  ladite  ville,  nnlrnns  bravaiges  ou  viandes  aullrcs  que  bonnes  et  di- 
gnes il'cntrcr  au  corps  humain,  sur  painc  d'amende  de  11  sols  pnrisi«  avœur 
privation  du  mestier  et  pugnicion  de  prison ,  a  l'ordonnance  deadit&  maieur  et 
MchefiHi» 

«5.  Ont  kidîii  maieiir  et  eachevint  aeewlomé  f  quant  la  ville  eat  à  l'ar- 
liiret  de  rendre  rin  en  ioelle  ville  à  son  prouffit  (18),  à  tel  pris  que  bon  leur 

samble.  pour  l-»  rcm^Hrcà  i'.Tvnnt,  trois  fois  l'an,  à  chascune  fois  rjuarante  jours, 
en  telle  iaciion  que  bon  l(  ur  samble ,  et  deffendre  à  tous  auitres  le  renda^^ 
dudit  vin  pendant  ledit  temps ,  à  peine  telle  que  ils  j  voeullent  imposer. 

M.  Ilena,  par  ladile  «onitume ,  quant  aukuD  adgneor  eeoune  le  seigneur 
de  ladite  ville  «  en  aMltVM  aaa  vbmbu,  bailleiit  ki  hërilagM  «pdla  tiennent  en 
leur  demaine,  à  rente,  et  les  mettent,  pour  coi  lion  de  leurs  mains,  et  lesdits 
bprltr)!f<^  -mnl  situer  rn  honrïrniîe  ,  telz  héritaîes  «orfis-icnt  rondlcion  d'iléri" 
ti^r-^  li(jurp;ois  et  sont  subinis  aux  us  et  coustumcs  dinlil  iMiuri^aigje. 

37.  Item,  l'on  a  aoonstnmé  touchant  les  avaiues  de  boui:gaigc  qui  sont  deiibz 
audit  teigneur  de  Hendiinf  ae  ledit  leigneiir  les  wmdt  prendre  à  natnfe*  il  k» 
doUit  enrojer  qncrir,  à  la  maiMn  d*ieeidx  qui  doUivent  leiditea  avainei,  à  tout 
le  mesure  dudit  Heuchin ,  une  fois  seuUcroeut.  Et  ae  ledit  seigneur  veut  avoir 
ladite  av-Tine  «pprèciée  à  Tardent,  le  pris  doibt  se  faire  selon  quelle  est  ren- 
due le  mcrquedv  devant  le  mv-mar«.  >'t  le  merquedj  apprez  prochain  appcCK 
le  mj'-mars.  Et  aiussy  en  ont  use  et  doibt  user. 

88.  An  aeurplus,  leadita  de  Henehia  ae  riglent  et  oant  aelen  les  oovstnoies 
et  polioea  gdnérallei  de  ladite  conté  de  Saini'PoL 

Lesquelles  coustumes  dessus  transcriptes  ont  esté  veucs  et  apptenvée»»  en 
l'eschevinaige  dudit  Heuchin,  le  xxij.*  jour  (rnou^t  I  "iOT 

Stffnatures  .  sire  iindricu  Perrin.  —  Sire  Philippe*  Morcl  pùur  Veêtat  de 
•  l'Eglise.  Walerand  du  Uamcl.  —  Jacques  du  Hamel.  —  Ernoul  de  Loude- 
Ibrt  pour  VuUÂ  dt»  mbia».  —  Jehan  Vrinan  «namw.  — >  WiUanme  Dnfloi 
Umtmima  du  mtritm',  ~  Jdnn  tfanioant. — Jehan  No61.  —  Harlin  Ovon  êê- 
cAemn.    Jdian  Carpentier  prwmf . 
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Un  cnhie-r  en  pnrchêmin  contenant  troi$  râles ,  mauvaise  ècrtfnrp ,  maculée 
et  peu  Itëible  à  cause  de  la  pâleur  de  l' encre  ^  surtout  sur  la  première  page. 
—  16  articles. 

Coustumes ,  usaiges  et  communes  obiierraaces  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Vadiiiii-«n-TanM>Î8,  appartenant  à  noble  bomine,  Jdmi  de  Ibgnieoarl,  ee- 
enier,  s^neur  dndit  lien,  de  Bdleltea.  e|  Sonttccooit,  oonooNUuf  inteipWk 
tée»  et  ap|ito«fée»t  paiderent  Jdiwi  Rouget,  bailly  pour  ioellay  aeignanr. 

I .  Sceaa  et  eoiitre-«ceta  pow  Mllcr  Im  «etet.  —  1.  On  plaide  par  értit ,  «l  tau  h*  aioamcmaili  m  ftnt 
pu  oommiMioB.  <—  t.  Le  leigaeor  a  seul  la  JutUce  dc«  flégardi  entre  «et  bomma  féttiwu.  —  4.  A  les  mèma  tailt 
4t  JiMÉM      ta*  wll|>>w  ét  riibbaje  d'Aocftr-la'llaiiMs. 

5.  Ledit  seigneur  de  Yerchins  est  entièrement  seigneur  de  la  ririèrc  eu  ce 

qui  fleoe  entre  u  seigneurie  et  les  manoirs  tcntii  fÎp«fHs  rclligîcax  ,  tant  en  fief 

comme  eu  cotterie,  saulf  que  lesdis  reiligicux  pucuvent  faire  aller  l'eaue  par  un 

nocq  serrant  à  ce,  ei  fatwi  de  le  maiion  de  feu  Jehan  Lerat,  qui  fut  jadii 

le  cbief-lieo  dcedw  i«Uigieux. 

C.  n  «  la  aeignenrie  snr  le  moalin  à  l'an.— f.  lia  wim»  MT  II  iMèM-.  — !•  H»  arfm  Mt  I»  ftffm^  4e 
ladite  rivière  qoi  «.it  t«  place  pubîlque. 

9.  Item,  mondit  seigneur  pœut  tenir  et  £iire  tenir  »e8  plais,  à  jour  acous- 
tomé  I  9om  ung  ormeau  estam  en  ladite  place  et  flégard ,  assez  prez  de  la  mai* 
•on  de  Jelîan  d  et  prachidn  d'un  maTes  tenu  de  Robert  dX)nlrelauwe. 

ta.  ArisH  dnln  idiMWiMa  m  cMtiM  nmatii  «iforinMt  4  ritffa*  da  iea. 

II.  Quant  le  curé  de  ladite  église,  qui  est  relligieux  de  l'église  et  abbaje 
de  Dommartin,  va  de  vie  à  trespas,  lefHt  «^pi^TiPur  <!e  Yrrrhins  prrTîlt  »•!  Iriy 
loisl  envojer  ses  ofRcicrs  au  presbjtaire  dudit  Vercinns,  rt  ilk(  (]  f;jiri  iiiv(  u- 
toire  de  tous  les  biens  estaos  audit  presbjtaire  %  et  euvoier  et  seignitlier  a  i  abbé 
de  Dompmwtin  ledit  trespas,  et  quant  il  envoie  qœrir  le  corpa  ^UÊ^t  ^ 
Inj  aont  dâÎTréa  ea  pojanft  toviaa  miseï  de  jnilioB  nriaonnables. 

12.  Lti  fl^gardj  de  l'églbe  et  da  presbjtèrelaiappariirr  ii  i       13.  Il  a  droit  de  banaée  di  (but  sar  les  tujelj 
de  Mgr.  da  Gniwnl,  qui  lient  UD  lef  da  U  MigBauhe  de  Vereliin.  —  li.  Hfaie  droit  lor  les  M^ets  de  Mgr.  de 
.  Onplml  povr  mtaie  cause.  —  M.  KMl  «t  itf  liHlagt.~IC  Vtor  !••  ItO  Mm  è  li  Immm,  0  y  •  nMir 

et  mcceasion  et  rtlief  de  bail. 

Pour  ie  reste ,  on       rr^lc  sur  le.s  coustumes  générales  <le  la  chastcllcnje  de 
Li^bourcq,  conté  de  ^aiat-Pol  et  prerosté  de  Houatneul. 
Le  xuti.*  jour  de  Beptembre  1507. 

%iMlitrw  ;  Jcban  Reoget  haïUH*  —  LsML  — G^ppèliar.  — RmdodioD  Gai^ 
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pefttîvr,  a^m  fomt  MM  Mêmrjgmr&ê     Gribeoal,  — Piem  de  lignj  fneu^r 

de  Jehan  de  Ligny.  — Walleran  Carpentier.  —  Deflers.— 'Le  Viener.  — 'Gilki 
Wautier  pour  Jehcnnelte  d' Jrerdointj .  —  Roussel  pour  Marguerite  de  Cnnnete- 
motU.  —  Lejosne.  —  Rrgnauli  de  Sains.  —  M.  Acart  prettre  ,  vice-gérant  de 
Werchin,  et  autres  illisibles. 


CRÉQUT. 
•BMinismie-iMOMMiB. 

Troiit  rôles  et  demi  en  par^^tmin  «»>4.*«  p$M0  éeriUiiré  euntw,  himem- 

*ervée  »t  Uxible.  —  17  articles. 

Coastumcs  localles ,  stiU  et  usaij^eu  de  la  terre  ,  sei^iiourve  et  baronnic  de 
Créquj,  laquelle  est  tenue |  en  un  seul  iief,  en  toute  kaulte  justice,  mojeune 
et  benei  de  h  centé  de  SnalpPoli  TiériBéca,  «ohoopUm  et  approuvées,  par- 
derent  nous  Temniiu  de  SaiiWi  eKoyer,  seigneur  de  le  GippeUe,  lienlenuit 
du  bailly  de  Créquj,  pour  noble  et  puissant  w^Mir,  Htgr»  Jehan,  seigneur 
de  Cri-qny ,  Pont  de  Remy,  etc.,  chevalier,  par  les  gens  d  église  .  nobles, 
hommes  ieodaux  et  anchicns  cottiers  pour  ce  assemblez  en  nostre  terre  de  Crë- 
q[uj,  à  Fressin,  le  XXH.'  jour  de  septembre  Tan  mil  cincq  cens  et  sept. 

1.  b  «mat  nntaait  a  ta  Jtaliiima  1»  4s  émBt,  isia  mMI  «H 

en  pouoéiou  da  légftteire. 

$.  Item ,  quant  aucun  teimine  TÏe  par  mort  e>  mettes  de  ladite  seignoarie, 
ddaittant  enAm  mineun  d*snSf  le  procureur  de  la  sôgnourie  poult  et  doibt 
aller,  avec  deux  hommes  féodaulx  et  le  greffier,  inventorier  les  biens  roceu- 
bles  7  delaissics  ;  et  ladite  invcntoire  faicto ,  mettre  les  biens  en  main  seure 
et  prendre  cauxion  pour  la  conservation  desdis  mineurs  d'anSf  pour  leur  rendrO) 
eulx  venus  en  eage^  compte  et  reliqua. 

4.  Pour  firire  ioelles  inveateîtes,  les  deni  bemmcs  IS&odflHU  «nt  V  sole,  le 
sergent  XII  deniers  et  le  praenrenr  II  soU  ;  s'il  j  a  mquallon ,  il  se  fausse 
par  la  cour  selon  le  labeur. 

5.  Pour  ladite  inventoiret  le  greflto  Ui  pour  dnscun  £aeuUet  d'invcntoire, 
Xll  deniers. 

6.  Itero,  les  exécuteurs  dénommés  es  testamens  de  telz  trespassez  ou  leurs 
héritiers  sjant  af^iréliendé  leur  exéendoo  par  mise  de  ftit  et  de  décret,  eu  les 
héritiers  leur  droit  mobilliRire,  pœullent  renir  en  ladite  justice ,  par  dcdens 
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l'an  du  jour  de  leur  mise  de  fait,  présenter  leur  compte,  assavoir:  les  exécu- 
teurs de  leur  entremise,  et  les  héritiers  pour  vcoir  acquitticr  le  testament  de  tela 
trespassez  et  lever  lettre  du  baillj  ou  son  lieutenant  ,  procureur  et  greffier , 
comment  ledit  testament  est  bien  et  duement  acquittié  ;  par  laquelle  ilt  doib- 
rent  demourer  quictcs. 

7.  Monseigneur  ou  son  recepveur  pœuUent  faire  justicier  les  subgetz  fre- 
miers  et  louaigiers  par  ung  sergent  de  la  scignourie  ajant  une  commi.viion  don- 
née dudit  baillly  ou  son  lieutenant,  et  roUc  signé  dudit  recepveur  portant  la 
somme  quilz  doibvent;  et  c'est  fait  pour  érjter  frais,  car  le  sergent  n'a  que 
IX  deniers  tournois  pour  chascun  homme  (]uil  justicie,  et  ung  sergent  ou  aultre 
a  IV  solz  parisis  pour  ung  simple  adjounicmcnt ,  et  sy  sont  les  justiciés  reccus 
à  opposicion  et  à  dire  ce  que  bon  leur  samble. 

8.  Item,  l'on  adjourne  les  subgetz  sans  commission,  par  un  sergent  de  la  sci- 
gnourie, pardevant  le  baillj  ou  son  lieutenant  et  hommes  ;  et  se  l'adjourné 
auquel  on  demande  LX  solz  ou  en  dcssoubz ,  se  laisse  mettre  en  deux  dcffaulx, 
il  est  condempné  en  la  demande,  en  ayant  le  affirmacion  du  demandeur. 

9.  Item,  se  la  demande  excèce  de  LX  solz  parisis,  il  fault  trois  deffaultz  et, 
à  chascun  deffault,  adjournement  nouvyau,  ainchois  quil  puist  estre  condempné. 

10.  Item ,  l'on  n'adjourne  point  par  commission ,  et  est  crcu  le  sergent  de 

son  exploit,  et  a  IX  deniers  de  chascun  adjournement. 

tt.  Le  bail  it  Mirccni  à  prii  d'argent  des  nuaoir*  el  t«rre«  en  coterie,  engendre  le  droit  du  6.'  denier 
au  profit  du  leigoeor.  —  11.  Le  relief,  dani  le  ca«  de  l'article  précédent,  est  le  doable  da  cens  foncier. 

13.  Item,  le  seigneur  pœult,  en  sa  terre  et  baronnye  de  Créquy,  faire  crier 

et  publier  toutes  deffences ,  tant  en  ses  bois  comme  en  aultres  choses  sambla- 

bles  et  y  arbiterer  et  appozer  amende  en  dessoubz  de  LX  solz,  selon  que  le 

cas  est  grief. 

11.  Entreprise*  «nr  les  flégards.  —  iS.  Droit  de  mort  et  rif  herbage.  —  16.  La  femme  doit  relief  de  socees- 
iion  et  le  mari  relief  de  bail  de*  flets  qui  adviennent  à  celle-ci  pendant  le  mariage.  —  IT.  Les  donatioDs  par  entre 
Tifs  ou  par  testament  i  autre  personne  que  l'héritier  direct,  engendrent,  en  coterie,  le  droit  du  6. ■  denier. 

Pour  le  reste  ,  on  se  règle  sur  les  coustumcs  de  la  prévôté  de  Montreuil  et 
du  conte  de  Saint-Pol. 

Le  XXII.*  jour  de  septembre  l'an  mil  cincq  cens  et  sept. 

Signatures  :  Desains  lieutenant-général  du  bailly  de  Créquy.  —  Le  Josne  pro- 
owreur  de  la  teignourie  de  Créquy.  —  Le  Vasseur  vice-gérant  de  Fretsin.  — 
Davesnes  jyrocureur  du  seigneur  d' Exquerdes.  — Torrillon  curé  d'Obercourt. 

—  Robert  Le  Caron  curé  de  Crt^quy. —  De  Tingry  procureur  du  seigneur  de... 

—  C.  de  Lespine.  —  M.  Le  ISourquier  bailly  de  pour  Mgr.  de  Créquy. — 

.\nsel  Finet  bailli  de  Barbe  de  Toroy.^P.  Le  îioHrrequier  bailly  de  Mgr.  de 
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Fnmg.  —  Jehan  Broude  frmÊtBur  du  Mignmr  i»  BtmtUim  «i  êm  m^^immp 
d9  WamimpÊM,  -—S»  de  firias  ««»^ur  Roym.  —  Le  Parroentier.  —  Me- 
linet  Brebion.  —  Robert  de  Lchajc. — Guillaume  Clabault. — Job  Le  Borgne. 

—  Jehan  de  Lcspinc  ahanier.  —  Tiimas  Le  G)mu.  —  Jacque  de  RouMBunUe. 

—  J.  GiudevcUc.  —  Jacotin  Hiboa.  —  PlouTjer  greffier. 


AVERD0IN6. 

SBIGMBIIRIE  CHATBLLEME. 

Trois  rôle»  et  demi  d«  grand  pmnhmin,  bién  ammrtée  et  lrét-2*n6<M.— 28 

article». 

CoustuQies,  droix  et  usaiges  du  baiUiaf!;e  de  la  seignourie  et  chastellenie  de 
la  ville  d'Averdoingt ,  appartenant  à  hauU  et  puissant  seigneur  «  ftlgr.  Jacques 
Ldienbourg ,  seigneur  de  Fienneet  père,  ajantle  bdlf  edinîiiûlraeioii  et 
garde  noUe  de  Jaetfiie»  de  LniemlMMirg,  Mismeur  d'Àu^  et  dndit  Averdoingt, 
redigiées  et  mises  par  escript  par  Adrien  Morel,  batUj  dodit  liea. 

1.  Primes,  1c  seigneur  a  toute  justice,  haulte,  moîenne  et  basse,  au  ressort 
de  la  court  de  la  chastellenie  et  conté  de  Saint-Pol  »  dont  icelle  aei^ourie  est 
tenoe ,  en  vng  seul  noble  fief,  comme  estant  vanal  de  ladkle  eimië. 

a.  U  Mfpnv  a  ferili,  *  i^bIbu  pnr  eaudalic  «  jMiM.  1is|inli  maatlmal  di.lHi  Iti  a» 

ctTilii  H  crimincb.  —  3.  Amcote  de  60  ml»-  p<i>ir  tes  buliaoi  prie  dsM  Im  ÛIIIi  d*  aalD»  de  SaH.  — 4.  ié- 
feme  d<  clMuec  dtu  la  cucnne.  mm  p«tM  d  mende  •rbilnire. 

i.  Ilenit  qpie  nuh  ne  posait  tendre  aui  pcrtrix  et  biaana  anpm  dei  beia  et 
faicanet  mr  peine  de  X  Kvrea  pariai». 

9.  Le  seigneur  et  ses  officiers  pœaVent  a|^ler  les  delinquans  au  droit  dlldit 

seip^eur,  de  ticrclninci  pt  de  quinzaines,  à  comparoir  alleiiconlrc  de  son  pro- 
cureur, sur  pajne  de  bannissement  ou  auUrement,  jwur  vcoir  procéder  aux 
coodempnacion ,  délivrance  deadits  délinquants  ou  absulucion,  selon  l'exigence 
du  délit. 

7.  Ilem,  que  nul  ne  pault  ahaner  anr  ka  dtemina  paUiqnea  qui  aeat  en 
ladite  aeignowiet  anr  Tamende  de  LX  solz  parisis,  iMvoir,  se  rdmeor  tourne 

de  aon  harnas  ou  quenie  la  terrr  dii  chemin  sur  son  champ. 

8.  item,  que  nul  ne  pœuit  coppor  es  bois  dudit  seigneur,  ^nr  paine  et  amende 
de  LX  pariais,  se  le  bois  est  de  sept  pietï  de  long,  cl  se,  au  plus  groa  boult, 
l'en  panait  perdiier  d'un  eommun  lai«tle. 

8.  Item,  à  eauM  de  la  noblesse  dudit  fief  et  wignoniie,  quant  ledit  angnenr 
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OU  sa  femme  sont  en  leur  chasteau  d'Arerdoing  ou  leur  commis,  se  aulcuns  poU- 
sonniera  chassent  poisson  de  le  mer  à  Arras,  parmj  ladite  seignourie  et  juridi- 
cion  d'Averdoing,  ledit  seigneur,  sa  femme  ou  sondit  commis  pœult  prendre 
ou  faire  prendre,  pour  le  provision  de  son  hostcl,  du  poisson  sans  le  payer,  jus- 
ques  ad  ce  qu'ils  retourneront  d'Arras  et  lui  rapporteront  ou  ù  ses  gens  certi- 
ficaciun  par  cscript.  sous  seing  congnut,  de  la  valeur  de  la  vente  du  pareil  pois- 
son qui  aura  este  prins  pour  sondit  hoslel  ,  et  le  pœult  avoir  pour  tel  pris 
quil  aura  esté  vendu  au  marchié  d'Arras,  à  détail,  et  iwn  aultrement  sil  ne 
lui  plaist  (14).  * 

10.  Item,  à  cause  dudit  fief  et  chasteau  d'Averdoing,  en  temps  de  guerre 
de  prince,  ledit  seigneur  pœult  constraindre  tous  les  manans  et  habitans  en  sa 
juridicion,  en  fief  et  en  coterie,  tant  à  Avcrdoing,  Lignj,  Markais,  comme  es 
ressors,  de  veiller  et  faire  ghuet  de  nuit  en  sondit  chasteau,  toutesfois  que  re- 
quis en  sont;  et  se  faulte  il  v  a,  mettre,  au  lieu  de  celluy  qui  aura  failli  à 
faire  le  ghuet,  telle  personne  que  bon  lui  samblera,  et  faire  pajer  au  défail- 
lant le  sallaire  de  celluj  qui  aura  esté  constrains  en  son  lieu,  par  prinse  de 
ses  biens. 

11.  Item,  à  cause  dudit  fief  et  chastellenie  d'Averdoing,  tous  les  tenana  du- 
dit soipiicur  en  cotterie,  tant  en  luditc  ville  d'Averdoing  qu'en  ladite  ville  de 
Lignj ,  lui  doivent  et  sont  tenus ,  chascuu  an ,  de  ouvrer  à  son  commande- 
ment ou  de  ses  commis,  chascun  et  pour  chascun  manoir  ou  maisure  tenues 
en  cotterie  comme  dit  est,  par  trois  jours,  cest  assavoir,  pour  ung  jour  en  mars, 
pour  ung  jour  en  esté  et  pour  ung  jour  en  oaing  (août) ,  et  ce  sur  paine  de 
III  solz  d'amende  ;  et  appellent  lesdites  journées  courouwées. 

tt.  Cboii  d'an  «^mq  d1ierlMg«  aar  dcai. 

18.  Item,  à  la  cause  dite,  toutes  et  quantesfois  que  ledit  seigneur  vient  en 

sondit  chasteau  d'Averdoing,  tous  les  tenans  de  luj  manoirs  amasés  en  cotterie, 

esdites  villes  d'Averdoing  et  Lignj,  sont  tenus  de  luj  livrer  une  queute  et 

ung  parcavech,  sur  paine  d'amende  de  III  solz  parisis. 

U.  Vif  beriwge.  —  tS.  Faute  de  payer  \ft  renlei  an  lennet  flitt,  aprèi  trois  commandfmfnU  ilératlb,  le 
Mignear  peut  taltir  lei  UDementt  et  (aire  vendre  lei  meuble*. 

16.  Item,  à  cause  de  la  noblesse  dudit  fîef  d'Averdoing,  touttes  et  quantes  fois 

que  le  prince ,  nostre  seigneur  natturel ,  va  en  guerre  politique  contre  aulcuns 

ennemis  de  ses  pays,  tous  les  hommes  d'Averdoing  et  de  Lignv  et  des  resors 

qui  tiennent  dudit  seigneur,  tant  en  fief  qu'en  cotterie ,  sont  tenus  de  lui  livrer 

ung  bon  et  soulTisant  car  hamaquié  bien  et  souflîsamment  de  quatre  chevaulx 

et  de  deui  varlets  «  pour  mener  ses  harnatz  et  proTÏtions  avec  et  en  la  compai- 
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gnie  de  noitie  dit  seigaeur  natturel}  comme  dit  est ,  tant  et  tj  longuement  que 
la  gaem  dnrcim  et  que  nntre  dit  wigneur  et  prinee  fctoumenii  le  tout  à  lean 
dcipeoit  aiulf  que  moiidit  leignaur  les  doit  gpuTBiiier  ainij  quil  appartient 
en  tel  eas;  et  M  ktdis  chevaulx ,  cars  ou  varlets  ertoient  prins  des  enneatii 

dudît  prince,  ou  péris  par  mortalité ,  ledit  seigneur  ne  seroit  tenus  de  en  rendre 
aulcune  chose ,  mais  tout  ce  seroit  aux  frais  et  despeu  des  hommes ,  à  chascun 
selon  sa  quantité. 

17.  Uniit  de  fcnce  rar  Iti  itak— ML  àmmêt  <•«  Mb  pww  «fetiill*  Iffit  hmn  MfeBdaapwlitlai 
a-MAl.  ~  u.  Htee  MMwto  po*  bM»  hs-Mnt  4ns  Its  mh««B(*  «mIm,  «-  m.  Au  hIbomi  •ppw> 
a«asnl  le*  divHi  i'^fm$,  4e  UUhBM  al  ét  «aalliciWwi-  —  M.  Veor  ivieBlr  lu  épem,  eiBeiide  <e  M  wbÊ». 

—  St.  Droits  d  tntrée  el  fume  —  t3.  Btlieh  el  deroin  des  flefs.  -  44.  DroiU  Je  ytnit  en  fier  et  en  coterie.— 
a».  F«ur  iMiul.—  M.  Tow  lei  htmien  dei  hakilaou  dohent  éira  Jeib  sur  Ici  lerm  du  wismiir.— 87.  Bélier 

Le  vill|;l«ptième  jour  de  septembre  l'an  mil  cinq  cens  et  sept. 

Signatures  :  Andricu  Morel  hniHi/. —  Berlhe  hnilly  de  Marquait. —  Guy  Wos- 
sier  pour  fp  seigneur  de  Saveuse.  —  M.  DodefTiiie  homme  de  fief.  —  Jehan  d'EI- 
liurourt  homme  d«  fief.  —  Foratiu  homme  de  fief.  —  Adam  Trui&er  homme  do 
fief.  —  Mahien  Dii|wé.  -<>  De  HerUn.  —  Jdiennet  Berthc.  —  JeliaD  Debraf. — 
Vaillant.— Robinet  Le  TlieUier.'Iliie  LemoiMie.~Jefaa&daGRfel.— Eitene 
Cofin.  —  Skhiea  Dubetf  etc. 


Lii>iiOLKG. 

VILLE  ET  ÉCHBVIBAGS. 

Dniê  pa§$»  «m  parehemmi  litihU,  —  II  uHidm* 

Coustumes  dont  Ton  a  aooustumé  user  en  la  yille  et  cadusvinaige  de  lâsbourg , 
rédigées  par  escript  au  commandement  de  Mgr.  le  teneiehal  de  Tenuua*  baillj 
de  ladite  terre. 

I.  Le  mn  nUl  la  Ht,  m  wwA  tt  «enïen  d«  nMef. — S.  VnH  a»  fwto,  tt  Mm  tvMm  «  ttdf 

nicD  d'issue  —  3.  Nul  ne  peut  ven't;>  vin  i  :]  .  rrvnsr  san^  n-i  ward,  mm  pdap  4lt  Bit iMS  t'MIMXIIt  1 1  TllIllM 
les  amendes  (u-dettoas  de  «v  tout  «finitruenncol  «11  majeur  ei  ècherins. 

6.  Les  maire  et  eadierins ,  manans  et  habitana  dudit  UslK>arg  ont  droit  de 
mener  et  eondidic  tontes  mârehandiies,'  ei  mette»  de  la  coulé  de  Smntp-Pol, 
bailliage  d*Aira  et  bailliage  de  Hoidin,  tant  p^r  anomi  dtail  do  eandde  ne 

droit  de  travers  audit  lieu  de  Hesdin. 

6.  Ont  pareillement,  lesdi'^  habitans,  droit  de  rendre  ce  que  bon  leur  «wn- 
ble  f  en  leurs  maisons,  sans  pour  ce  pajer  au  seigneur  aucun  droit  d'issue  ne 
aultre  droit  pour  ladite  vente* 


7.  Ont|  UtâÔB  maire  et  eschevins,  droit  d'eswarder  touttes  marchandises  que 
l'on  vend  es  mettes  de  leur  escheTinaigei  et  s'aj^^^faifle  oontraiief  il  est  en 

aineiule  de  L\  solz  parisis. 

8.  Item,  lesdits  habitaus  de  Lisbourg  ont  tel  droit  en  la  ville  de  lieucbin, 
que  toutesfois  que  aulcun  d'eulx  est  arreste  en  ladite  ville  de  Heuchin ,  et  que 
leidis  osekevias  ]î?Kqin&nnt,  il  leur  doit  eitre  rradd  pour  en  laiie  la  raiion. 

0.  Item ,  quant  auenn  habitant  dodit  lien  de  Iibhourg  naà.  on  naine  an» 
cune  marehandiae  par  les  mettes  da  traYm  dodit  lieu  de  Eidiou^ ,  U  ne  doibt 
ancnne  chose  pour  le  droit  de  tvaveit  andit  Lisbooig. 

10.  Itemi  il  lobi  aux  cscheTins  dodit  Lisbourg  Taire  invenli^ves  des  biens  dé- 
laissés par  un  deffonct  es  oietlea  de  lemr  lov  et  escherinaige. 

1 1 .  Item ,  quant  aucune  personne  requiert  faire  arrester  aultraj  estant  es 
mettes  dudit  eschevinaige ,  iceulx  maire  et  esrhevins  le  pœuvent  faire,  et  con- 
gnoistre  du  dcu  jusques  en  difiuùtire ,  pourveu  loutesfois  que  1  arrcsté  ne  se 
porte  pour  appelant  desdis  maire  et  eschevins. 

Tootcs  lesqndles  coustmnes  ont  esté  depposées }  par  serment  solempnel ,  par 
les  notables  boorgou  et  escherins  dodit  Lisbooif ,  desqods  les  noms  et  seornoois 
a'cnssojt* 

Waleran  du  Ploîeh,  escuier,  seigneur  d'Oudaiiirille,  âgé  de  UVans;  Wa- 
leran  Trirpcntier,  lieutenant ,  eagè  de  LXXVI  mis  •  Michel  Carpentier,  récepteur, 
eagë  de  L  am  ou  environ  ;  Baudin  Dupuch,  procureur,  cage  de  LXXUII  ans  ou 
environ  ;  Baudin  Carpeulter,  greffier,  eagé  de  L  ans  ou  environ  ;  Pierre  Cuignet, 
boorgoiS}  âgé  de  LX  ans}  Pierre  NoA,  esdwfin,  eagé  de  LX  ans;  Waleran 
de  FewjTt  eadiefin,  eagé  de  XL  ans;  Gilles  de  fionmy ,  escherin,  eagé  de  XL 
ans  00  environ;  Jehan  Gallet,  eschevin,  eagé  de  XLIV  ans;  Jacques  Evrard^ 
bour^is,  eagé  de  L  ans  ou  environ;  Jehan  de  Monstrœul,  eagé  de  L  ans  on 
environ;  lesquels  ont  signé  ce  présent  cojer  arec  aultres  plus  notables  person- 
nages, lesqudf  las  «ni  «Hhimé  estre  telles,  aprez  lecture  publique  dite  es  halles 
dodit  lien  de  Lisboorg,  le  diiiesme  jour  de  septembre,  l'an  mil  dneq  oens 
et  sept* 

Signature  t  Du  Ploich.  —  Prévost  curé  du  lieu.  —  Lojs  Fabrj  preitre.  — - 
Waleran  Carpentier.  —  Baodin  Blanpin.  —  Pierre  Pranque.  —  Petit  Gan  Du- 
poch.  —  i.  Carpentier,  etc. 
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AUCHT'LÈS  MOIIIES. 

TEMPOREL  DE  l' ABBAYE. 

Um  gronda  paga  «n  panJtÊinm,     S  orftolsr. 

CoiiBtumes,  iMwiges  et  communes  observances  dobtilliage  d'Auchy,  cftantco 

temporalité,  appartenant  anx  relligieux,  abbé  et  couvent  dudit  lieu. 

.  t.  Bditfto  Mk.  — Llili8(d««««iM,ladM*le4aou,  ■llst.'taiBrpOTMt^tia^ 
!•  mit,  «D  irit  hCHl»  dt  feaWteil  HRMia. 

Le  Ti.'  jour  de  aeptcmlue  1807. 

Signature»  :  h  Oliver  ahhi  éTJtuèy. — Vasaenr.^  Jdm  Ptumentier  pnttn, 
euti        — Gedo.  —  Jduu  Ratel,  ete^ 


BOVIN, 
sncvnntn. 

Une  page  en  pay-himm  ^  mauvaise  éeriture. —  4  articivx. 

Coustumes  lucallci»  et  particulières  de  la  terre  et  seigneurie  de  Boryn,  appar- 
tmeuMe  et  «ppcndMieM  d'îoelle,  appartenant  à  aoble  beraiiM,  JUian  de  Rentj, 
et  Le  G...  wigncnr  dudit  lieu. 

t.  MM  é(t  Isk  Mita  hnr  Unit  *  nata  Id.  ta  «.'Mv. 

3.  Item^  «uciins  c^trangen  ne  pcBUveat  mettre  ne  laissier  pasturer  leun  bet- 

tiaux  es  marais  de  ladite  seignotjrie  de  Boryn,  appartenant  à  icelluy  «fiî^nonr  ; 
les  siibgelz  dudit  seigneur,  par  sa  grâce  quil  ne  p<£ult  rclTuâer,  p<i-u?enl  mettre 
pasturer  leurs  bestiaux  esdis  marais,  toutesfois  et  ainssy  que  bon  leur  sauible, 
et  Irai  heitiaitti  aaouf  pourdieanlz  et  healei  à  lajrne  qui  nj  pœuvent  aller 
«na  ibnrfattine  oa  amende  de  LX  mIz  pariait. 

4.  Ponr  l«  rote,  on  m  wtifft  «ar  lu  flMMnfli  dUnitai 
Le  XIII.*  jour  de  wptenibre  1507. 

SignatuTCM  :  \asaenx  hailli/  du  lieu. —  Maehuc  AomitM  </« /îs/l — Boille  Aomme 
de  fief.  —  De  Lavicr  vice-gérant.  —  Godiie  jrrocureur  fiscal.  —  Jeliaii  Levot 
opttMT.  —  Jeh.  Berloul  procureur  pour  Enguerran  de  la  Haye. 
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FAUQUEMBERG. 

Que^e  rôles  de  grmid  parchemin^  belle  écriture  cunive  un  peu  altérée  par 
rkumidUi  daiu  quelque*  partiee.  —  26  ortMêS, 

CoustumeS)  usaigea  et  communes  observances  observées  au  conlé  de  Fauquem- 
berghe,  tamiB  de  !■  conté  d'Arthoi«,  do  cbattem  et  btUlli^  de  SaiDM)mert 
apperiBDant  k  Mgr.  Anthoine  de  Lique,  conte  de  Fraquembcrghe,  iMoen  de 
lîqoe ,  WHglMWr  de  BeiUœul ,  Honstrœul  et  de  Rellj ,  mises  et  redigiées  par 
csrript ,  roncluttes ,  eonwaticfl  et  «pprouTéet  ICiiXXl/  jour  de  «eptembre  mil 
cinq  cens  et  sept. 

1.  Primes f  ladite  conté  de  Fauquemberghe  est  noblement  érigée  en  conté, 
ajans  plimeors  grandi  noUeaMi,  «ndoriln  et  prééminences  dont  n'^eat  finie 
meueiaa)  linon  la  déelecMion  d*enoana  lieux  et  limitles  ob  ae  eompiend  n  ga- 
lenne  et  oii  ae  caenUe  aon  dreit  de  traTCiSt  moMy  que  «j'«prèa  aeroni  en  long 

posé  Pt  psi-ript 

2.  I.a  garenne  du  conte  mœuU  et  naist  au  pont  qui  est  auprez  du  mollin  à 
blé  de  ladite  ville  de  Fauqemberghef  allaat  parmj  le  marchiet  à  la  porte  Garlet, 
le  diemin  d'Anw  à  Audinctimt  à  le  fbntaine  wmn  pria  du  manoir  du  tei^ 
gneur»  juaquea  i  le  rîviire  dn  Lja  et  en  retournant  de  iedile  riTiire  et,  en  al- 
lant tout  aval  Ters  le  soleil  couchant ,  paannt  les  villes  qui  sont  depuis  le 
ruisseau  cpii  fst  rntre  le  rivière  du  Lys  jusques  ao  pont  de  Samblctun,  et  dudit 
pont  en  retournant  et  montant  amont  le  Toje  du  Maisnil-lez-Dohcn ,  et  par 
le  bout  du  village  d'Haveroult,  au  lez  vers  Fauquemberghe ,  en  allant  et  passant 
parmy  les  Sojettes  d*Ettlle,  jusques  au  pont  k  Onve«  et  d'illecq  allant  amont  le 
oonra  de  la  rivière  parmi  la  motte  de  Waroeoqoca,  11  ereqpentie>f  Oardingndien, 
juH|aea  audit  meUîa  i  blé,  etc.  ;  c«|nels  limittm  oh  sont  KÎtués  la  forest ,  plu* 
rieurs  preys,  manoirs  et  torres  ntans  ati  demaine  de  ladite  conté,  et  ossj  plu- 
sieurs villes  et  terres  appartenant  tant  aux  vassaulx  de  ladite  conté  comme  à 
Mgr.  de  Théronaime ,  qui  ne  sont  de  ladite  conté ,  nul  ne  pœult  cachier  ne 
Toller  à  béates  oé  cjalanx  muTaiges ,  tenir  ne  mener  èbiena  aana  être  aoeoo- 
plet  ou  bonmmés,  mr  peine  et  amende  UL  «ois  pariris  pour  chaaenne  Ibis}  et 
ceuh  quy  sont  trouves  tendans  à  roii,  pennaulx,  iiUés,  hamas,  fuirons  et  aul- 
trement,  et  garnis  de  connins  ou  d'aultres  bestes  et  oysiaulx  sauraiges  prin*  en 
ladite  prenne,  à  paine  du  poing  ou  d'autre  gneuse  paine  ,  et  lesdis  hllés, 
(ttiroos,  haraaa  et  aiihrm  cngiena  confisquiés. 
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9.  Item ,  M  atieuii  ctt  trouvé  alhnt  on  ftiMnt  «m  éhemin  pmni  k  foKst 
o«f  par  les  plaoet  widea  <|«io  ei  lieux  ùk  il  dknbl  «roûr  chamin,  il  oMnmeti  en- 
van  mondit  seigneur,  amende  de  XII  solz  pamis. 

4.  Item ,  le  ronte  de  FanfyiîcmlnTghc  a  pareillemcTit  ?nrenne  es  eaures  et 
rivières  estans  an  circuit  et  c»  mette»  de  la  garenne  des.sus  dcclairiéet  où  nul  ne 
pœuU  pescfaier  à  roix ,  hamas  ue  à  foinc  ne  autre  engien ,  snr  et  à  paine  4e 
ItX  apb  pariitt,  pour  chaieuna  fois,  et  les  roix,  haroat  et  Ibinnei  et  autres  en- 
giens  conOsquiës  à  mondit  teigneur  ;  et  pardcMus  le  molin  devers  Rentj,  hon 
de  la  garenne*  nul  ne  pceuU  atiisf  peieliicr  en  la  riviire,  à  roix  ne  aultre- 
ment,  sur  et  à  paine  de  XII  soh  parisîs. 

5.  Les  lîmittes  du  traversit  de  ladite  conte  ^nt  partout  de  ladite  rontë  et 
ville ,  de  quelque  sens  que  Ton  voist,  aussj  à  EscoufllanSi  &  G>ï<K:que ,  à  Oure, 
à  Rumîlly'lci-Villequin  I  a  Wavrans  et  à  Herquet,  au  Ifaisnil-Boatrjr,  à  Cua* 
paiginm,  à  Renty,  a  Fasqœi  ot  au  Hamal^Lojei ,  oti  mondit  seigneur  met  ou 
fnit  mettre  et  pendre  le  boite  et  recepToir  ledit  droit  de  travers. 

G.  Item,  ledit  droit  de  travers  ne  se  demande  point  et  ce  en  telle  manière 
que,  se  aulcun  porte  ou  maine,  à  beste  ou  chariotz  ou  voitlure,  densrccs  et  mar- 
chandises quelles  qu'elles  soient ,  et  passe  les  kayes  dudit  lien  d'Eseonffians,  al- 
lant devers  Hesdin«  et,  de  tous  «ultres  sentiers  et  quartiers,  paiM  ledite  ville 
d'Eseoufflans,  onltre  les  baje»  de  Comcquc,  de  quelcpie  costé  que  ce  soit,  ovltre 
la  ville  de  Wavrans  et  passe  le  mont  allant  à  Saint-Omer ,  et  d'autre  part, 
passe  le  Forestel  oultre  (^ampaifrncs,  et  va  jusqtie?  au  Val-Restaut ,  le  chemin 
de  Huequclicrs,  pardevaiit  Goubcnnont,  parmy  Campaignes,  à  Saint-Omor;  et 
d'autre  Ict,  passe  oultre  ledit  Goubermont,  oultre  Rumillj-Wirquin ,  et  va 
jusqoes  aux  Grnx  vers  Tliénmanne  et  oultre  Hassinf^n,  oultre  Haisnil-fioutry, 
et  pMM  les  bois  de  Thienbronne,  allant  vers  Saint-Omer  et  Thérouanne,  et, 
d'aultre  costé,  vers  BouUenois  et  HonstroBol,  passe  oultre  les  baves  de  Biau- 
mont,  oultre  la  ville  dr-  Rentj,  vers  Fruges  et  vers  Wandonnc  ,  et  va  jasques 
au  Buisson  de  biaj  qui  est  aasiz  près  du  chemin ,  et  en  allant  le  chemin  qui 
maisne  dudit  lieu  de  Rentj  à  Aasonval  et  à  Gornaj ,  et  le  chemin  qui  maisne 
de  Saint-Leurens  audit  lieu  d* Aasonval,  qui  sont  assea  près  du  fouroq  deadîts 
trois  cheminsf  et  ouitte  ledit  Renly,  en  allant  les  chemins  devers  Campaignes 
et  Thienbronne,  et  va  jusques  au  cornet  du  bos  du  Cauroj  et  passent  le  rivière 
Saint-Leurens ,  en  venant  le  chemin  d'Assonral  audit  Saint-Leurens  et  devers 
Rumillj  et  ailleurs  oultre  ladite  ville  de  Fasqucs  allant  le  chemin  de  Gournaj, 
et  va  jusques  aux  Oroisettes  dudit  lieu  de  Fasques  à  Paielleville ,  le  chemin  du 
Sanldwj,  et  passe  oultre  les  hajes  dodU  lieu,  devers  Vredioeq  et  Vredme,  et  pane 
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outtre  le  bos  de  Vrechocq,  et  dcrcrït  ilcrij  et  ailleurs  par  Vrecbocqf  et  passe 
oultre  l'Eâpinettc  de  Vrcchocq,  ca  allant  vers  BouUenois,  et  «Q  fdUOkt  leidii 
cbcmiiMt  et  passe  oultre  la  rivi^  de  Fesqiicti  ouUre  le  Hamel'-LojBt,  et  pane 
oultre  ladite  TÎUe  du  Hamel  allant  le  chemin  qui  maisne  de  Clocqoant  à  Thé- 
rouanne  et  va  jusqu'à  la  rue  du  Fresne^  et  allant  du  lez  vers  Qocquans,  et 
va  jusqucs  à  la  eauchic  Brunchaiilt  et  à  lUerques  ,  et  va  oultre  le  Maisnaige 
Hurtel,  allant  de  Thérouaniie  à  Clocquans,  et  oultre  un  bosquet  qui  est  deseure 
ledite  vUle  de  Merquee  ouUre  Oure ,  et  va  jusquea  k  k  Oois-Aimon  allant  de- 
•yen  BoalloDgne,  et  de  Tautra  les  ven  Haéraueniiet  et  paase  oultre  la&etlé: 
tnondit  seigneur  le  conte  ]x£ult  bire  pruidre  et  amener  par  «eedii  officient 
en  ladite  ville  de  Fauquemberghe,  toutes  personnes  qiiv  ainsv  passent,  sans  avoir 
paie  ledit  droit  de  travers,  oultre  les  limittes  et  branches  de  ladite  cayère  et 
branches  cidessus  déclariées;  et  est,  chascune  personne  ainsj  prinse  et  amenée^ 
tenue  de  pajer,  à  raondit  teïgiicur  le  conte  t  LX  Mb  paruu  d'amenie,  aTwe 
ce  de  payer  ledit  droit  de  travers. 

7>  Item,  le  seigneur,  conte  de  Fauquemberghe  ^  ses  bailly,  sergeotlt  fer- 
miers et  officiers  pœulvent  sicvir  ceuli  qui  passent  les  limites  du  travers  ci- 
des^sus  derlairiees ,  quelconques  chemins  quili  tiennent  et  vovenl,  sans  payer  le 
droit  dudit  travers,  juscfues  aux  portes  de  la  ville  de  Saint-Omer,  en  la  rue 
Sainte^^ioii  ;  en  k  ville  de  Thërouanne,  en  la  rue  Fauffaenibourgoise ,  qui  eat 
de  ladite  eontéf  jusque*  à  la  rue  des  Fieb;  en  la  conté  do  Soml-Pol  juiqnes 
an  pont  d(;  jNœuvillc-lcz-Mousticrs,  jusquct  le  Yal-Willamc  deseure  Créquj, 
ju^qnps  .1  Noidalle  deseure  \cquiii ,  et  ju«pies  autres  lirnx  anssv  lon^z  quili 
trouveront  avoir  passé  lesdites  limittes  tludil  travers,  sans  jvmr  [lajé  le  droit 
d'icellu)'  travers,  les  amener  prisonniers  avec  leurs  besles,  ciiarnoti,  voiltures 
et  deosrëes  audit  lien  de  Fauqucmbeff^e  »  et  les  y  détenir  prisonniei»  tant 
quili  anront  aatisfait  des  amoides  et  dvmt  de  triTei»  ou  quWtrement  par  jus- 
tice on  ioît  ordonné. 

8.  Item,  le  seigneur  prend,  de  chaseun  rharriot  de  vin  dcsrliar?é  en  In  ville 
de  Fanquemberglie ,  liuit  lotz  de  vin  pour  droit  de  foraige,  et  de  chascune  cha- 
lette  quatre  lotz,  quelque  nombre  de  pièchcs  quil  y  ait;  et  pareil  droit  à  ichei- 
luy  des  ehanriots  et  ^retles  diargés  de  cervoiaes  et  aultres  iMnmngei  Tenons 
do  didion«  deschargés  en  ladite  ville;  et  ij  prend  des  bruvaiges,  vint  oorvoiio, 
brieinart  (HoJ  et  aultres  amenés  sur  traisneaulx  et  deichargés  en  ladite  ville, 
de  chascune  pièche,  deux  lott  d'afforaige;  et  des  cervoises  et  bruvaiges  brassés 
en  ladite  ville  prend,  de  cbascun  brassin,  douze  deniers  parisis;  esquelx  droix 
d'afforaige  t  en  ladite  ville  et  banlieue  seulement,  le  visconte  a  le  tictdt. 
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9.  Item,  mondil  «w^igiunir  ou  ses  recepveurs  et  commis  rechoipTenI  son  de- 
maine,  relief  et  ckambelUiige  à  monnoie  pansisy  »e  aultrement  n'est  déclaré 
{wr  lettre»;  lequel  le  compte  VI  dcnien  patint  pour  Vil  denîen  touniou, 
monnoie  coanunle  en  Arloû». 

10.  Les  marchans  qui  achattcnt  lot  bois  è  eoppo  en  lailile  fbntt  ou  m  bo» 
Au  Rappoy,  les  doiTeiit  avoir  abatus  paravanl  le  niv-maj  enasievant  la  vente  à 
eulx  faictc,  et  les  ouvrer  par  dedeus  \f  Snint-Jehan-Bapfiste.  et  les  avoir  mh 
en  moje  et  wtdiez  hors  desdis  bois  parafant  le  Saint-Pierre  culraat  aou»t,  sur 
et  à  peine,  m  en  anleun  deidii  eai  est  trouvé  bulle,  de  eonfiscncïon  dei  bois 
non  ahoiuB,  on  ouvrés  non  widiet  comme  dessus  est  dëehré. 

1 1 .  llem ,  les  merdians  et  cealz  qtn  ont  prins  lesdis  bois  à  coppe  doibvent 

taiâster  lesdites  tailles  estallonnëes  de  quarante  estallons,  à  la  meaoret  cstans  de 

l'eage  de  la  coppe  du  bois,  avo-rq  les  quesne»  et  Tieiilt  estallons  qiii  sont  et 

croissent  esdis  taillis  sur  et  à  peine  de  LX  soiz  parisis  d'amende  avec  restitu- 

eion  desdis  estallons  quilz  j  auront  trop  peu  laissjé. 

tt.  AnMds  pmr  WNdalw  toi  ksilim  dm  tas  ttOls  t^t»  4s  oolw  ds  s  aw.  ~  IS.  Si  ks  UNb  «at 
Slat  de  s  «M,  ^%  Mb  parMt  d'amanéb 

14.  Les  baillr ,  francs  hommes  et  officiers  de  la  conte  de  Fauquemberghc  ont 

droit  d'aller,  une  foys  en  Tan,  par  tout  ladite  conté,  en  telle  part  quil  leur 

plaint,  es  lieux  et  seignouries  subg^tas  et  subalterues  de  ladite  eottlét  se  ils 

ne  sont  ei«as  «  tenir  les  fnnques  vérités ,  lesquelles  se  a^ngent  par  lesdis  fnncs- 

hommes  au  conjurement  du  baillj,  et  se  publient  es  marchiez,  se  il  y  a  mar^ 

chiet,  ou  es  églises  des  lieux  oii  les  subgetz  que  l'on  semond  et  adjoiirnc  aus- 

dite»  véritcz  sont  parochicns,  quarante  jours  auparavant  le  jour  prins  et  conclud 

à  tenir  lesdites  vérités;  c^quelles  franches  vérités  (15)  les  subgetz  de  ladite  conte 

et  desdttes  seignouries  ajam  manoin  sur  front  de  rue  amases  et  que  l'on  pnist 

amasert  sont  tenus  estre  et  comparoir,  sur  et  a  paine  de  tX  sol»  parisis-t  et 

néanmoins  en  leur  absenoe,  se  ils  sont  coovaincns  d*attcun  cas,  est  contre  euls 

procédé  selon  que  au  cas  appartient. 

19.  la  UMCCHtoo  colièK,  1»  nmt  Miiit  Is  itf.  —  IS.  K«iM  da*  Adk  !•  lims  piciiit.  —  11.  taamtm  4c 
ra1ilMllaDtoa*M«alSfiestiitoMM^Mii,wriM^  anMnMl.— 1S.IMI 

d«  Tente  4»  tUH,  le  S.*  denier.  —.19.  Dtt  coterie*,  4  deoien  d'entrée  et  aatani  d'istne.  —  90.  flacwion  dn 
Oef«.  qunl  sbt  pointe  <|U  ne  pent  te  reaonwter  ipi'êpcètSOuu.  — tl.  Le  duiuire  de  la  feffliMCitdsIaBflilii 
dss  hSrtniis  «oâm  «t  «tas  lern*  noUiMi. 

22.  En  ratraicte  d'héritages  cottiers,  est  observée  la  coustume  l^énérale  du 
bailliage  de  Saint  Orner,  sanlf  que  ladite  rattraicte  ne  sepomlt  Cdre  se  il  n'est 

deub  trois  ans  d'arréraiges. 

SS.  Item,  représcntacion  n'a  poiut  lieu  en  ladite  ville,  banlieue  et  en  la 
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plupart  de  kl  oniilé  lie  Faaquemberghe ,  sierant  h  oportnine  de  le  prevosté  de 

HomtNBnl,  nuds  ceals  qui  wnl  cootigiM  et  Toiniie  à  SeintOmer,  ment  de  la 

ouuttume  de  la  représeatacioDt  et  pour  ce  en  sait  ordonné  par  meaneu»  lee 

Ipetu  du  roj  ainsj  quïlt  aviseront  estrc  affaire  pour  le  mieulx. 

M.  T«ai  àtlÊÊÊt  «Mnto»  «Mad*  d«4wlt  pwWi.— S»,  fvm  Wti  «ticuMi  cl  on  aéBii|irJailicB,MB- 
MMe  imada.-».I«teiiéM  MfdilicilioMN  fW  att^illMflaB 

5i£9«Hilwrw De  HeroiifeL  —  If.  Allait.  —  Jeh.  Dueracq.  —  Jhi  BoiiiiD.— 

Lenoir.  —  Breton.  —  L.  Demares.  — J.  de  Lobel  etchevin.  —  De  Sailly.  —  Lenoir 
ês^iêpitu, — Baodin  Tricot.— Guillanme  Joly. — De  le  Carrière. — Baouos  gnffitr- 


FAliQUEMiiiiKG. 

CHATBUSIilB  WÊlMAt. 

Quatre  pages  en  pamhmin,  mêam  éatUum  que  la  préoédantë,  ânbJIMMr. 
—22  mrUeUi. 

Gouctimet,  ntaigee  et  «tilt  par  artielet  dont  l'on  a  tué  et  me  de  tout  temps 
en  la  cfaaaiellenye  et  bailliage  de  Fanqneanber^ie. 

I.  En  matière  de  succession,  le  mort  saisit  le  vif  tu  terres  cottîèrp.s,  et  nj 
est  deu  quelque  rcUicf,  sinon  rellief  verbal,  quand  le  cas  y  eschiet;  et  succè- 
dent les  héritaiges  cottiers  autant  au  puisné  comme  à  l'aisné ,  et  pareillement 
en  ligne  collatérale  ;  et  n'y  a  point  de  repréaentacion  des  nepreus  ou  nièchcs 
arac  les  oneles  on  aales,  en  maniire  que  ce  soit. 

t.  Druit  (18  Tente  des  c«tcriet,  i  denien  d'eniréc,  i  dcnien  d'ttme.  —  3.  Soctet^ion  d«  tiers  :  on  ignore  à 
fui  du  mffntm  ou  <U  Vaini  itpfutTlimt  U  reluf  du  droU  dt  fuM.  —  4.  Droîl  de  vrak  di-s  Gcfs ,  le  0.'  dcnki. 

6.  Item ,  aux  baillj  et  huuimes  de  nostie  dite  conte ,  pour  leur  droit  des  dès- 
saisines  et  sainnes  que  Ton  appelle  weip*  tant  en  firf  comme  ai  eolerw,  sût 
en  plais  ou  hors  pÛsf  est  deu  XIV  soli  smm  toucher  an  mllaire  du  grelller. 

6.  Item ,  pour  sceller  lettres  pour  terres  cotière$ ,  pour  le  scci  auBlSBrtiqm 

du  bailliage ,  il  eu  est  deu  nu  kaillj  IV  sois,  et  à  chinoq  francs  hommes  pour 

leurs  sceauï,  H  solz,  et  en  fief  le  double. 

1.  Le  douairf  de  k  (emine  tait  UnoiM  de*  Wt  et  de  la  noiiié  de>  colerKs.— S.  Im  fin  et  ain  tout 
héfitten  dei  bieni  mobilieri  de  lean  «afiMlli  IM  MltefN  MlMSl  «Ma  «t  Vp«.>-S.  bMMl»,  laiMMSIl 

proprii^liire  d(  U  nroiti^  des  iicgaMf. 

10.  Item,  quicoaques  requiert  aux  sergens  ou  ottîciers  faire  aulcun  adjour- 
nement  sur  les  subgetz  de  la  conté,  au  siège  du  bailliage,  il  en  appartient  au 
seigent  IV  tdia  parÛs»  pour  une  comniMon  ;  au  greffier ,  pour  son  lallaire , 
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XII  denien,  et  m  bailly ,  pour  weller  hdile  committiiHi,  Xlf  Men,  pourvw 
que  la  deuMnde  mimte  juaquei  è  XX  aoli,  et,  ao  dcMoal»,  il  ny  «  que  moietië 
«allaire  en  tout. 

1  1.  Ilcin,  jMMir  une  main-niiM  faite,  avant  !c  conte,  siir  les  ficfe  tenus  de  la- 
^^^^rtitc  coule,  tant  pour  dcQauIte  de  rcllief  d'homme  et  aultrcs  debvoirs  non  faix, 
.  ^lour  chascunc  fois  <{uc  nostrc  procureur  pour  office  ou  tioslre  recepveur  le  tc~ 
■quiert  à  oosdit  hommes,  il  en  appartient,  au  droit  de  notdi»  franca-hommai, 
XIV  mil  pow  la  maiiKmiae  et  XIV  wls  pour  le  wigniffier,  et,  avec  ee',  le 
droit  de  la  oommiinon  deu  ao  faoilljr  et  greffier. 

It.  Amende  dadMMl,  i  Mb  pwiiii.  — 1t.  VtaM  HMOite  pow  Ml»  pNpoté*  n  acHMi  mnmiMa  m 

pour  MU  dénié*. 

14.  Tous  demandeurs  qui  obtiennent  trois  defEaiults  continueuU,  eu  actions 
pecionnellet,  alleneontre  de  leur  partie  advene,  les  delfendean  iont  eondemp- 
nes  par  l'affirmation  dudit  demandeur;  et  m  c'ett  efaoae  que  aakune penonne 
•oit  condamnée  sur  frais  à  les  veoir  tauxer,  et  il  ne  compare  .m  jour  à  luj  aan- 
gné,  et  quil  soit  mis  en dcfault  et  non  comparant  h  heure  de  XII  licures  de  joor, 
en  Tcrtu  dudit  deffault,  Icsdis  frais  seront  tauiës  selon  la  déclaration  du  registre 
et  les  cxploix  sur  ce  servant,  pourfeu  qae  celluy  ou  celle  soit. condempuée  au 
principal  et  ei  deapene. 

16.  1t«n,  qneleanqnea  icqnert  avoir  desrencq  et  dente  alieneontre  4'anl- 
'  truj  :  pour  Tadjudicacion  dudit  desrencq ,  X  solz,  et  pour  faire  le  vcu  du  lieu, 

XIV  soi?,,  à  pajer  par  moittié  par  chascune  des  parties  ladite  Tene,  et  IV  toit 
pour  la  journée  du  procureur. 

10.  Item,  pour  tous  praticiens  qui  pratiquent  audit  l>aiUiage  en  servant  par- 
ties, pour  leur  journée  de  Tenir  en  court,  IV  toit  paritit,  et  pour  le  journée 
de  of  r  droit,  IV  tok  parisit  ;  et  pour  la  vcnoe  en  court  d'un  demandeur  et  le 
journée  d'ojr  droit,  se  tauxe  selon  le  vocacion  (sic)  du  perMinii^iige,  et  autres 
journées  non,  se  il  a  procureur  pour  luy  estably. 

17.  Tlem,  pour  commissaires  ordonnés  par  justice  en  proc^  ou  informa- 
cions,  pour  tesinoingi  produiz  par  partjres,  leur  est  deu  pour  cliascuii  jour, 
k  chaicnn,  chineq  toli;  et  te  il  j  a  adjoii^  aveeeq  eulz,  telon  le  tame  du  juge, 
nnt  toncbier  aux  tallairet  du  greffier-,  pour  le  jourate  detditi  tetmoingt,  le- 
loo  leur  estât  et  vocacion  et  distance  du  lieu;  pour  kt  terment  de chatcnn  let- 
moing  juré  au  baillv,  XII  deniers. 

18.  Item,  pour  chaacun  foeuUet,  a  chascuii  procureur  pour  miaule  et  le  gros, 
IV  sois  parûit. 

19.  Au  greffier,  pour  le  gras  de  chaacun  Coeullrt  de  teamoignage,  III  sols  pariait. 
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20.  Itemif  pour  l'acte  d'une  oondempiuicion  et  d'une  commission  sur  ce  faicte, 
In  ImîIIj  pour  «m  ied  «t  contoe-teel,  III  iob,  an  groBler  pour  ton  aallaiitt  de  • 
itêHt»  «ondcmpnacion  et  acte«  III  mb,  ponma  «pie  Itdite  eondeii^^iiMMii  aft- 
tainde  la  «minie  de  \X  so\t  <,  ou  auUrement  il  n'j  eschiel  que  V  iolB  »  tut 
au  baillj  qw  «n  greffier  ;  cl  paraiUement  pour  toutes  lettrca  oUigiAeires  et 
de  tauxes. 

21.  Item,  aux  sergentz  et  officiers  de  ladite  chastcUenie ,  pour  justicier  sur 
ankttiie  coadempnMiim  on  tUB»  et  comininîoiia  deonëce  per  le  justice,  IV 
aok;  et  poor  le  vnle  des  bieitt  et  seignifier  ladite  veate,  eulina  IV  aolx 

parisis. 

22.  Ttem  ,  après  sentences  prononchié^s  par  lesdis  baillj  et  francs-hommes, 
quelconques  de^dira  et  appellera  de  ladite  scatence,  il  eschiet  en  LX  solz  pa- 
risisis  d'amende  envers  nous,  pourreu  qu'il  aoit  tfonvé  en  tort. 

Le  xmr.*  jour  d'aoâat  Tan  mil  dneq  cens  et  sept. 
.*  Baomsa 


F4UQU£MB£RG. 

Trou  rôle»  en  parohemin^  grand  *n-4.%  trèt-bim  contervétf  écriture  idm- 
liqu9  à  odlê  dt  la  ooatliuHt     ta  tMMhm»  rfa  JFWMfiraaiftafy.  «  M  orfsofw. 

.  GnuatumM ,  usaig^  et  stUs  par  artielea  de  la  fille  ^  bavUene  de  Fauquem- 
beq^»  qne  danneut  lea  majeur  et  cacbetUis  de  la  ville,  Iwiilieiie  et  caelie- 
vinaige  dudit  lieu,  et  dent  Ton  use  et  a  usé,  de  tout  teasps,  «a  la  Baniire  qui 

s'enssieut. 

t.  Conforme  i  l  in.  1."  de  la  coutome  de  li  rMUiU^nic.  —  i.  CoufornM  k  l'ul.  9  id.  » 

3.  Item,  pour  lettres  grossèes,  pour  le  ^ccl  aulenticque  qui  s'appelle  le  scel 
aux  causes,  auxdits  maire  et  esche  vins  V  solz,  au  clerc,  pour  le  gros  deadites 
Ieltiea«  anltres  V  aola. 

«.GaAmM  ktm.pM  la  Bislsn  d»  1s  «lliillwfs.— S.  mtinm   rm.  1  id.— — ld.èrM.s. 

7.  Item,  quant  i  la  fecepie  d'argent  qui  ae  paie  par  dusean  an  audit  sei- 
gneur le  conle ,  ses  receprcurs  sont  pajés,  et  de  longtemps  par  Icsdis  sub- 
jcli ,  toujours  pour  Vl  pririsis .  Ml  soli  tournois,  monnoie  d'ALrtois,  qui  est 
pour  XII  deniers,  \i\  deniers,  et  encoires  de  {H-ésent  le  recoipvent  lesdis  re- 
cepveun» 

8». 
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8.  Wt  tondMut  anItfM  rente»  deom  par  leidu  aabjeU ,  en  kdite  vilk  et  ban- 
lieaet  ank  ieigneura  de  Qqppîtief 'Binettr  et  eaeherinft  pour  Tégliie  et  tuMpî' 

tû  et  auUrcs  particdien  ajans  rentn  avant  ladite  ville,  ne  raoïnpTant  ponr 
rentes  à  eulx  deues,  pour  VIII  solx  parisis,  que  IX  soir  roiimnf .  synon  que 
Mgr.  le  conte  de  Porcieii,  aJ  cause  de  su  viticonté  dudit  Fauqiiemberghe,  qui 
recboipt  ou  fuit  rccbcpToir  VII  soli  courant  pour  YI  soh  parîsis,  pareillement 
qoe  fiût  noadit  seigneur  le  eonle. 

9.  Et  qwml  «u  stiUe  et  ivaige  des  esoex  et  delilt  qui  aoot  et  peunoient  eitre 
fait  en  ladite  ville  et  banlieue ,  sont  telz  que  qfideooquM  enfreint  la  niain  de 
justice  ou  dèsobeist  à  icellc ,  oti  quelconques  commet  aultre  delict  sur  corps 
d'aultruj,  à  plaie  ouverte  et  sang  courant,  pour  cbascune  fois  que  les  délits 
«ont  eommisf  escbiet  en  amende  de  LXV  soUf  dont  eu  appartient  à  mondit 
sdignear  le  oonte  XL  «dt  parîsiS}  et  k  menaeigoeiir  de  Pordenf  k  eanae  de  «a 
viwontë,  XX  sok,  et  aux  maienr  et  «ebeftni,  V  solz  parisis. 

10.  Pour  lequel  droit,  ledit  visconte  est  tenu  de  faire  exécuter  toutes  aen- 
tcnre^  criminelle»  profEéréea  et  adjugées  par  lesdis  maieur  et  eacbevins  i  aea 
despeus. 

11.  Item ,  par  point  de  previlUge  eit  cootewt)  en  «ne  dea  ehnwa  d^iodlnj, 
que  quiconcques,  après  wntenee  prononchiée  par  leidii  maîeur  et  etdievint, 
en  appellera  de  ladite  sentence,  eulx  cstans  en  jugement  et  aëana  en  baneq, 

cclluj  ou  celle  qui  destîira  on  appellera  de  ladite  scnlence  comme  dist  est,  et 
il  soit  trouvé  en  tort  louchant  du  fet  dudit  desdit  ou  appel,  celiuy  qui  aura 
ce  fait,  selong  ledit  previllége  donné  et  confcrmé  des  anchiens  rojs,  commet 
amende  envers  le  seigneur,  de  LX  livres  parisis,  et  envers  diaaeun  escherin 
séant  audit  baneq  et  jugement,  k  cfaaacun,  LX  soit  parisia;  et  tel  est  ledit  pre- 
viUeige  (16). 

12.  Item,  est  contenu  audit  previlleigc  une  autre  clause  qui  dist  que  qui- 
conque» aura  frappé  d'armes  csmolutes  ou  agiles  aulcuno  personnes  de  înditr 
ville  et  banlieue,  de  fait  d'aguet,  de  traison  ou  maliicumeiit ,  celluj  qu)  ï>cra 
trouvé  tel  et  samblahte  é&M  («imr  faitj,  commet  amende  envers  Mgr.  le 
CMite,  de  LX  livres  parins  «u  du  poing  eopper,  et  ainsj  porte  ledit  pcevilleige. 

13.  Item,  quilconques  babitans  d'iccllc  ville  mettent  pastiirer  aulcun  bes-> 
tial,  à  garde  fuicte,  en  aultruj  courtil^  pour  ctiascune  fois  quil  j  sera  prins  ou 
monstre,  commet  amende  de  LX  solz  parisis  à  applirqnier  comme  dessus. 

14.  Item^  pour  toutes  aultres  b^tcs  prinscs  en  queique  dommaige  d'aultruj, 
sans  garde,  poar  chaseune  fois  est  deu  à  Toffieier  qui  fait  lesdites  prinsmlroip 
sok  pariais,  «veseq  rendre  Vîntérest  à  pertje. 
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15.  Et  m  ^nàt  w  Ibit  à  le  veqwale  de  rintéreiiéj  il  Mt  dea,  pour  1»  «al> 
Ittre  dfii  eadiOTiq»  qoi  font  ladite  prine,  V  sob. 

16.  Ponr  dimt  d'inventoires  qui  se  font  par  Messieurs  pour  gsrder  le  droit 
d'eufians  mînord'ans,  en  est  deu  XlV  «oit  potir  le  première  jeaniëei  et  ae 

Ion  y  vaqhe  plus,  X  soK  par  jour. 

11.  Canfomt  à  t'art.  8  de  U  ooutome  de  It  chsiellcflie-  —  U.  Amende  du  débat  «i  JoMiee,  udcolen.— 
M.  CMlbiM  à  1*».  n  «■  ta  c«lw  *  ta  chMdlMlB.  — M  Cgollmi  è  r«rk 

21.  Item,  qni  n  dirtriboMit  en  ladite  TÎIIef  lant  ponr 

Vttif  cerroific,  pain,  poÎMOn,  cuirs,  draps  et  tous  aultrcs  derrées  quelconquef, 
sont  par  iesdis  maieur  et  esrhevins  commis,  pour  cbascun  an  .  <it  ui  fswars  ser- 
mentcz  gens  de  justice  avœcq  ung  aullre  homme  jdoinc  commis  du  costé  du 
seigneur,  pour  Tisiter  et  eswarder  laidites  mardiandises ,  savoir  «'elles  sont  ▼aïl« 
billet  et  •onffiaanlet ,  pour  en  tout  geider  et  obaerrer  le  droit  dn  Incu  publique. 

».  Et,  ea  peieil  cm,  gen*  commis  ponr  ciwarder  et  viaiter  lot  laben»  des 
terres  aux  champs. 

23.  Et,  par  ung  des  pointz  de  previllége,  lesdis  maieiir  et  cschcvins  ont 
auctoritë,  aTtccq  eulx  appelé  k  bailljr,  procureur  et  officiers  de  mondit  seigneur 
le  eente,  finre  icaonveller  les  ^Is  et  calalula  quy  voient  ettn  oonfenable  et 
lîeite  pour  le  bien  publique,  appellë»  oe«dx  quj  pour  ce  mat  à  appeler. 

24.  Los  baàllj  et  officiers  de  monseigneur  ne  pomvent  prendre  ne  empriaen- 
ner  mil  bourgojs  ou  bouf^toLsc  de  ladite  ville  que,  premiers  et  oinclioia,  il  ne 
aoit  dit  et  uppointiet  par  sentence  de  muieur  et  escbevins. 

25.  Quilconcques  personnes  requiert  avoir  desrencq  et  devises  alencontre 
d*«ultruj ,  pour  l'adjudication  faire  dudit  deirencq ,  en  apparrient  au  droit  de 
jwtice,  V  mb,  et  pour  aller  fairo  reu  de  Ueu,  X  Mb,  à  pi^ttr  le  moitié  par 
chascune  ilf  :  jnrtvi  ^  ladite  veue. 

26.  l  ili  Ml  iiuli  urs  qni  obtiennent  trois  dcflaulx  contimienh,  en  actions 
personnelles,  illfinontre  de  lear  partie  adverse,  les  deiiiendeurs  sont  con- 
dempnet,  par  iutbrmacion  du  demandeur,  en  ses  demandes. 

S7.  Et  pour  action  nidle,  par  qoatro  defiiub  eontinneub. 
38.  Item,  pour  tout  praticient  qui  praticquent  (17)  audit  eaelwfiiiaige  en  «er^ 
Tant  partyea,  pour  leun  journées,  II  solz. 
19.  Jtr-m  .  pour  chaaemi  fioBollet  d'ctcripturet,  IV  tolz,  y  eomprina  XII  de- 

mers  {»our  le  gros. 

âO.  Item,  aux  sergeus  et  ofiBciers,  pour  adjoumemens  et  arrestz  par  euU 
&b  nir  pemmnei  en  ladite  Tille,,  pour  chMona  a^jonmement  eu  armt,  IV 
deniert  pariait. 
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tl.  IlBOi*  m»  olBcien ,  pom  mig  jartideaie&l  «t  pour  Icfor  k»  bi«ni  d'anl- 

cuns  subgetz  en  la  rille  et  banlieue,  IV  deniers  parisia;  pour  lo  vente,  IV 
deniers  pariii«  ;  pour  le  8eignirfir<irion ,  niiltrea  iV  dooiort  panm^  (pn  (ont  «i 
tout  XII  deniers  parisis  pour  ledil  ciploit. 

32.  item,  à  Messeigiieurs,  pour  le  scel  des  lettres,  tant  de  procuracions ,  trani* 
pois  et  reeonpioiiMuices  et  atteitaeioi»,  pour  ehMoaiie  lettre,  III  toit. 

SU.  Ilem,  tona  faour^k  et  homgoMW  de  ladite  ville  «  ponr  dditea  à  ealx 
acratles  par  aol  nnrs  perionnes,  sont  cfoux  de  leuTt  deoiaiidfla  et  par  leurs 
pappiers,  de  X  soir,  et  I  denier. 

34.  Item,  s' aucunes  personnes,  soit  le  seigneur  ou  aultre,  Tœullent  mettre 
quelque  Icrte  ou  hérîtaige  en  rattraict,  estans  en  ladite  ville  et  banlieue ,  pour 
le  rapproprier  &  leur  table  et  démaille,  celloj  ou  edle  qui  vouldm  ce  faite, 
il  eat  tenus,  ou  leurs  recepreurs,  alfemier  par  aermeut  pardevant  le  baîUy  et 
chincq  cscheTÏna  de  ladite  ville ,  qujr  leur  est  dea  troit  années  d'arrîeraiges  de 
leurs  renies,  et  pour  rpiellcs  années  et  se  ainsj  'lï  le  afferment  par  leur  ser- 
ment, au  conjurcaieut  dudit  bailljr  ou  son  lieutenant,  messeigneurs  adjugent 
que  !■  main  de  jnatioe  eatie  miae  et  aime  aur  leidi'lea  tenea  et  hérilaiges ,  pour 
estre  mtes  en  nltnîete  ;  et  pour  faire  ladite  ad^ieadon ,  aek»  TuMiisB  «t 
itille  de  ladite  ville,  en  appartient  ans  draii  deadîa  bailly  et  escheriia,  V  aala. 

35.  Item  ,  quilconqties  personnes  ou  personne  qui  Tœult  faire  faire  aulcunc 
rnain  mi^f  sur  sur  aulcun  héritaige  ou  terre,  pour  f-iire  ladite  main-mise,  en 
appartient  au  droit  de  Messcigneurs  et  de  l'officier,  V  solz  avec  la  seigniffica- 
deii  en  la  viUe  H  banlieue  ;  et  sjr  le  oonvenpît  «ei^iifl&er  hors  de  ladite  ville 
et  banlieue,  il  y  cat&et  journée  et  vaqpwions  selon  le  dialance  dea  lieux. 

Eteiquellea  ceuatumaa,  atilz  et  usaiges  ont  este  rapportées  et  concordces  par  les 
anchienncs  personnes  et  praticiens  de  ladite  ville,  lesquelz  ont  affcrmr  liniv 
en  avoir  usé  et  vcu  user;  en  tesmoing  de  ce,  nous  a?ons  mis  le  scel  aux  causes 
de  ladite  ville  de  i'  auquemberghe  à  ces  présentes,  le  Ttngt  troiziesmo  jour  d'aoust 
mil  diincq  cens  et  sept. 

Signé  :  BaoeoB. 


FALQUEMfiEHG. 

mLB  ST  aAMUBUB* 

Tnit  rUtt  «l  d»mi  de  pareheimn  m-f* ,  lmblê$.—2»  artùjiei. 
GouBlunes  «lai^s  et  couununes  observanoas  tenues,  gardées  et  observées  en 


Digitized  by  Google 


■OHnioiL.  (  65S  ) 

la  ville  et  banlieue  de  Faiiqueinberghe ,  cOndnlIWf  coniamliii  et  approuvée* 
par  la  Iraû  «atals  de  ladite  ville  et  famlieue»  le  XWI.*  jeur  de  Mptembue 
Vma  mil  cbimq  cens  et  espl.  * 

1.  Primes,  lesdis  maieur  et  eschevins,  bourgois,  manaai  et  habitans  de  U- 
dite  ville  et  banlieue,  ont  plusieurs  biaulx  droix,  prcvillcges.  prééininences,  auc- 
toritez  et  prérogatives  donnés  de*  contes  et  contesses  dudit  lieu  de  Faulquem- 
berghe,  conferméa  des  rois  de  Franche,  desquels  dioix  et  previll^^  n'eat  feicto 
itj  anleuoe  meation. 

i.  Confonne  i  l'irt.  i."  de  U  ccmlume  de  t'échevinaite.  —  3.  Id.  à  l'art,  i  id.—  i.  IJ.  l'an.  9  de  It  om- 
tum  de  la  cidlaUMitew— a.  M.  à  l'tA.  1  id^d.  M.  k  l'art.  8  id.— 7.  M.  i  l'art.  7  de  récbevinage.  — 8.  Id.  à 

rwi.  eM. 

9.  Itenit  en  ladite  tille  et  banlieue,  les  bourgois,  manans  et  habitans  d*î- 
celle  ne  sont  arrestables,  en  rorp^  ny  en  biens,  en  ladite  ville  de  Saint-Omer; 
et,  en  ca<î  pareil,  les  bonrgois,  manans  et  habitans  de  Saint-Omer,  en  icellc 
ville  et  banlieue  de  Fauquemberghc  ne  sont  arrestables  en  corps  nj  en  biens, 
par  fildéraeioa  ftite  par  ieidit  meîear  et  eaeheTiiia  dudit  Srint'Onier  el  leadia 
de  Fauquembeii^e. 

10.  Cuiirornie  à  l'iirt.  9  de  la  Mutame  de  l'échevinaii;F.  -  11.  Id.  s  l'art.  10  M. ~  fi,  |d.  A  I*IM.  1$  M.— 
11.  Id.  a  l'art.  1»  1(1.  ~  U.  Id.  à  l'art.  IS  de  la  coulume  de  U  chiteUenie. 

15.  Item,  pour  faiz  propposez  en  actions  personnelles,  soit  par  dënëgacion 
on  anltremenl,  pour  diaacnne  6w,  eadiiel  en  amende  de  IV  «oh  panne,  aaM' 
Twr,  le  tieidi  k  monieigneurf  le  tieeh  à  meHeigneuia  de  jurtice  cl  le  tieroh 

au  visconte. 

16.  CoDrorne  i  l'art.  >i  <tc  U  Molame  de  récbevinagf .  —  17.  Id.  a  Part.  23  id.  —  18.  Id.  »m  srt.  «6  e(  t?  id. 

19.  Item.  loiiJtefTois  que  les  bourgois.  manans  et  habitans  dudit  Fauqnem- 
bergbe  sont  adjourncs  au  chastel  dudit  Saint-Omer,  ou  ailleurs,  ilz  doibvent  estre 
et  «ont  renvojë»  de  plein  droit  pardevant  les  bwllj,  mueur  et  eaehevine  da« 
dit  Fanquenilierghe. 

20.  Touteffois  qtie  lesdis  bornais,  manans  et  hatnlana  dudit  Fauquenbeii^e 
font  marrhnn  li  r  l  uit  à  l'autre  ou  à  forain,  ilz  ne  aODt  tenus  pajCTf  à  OHMl- 
dit  seigneur  le  conte,  aucun  droit  de  tonlieu. 

21.  l'outeiTois  quilz  maisnent  aulcanes  derrées  et  marchandises  à  charriotx 
on  diarettes  on  anUrement,  ib  ne  doibvent  ne  lont  tenus  pajer  nuls  draix  de 
traveia,  en  tous  les  lient  du  rojanlme  de  Francfae,  en  finaanl  appannr  qnili 
soient  boofgoîat  manana  et  habitans  de  ladite  ville  «  aoubs  le  aeel  antenticque 
d'icelle. 

22.  Ils  ne  doibrent,  au  moUtn  k  blé  dudit  iieUf  pour  droit  de  mouture,  que 
le  XYllI.'  partie  do  ce  quilz  mœuUent. 
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3S.  Nul  ne  pœuU  cadiwr  ses  bettes  en  la  commune  de  ladite  ville  nom^ 
mée  1b  Bies-Vlllaia,  depim  le  my-marcb  joaques  an  my-may,  mr  pain»  et 
amende  qui  j  eacheroient  ou  trouvez  seroient  à  gaidfl  bide,  de  LX  soli  pa- 
risi.t  :  <>t  pour  une  beste  e<«chappëet  V  solx  parisi»,  ww  poor  œ  debroir  aneune 

restitucioii  du  duuitnaige. 

24.  Item,  à  la  requestc  du  procureur  d'office  de  Mgr.  le  conte,  à  la  con- 
jure du  baillj,  Im  maîeur  et  eidievins  font  et  «Iju^nt  les  bam  d'aonat  et  bans 
de  mareb,  en  telle  fonne  que,  «e  il  y  a  anleunt  qui  soient  defailhna  non  avoir 

obcy  ausdis  commandemens  desdis  bans  d'aoust  et  de  maieh,  pour  dnscune 
fojrs,  ils  corimuTteiit  amrntlf''  de  III  5olx  parisi?. 

26.  Item,  luus  buurgois  sont  creuz  pour  leur  fait,  en  demandant,  par  affîr- 
macion  de  leur  pappicr  on  venel,  de  X  solx  et  I  dmiier. 

t6.  Nous,  maienr  et  eschevins  de  Fanquraoberj^  baillons  tout  ce  que  dessus 
est  dit,  sans  préjudice  à  Riondit  seigneur  le  conte,  ne  k  nous  inaieur  et  es- 
clievins,  bourgois,  mannns  et  habitans  de  ladite  vi!lc. 

Et  ont  ad  ce  esté  rvocquiez ,  pour  f  Etflite  :  sirt;  Tliomas  de  Mcshcn,  doien, 
ciuuaoine  et  curé  dudit  lieu;  sire  Àdam  JoUj;  sire  Pierre  de  ie  Meuve-Rue; 
sire  Hgidea,  Gottran,  chanoine  dndit  Fauquemberghe  ;  «ire  Jacqoes  Delerae, 
prestre  et  ncaire;  Et  peur  U»  ndtiUi:  Jehan  de  HérooTalf  eseuiw«  faaillj  éa- 
dit  lieu;  Saadcrs  Zimechy  ;  Et  pour  le  commulnauté,  Jehan  G)U|)|>l  >i.  Pierre 
l.cnmi^nf  .  Jehan  .^laisnarl  ,  Jclian  Moistrel ,  Loys  Martel,  Jehan  du  Cmeq, 
Haiikirani  Olicqiians,  Jelian  d'Ilmproud  dit  Lenfjhz  ,  Pit:rre  Fontaine  t/ti  Rote, 
Pierre  Ledain,  Goudefroj  de  Uouiicuois,  Jehan  lieaùchain;  \:A  pour  praticien»  : 
Jacques  Lefdbvref  Pierre  Bieton,  Pierre  Lenoir^  avaBC  Gilles  Broude*  grdBer 
d'esehevinaige;  Piene  Solioque  et  Jdban  Oelecourtf  sergent». 


MERQU£S-FAUgï:MBERG. 
seiGHSnatB. 

Quatre  pages  en  pan^emin  trMitibhi,      IS  etrHele». 

Goustumes,  usaigcs  et  stils  de  la  ville  de  Merques,  appartenant  aa«  maieur 
et  esdievins  de  Fauquembergbe,  et*  à  cause  dudit  csehevînaige  de  Fanqnem- 
bei|^,  sei(^icun  ibnssiers  de  la  terre  et  seifnourie  de  Merques. 

U  b  iqCMMtM  ceMiSi  Mit  mulet  M  relM;  yarlage  par  égale*  porUoos;  repruenution  n>tt  puadmiit. 
—  S.  Dnll  4t  feu»,  I»  ia.« dalsr.«>S.  lina  4e  mcmi.  —  4.  Succctsion  da  fieb.  —  i.  Drwl  de  vcaic  id.  — 
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{.  Duiiairc.  t'iuafralt  de  U  nioiiié  de»  fief*  et  coterie».  —  7.  Vniu'i,  coiicm,  la  femme  ena  U  moitié. —  8.  Con 
forme  *  l'art  Si  de  l'Mwviaage  de  Fattquntlierfiu.—  •,  10,  1 1,  ii  ti  13.  Tarif  de*  nplaiU  el  vanlioiu  dejotticc. 

Le  xxni.*  jour  d'aoust  1607. 
Sigtté  :BnaAB. 


HERQUES-SAINT.LÉGfiR. 

seioiivimiE. 

Ti  oi»  pnge«  de  parchemin  très  lisibles.  —  1 1  articles. 

Gowtunies  et  communes  observances  eu  la  terre  et  seigneurie  de  Merques, 
appartenant  «ox  nukur  el  cadwfint  de  la  TtUe  de  Fanquembergbe ,  oonme 
ajant  le  gouremement  de  l'Eglùe  parai— lale  et  bbriqne  de  Sainl-Léger,  audit 
lieu  de  Faaquenrfmqghe ,  mises  et  rédigëet  par  eacript,  le  XXVI**  jeur  de  wpo 
terabre  mil  finfq  cf?ns  et  sept. 

1.  En  ladite  terre  et  scignourie  de  Herques,  tenue  et  mouvante  de  la  terre 
et  seignottrie  de  Rumillj ,  les  meieur  et  eaehefiw  de  Panquenbeish  ont  toute 
justice ,  haute ,  mojenne  et  bane ,  «ekm  TuBaige  et  constume  de  k  oooté  et 
chaitelleittie  Fanquemberj^. 

I.  Htmeaiilin  coUére  :  peruge  <|al  de*  nMUw;  Ici  bérlIigM  »4Minl  entre  lei  cnluli  milM  iMliiiMnt, 
le  irattA  a  drall.  par  préciput,  à  ane  demi  memce  de  manoir.  —  S.  Oeail  de  repr^untation.  —  4.  SvcccHion 
det  Oeti  félon  U  coutome  da  conilé  de  Faiii]iirrnberK.  -  'j.  M.  en  ligne  cUat^rale.  —  C.  Id.  pour  droit  de 
tente.  —  7.  Id.  pour  le  dooiite  de  ta  teauue.  —  8.  La  femnic  a  U  moilK  d«  acqn^l»  cotie».  —  9.  Le*  père  el 
mire  lont  Miiilm  4e  Inwe  Mfeato  Mené  nenlilea.  —  !«.  Amade  pair  chiqaa  défeat  paoaaaet  par  Im- 
lice,  iroM  tow. 

I I.  Item)  les  maieur  et  cschevim  recoipvcut  leur  demaine  à  mouiiuie  pariais, 
lequel  parisia  K  compte  VIU  aoli  pariais  pour  IX  mh  loumoia. 

«    SiffHtthireê  :  Pmat  Vetlat  de  PE^im  t  Jclian  Cordier  ffeifra,  viteê-^krant  de 
Piglise  dudit  lieu.  —  Sire  MaxeOM  Louvel  prettre.  —  Pour  lar  «mWm  .*  Emoul 

de  Ziine(juiii.  —  Gilles  Brouile. —  Pour  pratiûienf;  :  P.  Breton. —  Jacques  Le- 
fcbrre.- — Pour  la  communaultè  :  Uenrj  Deuisel.  —  Jacques  d'Ostomie. — Fran- 
chois  Wailois.  — Jehan  Wallois. — Jehan  d'Oustonne.  —  Phlippot  Ogcx. 


EULLE. 
sBiavBiian  lAMunus. 

Vm  grande  page  en  pardUmin,  éeritun  trit'péUe,  IwtUe.  —  0  artMes. 

Gouatunas  gprdéw  et  olNerréet  en  la  terre  et  iei{;no«irie  d'EuIle,  apperlenant 
à  hault  et  puiManl  wnpveary  Mp«  Jehan  du  fini)  cheTalieri  angneor  d*CM|nerdeif 

« 
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Fnifea  el  dadît  Hea  d'Enlt»,  conseiller  et  dnmlieUMk  ordinaÏM  du  Roj,  laquelle 
ten«  et  «ignmirie  il  dent  «n  baioiiiije  de  le  conlé  de  FaiM|aeiBliei|^. 

1.  Bdiar  4m  Ml.  —  *.  A  la  vente  d«f  fiefs,  il  ett  dA  noux-au  rclli-r.  nuire  Icilroit  du  6.'  demcr.  — 3.  Re- 
lief de*  eotariM,  ta  doubla  de  ta  NOle.  —  i.  ▲  ta  nota  det  coterie»,  le  10.*  denier  <*  relief  MmbUble  à  celai 
«H  |Mta  llMitar. 

5.  Item*  le  eeigncuc  poeult,  par  sa  justice,  une  fine  r«D«  fiiire  tenir  fronces 

véritez  pour  corri!:fr  ri  punir  les  délinquans ,  ausquellcs  sont  tenus  comparoir 
tous  ceah  qui  ont  manoirs  amasés  ou  anuuafales  e«tans  sur  front  de  rue,  à  peine 
de  LX  solz  parisis. 

6.  Item,  ledit  teigneur  a  droit  de  fûie  piublieir  et  tenir,  trab ibie  Tan,  par 
Mdile  joslioe,  plaide  génénndx  poor  eoMur  ptnûr  les  délinquant,  «mqoek  plais 
teos  tenans  héritaiges  cotiers  ou  ferres  ahanabks  eu  anltras  hérîtaises,  sent  te- 
nus comparoir,  à  paine  de  111  solz  parisis. 

T.      BiUin  ét  Mann  ij|M|Br.  de  wMccMtaa,  de  douin,  ea  Mil  tai  nmmm  dt  faaqnaatafg  «  4i  ta 

8.  IteaK,  audit  lieu  d'Eulle*  7  a  la  se^neurie  qne  Ton  dit  «b  la  PmnmiU, 
appartenant  audit  sei|^ear  d'Esquerdes,  tenue  et  OMNiTante  du  chasteau  et  bail- 
liage de  Saint-Omer,  en  laquelle  represcntacion  a  lien,  et,  quant  au  rëeida,  les 

tenans  vivent  selon  la  coustnmc  d'Eulle. 

9.  Item,  en  ladite  terre,  le  seigneur  prend,  pour  son  droit  de  relief,  pa- 
reil relief  que  les  terres  doivent  de  rente  et  le  X.*  denier  à  la  vente. 

Gerte  dëclaraden  a  esté  laiete,  aeeordée  et  aoeeptée,  audit  lien  d'Eulle,  par 
Jacques  de  Guisnes,  lieutenant  du  baillj;  Jehan  de  Guisnes,  Jacques  Chappe, 
1Vic8<ie  Chappe,  franz  hommes;  Pierre  Guécclart,  Guillaume  du  Uaut-Saulier, 
«•sclieviiis  (îudil  lieu,  le  x\ii.'  jour  d'aoïist  1507. 

Suivent  les  sttptatureg  au  nùtnbie  de  ttx. 


NOTRE-DAME-  EN  'F  \  l  0 1  EMBERG  U  E. 

TJiMPOREI^   nV  f;il\PITRK. 

Une  petite  poge  en  parchemin  ,  lisible.  —  8  artich$. 

Coustomes  et  tisaiges  H  ont  u<>»>Tit  journellement  les  dojen  et  chappitre  de  l'É- 
glisc  collégiale  de  No«!tr c Dame-eu  Fauquemberçhc. 

1.  Ont,  lesdis  dojen  et  chappitre,  leur  fuiidacioa  de  leurs  prébendes  sur  le 
revenu  et  denaine  de  ladite  ville  de  Fauqnemlierghe ,  laquelle  foodacioo  est 
de  loDg  temps  amortie. 
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a.  Tli  ont  des  nnie»  purticatl^r»  «uiie<  sur  plusirun  miisonf  rtr  V.^u  [ur!:ib<  rf: ,  i'aolm  poor  cinkiaire» 
M  obiu  ;  itt  |i«av«i(  unir  ceiUeri  de  tu  en  Uditc  rilie ,  mds  pajei  U  tulle  u  U  gabeUe.  —  X  Fief  iilsi  i 


Sans  date. 

Signatures  Cliarles  Lebrun  maïeur  de  Fauquettéerghe.  —  Bnllehacbe ,  e«- 
chevin. — Jehan  Delobel  e^chevin.  —  Le  Cordier,  preHre,  picê-gérant  de  Cloe- 
fiMMf.  —  Da  RoiMÎn.  —  Jehan  Ogier.  —  Iloaerë  de  Hues.  —  Jehan  Brusset. — 
Jduni  Lcdenq. — P.  Lenoir.  —fifonde. 


RENTT. 

CHATELLeniE. 

Conslnmci  et  aaùgM  kenilc  •!  parlicnUe»  de  la  terre  et  dnateOenie  de 
Rentft  apparleoMit  à  hault  et  puitsant  seigneur,  Mgr.  Niilippes  de  Grej, 
conte  de  Porcean ,  de  Seguincgehen ,  seigneur  de  Croj  et  dadit  Rentjr. 

1.  Faut  à  entendre  que  en  ladite  seî»nonrie  et  chastellenie  durlit  Rcn!y,  la- 
quelle mondit  seigneur  le  eonte  tient  de  Mgr.  le  conte  d'Artbuis,  à  cause  de 
aon  cbasieau  de  Saint-Omer,  en  ub  mA  M  et  hoami^  ame  ladite  conté  de 
Sq;iiiiiegehen«  Coubnbj  et  Ict  appartenance»,  oModit  «eignevr  k  conte  a  tonte 
juttiee  et  aeipiourief  hanlte  moienne  et  basse,  bailly,  firanes  honunei  fiSodaulif 
sergens  et  tous  officiers  appartenans  à  telle  justice. 

2.  A  nii<;si  mondit  seigneur  le  conte,  en  ladite  seigiiourie  et  chastellcnie , 
plusieurs  biaulx  drois,  auctoritëa  et  prééminences,  mesmes  en  et  sar  la  ville 
de  FaoUpiemberghe  dont  il  .ert  vÎMonte,  eonlenoea  et  dedariëa  en  aee  andiians 
tiltiei  et  eueignenens. 

3.  Rr^sort,  en  eu  d'appel,  deruil  )c  pirrAI  de  HoDlreuil  en  maliorc  cirilr,  et  par(it>3i)[  U  bulh  d'AmiiM)» 
on  MMi  IteuteMot  i  Montrenil ,  en  matière  d«  tmml  critaind  et  de  réfoniutiga.  —  t.Li»  rente*  ae  paient  au 
tan  de  iept  aona  eonrani,  poor  lix  «ont  pariaii.  — 5.  BellefdailMidaii  iNr  Hfaitb— 4.  imialM  dit  lllli 

^int  bérédilaiie  aui  putn^i  qai  relèvent  du  flef  prinrîpal. 

7.  Quant  au\  héritaiges  cotticrs,  il  est  deu  à  la  vente  le  VI.'  denier,  saulf 
que,  e»  aiichieos  mangirs  qui  de  anchienneté  sont  enclos,  il  ne  j  a,  à  le  vente, 
que  XXVni  deakfs  d'iame  et  XXVIII  dénie»  pariait  d'cnlt^;  et  lea  ootle- 
ries  mioèdeat,  à  le  B^aeeirioD  de  pire  et  de  miie,  i  tona  lenn  coffiuoa,  au- 
tant à  l'on  comme  à  Taoltre,  et  pour  rdicf,  telle  vente  tel  vdief. 

s.  Mail  «t  iir  Mliii.— t.  Amda  do  «hit.  Il  4nim  laïUi. 

8». 
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10.  En  fetndt  à  jortice ,  pour  bans  d'aoust  ou  de  mars ,  oelni  dont  on  «*c8t 

retrait,  se  il  est  trouTi-  en  faiiHc  ,  doit  amende  de  TÎT  soli. 

tl.  Pour  le  cote,  *  Benljr,  Gaai|i«sii«»  «i  apiMmUmce» ,  vu  m  régie  Mtr  it*  coalasai  de  le  frty<M  it 

Le  un.*  jour  d'aoust  1&07,  an  cbasteau  de  Ren^. 

Signature»  :  Sire  Pit-rrc  Fictjtict  curé  de  Henti/.  —  Sire  Robert  Maillot.  — 
Sire  Lojs  Dccant.  —  Sire  Ydier  de  Braly  prcatre.  —  Pierre  Triglran  de  Brias 
eêouief ,  sei<p\ewr  du  Fal-2'eneheuls.  •<--  Jehan  Lefevre  ucmer ,  capitaine  de 
ilmly.  —  Blkhcl  Dftvwilt  uouier,  —  Hbriot  Deent  jtMW  FwM  «h  la  MoUaiw . 
^JàtÊXk  Dwraoq  UêuteiuiiHt  d»  boMy  à  Rmtff. — Guilhiime  Le  Oifdwr.— 
Amolli  Joui. — IîiUip|io  Tompré  fNNfr  ammuÊntudté. 


blEQLENNES. 

SEIGHBURIB. 

Coustviines  locillcs  àt  Ift  (erre  et  seignourîe  de  Biequesnes,  appartenances  et 
appendances  d'icelICf  appartenant  à  Mgr.  dn  benrs,  rhevïi!ier,  semeur  d'Ea> 
qiierdes ,  Eullc  ,  Frufes  et  dudit  lieu  de  Biequeniies  ,  conseiller  et  chambellan 
ordinaire  du  roy. 

1.  BdM  dw  Bnik  4e  «niaii.'.'a.  IUiMd««Mai.-A.  Mliit  «M 

0.  Item,  le  wigneur  parait  par  aa  jostiee,  une  foia  Tan,  fiuie  tenir  franeea 
Tériles,  pour  eonrigor  et  punir  lea  dëliuquans ,  autquelles  sont  tenus  compa- 
roir tous  ceulx  qui  tiennent  lônemcns  ddbvani  rente  an  jonr  Scint-Michielf  à 
paine  de  LXII  sok  parisis  d'amende. 

6.  Item,  ledit  seigneur  a  druit  de  faire  publier  et  tenir,  trois  fois  l'an,  plais 
généraux ,  et  j  sont  tenw  comparoir  ton»  les  deww  teaana  4|ai  doUnrent  rantea 
audit  jour  Saint'Hichiel ,  à  peine  de  UI  sols  patins  d^anoide  tesertës  elen» 
demourans  sur  leur  propre  héritaige. 

7.  Représentation  a  Heu,  et  partist  le  nepreu  avec  l'oncle. 
'  s.  Pour  le  mte .  rni  m  tHtr  tar  les  coiiteiMt  da  beillii|e  de  SeiatOmcr. 

Le  XXIV.  jour  d'aoust  1507. 

Signaturee  :  Jehan  Bauchan  /teulenottt  du  baUijf»  —  Jehan  AUehoie  fimne 

AoMMNs.  ~  Jcban  Bandian  1$  /offta.<— Jehan  Baueliin  de  — Jelian  de  Wa- 

rrans  «mAibmMj  elc. 
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Gwutnmw  locales  de  la  lene  et  adpotirie  d'Eaqoerdcs,  appartmuit  à  Mgr. 
Jehan  du  Boi» cfaevmlier,  aeignew  d'Baqoardw,  oanwMUer  el  chambdlui  or- 
dinaire du  roj. 

M^me  T^duclion  qne  la  coutam«  il«  INeqnrniip«. 

Le  xMii.'  jour  du  rnoys  d'aoust  1507. 

Signature»  :  Jacques  V>..  lieutenant  du  bailly,  —  Haxeiu  du  Prej. — Araoul 
du  Prej  fratu  iommu. 


6UISNES. 

OOSTÉ. 

Bibliothèque  Mayalt^  CoUtcHm  D.  Grenier ^  14/  paquat,  n.*  1,  p.  152. — 
24  articles. 

« 

S'enssieTcnl  les  images  ,  stiU  et  coustumes  générales  du  conté  de  Guisnes , 
desquels  Ton  me  m  nège  da  «raverain  bailliage  d'Aidm  et  eonté  de  Guimeit 
lequel  siège  ef  la  justice  se  eonduU  et  goofenie  per  le  «onrerma  bmlty  à*\t- 

dres  et  dudit  conté  de  Guisnes  ou  par  son  lieutenant  et  par  ses  barons,  pers 
el  hommes  tenans  noblement  pt  en  fief  dudit  conté;  lesquels,  chascun  «n  son 
regard,  à  la  conjure  dudit  ^vuuvcrain  builljr  ou  de  son  lieutenant ,  jugent  de 
liMM  cBi  apparteuant  k  haulte  justice,  moîenne  et  iNNief  et  meianes  eongnois- 
aeat  dea  iqifMlUitioiM  qui  se  fout  des  couis  flabiecteB  et  se  lelieafeiit  «a  siège 
dudit  baitlieget  auquel  t  a  procureur  d'office  pour  le  eoutef  gfaftert  aaigena 
et  officiers  serrans  à  ladite  ju>-ticc.  Et  se  tiennent  les  plais  dudit  jotiTcrain 
bailliage  ,  le  jour  de  jœudr  ,  de  XV  ."''  en  XV. Et  quant  aucunes  appelations 
sont  interjettées  desdis  barons,  pers,  et  hommes  jugeant  chascun  en  son  regard, 
comme  diet  est,  au  siège  dudit  Booreraiii  bailliage,  icelles  appellationi  leaser- 
tiiaent  èi  awiaet  de  11  onitranl* 

I.  Primes,  tous  les  manans  et  halnUuM  dudit  conté  de  Guisnes,  de  sjr  loDg 
temps  qu'il  n'est  mémoire  du  coiifraire,  et  pw  preTÎHége  à  eux  donné...  par 
Emoul,  conte  de  Guisnes  (18),  par  l'ocfroj  et  consentemcnt.de  ^uldain,  son 
fils  et  héritier,  par  ses  lettres  données  eu  l'an  1282,  au  mois  de  maj,  et  de- 
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{Mil  coofennées  par  plahiean  conte»  de  Guianm  et  roîi  de  Fmwe,  tout  quictei 
de  toute»  taille»  et  a^dw,  «nlf  que,  «  ledit  eomte  de  Gaimn  estoit  prin»  et 
dctcnu  piriioimier  par  m  anemist  que  Dieu  ue  vœuUe!  Icadila  habitans  et  sub- 
jccts  dudit  conte,  en  ce  cas,  seroient  teno»  lui  faire  aideponr  aidicr  à  rache- 
ter et  avoir  son  rorps  de  prison. 

2.  Fraus  de  droit  de  louvaige  (10)  et  de  tout  trarers  dans  le  conté,  à  Ru- 
ming^ben,  an  piont  de  tienne  et  autie»  liens. 

8.  Item,  par  lesdiles  letties...  le  oonle  de  Gniane»  a  volfai  que  lui  et 

•es  hoir»  oe  l^ent  warennc  de  grosses  bestes  ne  d'aultres,  s'elle»  ne  sont  en- 
closes de  mur  ou  de  palisse  (20) ,  iiins  les  a  hahatiJonnc  communément  à 
prendre  hors  d'enclos  de  mur  ou  de  palisse,  par  tout  ledit  conté,  fors  seule- 
ment de  connin»  dont  il  a  rëserré  la  garenne  en  Sangatte,  ou  parc  de  Toumchon, 
en  Lanmeae  et  en  le  lutje  de  Cknanc»,  et  aaulf  le  garenne  de  tonies  bealea  ou 
pare  de  le  Meoloife. 

4.  Item,  quant  aulcun  a  esté  bannj  du  FDjaulme  de  France  on  dudit  conté 
pour  cas  de  criesmo  ,  ledit  banny  ne  à  cesie  cause  confùque  aulcans  de  ses 
biens  mœobles  ne  béritaiges  es  ta  as  audit  conté  ;  et  pareillement  quant  aucun 
dudit  oontéf  ponr  ae»  dënétite»!  «  ét4  eidcnié^eC  mb  an  dnrnier  suppliée, 
le»  biens  et  hëritaigea  par  lui  dâaiflaeB  audit  eonté  sont  anooedea  et  cacheo»  à 
se»  plus  prochains  parens  hérittiers,  sans  ce  que,  pour  ceale  cause |  l'on  ait  uaë 
de  confiscition  dont  ceulx  dudit  conté  de  Guiancs  sont  fiana  et  eiemU  entons 
évèneraeiui....  sauf  le  crime  <\v.  1('7<*-Tnaif  «{tv 

5.  Item,  Icsdits  douze  barons  (21)  sont  adjourncz,  à  la  requestc  du  procu- 
reur du  oonté ,  par  la  eomntiaaion  du  aouferain  bailljr  eu  de  son  lieutenant,  pour 
fiiire  renoQTdler  les  «tatuts  dudit  conté  «u  premier  jour  d*aoust  t  lesquels  sl»> 
tnla  se  fimt  et  renouvellent  par  iceuU  douze  barons,  en  la  présence  du  sou- 
Tcrain  bailly  et  du  conseil  de  monseigneur  le  rontc  ;  et  Icsdits  slatiibi  aînsy 
fais,  sont  publiez,  à  le  Tampant ,  par  le  gicHicr  qui  en  fait  lecture,  et  est  or- 
donné.... à  tous  les  tenir,  ledit  an  durant,  mt  les  paines  et  amendes  ;  dé- 
darêe»;  et  y  a  d'eidinaiie,  ledit  jour,  pour  la  deqpen»e  du  dianer  dc»dits  ba» 
loo»  et  autres  officieie  et  conseil  de  mcmdit  aeignenr  le  oonlei  VIU  Uma  pariais 
que  paie  le  recepTCur  du  demaine  dudit  conté. 

6  \\fm  ,  tous  seigneurs  dudit  conté,  ayant  justice  et  seigneurie,  baîlly,  court 
et  hommes,  ont  auctorité  cbascun  an,  es  mctes  de  leurs  seigneuries  et  juridi- 
cions,  par  leurs  bailly  et  hommes,  faire  tenir  une  fois  leurs  francea  Térites  tel 
jour  qa'ils  les  font  d^nonefaierf  qui  est  communénent  apvei  le  mois  d'aoost; 
csqnèUes  Térite»  leurs  subjeets  sont  tenus  de  oomporoir,  «ur  rancade  de  m  »ok 
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pariiii  pour  diawan  debiUinlt  pour  le  pfcmièie  bk,  et  «pvei,  «at  de  reehief 

ordonné  aui  dtTaillans  comparoir  à  certain  jour  ensievant,  tar  ramende  de  X 
sols  pnrisis ,  laquelle  amende  de  X  toi»  appertient  au  «ei|^iear|  el  celle  de  UI 
•ois  appartient  à  son  baillj. 

7.  Item*  esdites  Téritei}  les  frans  hommes  desdites  seigneuries  congnoissent 
de  tout  CM  mis  en  termci  paidefant  euli,  et  «ont  par  eiilx  condemnex  lei 
délinqmiis,  m  nqppert  et  deppontion  d'nog  «eul  fetnioiiig,  en  tant  qu'il  tonefae 
les  n"— de  IJL  sob  parisis  et  en  deeionlwt  et*  en  aultfe  eai,  il  fiwtqn'il 

appare  par  p!os  grand  fe«moi!^nage. 

8.  Item,  I*";dit8  seigneurs  ont  aecouslumé ,  chascun  an,  faire  par  leurs  otfi- 
cîers,  ciiuscuii  en  droit  soj,  les  escavaiges  (22)  des  cfaemini,  haies,  fossez  et 
anltm  dioMS  néeenaiici  cette  fiâlee,  et,  pour  oe  fidre ,  eoot  par  keslx  leoif  ef- 
ficien,  diateun  an,  pabliÀ  aui  ë^iiet  au  mi-man,  que  ehMCun  knn  ioligBeti 
amendent  les  chemins,  cours  d'eau,  haies  et  aiiltres  choses  nécessaires  estre 
fucte»  et  amendées,  et  dont  l'on  a  Kcooustumé  faire  escaraige  contre  son  tëne- 
ment  et  héritaige,  dedans  sept  jours  et  sept  nais,  sur  l'amende  ad  ce  intro* 
duicte  qui  est  de  III  sob  parin** 

9.  Iteitt,  ladite  pabliealioo  fiûte  et  Icidili.aapt  joon  et  mgA  varia  paaaes,  les 
biillf ,  hommet  et  oiBeiers  desdit»  erigneim  vont  vinler  leadits  chemins,  cours 
d'caus  et  autres  choses  nécessaires  estrc  faictcs,el,  se  îb  treavent  faalte,  les 
défaillans  sont  condampnez  eu  amende  de  111  sob  parisu,  aasqvn^Is  d<'>(hillan9 
on  {ait  de  reehief  commandement,  de  par  le  seigneur,  que,  en  dedans  en- 
coiiM  tepl  jours  et  sept  nuis ,  ils  aient  amandé  lerilii  Aemlnsf  et  ce  en  quoj 
ils  ont  esté  tmivea  en  balte  à  Tendroît  de  kais  ténemens  et  hëritaigee  i  sur 
l'amende  de  X  sols  parisis  et  de  la  &ire  refaire  à  leurs  despens;  laquelle  amende 
de  X  sob  appartient  au  sei^npur,  et  rr-]]f-  de  III  sols  au  bailij. 

10.  Item,  quant  aucun,  comint  li-niicr  d'anlnm  son  parent  trespassé,  ap« 
prëhende  aulcun  fief  ès  mectes  dudit  «ontc  de  Guisoes,  il  est  tenu  paicr,  pour 
relief  de  chmenne  mesure  de  teirc  qui  est  du-eosié  d*oeit  du  elicmin  de  Levirine, 
30I  sels  parisis,  et  des  terre»  eslans  à  l'anlltre  les  dndit  diemin  de  Leuwine, 
VOI  sols  parisis  pour  ehaacune  mesure ,  saulf  que ,  quant  le  fief  ^que  l'on  Teult 
releTer  est  à  relief  ndito.  on  c?f  tenu  paier,  selon  le  contenu  des  letîrrs  rie 
ce  faisans  mention,  qui  sont  communément  de  X  li?res,  C  sols  et  L\  sols 
parisis  avec  cambellage  pour  lesdits  fiefs  adités ,  assaroir ,  ung  fief  de  X  livres, 
XX  sob  parisis  de  eeabdbig»,  les  anltres  à  Téquipollent;  et  quant  aux  fieb 
de  Xn  et  VU!  sol»  parisis,  il  n'cD  est  dsu  aueun  crnnbellage. 

IK  Ilcm,  pour  laa  terras  ooltiirM'  on  soureensiko»,  se  paie  le  douMe  de  la 
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lente  de  nUef  à  «dlm  oa  ceob  i  qai:...  to  fente  fiMiiUre  «u  touiemnèn  mI 

deue,  et  n  doit  pai«>  ledit  relief  en  dedam  wnfi  jonn  et  sept  nuis  ensieTam 
ledit  trcspas  ;  et  se  ainsr  n'est  bit,  l'héritaige  o«  le  droit  que  y  avoif  IpJit 
tre$paa$é  est  retourné  en  la  main  de  cellui  ou  celle  à  qai  ladite  rente  ou  sour- 
•  cens  est  deu ,  en  telle  manière  qpj'il  en  peut  ftdre  !«•  fadti  et  pioiifils  mens. 
IS.  Item ,  quant  anlcune  tcm  fiodalte  •  «lié  bdllée  à  ranto  béritable  «I 
qpret  k  Muraei»,  w  le  aecood  nntiar  Tend  aon  dml,  A  Thnome  féodd  ifipnv- 
tient,  pour  ses  droiU  aeigneariaax,  la  X-*  denier  du  prit  et  somme  à  quoi 
monfc  ladite  vente,  et  se  lai  ef"t  arec  ce  deu  pour  rclHef  le  double  de  ladite 
rente ,  soit  que  ledit  homme  féodal,  ad  cause  de  sondit  fief,  ait  justice  ou  non 
par  quoj  il  conviengne  passer  ladite  vente  en  In  eMVt  de  MB  MÎfMar  on 
dWire  jiMikie;  ■•  In  meeeMenr  Tefid  «m  droit  do  reUief  tel  qne  desMM,  ap- 
pertieat  à  eelhit  à  qui  il  doit*  ledit  eufcent,  moii  lea  droits  seigneuriaulx  du 
X.*  denier  du  prix  de  ladite  rente,  appartient  toujours  à  l'homme  féodal. 

18.  Item,  quand  aulcun  ou  atilcnne  vœnlleot  apprehcndfr  leur  quind  ou 
portion  de  quind  à  euix  succédé  par  le  trespss  de  leur  pcrc  ou  mère,  aprez 
ee  qu'ila  le  ont  &iet  iripnrv  et  limiter  comme  il  appartient,  ib  tout  teniia  tel- 
lofer  leur  dit  quind,  par  devon  leur  frèio  on  ioionr  «Rgnear  dee  quatre  parb 
do  fief  dont  icellui  fiaf  est  séparé.  Et ,  par  ladite  couetante ,  se  ledit  fief  est 
tenu  à  relief  adilé,  comme  de  X  livres,  C  ou  LX  sols  parisis ,  les  piiisnez 
doibrent  pour  le  relief,  au  seigneur  de»  quatre  parts,  autel  relief  cjue  le  sei- 
gneur doit  de  le  totallité  du  fief.  Et  si  c'est  uog  fief  de  XII  on  VIJl  sols  pa- 
tins, les  punnet  dailivent,  pour  chamna  tnatura  qolli  appfébendent,  YlU  ow 
XO  wto  pariai». 

14.  Item,  quand  anlcnn  ra  de  vie  i  treipas  débnannt  plusieurs  see  liërïtian 

en  ligne  directe  ou  en  collatérale,  ses  hérifmres  et  rentes  non  fêodalles,  aveuc  ses 
biens  mœubles  et  acquestes  qu'il  délaisse  au  jour  de  sondit  trespas,  sont  par- 
tables  entre  ses  liériliers ,  et  en  telles  fticcessions,  l'en  use  auasj  de  représen-  ' 
tation.  Mais  en  tant  qu'il  toudia  kè  héritaigat  et  tentes  patrimoniaux  t  >1  cog- 
nant que  eeidx  qui  fwullent  aneoéder  oonuna  héiitian  dudît  tiaapaMé,  saîont 
deaoendus  de  la  coste  et  ligne  dont  iceoz  héritai^  et  rentes  patrimoniaux  sont 

et  esloient  dévolu  à  irrllni  fre^pn'up. 

15.  Item,  tous  ceulx  qui  ticunent  terres  et  héritaiges  des  frans  atleui  dii- 
dit  oont^  de  Guisnes,  sont  tenus ,  trois  fois  l'an,  aprez  lea  trois  nataulx  ,  à  ung 
jour  de  joudi,  venir  aux  plais  deedits  frans  allanx,  sur  ramende  de  XII  de- 
niers pariais  que  doit  ehaseun  défaillant  pour  ehascune  Cm,  et  se  ttcnaent  ieeuh 
plais  par  le  lowmn  iMuIly  ou  aon  lieutenant,  pour  eongnoistre  de  ce  qui 


Digitized  by  Google 


-  (M») 


poeolt  tondnar  a  mmdit  wignear  1«  contet  aà  onn  dMdiii  dkpz ,  et 
pour  recevoir  lei  reeognoiiMUMieif  twtes  ou  trespas  et  en  bailler  l«ttrw  à 

ccmIt  qfii  lf><!  rtquièrfnt;  et  sp  aulcuiU  d'iceulx  tcn^n»  dc-îdUs  frans  alleux  vont 
de  TÏe  a  trespas  ou  veniieut  Icursdita  fraiM  alleui ,  ils  ne  doibvent  ou  leurs 
héritiers,  que  IV  deniers  parisis. 

10.  Oudit  «onté  4e  OiiiiiMi,ii*ctt  den  ankan  droit  de  tenrage  à  came  des 
alilaii'  «t  manow  qai  «at  creu  ao  croiawnt  tar  les  terre»  Madalee  ou  coltUtai 
ès  mectes  dudit  conté. 

17.  Item,  quant  aulcune  fcrninc  ,  ayant  aolcnn  fief  audit  conté  ou  noble 
tcoement,se  aUje  par  mariage,  son  mari  n'est  tenu  paier  le  rehef  de  bail  «i 
iBÎgiiear. 

18.  Item',  «Nidit  conté......  nog  tenant  caMier  qui  tknt  liertet  k  Mue»  mr 

aaa  dit  ténement,  ne  deibtf  paitt  cause  d'icdlaa  Inrie»,  «meam  dreîle  de  «kn»- 

tonnage,  dc'vif  hcrbape  ou  de  mort  herbage. 

19.  Item,  oudit  conté  de  Guisncs,  ceuh  qui  tiennent  noblement  et  en  fief 
dudit  coûté  ou  d'aulcuns  aultres  seigneurs  ,  ne  sont  tenus  paier  aulcuti  droit 
à*9fd»  1  leuie  aeigneom  qpHuU  île  Ibot  leur  fib  dietaKer  oo  quant  ib  narienl 
lear  fille. 

20.  Item ,  oudit  eenlé....  deux  conjoingts  par  mariage  ne  poravent  Tsilla- 
blemcat,  depuis  cspoiisage,  advanchicr  l'un  l'uulre  par  don  d'entre  TÎb  ne  pat 
testament,  ge  n'est  par  le  gré  et  eonsentement  de  leurs  béritiert. 

21.  Item,  oudit  conté  de  Guisnes,  tous  hommes  de  fief  pceurent  nourrir, 
achetler  et  vendre  franchemeiit  «r  leur  fief,  tani  mbre  tenus  paier  tonlieu, 
eainaîge  (tt)  on  affimige;  et  m  anlran  aoltre  que  ienliti'  iMmunee  de  fief  nour- 
rit ,  aehette  ou  yend  sur  lesdits  ténemens  Céodaulx ,  le  tonlieu ,  cainaige  et  af- 
foragc  appartient  audit  homme  féodal  ad  cause  de  sondit  fief,  soit  que  ad 
cause  de  »ondit  ficf,  il  ait  justice  ou  aoa;  et  quant  à  iceulx  afibrage8,il  T 
deux  regards,  Tun  touchant  le  droit  des  fonds  du  vaisseau  oii  est  le  bruvaige 
vendu,  lequel  tongoorB  appartient  A  Tlieainie  de  fief,  l'antre  allbrage  qui  le 
fait  par  jmtioei  pour  mroir  ei  le  bravai|^  ert  bon  pour  bouter  au  corps  de 
rhomme,  est  et  q>partienl  an  sngnenr  a|jant  jmiim,  et  non  point  à  l'honuDe 
du  fief  qui  n'a  point  de  justice. 

22.  Item,  la  cousUime  générale  dudit  conté  est  telle  que  chascun  seigneur 
aiant  justice  et  seigneurie,  pœuU  foire  justicier  par  son  in^ent ,  présans  de« 
hommeo,  aen  iobf  eet  et  tenant  rentier,  pour  le  rente  d'une  année  wnlement, 
aprea  ce  que  suffisamment  on  Ini  ama  demandé  ou  (ait  demander. 

28.  Item ,  ondit  conté....  tontm  veevee  prendent,  pour  leur  dimt  de  damai re 
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MT  les  hëntife*  de  laur  mari  doat  il  «  poMatié  damt  la  eoDjmMlMMi,  la  moi* 
tié  en  fief  et  le  tierch  en  «otarie ««a  |Miaiit  la  tîaidi  àm  rentes;  et,  par  la- 
dite coustume,  telles  femmes  vesres,  premier  en  posMaar ,  *  MMit  niblMMa  ap- 
préhender par  mise  de  fait  et  décret  sur  ce  obtenu. 

24.  Item,  et  quant  auicun  procès  ou  question  se  mœult  entre  parties,  ès  mectes 
dudit  ooQlé,  oîi  il  7  aadiiet  friaidoier  et  aoj  aidier  de  coorinmfit  non  meii- 
tionnées  cj-dcMin,  ron  w  ngla  wVni  la  courtaine  générale  de  la  piévoilé  da 
Monslrœul. 

Ces  présentes  couslumes  ont  esté  veues....  par....  e»>n«i  <r('glise,  Me^*lres  les 

barons,  pers  et  h«mmes  dndit  conté,  Jehan  de  Fieuni»,  «eigneur  de  Ser...  ; 

Flour,  seigneur  d«  le  Crwwnîèw;  Rguieulx ,  seigneur  de  Gonrlttlienie  et  aultrea 

fantilihoiniiMa f  Iiailly  et  esdiefiai  d*A>diM,aaaieur  et  eidieriiH  d*AndntidCf 

bailly  et  «tehevini  de  firedemidet  baillj  et  heannet  du  cfaaitean  d*A.iidfiiick. 

a 


BREDENARDE. 

Pays. 

Bibliothèque  RoyoU,  CoUtoUm  D,  Grmier,  I4«*  paquHa  n.*7ypag.  116.— 

7  et  30  firliclci. 

Ce  sont  les  coustumes  notoirement  obserréet  ou  Pejs  de  Bredenardc.  mem- 
bre du  conté  de  Guisnes,  tant  par  vertu  des  privilléges  donner  et  octrojei 
par  le  coote  de  Guinief ,  et  «osdmaés  par  pluaienr*  roia  de  Fianee,  eemine 
anltranent,  ooqpiet  pays  la  jiNtioe  se  eoadmt  par  mg  baîtljr  eréé  par  le  lei- 
gneur  on  par  le*  frans  hommes  tenant  dn  chasteau  d'Audruwic,  en  tant  qn'il 
touchp  mattière  de  criesmc  et  fais  procédans  des  fon»  de  fief  et  cens;  et, 
en  tous  aultres  cm  et  manières,  par  sept  eschcvins  qui,  rhascun  an,  se  re- 
nouTelleut  le  jour  des  Chendres  ;  et  s'aucuns  des  esleus  pour  eâchevius  par  les 

ollleiefs  de  Hooieigiiettr,  diUfareat  à  aehepler  roficOf  ils  eiduent  cbawini  en 
amende  de  LX  litres  pariais. 

Et  primes  ,  les  eonstumes  dont  usent  les  fians  hommes  sont  telles. 

1.  Que,  avant  qiie  aunin  piiist  estrc  homme  de  ficf  à  son  seigneur,  il  sera 
tenu  relever  le  lîef  et  en  faire  féaulté  à  son  seigneur,  nonobstant  usaige  par 
lequel  le  mort  saisist  le  vif. 

S.  Iteaa,  qiund  aucun  Tawal  i^ant  sei^aeuiie  eu  son  fief,  aura  rdeté  son 
fief  et  en  &ini  féaulté  à  son  seigneur ,  il  pourra  constraindn  sas  wlgeels  et 
lenaas  à  Inj  fnre  honinage  et  .féaulté  et  nom  ainchiMa. 
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t.  Ilem,  lesquels  homaM  de  fieft,  «pics  qo'ib  ont  idcfé  leuit  fieb  «t  d'i- 
eeulx  biet  le  eennoil  de  fiienllé,  ont  la  ocND^noiimoe  de  loua  ces  ooneenMnM 

et  moarans  pour  raison  des  fiefs. 

4.  Item ,  ont  la  jndicalion  .  à  le  conjure  do,  monseigneur  le  baîllj  ou  son 
lieulenaatf  de  tous  les  difîert nds  et  discorda  qui  pœulrent  mouroir ,  ad  cause 
et  peur  raânn  de  lieb*  tant  d  amendes  en  quojr  aucuns  pourroient  encourrir 
pour  delmrin  neo  faieti  ad  came  deiditi  fiefii  que  anltreneiit. 

.5.  Item,  appirtienC  anedito  feans  homniMi  et  par  ressort  et  eouvendiieléf  la 
congnoissance  des  appeUaek»»  ioteijettéetf  par  partiel,  dei  ImUIj  et  eidieriiu 
da  Pays  de  Bredenarde. 

6.  Item,  ont  aincoircs  lcj>dils  hommes  de  fief  la  congnoissance,  comme  bault!> 
justiciers,  de  tans  maifaiteors  «t  nalItttresBes ,  pour,  à  le  conjure  du  baiUj  ou 
ton  lieutenaot,  les  pusnir  et  ooiMfcnipiiert  aiiuj  que  k  eas  le  itiiaiBrt,  pour 
les  maléfices  par  eulx  commis,  soit  à  les  feondediipiier  astre  mis  an  denûar  np- 
plice ,  selon  reiîgcnce  d<'s  cas. 

7.  Item  ,  aussy  Icsdits  hommes  de  fief  ont  le  regard  et  ronffnoi'S'irince  de 
toutes  terres  et  héritages  tenus  en  main  ferme,  pour  le  seigneur  dudit  pajs, 
et  auÊKj  de  eeulx  par  loj  faailiîeB  à  rente  oomme  anltrement. 

ÉCHEVINAGE. 

S'enssieut  les  coiistumcs  dont  «sent  les  cschevins  de  Bredenarde, 
1.  Et  primes  ,  sont  tous  les  subgects  cnclavc2  et  soubs  mauaos  du  Pays  de 
Bredenarde ,  aTtaq  ceulx  du  conté  de  Guisnes ,  fraus  et  quictes  de  toutes  tailles 
et  aides  qnelseonqves ,  et  aus^  de  lout  trafcv»  ès  liens  de  Gmsnwade,  Hm^ 
niiwains,  Onsipie,  Pont  de  Menva,  Remini^n  et  aîUcnrs  ès  neeles  dndit  contée 
sans  astre  tenu  plier  aneune  chose  poor  denrés  et  marchandises. 

2  Ttem,  la  congnoissnTirc  des  des<viisines  et  saisines  des  rentes  oottièiei  ap- 
partient ausdits  eschevias  dudit  Bredenarde. 

3.  Quand  aucun,  par  son  trespas,  délaisse  héritaiges  a  lui  venus  de  ses  pré- 
déoeMewi,  lesdits  héritaigei  mocMent  anz  produins  parens  du  cosl4  dont  las- 
dits  héffilaigei  sont  desdiendni,  et,  en  telle  succession,  Ton  nie  de  représentacion. 

4.  Item,  et,  par  ladite  coustume,  se  ce  sont  héritaiges  tenus  en...  du  seigneur, 
ou  tenus  de  quelque  viconte  estans  an  pays  de  Bredenarde,  le  mort  saisit  le  vif 
sans  quelque  solempnitei  de  relief  ui  aultrement* 

B.  Item ,  que  a'aneon  vend  wn  hëritaige ,  il  est  team  de  s'en  demaiiir  d  en 
fûte  lainr  ton  adieleur,  par  dedeo*  Tan  dn  jonr  de  la  vente,  sur  peine  d'a- 
mende de  LXII  mIs  parisis;  et  se  le  vendenr  reSbse  leinr  son  achetleiir,  l'a- 

84. 
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tice  et  contenté  son  rendait  par  àeàem  k  toir,  m  piiM  d'amoMte  «t,  poor 

chascune  fois ,  LXII  sols  pnri'=i<!. 

18.  item,  quant  aucun  hcnuge  pitriini)ni;il  est  vendu  ^  cellui  demourant 
ou  paja  qui  le  vœult  avoir  par  proximité ,  Oiit  tenu  le  requerre  et  en  faire 
]riaiiite  à  loj,  par  deduM  les  i»roduiiM  piaii  du  jour  de  It  nifliMf  sur  paine 
d*en  ertre  priré,  et  cdni  ou  eeuk  dAmounna  bon  dndit  piys,  pur  dedra*  «n 
et  jour  du  jour  de  la  niaine. 

19.  Item,  quant  aucun  Tend  sa  terre  et  l'hérîtaigc  avoccq  le  ratcl  cstans  et 
crolssans  dessus,  et  que,  aprez  la  vente  ,  ladite  terre  est  requis  aToir  par  proxi- 
mité de  lignage,  catels  ensievent  ledit  hëritaige  vendu. 

90.  Itan  I  nul  ne  piBott  abbatbre  eateb  onHsiam  'iur  laiict  «înaj  Teodoei , 
tant  et  jiiM|iies  ad  ce  que  le  jaur  de  laquérir  pnninaittë  soit  expiré  «  à  paine 
de  LXII  sois  parfais  «  et  aroMsq  ce  tetuts  à  partie  rendre  l'inteneRt)  réserfé  dw 
fruis  et  arbres  que  ce  temps  pendant  porroit  empirier. 

21.  Item,  nuis  manans  et  babitaus,  demourans,  couchans  et  lerans  ou  pajs 
de  Jkedenarde,  ne  pœulreut  traictier  ne  poursieuvre  l'on  Tautie  par  justice} 
pour  quelque  dcble  ip»  ce  soit,  que  par  devant  bailty  et  eaehevina  dndit  pajs 
de  foedemrde,  m  païne  de  LXII  parisb. 

22.  Item,  quant  aucune  merlèc  ou  dcbat  est  faite  en  la  présence  des  esche- 
vins,  Icsdits  escherins  en  pœnlvent  rongnoistre  et  en  faire  la  pognition,  selon 
les  exigences  des  cas,  sans  aultre  mlurmation. 

S8*  Item,  quant  aucunes  perswinea  sont  ad^oonm  en  tesmoignage,  pour 
pudique  cause  que  ce  amt*  ib  aoui  tenus  eontparoir  an  jour  asn^i  sur  Ta- 
mende  de  LXII  sob  parisb,  s'ib  n*ant  eacttse  légitisme  dont  ib  sent  tenu» 
faire  apparoir. 

24.  item,  que,  aux  eschcvins  de  Bredenarde ,  appartient  la  Visitation  et  es- 
cauwaiges  des  rues,  flegards,  fossez,  vergues  et  cours  d'eauwes  qui  sont  oudit 
pajs,  TOI*  la  ville,  et  banlieue  d'&ndbniïek,  eflent,  quant  ib  voient  ettre  né- 
ocsaité,  lînre  eeumuaidenient,  aux  églises,  que  chascnn  amende  les  mes,  fse- 
ses,  bacques  et  auttres  choses  nécessaires  par  dcdens  XIV  jom,  sur  peine  d'a- 
mende de  III  sols  qui  appartiennent  à  l'amman  ;  et,  se  ils  n'ont  amendé,  l'on 
iaict  de  recbicf  lesdits  comniandeniens  d'amender  en  dedeus  XIV  jours,  sur  paine 
de  X  sob,  qui  sont  moictié  audit  anunan,  l'aultre  moictié  à  l'eschevin;  et  se 
ib  ne  amendent,  on  faiet  pareil  commandement  à  amender  par  daden»  XIV  jours, 
sur  peine  de  LXD  sob  parids  d*ameiide  qui  est  à  monseignenr,  et  de  le  faine 
amender  à  leur»  despens. 

25.  Item,  quand  deux  conjoincts  ont  plusieurs  eiiiuie,et  que,  durant  leur 
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traictié  de  mariaige  ou  autrement ,  en  qaelqae  maiiîèra  que  ce  aoit ,  lesdits  en- 
fant ou  erifnns ,  aprez  le«  trespas  de  leur  père  et  mère,  se  ils  se  TCEullcnl  fon- 
der héritiers  f  sont  tenus  de  faire  rapport  des  dons  à  eulx  faits  durant  la  con- 
jonetMNit  umsn&t  d»  la  moielié  aprac  le  treqws  du  premier  morant,  bu,  ae  à 
kenla  leur  pbiil  le  tenir,  leidila  enfin»  ae  pcmlfeot  tenir  aux  dont  à  eulz 
faits  et  en  eux  alialenant  de  appréhender. 

26.  Ilcm ,  que  quiconques  appelle  des  sentences  et  jugcmens  des  eschevins 
et  deschiet  de  son  appel,  il  eschiet  enrers  le  seigneur ,  pour  son  fol  appel, 
en  amende  de  LXil  sols  parisis,  et  envers  chascun  escheTin,  en  X  sols. 

37.  Item,  quant  aoenne  partie  ert  présente  à  ojr  pronandiier  aanleiMse  on 
appaindement  amtre  lui ,  il  en  doibt  iqppeler  illMOf  et  s'il  est  absent,  par  de- 
dena  aqit  jonn  et  aqA  nuis  dn  jour  de  ladite  sentence  en  appoiatemant ,  et 
aultremcnt  non. 

28.  Item,  ont  iceuli  eschcTin»  congnoissance  et  auctorite  de  tenir,  chascun 
an,  le  mardi  aprez  Quasimodo,  ung  livre  nommé  le  livre  des  orphelins,  et  ont 
anelorilê  de  j  congnoislre  des  nueobles  et  liiériiaige«  apparteaans  ans  enfuis 
minenia  et  en  bas  e^  estans  audit  paya...*.,  de  père  on  de  mère  t  et  pour  «e, 
sont  lesditi  es^erias  nommez  souverains  adroea  dea  orpbelins,  et  n'a  aucun 
auUre  que  eux  auctorité  de  pouvoir  conj^noistre ,  ondit  pays,  de  Testât  des  mi- 
neurs d'ans,  desquels  et  de  leurs  biens  et  vaillan»  se  fait,  chascun  an,  rapport 
audit  livre,  et  de  ce  que  lesdits  biens  ont  accrus  ou  diminué  pour  ledit  an, 
dont  dn  tout  s^en  ftiet  tegistce. 

M.  Item ,  la  ooustume  dudit  p^s  est  telle  que  leedilt  etdwvina  dtoiiÎMetttt 
en  chascune  paroisse  dudit  pays,  ung  homme  jdoigne;  lesquels,  après  qu'Ui 
ont  fait  serment  euh  bien  acquiticr,  font,  Rprcz  qu'ils  ont  visittë  les  mar- 
chiés  de  Ardre  et  A.udruick.,  prisie  des  rentes,  censives,  grains,  poulaïUcs  et 
aultres  rentes  deues  aux  seigneurs  vicontiers  dn  pajs,  qui  sont  aeooulumez  d'an- 
diienneté ,  et  se  paje  ladite  rente,  dieicun  an,  selon  ladite  prisie,  pour  laquelle 
prisia  biete,  ,Ie  seicneQr  paje  «ni  dqqmtea  IV  liTres  parias. 

iO.  Item,  ont  les  eachevins  dudit  pajs  de  Bredenarde,  par  previllëges octroyés 
par  len  contes  de  Guisnes,  oonfcrmp?  p^r  les  rois  de  France,  auctorité  et  puis- 
sauce  de  fisire  ëedits,  estatuts  et  orduuuances  pour  le  bien,  repos  et  utilité  des 
subgets  et  demourans  oodit  pajs ,  de  ieenlx  antreteair,  aocroialre  on  diminuer 
tontes  et  qpiaatea  Ibis  que  le  cm  le  requiert  «t  qu'ib  paient  le  bien  et  pronfllt 
dcsdit»  demonrans  ef  enbfBts  dadit  p^ 

Item,  el  quant,  en  anltra  cas  dont  ^•dmsna  n'est  iute  mention,  pnwea  oo 
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queitioii  tB  mœult,  lesdiu  firmi  hooMUes  et  eacherins  ont  accoùriiiniié  en  jii- 
gisr  et  déterminer  celoD  1m  coualimiei  géoérallet  du  oonté  da  GinaiM*  «t  pfé- 
TMté  de  MoDstrcBul. 
Nota.  Le  MS.  de  D.  Grenier  ne  donne  pas  les  sigottare». 


ARDRE. 

VItLE  BT  ÉCHKVIMA&B 

Un  ûùkier  dê  H»  réUê  mpvnlmiiH  pMi  mi-/'.*,  iafituf  ownkê  Irlr-mM, 
lUibU,  «WNpM  qutlqiêts  partiêf  altéritê  par  l'Kimidilé.  —  51  ttielet. 

S'cnsievent  le*,  usaiges,  stilz  et  coustumes  notoirement  olMervéw  en  la  riUe 
ot  psrhevlnaigc  (l'.Vrdre  ,  chicf  litu  du  conté  de  Guisnes  ,  tant  pnr  Tcrtn  des 
previlléges  donnés  et  octroies  par  les  coûtes  de  Guisnes  «  et  couUcrmcâ  par 
feu  de  bonne  mémoire  le  roj  Charles  (Yl))  par  aet  lectres  petentea  ân  dirimne 
jour  de  joiiigt  Vm  mil  (pwtra  cent  et  dem ,  oomac  par  vwi^  et  cooMimie 
okarfUM  appiontda  audit  «MlnTinaigs;  leqn^  aNharinmia  wt  ganfeme  par 
iing  iiaîlly  qui  est  institué  par  le  roi,  et  par  sept  eschevinsf  lo^ielK  ,  chascun 
an,  se  renowTplI^nt  par  élection  le  jour  des  Rot?,;  et  quant  lesdis  cscherins 
sont  esleux,  se  aulcuns  d'iceulx  diffèrent  de  accepter  l'office,  ledit  baillj  leur 
Cnt  conunandemeat  de  l'emprendre ,  à  painc  de  LX  livres  parisis  ;  lesqaelz 
baitljr  et  eachavim  ont  oon§mri«anea  de  tons  cm  criminels  ot  ctTilc  qui  adrien' 
nent  en  ladite  tIUo  et  eecherinaige  et  jogent  à  la  conjure  dudit  baiUj  ;  et  st 
instituent ,  quant  mesticr  est,  telle  persoane  jdoine  que  bon  leur  samble  à  Tof' 
fice  de  greffier  dudit  eschevinaige  arec  de  tou'i  nultrcs  officiers  soubz  euh. 

1.  Et  prîmes }  ont  iceaU  baillj  et  eschevuu,  par  rertu  desdis  prcvtUeges. 
da  tel  at  il  long  temps  qu'il  n*Mt  mdmore  dn.contrairef  um&  da  toute  jnliee 
et  Mignourie  hanltOi  moienna  et  liane  m  niaelM  de  ladîla  rille,  banlieae  et 
ene1annieiu«  «ulf  au  roy  et  à  we  ofEciere  1m  cm  paarillegiée  at  Im  cm  de 
resorl  et  de  souveraineté. 

2.  Itwn ,  ont  Icsdis  baillj  et  cschcvins  puissance  de  exertifcr.  ardoir,  houllir 
et  enfoujr  bommes  et  femmes  pour  leurs  démérites,  quant  le  cas  le  requiert. 

S.  Item ,  quant  «et  fint  et  créé ,  de  par  le  roj,  noutcl  liailty  audit  lien  d'Ar- 
dvM,  il  est  tenn  de  fiire  le  Mment  awdis  cadiennt  de  garder  1m  draictnies 
de  sainte  Eglise,  1m  draii  dM  vema  fsmniM  et  ov|ihdini«  tout  leon  laîs, 
UMign  et  couBtuMM. 
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4.  PiMdt  ictUaj  baillj  faire  «t  ciéor  bnUb  «udAMoiibi  da  laj  «ndil  «mIm- 
«heirinaîg»,  m  lieuteniiut  aerg^nt  et  anltm  olBewnf  wàoa  le  eamtewe  et 
«saigM  du  lieu. 

5.  îtem,  pœucnt  Icsdis  bailly  et  cscherins  renouvtkr  Irur  loy,  tenir  Icors 
pif)t< .  Mre  leurs  jugemens  en  flameucq,  en  U  manière  acouslumé ,  faire  édictZf 
ordonnanches  et  estatutz. 

6.  Item,  pœuent  «nai^  eUeudie  et  dâifief  ceuk  q[iiî,  mt  km  eoipe  drf- 
faidMit,  tout  enomicf  narram  en  iedie  ville:  rappnaé  qee  d^ieell»  nemma 
cealx  qui  loot  iiBTrës  Toîsent  de  TÎe  i  trespanement  «  pnia  qne  4a  corps  def- 
fiendant ,  par  probacien  de  pertie  ou  par  înferaiecioo  aar  ce  dcneoMiift  fuie, 
par  juslire  appert. 

7.  Item ,  de  constraindre  porties  à  donner  asseuremeul  et  en  user  sur  les 
leflwan. 

8.  Itam,  w  aHOHii»  lews  bourgei*  de  ladile  TÎlle  nevie  anlam  en  ieeUe  ville 
et  benlieiiet  le  faooffgws  pœult  aller  eamp  et  voie,  sans  e^re  oenpës  par  jm' 

tice,  jusfpi'à  ce  que  mort  s'en  enssieve;  et  se  par  le  bailly  ou  aultirs  oPficiers 
de  ladite  ville ,  leurdit  bourgoîs  est  prins ,  U  leur  doibt  esire  rendus  puisque 
debument  et  en  temps  debu  le  requiert. 

Et  ae  eueun  leur  heurgoit,  anliget  e«  mdn-eaenane,  fini  o«  ôoniiaet 
mcaa  bu  criminel, parqwij  aon  corpe  doÎTe  par  eulx  estre  exécutes,  «et  Mené 
et  hëritaiges  estans  en  ladite  ville  ne  sont  pas  confiscables,  ainchois  appartien- 
nent et  doibvent  cstrc  baillés  aux  héritiers  de  Texécuté  comme  non  eonfis<:pji(-si. 

10.  Item  ,  que  en  ladite  ville  et  banlieue,  nula  n'est  bastars  de  par  sa 
rnèiei  de$  biens  et  hériuiges  de  par  m  min  j  ccliiit  enii,  Êjamt  en  neltitie 
de  fieb  et  nobles  ténenmth 

11.  Item,  en  hor  «ommweuité,  viviers,  mares  et  eeiiea  nommém  kc  caoei 
de  l'eschcvinaige  estans  en  ladite  ville  et  banlieue,  (ili)  j  ont  jTisttce  et  aeî- 
gnourie  comme  dit  est  ;  et  ne  poeult  aucun  faire  pastarer  se^  b«>«tes  en  leur 
communaulté  et  esdievinaige,  fora  eulx,  leurs  bourgois  et  soubz-manans  et  les 
bealcs  à  eidx  apparteMiB  mii  fienlde,  à  paine  de  LX  soU  perias  de  n*Jt, 
et  X  eM»k  periâa  de  jour. 

19»  Deibveat  prendre  et  avoir  les  droix  que  Ton  appelk  itme  de  bourgois: 
est  assavoir  que,  se  aulcun  leur  bourgois  Ta  de  vje  à  trespas,  et  ses  hoirs  non 
bourgois  (27)  vicuncnt  appréhender  k  sttccesuon,  ik  peknt  à  la  vilk  k  dizicsme 
denier  de  la  vente  (valeur).  . 

19.  Que ,  m  ton»  eaa  criMinek  et  poqr  — »i«it««  de  LX.  Knca  peririit  peur 
ieeuk  prewrar ,  il  cennant  k  BomiMe  de  daq  teimoingK  dont  il  eoavknt  qne 
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le»  deux  «oioit  ée  iflwirtuie  deppowni  ds  me  et  Mené,  et  le»  mHiet  tHM 
par  renommée. 

lA.  Et  des  aidtres  cas,  matières  et  questions  dviUei  au  doMMbif  le  prauve 
«ar  ce  souffist  par  deulx  bons  tcsinoingî  bien  dfyvjKisans  et  non  reprocha W»'<!. 

15.  Item,  sont  tous  leurs  bourgois,  subgetz  rn(-lar('<i  et  .soubz-man.iii8  v.n  leur 
escherinaige ,  avec  ccuU  de  la  conté  de  Guisoes,  fraus,  quicles  et  eu  liberté 
de  toàlee  taîllet  et  «jdee  et  inpotioioiie  qndMonqaes;  et  ieeuh  leun  bonr- 
gm  fnm  de  toua  traTen,  Int  anx  tiens  de  CoudhewBdet  HuainweuiBt  Amqiie, 
au  Pont  de  Merin ,  a  Reminghien ,  comme  ailleurs ,  de  teatei  denrëet  et  luar* 
ebandises,  et  généralement  par  toute  la  contë  de  (îuifines. 

16.  Item)  poeuvent  auss^  Icstiis  eschevins,  quant  nécessité  leur  vient  de  faire 
ancunea  réparacîons,  tant  à  leurs  églises,  eaues  comme  nécessité  de  ladite  ville 
d*Ardre,  poar  le  bien  piiMieqae,  faire  et  aaMoir  taille»  aur  km»  «nbgeto  et 
soobc-manans,  par  le  conaenleinent  de  la  pin»  «alnte  (aaine)  partie  de»  pin»  no» 
tables  desdis  eschevins,  bonrgoi»  et  conunuuanlté,  et  à  ce  in  oonatnindie  par 
toutes  Toies  raisonnables. 

17.  Item,  sont  iceulx  bourgois,  subgetz  et  habitans  de  ladite  rille  d'Ardre, 
tenu»  de  payer  wuw^*  m.  OMrdraeks  (28). 

18.  Item>poattTcnt  leedts  eacbevios  tenir, d*«n  eft  aOtlcQn  france»  vMtet, 
et  ioellea  filn»  «rter  et  pubUer,  et  y  oongnoiAre ,  jiigier  et  déterminer  de  ton» 
cas,  matières  et  questions. 

19.  item,  aincbois  que  onlcuns  puisl  estrc  bourgois,  il  est  tenus  de  fairi*  le 
serment  acoustumé,  et  avoir,  en  icelle  rille  et  banlieue,  sa  demeure  et  mai- 
■on  (29)  sienne,  et  quil  loit  homme  de  bonne  Tie  et  rmommé  i  regard 
deadi»  cadterin». 

20;  Item,  ont  iceulx  eschevins  la  congnoissance  et  jugement  de  cas,  matières 

et  questions  d'arrcsiz  ;  et  qtie  celiui  qui  fait  frtulT  cinim  ou  rlnnis  rt  »-n  dechiet, 
est  tenus  de  paicr  X  soU  d'amende  ;  et  pareiHeinent  l'arresté  se  il  dechietf 
puis  que  il  aura  bailiié  opposicion  ou  contestacion. 

-  SI.  Item,  quant  Im  bien»  d'anenn  estrangier  acint  afimles  à  teqoeale  de  par« 
tie,  et  ledit  «vteet  e»t  aoulllaamment  aeîgniffië  à  k  propre  penonne,  m  domi- 
cilie d'icellui  à  qui  iceulx  biens  compectent ,  s'il  ne  tieol  ^mkv  IQO  jour  à 

la  prochaîne  journée  plaidablc  criMcvnn» ,  I  cTf'rucîon  se  parfait,  supposé  qniî 
se  !<oit  opposé  ou  non,  puisque  partit-  deiiiaiidercs.sc  est  diliigente  ;  et  se  on 
ne  pœuU  trouver  celluy  à  qui  les  biens  compectent  ou  qui!  n'ait  aucun  do- 
micilie qne  on  pmMe  «avoir,  on  le  fiut  appeler  à  banlte  voix,  par  trois  dimen» 
dbes,  en  Végliae  paroiaiial  et  aux  pUû»  d*ieeals  eadievin»,  par  trois  joamiëes  qui 
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«or  «e  «ont  gardées;  et  ce  fîiitf  m  partie  deflendercMe  ne  comparre  point»  Tcié- 
cntkm  M  pwfirit  &  bon  comptaf  ceat  «aaavnir  <|ae,  ae  ruraté  refiml  depnl»  et 
il  pœult  monstrer  paiement ,  respit  ou  qaielanoe,  il  eal  leoen  ;  «I  oonnmt  qoe 
partie  demanderesse  soit  dilligente  à  chascune  journée. 

22.  Item,  ne  se  pœalt,  devant  iceulx  escherins,  micun  aidier  de  fHt><<<rC8  let- 
tres ,  Chartres  ou  chirograffes ,  que  ce  ne  soit  en  encourant  en  amende  de  L\ 


SB.  Se  «iicans  eontie  U»  lettres  et  cliirogidbs  dcadia  eièlierâiB  a*o|ipoae  et 

eontredit ,  et  puis  déqniet  par  bon  pnwitt  on  v»  contre  leur  aentence  él  en 

dëchict,  il  paie  LX  livres  d'amende. 

24.  Item,  pa>uTpnt  lesdia  eschevins,  à  la  conjure  du  baill? ,  jugier  amendes 
allenoontre  de  peraoïiues  iaisaos  dëlis  en  ladite  ville  et  banlieue,  eu  la  manière 
çpn  •'emnet* 

19.  C«at  asaiTOir,  oellny  qui  ndw  «nnea  raolim,  LX  lirre»  pariab*  mr  quoy 

ilz  prennent  XX  soli  parisis,  et  le  sourplus  est  au  roj. 

28.  Item,  cellui  qni  ri(?rt  de  baston  furré  ou  affaittié  de  pierre,  ou  la  main 
garnie  de  srnnt  ou  aultre  cliose,  X  livres  pariais,  dont  ib  ont  XX  sois  partsiSf 
et  le  sourplus  au  roj. 

17.  Item ,  a*auena  diit  on  fnt  injure  «n  biilly  on  anenn  d*ieenlx  esehefina, 
enjogenent  en  hun  jngamentt  pour  «nenna  cas  touchent  lenn  eiflleea,  et  est 
prins,  il  doibt  par  eulx  estre  pugni  de  prison ,  et  par  enlx  condempnec  en 
amendo  pitriordinaire,  srlon  In  ralitp  dpîi  eau;  et  se  il  ne  pœult  estre  trouvé, 
prins  ou  appréhendé,  il  duibt  estre  par  cuii  liniiny  a  temps  OU  à  tennet  selon 
l'exigence  du  cas,  ei  a  leur  rappel  sil  nj  a  cnesme. 

38.  Item,  STecq  ce,  ont  et  prendent  de  toutea  «nendea  de  LX  aoh  periiia, 
XV  fok  fMwiaiay  et  le  aourplns  «a  roj  ;  et  des  emendea  de  X  eu  XII  aob  perina, 
n  solz  VI  deniers,  et  le  aoarplas  au  roj,  réservé  que  d'icelles  amendes  de  X 
et  XII  solz,  le  scrgant .  pour  sa  dinis;ertc<>  et  rapport,  à  XII  denien»  ct  dea 
aultrcs  audessus  a  e^^li  Dsr  en  la  manière  dessus  dite. 

20.  Item,  pœuvcQt  iccuix  escberins  tenir  leurs  plais  de  quinzaine  en  quin- 
Miine«  jugïer  et  détonuiner t     eoegurenent  du  beillj  on  lientenant,  en  le  ne- 


Semsieut  Là  téeLàÊjmm  dee  an%et»  «til  et  conalninet  introdniti  par 

mune  observance. 

30.  Primes,  y  a  en  ladite  ville  araan  (30j  qui  est  institué  de  par  le  rojr, 
l^uel  aman  a  auclorilë,  à  cause  d'office,  de  publier  et  adnunchier  les  plais  du- 
dit  eiclierinei|;et  et*  en  jour  deadif  pleti,  liiÀt  eemnMndenientf  pai'Vordonnen» 
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die  deadi»  bailly  «t  CMberini,  qoe  nol  m  deitoarfie  la  court  nr  ht  ameadM 

Moiutumées. 

31.  Item,  a  ledit  aman  auctorité  de  faire  tous  adjouraeniens  et  assi^atiom 
de  jour ,  à  requeste  de  partie,  pardevant  lesdis  baillj  et  cscheriiu,  à  leurs  ptais, 
qui  se  tiennent  à  le  halle  d'Ârdre;  et  se  font  iesdis  adjournemeot  le  lundj, 
poor  feqMmdn  à  lendeuMin  «  ta  parlant  an»  parwMiitM  daa  adjauriMi  aa  on  la» 
treuve*  ou  aultmnent  à  leon  donaMillei. 

82.  Item ,  au  jour  aHignét  les  datnandeiiia  fimt  leur  damaBd»  aadîa  plak;  et 
se  partir  defTcnflcrc^f  ne  compare  point  ou  procureur  pour  clic,  et,  en  ce  cas, 
sans  donner  deiiault  nu  demandeur  contre  le  deilendeur,  se  le  demandeur  offre 
TëriiBer  sa  demande,  il  lui  cal  pr<»entement  ordonné  par  lesdis  eschevins,  au 
eonjorament  dudit  baillj ,  que,  lil  a  «et  poMmean  prétens,  quil  procède  avant 
en  adminittsant  ioelles  preuTea»  et  «e  il  vérifie  ta  demande  «  partie  dcffinde- 
ressc,  sans  quelque  autre  adjournement,  eit  eondempnée,  tdoD  ledit  waiget 
CD  la  <\pmrtnf\r  fhitlit  demandeur  et  es  despens. 

33.  item,  et  se  ledit  demandeur  ne  a  lors  ses  tcsmoings  prctz,  il  lui  est 
ordonne  quil  amaiue  ses  prœuves  aux  plus  prochains  plais  enssierans  \  et  se  le- 
dit deflendcar  compare  avant  leadii  tnmoings  ojs ,  il  ett  reoen  i  baîlliêr  tet 
de0ences«  et  par  ce  eenent  Icaditet  proeures, 

84.  Item,  oultre,  se  le  denaideiir« apfèi  ta  demande  faite  en  la  manière 
arant  dite,  pour  toute  prœuve,  se  rapporte  au  serment  de  sa  partie  adverse, 
ladite  partie  adverse  est  appelée  par  l'amman  ;  et  se  elle  ue  compare  point ,  il 
eit  ordonné  par  leidia  etcheTÏnSf  à  la  conjure  dudit  baillj ,  audit  demandeur, 
qnil  tienne  jour  jusque*  aax  ptocJidni  plais  oniiieTani;  et  te  auidili  pioelMdnt 
plaît,  ladite  partie  ne  compare- point  ne  procurrar  poor  elle,  Jaioit  (fueUe 
n'ait  point  esté  radjournéc,  aprcz  quelle  a  esté  appelée  comme  dit  est,  aprez 
ladite  caure  appelée,  il  est  ordonné  audit  demandeur  de  alTormer  sa  demande; 
et  par  l'aSinaatiou  dudit  demandeur,  ledit  deffendeur  est  coudcmpné  «  V  toh; 
et  te  ledit  deffendenr  compare  avant  ce  que  ledit  demandeur  ^t  aflermé,  il 
est  «ecen  à  baillîer  telle  deffiente  que  1m»  lui  semble. 

SB.  Item,  Taman,  i  eante  de  ton  office,  à  requeste  de  partie,  met  à  eiéou* 
cion,  avec  deux  eschevins,  toutes  lettres  de  condempnacion,  rccongnoissance 
ou  obligacion ,  sans  tnr  re  avoir  autre  commission  que  lesdiles  lettre?  ;  et  fait 
aussj  tous  arrestz  sur  eorps  ou  sur  biens,  en  appelant  deux  eschcvins  pour  en 
ordonner;  et  «U  j  a  opponcion,  ledit  aman  assigne  jour  aux  parties  ans  pio- 
eikains  plais  dudit  etelievinaige,  et  dcmeuie  rarretlé  prisonnier  oo  let  Ûens 
ancttes,  ni  ne  donne  bonne  et  aouffiaante  cauzion  pour  fumir  ^dfoit. 
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99.  Ilem,  ledit  aman,  à  cause  de  lottdit  ofBce,  a  au«Bj  aiwtorilé  de  apprë- 
iMDder  primmien  tow  walfiricteara,  et  let  mellve  ei  maiiw  de  justiee  ponr  en 
congnoiatie  par  Inudii  faailly  et  etcherins. 

87.  Item,  que  toutes  rentes  et  achatz  de  maisons,  héritaîges  et  rentes  co- 
tières  scituées  et  assizes  dedens  la  ville  et  escherinaip^e;  d'Ardrp.  se  rrrongnois- 
seat  et  passenti  par  les  contraclans,  pardevant  lesdis  baillj  et  escheTifis;  aux- 
qoeh  htXùj  et  etoherins  apparticsneat  (ticj  le  diiieniM  denier  de  la  vente, 
■ndf  que,  le  b  vente  on  tnmqport  «e  fini  de  m»g  bourgoi»  (A)  anltre,  en  ee  cas, 
lesdis  eadierins  ne  prendent  point  ledit  droit  de  dizicsme  denier. 

38.  Item,  tom  buillenicns  à  rente  qiri  sont  passés  pardcvant  Icsdis  Ijnillv  et 
eacherins.  en  vertu  des  lettres  et  Chartres  qui  eu  son!  dornn-ns  drsdi.s  baillj 
et  eacherins,  se  pcouvent  mettre  à  exiicuciou  sur  les  biciis  q<ic  Ton  trœuve  sur 
kenli  hènititjea  eilnM  et  metlea  de  ladite  vUk  «l  eidievinaigc,  pour  le  paie- 
ment et  fbrni«enie&t  de  ladite  fmte  et  arrieiaigei. 

M.  Item,  et  le  wigneur  rentier  (qui  m  trourej  aucnn»  biens  sur  lenlii  ha- 
ritai^es  bailliés  à  rente,  [Krult,  en  rcrtu  desdites  lettres,  par  Icflit  aman  et 
deux  cschevins,  se  faire  mettre  de  fait,  par  forme  et  manière  de  vuinghe  (dt), 
par  faute  de  rente  non  pajëe  ou  par  faulte  de  relief,  sur  icelluj  hëritaige, 
pour  ieellnj  rattraiie  A  «on  denmne,  et  en  débouter  celluj  qui  le  lenoit  i  rente. 

40.  Item ,  ladite  fuini^  se  doibt  eeigmflicr  par  ledit  aman'  au  tenant  on 
fcnans  rentien,  en  parlant  a  leurs  personnes  ou  à  lenri  domicillca  se  on  en 
pocrill  recouvrer,  om  non  Indite  vuinghe  se  scignifTic  par  crj  et  dénonciacion 
qui  se  fait  par  ledit  aman  publiquement,  par  trois  dimenrhcs  enf«<HevailS  i'ung 
Taultre,  à  heure  de  grant  messe  paroissial  de  ladite  ville  d'Ardre. 

41.  Item,  eC  le  ledit  aman  framte  ledit  tenant  on  tonans  rratien  en  leur 
donieilte,  fl  leur  anîgne  jour  ans  prodtaini  ptaii  dudil  esdierinaige  ponr  pro- 
èhéder  mr  ledit  retiaiet,  et  le  voir  adjngier  en  la  nudn  dn  w^nenr  rentier, 
se  faire  se  doibt ,  on  y  contredire. 

42.  Item ,  et  se  ledit  tenant  rentier  ne  eompare  au  jour  à  luj  assigné  ou  pen- 
dant le  temps  desdites  trois  crjées ,  aprez  ce  que  ledit  aman  a  rellaté ,  à  jour 
de  plais,  avoir  ftit  ladite  vnin|^e  et  aeignillleacion  dont  de  tout  registre  se  &it, 
bailly  et  eacherins  en  jiqiBamt,  en  leurs  plais  audit  jour  serrant,  dient  et  ap- 
pometent,  à  le  requeste  dudit  seigneur  rentier  on  de  son  procureur ,  que  la- 
dite vuinghe  ou  mise  de  fait  se  tenra  an  et  jour  sur  ledit  héritaige  ;  et  se  le- 
dit tenant  rentier  ne  compare  par  dedens  ledit  an,  parderant  lesdis  baill}  et 
csdiOTinB,  pour  contredire  à  ladite  vuinghe  et  latiait,  ledit  an  et  ^mr  eipiré , 
Mis  bailly  et  csdievins  atigi^iant  Icdtl  bécitaig»  andif  teignenr  rentier  ponr, 
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de  km  en  aTenl*  «n  joir  par  Inj  et  ses  hoirs,  a  la  charge  des  t*ÊÊm  pvécédmiMy 

•'aucimes  en  y  a;  et  ledit  rattraict  ainsy  fait,  ledit  tenant  rentierne  ses  haiif 
ou  ajan»  cause,  ne  pœuvcnt  jamais  clamer  ou  demander  aucun  droit;  maîssSf 
en  dedeos  ledit  an,  ledit  tenant  rentier  compare  et  oâre  paier  le  rente  et  ar- 
rieraiges  pour  lequeUe  ledïte  Tuiqghe  s*eiC  ftiele,  avee  tMis  fins  et  despena, 
ladite  Tuinghe  est  mise  à  nàint  et,  par  ee,  k  main  levée  audit  tenant  fcnlier. 

4B<  Item ,  quant  aucun  prend  à  renie  hëritable  aucune  maiton  ou  manoir 
estans  en  ladite;  ville  et  eschevinaige  d'Ardre,  ledit  preiuleur  est  submisdet  par 
dedeiis  trois  ans  prochains  enasierans,  faire  et  mettre  assenement  apparant  (32) 
et  souffisant  sur  ledite  maison  et  manoir  à  lui  baillié  à  rente,  d'autant  et  ai 

gnnt  somme  qne  la^te  vente  monte.  tmis  ena  ;  et  se  leiffit  assemiement 

B*est  fait  par  dedans  lesdis  trms  anSf  le  seigneur  rentier,  apra  lesdis  traîa  ans 
etpiieef  paeult  per  jnslioe  eonstndndre  tofit  prendenr  à  lui  payer  le  somme  à 
qrioy  porult  monter  l^dït  is«ennement  qui  p-^t  de  la  rente  de  trois  ans,  comme 
dist  est,  ou  la  mettre  en  réfection  sur  ledit  manoir  baillié  à  rente,  au  chois 
dudit  aeigneur  rentier. 

44.  Item,  se  aprea  ledit  assennemeat  fini,  le  idgneiir  rentier  poorsienlt  son 
tenant  per  eelion  penonnellet  pour  arrienige  de  se  rente,  et  ledit  tenant  mitier 
le  renroie  sur  son  hëritaige,  ledit  seigneur  est  sulmiis  de  j  aller ,  et  de  non  ploa 
avant  pï-occdrr  m  !;idite  cauac  et  action  personnelle. 

45.  Item  ,  s  aucun  tenant  aneune  maison  ou  hiTit.iit^e  a  renh-  ou  sotircens, 
en  ladite  ville  et  escherinaige ,  va  de  vie  à  trespas,  ses  héritiers  doibveui,  pour 
reUief ,  an  seigneur  anqod  ladite  rrate  est  ddme ,  le  douUe  de  ladite  rente 
on  sonroena;  et  se  il*  ne  selieevent  en  dedens  sept  jonn  et  sept  nujis  aprci 
ledit  treipw ,  eu  demandent  grâce ,  ledit  hëritaige  ou  droit  que  y  avoit  ledit 
trespasM- ,  incontinent  aprez  lesdis  sept  jonrs  et  sept  nuys  passes,  est  de  plain 
droit  r  etourne  en  la  main  dadit  seigneur  rentier,  lequel,  de  là  eii  avant,  en 
pœult  faire  son  proiiit  et  en  joir  tant  et  jusque»  ad  ce  que  aucun  viengne  le 
rdlever  par  deters  hd. 

46.  Item ,  quant  dem  conjoindi  par  mariage  ont  aneunes  tencs  en  reatm 
cottiires  en  ladite  nUe  et  eschevinaige ,  le  raary,  dès  l'instant  que  ledit  ma- 
riage est  parfait  et  consommé  en  sainte  église ,  acquiert  le  droit  de  la  moitié 
de  toutes  les  terres  et  rentes  cottières  apparteuaus  à  sa  femme  ,  pour  en  joir  par 
lui  et  ses  hoirs  hêritablement  et  à  toujours;  et  pareil  droit  acquiert  la  femme 
sur  lee  héritaiges  et  rentm  ooltiirm  de  sondit  marj,  sans  ee  que,  pour  eeste 
cause,  itk  soieiit  tenus  paiycr  aucun  rellief. 

47.  Item*  quant  ancnn  estant  fiNirmort  de  pire  eu  de  mire,  Ta  de. vie  à 
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trespas  en  la  ville  et  escherinaige  d*Àrdre)  délasnwi*  nuwit  bieiWt  kéritaig^ 
«t  nntes  oottièicft  à  loi  «piMrtaiittM ,  lewlia  Imm  et  hérilaigea  et  raitet  sao- 
«■Maint  à  son  plui  proebaiit  puent  oa  pwens  en  ligne  descendante  et  non  point 
au  père  oa  à  la  mère,  poséores  que  l'un  d'culx  soit  aincoircs  vivant. 

48.  flem  ,  quant  Icsdis  baillj  et  rsrheviti'^  tirnnrnt  \cnr$  frnnches  vériter  , 
se  aucun  leur  fait  rapport,  en  aifcrniaiit  par  serment  solcmpnel  que  lui  fout 
sur  ce  faire  lesdis  bailly  «t  aschefim,  que  it  a  van  aneuMa  besta  en  nouvelles 
cstcnles  oa  qoe  aaeons  ont  prias  auenns  Inoas  anx  dtampa  d*«altrajf  en  tek 
cas  et  aoltres  semblables,  lesdis  escbevins,  à  le  conjure  dudit  hailly,  sar  le  (ap- 
port et  affcrmacion  de  un  »eul  tesmoing,  condcmpnent  lr->  di  linqnans  en  !»mcn»1f 
de  lA  -aîz  ou  auUre  amende  en  dessoubz  ,  selon  que  lesdilca  aiuuudes  sont 
ordoiuicL'S  par  leura  «talutxi  lesquelles  frances  véritei,  lesdits  baiUj  et  csche- 
TÎna  ticnncntf  chaacun  an,  à  teli  jonn  quUt  les  bot  publier,  al  potar  ieallas  ta* 
nir,  le  recepTenr  du  demûne  d*Ârdre  leur  paie,  obaseun  an,  XL  aok  parim; 
«I  sont  tenus  tous  les  hommes  nuisuagei*  de  la  liti  ville  et  eschevinaige ,  de 
comparoir  ausdites  frances  vérité?.,  aux  jours  qu"cll<  s  oiif  i  >f<'  pttWtPf  s ,  l'n 
mendc  de  lll  sok  parisis  pour  cliascuii  défaillant;  et  aprez  est  ordonne  auxdits 
défigullan$  de  comparoir  ù  certain  jour  que  Ton  leur  ordonne  ,  sur  l'amende 
de  X  soL  pai  isis. 

4fl.  Itaoi,  quant  aucun  commet  aucun  cas,  en  ta  ville  et  escberinaif^  d'Ar- 
dre, pour  tecpiel  il  doibt  estre  banj  ott  condempncf  en  aucune  amende  selon 

les  ti-  iis^'s  f\f  l'^difp  viîlr  .  sdit  pniir  rrîUT  <\i:  <li  lut ,  pour  injurieuses  paroIlc$ 
proficrccs  contre  1  iiuinteur  d  uuUi'u>  »)u  jwtjr  autre  cause,  les  eschevins  de  la- 
dite ville,  à  le  requcslc  de  le  partie  grevée,  se  doUoir  se  vCBult,  et  sj  non,  à 
la  requeste  et  procuraeion  du  bailly  d'icdle  tiUo,  ont  aeoottnmé  de  Cidre  les 
inibrmacions  du  cas  adrenu ,  et  iceUe  infbrmwion  font  mettre  et  rédiger  par 
eacript  par  le  <^refre  dudit  (-.«chcvinaige  :  et,  ladite  informicion  faite  bien  et  dcub- 
ment,  Icsdis  eschevins,  à  le  conjure  dudit  buillr,  à  tel  jour  et  henrc  que  bon 
leur  semble ,  procèdent  contre  celui  ou  ceulx  qui  ont  commis  Icsdis  cas,  sans 
sur  ce  les  évocquier,  oyr  ou  conthumasser ,  en  ks  hanmswtnt  ou  eondampnant  en 
«uenoe  amende,  selon  qna  ih  tnaufant  que  le  cas  le  vequiart  par  lasdis  naaiges 
et  slila;  et  tela  bannissamens  et  oondemponeiotts  d*amende  ont  toujours  tenu 
lieu  et  sorty  eflfet,  sans  contredit  aucun,  posëorcs  que  les  bannissemens  (xoient), 
aucunes  fois  à  toujours,  auaines  fois  à  tamps  limité,  et  aucunes  fois  jusques  au 
rappel  desdis  cache  vins,  sur  paine  telle  que  ordonnent  lesdis  eschefins  en  fai- 
sant lesdk  banniasamana}  et  âpre»  leadia  bannisseoMna  firia,  aat  asdanné  et  daf^ 
fBudn  à  toiH  lea  boaijgdtti  manana  et  habitaM  de  ladile  viUe  et  eadhevinaiga  que, 
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mr  et  à  pun«  de  LX  lÎTrea  parût»,  ils  ne  «mslieiiiieiitt  logent  ou  hei'lieiynt 
leidù  benj  oa  iianîi. 

80.  Item,  ont  leedis  bailly  et  escheTinf ,  de  sj  long  tamps  qu'il  n'est  mé- 
moire  dri  contraire,  acouthimc  de.  rliaacim  an,  faire  le  prîsie  de»  grains,  pool- 

lailles  et  autres  choses  desirans  pnsic  de  rente  au  demaine  d'Â.rdre; 

et  pour  faire  ioelle  prine  jaitement ,  on  a  acoustomé  que  deui  de  leurs  eon- 
paignons  en  loy*  (enTiron)  le  Saint-Rem j,  par  tfoîs  jeun  de  mardité,  vont 
ratter,  tant  le  macchié  de  Saint-Omer  comme  le  nuvdiié  d'Ardre,  et  des  pris 
quilt  trœuvcnt  que  le  pooquin  de  blé  et  d'autres  grains  est  vendu  esdis  trois 
jours  de  marchié,  ilr  en  font  le  rapport  ausdis  bailly  et  cschcrins;  lesquels, 
sur  leur  rapport,  font  1  assiette  et  prisie  des  grain:»;  laquelle  prisie  desdis  grains 
ae  change  et  mue,  ehaacon  an,  wlon  ce  que  leidis  eseberins  troarent  que  lea- 
dia  graine  ont  esté  Tondn  esdia  jour»  de  màrdiié  comme  dif  est;  et  «{uant  ans 
poullailles  et  «uires  ehosea ,  iU  «ont  toigonm  aam  et  prisies  au  pris  ci-aprez 
dëclarics,  sans  auctine  chose  t  changer  ne  mticr  :  assrtvoir,  le  chapon,  XVIII 
deniers  parisis  ;  le  claine,  X  deniers  parisis:  le  oye,  Il  sol/  parisis  .  un  œuf, 
I  obole;  gans  de  moulons ,  VI  deniers  parisis;  le  millier  de  tourbes,  III  sole 
parisis,  et  lani^  lana  1er,  VIII  deniei*  parisis;  de  laquelle  ainefe  et  prisie, 
lesdis  bailly  et  eadtevins  baillenf,  cliascun  an,  lettres  de  eerlificaeîon  au  re- 
cepveur  dn  damainiB;  lequel  recepveur,  pour  leur  paine  de  faire  ladite  prisie, 
paie,  chascun  an,  ausdis  eschevins ,  W  solz  parisis  ,  et  Talent  lesdis  XX  solz 
parisis ,  XXTI  solz  VI  deniers  tournois  ;  et  ainsj  se  prend  et  compte  tout  le* 
passement  de  ladite  assiete. 

51.  Item,  et  quant  wn  aoltres  cas  dont  dderant  n*cst  fûtc  anonne  mention 
et  dëelaraeion,  dimt  «nonne  fois  qoeslieii  et  procès  moenlt  entre  les  parties,  pBr>- 
darant  lesdis:  bailly  et  escherins,  iceuU  bailly  et  eschevins  ont  aooustumé  de 
en  user,  jugier  et  déterminer,  selon  les  usaigcs,  stih,  et  coustumes  gènéralles 
tant  de  la  conté  de  Guisnes  ijue  de  la  prcvoslc  de  Monstrœul  ,  es  mcctes  de 
laquelle  prerosté,  ladite  coûté  de  Guisnes  est  scituce  et  assiie  et,  par  le  eonsé- 
quenoe,  ladite  ville  et  esolievinaige  d'Ardre. 

Ces  présentes  conslnmes  et  statuts  ont  calë  venes  et  visitées  par  dampt  JiehaD: 
de  Fennessent,  prieur  du  prioié  d'Ardre;  dampt  Henry  du  Honthenry,  rel- 
ligieux  et  rer<>pvpiir  de  l'abbaye  d'Andres;  sire  Jehan  de  Bâillon,  curé  de  l'é- 
glise paroissial  d'Ardre;  Jehan  de  BeauTais,  procureur  du  Roy  et  Mgr.  le  conte 
de  Guisnes,  en  ladite  ville;  NicoUas  Loîse  et  aultrei  de  la  communaultë ,  en  la 
présence  de  nous,  bailly  et  esdievins  d'Ardre,  soulnsignéa,  le  XVI.*  jour 
d'aoost  Tan  mil  cineq  oena  et  sept. 
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Signatures  :  Jehan  de  Fermesaent  prieu  d'Ardre.  —  dn  Hoathauj.  —  De 
Bâillon.  —  N.  Loise.  —  Mchcrscval  abbé  commendataire  d'André*.  — N.  Lojs. 
—  Th.  Caron.  —  Anselot  Venant.  —  K.  PoUart.  —  Jehan  Leviclz  — Guillaume 
Parmcntier.  —  Delecourt.  —  Nieileque  de  Blieoq.  —  Jehan  Martel.  —  Robert 
HouBoira.  —  Ondart  ScNidan.  «->  De  SeptFoalaiiM».  —  P.  de.  ^ogif  jenUe.  —  Lan- 
eelol  de  Rogierrille.  — > J.  Deldiaje.— Robert  de  Eenncpenl— Du  Goixli* 


AIDRUICK. 

VIUUB  ET  ■AML.IBVS. 

Un  cahier  en  parchemin  in-A.' ,  reootMtri  d^UH»  fimlle  de  gardé, 

xix  râlen  rl\''nrilurn.  L'extrémité  tupéritntre  de  chaque  rôle  est  écornés  ou  ma- 
culée d  hxnnidité  et  de  pourriture;  jxtite  èci  îture  cursive  ,  mai  formée  9t  dif- 
ficile à  lire,  surtout  dans  h  haut  des  payes.  —  33  articles. 

CoDSTij'HEs,  LâAiGE^  ËT  STiLz  de  la  villc  ct  baulleue  d'Audruïckf  membre  do 
«oaté  de-GaiaoeB)  où  k  joitioe  ae  conduit  par  naiear  et  eadwvîae  qiii«  et 
mettes  de  ladite  ville  et  hanliene,  ont  toute  justice  «t  aeigneiurie,  iiwite,  meieiiiie 
tH,  bone  et  comme  les  maieur  et  escherins  de  la  commune  de  Saint-OilMr« 
comme  il  appert  par  lettres  données  par  feu  de  bonne  mémoire  ,  Ernould, 
conte  de  Guisnes  (33)  ;  et  oui  IcsUis  maieur  et  eschevins  puissance  et  auctorité 
de  commettre  greffe  et  sergent  en  leur  ville  et  eschevinaige ,  et  pareillement, 
quant  le  cm  le  requiert  «  ont,  pour  aucun  brief  tempa,  ancloirité  et  pooir  de. 
conuaecire  on  btilli  par  provision. 

1 .  Et  primes ,  sont  iceulx  maieur  et  escfaevins ,  leurs  bourgois  et  sul^tz  et 
soubx  manans,  avec  ceulx  dudit  cont<^  de  Guisnes.  quitti^s  ot  exempt  de  toutes 
tailles  f  aides  et  de  tous  travers,  tant  à  le  Cousewarde,  liamvvans ,  Auaque, 
Pont  de  Meaiif  Beminghen  comme  ailleurs,  es  mettes  dudit  oonté  de  Guisnes i 
sans  caire  tenus  pajer  aucune  chose  pour  leurs  denrées  et  marchandises  «  par 
prënl^  à  eulx  donné  et  octroié  par  ledit  conte  de  Guisnes,  ci  depnia  eon- 
fermé  de  pluLseurs  rojs  de  France. 

2.  Par  ledit  prévilëge,  quant  aucun  a  commis  quelque  rriesme  par  quoy  son 
corps  soit  condempné  mettre  au  dernier  supplice  ou  bann^  a  jamais  du  rojaulme 
de  France*  conté  do  Guisnes  on  de  ladite  ville  et  bmliene  d'Audniick ,  «ea 
Wens  monblci  d  bèrilaiges  ne  sont  pourtant  eonfia^pûëa,  eindiiois  sooeèdent  à 
ses  héritiers  ;  et  nj  a  confiscacion  que  de  coipa  pour  quelqae  eriesme  for*  que 
de  leie-mmjcalé  et  Mréaie  (84). 
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MêêtieeêuieniÊmmMttdtUÊg,  eatknds  H  ûafuêtltt  «t  UgM  «ottwiÊfut, 
S.  Itom,  la  cooiliiine  de  la  tAIq     baiilkue  d^&ndrakk  est  telk  que  1h«im 

mcptibles  de  p«Tsonne  bourgoise  trcspassre ,  ne  tiennent  coste  ne  ligne ,  mais 
se  partissent  également  ealre  les  plus  prochains  parens  du  costé  pateniel  ou 
maternel  du  trespsâsé. 

4.  Item  t  par  b  HMuma  cmiiliiaM,  lat  maisoiUf  hëritaiges,  renies  et  eenavct 
cotliiRt  aam  et  mettes  de  ladite  villa  al  banlieue,  sont  de  la  menu  nainiv 
de  numiblet  et  se  paitissent  comme  iceulx  moeubles. 

5.  Item,  par  In  rnnstume  de  ladite  ville  et  banlieue  d'icelle,  père  ou  mère 
sourviirant  h  ur  riiil.int  ou  rnffsîns  ne  sont  héritiers  ea  biens  mœuble»,  debtez, 
catheulx  et  acquestcs  d  icculx  cudans ,  sinon  quant  la  table  est  entière,  ains 
«ttliienl  leidii  Ment  aux  prodiaias  païain  de  dbaseon  earië ,  eanuna  dcsMUt 
qnant  la  tiUa  est  lompw;  el  ee  netlee  de  Udiie  banlieue  et  bai»  de  ladite 
ville  et  sangle  t  père  ou  mère  sourrÏTant  leursdis  enffana  terminés  vie  par 
mort .  sans  delaîssier  hoir  de  leur  char  l^;îlisaief  sont  héritiers  deadis  mnnbleSf 
debteZ)  catheulx  et  acqurstes. 

En  matéra  de  rrlrmcles  par  proximité  lA  Njnnigo. 

6.  Item,  quant  vente  n'est  faite  d'aucun  héritaige  ou  rente  par  entrée  d*exé- 
cucioD,  et  aprez  les  criées  deuement  faites  et  parfaites  «s  église»  parochiales,  par 
trais  dimanees  oontinnenlx,  pareillement  par  traie  jours  de  marchié  qoi  est  le 
maidj  enssievant ,  lliéritaigp  demamè  pv  lendiier  à  aucmi,  soit  Ugoiger  ou 
frange  k  cellui  à  qui  rhéritai|p  patrimonial  se  vent,  aucun  son  prosme  ne 
paraît  revenir,  par  proximité,  à  ravoir  ledit  hérit-TÎue  vendu,  mais  en  est  privé. 

7.  Item,  quant  aurnu  veut  a  miliruT  rente  piirimoniatle  assignée  sur  mai- 
son ou  béritaige  en  ladite  ville  et  banlieue,  le  propriétaire  de  ihcntaige  sur 
lequd  iceUe  lente  est  asieignée  et  denot  ni  lui  plaistf  poeult,  paur  desoergier 
son  bërilaiga f  demander  et  aveirt  par  retnietet. ladite  rente  ainsf  vendue  en 
faisant  les  debvoirs  de  remboursement  à  l'achetteur,  par  dedmit  Fan  et  jour 
de  Tachai  ,  et  y  est  ledit  propriétaire  préféré  au  devant  de  tous  prosme  du 
vendeur,  sauf  des  parties  de  rentes  effonsières  de-^qnrHf's  le  prochain  parent 
ou  aultre  du  lignage,  ce  requérant,  l'emporte  audcvaat  dudit  propriétaire. 

6.  Item ,  par  la  conslnnia  de  ladite  vflla  et  faaidieBai  dans  oonjoingts  par  ma* 
liage  eslans  bourgois  et  j  demonrana  ne  poiUTenl  advantai^  l'un  Tanltra  par 
teaiament  ou  aultre  congnatssaneet  sauf  par  traietant  leur  mariage,  oe  que  tors 
ils  pceuvent  bien  faira  avant  aucun  loîen  on  promesse  d'îcellm  entrevenue. 

9.  Item,  quant  aucun  seigneur  fonssier  ou  rentier  snroenner  se  fait  mettra 
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de  lait,  par  loj,  en  h<ritaige  sabniif  veie  lut  en  rente  pour  eiire  paié  d*eiieaiie» 
ennéea  oo  tennea  eachenz  ad  caow  de  ladite  rente ,  et  le  propriéteire  dndit 

Iiéritai^  à  qui  ladite  mise  de  bit  ann  esté  cietirment  aeigniffiée,  ne  vient  ee«- 
tenter  ledit  soicneiir  fonssier  on  r'^ntier  surccnsicr  desdis  arrieraigcs  ou  se  oppospr 
par  dedens  l'an  et  ung  jour  ej|  cnssicvanl  le  jour  d'ieclle  seiçrnifRoarion  ,  le- 
dit héritaige,  aptes  ledit  an  et  jour  passés,  demeure  retraicl  au  droit  dudit 
aeigneur  fonarier  oo  rentier  tarcenaier ,  pour  en  joir  delÀ  en  evant  comme  de 
aon  propre  hérilugei  et  en  est  aeelud  et  dclieutte  ledit  prapriélaire  et  ton  hé- 
ritier à  tuusjours,  se  par  nouvel  droit  il  ne  retourne,  soit  par  achat  ou  reprise. 

10.  Item,  en  tenue  d'hëritaigcs,  prescription  n'rt  point  de  lieu  contre  rhiirtre's. 

1 1 .  Item ,  les  bastards  et  bastardes  succèdent  es  biens  que  délaissent  leur 
mère  tant  seuUeraent  et  non  à  aultres. 

13.  Item ,  une  peraonne  de  libre  oondicion  pœult ,  par  don  d'entre^fi  ou  de 
démine  tolonté,  donner  et  diapoaer  à  qoj  qa'il  lui  plaist«  de  aet  Uena  moBn- 
bbn,  dflbleai  eettenlz  et  «oqueites»  mu  aroir  le  coneentement  de  «m  liéri- 
tier  apparent. 

13.  Item,  ung  chascun  pœult  et  lui  loist  vendre,  céder  ou  transporter  pour 
remploier  en  autres  revenues  ou  aultrcmcnt,  à  son  bon  plaisir,  ses  maisons, 
Ma  rentes  et  héciteigea  cottiers  patrimoniaux  à  qui  bon  lui  semble  «  aani  poiir 
ce  elMerver  Tune  des  deux  reiei  requiaea  par  la  couitnme  générale,  comme  de 
la  néceuité  jurée  et  denement  «fermée,  reutre  de  couaentenwnt  de  «on  hé- 
ritier apparent. 

14.  Item,  nul  ne  poeult,  par  don  de  derraine  volenté,  estre  légataire  du  tes- 
tateur et  de  son  l^at  prolBler,  et,  arec  ce,  comme  héritier  d'icelluj,  succéder 
aree  les  anltres  béritien  an  reliqua  des  bien»  dudit  testateur ,  mais  quHl  ae 
tienne  &  Tun  d'ioenlx  pmnls,  soit  de  légat  ou  de  ancocMÎon. 

15.  Item,  toutes  rentes  et  héritaiges  cottiers  et  biens  appartenant  à  bourgois 
au  jour  de  leur  frespas.  où  que  iceulx  biens  et  héritaiges  soit  situés,  assigné"; 
ou  trouvés,  se  parlîâscnt,  à  la  loj  et  usaige  de  Uidite  ville  d'Audruick,  sans  ce 
que  ancuna  jugea  on  ellteim  es  mettes  des^pteh  ila  sont  trouvés ,  puiisent  ou 
doivent  avoir  aucune  congnetBMnce,  meiame  quant  ce  leur  anraeste  aeîgnîlBé 
par  la  juatice  de  ladite  ville. 

16.  Item,  cellni  ou  coulx  aians  rentes  par  chartes*dc  sii^ines  passées  par- 
dcTant  cinq  csilicvios  de  ladite  ville,  sur  maisons  ou  aultres  hentui^es  es  mettes 
de  ladite  ville ,  est  reccvable  pour  estre  paié  des  arrieraiges  de  sadite  rente ,  de 
faire  faire  eiéenlion  ou  pandinghe  (85)  sur  les  biens  moeobles  de  ung  Ima- 
gier occupant  ladite  maison  *  mais  convient  audit  rentier  j  trouver  biens  du 
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pvopriëtaiîfe,  ou  en  deffinilte  quil  w  hat  mettre  d»  fnt,  par  loj,  audit  Mri- 
tiige  pour  le  ratndra  Â  «on  demaine  pour  aeadû  arrîerajgea,  ae  par  eaéraeion 

il  y  TOPiilt  proc^er. 

17.  item,  le  manr  ne  pœult  rendre  sou  liéritaige  estaos  assis  eu  ladite  ville 
et  banlieue f  sans  le  gré  et  oomentement  de  sa  femme;  etconvieut  qnCf  à  la 
Miaine  baillier,  ih  «oient  toiia  deux  enaernUe  peiaonnellenieDt  on  proeanur 
pour  eulx  «ouffiflamment  jbndé> 

18.  Item,  quant  aucun  qui  a  pris  maison  ou  tënement  assis  en  ladite  TÎlle 
à  rente,  a  mis  et  pourveu  l'assennemcnt  souffisant,  pardedcns  les  ans  ad  ce 
introduis ,  sur  ledit  ténement  ;  et  aprei ,  il  ae  vœult  départir  d'iceUujf  et  le  rap- 
porter sus  à  loj  au  profit  des  rentien,  en  mattiiit  woê  a  denian  tons  les  ar- 
rieraiges  eacheax  an  joor  dndit  rapport  et  le  terme  prodiain  adrenr  an  prallU 
deadi*  rentiers,  il  j  doibt  eatre  reeeu  aam  repparer  |dna  «Tant  ledit  ténement, 
au  cas  quil  faice  ledit  rapport  riTnnt  que,  pour  cause  de  vqppaiaeion fidref  ît 
est  poursieri  en  justice  par  anrmis  desdits  rentiers. 

19.  Item,  exécucion  et  pandinghe  cpii  se  fait  en  temp«  et  lien,  sur  biens 
mcBubles  pour  kmaga  de  maiaon ,  précède  lona  antrei  axëeaeioaia  tuB  war  icenls 
bieni  où  «n  mdanie  tempe  soient  deniers  du  Prince  i  denims  d'orphelins  ou  au- 
tres préfilegiés,  pour  tant  que  ccllui  à  qui  ledit  louage  sera  deu,  face  dcue- 
ment  apparoir  Icsdis  biens  nmir  occupe  ladite  rimisun  .  durant  le  tempe  lequel 
il  demande  icelluy  lotïîj^e  <       n  quisî  est  pnr  niicTinp  partie. 

20.  Item,  quant  aucuu  buurguis  mimant  eu  ladite  ville  se  j  allie  par  ma- 
rii^  i  feanmet  soit  fille  de  bourgois  on  non,  dès  que  ledit  marit^  est  eon- 
aonuné,  cfaasenn  d'cidi  acquiert,  par  ledit  droit  do  bonrgage  *  la  mtStàé  des 
héritages^  biens  et  rentes  cotliers  quili  auroient  et  leur  seroient  Tonns  de  leurs 
prédécesseurs  et  qui  e«rhfoir  leur  porront,  constant  irfllui  mariage;  et  aprei 
le  trespas  du  prcmù  r  mouranl  fit  sdis  conjoiltcti,  jmur  lant  que  à  rc  jour  ils 
soient  tenus  bourgois,  se  partiront  entre  le  seumrant  et  les  vrais  héritiers  dudit 
premier  moniant  loialee  leadiles  lefemies  et  hérilaiges  où  quilz  aoieiil  seitiMa  et 
mais  on  assigné:  en  aura  ledit  aeurvÎTant  Tnne  moitié  et  ieenls  bérîtievt  r«altre. 

31.  Item,  par  le  stil  dudil  eadievinaige ,  quand  aucun  pande  ou  exécute 
par  nmnn  et  eschevins,  à  jour  scrvmt  audit  fsrhpvinaige ,  fgi  la  prirtii?  saiaiej 
pour  dire  les  cau!>eji  de  son  opposition,  est  amiit  jour  ou  à  autre  juur  ilr  plaix 
entretenu,  devant  contestacion ,  négligent  et  défaillant  de  comparoir  en  pcr- 
aonne  ou  pioeaieur  ponr  Im,  et  partie  adfene  j  est  et  teqiiiert  définit,  pour 
le  proffit  d'ieeliny  seol  delbnlt,  il  acquiert,  œnlie  ledit  opposant,  eonfeima- 
eion  d'icèlle  eiéeocion  on  pandinghe* 
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2S.  Itam  I  ok  verlu  d*ini  ddbnlt  que  obtiwiiiwit  Ici  etëcntaun  ddnoounëi 
en  tMtanent  des  tieipaMet  en  k  loy  et  eMber.          peiew  à  qn  le 

mue  de  bit  et  inignacion  de  Jov   est  deuement  faite ,  non  comperme 

ne  personne  pour  eulx  soit   fonrlcT  .  Ifur  rsf  u  (  onlc  rlci n  t  en  tous  les 

biens  ou..  esté  de  fait  par  ledite  Iot  et  escheviuitigâ  puur  d  iceulx  accom- 
plir leadis  testameus  et  ordonnances  dernières  desdis  trespasseï  selon  leurs  for- 
"mes  et  lenenn* 

SS.  Itanif  pour  le  premier  ou  Moend  defiiMdt  obtemn  pur'  les  demandeiiis, 
«vent  oonteMaliont  intervenue  de  garand,  rené  de  lieu  ou  iembieblei  requestes 

r'^rpiisT'?.  quant  au  cni  appnrtirnt,  le  dcflendeur  n'est  privé  de  doRen^  ne  de 
autiuiiti  delavs  ordinaires,  mais  seuUement  irrnfx  Htoï  iieiiauitï  prolfitent  au 
demandeur,  quant  il  obtient  le  troisième,  de  uilcrmer  sa  debte  se  elle  mooult  de 
son  fiil,  et  ae  elle  M  vient  de  morte  main  on  roltrânMnt  qoî  ne  bdie  jurer, 
il  le  oonvaittt  par  le  troitiène  deflhult,-  m  en  ieeUaj  le  deSendenr  est  tran- 
Tës  ncgiigens  de  comparoir. 

24.  Item,  Icsdis  maieur  ''f  r<(hrrirn  ont  âr-  toTit  trmp'^  armî-^fiinn-  d»- .  par 
deuï  escherins  leurs  compaignou.<i  en  loy  ,  faire  tenir  siegt  et  autlrloire,  en 
leur  halle,  deux  fois  par  i»epmuine,  a&savuir,  le  lundj  et  le  jœudy  aprcz  nonne j 
leqael  siège  et  auditoiffe  l'on  nomme  vnlgaramênt  mendachbourg  (36);  auquel 
mendechbourg,  ceux  de  la  ville  et  banlieue  font  convenir  l'un  Taultre  parie- 
vant  lesdis  deux  esi-hcrins  ;  Icaqueb  escbevins  congnoisscnt  de  toutes  matères 
et  dphtez  pcrsouTir  llr  dont  question  «e  mœuU  pardevant  euh  audit  mendach- 
bourg ,  et  en  appointent  les  parties  sommairement,  se  faire  se  pœult ,  sans 
forme  de  procès  ;  et  se  lesdis  escherins  treuvcnt  quib  ne  pœuvent  appointicr 
lesdites  parties  lans  faire  procès  «  en  ce  cas,  ils  remettent  leidites  parties  i  Ih 
prochaine  vierseare  (87) ,  laquelle  se  tient  ordinairement  par  les  maienr  et  cs- 
chevin»^  en  corps  de  loj,  au  jour  de  mercredj,  et  plaide  on  de  qmnxdne  en 
quinzaine. 

25.  Item,  les  lettres  ou  céduUes  et  condempnacions  lisignces  du  clerc  de 
rescherinaige,  touchant  les  recongnoissances  et  coodempnacioiu  qui  se  font  audit 
nwndadd)onig,  sont  esëentmrss  en  ladite  ville  et  banliene  d'Androîd,  et  s'en 
firit  le  pandinghe  elenéention  par  l'aman  d'Andraick,  prësens deux  eadievins. 

S8.  Item,  aucun  ne  doit  rellief  d'aucune  maison  ou  choses  surcensières  es- 
tans  en  ladite  ville  et  banlieue,  se,  par  fait  spécial,  ne  appert  du  contraire. 

27.  Item,  en  matère  de  successiou  des  biens  dclaiasiés  par  aucun  trespassé, 
droit  de  représentation  a  lieu  entre  prochains  parent  dodit  trespaasc  jusquea  le 
cinqniesme  ligne. 
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28.  Itenif  en  ladite  rille  d'Audruick,  les  maieur  et  eschevins  sont  souverains 
advoës  des  orphelins  de  ladite  ville  et  eschevinaige  ;  lesquels  maieur  et  e<!- 
cherins  sont  jnpos  pour  ordonner  et  approuver  de  la  linauce  et  biens  d'iceulx 
tnioeurd'ans  ;  lesquel-^  ont  auctorité  de  Tendre  les  biens  et  les  gourerner  au 
proffit  d'iceulx  iniii«iird*aiii,  et  de  biillier  leurs  dcniere  à  pia  et  menaje  (ticj 
qui  proffite  de,  cbueun  cent  lime  eu  fnmctf  dis  HTrea  ou  dit  fnwct;  duquel 
ai^gent  matj  prms  par  ki  reqneiai»,  ils  ent  aeaustinnë  baillîer  obltgaliein  et 
plesges  souffîsaDS  pour  restittition          argent  avec  les  manayes  ;  et  pour  rap- 
porter ladite  (mannyp)  pardi  rrrs  W  '^dis  advoés ,  toutesfois  que  requis  en  sont, 
aprei  quarante  jours  de  sonimacion  ou  auUre  temps  ad  ce  ordonné;  et  de  ce 
sont  leadie  prendeon  et  leun  pleisges  obligiés,  duMini  pour  le  tuuti  cnTets 
Icedi»  advoëa  eu  le  porteur  des  letlies  ou  extrait  dn  registre  aux  orplielins 
prins  audit  eschevinaige  ;  lequel  extrait  seigné  de  la  main  du  clerc  dudit  esche- 
vinaigc  ou  du  clerc  de  la  justice  de  Bredenardc ,  en  tant  qui!  touche  les  hé- 
ritaigcs  situez  au  dehors  dudit  eschevinaigc  ,  etobligiés,  pardevant  ceulx  de  la 
justice  du  Fajs  de  Bredeaarde,  pour  cause  desdis  orphelins  et  de  la  justice  du- 
dit Pajs  de  Bredenaidef  quant  Tesirrit  ua  obligaeioa  se  baille  par  le  jurtiee 
dudit  Pays,  ebasenn  es  mettes  de  sa  juridiciout  est  eirfculoire;  et  sont  les  de- 
niers desdis  mineurd'ans  aiusf  baiUiés  et  les  manajes  qui  en  dépendent ,  pré- 
villëgiés,  en  telle  manière  que  lesdis  biens  desdits  prendeurs  et  de  leurs  plesges 
sont  jpolhequiés^  sonmis  et  affectes  au  paiement  d  iceuU  deniers  en  devant  de 
toutes  debtcz ,  sauf  louaiges  de  maison  qui  précèdent  ;  et  ont  Icsdis  piesgt»  pa- 
reil et  seinblable  prcvilége  sur  les  biens  d'icelluj  peur  qui  ils  sont  rcspon- 
dans  et  obligt^;  et,  quant  aucuns  plesges  ont  en  quelque  double  qnik  ne  «oient 
Inen  acquittiez,  ils  ont  acoustnmé  de  eulx  relraire  devers  lesdis  advocs,  eipo- 
sans  leur  doléance  et  doubte,  en  rec^ucrant  d  aToir  extrait  de  l'argent  prins  au 
registre  dudit  eschevinaige ,  lequel  eilrait  leur  est  baillié  sous  le  signé  du  clerc 
d'icellu)  cschcTinaige,  par  lequel  est  mande  à  l'aman  quil  exécute  les  biens 
diidit  obligic  principal)  mais  préalablenient  et  aindiois  ledit  eitrait soit...... 

plesge»  «ont  oontttinst  par  ledit  uaaige,  nantir  biens  non  périssables  de  la  sonsme 
dene  dont  il  appert  par  ledit  livre  et  lepstrCf  et  furnir  Se  deu  d'tœulx  orphe- 
lins avant  toute  opMvre;  et  ce  fait,  peuvent  faire  exécuter  ledit  principal  obli- 
giéf  par  iceliui  aman,  par  prinse  et  vendicion  de  leurs  biens  par  le  manière 
dite,  et  sont,  en  ce  cas,  lesdis  plesges  prévilégiés  comme  la  propre  debte  aus- 
dis  oipiietins  d'ans  ;  et  de  ce  ont  lesdis  depposans  use  par  plusieurs  fojs  en 
ladite  ville  sur  contredit. 

2A.  Itemi  se  anémie  eséenden  de  juslieei  soit  roîalle  «u  autre  en  dessedba. 
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est  eMumeiichié  mir  kr  bîem  d  Mritai^  «tans  eni  iodle  TÏlle  et  banlieiiet  «p- 
partaiiant  î  attcune  personne  obliglé  dudit  escheriurig^f  et  les  prooureurt  de  la-  . 
dite  ville,  ou  aucun>  des  plesges  diiiHt  ublio;io,  se  oppose  à  ladite  juslicc  et 
exccuctoii,  paravant  icelle  parfaite  et  consommée,  (convient)  que  icculx  opposans, 
pour  les  deniers  d^is  orphelins  ou  pour  L'acquit  de  leursdis  plesges  et  respon- 
danSf  soienl  pvéfiMa  et  meiiiM  pvdeédent  tndevent  de  ledit»  eiéeotîon  mauj 
commeiiehïét  jeaoît  que  les  biens  mis  en  exéeuciaii  ne  vaillent  que  le  somme 
deue  auadis  orphelins  ou  leurs  rcspondans  qui  sont*  par  ladite  coustumc,  ainsj 
prérile^és  qtic  lesdis  orphelins;  et  de  ladite  eouitome  m  esté*  en  ladite  Tille* 
usé  notoirement  et  sur  contredit. 

30.  Item ,  quant  aucuns  pères  ou  mères  aiaos  le  gouvernement  et  bail  de 
leni»  enfbns  mînenrd'ans,  ou  anbwt  leon  advces  prévilégiés ,  ont  le  m^nienoc 
des  deniers  deadis  mincurd'ens,  ili  piMtTentt  par  le  eonsenlement  et  ottvoj 
des  seurerains  adroés  d'icelle  ville  d' Xndruick,  foire  pfaisieun  contraciz  en  achct- 
tant  rentf*  Tini^ères  ou  htiritables  ;  lesqiielz  contrats  et  marchiés  ont  lien  et  SO?- 

tiïisent  leur  cilecl  ;  et  quant  leijdis  uiineurd'ans  sont  en  eage  

leursdis  pvrus  et  mères  se  est  luit  par  le  consentement  desdis 

sonveimins  advoëe  comme  dîst  est. 

ai.  Item I  selon  Tnange  eteonstmne  de  ladite  ville,  (tnftmê  qui)  sont  mis 
en  adroeriot  quelque  eage  quib  aient,  ne  pœoTent  vaillablement,  de  euh  seul , 
contracter  ne  marchander,  sans  le  propre  consentement  des  souverains  advoés 
d'icelle  ville  ou  des  procurateurs ,  et  se  ilz  le  font,  le  marchië  n'est  point  te- 
nablc  ne  vaillable,  nieismement  en  leur  préjudice. 

82.  Selon  l'osai^  et  statut  de  ladite  ville,  orphelins  estons  en  advoerte ,  ih 
j  sont  teiMM  eatretemis  jusqu'à  ce  que  leurs  païens  et  amis  carnenlx  les  ont 
certiflTiés  habilles  i  gouverner  leur  «voir,  ou  quilt  se  «Iljent  à  femme,  on  en* 
Irent  en  relîigton,  combien  quilr  soient  eagiés, 

33.  Item,  ont  le»dis  maicur  et  cschcvius  d'Audruick,  acoustumé  de  tout  temps 
de,  chascun  an,  Caire  plusieurs  statuz,  ordonnances,  édilz  et  cœurcs  nécessaires, 
ntllles  et  praffitablea  pour  le  bien  des  habitans  de  ladite  ville  et  benliene;  les- 
quels  statuts,  ordonnances  et  kœnves,  lesdis  maieur  esebevins  ordonnent  et  com- 
mandent cstrc  gardes  et  entretenus ,  sur  les  paines  et  amendes  ordonnées  et 
indittes  par  iesdis  statut?  ,  ordonnances  et  kœurcs',  et  quant  aucun  a  transgraissé 
ou  contrevenu,  ilx  ont  acoustumé  de  les  pugnir  selon  les  paines  cl  amendes  ad 
ce  ordonnées. 

Ces  cousiumes  ont  esté  venes,  visitées  et  leoes  par  nous  maieur  et  esebevins 
de  ladite  ville  d'Aodmi^  :  pràens  maistre  MaHin  Colin ,  vice>gérant  dudit 
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lÛNi  et  mitnw  gem  d'dgliw*,  Jaoqnei  de  Fieniiea ,  «Maicr  ^  mgMm  de  Saint- 
Martin  et  aultreegBBtililMNllllies....  niessirc;  Nicase  Colin,  Floor  Pleioi....  Henir 
Colin,  Wiilaonie  ran  d'Onscot^  Ingherain  Roland,  Jehan  de  le  Haje  et  aal- 
trcs  bourgois  et  communaultê  de  ladite  ville  qui  cj  aprez  ont  signé,  et  nous 
ont  dit  et  affermé  avoir,  de  leurs  temps,  Teu  user  desdit»  couatumes  et  sur 
ieellM «aeoir  jugement;  et,  pour  ce,  afow  teelk* eoutudict  mit  et  redigié  par 
eecript  en  tmàenoU  le  eonnandement  i  nous  fait  par  monaeigneur  le  pvérost 
de  Mooitnsul. 

Fait  en  halle  d'Aodniick ,  le  vingticanie  jour  d*aoait  Tan  mil 

et  sept. 

Signatures  :  Colen  prettre,  vice-yirant. — J.  de  Ficnncs. — Coppcj. — Delattre 
— N.  Loiae. — Jone  de  Beaonin.— Jeae  Colin.  —  Sjmon  Pannë.  —  De  Sdn- 
^ein.—  Colin.— '  Rmj  Colin.  —  WiUanme  d'OiMoot. —  Ing^wnan  Rolland.— 
Payen.     Loya  Devint. 


PÂYS-D£-L'ANGLE. 

QtuOn  rékt  m  pmnkmin,  grand  m-A,*,  Um  «nutnii,  éeritun  frài-nallt 
'    et  irèê-tuibU  d»  article. 

NoT*.  —  Celle  contome  a  M  palliée  dam  le  Couiiuniir  gMial  ét  Inwdtl  de  RiebAoaii.  Itm  4." 
G"  wnt  ]f'<  roustumcs,  usaiges  vt  t  ornmune  obscrvanchc  du  Pars  et  terroir  de 
r\ngle,  qui  se  nomme  ainsr  pour  ce  quil  est  assis  en  ung  anglet,  entre  rÏTicres, 
tenant  d'un  \ei  au  territoire  de  Calai:»  cl  autres  terres  occupées  par  les  A.ngloii, 
et  d'autre  eotlé,  au  pajs  et  conté  de  Flandres,  selon  la  litière  qui  maiaoe  de 
Saint-Omer  en  la  mer;  lequel  Pagf»  ât  eomprend  en  quatre  paniisaett  atmvoir: 
Saint-Folquin ,  Sainte  Marie-Eglise ,  Saint-Nioolay  et  Saint  Orner-Eglise ,  pn» 
bliées  ef  accordées  en  la  présence  df^s  !r«-us  d'êgîisf  ,  nohies.  praticiens  et  au- 
tres gens  notables  dudit  Pars,  évocquics  à  le  maison  dudil  l*ajs  nommé  le  ghi- 
selhuus  (38)  par  les  baillj ,  bourgrave,  anunan,  francs  hommes,  esche  vins  et 
oosarlieei*  dodU  Paji;  IcaqneUes  couttume»  ilt  baillent  i  Hir.  le  batlly  d'A- 
miens, tant  porter  préjodioe  a  leun  lettres  de  prétillëgeti  ^Hrlietv  ttalali  et 
eommnnes  obtervaneet  qnib  ont  par  eteript,  dont  iej  n'ctt  faite  plut  anqile 
mencton. 

I.  Primes,  adfin  que  Mgr.  le  baillj  et  autres  à  qui  la  congnoissance  appar- 
tiendra, puissent  entendre  que  est  ledit  Pajs  et  comment,  par  ciderant,  il  est 
gonvemé,  déelarent  que  audit  Paytf  de  toute  anchicaneté,  a  eu  et  aeoustnmé  avoir 


Digitized  by  Google 


MOnmsuiL.  (  087  ) 

une  nuBMii  nenradëe  le  ghifelhimi,  aiiin  «n  h  paroiwe  de  Sunt-Folquio , 
m  UqaeWe  maison  les  oflîeieie  dndit  Pajt  ont  aooortaBié  de  eob  iMenibler 

pour  le  Tciit  de  la  justice  «  et  de  y  tenir  plais,  lesqtielx  plaia  se  tonnent  de 
XV.""  en  W"*,  à  le  rollenté  du  seigneur  et  quant  besoinp  est. 

2.  item,  pour  exerser  justice  audit  Pajs,  j  a  acousturaé  avoir  baillT  qui  est 
oodimii  par  le  eoDie  d*Attei>  mkimI  ledh  Vmj»  appartient ,  qui  est  une  des 
partîee  d*Aftow,  teMortÎMiit,  en  cet  d*appel  ou  déni  de  dioil,  ordineîvemenl 
peideTant  baillj  et  hommes  de  Setnt-Omer  et  d'iUeeq  en  perlement. 

3.  Pour  dire  droit,  j  a  acoostumë  avoir  francz  hommes  dudit  conte  d'Artois, 
à  cause  de  sondit  ghiselbuuSf  qui  congnoiuent  de  tous  fais  et  malères  de  fiefs 
et  de  ce  qui  en  despeod. 

i.  Item,  J  a  acolutumé,  après,  aToir  hnit  esdienns  qni  «e  tetMUTdient  par 
diaicnn  an,  par* eoramiaedm  dndit  eonte  .d*Arlow«  qni  congnoiMent  de  toutes 
matites  personnelles  et  de  héritaiges  cottien«  lesqudk  jugent  à  la  eotjure  du 
bourgrave  dudit  Pays  qui  est  fief  béréditnl, 

5.  Item,  T  ti  bnit  creurbeers  (39)  qui  samblablement  se  renouvcUcnl,  cbascun 
an,  par  ledit  commissaire,  lesquelz  uni  acouslumé  de  congnuistre  des  cas  de 
crieame,  de  injures,  dëlitz,  maléfices  et  d*4nainnea  fim,  et  Ice  détenninent,  à 
la  eesgnn  dudit  boui!(pca«tt«  «sien  leun  lueures  et  statut»  aadiiens;  et  si  est  en 
acoustumé  du  tenir  pbux,  pour  lesdis  eaa,  de  trois  jonn  en  trob  jeurs. 

6.  Item  ,  que  obasrun  desdis  trois  bancs  particuliers ,  quant  vient  k  rendre 
jugement  ou  déterminer,  par  acte  de  justice,  des  affaires  dont  de  prune  facbc 
la  congoiasance  lui  appartient,  a  coustume  et  est  tenu  évoquier  en  conseil  les 
anitiee  dcns  bancs;  lesquels  anlties  banes  sent,  par  commandemeot  et  oonîure 
de  ienr  coujureur,  tenus  de  eulx  y  tiMirer  et  msiater  à  déterminer  la  natère 
pour  cellnj  desdis  bancs  auquel  le  jugement  en  appartient. 

7.  Item.  q>ie  les  troi«  nffîriers  et  bancs  dudit  Pays  ont,  par  commune,  con- 
gnoi!>9ance  du  police  et  gouvernement  dudit  Pays,  taut  en  focaiges,  dicaiges  que 
aultres  choses  uéccssaires  pour  le  bien  et  entreténement  dudit  Pajs,  et  parderant 
«uls  s*en  rendent  oompte,  et  le  coonnnnanllé  dndit  Piays,  se  présens  y  Tinnllent 
cetre.  Ptair  Fentrelénenent  desdis  euffaiges  et  eherg^  der  tratringjhee  paanuis 
par  ledit  Pwf»,  sont  commis,  cbascun  an,  ifDatre  gouverneurs,  sur  leur  serment, 
â  faire  ouvrer  là  où  besoing  est  et  de  recepvoir  l'assiette  desdis  watringhes  (40) 
qui  amontent  i  XII  deniers  sur  ta  mesure  de  terre,  pour  le  commune  assiette, 
qui  anmnie  à  cîocq  cens  livres  tournois  ou  environ,  chascun  an,  sans  les 
aniiai  chei^  cl  nenreanx  onviages  qui  joaradlement  coorfieonent  contre  la 
mer  et  aaltnuncnt,  conuBe  rcnlieléneraeot  des  ccduses  et  ecAeva^ec  dudit  Pays. 
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8.  Item  (  ottitre  et  an  ddion  les  eauihwMi  éa  baUliagB  de  SKimU)iiMr  det< 
quelles  Qwnt,  tant  or  suceesaÎMi*  vendieion,  ntraicte  qam  aultrenientf  ih  enl 

les  coustames  locales  telles  qui  s'enssiet. 

9.  Item,  ramman  et  escoiifhefcur  fil)  font  touUes  pandinghcs  cl  dcswagc- 
mens  dudit  Pa?^,  rhasrun  en  ses  nmllcs,  pour  debtes  et  causeii  ctvilles,  à  re- 
queste  de  parties;  et  se  le  debteur  vœull  contredire  à  le  demande ^  il  est  tenu 
de  ban  ai^oonier  le  demendeur  devant  joitice ,  en  dedens  le  XV*"  du  joar 
de  le  pandîn^e ,  devant  quil  paist  opposer  «  sur  paine  d'eslve  ataint  de  le  de- 
mande ;  et  se  deffendeur  ou  debteur  ne  se  oppose  en  dedens  le  XV>**i  comme 
dist  est,  le  dnmandcur  ptrult  prendre  prisie  par  rofRcicr  et  deux  cscbcrins 
sur  tous  \ts  meilleurs  biens  mœuble»  du  debteur,  pour  le  foumisaeineat  de  sa 
demande. 

10.  Itenit  qoant  aucune  personne  est  redebvable  par  obligacion  ou  eon- 
dempnacion  tcv»  «ne  aullrot  et  il  n'a  aucun  biens  maobles  pour  satwbîie  au 
deu,  la  justice  dudit  Pajs  ordonne  au  demandeur  de  prendre  l'amman  ou 

cscoutheteur  auquel  1?»  rnnsnoissance  appartient,  avœuc  cinq  eschcvins  de  la  loT 
dudit  Pajs,  lesquels  oitictcrs  et  eschevius,  par  serment,  prisent,  à  requeste  de 
partie,  les  héritaiges  cuttiers  du  débiteur;  lesquels  hëritaiges  ils  baillent  au  cré- 
diteur, sdmi  le  prisîe  par  eult  fint,  pour  satisfaire  à  son  deu;  lequel  eréditeur 
est  subniia  ce  prendre  et  receproir;  et  ce  fait,  ledit  officier  fait  trcna  oriées  et 
seigDtfficacions  par  trois  dimcnches,  tic  XY.°'  en  XV."'  de  ledite  prisie,  pen- 
dant lesquelles  le  débiteur  pœuU  lacheltcr  sondit  hcritaigp.  en  payant  comp- 
tant la  somme  pour  quoj  il  a  esté  prisie  et  tous  lojauU  coustemens,  et  sambla- 
blemcnt  le  prosœe  d'icelluj  à  qui  e'esioit  ledit  hèrttaige  ;  mais  lesdites  crjées 
fUtts  et  passées^  ledit  débiteur  et  proemes  en  sont  foreloa  et  dâioulet,  et  en 
peeult  cbelloy  i  quy  il  a  esté  baillé  par  prisie,  jojrr  bértlablenent  et  m  tougoars, 
et  n'y  a  aprei  aucune  proximité. 

11.  Item,  se  ung  débiteur  n'avoit  auctun  l  irns  meubles  ne  liérilaiges,  et  quil 
cuist  un  fief  ou  pluiseurs,  le  créditeur  porruit  prendre  par  prisie  lesdis  fieft, 
par  ordonnanoe  de  la  cour  des  firana  hommes ,  et  ce  par  ledit  bailly  «I  francs 
hommes  d'icelle  cour. 

12.  Item,  pour  tontes  rentn  fonsières  i  rachat  ou  viagières  que  les  i;en- 
tiers  ont  ai|dit  Pajs,  quant  on  leur  doibt  aucuns  arrieniges,  ils  doivent  venir 
sur  l'ahout  et  nssif^nement  ypothcquif-  en  le  urs  lettres  oblifratoirc« .  et  prendre 
ung  oilicicr  dudit  Pays  avœc  deux  eschcvins,  et  y  faire  mettre  la  main  (ju  on 
dist  stclHngbc  (4*2)  par  ledit  officier  ;  et  aux  prochains  plaix,  le  XV."  passée, 
le  faire  adjugier  en  ses  mains,  se  <^pMition  nj  a  en  dedens  le  XV.**  on  anllre 
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oontredit*  pour  en  pourfitev  dedUto  hërilaîgw «t  AmA  par  futim,  jns- 
quM  à  tant  qoili  MiOllt  remboursés  de  leurs  arrieraiges  et  despens  à  loj,  et 
en  refondant  et  payant  les  mites  oéccMaire»  laite»  tur  ledit  kéritaige  à  ratéan- 

uance  de  jtistice. 

18.  Item,  pour  vendicion  de  terres  coUières  ou  rentes,  le  vrerp  et  recon- 
gaoisaanca  «s  doit  fiiire  deraot  jvatiee,  en  dedem  XL  ioui«f  do  daté  de  la  ven- 
dîeioii,  pir  ramende  de  IX.  aolx. 

14.  Item,  quant  aucun  estraugier  veddtM  terre  oottière  ou  rente  ^sans  au- 
dit Pays,  ledit  vendeur  est  tenus  paver,  pour  le  droit  d'issue.  a<>  pourfit  du 
commun  pœuplc  dudit  Pavs.  le  Xlî  denier  de  ladite  Tente,  desquelz  le  re- 
cepreur  en  rend  chascun  an  compte. 

10.  Item,  par  ladite  couatume,  quant  ira  amnant  oa  eaadxttt  dudit  PlaT* 
eniat  un  mmmt  amaaé  et  il  le  vendent,  enaenUe  le»  tenes  y  ternn»,  il  ae- 
roit  tenu  payer  le  droit  comme  dessus  tant  seullement ,  et  non  des  terres  i 
champs,  se  n'est  quilz  soient  vendues  avnr'c  ledit  manoir  el  tout  n  utik  mareTiiel. 

16.  Item  f  audit  terroir  de  l'Angle,  quiconcques  vœnlt  reepierre  proximitt; 
de  vendicion  de  terre  cottière ,  il  doibt  venir  requerre ,  eu  dedens  le  truisiesme 
jaar  de  plaix  enaiieTBnt,  la  vendicioii  et  mrp  d*ioelle,  et  le  requerra  en  vier- 
leaera;  et  se  partie  est  pcéaente  qui  aeoorde  ladite  prozindii,  ledit  presme  sera 
tenns  de  payer  et  délivrer  audit  aclictteur  aOB  denier^Diett  vin  du  marchiet,  et 
le  principal  acliat  en  dedens  le  XV."^  mssîevant,  sur  l'aniende  de  LX  sols, 
et  d'estre  débouté  de  sa  proximité. 

17.  Item,  pour  ta  proximité  d'un  fief,  le  prosme  pœult  venir  requerre  iœl- 
luj  fief,  eomme  prosne,  dedens  Tan  de  la  desmisîne,  sanlf  le  droit  du  seigneur, 
se  le  requérant  estait  en  deflaulte  eomme  deiaos. 

18.  Item,  quant  ancUB  va  de  VÎe  à  trespas,  et  ajans  fiefz  en  ligne  coUaté- 
rnl ,  l'hoir  marie  l'emporte  et  succède  auparavant  la  femelle ,  supposé  quil  SOit 
maisné  de  la  femelle  et  de  divers  ventres  et  tout  en  ung  degré. 

19.  Item,  quant  aucun,  soit  femme  eu  homme,  est  alljé  par  mariage  ayant 
liéritdges  eottiers  k  lai  venus  de  ses  prédéoesseurs,  et  que  d'îcallny  mariage  il 
a  enflàna,  letdîs  enfians  venans  dudit  mariage,  aprex  le  treapm  de  leur  père  ou 
mère,  partissent  et  succèdent  en  la  moitié  desdis  héritaiges  eottiers  allcncontre 
du  sourvivant  ayant  lesdis  héritnigt»,  et  acquient,  par  ledit  trespas,  la  moitié 
d'iceulx  héritaiges  en  proimulé  et  béritablement. 

90.  ilam,  d'un  fef  acquesié  par  père  ou  miie ,  ruiané  liéritiar  snecède  radît 
fief  à  le  eliaigB  du  quint  en  le  lypiéliendant  par  ka  piuanea»  et  puis,  an  avant, 
laadis  fieb  ne  se  quinlent  que  à  le  troiaiesme  waeession. 

87. 
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21.  Item,  rboinme  a  douife,  a»  fjt  duimt,  nr  leafiefe  et  tenn  oeHiitei 

delaissiés  par  le  trespas  de  Ht  femme  ;  et  pareillement  la  femme  sur  les  fiefe 
et  terres  cottières  délaissiez  par  son  nuiy»  et  le  tout  en  la  moitié  d'icelles. 

22.  Quant  un  cstrangicr  est  arrcslc  en  ses  biens  oudit  terroir  pour  debte  et 
qu'il  confesse  la  debte ,  ledit  arrestë  aura  XV  jours  d*induxe  pour  payer  le  de- 
mandeur sur  bonne  cauxion^  et  ta  eu  quil  le  nje^  se  pœult  opposer  à  le 
demande  et  widier  hors  des  mains  du  leigmnir  sur  eauxion,  pour  estre  à  droit 
allcncoDtve  de  sa  partie.* 

2S.  Item ,  ung  chascun  pœult  vendre ,  ademenrer,  chergier  à  telle  personne 
et  pour  tel  pris  <|n«  hmt  Inv  srnrib!»',  ses  liLTÏtaÏLM-s  ootticrs  à  luy  succcdtv  de 
ses  prcdétTSSftJrs  sans  le  coiisi'ntcmcut  de  ses  lit  rilicrs,  et  SCS  acquestes  vendre, 
donner  et  truii^purler  ààua  consentement  comme  dessus. 

S4.  liem,  père  et  mère  sowrivant  lenn  enllkm  wm  sont  héritien}  es  biens 
mœabbs,  debtes,  «atfaculx  et  aequeiles  d'iceulx  leurs  enHâns,  sinon  quant  ih 
sont  tous  deux  vivans  et  que  le  table  est  entière)  ains  eschieveot  lesdis  (bimu^ 
aux  prochains  parens  et  amis  d'un  oosié  et  d'aultre,  et  ks  hërilaiges  tiennent 
coste  et  ligne. 

25.  Item,  nul  ne  p<piilt,  par  don  de;  derraine  voUciilê  ,  cstre  légataire  du 
testateur  et  de  son  légat  proQiter,  et  avec  ce,  comme  héritier,  venir  succéder 
arae  les  sùtias  hëritiMa  au  rdinca  du  testateur,  mais  il  convient  quil  se  tien- 
gne  à  Tun  ou  k  Tanltie  d^ieeulx  pointe,  soit  de  légat  ou  suocmsion. 

SA.  Item,  eiëeoeimk  qui  se  fiât  sur  les  biens  mmables  pour  reconner  Inusifai 

de  maisons  ou  terres ,  en  cas  de  déconfiture ,  entre  créditeurs ,  précédent  pour 
ung  an  tant  seuUement  de  îouaîgc,  et  de  gasqnières  semez  à  blé,  précédent  pour 
la  rensseet  louaige  de  deui  ans,  devant  tous  autre»  créditeurs,  et  en  aprez,  tou- 
jours les  premières  eiécucions  fais  enssievaut  l'un  l'aultre  précédent  aux  biens 
du  débiteur. 

37.  Item ,  enffims  qui  sont  mis  en  advorfe  j  sont  tenus  et  entretenus  com- 
bien quilz  soient  eagiez ,  jusqucs  à  ce  que  leun  parens  et  amis  les  ont  cer- 
tifEé,  pardevant  justice,  sur  leur  serment,  estre bslnUes  à  gouverner  le  leur, 
ou  quilz  se  alljent  par  mariage. 

28.  Item,  père  et  mère  ont  le  bail  et  le  gouTcrncuicut  de  leurs  enfla ns  et 
de  leurs  biens  à  eulx  succédez  par  le  trespas  de  leur  père  ou  mère  tant  seul' 
lement,  en  tendant  seureté  pour  ledit  bail;  et  quant  il  advient  que  audits 
enfhns  sacoèdent  aulties  biens  d'aultiuj,  lesdis  père  ou  mère  n'auront  lesdis 
biens  en  bail,  se  ce  n'est  que  parens  et  amis  sf  cornent  et  aceosdent  ;  mais 
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tarant  gouvernes  par  le*  «dfon  en  randant  oomptef  tous  Ict  ma  dorant  juitioet 
an  profit  dodit  orphelin». 

29.  Item ,  père  ou  mère  ayniit  le  bail  de  leursdis  criffans  .  sont  tenus  de 
acquilticr  et  rendre  indemnes  de  toutes  debtcs  cl  rentes  personnelles  Icsdis  cnf- 
bns,  aussj  de  eatrelenir  leurs  maisons ,  censses  et  édefices  en  bon  et  souffi- 
Mnt  catatt  et  rendre  eompto  dei  bieni  mœablea  MKoëdoK  «uxditt  enfins*  cnlx 
venus  eu  eage. 

SO.  Item,  quant  aucun  est  en  délaj  ott  demeure  de  rellcver  anoon  fief  es- 
tant audit  Pajs,  à  luj  succéd'-  p  "-  srs  yirédécftsseurs,  par  dedens  quarante  jours 
du  jour  du  trespas  de  chriluv  a  qm  ledit  (lef  appartpnoit,  ledit  fief,  aprcr.  les 
quarante  jours  expirez,  revient  à  le  demaiue  du  seigneur  de  quj  il  t»t  tenus, 
el  en  pienU  jojr  et  foire  les  prauffita  neps  et  applicquier  à  luj  ;  et  sy  est  tenus 
et  cscbcH  ledit  fief  en  amende  de  X  Kvres  pariais  cnven  ledit  seigneur  ;  les- 
quelles  X  livres  eelluv  à  qui  ledit  fief  est  mcoédé,  **n  wbuU  rcllever,  est  ta» 
nus  pfirer  kkI;»  seigneur  avœc  le  rellief,  auparavant  que  ledit  seignenti  a*il 
ne  lui  plaist ,  le  rechoipre  à  homme  et  tenant. 

31.  Item,  pareillement  quant  aucun  homme  de  fief  dudit  Pajs  est  en  de- 
meure de  pajer  sa  reeongnoisianee  que  doit  sondit  fief*  ou  de  baillier  rapport 
cl  dénombrement  de  sondit  fief  à  «on  seigneur,  ou  pour  aollres  debroir»  iM>n 
fais  dont  ledit  fief  (est  chargé),  eschiet  en  l'amende  de  X  soU  parisis ,  pour 
lequel  le  seigneur  7  lait  mettre  la  main  pour  ladite  amende  et  devais  d'i- 
eelle  puursieule. 

n.  Ilem,  les  advoHures  des  terres,  soient  fiéaudalles  ou  aultres,  en  quelque 
temps  que  ee  soit,  sont  réputées  mmublet  et  se  partisienl  entre  les  héritiers 
d'un  Ireipaaié  autant  à  Tun  eoumie  à  raultre,  eomme  mœuble. 

33.  Item,  quant  aucun  vesTicr  ou  tcstcs  tient  en  douaire  aucune  terre,  en 

ayant  irolle  ferre  fait  labourer  et  asemencher,  se  ik  Tont  de  vie  par  trespas 
auparavant  que  ladite  terre  soit  despoulliée,  au  propriétaire  d'icelle  terre  ap- 
partient la  despottlle  d*ieello  terra,  sans  tendra  for  ne  sameneho  aui  héritiers 
d'iodluy  vesrier  on  vesve. 

34.  Item,  ae  ledit  vesvier  ou  veave  a^nt  deqioultié  ladite  terre  à  eulx  bailliée 

en  douaire  vont  de  vie  à  trespns,  auparavant  le  terme  Saint-Martin  d'y  ver, 
leurs  héritiers  ne  seront  tenus  pajer  le  occupadoo  à  rhéritier  propriétaire 
d'icelle  terre. 

M.  Item,  se  ledit  vesvier  on  vesve  tenant  en  douaire  «naunes  terres,  et  que 
ieelka  ils  aient  baîllié  à  lonaige,  et  ils  vont  de  vie  par  treqias  auparavant  le 
terme  esehe»  dudit  louaige,  ledit  louage  appartient  au  propriétaire  d'icelle, 
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Hippolé  que  ledit  Twvfor  on  wvm  mit  «lté  de  vie  f»  tnM|Mi,  qnè»  le  pîet 

coppé. 

36.  Item  ,  quant  ung  seigneur  ou  aultrc  personne  ayant  rente  sur  iiefz  ou 
héritaiges ,  et  icelluj  béritaige  lui  est  ajugic ,  par  ratraicte ,  par  dëCeuilt  de  rente 
non  pajëe  on  debniin  non  fiùs ,  (il)  pœult  jojr  dodit  fief  on  liëfitiige  tant  et  fi 
longuement  qœ  le  propriétaira  eit  liit  ae«  dei»foi>»  on  payé  les  «rrienêges  peur 
quoy  ledit  fief  ou  béritaige  a  esté  ratraicte;  et  en  faisant  les  debvoirs  on  en 
pajant  les  arrieraiges  pnr  le  propriétaire  afec  let  deqwna  à  lojf  ii  ravient  en 
la  joT^ance  et  propriété  du  fief  ou  héritaige. 

37.  Item,  les  bostords  ou  bastardes  succèdeut  aux  biens  de  leurs  mères,  tant 
en  lileni  meubicef  eetfienlx,  ae^pwiles  et  héritaiges  féendenlx  on  eetlien. 

96,  Item,  qoant  denx  penonnet  lont  litigun  et  en  eense  Tnn  eontie  ranl- 
tre ,  pardevant  la  loj  dudit  Pejif  et  qu'il  y  a  fint  pmpoeeE  d'un  oostë  ou  d'ooltrat 
celluj  qui  descbiet  de  la  caow»  eacliiet  en  amende  de  LX.  loli  pariais  enven 
le  seigneur. 

39.  Item,  en  terres  et  héritaiges  cotticrs,  le  mort  saisy  le  vif  son  plus  pro- 
chain héritier  hainUe  à  sneeéder,  et  n'en  est  den  aucon  r^ief  anx  seigneun 
ajant  justiee  audit  P^. 

Ces  présentes  coustumes  ont  esté  leucs,  concluttes,  acGOidées  et  approovéea 
par  les  estatz  dudil  Pays,  le  XVII.'  jour  de  septembre,  l'an  mil  cinq  cens  et 
sept,  le  tout  sans  déropuier  aux  prévilégcs  et  cœuringhes  dont  lesdis  du  PajS 
usent  et  protestent  user  avec  cesditcs  prcscules  coustumes. 

Sii/natunt  :  /te  «tt  «bNumit  de  Marcq  curtUui  bêot»  Mttfiv  m  An^nSo. — 
Welde  prêOijftêt' ,  euraktê  aaneU  NûMtii.—  lia  «si  Johannes  Bœrane,  ovrafHf 
MnoH  Audoman  ecclene.  —  Itn  egt  Cornélius  de  Vakcr  prsflrv.  —  Tîicoise 
Bœraue. —  M.  du  Cardin  h<ti/h/.  îemi  <h'  Bruggliebcrk  ammnv.  —  E.  Won- 
fier  e$couihétt. — Jehan  Bourncl.  —  ÎN.  AVoliawincq  franc  homme.  —  F.  Lcleu 
franc  hommu.  —  Delel>ecque  franc  homme.  —  Martin  Colson  franc  homme.  — 
J.  Bmtnm  Wenthir  /hmo  kmm».  -~  Jehan  Leleu  «seAssMi.  »  Jehan  Sanden 
etchevin.  —  Pieter  Vanderbame  «feAsmn.  ^  Keter  Van  INegan  cioAmn.  — 
Wontier  Vanderrort  emurhêer.  — Willau  Wintter  ocaurlissr.  —  Valentin  Pol- 
Jart  ciEurfri're,  et  autres  noms  flamans  ilHsiblwi. 

£t  en  approbacion  de  vérité,  je  Clajs  Gœtrauwe  greffier  dudit  Pajs,  certiffie 
leadites  coustumes  et  s^[nes  manuels  cj  dessus  estre  approuvées  et  congneues. 

C.  {fOBntAOWB. 

Nota.  //  exitte  une  tecMdë  rédadim  d«  la  oonliima  4»  Pmf  dê  VAngh^ 
dtorétie,  à  £nu0lt0* ,  U  25  jvm  1586.  Eth  a  M  imprimée  dmu  h  Nootiao 
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Govmnsa  gMbA  i»  Fbâaa,  de  Bommor  db  RtoteMNiM»»  faim  S86- 
401*  Elle  contient  46  articles,  êt  ouutate  qw.  h  Paiffid*  VAlH^«  «I  «M 
MiflièrMMirt  de  Im  ohétellemê  dê  Bmihemg  (43). 


TUÉROUANNË. 

Une  <jrandc  page,  en  parchemin  liét-lisible. —  Il  arttcles, 

Coustumes  et  usaiges  gard^  et  observées,  en  lu  vilk  et  cité  de  Tbérouanaet 
MHS  la  9àgMmr»  àt  f^nénbles  leigiMon,  dojen  et  chapitre  de  FégUiB  dndit 
lien,     BB  Birtm  fanes  et  tognouries  de  ladite  ^liae,  tant  A  Lnnanx,  Poo- 

^nei'LBes-Hermaiu,  Flonrj,  Blessj,  Brmncs.  Anhnghes,  Elleacourt,  Per- 
nés,  'Smpttr'?,  ÏJbonrth  .  PniHoriii .  !^ p1t  .  Int^hehen ,  Wierhoffoy  et  ailleurs  oii 
il?,  ont  justice  teinporcllc  ,  rédigtes  et  mises  par  escript  par  nous  Mahicu  de 
Frommesscn,  câcujer,  prévost;  Nicolas  Aubroa  et  Jacques  Le  Maiitrc,  cscherins 
ad  ce  députes  par  bm  eoaipaii^noii»  ct^enoB,  jogaoB  en  ladite  balle  de  l'et- 
diefînage  daadiB  MigiMftin  et  ^Ike  de  TUvenaïuia. 

1.  Lh  ni«(*  da  diapiire,  comme  c«ai  de  TtrCqne,  qne  Tm  appriie  réx«IUte>.  font  i  i  n  j  i'  >iu  iir  n!  lie  . 
Imw*  — t.  Iti  ool  Im  mémei  «MituiM*,  en  mtlUre  d«  laccetiioa  M  de  r»trati,  t{UE  ceui  lit  U  Tîlle  de  fii^ 
iiaïaaii     il  Un  n  JoiWctioa,  le  clupitre  a  beote,  awjeone  el  beiM  JiuUee.  —  4.  HeUef  de*  eoleriai  yt« 
un  «■  — '  Ai  Dus  fBtlvm  iliaBH»     niM^  mini  ninnl  la  ttiat  lioa      I*  MU  da  nala.  — 
B.  BlIW  ta  Ul  •!  4i«iU  4*  «Mia. 

7.  Item*  quant  an  doialia  denliB-  dojen  et'  eha|ntre  de  TUreuaiine,  ehaa- 
ean  dianoine,  en  bb  auûaon  dautialle,  ganUm  et  pempciBB,  a  tonte  jnBUee 

fBmporelle,  haute,  moyenne  et  basse. 

8.  Item,  quant  aux  inventoircs  des  biens  dclaissirs  {>ar  chanoines,  rhajippl. 
Iflins  ou  habitués  d'icelle  église  et  leurs  officiers  qui  sont  de  la  composicion  d  entre 
1^.  de  Théronanne  et  cliapitre ,  ellcB  se  font  par  denx  dnmoines,  préMat'  hnr 

•  lerObe  et  aeerëtaife  et  les  eséenteim  dea  ddfiuietB  «  tant  en  hnr  eleÎBHre  que 
dAffirtf  sous  la  aeignourie  temporelle  d'ieelle  ë^iBB  ;  et  quant  aucuns  d'icenh 
mœurent  ??iir  !n  "«pignourie  de  Mc;r.  de  Théroiiannc,  l'on  se  règle  selon  la  com- 
posicion  jurée  d  entre  Mgr.  de  Tiierouanne  et  chapitre  et  par  ioeuli  de  l  église; 
quant  on  j  fait  rendicion,  se  rendent  les  biens  deiaissics,  au  proffit  d^  eié- 
cutenn,  an  plni  offrant  tk  damier  lendiériBiBnri  pvéMn»  le»  ttéeuteais  teil»- 
mentairet  qui  tedioipvent  Icb  deniers  d'ieelle  veille,  poor  icodre  eompte  par- 
devant  dojen  et  diappitie,  aprea  l*an  et  jour  d»  treipai;  at  q^t  aux  aatots 
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fonln-manans  et  ndigets ,  quant  ilz  mœurent  et  qull  y  a  matière  de  iaire  in^ 
Tontcirc  âf'<  biens  pour  orfclins,  et  que  le  trespassé  scroil  estran^cr,  on  les  ap- 
pareils Juritiers  absens ,  en  ce  cas,  ladite  inTcntoire  se  fail  par  le  prëvcwl  de 
ladite  église  et  quatre  e»chevins,  préseut  leur  greffier. 

9.  lliM  tm  Vtm  tâ^màm  umpumm»  m  m»  ta  catnmai  êm  nlhiN  •««■(■  muI  liiolM. 

10.  Les  pvèvost  et  eacberiiM  du  chappitre  de  Fentaines  et  Lemeui  et  aoUrea 
lieux ,  ont  acouatumé  de  tenir ,  une  fojf  ou  deux  l'an ,  leurs  fraiicz  plaia  pour 
pugnir  Ics  dclitî  esquelz  iU  procèdent  comme  ceux  de  la  justice  de  M';r.  de 
Théruuanne  ^  en  faisans  leur»  pnblicacious  es  balles  et  es  lieux  oii  ili  tieuuent 
leun»  plais  et  jugemens. 

11.  Item,  par  càaaeaii  an,  par  deux  quiniainctt  le  Tendredj  avant  lïoSI, 
j  a  homme  d^mlé  et  coatmis  juré  pour  visiter  le  mardiié  et  pour  bire  le 
vtaj  rapport,  en  ehappitre,  combien  blé,  anâne et  autre»  grains,  chappoiH« 
gelines ,  awes  et  aultres  choses  se  vendent,  pour  sur  le  rapport  dudit  juré,  par 
lesdis  doyen  et  chappitre,  faire  l'apprèriation  du  blé,  araine  ,  chappons  et 
aultres  choses,  selon  lesquelles  appréciations,  leurs  recepveurs  pour  l'égliae  ae 
auront  è         cmen  le»  subgetz  tenana  et  rentiers,  pour  ledit  an. 

En  approbadon  de  ee,  ont  fidt  signer  ces  présente»  par  le  acribe  dudit  diap- 
pitre  et  par  le  greffier  desdi^  [>  >  vrosl  et  cscèevins  et  los  deui  eachevins  eidea- 
sua,  le  XX.'  jour  d'aoust  1507. 

Signatures  :  Fruarmont,  notaire  et  $cribe,  —  Â.ubron.  —  Jacques  Lemaistre. 
—  Robert  greffiet'. 

■    I  ■  ■  Ml 

WISMËS. 
•  saœmmiB. 

Une  petite  page  en  panlmui»  éoriU  m  long ,  mamUie  m  d«M»  «ndnUt. — 
9  mikiêt. 

Constnmes  et  eommunes  ohoBrranBes  de  la  terre  et  aetgnonrie  de  Wiamea, 

les  appartOHUCes  et  appendances  d'iccllc appartenant  à  très-noble  et  très- 
ptiissant  seig:ncur,  Mgr.  Jehan  de  Mr  ntmorcnehy ,  seigneur  dudit  lieu  de  Wis- 
mes,  le^uelle^  coustumes  desrogeiit  et  sont  contraires  à  la  coustume  de  la  Ré- 
galle de  Thcrouanne ,  dont  ladite  terre  et  seignourie  est  tenue  et  mouvante. 

1.  IMir  te  colHta,  b  MHe  a»  te  iwls.»!.  MM  *s  M  salM  kw  Biliim.-^ 

«fn\rt ,  tant  «•  ÉiT  ^'m  «skiiab 

Sans  date. 


Digitized  by  Google 


(  005  ) 


Sigtmtmm  :  AndMiiie'  Robe  baiUy.^GmlÊÊmot  d»  Booloaie  kmm»  lige.— 

Pierre  de  QuoqVMipot  homme  lùje.  —  Jclian  Vidoc.  Valcran  Coqacmpol.  — 
Maliicii  Diimont  eschnin.  —  Jehan  Le  Baly  dutmnamt  le  fief  du  Qmmoif,-^ 
Jehan  Le  Baillieu  homme  lige.  —  autres. 


CHINGLEDICQ  (banlieue  de  Tournehen). 

SEIGNEUBIE. 

Ihi  hmg  tth  en-  pardiemên  cMipoirf  de  deum  fiuUhe  wueuee  ieut  à  boni. 

Ecriture  illisible  par  l'effH  de  Vhumiditi  il  VapfUaàlia»  d'un  aeide  qui, 
dmnant  ufw  trintc  nnt'rdtre  ««  poTokemi»,  M  permet  pilu  fie  diitinguer  lee 

caractvrp».  —  1  1  articles. 

Coustumcs  locales  dont  l'on  use  el  a  usé,  de  tout  temps  et  anchiennctë,  en 
la  rillc  de  Cbingledicq,  banlieue  de  la  terre  et  seignourie  de  Tournehen. 

 Le  X7in.*  jour  do  Mptambre,  Tan  mil  eiiicq  eeni  et  sept. 

nimé,  lliffMilaire  lia  IM»  otalt  fw,       *  MM  IftiM .  ont  CMMam  «M  m  mmii  MU  d  ipe 


TOLRNEHEN. 

SetCICEURIK  ET  CBATBU.BAIK. 

ttM  fnmde  jNNMorto  en  pwrehmmin,  eempetée  de  plmietur*  peaw  eensuee 
bout  à  hotU powrrie  et  en  lambeaum  dmne  le  milieu  —  Ift  artielet, 

GoMtumes  dont  l'on  use  et  a  usé,  de  toute  endiieiiiieté»  en  le  terre  et  wi- 
gnourie  et  chastellenie  de  Tournehen. 

I.  SucccMlM  4»  fl*e — 1.  MM  éN  pociiiN»  4a  qgiaa  inmU  m  idM  éa  M  pitiiital.  CoMriaiia 

«poux  pcod«nt  le  inaru(«.  —  6.  Dootirr  de  (a  tèmme  :  U  aallié  du  laft  al  le  lien  dci  colerie*.  —  7.  Le  con- 
damné ne  ronri»qij«  (|o«  le  cocpi  H  profit  da  MiiiMiu  do  Uia  aà  il  ait  aidNM.— S.  La  femne  ?eave  ne  dwi 

ou  de  rcui  <le  son  ntari. 

9.  Itciu ,  tous  tarerniers  vendans  Tin ,  cerroise  et  autres  rivres  à  venel ,  sont 
cieus  et  reoeu»  à  aiBniier  leur  veael  juscfuet  à  cinoii  ook  et  uiig  denier,  et  ê 
leur  «ennent  I'ob  a  a4|outé  Ibf  i  et  m  y  a  en  oe  aidcons  deipent. 

M.  Amoto  »Mr  hd»  CMpl.  —  ti.  la  wri  aa  Ml  Hat  *ëà». 
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12.  Item,  Ton  doibt  pour  dhateune  pièche  d'hëritaig^  féodal  aasiae on ksalle 
chastellente,  par  delà  Vtawt  du  «Mlé  OMt,  Xli  M»b  {wrim,  et  VUI  loh  pa- 
riais du  costc  du  west. 

1S>  Dftm  de  veste  dei  fieb,  le  S.*  deoier.—  !(.  Fief*  iadinitMet  et  dm  (itn  11.1  -ihu « ,  ttu(  le  quind  lui 
pMtalfc  — 1S.  Amende*  pour  be*lMux  iatroduiU  dan*  Im  boi*.  — 1«,IT,  1«.  llli^  )>  -  <  inituile.  — 19  Vmt 
le*  eu  non  «pécifii*,  on  se  rislt  5ur  les  crjutumc*  d«  U  |iéiMé  d>  UooliwU  M  do  lMUUi|S  d'AaJaH. 

Le  XVII.*  jour  de  septembre  1507. 

Stfffujtureg  :  Jacques  du  Vrollaiit.  —  Cosettc  bailty  du  lieu.  —  Dahiot,  curé 
de  Qdnykdicq.  —  Scmnprë  vio^-fférenA  d»  Twmtkm.  Boolij  maré  Jê  Lemg^ 
pont.  -~  Bouiguigiiaii  pmt  monstigmat  de  Bonoomi,  —  OeiMoque*.  — Daver» 

cboad  teigneur  de  —  De  FienoeH  MtjfMur  de  Saint-MaHm, — ^l'OMeiel 

pour  JfjfT.  de,  —  Du  val  baUli  di,^.,,,  — •  Brisaet  greffier. 


ÉPERLECgiES.  ' 

CHÀTSLL&RIË. 

Vn  caMur  d»  mt$f  rth»  m  fiareèmmn  inrA*,  Lu  fualr»  dtmUret  paga  . 
sont  «N»  ptu  aHmifw  pur  Vhmidité  cC  difieSUt  à  lin,  à  mwm      ridât  du 
parchemin  «t  de  raltàreUim  dê  tierikm.  —  58  artiolêt. 

GnwtniMiy  stilz  et  usaiges  de  la  chasteltenie ,  terre  et  seignoorie  dTEqper- 
lecques,  appartenant  à  nostre  très  honorée  et  trez  puissante  dame,  madame 
la  contesse  de  Mesghe,  dame  de  Uumbercourt  et  de  Houdaiug,  laquelle  elle 
tient  en  gagièrc  de  Mgr.  l'archidac  d'Âustrice ,  conte  de  Flandres  et  d'Àrthois, 
da  laqueUe  tem  nntra  tiis  fcdonpté  fleignenr,  en  fiÛMnt  rengagement.,  •  re- 
tenu à  Mj  lei  reaort,  foj  el  hommage  d'icellc. 

1.  Primes,  en  ladite  seignourie,  y  a  justice  hnuitc  à  quatre  piliers,  moïenne 
et  basse  pour  j  pendre  et  estraugler  tous  mailbictean  tant  que  mort  c'en 
eossieure. 

2.  Item,  en  ladite  terroi  a  une  foreatt  nommé  le  fbrert  ée  Beaulo,  «ppar- 
tHiant  à  l^r.  Taidiiduc. 

8.  Item ,  est  aoouatumié  de  eommectre  ung  diastellain  et  fweatier  *  afee  deni 

officiers,  qui  ont  le  repart  sur  ladite  forest;  et,  par  culx,  se  jugent  les  amendes 

qui  se  commectent  en  ladite  forest  qui  sont  telles  et  pareilles  am  aultres  amen* 

des  des  (orestz  prévillcigiées  appartenant  au  conle  d'Artois. 

».  IHeêWUi.  KiaiH,  dOdsii  cl  tanmi  IMm  psar  «MiewMjwNcs.-'I.SIleaNplMMlw^atMs 
cfèc  «BiaA  n  lii  ptaU,  vl  JaiNt  à  h  esa|m  da  taon.— «>  nsaanii  4e  eHaMiiioa.~T.  U  tiaaiiii 
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nCBt  de  la  seignfuri*  emporte  hannisjempnt  hors  <1ii  comté  d'Artoit.  —  8.  Seigneurie  du,  flfsjrd».  —  9.  Eptm, 
UIhAw.  —  10.  Rclielf  cl  tcnicei  de»  fleb.  —  It.  Le>  enrin  da  ptia ,  da  poiiton  et  de*  ccmitei  lool  tam' 
■ta  l«  te  fetfU.  -  tt.  DnK  d'an*  m  h  «Mtov  fenia. 

18.  Item*  cbaaqin  nm&jf  ts  licDneiit  plaix  pardetanl  .baillj  ot  deux  «idie- 

Tins  pour  widier  le  différent  des  parties  qtii  ont  jour  de  procéder  de  VlII."* 
en  VIII.'"^,  et  ne  la  cause  ne  pœult  prendre  fin  premi»Tcmenl  et  que  l'on  Toit 
que  les  parties  Tœullent  procéder ,  lesdis  baillj  et  eschevins  rcnvojent  la  cause 
«n  la  TÎencatre  parderant  eulx  au  jour  de  jesudj. 

14.  Ilemi  qoÊKA  anom  eat  mit  «a  eanie  pardevant  leidia  hnOj  et  eafshetina, 
et  il  ne  compare  k  ton  joiir,  le  demandeur  tient  ung  jour  à  loy  contre  le  def- 
fendeur^  et  après  quil  est  appelé,  arant,  le  baiilj  à  le  conjure  des  homme* 
ou  eschevins,  luv  cstans  assis  en  jugement,  assigne  jour  aux  parties  à  le  XV"*, 
sans  aultre  adjouraemeat  contre  ledit  defliendeur;  et  se  ledit  demandeor  ob- 
tinl  par  cette  finme  cneore  traia  anllres  journée»  oenlre  ioélUij  defiandenr, 
aana  faire  anltret  a^oumemena  qne  eeds  que  ledit  beillj  fait  en  jv^ment, 
ledit  dcnwndettr  obtient  ta  canse,  et  eat  le  deflendew»  par  Tal&nDadoo  dvdtt 
demandcnr,  conrîrnipiift  en  sa  demande  et  es  dépens. 

ITy.  Ifpm  ,  est  coustumc  que  lesdîs  baillj,  francs-Iioinmcs  et  csciiCTins,  au- 
pararaut  le  mojsd'aoust,  en  temps  uportuu,  font  publier,  au  lieu  acoastumé* 
le  lien  d'aoort  entrant  «  à  tel  jonr  qoila  déeUaient,  en  ftiwnt  lea  eommend^ 
mena  ^-aprèa  déelméa. 

Bans  d'aocst  : 

16.  On  deffend  que  nuk  ne  yoist  en  auUray  camp  devant  ny  appres  soleil 
cotichant ,  sur  l'amende  de  L\  solz  parisis  ;  et  se  il  entre  en  M>n  camp  de  so- 
leil, il  y  pœult  demourer  luj  et  sa  muiagnie,  remoroir  et  magnier  ses  garbea 
tonte  la  nayt*  mda  quO  ne  mit  tronvé  en  auUruj  can^. 

17.  Qne  nnlft  ne  carie  devant  ne  aprea  aaleil»  aur  l'amende  de  LX  aola  pa« 
risis,  et  ne  facbe  demaige  à  aultruy  de  carier  parmj  ablaîs  «n  prédant  tei  Uem 
d'aultruj,  sur  pareille  amende  et  de  restituer  lesdîs  biens. 

18.  On  deffend  les  esteulcï  de  blé,  de  soillc  et  d'oi^,  just^uei»  uu  tierch 
jour  apprra  que  les  biens  sont  assemblé!  et  mia  en  dheanlz  et  que  nnUea  bea- 
tes  nj  Teiwatt  mr  Tamende  de  LX  aob. 

10.  Item,  on  commande  donner  jnsie  meaine  de  TÎn,  inr  LX  tok  pwriiis 
d'amende,  et  que  nuli  ne  vende  sans  congiet  et  eswart,  sur  ladite  amende. 

20.  Item,  pareillement  des  ccrvoises,  et  que  ung  chascun  tienpic  droit  poix 
et  mesures,  sur  l'amende  de  LX  soh  parisis  «  et  sil  estprins  et  trouvé  en  prt-- 
tent  maUail,  ou  par  bonnea  véritei ,  les  poix  et  metnrea  aont  fontfailea. 

91.  Item,  M»  anlcun  voit  beatea  en  «m  domaige  i^ict  aoleil  eondunt,  il  les 

88. 
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poBiitt  bîeii  «Mier  m»  muÊaaià  et  1m  Kner  à  justio»  m  enpriioiinerf  tant  que 
jufUce  7  viendra,     ce  par  tMinmgnage< 

82.  Item ,  quint  anlcim  détagié  pnnt  de  ranlliuy  blé  on  aultra  mcMOUf  par 

nujt  ou  p;ir  jour,  et  il  l'emporte  ou  remairip  à  la  maison  son  père  ou  ailleurs 
en  l'oslcl  où  il  repaire,  Ij  ostes  ou  Ij  pères  en  est  tenu  cl  ameitde  ,  se  c'est  de 
jour,  de  X  solz  parisis,  et  par  nuvt,  LX  mjU  pariais  et  rcstiluliou  de  domaige. 

23.  Iteoif  on  ordonne  que  nuU  ne  glenne  qui  troeave  à  gagner  YI  deniers 
par  jour  et  «es  deipens,  aur  V  lok  pariais  d*aoi«nde;  et  que  nuh  ne  flenne 
en  nuh  eamp,  entre  le*  garbe»  et  gavellea,  tant  que  toot  aoit  porté;  et  l'il  eit 
mineur  d'ans ,  le  père  ou  mère  on  celuj  qui  le  gouremera  sera  tenus  de  pajer 
ladite  amende  de  V  «ob  pariab  et  restitution  desdis  biens f  et  au*^  que  nul 
ne  glenne. 

24.  Item ,  il  est  deffendu  que  nul  n'arradie  feîebes  «  bnailks  t  ne  eoulle 
poix,  bbres  en  aultnij  campt  «or  X  seb  periiis  d*ajnende  «vee  restitution  du 

domaige. 

25.  Item,  que,  une  fors  l'an,  environ  le  mots  de  septembre,  se  tiennent, 
pardevant  lejsdis  bailN  ,  francs  hommes  et  eschevins,  la  Tërité  d  aoust  (41)  et 
d'aultrea  délitz  communs  faix  en  la  cbastcllenie  ^  oîi  tous  les  subjelz  couchaus 
et  lerans  d*ieelie  sont  tenus  comparoir,  au  jour  publié,  sur  l'aneode  de  LX 
sols  pariais. 

36.  Item,  tqppres  laquelle  vérité  tenue»  eA  leu  par  le  grelBer  de  ladite  sei- 
gnourie ,  les  ordonnanees  ci  af^rea  dedariéas,  Icsopiclles  pareillement  sont  pn- 
bliées  chascun  an,  au  mr-nuurehf  sur  Tamende  ad  ce  introduite. 

27.  Item,  eitt  deifeudu  que  nulz  n'achate  ne  vende  fers  qui  aueront  esté  à 
carue,  se  ce  n'est  en  plain  marcbié,  ne  preste  dessus  aucune  somme,  sur  LX 
sois  d^amende. 

28.  Que  nuls  né  tiengne  jeu  de  dea  ne  de  quartes,  sur  ladite  amende, 

29.  Qne  nuls  ne  tiengne  malTais  bostd,  sor  pareille  amende. 

90.  Que  nuit  boudiieri  ne  mettent  cbar  en  tente  quil  ajt  tué  ou  bit  tuer, 

que  premièrement  elle  ne  soit  cswardé  par  cswars,  sur  semblable  amende. 

31.  Que  nulz  magnier  ne  prende  myaulture  sinon  dcsonli'*,  est  assavoir  blé 
estans  en  l'aire,  sy  que  ung  chascun  le  voye,  sur  l'amende  de  L\  solz  parisis. 

82.  Que  jiui  ne  vende  à  détail  aucun  bruvaige,  en  son  hostel,  qu'il  ne  met(e 
enseigne  hors,  sur  Vanende  de  LX  aoh  parisis ,  et  ne  le  paenlt  fcodie  mm 
affor  on  priaie* 
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as.  lteiii«  M  rakun  énonlt  déiNit  ooDtra  «ultraj,  et  VnMÎUj  w  étSÊmit,  par 
qoof  deux  amendes  ce  peaeiil  ennietir ,  TeiMaillant  ni»  taxa  paier  îoealz 
deux  amender. 

84.  Item  ,  que  duIz  ne  fiere  ne  tire  dasghe  ou  cspee  pour  faire  enTabisse» 
mens  sur  aultruj  par  coorrouch ,  sur  ramende  de  LX  soh  parisis. 

35.  Itcnit  que  toua  bimiieri  nuBalhi»  Toûent  «ut  molliaa  d'icelle  cbMldle- 
Aye,  mmfmx  aux  auiim  an  vent  et  a  eauwef  sur  Vamende  de  tX  sok  paritii, 

et  le  sacq  et  blé  ou  autre  grain  confisquië. 

36.  Que  nulz  ne  Iais.<^nt  aller  leurs  bestcs  queTa1in«>s .  vacques  ni  anllres 
bestes  sur  les  blés  et  biens  semés,  sur  l'amende  de  III  soh  parisis. 

37.  Que  nuls  ne  laisse  aller  ses  pourchauli  desaveglcs  fncj^  sur  pareille 
amenda  de  lU  aoh  parins,  anafair  depoii  le  eemiMo  de  Uë  juiqim  an  mj- 
maffcfai 

38.  Item,  est  coustume  de  tenir,  trois  fois  l'an,  plais  généranlx  (45)  en  la- 
dite chaslellcnj-c ,  où  tous  les  subjeli  et  ajans  terres  tenues  de  ladite  cbastel- 
leuje  sont  tenus  j  comparoir,  sur  l'amende  de  III  solz  parinis;  lesquelz  plais 
ae  font  et  tiennent  appras  les  troii  naianix ,  aaaaToir  Noè'l ,  Pasques  et  Pen- 
tfacoo^. 

89.  Leadk  bailly  et  «alevina  font  puUiar,  le  inj<*niaidi  diatcnn  an  i  en  foi- 

sant  commandement,  que 'fous  subjctx  ajnns  terres  eontigucs  aux  cours  d'eanwe 
dont  niadite  dame  est  dame,  aussy  avant  que  la  cl)D«trllrnic  s'estent,  que  en 
dedens  sept  jours  et  sept  nuitz,  un  chascun  nestoje  Ic^dis  cours  d'eanwe,  bac- 
^pm  on  nifiMeuls  qni  «ont  de»  eieaawaiges ,  sur  ramende  de  lU  aolz  parisis, 
et  qoe  ui^  diatam  eiloa|^  contre  les  fleg^wd*  et  oomnunaaltés,  «ur  paicille 
amende. 

40.  Item  ,  que  tous  facbent  saultoirs  où  il  appartient,  sur  m  solz  parisis  d'a- 
mende ;  et  se  aulcuns  font  saultoirs  où  il  n'en  doibt  Bvoitf  sont  escheus  en  sam- 
blable  amende  de  III  solz  parisis. 

il.  Item ,  que  nnla  ne  ponient  deatoupper  saultoirs  ne  chemina  aeoustumës, 
ne  pareillement  pioqnier  ne  fooyr  sor  flëgatds,  lar  Famende  de  LX  sols  parisis. 

42.  Item,  est  de  coustome  que,  une  foys  l'an^  environ  le  jour  Saint-Jehan - 
Baptiste,  que  les  baillj  et  eschovins  font  crier  que  tous  les  tenans d'icelle  cbas- 
tellcnve,  chascun  en  son  endroit,  réparent  et  amendent  les  rues,  adfin  que 
ung  cbascun  j  puist  mieulx  carier  et  cbctnlner  sans  cncouibrier,  et  es  lieux  où 
il  est  néManire  et  ob  niadite  dame  est  seigneur ,  aussj  «rant  qne  ladite  sei- 
gnottrie  et  cfaastellenje  s'estent,  snr  Ymmods  de  UI  «oit  p«iii». 

411.  Item,  est  eonatume  que  nnk  mdlres  svlqels  que  les  menRm  de  madiie 
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dame  ne  pcenent  Un  piistre  les  «raimunaaltcs  d'kalift  tftnldlMije;  «t,  te 

•oUre!!  bestes  j  sont  (rouvéfs ,  elles  sont  de  prinsc. 

44.  Item,  est  coustume  que,  auparavant  que  nuli  taverniers  estam  soubi  la- 
dite cbastellen^c ,  puissent  vendre  viu,  il  conrient  estre  aiTuré  par  lesdis  bailljr 
et  «Kheridi  dont  il  ont,  pour  leur  Hlbiie  pour  chucmif  pièce ,  un  lot  de  tîAi 
et  médite  damwi  pear  «m  droit  de  CMnlMigei  denx  lots  de  Tin»  et  penîllMmiit 
deux  toix  pour  chascune  tonne  de  cerroiief  leiiif  que  les  rassaux  ayant  jottice 
fonsière  et  Tiscontièrc  ont  k  droit  de  «emliaigp  m  bncsdites  seignoiirieB,  sens 

avoir  droit  d'aflbrage. 

45.  Item,  est  coustume  et  a  droit  de  tonlieu  de  toattes  bestes  qui  se  Ten* 
dent  en  ledite  dHitellenye,  sauf  es  fngnoariee  detdili  aeigiimifs  vaneuh,  ean- 
Toir  de  duMime  beste  dievaUne,  VIU  denlen  qui  m  ÎMicnt  IV  deniers  per 
l'adiepteur  et  lY  deniers  par  le  vendenr;  de  chascune  beste  à  corne,  IV  de- 
niers qui  se  paient  parfillcmcnt  rornme  dist  c«t .  pf  f1f>  rîin<cane  blanche  beste 
une  obole,  et  de  »ng  chasrim  bateau  flotant  sur  1  eauwe ,  portant  le  fais  de  VI 
tonneaux  de  ])esaiit,  IV  deniers  parisis,  et  de  chascun  petit  bateau,  II  deniers 
pariiii;  sraf  et  reeerré  les  baleeidK  qui  loni  chaigé  de  bob  de  la  Ibceit  de  Beanlo 
qui  ne  detbieiit  rien». 

46.  A  U  wnle  des  flefs,  outre  le  droit  du  5.'  denier,  il  esl  ilft  relier  p»r  l'achelrar  aiec  chtmbeilage. — 
41.  A  It  mài  ia  cotakt,  rtcqpénuf  paie  le  10/  denier  de  la  Tcote.— M.  En  fief  txmm*  ea  ceierie,  qatnd 
it  fHte  «M  IWto  ^«iitt  Mm,  w  |M«|«K  «  m  k  S.«  sa  k  Mw*  à*  *nll.->4».  En  caterie.  (elle  cente, 
til  MOcTt  m  1er.  M  iim.  mI  iob,  «o  kU  «i  chntWIie»  A  NfainkaL  —  w.  Lidlk  dam  awk  lète 
Ns  mmiu  4»  t»  màmm  èMoii.swepié  ta  wigMiiii CTnk^w  st  d»  klMkadt  «ri  Mt  taato  Joilies. 

ftl.  Se  anenn  inlject  de  ladite  dame  ponniieat  anemi  tenant  dloeoli  vaHans, 
il  doit  veepondre  pardeiant  les  hiàSlj  et  «cheTins  de  ladite  chastèlienje  *  cl 
se  le  delfeodcnr  sabject  du  vassal  est  convaincn*  le  demandeur,  appres  sept 

jours  et  sept  nityts,  pœuU  faire  vendre  les  biens  mœul>1c'^  et  catheux  dudif 
deffendcur  par  lesdis  bailly  et  eschevins ,  parce  que  le  detnaudeur  sera  tenu 
de  faire  oâtcnââiou  de  lettres  ou  acte  de  condempnacion  aux  baillj  et  eschevins, 
signée  du  greflBer  de  ladite  chastellcaye  ;  «t  se  lea  bien»  n*estoient  soufiltans 
pew  paicr  ledit  deUf  le  demandear  pofroit  faire  vendre  lliéritege  dodil  def- 
fendenr  par  le  bnlljf  bommes  on  csdittrina  du  seignenr  vassal  viaeontier  ou 
fbnsier.1  «'aucun  en  avoit. 

62.  La  femme  a  droit  de  douaire  sur  la  moitié, des  fiefs  et  des  coteries,  sauf 
toutelbis  qu'en  fief,  l'héritier  apparent  doit  avoir  la  maison ,  chambre ,  e<>table 
à  ebefalf  oonlombier,  porto  et  foomil,  et  «n  coterie,  que  le  plus  josne  eut» 
font  marie  ou  le  plus  joene  fiHe»  se  enflant  marie  nj  aroit ,  doit  avoir  la  mai- 
son pour  le  pris  de  la  prisie  faite  par  gens  en  ce  eot^ndasans. 
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6t.  S*MNnn  tOMil  dlorile  chMldlfli^e  prendoit  anoon*  OMtain  nomfaM  il« 
twfm  à  renie  liériÉdUe/et  le  rentier,  ponr  m  aftiics,  vendoit  «adite  nnte, 
odnj  qui  aueroit  prins  à  rente  ledit  hërilmge  eeroit  le  plm  prachein,  pour  eroir 

le  proximité,  que  nn\z  aultres,  se  il  en  avoit  In  puissance. 

54.  item,  l'homme  a  droit  de  douaire  sur  le:;  terres  et  héritaiges  de  sa  pre- 
mière femme  tout  ainsj  que  les  femmes  ont  et  aueront  sur  les  terres  de  leurs 
meris,  non  pas  une  fojs  Mndlemenlt  mn»  é&ut  on  trois»  se  «Iles  sarrÎTent  à 
ieondis  nuris. 

Eir  MABGE  :  ht€  arUouluÊ  md  mkdnUm  niuetn»  e§i,  fui»  nm  fitU  «mm»  p«r 

spatium  viqenti  annorum. 
as.  Lm  lleb  ptr  neecttkM  a^trlleueBl  k  l'tlné  mite  ;  Iw  patate  •>  ^nai  pcétaodn  «m  I«  qain(; 


56.  ^linUe).  fU^lenient  pour  le  pàtuvage. 

Le  treizième  jour  de..*i..  Tan  mil  cinq  cens  et 

Siqnnlurcx  .  De  Bersacques.  —  .T.  Costart.  —  Regnault  du  Collet  fXiur  ma- 
datnts  d'Eipimy  ^  per  de  la  terre  de  Huminghen.  — Guilkuiinr  ili  le  Fontaine 
procureur  de  Mgr.  de  Gaspanes,  teigwur  de  le  Hollande  t  et  autres  en  très< 
iÛinUea.. 


BUSN£  (en  pertir. 

SlHÏBKDaiS. 

Vfu  ffrmndè  ptigé  tn  parokemin,  IsttUs — 6  arUdèi/ 

Goastumes  loesulx  de  le  terre  et  seignonrie  de  finsne,  «pperlttiÉni  e  Jdum, 
seigneur  de  le  Tramerie  et  de  Derooonrt,  seitaée  an  beilliege  d*Aivè. 

1.  Primes  f  ledit  sngnenr  e  rdief  sar  toutes  terres  cottières,  de  le  valleur 

que  lesdites  terres  valÎPTit  pmr  img  an,  la  rente  fonssière  rnbatue  seulement. 

2.  En  vente,  don  et  transport  ou  aultremeat  aller  de  main  a  aultre,  prend 
le  quiot  denier  de  la  Tallcur  desdils  hëritaiges  ,  saoulf  que  en  escbevtnatge , 
HUM  sMMille  d*argent,  n'en  est  dea  nid  droit  de  qaint,  se  e'est  teut  d'une  sei- 
(jneone» 

3.  4  les  plaix  généram  tiois  fins  Tan}  et  sont  tenus  tons  ses  hommes  1e> 

nans  de  t  eomparoîr,  est  assavoir,  vu  rc-eard  des  maveur.  csebcTins  et  jurer, 
sur  l'amende  de  III  solï  parisis  et  les  aultrcs  pareillemeut ,  chascun  et  pour 
chascun  plaix,  III  sob  parisi^,  saoulf  ensoinne  légitime  affermée  par  le  serment 
du  débillant. 
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4*  Fait  wt  bomiMM  flt  lenaiu  eeols  tpk  «ml  NaliB«niiliert  pw  arrentement 
«a  acqnwle,  conmie  1»  tenau  dodits  hérilaip»,  «è  fekni  la  nitim  de  «adito 

5.  Lesquelles  covutumes  icculx  mayeur  et  cscherins  ont  saiin  leur  porter 
pnSjodice  et  euli  entien  à  ddMttrc  et  soustenir  contre  ledit  seigneur  de  le  Tra- 
merie,  tonlefiBM  qoe  meatier  aeia,  que  ledit  aeignaur  ne  a  que  IV  denkra  pa^ 
risis  d'entrée  et  IV  deniers  pariiii  dînas,  à  la  mort  «u  vente  des  terres  ou  hë- 
ritaiges  tenus  de  lui ,  le  tout  sekm  cl  CD  ensswvant  la  coustume  gënéralle  da 
bailliage  d'Amiens. 

Fait  en  la  ville  de  Busne,  le  xxii.*  jour  de  septembre  1507. 

StguahÊta»:  N.  LenAaid aurà  dtMumt» — Bandîn Bfemart,  maymr  4ê  Su$m, 
pmr  U  uigiufitr  U  TVtmtri;  —  Jehan  de  LaHome  «felamn.  —  Waleran 
de  Belleforicre,  à  la  requeste  de  Ant^ot  Durn  n  <  rrrir). —  Jehan  Hanotte  M- 
ehnin*  —  fiaudeUe  gnfier  dé  Biun».  — >  De  le  Tramerie  *9igneur  de  Bwn». 


£5TEIÉES-6LANCHE. 

Un»  petite  page  en  parchemin,  longuet  lignet ,  li»M«,  ^9  mrtieht, 

GoMlmnM  loealei  de  la  terre  ^  «eignourie  d'fiitréee-Bianclie  *  appartenant 
à  noble  et  puissant  adgnettr,  Mgr*  de  Honooarl  «  seigneur  d«  Huppj  et  dudit 
lieu ,  à  cause  de  madame  Glande  de  Licsires  aa  femme,  tituée  et  asaise  ce  mette» 

du  bailliage  d'Aire. 

I.  Biae—iwi  m  nmonM  pM.  —  ).  BiprtoaMiM  a  Um.  —  t.  tactaioa  d'tcqBtU  m  jwrtts*.  —  4.  Le 
piiaalvsl  MMir  •nnllal  t  ntaê.  —  ».  Oamin  :  ta  mMi  émUbH  tutatm  m  ■mMI.  —  «.  Miff 

coKrïM:  l«  rcTcna  d'un  an,  la  rint$  rabattuê. 

7,  I-es  .-iftcitans  dicnt  avoir  oy  (lire  que,  au  temps  passe,  le  mort  saisissoit  le 
TÏf,  mais  depuis  ciaiiquante  ou  soixante  ans  passés  en  cba,  on  use  de  relief 
a  mav^* 

s.  A  ta  fMte  te  mnHn  muk,  n  cM  M  4  Mm  tfkm  pet  k  weinr  «  «  «total  ««Mite  pet 

rtebHfOT.  —  9.  Droit  de  rtMt  dn  fiefs  el  te  mtaa  Mtata»  I»  éeUm- 

Le  XXH.'  jour  il  aoust  1507. 

Signature»  :  Heniy  Auxaneaux  bailly.  —  P.'*  Faucquet.  —  Jeltan  du  tiocquet. 
—Jehan  de  le  Cuisine.  ~  Ph.  Loire.  —  Simon  Lepmtre.  ~  GiUee  Uniiien. 
—  JacqoM  Lcgoocfa. 
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ESTRÉES-BL\NCHE  ET  LIKGHEN. 

SUGHCDRIK. 

Dmig  rôiêi  tU  p9tii  jwroiUmii  «m  p$u  déekiré  tut  to  longutur,  UtiUti, 
à  l'exception  de  quêlque*  bouti  d»  UjfniBt  à  la  prmniin  et  à  la  troûiéme  page. 

— 11  arUolex. 

Coustiimes  localies  et  particulières  des  terres  ef  «ciîrnouries  d'Estrées- Blanche 
et  Linghen,  appartenant  à  noble  et  puissant  seigneur,  Mgr.  Charles,  baron 
de  Lalaing  et  d'Escornajs,  chevalier  de  l'Ordre,  seigneur  de  Bracque,  desdils 

1.  EaditM  terre»  et  «eigmiiiries  4*Eitréa  et  Unghen  qpd  ert  tout  vn  seul  fief 

tenu  dn  adgiieur  d'Aubignjr ,  Ton  use  des  coustumes  généralles  d'Arthoys  dont 
l'on  use  en  la  conté  d'Arthojs  ou  h-tilliage  d'Auhig;ny.  duquel  lieu  lesdites 
terres  et  seignouries  sont  tenues  ressortissant^  en  supériorité,  au  bailliage  d'Ârras. 

2.  Esdites  terres  et  seignouries  qui  se  comprendoBt  «m  ung  dusteau,  donjon, 
fbaaes ,  nTiei»,  terres.....  ahenablest  rentes  ftnssîinssf  le  baroo  de  Lakdng  ...... 

hommsiges  Uùàmlbi  et  o(»ttîef««  «ueloriléf  justice  et  seignoime  TiseontièM. 

;•  Arrange:  un  pain,  un  faRol ,  une  Irsndie  Je  froim.  rl  in  1  :i  1.-  -un,  —  t.  Relilli  si  ^NMs  4s  INiS 
divert  à  Etitte  el  <  Lingbco.  —  5.  Le  leisneur  a  ic  dcoiU  cl  aiazades  ila  «icwnben. 

6.  Item,  a  coostane  de  teûr  tue  llm  Tto  t  imdit  lien  d^Bstrées,  les  plaix 
gënémitf  le  dimenee  «près  le  jonr  des  Bmi;  auquel  jour,  tous  les  honmies 
et  tenwM  de  le  seignourie  d'Estrécs ,  sont  tenus  de  comperoir  sur  paine  et 

amende  de  Ilf  «nK  pnrisis  au  pro6t  dudit  seigneur:  fi  nnssy  ne  pœurent  ansdis 
plaix  servir  «juilz  liaient,  aiipiravant  qnilz  se  pressentent  en  ladite  cour,  paie 
et  purgié  toutes  rentes  quiiz  Uuibvcut  audit  seigneur  d'arrierage  auparavant  le- 
dit jour,  et  ee,  sor  paine  et  amende  de  LX  sels  parisis,  et  se,  en  dedens  le 
qaîttiainB  enssievant  ledit  jour,  ik  ne  montrent  cmpesebement  on  enTojent  en<' 
sei^e  souffisante  ;  mais  quant  audit  lieu  de  Linghen ,  ledit  seigneur  pceuU  tenir 
trois  fois  l'an  ses  plait  générniu  ,  nnsfjufls  les  hommes  tenans  de  ladite  sei- 
gnourie, et  pareillement  ceulx  ((iii  tiennent  du  licf  nommé  le  prévosté,  situé 
au  terroir  et  dismaige  de  Norren,  sont  tenus  comparoir  ausdis  plaix,  sur  paiue 
et  amende  de  ill  soh  parisb. 

T>  ADMndM  pow  pum  en  tauises  voie*  ob  faire  <loinm.iRi> ,  3  ««os.  —  S.  Tonlira  et  iitac  de  rilke.  —  9.  Ser- 
iln  4»  pliix  par  toi  bonnet  Notau  <t  toi  cotiNi.—  10.  MM  «te  Ml.  — 11.  Onil  à»  vwto  àm  Ufitain 
«■Mmi  k  tntêm,  têM  à  «M  fps  fimt  is  «ri|Har  CAsbipr  «•  *•  tom. 

La  nu.*  jeor  de  septembre  1507. 

%nafHm  .*  Sîre  laoqnes  de  flallines  jorestr»,  MM-jjpAwnf  «f'jEifrlst-J InneAe. 
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lehet.  —  Jehan  Delajens.  —  Jehan  du  Castcl.  —  Jacquemart  Roliant.  —  Jehan 
RoUan^Xeronx.  Jeban  Lamax  dU  Notanu.  —  Raoul  Rollanl.  ~  Kam  La 
Cwoit.  —  Harchinat  de  IJ(pij*"T]i(Miiîlk  Pammi. — Jdiaii  Nampli.^Cliiiwnt 
BoaqmlloD.  —  Antiiaine  Vardefoiet  Umê  kommu  Iamim  du 


AULT-SUR-LA-MER.  ^ 


mu  ir  MmiBVB. 


2/iM  petite  page  en  parohemiH,  écrite  en  long  ^  pourrie  sur  let  deux  oôt*iti 
'  d§  terte  qtte  le  vùmmeetMmêut  tê  la  fin  de$  lignée  manquent.  —  3  artielee. 
Gourtnmaa  dn  corpa  et  buliena  de  la  TÏlIe  d' Autt-Mr-la-Her . . .  mises  et  rédi> 
géaa  par  aieript  par  Ica  booifoia  et  hahitani  d'îoeUa*  1»  xzni.*  jaur  d'août  1507. 

I.  BiMCCMioo       Mfil^  :  droit  d'alneee.  —  l.  Dotialiun  k  VUriOm  tWMH  tfmfieâH  mKm  Mitai 
gneurul.—  S.  Droit  de  vml«.  4  deiucn  d'antrée  et  toiani  d  luue. 

SigmtiÊnt:  P.  Gnm1le.^GvillMiitte  Dapadi. » Rolievt  GMfille.'P.  Gn- 
Hlle  kmrgeiê  iFAmiU, 


LAGUNES  DE  LA  HUITIÈIIIE  SÉRIE. 

£rvfra»l  da  IvmmOtiin  de  1W9. 
SAmT-^annt* 

Gongtimiai  locatha  des  rillaiges  et  Icrrea  atodai  ca  mettes  da  li«îllî«gi«  d'A- 
miens, appartenant  auT  relligiciu  ,  abbc  et  coiiTent  de  l'église  et  monastère 
de  Saint-Uertin,  de  Tordre  de  Saint-Beuoist,  au  diocèse  de  Thécouannei  escriptei 
en  six  fœulleti. 

Goonu.ip-TtBiLu  CT  Goomu-Knvi. 
Les  coustnmes  de  la  parrje  et  seigoonrie  de  Coupelle  Viesae  et  Nttaves  d^- 
partenant  i  ueiBiTa  Chariee  de  Grouj,  comte  de  Poidcn,  lei^ear  de  Odbu 
et  Rentjr,  oMiiptet  en  trois  petite  fgeulletB  de  pardienûn. 
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Gonituiikei  do  tempoid  de  Swtt»4owe  mw-Mue ,  ewriplet  en  ooe  pmge  de 
ptrebemiii. 

CHAPiTFir  OE  Saint-Ompk. 
Gjustumes  des  Doïcn  et  Chapitre  de  Téglise  collégial  de  Saiiit-Omer ,  en  la 
TiUe  de  baiitt-Omer ,  eacriptes  eu  uu  lœuilet  et  deux  pai^  de  parchemin. 

DOHEN. 

CoinliiiiiM  keellM  de  la  Mlle  préporitni«l  de  la  prévoité  de  Saint-Omer,  en 
■m  nOet  tene  et  «dgooHrie  de  Dehen ,  escriplea  en  im  figrallet  et  une  page 
de  paidiBiiiiii» 

PlPBVONT. 

Coushimp^  de  la  ferre  e(  sei^rnourie  de  Pipemont,  appafteBeiKt  à  Martin  Le 
Viesier,  escuierf  escriptes  en  une  paigc  de  papier. 

THfeROOjkNNE. 

Coustumes  localles  de  la  riUe  et  escherinage  de  ihcrouantie,  de  Lenzeux, 
Fent«imi'le»>Ilemiana  et  ratra»  lienx ,  escriptes  en  une  lettre  de  potcheniin 
neUée  de  deui  «ce«u* 
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NOTES 

DE  LA  HUITIÈME  SÉRIE. 


Note  1".  —  Page  598. 
MomuoiL.  —  Aat.  fi  t  taditê  maimm  têt  réputH 

Vuir ,  Mir  la  t^nMcaliM  d*  ce omI, !•  MMkede 

la  7.*  série  (terne  II, p.  10). 

Note  2.  —  Page  699. 
Hmmntt.»  An.  *i  m  ikuem  «al  têtgmar 

Par  CM  cspraaiioai,  oa  «mad  te  draii  cIhk 
que  fngirlIialK  de  maiatm  donCe  à  ccn ,  a  de  w 

faire  payer  spa  arri^ra^c^  par  voie  d'eiécntion ,  el 
d'Oler  le»  porie»  «t  UaéUts  poai  coolraindre  le  dé- 
biletir.  Dans  le  droit  commun ,  lea  ieigneun  aénto 
Joaiiiaieiit  de  ce  ptifiMige  amiiMl  peitieipiieBi  lee 

Non  S  PftwfOS. 

Bumtam.'  kn.  ij^fm  Fm  dM  —MiiMMiwi 
«MM  tutn  Im  QmM  ^MMW  #«hM  «iW*  d*  A«m- 

Il  aenihie  ré»iiUcr  de  ce  yaaifge  de  Part,  i.^qum 
Bewmina-Ciaieaa  a  eaao*  éleadiw  pin*  «omkUreMe 
4|M  celle  qi^il  efalt  k  l'époque  de  la  iddaoliaa  de 

lit  coiiluiiie.  I. 'enceinte  el  le«  quatre  porttl  Minwl 
dUpani  pendant  le*  guerrei  déMalreuica  de  xir.*  el 
de  IT.*  aièdc,  e(  c'eit  peat-<tre  à  cette  circonatance 
qall  féal  allritacr  l'dttMiMowet  de  BcMintim-Vilk 
«w  le  rite  droite  de  la  Cancbe. 

Non  4.  —  Piei  «M. 

Ihuemaim.—  Mt.  fi  i  d*  fa  ctnti  dt  ftte(>Af, 

donf  tndite  rhaMtêlltui^  ftt  tcnuf  et  mnifvnnfff. 

fit-juraini  aacîenoeiDetit  •'laii  un,  Bef  relevant  do 
Ponihicn,  i  ti%m.  de  MMiimt),  «t  c'eat  par  Mile  dea 
aUtemeca  dea  camlea  de  Saiat-Fpl  e*cc  ceUe  iMlieii 
gall  eal  peut  dan»  la  neavance  de  SiIdi-PbI. 


Note  S.  -  Sum  fi04. 
Btanaia*.  —  AaT.  S  :  tteartea  i  pai*r. 

Bmitm»  tignilie  la  laie  qoe  l'on  payait  pour  »c 
rèdîmer  d'une  aerviiude.  De  même  le  droit  d'ttttir- 
—§»  M  d'aaiart^  était  dA  qaend  te  beetgeeia  tten- 
-dailaoa  «Moter  Miidge,  parée  qee  la  daMaiiiBe 
tehalt  aeppoacr  que  le  tendeur  renonçait  aux  privi- 
légeiel  au  chargea  de  la  bourgeoiiie.  (Voir  toiae  il, 
p.  m,  ait.  il ,  «t  p.  CM ,  aote  M.) 

Non  6.  —  Pa«k  600. 

Burnkii].—  Ait.  10.  :  kanto^MMie.,.  jar  M» 
Ut  «dmtrtUttmtHU, 
faut  blea  rewpiiwdte  la  poMto  de  celte  ditpe* 

aillOD,  il  confient  de  U  r<ippr»cii<>r  de  l'nrlicle  I." 
de  la  coutume  tk  SaiM- Kwltt-lci-îiemmm  t|t.  612/, 
eè  l'en  voit  que  lea  religieux  avaient  droit  de  hante, 
liejWMW  et  banc  Joallice  daaa  readM  dn  aMMUnète , 
et  jaittc»  «tooMière  an  dehata.  En  elM,  «un  l'o- 
rigioe  de  1«iir«  élabliwementa  qui  datent,  presque 
bHM,  de  la  Bn  du  u.*et  dn  comaMOcetueui  du 
■iiclei  Ma  oidrae  dt  Matooli*  cl  dt  Qteaux  ne 
piMldateM  qub  dea  teifce  c*  letat*  et  qnl  leur 
dUleM  ceBcMtea  arae  la  cendlilea  de  payer  leoa 
le<  ans  une  portion  détermioée  dei  tniita  de  leur*  ré- 
ealtce.  Nais  Menlàl  la*  btadflce*  de  teun  etploiuiion» 
Itav  peniMBI  d'aMillr  laoi  cet  droll*  ontreux,  en 
lea  naMaat  d<a  it%iiaan  aaïqarie  lie  éteitat  ia- 
Modéa  et  dlndenalier  celui  de  qui  iotaaail  le  f  lire 
de  11)  i:iince>.*iiin,  iln  piéjuilice  njiultant  de  U  subs- 
tiUilioa  d'un  irnancier  de  nuin-morle  t  dea  va*- 
msqnî  «cqaMttlaal  laa datcha «lieaaenlceeiiM- 
rent*  i  la  teoure  fiodale.  Ces  amorliteementi  pro- 
curèrent ,  entr'aolrea  avaota^ ,  aux  abbaje* ,  celui 
de  leur  faire  atlribner  des  droits  de  haute  l-i  de 
moïcnne  Justice  aar  leur*  propre*  si^eU,  ce  qui 


BMMmuWlli. 
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i>M  crimes  <t  déliU  Cômnk  nir  l«t  da«iuinas  de  l'ab- 
iMifc,  qfiÊÊfi  m  joUiM  m  Aluil  hWi  U  pianMi*. 
ViÊH  é»  l'MOiHnMHiit  Utk  àm  4i  nlkhw 

ton*  l«»  Wtn*  Al-  U  suj^lion  rro'tate ,  au  profit  de 
U  oor|>aratiua  qui  en  (iroUtail.  l>a  la  vient  que  le 
droit  de  l'accorder  n'était  recoaoa  qu'A  ccUii  q/û 
e,  «1  à  «li  MO  MlgMur 
NMaiMt  l*MtrdM  de  mUé  i 
de  somcrninfli".  I.a  lauTegarde  iov»le  étjll  juivi 
la  cotoéqueuce  U  'aïuoKlMeiueatf  <;uu!>culis  à  (oui  les 
de  la  hiérarchie  intermédiaire  et  qui  plâçaiot 
la  BOimoee  dineit  dtemncnia,  IctaUNQM 
•tl»  était  McwM*. 

Hors  7.  —  Pass  CM. 


«lion  «I  lai  dw 
«Mlopies  dani  Im  loit  Haiillaiw  paMiéM  par  M. 

Pardenot,  car,  ni  dan*  let  RAIes  d'0(«iw«,  aj  dUM 
le»  Loi*  de  Wi»1<y,  ni  lu  ,  .r  Consnlnl  «le  lu  Mer, 
iMMa  ae  wymu  pas  l'auiortié  ceigDeariale  inlerre- 
«btaaleiamagaMBiltqit  aalHiMiitaMra  laa  ft- 
fnm  «t  let  nalelol*.  n  y  a  dooe  là  une  exception 
am  oaage*  commun*  de  la  mer  dont  il  faut  apprécier 
l«  cause.  S'il  s'agiiaait  d'eipédilioas  ou  de  voyage* 
de  long  coon,  m  dat  rappartt  dn  mtUtn  4a 

lied  de  l'étonner  du  laconiame  (te  In  coolome  de 
Beitq;  mai*  li  l'on  conaidére  qite  ie>  tiabilanti  «*a> 
iloiment  pre*qn«  toiM  i  U  ptehc  ou  an  ianvetage 
des  objeto  aaufrafia,  on  tMaamlIfa  qo'alte  ait  « 
«ipllcila,  pat  la  nim  laa  urrbaa ipri  i 
de  ce  port,  j  rentrent  d.\m  lr~  <  inrt. quatre  heorai« 
et  n'ont  jamaii  d'ioiie.  de^tin.uioti  ijite  le  lieu  ntOM 
d'où  ils  sont  parti*.  Il  e*t  oalnrrl  (jne  le  aeigoenr 
«ni  a  me  paH  daai  le  proBt  dt  la  j>teha  (art.  8) 
al  do  ian«li«a  dei  «k)ela  Iraaréa  loltMlifart.  6), 
««  réservé  de  sanclionner  I«  Crtinonlinn»  r^cipro- 
^quet  qui  oai  puur  ubjei  l'exercice  de  celte  double 
induitrie ,  et  qa'en  c*»  d'inexécution  de  ce*  coaven- 


,  Il  aeit  de 


dam  la  Hfaiatiga  fB^abliei* 


Nm  9,  —  Pmb  «os. 

Bimco-««l-Mla.— Abt.  tO  :  il  est      {*  VI  •  dtnùr. 
Cet  aiéde  étabM  aa*  dielliMilea  aoln  la  bail  à 
ceoe  M  la  kaM  i  tmt ,  wUtlramtnt  ao  drah  ^ 

liiuUlInii  par  tcnlt  de»  terres  arables.  Quaiul  elles 
•ont  ctiargée*  de  cea*iTei,  avec  oo  mm  terrage, 
ilMt  dA  an««ipmrlB«.*d«ffii4«nMtt«Dnd 


elle*  n'aeqaillenl  «pa  la  lena^ ,  te  droit  est  de  13 
deateiB  tealaiMiil  pair  chaqoe  pièce  de  tetia.  qaaUe 
qa^ta  aalt  h  eodlennee.  E«  ccna  et  la  leMa  eeni 

donc  «letu  flii>>*s  loiil  s  fait  dislinrles. 

Le  ceui  eat  une  prestation  modique  ,  laitt  relation 
■éeaHain  afea  lai  n*ant  fie  la  chaae  acaa4*  patt 

prodaira ;  le  renia,  ao  «oolnire ,  e«t  loajoaia  pm- 

portionaelle  au  rendement  des  fraiis.  Ijg  premier  ae 
paie  en  recounaisance  île  In  iliretU-  i>ci|iiieuric  ,  la 
leconde  en  retour  d'uae  gcmm»  de  jouiuance.  Si  le 
piaiam  paeikda  «i  teria  d'an  hatl  «  «eu,  ta  4nU 
nlila  da  teignear  Itodal  e'exerce  lorsqu'il  j  a  ma- 
latlon  par  veate,  do«Mlion  ou  transpoit;  «'il  jouit 
ri>  leriu  d'un  bail  i  rente,  ce  droit  *'exer«e  lem 
le*  «IM  pat  ta  percaplien  du  letiafle.  Or,  Un- 
qani  y  a  aralatieB  d^  donalna  aeaait,  Pacqaénar 
achète  non  «ealement  le  droit  »  la  jouittance  qtte 
lui  tran&mct  ton  vendeur ,  niai*  eaeore  le  droit  à 
la  détention,  i  titre  de. propriétaire,  qna  lui  coo- 
dcaa  la  ac%Daar  de  «al  le  bnd»  ait  imm.  Haiaii 
le  fend*  «si  chargé  de  ta  reole  dn  temga ,  Ta  ara. 
talion  ne  le  fait  p.is  r^pITenient  «nrlir  <Ic  ta  main 
du  «eigiMHir ,  et  l'acquéreur  n'a  pas  betaui  <ie  ra- 
cheter dn  Miatci  la  caalrmatlon  de  la  ce»ioa  de 
janimaaca  CMiOBlia  A  laa  proat.  Il  sutBt  qu'il  ae- 
qalHe  le*  erréregce  de  w  rente  pour  qoe  le  seigneof 

soil  coiiiplèlenient  désintéressé.  Ain-i  ,  Ims  le  vis 
de  igail  à  i«iit«,  il  s'indeniniie  par  le  lerrage  <jue 
loi  pale  le  teiuincier,  A  raison  du  8.'  on  dn  fdL*  da 
aaa  léenIlaB ,  et,  dans  le  caa  de  bail  à  cens ,  par  la 
4>*  on  fe  10*  du  prix  de  rente  que  l'acquéreur  paie 
à  litre  (le  raillai. 

La  leawe  à  cent  se  caawle  leatant  avec  U 

il  arrive  fréquemnieiil  que  le  censitaire  cède  tout 
ou  parùe  de  U  tenu  na:uaée  k  on  tiers,  mojenunl 
«ne  redevance  annuelle  qu'on  appelle  iiiiiiiKe.  Cê 
«eaint  n'ait  lidla  qn'à  la  candilign  d'être  meauii 
et  lallM  parla  telgaenr.  l«|Ml ,  nenabalaM  IMdi. 


lion  <le  U  rente  an  ren»,  e(ï;;e  ,  â  la  nmlation,  laa 
droits  de  rachat  auxquels  la  ccnsive  ost  aatreilMe. 

NoTK  <i.  —  P*cB  626. 
MtuniL-Lts-llesdiu.  —  Aax.  %  t  Sâ  uaj  dUm«< 

ckarri.mt  d  wyaiM,  «Uff  «t  Mail»,  «I  M 
Umnt  rtUotr, 
9m  ta  nala  M  da  ta  7.*  <Me  (p.  645),  i 

cilt  la  dïspOiition  fill.lU'   ili     i  r-[    :nl".',r   |i.ii;r  iluimer 

l'explication  d'un  OMge  aacei  liiurre  deot  nous  tu 
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(Voir  Hamcl,  art.  3,  Inmr  I  ,  p.  IM|«I  MnMb, 
art.  XI,  tooM  II,  p.  273.) 

ta  prohihiiinn  ^  l'homme  k  pied  tjai  laira*  tomber 
le  faii  qu'il  porte  sar  let  épaules ,  oa  peui  co  ta- 
étin  qoe  U  fomalité  do  congé  n'arail  pM  pour  bat 
ODiipM  4t  vMacr  li  l'iCcMcal  mil  four  cmm  U 
«Nhnge  Al  itMori*  m  !•  wawb  état  te 
mini.  Le  fardeio  qoe  pntin  m  firimnif  p-râ  ,  ne 
le*  dégrade  pat,  conme  an  ctiarnut  irup  pcum- 
ment  charfé.  Or ,  ti  l'obligitiMi  de  «temaiuler  te 
mogk  »  été  Mf«d«il«  pu  l'Haï*,  c'ait  vraiaaiiUi- 
btaflaaol  paor  qo*  la  atigwm ,  «|nl  a*  fiMbU  éa 
droit  de  vnirie  ,  trouv.lt  il-n-i  I  n  «cte»  can'italanl 
l'acoompliaaement  de  ceue  foruMlilè ,  un  mojm  de 
iMinar  aa  paiiaMtaa  *  ftienle*  à»  c»  wtm 
4faN* 

Note  10.  —  Pagb  02<i. 
MuaiiB-iai-nÉaai.— âtf.  4»     fmât  aiartyir 

mstc  sa  ftmmt  ladite  prtmiire  nuil. 

Veir  lone  I,  p.  4M ,  18.  Dam  le  eu  particuliar , 
la  drait  do  seigneor  ne  t'èiend  paa  fu^^  la  pu» 

ntêpalt  4a  la  iataalllé  pmcriiv ,  il  peut  aaWr  la 

lit  et  tout  ce  qui  est  iroiné  (lei-Mis  le  lendciDflin  au 
malin,  maù  le  otari,  à  part  l'acte  de  aouniMàoB 

•oqpal  1  «kttn ,  ■■«i  PM  iHli*,  «amM  à  DracMb 
iMMiar  b  pamiirfaB  4*  caocbtr  Bm  aa  tmmt 
la  piamtita  Hit  4a  aai  loaaa. 

Vvtm  11.  —  Pa«  010. 

Hâtants.  —  AtT.  7  :  ne  U»  pemlt  centttatnin  à 
ffrm$r  laiiu         ^iU  m»  k  MMlaat. 

l*telicie  tt  4a  la  dtaito  «a  Tlllen-BNtMneux 
(I,  p.  315)  porte  :  K  Ciim  dominas  volumt  vllhni 

•  Nam  dandere  de  muro,  hADuac»  fiile,  femel  in 

•  aBM,  loagiladimm  M*  parian  faciaal,ailllBtfM 

•  mri  «ero ,  dteà  domam ,  15  pedun.  » 

il  aeaable  réialler  de  ce  ptmage ,  que  l'itabli*- 
«eiDent  d'noe  commuDe  on  d'mie  «ille  de  bourgeoiue, 
4  nMiaa  de  coateoiien  cxprewe ,  copattait  «M«a- 

•OMlmiîHei  dn  mur  d'enceinte  qai  danit  ateMM  la 
tiUe  A  IHii  d'mi  coup  de  nain. 

Mois  13.  —  Paob  Ol. 

Hici:biii  —  Ait.  IS  :  t*  auUvn  dtsdu  nffama  *ê- 

mm  «nu. 

U  pmriin  paiâa  dt  l\Midt  M  oa  Wl^n^ 


peler  la  disposition  An  art.  9  et  10  qui  eiclaeni 
4a  ia  auccearien  da  bourgaela,  lei  anfanit  et  bé> 
fMaia  fol  iiaaBHWil  kata  4»  la  «lile;  Mlalaae- 
conde  partie  de  ce  mfme  artiete  fait  Toir  fjn'nn  «sage 
cooirftire  m»  preacripliona  trop  rigoorcuaea  de  la 
cbtrte  de  1210 ,  n'a  pa«  lardé  à  prévaloir ,  paiiqae 
Ica  anlMi,  oetan  al  iiièeea,  foi  m  daawoMat  paa 
dNa  ta  «tua,  aaat  atab  A  parlagcr  atae  cans  qui 
y  aaal  domicilié* ,  lia  Uav  de  leur  «oiaor  dAcMé. 

NoTB  13.  -Pagk  654. 

Bsacaïa.— Am.  AS  t  faoïM  U  riU4  $tt  i  VarrUrt, 
i*  Wtaàtê  wU  à  Mm  JWM^I. 
T«ir  Mie  M  4»  ta  4amiéme  lérie  (T,»^ 
»OTB  14,  —  PiOE  639. 

ArataaflM.— 'Aat.  9  :  ftvt  frêmdr«,pomr  U  pn- 
«Mm  4b  M  lartal,  ém  patoM. 

Voir  lone  1,411,5— «M,  MltM;— IMM  U, 
IWàAOS,  1». 

flOTB  IS.  —  KiftB  tu. 

FiDomnaia»,  laartl  Alt;,  lA  i  aijMlb*  fiwmêB 
edr<M«. 

n  y  mXt  4a«  aaiiea  4«  ftindw  fArfiAa,  aavait 

cetle«  i)ue  les  sei^enn  Ticonlien  icrnicul .  ans  foû 
l'an ,  nir  lesn  terre* ,  pour  ■'eaqnétir  dea  délits  m- 

y  iffiiii  as  aiiln,  laa  véfllAa  jAiiiaAfla  attaaMaaataaa 

qaa  la*  liaati  aeigacort  allalnf  tenir  aar  b*  leitaa 

(le  leur»  vawaux ,  pour  parvenir  à  la  découverte  de* 
crime*  et  délit*  qui  rectortaieol  de  leur  jotidiclioo, 

Ce*  procédure*  criminelles  par  voie  d*l«Qaiilllan, 
se  trouvent  menlioonées  dans  on  grand  nembi*  4a 
cuiitumiers  de  la  Flandre ,  nolanmienl  d«a*  la  coa- 
lame  de  la  Salle  de  LiUe,  art.  4*.  *  Laa  liaiMa  Ja»- 

•  lician, laa  Migaenta  «laegaalan,  laaia  fcaillb  tm 
a  lientenaa*  peavenl ,  pjir  leur  justice,  f.iire  «djug;«r 

•  *tritii  féuéralii ,  une  loi*  l'an ,  cb  leur»  terre* 

•  et  *eigiiearie* ,  et ,  de  trof*  an*  «■  trois  an* ,  e* 

•  leiM*  et  aaipavia*  4«  laua  laawu  inCMear* 
»  peor  4Alib«t«aacrlBiiwbat«itnaad«aaaitan> 

•  quelles  vérités,  pabliécs  et  tenues  par  leurdile  ja*- 

•  lice,  aux  jours  awignéi  et  e*  lieux  «cousluné*,  le* 
>  BHoani  el  babitans  de  franclie  et  libre  condition 
»  aant  laaaa  de  ceoparair,  et  chaiaM  4lla«hail, 

•  iBirf  Mai  cnieigiia  m  nagié ,  foaifUl  amande  4a 
L\  (oh  \  et  néantmoins  ton!  tenu*  le*  comparan* 

»  de  dire  la  vérité  par  termeot  des  ca*  el  ameodea 
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•  itfnH  I»  wtriU  ftieUtate;  tl  laan  dépoiHlMs 
a  iédi|é«jptr  «Kv^,  dom  M  McUén  el  rappoi^ 

•  lêm  m  pi«dMbi  fWi  01  lobv  Joor  migiié,  taol 

»  «ovariM  par  ladiK  justice ,  et  crm  l|  li  s  int  iroo- 

•  T<t  dmnieat  «lleint*  par  ladite  justice  d'aToir  tatt' 
»  fait  aocoiNa  amcade*  ,  mmiI  i  ooodemner  m  ieéltot 
»  et  les  défaillaat,  chaicoti  en  LX  soli. 

CoDt.  de  Gand ,  rnb.  10  ,  art.  25  :  ■  Le  builU  et 

•  let  éche^ins  sont  d'os^ge  tie  tenir  loa«  lea  ant, 

■  qiMd  boa  leur  lanlite,  de 

•  w|»p4»«iinlhrài«iMlar,  ImI 

•  CrèlM  {MtHiwMfhtdt)  noniinées  jour*  ordintfrM  de 

■  l'aadM  (arUmain  tit-d<i(ftn  )  lor  loole*  sortes  il'ei- 
»  eti  nu  d'autre*.  • 

Pajrs  d'Alotl ,  nb.  3 ,  art  8  :  «  Le  gtind  btilU 

•  «iw  las  hmmm  dt  M  «I  b  boM  *  la* 

•  le*  Térilét  aoHTerailMs  («oimrayHt  waorhtJt)  diris 
a  ledit  p*y%,  el  dani  l«  aeigneurlea  «iea  vaaâax  oo 
a  l'oa  Oit  «cuiMUimé  de  le  faire  et  qui  M  wt 

■  «QofimiiflMol  à  Iwn  iHliifhiwiwnl».  • 
tmmà»,  nh.  t,  ni.  1S  t  ■  Alto  d» 

»  le  cofDUMin  dei  maïuuM  et  iqjelt  demeurani  dana 
«  le  plal  paya,  de»  pillenea,  voti  el  deounagei  faiia 
a  m  CMbetle  el  «ecréleaieol ,  le  tuidll  grand  tallU 
k  «a  tm  licaMUBl^dm  •mit  )h  rMtti(neretê 
a  «wMrfttrf»)  iliM  Ih  pjfoliaea  dn  prince,  el ,  data 

•  oetleadea  taaaaax,  par  1<  cr^  l>Bllli9,  ch 
»  aoo  lenitoirr  ou  sa  a^^Deurie.  • 

>,  nk.  I,  arL  5;  Lt 
thfaCDlK,  arec  le*  bo<Me*deSer«tto{ 
>  4e  U  CMT,  de  tenir,  loiu  le*  aepi  atu ,  fMM  de 
«  franche  vérité  générale  (dmrfamdi  vtatrktd»)  etc.  « 

Im  vmmm  de  la  «ilc  el  cÉÉMllanie  dTpre, 
<k.  «idtftMwdelIragaf.aft.  lf;  «■Wal^tllft. 

1.",  art.  26,  et  de  Plimm  ,  ryh  <  ,  ;t-t  5,  cooliea- 
nenl  aussi  de*  dispotilions  air  tes  franchea  térité*^ 
Mail  aucun  da«uiMnl  ne  doone,  «ur  ce  soiel,  de  plot 
pfteien  ditailt,  «nln  ettail  «m  N|iilM  daa  pri- 
flMpe,  ummm  «I  «awInM  dit  «lUa  «l  paya 
d>Al«tl,  publié  ao«*  ce  titre  -  r  j'.^k  r««  tint 
lo  nwttnim  tiriti^  dam»  h  payt  à  Alrit.  How  CB 
nppofterani  ici  quelque*  paaaage*  oà  nom  ti^jim 
l'âjiplkatiaa,  par  la  pcaUfM»  4a>  piiaeipia  paaét  daaa 
IM.  M  de  la  coMhn  de  ItaqMMhRv.  New  priMN 
nos  li:i:ti-ijr.i  ;'f  viuilnir  bicQ  *e  coalenter  de  la  trct- 
Riauvaise  traductiMi  placée  ea  ngird  da  lexie  Ha- 


{nrja»rt  Miju),  el  le  balll;  l«a  twtl  iaair.  Il  MiiaUile 
A  Aloal,  dan*  la  fille,  quatre  on  dn/j  homma  {Je 
f«fi  et  lt  hm  dit  :  ne*  redonlé  leigueiir  doit  avoir , 
daa*  «on  ,i  aIom,  les  léritis  «oaTeraine*,  et, 
lonqn'elle*  moi  utraméet,  il  eat  d'm^  fo***  les 
renettêBi  BiiMiM  daa  lawMi  de  la  cmr,  w 
leur  faaae  la  teoMnoe  de  jasiice  ;  tes  hamiite*  (d« 
f*f)  ordoomnl  qne  le*  **iit*«  qtie  le  bailli  lent 
neaiiDe,  seront  pubriée*  aux  élises  où  l'on  doit  le* 
pnblieri  qu'au  »*mu  «érilAi  «ieadroot  oaoi  qoi 
eau  Ifia  de  qatue  aM  et  m-deiM  al  «al  a«N  aea«- 
*aitr  A  la  *étM,  à  peioede  3  lifres p*ri«b 
.  Feor  1er* on  le*  ta  poblier,  el  on  le*  eo- 
*oic  à  tontes  le»  «gli«ea  par  le  aergeni  en  leUe  ténae; 
et  il*  tooi  A  cfaa*caae  *4tilA,  diH  lei  t 


Preralèrenient ,  le*  Tériléa  i  Erenbodcshem 
l'an  appelle  Ter-Uag«n ,  parce  qu'on  les  doit  tenir 
dm  la  coar  à  Hagen.  Le*  ptraMMa  «aat  lA,  « 
laa  aandamena  et  publicatieos  aoni  cooime  il  s'enauit. 

fteabodeghem ,  Welle,  Tderfbeni,  Ter-Alphenae. 

T  'iKi  i  iHTutinn^e  dan* cet  paroisses  qui-  tout  laa mIIm 

igé*  <ie  16  ans  M  aa  dewa*,  aeieet  de  beoM  ham 

ék  Vm  tariH  la  «MM  ft  BitM,  aa«  |tf«a  de 

flMada  y  •.  In  ehafae  pareille,  U  daily  Mit 
■w  peUlceUen. 

A  la  Térité  à  Mooraaele ,  il  n'j  a  qn'uie  aeole  pa- 
reille qui  j  aille ,  et  la  pobUeatioa  date  aatra  faite 
de  a4Me.  MoMliMar  prie  ha  M. 

A  11  ''('rWi-  k  Hofstade,  le*  paroisse»  auii^.riifv;  y 
voul  :  Uofsiade,  MoaieigMBr  paie  les  frai».  We»- 
pelaer.... 

A  la  térilé  de  Lede,  lea  piM^ nimMay «aM. 
Laie  t  Méearigaeor  pale  lae  Ma.  Taipe. 

A  la  vérité  d«  W;ehelen,  ta  paroiaie  de  WiehelM 
J  ta  aeele.  MeoMifiMor  peie  Ice  dcm  lien  d«4». 
paw,  et  raiea»  noire  ian,  pear  le  lt«  dce  pi*. 

lu.  Loraqoe  les  honimes  d'AIo»t  tiennent  la  vérité 
de  Wicbelen  ,  alors  les*  écheTins  de  ich^l^  voilt 
aimi  a'aiseoir  tar  lenr*  liégei  propre*;  el  laolM 
peraaane*  qui  vaai  à  la  tériU,  aaariidi  qaTeUai  dit 
ené  dewt  %m  li>ai»ai  fd»  jfa/).  eaal  pardaraei  les 

éeherin»  de  Wichelen  qui  les  interrogent  de  tnules 
sorte*  de  cho«es ,  el  lenr  deuadau  s'il*  n'oot  poioi 
oublié  de  déneocer  gaalial^  dniai  Im  ha^BM- 
el  lonqae  Mai  le*  iMMaa  al  sojeis  ont  ooiapara 
dmol  lia  koaniHa  if  le*  écbetini ,  pmir  Im*  il* 
font  k  la  vérité  detart  U-^  (iuirirnes  uV  f,pf)  comme 
le*  antra*.  Bl  tonqgue  la  fériiè  ea<  achevée  A  Wl- 
!•  MlM  «A  «KMm  «a  IMMI  i  lt  «i«w 


Digitized  by  Google 


(  710  ) 


»f-harc  ou  jtiritJirlion  ,  et  wmoii  i    le;  Acbnto  A 

déclarer  «lU  ont  lioaTé  quelque  cboie. 

A  ta  «érflé  h  OMMcamp,  «e;,  4e  OUghM,  te 
Porsl  ,  de  Colleni  !  -  '^.Mnle-Marif-Liordc  ,  de  Reo^ 
tetaer,  de  Sw«ite-UtuU ,  de  LooU,  etc..  Me, 

k  U  miéé»  iMfllMiTi.  U  y  w  ta  ; 
Bonae,  et  l'on  fait  le  cemniandtaMIt  i 
aiére  :  l'on  conunande ,  liv  la  part  de 
de  Flandre,  qoe  loaa  lei  mnsliMt  boiir^'coi» ,  ■njii'vircs, 
4tMtliq|Ht  «I IM*  aMrei  qui  lool  obligés  d'aller  k 
ta  ftrilé  dt  BaRghoye,  iplta  «taMMM  ao  Hm  «à 
fM  liMini  la  iMlé,  k  palM  4a  lUMsla  qfrtl  y 
a«  ate. 

A  ta  «érllé  1  Hoven ,  le  coovent  do  Moal-Sainl- 
I,  à  aoM  de  la  CMv  i  Sbipe. 
I  y  vMt  (17  paNiMM). 
LVwa aaMlome  de  publier  les  sn^diios  vétitèi  m 
«a  fMtkolier,  et  à  utetes  autm 
.  qal  daifciil  aitar  à  ta  «ériU. 
Loeqae  let  hommn  de  fief  vaut  s'a«*eoir  i  ta  Té- 
rilé  ou  la  tenir .  le  bailli  le»  scmoDce  de  ce  qa"iU 
oat  h  demander  ou  1  interroger  de  toalea  les  cboae* 
dna  kaqaeUaa  Manmipr  ar  i  inUtirrit  |  OMie  ai  te 
lialllr  wol  «■  «Kepler  oe  riamcr  ^pii9>* 
apécinic,  ou  <(uel(|iic  fait,  il  le  peol  faire;  Pt  alor» 
il  lait  jurer  au  aergent  d'aiaenbler  toutei  le%  per- 
eanaee  par  qaalM  al  Mnwpitaa  grand  nombre. 

Lonqoa  ka  haaiaMa  oat  M  anlendn»  labailly 
le*  aernooee  de  w  faire  ta  reeoti ,  fca  am  aoz  anirat, 

de  ce  qu'il»  ont  trouvé  et  que  ntincun  d'eux  le  re- 
ItanDe  parderer*  «oi ,  enia  mémoire,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eetaal  m  Itaa  «d  Ua  ont  aoeaMume  de  le  déclarer 
et  qu'ils  août  MiDBKia  da  adoi  «ai  tanr  doïl  taira 

I»  KiDonce. 

Il  cïi  de  coutume  nue.  l'on  découvre  et  déclare , 
ta,  procbata  aamedi,  ce  que  le*  boauaea  {dé  fuf} 
m  Morè  at  taata»  ta*  amwtaapaai^paMltaaaaii 
de  60  litres  i  miiit  de*  auMt  chaifai  ai0OWMa, 
le  baill;  peut  luit  ses  réserve» ,  toutes  «fiMaai  ** 
Mlalli  as  praleslant  de  former  a  drmande,  en  temps 
op^eMoi,  ceaira  odai  qai  teste  durgé ,  et  il  en 
taittaaaoMMcepaiirtodfttltqa'llptdMad.  La  taii|y 
peut  requérir  sur  -  1i-  -  champ  contre  ceni  qui  n'ont 
point  esté  à  la  iouvcraine  térilé  et  qui  sont  oblifée 
d'y  aller.  Jl  fait  la  semonce  de  raiiipnde  ,  rt  pour 
1««B  cbaqpw  détaUtani  «at  condeBiai  k  l'«nei»de  de 
Iraia  linei. 

K  la  prctnicrc  qiiin;*înp  venant ,  le  ballly  assem- 
Me  la  CMir  arec  quatre  hommes  {i*  fi*fi  an  moiiK, 
M  liaal  ta  caar  Hi 


Loi^uc  le  lullly  »  fait  li  semonce  du  record  (le 
ce  qui  a  esté  fait  eu  U  cour ,  il  dit  et  repiéseote 
coaata  qUf  il  7  a  pea  de  teapa  passé  qu'à  «a  ae- 
■iwtt,  at  par  ardeanaMa  dat  liaBiaiai,,  a  a  été  ar- 
dMRi  de  laair  «m  féiM  aeaverdaa  I  K. ,  taqaelte 
a  este  publiée  à  l'église  et  tenue .  par  la  séance  (a». 
sise)  de  messieurs  le*  hostme^,  au  lieu  et  place  acooif 
lamiif  <■  laquelle  «érité  N.  et  N.  (les  personnes  dè- 
aigntai)  aal  aUd  cbus*^,  aa  liiMt,  aiot  à  oat,  na 
qui  a  esté  dMaré  i  taar  charge  el  en  rapportaal  taa 

aft«  jiidiri.iires  i|ui  eu  font  nrnlion  ,  stlil  que  s'il 
y  atoil  quelqu'un  qui  voulût  tiire  au  contraire  (U 
pél  ie  dira)! al  V»  V**  I""  1"" 
charge  ou  i'atcBnIlM  aai  ai  harriblet  qaa  ta  par- 
sonne  qu'il  aoniM  «al  CNpabto  de  (aebaldith  il 

le)  ;  si  la  personne  est  présente,  le  ballly 

doil  taire  ta  demande  coeire  U  personne  i  et  il  l'ai- 
laqaa,  pw  naa  dawaade  forme ,  p«w  tan  paai- 
lion  corporelle^  ai  le  IWl «al  criminel,  «a  paar  ma 
amende ,  s'il  est  cirU. 

Aii>!>i  décrété  sur  U  pounuile  de  M."  Lamoral  de 
Gaod ,  grand  et  MMfeTain  bailly  dea  dei»  villea  et 
pva  d'Aieai,  «I  pid»1iA  dan  ta  alita  d'Aléa!  ta  » 
may  1618 ,  etc.— (Le  Grand,  Coint.  et  !•*#  da  Mmli 
dt  Flandrê ,  tome  1 ,  6.'  partie ,  p.  77  *  80). 

Cette  pièce  n'est  pu  seulement  curieuse  en  ce  seiM 
^'eita  détermine  ta  oMuiére  de  précéder  dan*  les 

fait  plus,  elle  démontre  que  ta  dieit  flaBMid  itail 
aussi  celui  d'une  partie  de  l'Artois  et  da  Benleuaw 
dont  les  coutumes  sont  plu»  furienieui  empreintes  de 
l'atpril  de  ta  l^ialatien  barbare  des  peaplee  d'Oatie- 
lliia  ^  cdlet  da  laeta  de  ta  naaoe. 
<Vait  taa  neles  Ai  et  45  ci-apcés. 

NoTK  16.  —  Page  60O. 

FAOQ0a)l*4i.b  ,  licAec— Asi.  11  :  apptUra  nds  »*- 
tant  n  jujtmtnt  tî  ««  baneq. 

L'arlkia  S7  da  ta  cmiiiaM  de  l'édienaag»  du  pays 
da  Brédenaide  (II,  dN)  wrt  qae  rapprt  aiitl  ImhHM 
aur-le-chanip,  UUn,  lorsque  U  p'rt  p  1  r  présente  .iu 
pronoocé  du  jugement ,  et  daiu  le  délai  de  sept  jours 
«laql  HBls  lorsqu'elle  est  absente  ;  mais  à  la  condt- 
ItaB  «w,  H  dta  «ndébeaMe  de  leo  appel,  elle  paiera 
dt  laïaB  periHB  d^aaienie  A  chaque  écheeln  ipil  a  caa- 
couru  au  jugement.  Au  conlr.ù:-  ,  l'  i:  1 1  de  la  cou- 
tome  de  l'écbefiiMge  de  ïauqucmiK^rK  accorde  um 
«aMode  de  60  Ut  rte  au  aeignenr  ei  de  60  sous  k  cha- 
que écfaene,  tara^ttla  parita  appalte  de  ta «aatanee 
prooooete  per  ta  atahu  el  laadclMr«lM,i 
M  JtfHÊtM  ef  en  êairtf * 
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I M  Mnataid  «ati*  l«f  CMUMDM  de  dHz 

localité*  pour  aÏDM  dire  voisine??  D'au  lieni  que 
l'une  prescrit  ce  qite  l'talre  défend  i  l'jjipel  à  la 
bnAt  du  juge?  La  pin  «âge,  i  ootre  »m,  n'Ml 
pM  flillt  qii  fwi  l'appel  imuédUi,  iMia  celle  qui 
taCB  le  ptiHter  qui  a  per4a  *»»  pmeè«  à  prendre 

le  temps  de  tii  riOrxion.  «vanl  i'arrèler  à  une  dé- 
temiiMlioa  qu'il  peut ,  pliu  tard  ,  aroir  à  regretter. 
BacM,  niitiale  M  de  U  «gatam  de  FMfMabiif 
dneoce  u  privilège,  en  c«  miu  ifu'il  comacre  one  ex- 
ception au  droit  commun  ;  ai  on  «e  reporte  au  tempt 
OQ  il  a  ilé  octroyé'  ,  rc  pri«ilégr  a  dû  avoir  pour  ri- 
■tillat  de  anaalnire  le*  habiiania  aux  ceméqeeocei 

pela  de  faux  jugeraenu.  Haia  l'usage  de  cet  appel» 
unglauts  avant  cenè ,  l'obligation  d'appeler  Mir>le- 
c4i2iiip  .<  ,  jusqu'à  on  certain  point,  te  trouter 
jutiîËét'  par  U  oéceaiilé  d'abréger  le*  détela  pcn- 


doe.  La  coutume  de  Brfilenirtlo  ,  podr  éviter  cet  in- 
convénient en  faisait  naiui;  uu  autre .  ceioi  dea  ap- 
pcU  iii>  ir:!iii  i\  attentatoire*  à  la  dignité  de  le  jw> 
tke  et  an  respect  de  la  magistratm-e. 

WdlK  17.  —  PiCB  «51. 

fniiis:  t)if  «ni; ,  tchtv,  —  Aat,  2*$  t  peur  laut  prati- 
•jmt  9<i>  praligutnl  luMt 

Cet  article  et  le  auivant  aceecdeal  i  leiB  les  ptall- 
clens  qoi  Mthteot  les  parties  en  litaiame  devant  IM- 
chevioage,  pour  flucune  de  leurs  joutnws,  Il  ■ioli 
pariait,  ei  poar  chaque  réle  d'écriture  ;  comprit  XU 
dmieif  peur  to  gtee  (fa  mAwt*)  tV  eelx  peiUe. 

L'article  IS  de  Ix  coutume  de  la  cfaltellenie  de 
Eanqecobcrg  Mom  h  mtme  somme  de  IV  solz  pour 
I  et  le  gros ,  mais  l'article  16  de  la  même 
perte  le  dnll  d'eiiiilence  à  IV  aeli  ponr 
I  joenite  e*  eeort  cl  IV  «rti  poor  ta  JemBée 
d'asaislaiicv  au  jugcnuni  <]■:  '.'Me  .  'i  qiie  le»  t'Cfi- 
lltfes  sont  taxées  de  la  aicu«  manière  devant  le* 
dm  lerUclleaci'enleUdNttdeveeBlli 
cinm  est  double  devant  la  jostice  de 

Note  18.  —  Page  0o9. 

GcMisj,—  AsT.  :  far  Emml ,  esal*  dt  Cuii- 
aat,  pmr  «w  l*N*wt  Anndet  «s  Pm  fIM  tm  mtti 

it  may. 

Il  est  prolMble  que  la  ilati:  de  1292  al  mal  m- 
diqoèe  dans  le  MS.  de  D.  Crenier  aoqeel  non*  avons 
le  «apie  de  le  ceaiam  du  ceeMé  de 
I  ee  dipit  de  le  Opiir 


d'aivel  d'Airfani;  car  en  l.*«M  dtm  nanHcrti  in4.> 

dn  ZT.*  siècle,  sur  papier,  imrrii  nu  caialogne  de 
la  Bibliothèque  nationale  sons  le  n.°  40,SM,  les  pri- 
vilège* et  libertés  accordé*  pet  AiBeril  »  eeaie  de 

•m»  h  dite  de  tenta  de  nejr  1971.  le 

Dunheuie ,  yreurtt  de  lu  mniton  de 

verra  de  qoel  cAlè  est  l'errenr. 
V»  mtt  MlNiaMiii  ««r  le  MS.  ea 
n  «t  iMNiti  I  CeHmdkwMr.KMfweti 

*wmf  i»  b  viHt  H  tmUi  é*  thii»**».  Me  ISM , 

M.  Mariiier,  bibliotliècaire  de  l'ordre  des  avocata 
i  la  Cour  d'appel  de  Paris,  nouit  avait  gènérccee- 
met  eHirt  one  cnpie  de  ce  MS.  faite  et  colliile»- 
nèe  par  lui  i  le  BikUolbèqpM  nelionele.  MaUnicimil 

ment ,  la  poblicatioe  de*  eentemat  lecalet  ee  HàmHi 

que  comtiieiicer  el  naos  ne  poiitinnii  donner  place* 
le  copie  qo'il  nous  offrait  que  dana  la  &.*  térie.  Dent 
ntppoHlUIM  de  lépendM  en  dMe  fill  neta  weil 
manifesté  de  telr  MQ  imaD  ieimèdialement  livré  I 
l'imprimeur,  nOUt  avons  dt  renoocer  k  l'espérance 
de  le  voir  tigurer  d«ni>  ce  reaieil.  Mieoï  fa»orisèc 
^oe  nous,  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mwrinie 

direelioQ  de  notre  savant  collègue  et  ami  M.  Tailtiar, 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Douai ,  qui  nous  ho- 
nomil  l'.m  dernier  de  u  cullaboralioa  en  rédigeant 
les  note*  pour  les  covUtnes  de  U  cbéleltawie  i'Ohs, 
dBBi  U  t.*  line  de  cet  i 


CiTMKfs. —  Aet.  Ï  ;  frant  J»  drn$  i 

Veir  tome  I,  p.  m  ,  art.  2j 

NoTB  20.^  Page  660. 
CittVB».— Aet.  t  :  *t  «Ibre*  «msI  «MbMt  dt  «er 

Cet  article  consacre  l'abolition  de  l'une  de*  pies 


pagne*  an  mojren-ige.  De  tons  les  privilèges  qu'Ar- 
noal,  comte  de  Guisne,  a  accordé*  à  let  sajet*  pur 
la  charte  de  4273,  tV-kl  certainement  de  l'.vbolitinn 
lia  droit  de  garenne  ouverte  qu'ib  ont  dû  se  mon- 
irar  le  plna  leteeoeiiieea.  (VeIr  ee  tatplH  leoie  1, 
p.  IM,  note  4.) 

NtffR  2i.  —  Page  6(J0 

GvilRU.  —  Aat.  5  :  Usdii  dottst  t/aront  tant  ad' 

Le  BMeaciil  de*  ceuMmae  de  Getanei,  doit  il  e 
éM  paelA  Mie  dt,  w  mh  al  conn  «ne  iw  le  ta- 
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Ht  dM  BalMre*  fM  tiem  avons  »oa»  U»  jWÊt,  Mm 

f  tMHMH  IM  ia4k*ti(Mt  IBitUIlM  MT  IM  >■(■■•( 

r.«         fonbiMUMM  telaf««rM  —mên  é*  S, 

«(  i2«  Uurf  a4ji}iirnemeti4  ;  f  "  3  :  pnrùV  jj  u»/  &a- 
ralM  f .°  4  :  «M«r«  ((«t  iarMM  {  I.' H:  l*  I/im  d'aautt  ; 

pour  le  b«n  d'aotul,  ftat  It  i 
nieoçim  le  jour  Saiirt-Pitm,  en  I'm  mil  CCC  XU  ; 
r.*  118  :  U  êirgtni  d  etfnai  ftut  tHirtr  .  n  i 
ftwrU  dêÊ  tar*M.  bfla,  M  f. eoaoivent  le» 
MM  «M  IS  pm  te  b  cnM  te  CdHH  1 1.*  Mm  i 
7.0  Mellei  ;  S.*  AaliagUM  }  4.*  Alemboa  ;  S.*  Mail- 
aebuune  ^  6."  SclUai  j  7.°  SarqiiMi  8.*  Bomdiagfaeni 
9.0  Loc  d«  Baiw }  lff.«  1— BfléfcllWt  li.»  ItaglM  ) 
41*  Nwl. 

flOMMt.  —  âAI.  8  I  iMdil  M^flMIM /baft  «•«•«• 

an ,  Im  êttmaifm. 

E*aiT»iga,  ttcâawaijt  (Brédeurde,  idUv.,  arl.  t4). 
Tiaot  do  lanaod  *elutminng4 ,  «ck^wt  qui  signifie 
fUM,  iMifiTliim  tea  aoan  (tern-SaiaUWiiwct , 
n*.  1 ,  vt.  10  ->  IMac  te  li«|w,  art.  W.)  b 
coutume  de  Saîfnetillc,  prévôté  de  Vimen,  art.  6,  le 
wrt  de  reipteuion  têtham*  pour  dénfaer  l«a  eoa> 
lAJâaNr.(fowit,p.«lt4 


Non».— PamMS. 

Gru^ii. — Ait.  21  :  iani  ettre  r«n»t  payer  cainoy». 
Le  eai»ag»  éUil  un  droil  de  narigaitaii  qui  se  per- 


e»  ri»ièreina»igables,  et 
qui  aladifHilH  Mfw  4^M>actefeMflafiéeea  tn> 
•m  te  ta  iffUi*.  (Voir  Imm  I ,  p.  in,*«l.  tei 


Kot«  24.  —  Page  660. 
B&nuAtM  ,  iekM.  —  Akt.  7  :  m  aitc«s  eaiurt 


tw  M^^^  JMt  Al  «MM  < 

MtetM  ae  preod  ici  dani  le  sens  de  tuteur  [woi/i). 
Laa  cobaa  orptaelio*  de  père  et  de  lucre  auroiti  deat 
klMiinaB  noitia ,  <u>«  vm^U**  ,  l'un  du  coalé  paler- 
■d ,  l'atlM  te  «Mlé  iHM—it  Mi*  Ict  Biii^atei 
te  |te«  «M  te  Béfe  aanleiMBl  tfm  «mM  qtfM 
ilu  roillé  dont  ibaoot  orplielius.  (Chltell.  de  Bailleul, 
rob.  it,  art.  i.".  —  Legtand  ,  Catut.  du  tmté  it 
PlaUn^  ttm  IID. 

HovB  15. — Pau  007. 
BiiDtHaiet,  Moti  —  Aan. M i  ftUv 

Chi4-«Im  It  lit  éuml  amtfar.  fCMMI.  te  1 


»,  rab.  10 ,  arl.  îîl;  pire  et  mère  ttttat  m  a»o- 
>  (nite  «t  bMits.  dTpre ,  nib.  10,  art  tt).  Au 

rn  Cl  c^? ,  e*l  ainsi  etprioié  par  VM.  1S«  tteftl '* 
de  la  coulnme  de  Lille  :  tant  tm  HfM  Mtef» 
*»U  «n  ateendant,  tùit  «a  datcaudant,  Kjm» 
tMÊÊM»  n'a  lian  ;  al  n'a  mwêH  Utm  UgM  éinm 
M  aMaHtenl,  i«ni  y  «ft  VfM  Mwfvm  tef 
r»i.Jonf .  Ce  principe  ,  du  re«le ,  e«t  cnoBacrt  par  la 
plipart  dea  caotanei  ■aaandct,  en  aaliére  de  mm- 


Note  26.  —  Page  M7. 

,  Ma*.  — Au.  «  :  tefiraenM»  ni- 
otlMMiU  «Mit  te  W*M ,  «i  Ktl 


Yuiec  torae  I ,  p.  2ab  ,  chap.  !î. 

^OTK  27. —  Page  Vlï. 
Aam. — Am.  IS I  «M  Mn  MR I 

apyrthfnder  la  tuccaêtim  ,  Ht  ftiM  à  lu-«lHl  It 

dUiatma  damiar. 
Tlb  b       Il  te  «Mta  iM. 

Non».— P*6B  tn* 

Aaoaa.— Akt.  17  :  payer  woronj*#  au*  oatriracKt. 
U  algBitei»>tll  te  aot  irur— |te  aeuoaealpu 
i4t«1«e  pw  toa  cwmrifln  teMiite.  O  «Npn 

ilr  nioni':  'In  ihmI  Lir»riirn(A»  dont  noBa  trOUtOM  W' 
<}uivalenl  dans  le»  articles  17  et  19  du  titre  1:"  de  la 
eooUitae  de  Fuiiiea,  eu  l'on  appelle  denicn  de  Viryne 
IM  ItillM  qui  aoDt  dèaéléaa  pMir  l^entmieo  dea  ca- 
nin él  det  diguei.  PaiMNM  otpiUlWilwte^lim 
en  tous  les  canaui  ,  «us»!  loin  que  r<wjfa«  (*M6Et. 
(  Ibid.  litre  J» ,  »ri.  6.  )  Le  waHr-traf  est  le  ca«- 
misaalra  ehM|t  de  coniUter  tea  conlrarnitioiM  aai 
rigleoMiM  aor  U  foUn  tea  ciiMU  «t  édiKH  iFU- 
gani .  Tub.  1 ,  art.  *).— tM  •pp«ri.««l*r-*mw ,  •••• 

le»  coBilei ,  le»  directeur»  en  chef  de»  canaux  de  U 
chAiellenie  de  Beitq-Satnt-Wlnoc».  (rub.  1 ,  srt  10.) 

AImI  aMrtewte  MW  panit  M  («lUcber  an  tatmt 
iMte*  dUte  fM  «RiMynf  M  ««irMinvr,  «l  e'Mt  M 
■HUM  paor  «rrtwr  è  «M  eMMterfiM  à  pw 


Note  29.  —  P^-^-w 
ABBM.  —  Aat.  19  t  Ofwir  tn  itatia  vUia  a$  hamHaut 


Fallait-i*  '•irf  ^rrfpriéuire  do  terrain  delà  inaiaoa? 
Le  coolrairc  seinUle  malter  de  l'art.  te  U  cbarle 
IFWKf*     VÊÊriu  m  IwiiiimU  k  1 
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sur  l«  («min  noa  umté  d'an  «aire  bourgeon  (II , 

«otrf  cpnrfition  que  dc  pqrer  3  MUS  parim  »u  »ei- 
{•Mr  quj  re»Ui(  propriétaire  dn  BMOoir  (U ,  p.  (tM, 
Ml»  M). 

Note  30.  —  Page  «73. 
Auu.  —  Au.  30  :  y  a  «a  laiit»  •OU 


le  nol  altcmanil  amtmann  ,  u  ronipoce  dC  4tn 
racines  om  «a  ami ,  diar^e ,  office  ,  baillMtl ,  «I 
a<Mi>  hoiniM,a|ii|MiltlMWMiM«ill4ta*clniM 


KoxK  ^L  —  Paob  «75. 
AlMw.— An.  M  :  par  farmê  tt  munOr»  4»  e««(|W . 

AuiiiKtir,  af-winminghê.Cffte,nb.i,»rt.  14)  af. 
wmmirsh»  (Gaad,  i«b.  C,  uL  11),  aiignifa  èficttoo: 

tAdiUiret  oon  rachclable*  rar  aocnne*  iMbom  ou  tiè- 
rilages  rotutien  sont  eiécoteirc*  ta  eoi-mimes ,  et 
leurs  arrérage* peoTCfll  ilre  recoimé*  par  MJ«e,}ia<i- 
éimah*,  «tkliM  et  dtocl  «/-wm**^  tm4t  U- 

AiDuu—  *—  Tf  -  fîf-r  niffri  atfintmm  ij 


1 1  •  PMMme  M  pent  dépouiller  locan  am- 
•  fMMMi  ou  hjpoUiiqee  de  caleaz,  aoit  de  tnaiMiu, 
>  J  ^;l n  àa  b.)ii,  de  pi«rre,  qu'il  M  laine  l'hy- 
»  p«tbcqaeaiMxtM)Dp«arlermte]ralMte.>(l 
SaiM-WiMei,  nk  M,  wt.8.)  AM  I 
est  une  lorle  dljTpothèqae  qui  alTecie  pertioiUére- 
nenl  loi  calheux  et  auvAiiemeus  d'ua  héritage;  c'ett 
le  gage  du  prupri^taÎTe  renlier,  de  mène  ^m  tai 
meubbn^  soni  II  gumniie  du  bail  à  I 


Ni 


679. 


AesunoL. — Paiinvu:  EnmiUyttmt*  d*  Guuiu». 
te  mlMC  prahtfelNMBl  4Mt  n  «I  ^nhKm  *Mi 
nMide  A."  d»  !■  MMlm  «•  CofaoM.  <V«ir  ta  MM 

MiVMtMidt.) 

IVon  3A.— PAAt  979. 


pwr         «fi»—,  fÊn  yt    Mm  wg/nil  <*  M» 


do  droii  coaunier  qui  i 
fÊÊ,  dam  le*  «lllea  de  boargMiiie  CMHW  Arrai,  Salnl* 
teer,  Lille ,  «te.,  «leeiilè  pow  l«  CM  de  lèxtHPM- 

IT«ll  3B.>-Pacb  «81. 

AnmOL. AlT.lit  tséemtitn  ou  fandiMghé. 
Cm  «tm  mate  wat  fjmimt»,  Pamd  en  OaiBUMl, 

ffoKd  en  allemand,  i:if:aiAmtl§t§t,fmit^tÊUffmÊK- 
dtmj,  caiaie  «ta  gage. 

NoTB  3<.  — Pacb  m. 

Amnm.  —  Ab».  Sè  1 1»  «tMteMMfy. 

Le  Dwndachtr  >r;'  ruùi  une  cbantbre  compoeée  de 
Irai*  jogM,  qui  lésait  «et  aèiocef  le  lundi,  «uMudMA*. 

dte  llKikte  l'annoiioe ,  œ  «ito  ic  HtaHl  *  MD- 
cfKaHen  qd  aT«ii  poa««fr  4'aiKiMr  In  patH«  I  Iran- 

s.iction  et,  dans  le  cas  ronlrsiif  ,  ilr  les  renvoyer 
k  la  pTOcbaine  vUrtcar»  oo  n«r«rAarf .  ^Yeir  la  aole 

Note  37— Page  »83. 

AtMmcK.  —  An.  M  :  4  le  frtkaim*  «Wraeoàr*. 

A  tt  AMietiM  dn  M«iNhdU««r; ,  (ja4  n'étoll  mm- 
poté  que  de  troi»  juccr ,  la  i-c-'-'f '7i  r,- h  i-i-iinnin 
de  Ima  le*  iMiubres  d«  récherituige  en  ceur  de  joa- 
IIm.  ■  Oo  «I  de  ceasiume  et  «Mig«  da  iMir  la  «Im- 

•  MhinpvaBfeMCMiliOT4tta]p»«'«iM<lii«eDB- 

•  peaédewpl  échwtM  n  — tot.en  chirtre  wwile, 

Il  Ji  U  teiiionceet  en  la  présence  ili  ii  i^ni  ui  u  iatUjr 
«  el  de  ramnan.  (  Ont.  dé  Gand ,  rub.  1 ,  art,  C)  • 
VMi  «itaB  irifeaHlia .  MtntI  TCoM» ,  «il 

iMt  ptMMMWl  Ut  MW  «l,  aclorla ,  Mi, 

HoTB  38._Pacb  «m. 
Vais  m  l'Amu.  —  MAnsu  :  jkùMuuM. 
•  Dm  la  villa  et  chaalellenie  de  Bcrcq-SaiiM-Wi- 

•  Bioci ,  on  a  le  pouvoir  de  donner  U  paix  par  otage 

•  {if  /ktitU),  ce  qM  l'oa  appelle  ctHnaianéaieU 

•  aiMMiMfc  (laNi-Satai-WlHcx,  mk.  1,  m 

■  Lw  aiAeilM  de  Biigca  oat  la  facaltè  de  «ettrc 

■  en  anét ,  tant  e«  naiiète  ehrile  qM  criminelle  : 
»  fkfuUthap  tt  lest/en.  (ViUe  de  Bmgoa,  titre  t6. 
»  ari.1*).  *  CXaet,  dam  l'aceeptiao  ff afw  da  ■at. 
Tant  éà»  piiaMi  Amw  «■  Aay* ,  aaliOB,  al  gUtat* 
haut  OU  fùatknya ,  maltoQ  d'arrri  ,  mniMn  de  d^. 
Knlioa ,  d'au  U  tani  iaiéict  qu£  le  $Aù*iàim>  «tu 
t»9tét  MU  11  dMMbre  crimindta  «t  ki 

90. 
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éehetin*  de  la  loi  l'MsnnbUMni  pour  contraindre  le* 
f«rti«(i««<l«UHrdMgagttdt  piii,  ffi»  c'étrilM 
mèm  temps  l«  prim  tà  Vm  Mptnli  ht  éttmm 
tout  êtUm  M  tat  néTwni  de  crimes  cl  IÊSUê. 

Note  39.  —  Page  087. 

Pàtl  DI  l'Aroie.  —  Aât.  S  :  k<rurhr<tTê, 

fCeurt  en  Oanurod  ugoiAe  loi ,  iLilut,  ordonnance  ; 
httr,  «;iiii(;ur.  l  es  ciiurhters,  i«  wi(;ncun,  les  éelie- 

ûot  de  U  ktiir* ,  «laicDi  le  pooroir  ie  tmt  iles«la- 
nm  M  te  BwlMiMwii  pm  b  frik»  te  1ini|*. 

HoTi.  40— PâOB  687. 

YkXi  oc  l'Amu.  —  Aif.  7  :  rmâtiHf  rfwJI»  m» 

Cb  mat  Mt  MqoMMMnt  employé  pour  àHifOtr  ta 
caitaux  et  les  digne»  de»  r»y»'B«s  flaiModi.  Le»  pro- 
priéuirei  riterain»  )  pour  cei  objet ,  étaient  impocé» 
k  aat  Caille  de  12  deniers  par  chaque  mesure  de 
■cm.  Or,  la  eonIribaiiMte  imlrimiiM,  dane  le  Page 
de  l'Angle ,  •'éleiwiit  HHUMllMMat  I  «M  KtNi  umiw 
nuis ,  il  en  résulte  que  ce  pajt  comprenait ,  dans  la 
cIraNHcriplion  de  ae*  quatre  paroisses ,  nue  étendue 
wptllkicllti  de  iùjUO  aieBM«a  ou  4,200  hectares  en- 
«iiwk  (Veir  GmI.  dia  te  eftd(.  de  B»mrt»mf^  nb-l, 
■rt.  9  «1 14$  et  le  lAglcneel  de  gnad  ceml  de  BhiH 
i|iienl>crghc  à  la  suite  de  In  couluoic  du  FrnDc  <lc 
Bruges. —  Le  Cr»nd,  Cjui.  di  Flandre,  tonc  H.) 

Note  41.  —  Page  688. 
Pateu  t'AMe.--AiY.9 1  rammut  m  «M»ell«tMf. 
L'amso  et  l'éooatbeteur  étaient  deux  ordres  de  foac- 
tieot  dialiiiclce.  «  Qoicoai^  voedra  Hiéuin  qael- 

•  qitVm  en  imiiee, dnw  U  cUMIenie»  Il  fa—en» 

1  ccra  par  U  saWit  faite  [tnr  le  prètu<t  ickcut ,  Ik 
«  où  il  ;  a  oOke  de  pcéfoitt,  «iooa  pur  l'aïaaMMi  4« 
»  b  pewliie.  (Boorbourg ,  mb.  S,  art  14.)  — Lenn- 

•  giiint  ««ce  bprtveat,  mtt  dm  «eleer,  a  le  pe»> 

•  voir  de  falM  lea  oïdeMaaeee ,  édln  alalab ,  etc. 
'  (Ville  de  Bruges,  titre  art.  2  )  •  Nous  tetroii 
TOUS  la  dMtmclioB  de  c«a  deas  offices  daas  on  titre 
en  latin  de  b  «îMc  de  Vent  prtaCnbsna,  en  W«it> 
plialb?  ■  nem  Ma  «Mt  placiia  per  snDiniqiM  di> 
■  eanler  }ndlela  wm  tadicia ,  quibos  presidebil  ad- 

<•  vocaiu^  jitilei  Iiciii,  si  sont  pignora  capieoda  , 

»  pracv  sive  «uittiut  adfocali  iotrabit  domm  ad  ac- 

•  cifleidB  pipflin.»M<  IMn,  pfedialî  pwwea  ànt 

•  naiifM  nallna  cencM  pignaa  eapiant,  niai  aan* 
a  Mnlia  dt  lata  centra  iUam...  Ilea,  «ngtabealee 
»  4e«lMiiadnaiMCnlenleoibtP6r  mMM«itn«,piB' 


>  lidaUt  Jndieio ,  exceptia  Iribaa  lemporibos,  al  aa- 

•  piàdlflinBiaBl.(IMu,waMktti'  *•}  ■  Ainsi, 
faawi.prfM  on  ««Mar,  «M  MMer  duigè  Aaé- 

coler  les  msadats  Oe  li  justice  ,  de  ui&ir  et  de  faire 
veadre  les  gages  affectés  à  la  garantie  des  oblifçatious  ; 
l'eacoulhctcor ,  UmUitt  ou  frMt  en  Iraeçai* ,  «dkaii< 
en  flanand ,  MftntMte  en  illimaail,  «ni(i«fM,pni- 
panlMealalb,  c'est  tVBcier ctwi^ de |iéai<as  le» 
pljiids  ordinaires,  de  rcquAt.r  1.^  d''''.'lafalfclidniNit 
et  de  faire  exécuter  let  jugtuicau. 

Note  4-^.  — Page  688. 
Pati  as  iTAvou  —  Aat.  12  :  fa*  Cosi  mamm*  «M^ 

La  ««aUtefk*  était  ose  voie  d'extaotlen  enetb  an 
ateder  d^HV  nnb  flefiee  m  mehebUi,  paer 

ponrMirre  le  reconrrenieni  de  aes  andiafia  ndtlir 
ÊttUinglu.  (Boarbowg ,  mb.  9.) 

Van  43.<— Paob  611. 
Pata  a«  a'Aneu.— Uni  maai  t  b      dit  r 

eit  un  dimemlrcmeitt  d»  la  tlutttU!<;\r  Bçurlourg. 

Ces  dcox  pays  ne  sent  séparés  que  par  la  canrs  de 
rAa.llaii,  cawneeetleririére  rormaii  la  Unité  dn 
wolé  4e  f  hndre  et  de  f  Aaleia ,  en  deit  en  eendan 
qoe  le  déaMmWeaienl  Ast  aceeeqin  i  Itpeqne  oà 
le  bailliage  >l«  Sainl-Omer  a  «lé  détaché  de  la  pre- 
mière de  ces  dans  protioces.  L'analogie  frappante 
qai  eaMe  enliw  bi  dewi  eenMbea  JeUMb  «  jw^n^ 
un  certain  point ,  l'assertion  qae  le  P»vt  de  l'Angle 
et  la  dillelUnie  de  Bonrboorg  ont  été  Bnlrc(ois  son- 

H«TK  M.— P4oBiBI8^ 

Ep««L»tiJtiis,  —  AàT.25:  tej  r^rilfs  /"irurf 

Dans  la  7.*  série  dt  c«  recueil,  «oua  a<oiis  rapports 
nn  aMea  i^and  nendR^e  de  coobuaes  qui  meniionnent 
lea  ftÊmiu  ^trUit  et  les  pfatd*  yMrma.  Cellea  de 
celle  denllre  série ,  qaoiqne  moins  iMwibr eoses,  sont 
cependant  beaucoup  plus  explicites  kur  l'objet  de 
assemblées  jodictairci.  Ainsi,  nous  «ojoos,  par  les  ar- 
iMaalalf  tecantnmesd'Ealleip.  6S6),et^Me- 
qoenaes  (p.  SSS),  qoe  les  frandiea  vérités  Matent  en 
droit  facnltatif ,  et  les  plaids  généraux  un  droit  aiMoin 
pour  le  seîjçneur.  haut  ou  moyen  j  i^in  n7.  [ue  le»  fran 
ches  Térilés  ne  pont  aient  avoir  lieu  qu'une  (ois  l'an, 
et  éMbM  eUigrieiina ,  8Ma  petan  da  iO  aena  niiiia 
d'amende ,  pour  tous  les  poeietiencs  de  wenoiia  ai- 
sés  ou  aBMMbles  sur  (rantde  rtie;  qae ba plaida fl» 
néraui  «ntfeal  Itan  trais  Me  r«n,  et  étalent 
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poMCMCan  de  mitnnîra  entiers  nu  de  Icrrcs  laboura- 
ble* ;  eoAo ,  que  {tlaid*  gén'^raux  et  les  fruickes 
Térilèt  amical  poor  bnt  de  provoquer  U  rèrétetion 
*Êt  mUÊ  CMMrit  4v»  VkUmti:^  i'um  MMioi  i 
l'MM,  «  «MMirar  M  M%Mw  ta  pnOtdMimk' 
éesqaUtaieni,  pour  ainiAnf  t*  Ml  mtàtMti' 
preeiioa  en  mage. 

La  cealiHM  d'^pfrlCcqiiM  nous  prétenle  ce*  iiw 
MéH  Mat  aa  MOfaia  painl  de  vue  qoi  m  pcnMt 
plw  dé' In  coabudrt.  tu  effet ,  «pr^  le*  arlldM  1S 
à  ?î  ifiii  •'•numèrpnt  le«  pre»fri|i'i  in-,  â»  lijn  d'»oûl 
décrété  par  U  bailli ,  les  fraacs  liomniLt  et  lec  éche- 
«iu,  Tieat  Tari,  ti  qai  dUpoee  qw,  aoe  fois  i'H|«^ 
Tlina  lu  ninii  iiii  iiptuwilin.  Iwhrilll,  HiiKi  liimnMi 
■I  éobcTim ,  aptéi  t'avotr  fall  Mnoneer  et  vMm  à 
farance,  peuvent  N  nii  1 1  vérité  A'ioùi  où  Iinm  le* 
■oieli  ooaciiaM  et  le«aM  de  la  châlellenie  tout  le- 

ATwit  de  don  la  wktncê ,  le  greffier  dame  lecteie 
ordiinnjince»  et  règlements  du  h»n  de  niart,  qu'on 
daii  fublicr  de  oonveau  *en  le  miUeo  do  ce  meia. 

Gee  i«gtemaN,  qol  feat  l'a^  4m  artldce «7  I 
37,  son)  >uiti<  1^  I  l  <!i<i>usitioii  qui  preecril  la  tenue 
de*  plaida  géoiraox ,  letqnela  eut  lien  tteia  Me  l'an, 
flpvlv  tai  lisift  HlHi  f  flevelp  I  Rold  ^  ftfBU  eâ  le 
FllMlH.  L'eliU|aiUeo  fy  ceeapawliw  eltai  pee  een- 
taMl  nlilife  Ji  kMM  le*  «ieli  ceecban*  et  letaw, 
elle  incombe  éfaleHcnl  à  lou*  oeai  qui  pou«deQt 
dca  terne  libeenfclei  dam  le  cbMctleoici  et  il 
a  qw  t  BBiB  dteeode  cemn  lee  iUÊÊttuItt,  (Veir 
le  Daieeelftote.) 

Note  46.  -  Page  699. 

EteauoQfrat.  —  Aet. IS  :  tnitfn»  l'ampUù4*gi- 

énergique  peor  la  société  burii.ire  qui  t  détrait,  en 
Eerape ,  b  cMlliatiao  romaine ,  au  lein  iteiqneHee  ee 
éÊoMitÊ»  he  loi*,  ee  «eteiem  le*  inafdi*,  *e  f 
eeeielenl  les  pepalafiem ,  *e  rfcralaleal  te*  milice* 

et  se  Irmicliaieiil  le»  questions  de  pjiii  et  de  gnerre, 
de  tic  et  de  otort,  de  liberii  et  d'eeclevage ,  ce*  at- 

la  hiérsrcliie  sociale,  où  *e  dibattaieni  le*  plu*  grave* 
inlérCt*  politiques,  connae  le*  pie*  mlace*  inlétèla  pri- 
vé*, ne  noos  «pparaiaaeat,  an  coaimencemenl  dg  zti.< 
aMcle,  91e  eoaiaM  leeraiMedeceapimamideedeol 
ta  Mpe  1  Mnil  lee  «Mim  m^éOmm  cl  tel  il 
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ne  leeM  ptae      ta  toe,  «r  lei  pleeHée,  è  cène 

époqne ,  ne  sont  ptus  en  tunge  qne  d.ins  le*  campa- 
gee* ,  el  u'out  plu*  d'autres  organe*  «ie  leur*  rteolu- 
liooaqoe  le*  oiBcier*  de*  jn*lioe*  ■nballeraei,  et  iPe» 
tteeMBMiaeqae  leagraeaieiapegnMeqei  y  vtaoMM 
^i/vr  wsw*  iwiv  i^OTWiv^*  eev^i^Be HIC*» 
Sou*  la  première  et  la  seconde  race  ,  le  plaid  gé- 
adna  D'étetI  obllgeloite  qee  peer  le»  boiMiee  Ubtc* 
qo*e>  ■epeantieeolniiidN4>eeiiilerplot4eirot( 
fois  Tan  ;  mais,  après  l.i  mort  de  Chîirleiidictie  el  la 
dttlocatiuu  du  wu  empire,  tes  baut^  sei^D«ur«  de- 
venus tout  puiMBDl*  den*  leur*  principautés ,  se  firent 
de  oce  ■MWifclèei  an  magm  d'eppeatiea,  £e  cOM, 
iHM  lee  edce  4m  et  ûê  m,*  eièete  eenl  «oc  pro- 
tedalioo  de*  évéquet  el  des  abbé*  des  monaslères  , 
eoflire  le*  prélentloo*  que  lenrs  avoute  mi  leurs  \i-  • 
dane*  «oulevaleni  i  celle  occasion.  Cee  4élH|Déetfc 
lent  faienaee  leaipefclle  iecMtaieet,  pimuiikm 
leoit  eo|eb  per  nwiea  «wlea  d'euelÎM*.  Il*  eonro- 
qiiaient  des  plaids  selon  leur  bon  iiLiisir.  11»  \  ve- 
iiaieol  avec  une  luite  nombreuse  qu'il  fallait  liélter- 
icr  el  neanlr,  etee  dee  ckemm,  de»  chlene,  dei 
dfentaie  ee^qnli  il  falLiit  au**!  me  prorende.  Ils 
teeçitel  te*  beemes  Iik»,  les  homme*  libre*,  les 
xTvitouM  et  les  centilAÎres  des  abbsvfs  À  y  sssislei. 
«00*  peiiM  d'amendes  exoibilanie*,  à  j  retler  peadaoi 
ireta  et  qmln  lewe  É  faeie  fieb  et  Mpem,  (US. 

de  ta  Ritht.  nal. ,  fond*  Cortia.  CarL  19,  f.«  ».)  Une 
balle  du  pape  Nicolas  II ,  de  l'an  105S  enviroia ,  coo- 
rirmalive  d'une  charie  de  Godrrroy,  duc  de  Lorraioe, 
défend  au  ««M*  de  Verdun  de  cmvoquer  plw  de 
tteii  pleide  flMfM<  per  m,  4^  «eiib  eo  Inr  pentf 
appareil ,  d'eiiger  pour  lii  dépense  de  leur  table 
d'aulrfes  (iris^Uutts  quu  celle»  qui  proviennent  de  la 
recette  en  nature,  et  de  s'attribuer  plus  que  le  tiers  du 
prodnil  dci  eeeeadei,  dédeclïM  faite  dei  toele  gtaéran 
eeeeilemde  per  ta  «me  ita  ptaM.  (Inmil,  Cbe^e 
<Ut  (ifft,  tome  II,  pièce*  justificatif e«.)  Le  bénéfice 
qu'il*  feliraiest  de*  coodannatioBS  pour  crime*  et  dé- 
Hle*  tai  flritehll  i  chercher  de*  coupables,  à  pru- 
tMfMf ,  k  eneeantBr  lee  déoencleHoee,  è  recmdr 

uo  de  prétexte  è  tain  pemoiMi.  (Imt  I ,  p,  9St, 
n«ie»Sel9.) 
A  petMr  d*  fa  <■  Ai  nli.*elêeto,  c^M  te  HSpe- 

ritiu ,  dan*  le*  aeignenrie*  ecdé*la«l>qiie*,  qoi  n» 
plaee  l'avoué  comme  président  de*  diète*  ammilee, 
de  mène  que  le*  aei^neurs  lalquesi  font  tenir  celles 
de  terne  iei|Bewiei  par  leur»  bailli*  et  ieer*  ptéfdH. 
A  MMc  «M  taw  Mitt  »  y  aunter  «oriMN .  ta» 
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ptéMnoe  J  m  umiiis  ne.  .'iï^u-'  f.  il<  ■.■jb:,liciv;ii ni 

4*]  faallce.  En  iMV ,  le  pc««<U  ruj*l  Uiiutt  «ocorc 
Mi*  ikMt  |Wmb,  k  1MI»àPI«M«lk  IK  FM- 
tacAle ,  aaM  U  *îUe  d'AnMcm,  paor  la  ■■■iWi  te 
n««iM  da  doMiiie.  (I ,  p.  74, 40.)  Eb  ItU,  te 
MK ,  ■l«T«iio»nl  un  Irailé  *  fnrrait  de  600  litres  p»r 
M,  Mfllil  l>  péfAlè,  et  la  officien  da  ftac  ne  lio- 
itM  pin  «Hlr  tet  troto  •MriMi*  «■  pliiil  gMnI. 

Aiuii  dikp«nii  peu  1  pMi  CB  FriDce,  l'iuag*  ta 
llaidi  gènir«ai,  msit  il  en  reita  encore  qiiclqaes  Ira* 
«••taiteiwWa^  de  U  EUndre,  piroe  qaal'Ar- 


de  II  iBtiMedeBeaixagM.  DeU*i«ol.Mni  I 
qne  |(i  eottlHDM  te  cette  partie  iaipartule  4b  Ml- 
liage  d'Amieiu  offrent  um  <'•:  r;>iipori  avec  celte*  dei 
pigtlmaMli  etttrec  le»  wewibuoieT  de  I»  WetiflwUe. 

burd>  du  WeMT  qiie  ChtrieMigna  taaiflMta  «tn  la 

ta  do  viu  '  «iède ,  «ni  «pponé  wttt  tm ,  4iM  leur 
!  d'èni^tnti,  ce»  coiilumes  »i  conformeii  uCt 
I  al  au  ttadiliam  de  lear  paUie  d'orîgiae. 
Vak  lai  fMMM  tel  laa  wiw  48«  «»,  M,  6$  de  U 
6.'  rfrie;  1»,  81.  46.  89. «6, 71. 1».  14* , <W,  47», 
175,  m,  199,  SM,  M4  4«  k  < 
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sep  MOrrs  EMPnrNTÉs  ai  x  nvLECTfs  noMAN ,  pic\nn ,  wallon  et  flabland  ,  vcrsr  l'exhjca- 

nON  PEUT  FAUUT£a  l'iNTUJJGSNCB  D£S  T£lTEft  DES  G0UTOM£S  U£  CK  WKCUEU» 

HoMu  Lwntlad«pttoitpiau«iM»iadiqii<iptrnPra*lwBolBNriliiu««splIe^^ 

IMTM  lifO»....? 


A.  • 

AIOIiLT«  UMmcnl.  MfMne:  «oky  a.  II.  SN.  Anm, 
MiP**M«il»lt.4l«g.aat,  Anwt.  AiiMTtlnli 

B.  de  h  oont.  6ê  Bontearig ,  r.  »,  art.  1  «tt. 
AGATES .  P.  acbeler  :  CotU*  II.  I,  9S$i 
ACCATER  ,  Ttmn  17,  II .  4M. 
ACHATTF.R  .  hilHiffu  8  .  Il,  109. 
ACHF.PTKR ,  «ixi^picr:  Bridtnard»  II,  Ml. 
ACÛ0BSAI6B8,       Ml^MHfal  d«  •  «Meifl  pMT 

ch^M  Mto  dt  MMèflei  ItaRin  :  O^rMtott.  ir. 

il3. 

AU1^EXK£R.  iliuMUurr,  déprécier:  Paysdteimgh 

tS,  II,  6M. 
AMTt,  P.  imriilila:  GuU%4t  fo,  U.  Ml. 
AlKMia,  ntfMlMr  v<nr  ftwAMinar,  n. 

iM.llAMMB.«U,«,ill. 

ADHKHn ,  adrener  :  Il  «Miten  l  tf  ;  BarmUt  M, 

n,  iss. 

ADTANCU1£U ,  P.  ara(iUg«r  :  â»iN«t  ^,  II,  ««3. 
AFFAITIÉ ,  (MU»)  garni  d'une  aane  ou  bMit 
léR4!0Me«tM.II,  Wb    AwaiCTià  ;  UUtr»  4*. 

n.m. 

AFFERMER,  lOmir,  evHIar  :  y—ynuliff  W, 

II.  «U. 

AFINCELLEB ,  CMMn  «MiMCtfdi  I  jÉnrihMk 

n.iM. 

AnouB,  ^.  UHMrt  jr«iM««  ra.  U ,  «US  M  4» 

aiuit  de*  chieiu  aiu«|iMli«i  pnUqwoM  Rplmn 

Jarret  pour  Im  empéciMf  de  coarir  t  JMI^'IM,  U, 
•10. 

AFFOLURE.  P.  bleamre,  phie  :  ÂuthimUt  13,  II»  M. 
ATFORAIGB,  Uie<1u  prii  des  IwtMM  WdMI  N 

d4laUt6ir<HatU.U,MS. 
AGAU»,  taVMinrteilmii  iMHMl>-riiMMH. 
I,  IM, — Afum.  (T.  wnrm») 


AGNKL,  soneau  ,  bagne  :  Corbit  30, 1 ,  2W.— Amit. 

t(mth\i  i  ÀvmmtÊ  tt ,  tM. 
AGUKT  (IMf),  |M('4-paw t  f aiiyiiwrtwf  M,  U , 

«H. 

ABAN,  ttmlalMMirta:  BwMttlH,  U.  *««.-Aba- 

«âMJit  (lenet)  :  £uU«  6,  II ,  M*.  —  Aiaib,  labov- 

ttr:  Authieullt.  t,  TI,  57. 
ARENNAGË,  lAtMarêge:  OOy  s.  II ,  IM. •>  Abh- 

NK>,  tnlMurer  :  Olgnim  M ,  II ,  tis. 
AUHCBOIS.  ^.  «Ml  :  Àmu  t.  H,  Ml, 
ADNXimB,  P.  mtm i  InMnMnli*,  li.  M» 
AISK  DK-TILLE,  — flf,  ilipii^  pM 

:  FAxn  35,  II.  4bî. 
Atii.s,  />.  ,1 1  •  :    un;  avair  aAln.i.iQkaaMis 

«aniU*  3ii  U,  4Si. 
AMAUIKIII.  P.  du  wrhe  «MMri  «iV  ta  tni- 

inKIW  U  mKM  :  Baralh  97,  Il ,  W3. 
AMINRIK,  MMliMlrir ,  diatraite  :  Baralle  T,  II.  U*. 
ANTMTS,  enoemia  :  Guintt  I,  II ,  eSD. 
A.NKITES,  P.  caitarda  remellea:  JtatncAevoi  S3 , 11 , 

S3S. 

AIIGOI88B8,  pifMDi  t  #«ia|iM»illm  U,  U,  M 
AWIBMt..t  tum  1m  mMh  ;  tahiti.  baiarea  «t  a—i 

amim  u,  I,  m. 

ANONCUER.  P. aaoooeer  :  foroila  t»;  11,  4SI. 
AiniNOIS.  P;  ifMH  d'à  n  à  div  wt  $  ttMMMf 

Mm,  imwsPanMrl,  II,  m »  JHi^liiini» 

APPAU,  pour  appaalw:  Gulnu    U,  ect. 
APRAm,  en  nature  de  pré  :  Fitffts  I,  II  IW. 
APFIACX.  («luricl  d  ippel  :  «aroUai,  U,  44«. 
APPOTB,  Terbe.  S<>  ippori  pou  itifftit  j  J^jat 

teMfy.cterCa,»,  U.MI. 
AIKAflR,  ■MM  «■  jnMe  t  Anid*  I.  It,  m 
APfBElg.  (Toyn  amm)  !  Mi§mm>Uk  !>,  U.M». 
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AQDATTKR.  P.  «oh.'lcr  :  Conehj  11,  II.  M. 
ABMia.  brtlcr  :  Ardr*  3 ,  U ,  S70. 
AMAIBE.P.cvAMr,  «ingw  tasfiw!  CwMt«,  I. 
•H. 

AMBIR.ainalr:  AMrrl.It.  ««. 

ASSÈNEUENT,  •monlemcnl  molMUer  d'une  niai<an 
gr«T«  (la  prmiége  du  iMillear  *  renie  -.Ardre.  43,  II, 
«Tt;, 

AXSmSA.B.  tM^Kr.  cil» :  «ar«U« II.  M. 
Anm .  p.  ONirir  :  SÉAi<.«|tt«ir  T,  I,  B». 

AS&OCHIER  .  associer  ;  Thun  S ,  II ,  483. 
ATTAlMtE.  P.  pour «tieignc  :  |ioar«eu  qae  le  ceo- 
dirriipriAlion  iTTAOpsMilt  MHIM  t  MllfIMIlIffy 

ao,  II, 

ATAirX  de  l'an ,  Joun  daUin  ;  Ml  Mal» ;  fAmi 

M,  II,  4».  (T.  MTAn.) 
iraiAIUSS  (MlaifXfMtWMwiuMMiAaH- 

ne*ei  aui  etomi»;  JwKwi  tm ,  ttt.  (Y. 

ACMOSKIER,  dooalaire  :  Cunekv  19,  !.  U9. 
AVANOUEll,  «nnlttir  t  A«ft«HV  ft  U ,  W. 
ATAKT.  P.  «  nlIlMi,  k  Mmn,  éuH.  fMUWlt  Jr«»- 

ftm^rg  8,  II ,  650. 
ATIUCQCIES ,  P.  avec  :  BarnlU  i ,  II ,  Ut. 
AVOESSIFIS.  P.  du  Ycrbe  ar  «iT  :  BaraUt  M,  II,  45J. 
AWA&K ,  impcclioa  de*  vivra  :  Mlai^  i7>  Ui  77. 
AWES,  oiMMi<M^W,  n.  IM:rMniWMi>U. 

B. 

BACHI74 ,  P.  iNutin  de  caim  :  >aciai  M  Miit  pMr 
recevoir  les  o4fraDde«  qu'on  Ml  uii  BHmnx  ■aiUi; 
Hutru*  1 .  II ,  iii. 

BACQCES.  baleaui  :  Bridtnarde  M  ,  II ,  cm. 

BACQDET.  bateau  :  TAun  4â  .  II ,  m. 

BAMMAE  ttaboif ,  4l«Hd'aM««:  P«rM«t  3i,  11,  «M. 

lAMNim .  mict  i  U  taulBi  do  Hwr  m  Ai  noilin  : 

Perm  »  23.  II,  554. 
BAN2S,  tttéltt  municipaoi  ;  »im  de  mart,  m» d'aodi: 

GarghHtlC,  II,  tW7. 
BAKAULX,  ttfit»  4to  xumm  de  capMiléfoiir  la  paa- 

Ml:£iM41,II,«ll. 
B8M)B..>T  «aanjote  sMorf»  al  wttê  mmmmt 

BEN.VEL  ,  tiiKce     I  barrette:  Thun  4J,  II.  488. 
BiALLX  ,  P.  pluriel  de  mm«  :  FiHiyMmtvfy  1,  II, 
653. 

MEVrBDZB,  P.  tan  mmsii,  Icne  pu»  M  Mm- 
IMCle M  tcaipi homida :  Bmcnupt.  I,  m. 

BILLVTHES,  P.  niuutuiis  tbiUéi:  OmmflrK  î,  I,  ilî. 
BILLE  (tioit  dej,  mesure  pour  la  dineiMion  des  tagou  : 
F<ra«M,D,«w. 


BINOTEB.  P.  lihMNf  WgèMMBlT  fctJWlHJ^ir 

«,  II.tM. 

MSAILL^ ,  P.  «ptee  iit  p'iM  culUv«l  pm  te  iMf 

nft  :  ^ptrtefMai  M,  Il ,  •««. 
BIAHQIIB.  P.  UHdw:  JrwwgMtMlM  1^  U.  tN. 
BOCHB ,  ternie    wrnmita$lniB(ifeaocM:  MmI- 

Aifuin*  7, 1,  m. 
BOIN ,  P.  bon  :  B<ira//«  S ,  Il ,  ii7 . 
MHBfrMHIUlZ,  bièn,  ecnraUe:  SenyAcin^Wep- 

BOnma,  naumr  tki  Mt  M  jdmw  Iw  cwpii  ! 
JgwnoA-tKT-CimeA*  M ,  II .  M. 

BOISTELLÊE,  conU-nani  r  vn  terre  rt,-  dpai  meMHCt 
mo^ni  un  quartier  :  Marquion  14,  11,  436. 

BOlTKL. BOITAULX,  tolneiBi gWnIwitt.  n, 
M3. 

BONinm,  mmni^éf,  «B«tdiFiiBdn,K' 

bercourt  1 ,  II ,  404. 
B08 ,  P.  bois  :  ProuarJ  S ,  1 ,  1>I. 
BOSQOIAUX.botquet:  0<yni«t  51.  II. 
BOSQltILLON ,  bAcberon  :  Saint-Valtty  18. 1 , 
■BEGIEBS.  P.  bercen :  P«m««  37,  II,  «50. 
■umB.  P.  bribe,  truKbe,  MM  ét  ftamiga: 

Alfn  1»,  II,  318. 
TiTK  II  ii£,  BROQUB,  cheville  de  boit  pou  Hnv.  I« 

vin  vuidn  au  détail  :  Corbie  6,1,  iW. 
BBOCQUB,  P.  (  vendre  i  K  tnidn  Al  ita  n  dilail: 

Pmm$M,n,*». 
•OOLOIGraCB;  «ne  mI(  temnim  ao  ■HUauKa 

ne  faichete  point  de  ptitt  4M  dtl  daÉltr  :  Bftf» 

17«,  U ,  477. 

■OITLLIR ,  P.  b«aUlr,  |M«r  dVH  r«Mi  feaaUltiMa: 

Ardre  s,  11,  «70. 
■ouvre.  P.  bMcha  :  MmHi  M.  U .  M». 
MVHIIIVID,  naiiMr  4a  Nil  t  AfiMiieW*  ta.  II. 

•M.. 

BOOTEB ,  P.  placer,  mcitre  :  A«WIM*  4,  B,  W. 
BUËE .  P.  leasive  ;  TImn  SS .  II,  4«*. 
BCICES,  teaazpoarpWMtraHlIaiMiMtfhmn* 
1I.«89. 

lOmn.  BOBSm,  lbiièd'«|i«tt  Tlwi«Bk49. 

II.  488. 

BUSE,  aqueda£  :  Thun  53 ,  II,  4M. 

c. 

CACIIEB,  P.  cha«ier  :  Barallt  16,11.  it>ù. 
CACBBUS,  P,  chaucun,  ckauMimta»  :  Bimdai» 
«6,  II,  >tl. 

CAIGNON ,  P.  eapètt-  de  ihatne  tn  bois  ou  en  fer  qui 
réunit  le*  deui  partiea  de  la  cbarrue  :  Beauvai  i , 

n,ii. 
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GAmACOB.  F.  ÛimétitÊmémtkÊkm  m  IwiMI- 

m  narigabia  àm  tm  but  flwal  :  GmkmM,  Uf  Mt» 
OAIÊRE ,  en  picard  caIilu  ,  cbain  :  BHd0nardt  tt, 
II .  Ml. 

CALENGE.  poaiHUaJwllcWK:  Avêtimi.  II,  avi. 
CALUMPT^lE.  hMkto  amtopoMMlM  :  ONMMto 

CAmAn».  4nN de NMeMiMnr  ta  bMniJ^ 

/*^çup»  W  .  II.  700. 
CAMBF. ,  brasserie  :  Corhit  «3,1. 
CAMBIKRS,  brasseurs  :  .narquion  U.  Il ,  i:!9. 
CAMBRE .  P.  chambre  :  JNgMtowf  17.  U.  5U. 
CANOEILLE.  P.  dindiAit  hf»  é$  fillm  H .  Mt^ 
CANTBBB,  i».  «hamm  I  CMf  th 
CAl.  chitr.  itaiitt  0% jW.  11.  «M» 
CAR.  CARRETIB.  P.clHniol.  ctamitat  CorMt 

8,1.  â8<J. 

CARIER ,  P.  charrier  :  Ttmltneourt  t3 ,  II ,  m. 
CAMiBOLX  (tmUi,  amli  cbanuti,  pÊum  s  itwfraM 
St.U.M». 

CARRIECHE,  P.  que  nuit  M  caunoB  dWlBl  leWI 

ne  après  ;  Bnralh  AO ,  If .  i58. 
CAKTO'^.  l  iT-  lil,  11, 

CARL'E .  i*-  cbacru«  :  B«mwU  14 .  II.  «7. 
C4TIUCIB ,  «ViMiw»  «M  pMMuri  :  CwMt  V, 

I.M7. 

CAtiCHiC ,  P.  ehaoïita  ;  SuM-at^pikt  M,  I ,  m. 

CAIT.HIET.  parliripe.  ciiirini;  :  Baralle  S".  II,  ib'S. 
CAUt'FKR.  i*.  cbaulTirr  :  FoncfumUlert  1&,  11,  iSU. 
CENSSE  .  P.  femie  :  iTcuttrt  8 ,  U  .  S«S. 
GBNSfi,  CEKSIE&,  P.  fHBt ,  runiw  :  CaMMtiNa 

M.n.iM. 

CEOLLE.du  TcrbeeAriilCHUt,  MaaiIsMfM- 

ftovry  M.  Il,  MNk 
CERCOMMANE M  K \S .  <  hevtuc h^e«  d<'  la  jutlce  pour 

riaapacUoB de*  IVé^nU :  Corbi*  t,l,  MO. 
CaBQIiniAMAIW,aaa  «al  IMto  vUtaHIlB^iw. 

dm  «M  Mpid*  !  .tait  7,  n.  U4. 
CltAlIW»JB...t  O^fMto  f  1 ,  n .  4». 
CHIME...?  icniie  lie  buucberia,  iBstmnienl  pow 

crocher  U  ttle  luée  :  Thun  «7.  FI .  48£. 
CBAR,  i*.  cbair.  vunde  :  ilolliens  }  iilamê  m,  I,  IM. 
CHBP.  pmm  pour  dette  :  Aaroite  M;  11.  m. 
CBBICUS,  MMiw  da  writ:  CM<*   i,  M. 
CERQUEHAKBE, 4»  «iraiMilra.  <T«lr  CMi-e—iin- 

■CIU. 

CIIERQUEU.  r(Hier,  faire  palruuilU-  :  Cvrbie      I.  W. 
CUEVLX ,  l>.  poar  cm  :  Bébutmu  II . 
CaiERF .  cerf  :  JTeaM»  tM,  II.  N»^ 

camsmtuL,  p.  émmk»  CMm  m.  u .  «§. 

CmWWlltBBt  daMMrt:  A.-AMtf  I,  U,  il9. 
CURB»  F.cnPMt  A«HMf  4,  t.  IM. 
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CBOnUSpi).  il  eète.  flcMbe:  Hfmltmi*,l,m. 
CBOQUE ,  P.  «eitcbe  de  parenté  :  Petw*  f,  II,  3S». 
CLAIN  :  Pemeê  fi  ,  II ,  t'-i  -  ("Li»  :  Caumonti,  II, 

87.  —  CtAaain :  Airainei  t3,  l.  310,  da  latin ela- 

mor  ;  plainte ,  demande  en  Joi tiee. 
CLEDX .  .P.  dMB  :  JHlMMnw  U ,  n  ,  9M. 
€LOOQint.  p.  doâMi  HMMn  tT.  II.  M*. 
COErRFRÊRES.jarésd'ane  rommune  flamiindti'IM- 

rcs  de  Irii  :  Payi  dt  t'ÀngU  15  ,  II ,  689. 
COF.rnUEERS  ,  H.  «ei^nn  de  la  loi ,  M^vin»  tpé» 

ciMU  poar  la  police:  Paya  4e  MiyteU,  CM. 
OOnUDIfim,  fl.  MMMlt  illlWHlMilNakliHS 

dMpayiflamaadu^aya^aMUP»  ib|ta«B|ltt. 
CCRUVRE,  d  u  verbe  eo««r4r «Ut  MMVU  <t  Maeen^ 

viK  ,  CD  parl:ii  t  It  la  mer  pOHT  eiprimcr  l'aclion  da 
Uut  H  da  rrOui  :  .(iu«nn«  S ,  t  .  :SM1  :  Btrtf  i ,  II, 
«07. 

COBUYRJB,  calm  t  HowM»  î,  U ,  316. 
CXniinDI,  OOBBR.mMw:  a6ya.4lt:  BmIIi 

<«/tiM,  Ibid.  478. 
COILLE  (il),  Oity  S4 ,  II ,  4M.  (T.  CBoau.; 
COISIAUX ,  dixeaox  ;  qui  »  is4eal  «Mun  daMi  M 

d'avaine :  «aroUe  IM,  II ,  4«7. 
COMPENAIGS ,  plliueriea ,  r*Ma  M,  n,  4tB. 

cbirte  laMie  M.  1. 19  :  et  diaile  ranne  M,  I,  tt. 

CONNIN.S,  Upltij  :  Airainet  26, 1,  378. 
CONJURE,  ri'tjuisilion  ;  Avtus  15,  II,  ÏS8. 
CONNOISECiiS,  cumpliccii  d'une  voie  dtr  fait.lUml 

DOiaa  «ttcadile  :  JrMenontt  tli,  II,  M7. 
OONSAHIX,  ytaïUdcamMll.  ctiaMdiiliaM: 

rallrlii/lM,II,47B. 
COnSGRffCHC ,  P.  et  imMom  ,  ronacience  :  Baralit 

t,  II,  m. 

CONSENT  (iUj.  ti»  coDacDlent  :  Payt  dt  tAngU  W, 
II.  «M. 

COimrnJEULX,  caaUoMl»  :  OtgHkê  «.  u.  ilt. 
GOPBR,  P.  ceaper.iiailrasClarMil.I.ttt. 

CnTlKI"«  Iripeadecocbon  :  Funcqun'iKtrt  3,  II,  HO. 
CflROlXV  KZ,  OOrrtef  :  .Wan/iiiyn  fi  ri  8.  Il,  4SS. 

COSES,  p.  chose»  :  Corfeic  n.  I.  m. 
C06TKRB8 ,  lenna  lonfUer;  Uff»  de  Y  piex  de  coe- 
tBaM«P«nMaM,II.tM. 

CODCQVE,  lit  :  7Atm  7.  II.  ML 

COOCOCIÉ.  P.  couché,  ibid. 

COI  LLER  ,  b^iifr;  char  de  Ih'jrel.  MdecaaiMR.M 

de  ver:  Bétmttrn*  1 1, 11, 
GOOLLITIER.  coortier  :  Etourt  it,  II,  SSS. 
OOIIF»  itMacttoo  da  taiin  «MaM*  «aco»  ia|BR. 

jBiteif  4t,  I.  n»  «n.  1t.  (V.  IM.MM  tt,  p,  m 

ONWTAW,  p.  «a«kM8 :  Jaitau  M,  I.  n. 
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COCRSIE,  coam  dei  immiUhm  oecatioiuiée  fÊtWtm  Mr* 

iMr  hoMm  :  if  AvIffiM  S,  II,  an. 
GinUiMB.  M«4Nv*in,  dntt  a»  kinalln  mk  iM 

GOTSTOUA,  eboM  eiliMi  Avtaiu  t.  H.  IM. 

CCIKBT,  repM  de  bwi-veiiue  :  LiUrrt  6,  1 1  « 
COINGÎilE.  P.  cosnèe.  Wcbe  :  BaraUe  î"!.  H.  ias. 
CROTÈB,  corvto  :  Wiy  S,  II.  m. 
CBUSm.  <■  iMBial  dm,  CfiMt  #ai«  4<  i'^nfif 

CREMECR.  crainte  :  Barn/?»  10»,  II.  M*- 
CHAI^KOPf,  (traijlts  :  ntbuterm  H,  II.  «81. 
CR&S,  gr»»:  fonf7Mfti»*r#  13,  II.  i80. 
CSAB  (aurc  (te),  narc  <fir|eflt  :  PtmM  W,  II.  M*. 

Wiypet  »,  11,  «5». 
COI  VRAISES.  P.  t«np*  àm  mmÊOm  #NMaM: 

ilrTti^Mt  5,  II,  ST. 
COUTIAUX,  P.  «MUMH  s  Mar^uion  U,  U.  «t. 

comerans.  Mwim,  jpiAw  s  «mni  ii,  «t. 
D. 

DAlf  AIGE,  dommage  :  Oity      H,  IM. 
DARRENIEBS,  dentiers  ;  CreiMiIll*,  II.  M. 
D.VRRAI^  .  P.  dernier:  cH  DA»a*ii  etSM  Wm  h» 

prttnieniu  :  M(qu$bfmrf  19,  U,  MS. 
PÉUOQVB»  MmMMwMMItî  AmiliiM,  U. 

63S. 

DEHAIMS,  domaine  :  OUy  «,  U»  Ml. 
DEMAXDBCOETE  {Vtfl»),  «bH*  lawliillll  »  *»" 

rcMJo      II.  (50. 
DÉMÉRITE,  méfait,  forfait:  irdr«9.  II,  e^ci. 
OÉNOUCHIER.  i>.  d4a«Be*ri  C«<iu*<,  U,  m. 

mnnicnn.  f.  immwi  i«.  n,  «■ 

DÉRAIT4.  P.  dfmler:  Lm$  18,  II.  I». 
DERRAIN ,  dttiim  :  FoiitçtiaPtfJef»  4.  U,  tW. 
DERRKB,  dentée:  CorM«7,  I,  tt*. 
DiBSAVÊ6iiBS...~T  fM  doIx  ne  laiMe  aller  te»  iA)or- 

thiJt  iPMTiitfiii-  ffUrr'":  "     II.  6t». 
pf^!aiWR.ffmMfaMiHicèa;éae«irt»Cil— lut- 

cjub  a  t  hU  t  MgMlawr  7>  lli  M*. 
DESCERGOa.  4éehB|H,  «M*':  Al**!*  t. 

U.NO. 

nnCHBNDKNTB  (ll|M)i  igM  imwiMli  »  M- 

raBCBBHVOS  p.  iMBttJl*;  XrMenaiiA  S,  IL  c«». 
DESCLICHER,  dlTtter.  norceller  par  de*  partapi;  Iw- 

dis  manoii^  ne  w  ob»cuci««t  point  :  Ckap.  dfàm» 

i  11,  ...i: 

OKâCUUTENGlËR,  dAf^er  fa  caution  :  Bébnttme 


DESPOVILLECIIE  F.  iainrboii  pTAD  MMl  «iTl  41- 

poitillc  :  ÀmM  t.  Il,  SIS. 

DESQLERgoO'lEi  A  «■!  <•  êkàmtimmàt  IIm» 

».  11.  Mft. 

IMBWIfcHWHât éa  Mhi  M«NiMr«»  M  Mmân 

par  det  prpuvet  :  Aatitui  A,  I,  64,  (S. 
UESRENG.s,  P.  bornef  ;  Dmemom*,  pleeer  des  bw- 

ni  ■     tulhitulie  10.  II,  5)t. 
UfcKOGUIER,  dtoigfr  ;  J>oy«  de  r Angle ,  in  U, 
«fft. 

OBSTOVUn.     HflléUr.  waiwlir,  d«  4»' 

(urtore  ;  iMfww  8, 1,  (3,  M. 
DESTRAIN.  litière  des  tM'stitut.  V.  m«im.) 
UESWAGIER,  imUir  \t  %aff  :  Hébuteme  3»,  11,  tU. 
DEWEEPIR,  déguerpir  :  Corhif  M,  I.  89t. 
IMnrEST.  daiaaifiM  :  iMÊtbrm  i,  II,  4». 
MCAK»,  «■  flimni  «dtan,  d^w  t  nMiai. 

f^paration  d«  iIgHi  A  U  OMt  :  J%q^  4*  fJNill  1. 

II,  «rr. 

IHM  LN'CE,  dimandic  :  Ftlliefff4  8,  li 
IK>HÉ£...t  terme  de  booclteric  :  Ptrnu  lï.  II,  aei. 
DOICHE.  J>.  poar  dalva s  Jawlfa  IW,  II,  «4». 
BOiraiRB.  r.éâtmt  «•wmplw  CMlbnM  à  !■ 

pnMNKlaiin  ;  BmnÊ  1t,  I,  M. 
DOLOIBF  '     poriar  plainte  :  BaraUt».  T1.  (Si. 
D( tr A IGIEKE,  douairière,  femme  nave  qui  Jeuit  d'an 

doutir«  :  Oity  T.  II.  il9. 
MATIE8,     iMmia  da  gniM  «Hii  i  «iMMl  M. 

11,11. 

VBAIYB.  i^.4MHta  alMMMt  fMafMMft,  11. 

«r. 

DRAPEAUX,  lange*  :  Brxmquetnt  17,  II.  scm. 
DUCASSE,  m  painMale  :  jMM-JTowi*  S.  I.  «tt. 
DDSQUE,  da  latin  M«fiM.jiitiN;  wmmkhmmm^ 
la:Baraiiiikn,«M. 


EOECUE  i>.  (qu'il  en),  qu'il  em  alla;  éi  t^uÈt  Mtir, 

aidor  :  Barallr  SU,  II.  404. 
EDIER,  aidir:  ifritl.  13,  450. 

ENBLAIÉ.  P.  tacowM:  BUingy-Tenwii  19.  II.  TT. 
BNCAIKER.  P.  eadutoar  t  BMOin  IM.  U.  6M. 
ENCABlBft.  fMmmmAÊiMt  flteiB*i«,l].M«. 
E?!rOMBRIER.  eaeoffltmr  t  ^piritgyiMf  tÊ,n,m. 

E.NFURT,  du  latin  inforetan,  Tloleaee,  ananl,  Intle: 

Gamaettti  7  1,  i  - 
ENUU8CHKK,  enfermer,  raellrc  dam  un  cottet: 

Waneourt  n,  II,  *t6. 
EFISILLER,  J>.  ëéfur,  «pplofet:  Jwm  16»  I,  »«. 


I 
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fwirwtm  nir  m  iim  li  rat  i^yiiw  <rmo  tàm  i 

(bai).  V.  (nmci  :  Àmient  Ht,  I,  M. 
ERDILLEI'RS .  ERBIILERESSES .  qui  cmillent  lit 

l'hertf  dans  les  (jrsiD»  ;  Uaralle  7t,  II,  +60. 
ESCàMEUS.  i>.  Une  <la  caMtm  :  ^(MmiKi  19. 

n,aft. 

B8CAHGB,  ichange  :  Riqnebourg  1',  Tt,  SOS. 

E8CAlSEB(MlESTAR.S£R.  taur;  beauraintS,  II. 
60i. 

EST.AVAIGES :  Gvinei  k,  II,  ««i.  —  lucurMaas , 
Pay»  dt  r Angle  7 .  ibid.  687.— Eêctin»*»»  :  0r4- 
tfmonl*  M,  (Mil.MS,  dB  OuiHil  mAomdév*,  H- 
Ht*,  inpcclian  an «pm II  MiMt.  T.  te  «MM. da 
Frant  de  Braget,aM.M.  (Upaad,  CMifedtlaFI«»> 
cfr«.  lome  II. 

BSGHACLX,CMMd1lM,IMi  dUmÉIt  5St«iMifl» 
«.  I.  m. 

I,  M. 

eacLicnt,  iipwé,  dwnn  :  Potm  7, 11, 115. 

Kf^CLir.HIER  :  Oi„j  |,  II,  417. 

lidCUlSELLEH,  itùuti,  Imit  tomber  lei  grtîiM  :  Ho- 

raile  lit,  II.  m. 
SSCONSSANT  (mm;»  P.  mMI  eMehaM. 
HKOmiÉ  {MMK  A  «Mi  «omM:  J*«ilHl  ».  I. 

nCOOmnmni,  itÊBmaâKlmt:ftM».,  «IR- 

citT  de  Justice  :  Pays  4ê  FAnfle  9,  11,  rj««. 
EjsCOUVETTK,  cn.seisae  de  Utarne  :  An  u,  U.  Ut. 
ESCUMBNÉS,  eironimanié:  Jrara<(<i,  II,  U8. 
MLAyra.  couper.  tiêg/atÊt  Camiaktm  9,  U,  m. 
BVAmil,«ilMéii  làÊtÊÊt  »r4i$mrd$  1^  II,  «M. 
■SFATtiteS ,  elbroucbéM  ;  m  dil  det  MM  (tm|W 

«I  du  gibier  :  Btêdéu  IW,  U,  Ut. 
ESPOL  KL- VKMENThMm  d"),  |M(n  di  litMlM: 

Ouy  3i,  II.  it9. 

BSPDCHIBa.  «NUMC  U  palli.  H  limt  «MdM»  S. 

II.  n«.  

ISTALACim.  tofiir  m  4Mli|*  de miKbHidlMK: 

Tztux  *,  I.  4M. 
LSTARSAGKon  ESCARSAGE,  dioil  de  xmle  det  bé- 

r  vi^cs  CI)  bourgtge  :  Howlaiii  $1,  M,  II,  3M. 
EâTiSUCEL^,  i«Mntr  lu  «tnln:  MiMtroOu  », 

BTIQUUI,  ^.  «nfeMir  dn  ptai  t  flMfo  IM,  If, 
«M. 

ESTOC.  P.  pieu,  piiiufl  ;  Corbie  SI,  MC. 
ESTOCQUIS.  bou  r«e«p«  :  Uouéain  U,  II,  3U. 

mooWD.  bMite,  tomrt  «H*«M|wi  M.  II. 

M». 

BSTRAIN,  paille  poor  le  ralelier;  Durun,  paiUc  fm 
t»imnéiiià»nn',Mtrttmt,U,m. 
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ESTRAYE .  obj>t  perdu,  trouvé  «or  le*  chemlM,  de 
$trata.  rslrtr,  chauvine  ;  Epinoy  7,  II,  S». 

ESI  !(  I  F.'- ,  itnât  le  mtmt  ten*  ;  dnll  fmgÊiim  (t  ti- 
tùm:  OUytatil,  «m. 

ESTBECBS,  tmD  dte  paMi  t  Jnmmv  «.  t  «19. 

■9WARDB.  iMVHteM  dM  MWffinMhli  :  Jmmmi 

ESWAMHnmS*  du*  k  wâm»  mm:  IinAm  M. 

I,  n. 

EXTBNBIUB,  nmwu,  MMIli  t  «My  11.  II , 
410. 

F. 

FAoww,  ht»  î  wnwirfiiw»  n.  m, 

FAICnON.  rirrjli  :  Brédenarde  6,  II,  M. 
FAING,  J>.  foio  :  Auxi  S»,  II.  M. 
PAINIttK  (HÊÊÊ^  tm  piétaitt:  JMtoira«M  tt,  II, 
1». 

FAKDnU  ftedcM  :  Thm  SI,  11.  m. 

FAVCHILI.nN,  peliU"  UuciUl-  :  Onill»  i.  II,  l3î 
ïX  l,  Lt,  du  verlit  (atUir  :  qa j  riixT  escHiet  en  unen- 
•     de  :  FonequttiUlert  10,  U,  «79. 
FAUQVE.  J>.  bail  t  S»ngM»  K,  U.  »3. 
rAVQOim,  P.  taflwr:  Bnnfuium  t,  II.  MT. 
FAQKOlTCil),  P.  Il  Taudrail:  £arai/ff  7,  II,  U9. 
FÉDERACION,  accord,  eugagemenl  r*eiprtN;ue  :  f  n.,- 

iiui'uiliirq  9,  il,  ftS3. 

FEbI£SM£S  Doui;,  iMM»  leriOM.Bwu  riaiuan»  ei 

Jogeri(»iiie>  aiDsi  :  Aw»IA  H,  It,  4n. 
FBUOi.  nAe.  cfeaitiîer;  AiifMMii-ir«vw  S. 

n.asi. 

FErconKn,  p.  ftietet;  Sw^JW»  i»  Wmm M. 

u,  3...r 

KEL  lî ,  rJu  verbe /iniir,  béilu-r  :  TtirM»?, 

F Ei;& .  Utr.  |>hi  :  Cortit  U,  1,  IM. 

nid  KMnunB...?  Irm  di  bowiMts  Amw  II: 

n.aM. 

FIENS.  p.  hiBien  :  JSI«iimki<S6,  II,  7S. 

FIEBT.  d«  IMr.  0  fMM* ,  a         s  f       11.  II. 

lOfl.  « 
FlKLLX./MiU:  ,8raiM«.li,M. 
FIXra,  OiMMar.  U  rama  d'aqntcmplHt.  infeM 

•.I.H. 

FINS,  du  lalin  jIiim,  limik-!^  :  Ocjche  i.  II.  ItT. 
FLA6TRE,  marqae.  emprcuUc  drj  poids  et  me-«urei  : 

BaralU  ISS,  II,  4C9. 
FLASTIUBI.  DUquct  :  Autigit^  34,  11.  90O. 
FLATRnt.fi.dlHll  BlMMM  ;  ^«MMltt,  II,1N. 
FLOT,  P,  mm  s  JmifwiiK  J7,  II,  m. 

91. 
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GLOStÀIRE. 


285. 

rOINE  ou  FOINNE.  P.  f*pèce  âe  trait  qu'on  Une*  •*« 

la  main  pour  pécbei  le  poitson  de  rmire  :  FowfMm'- 

l«y  4.  II.  «il. 
rOBCBKLBB,  mMct  ;  fiMru  lit  li  UH. 
pOBCnm,  f.  Ainir:  ImuM.  II.  a3l> 
rORGIER,  huche,  Miitoin-  ;  Cerhii-  «>,  I.  WJ. 
FORJUGIER.  idjoger:  .KtjnJrfi.iV  13,  II,  M». 
FOCC.  Irduptaa  :  BartUle  76,  II,  W). 
rOOISa,  fcyer  :  HébuHmt  S».  II. 
POmH.  Mapen:  MiKinw»,  U,tts. 
FOCRCUELLER,  rectier,  oehar:  AniM  M.  11,  tt. 
FOUBCONS.  P.  pe«h» .  bllM»  mwA  *  PlMlB  <• 

four  :  Boiirrtth  i,  II,  81 
lUUBCU.  P.  foarehu  :  Adinftr  iS,  U,  J70, 
FOURCQ,  P.  ciiwftar<>«h«BlM»  j 

11«  M4« 

lOOBlIBlT,  ftMmil,  bk  pur  :  K;>inoy  38,11,  i03. 
rOURKIEB.  TCfha,  cnin  m  Mr  :  SMimc*  S,  11,  ai. 
FOtIRQCE,  P.  fevcta*  m  tm  »  Jtaraib  Ml.  H.  *«. 
FOURQU.  P-  foan*»»  «r  Pbii**»  Ilr 

tl.  (T.  rosBcv.) 

POim,  imopem:  Ofqr  10. 11.  M. 

roCX,  d*n5  le  m^me  sen  XtafHfM  II. 

(V.  Focc  cl  FOB». 
raECQCB,  p.  frtkbe,  récente;  fuecqik  pouni««M« 

powMila  i«caBM  :  rwtnieinirt  SS,  II,  SS7. 
raBŒtMkti  MOln.-  A»«rf  1»,  I,  )•■:(▼■  Vn- 

wSm,  pnttedf  It  dMOinli  qpf  «t  Mhdam  Ai 

loU:  XtVr.-i'iirf  7,  11,  M». 
PRISSINUIjL  •  ■  terme  de  boœhwfet  Ferait  It,  tl, 
96». 

FRETTÊ ,  FER  TÉ ,  rhileau  fort  :  Fctuqitembtrfi  6 ,  ' 
II,  6U. 

ro,  P,  ten  :  BaraUi  W,  U,  46*. 

FDnXB ,  F.  Mt  à  nnn»  Ml  à  bftiir  I  IniMMip 

nmXB,  dm  le  Btat  MM  t  Oby  M».  Il»  m, 
FUIRETER,  «ll«W.*ttiaf  «  ftwe»î  M. 

I.  378. 

H  mO>S.  furets  ;  StiVtl  I.  I.  t69- 

FDMELLES,  P.  remelte)  :  Btllu-  muuM  83,  11,  »Tt. 

rORONS,  fanU  :  ffeMtom  84  II.  St>. 

nu,  J>.  IMt  i  Bmhswww  M.  U.  SM' 

G. 

GALLE.  r«iiTCrtn«  Ai  MR  i»  l8  imi»  i  cbiM< 
pwhiBeiMtt  nin  utu  (t  itn.  C^iMl4-dli*t  ptHK 
««dt  iM*i  S«tNlini»  I,  il,  m. 


«M. 

f.Ar.oUËRUOili  y.  Ubtmétmât^liâmtâftÊlMt 

3,  H,  s:. 

G  ARBtS.  P.  gorbei:  itiMi>H{l<  4,  II.  $1. 
GARD1N8,  P.  JaidlQ»  i  Oi«v  M.  II.  «a». 
GABU,iid8draB  iMunrat  ylw  de  vuntam»  éa 

CMu .  plui  de  4  pouce*  d8  Hâàs  HÎMiate  !!• 

SIS.  (V.  GitLi.) 
GARL0K8,  JeintMM  :  FonequttiUcrt  13,  II,  480. 
G  ASQCIËHE,  Jachitc  s  Sw^tnl-Léger  9,  II,  834. 
GAT,  «An.AfliMilMl»:  giimin>fllWH*,ll. 

M. 

eAVGI.  JNR»:  iMimtt,  I.  n. 

GAVELLES,  P  j.ufile«  :  Eperleequu  M,  II,  6M. 
GATBES,  ifrrac  forestier,  droU  p«ïé  par  let  uugen: 

l'rrnet  M.  Il,  «56. 

GAV,  J>.  (Mi.  ouetn  en  bcli.  lerranl  de  but  mi  Ur-è- 

rafC!JMMlHWl».U.SB. 
fitBIt,  NpMirt  JUHrallM  11,  U.  m. 
«VftDBSm  WAIDBS;  pntH,  ptontt  «imiiiiWIb  t 

mel-de-JfM  t,  I,  180. 
GUISELBVUS ,  tl.  priMD ,  marna  ti  titH  :  Pay*  <U 

fAngU,  ftréambult,  II,  «86. 
GLAINB.  P.  poule.  veleiHa  :  ifdre  SO.  U,  «8. 

«LBNin.  n»      '«MOI   n.  m 

riLEN>Ê ,  P.  verbe  :  qui  ttmum  (iIbm)  AmMI  * 

incnif»  :  ir«fru/fnMe,  II.  881. 
GI.ENNECB,  GLENKEREMB.  |lNeeff,  ^8080181 

Oigniu  et.     H.  418. 
GOIRiWbe:  Jouir;  Uboua  poor  H  Iftallnt  BanBê 

iM,U,4n-i«a,il,4n. 
OOOT,  «ertw  t  ff  aeer  poer  a  JeoM  :  JiMi-e»vdrMi  t, 

II,  38li. 

GONNB,  peut  iKuncau   Gamaeket  34,  11,  408. 
GORELLE,  collier  du  rbcral  de  Ultoar  cida  Uift:  iW" 

jwvUh  u,  11. 11«  et  183,  oele  T% 
GOT.  dn  fMbejorir  t  «M»  «I.  n,  IM;  flimtMff 

7.  II,  »tS. 

(iOl  DALLE,  bière  forte  :  Tfcin  81,  II.  485. 

(;HA>nU  N  I    p.  bfiucoup:  «enin  5,  11,  3,i.S. 

GRlKl'iiE,  peine  ««lacw.  peine  grave  :  Fmtpittititrg 

t,n.M», 

H. 


Il  A  RLE,  havre,  petit  part  :  Btreq  «,  U.  4il. 

IIAION,  P.  Mal ,  ét  hoppe  I 
cb«i;P«ni«f  37,  11,987, 


leiBar- 


t.1,1 


II. 
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HAUOTS,  P.HÊtmmttMkmt  Mkn  u.U. 
m. 

BUSOêSê  M8AVU>Kr..T  nr  ta  ilgiMHlIon  dtca 

DM».  tmT  II.  sas,  nol<>  43  :  Pernrt  II,  TT,  ÎHl. 
HANNONËS.  te  dit  des  cbi«a>  auiquets  «n  »at|>«>d  an 

Mlon  tutour  il'  j  pour  iit«BpWMr  A CtWfrt 

#'M«iinit#ry  ».  U.  Sis. 
BAMSIUH.  f .  viiimMmi 


J. 


■AMAS.  JP.  «mnwi  WgMtti  S7,  II,  ItS. 
UARNATZ,  bagiffi  :  ,(    r  /  m, ^  i«,  I|,  699. 
IIARNAQVIER ,  P.  enbaroai  her  :  Avtrioing  16, 

l'iîd. 

UAAOLLKIlftS.  atetetan,  J«MMn  dlutamMiU: 

MMr«»fal.l.lM. 
■ATER.  wrt»e.  Iilr«  clAlare:  la  F«r(4  19,  I.  i9R. 
HERDE,  tronpeiu :  Ocoe*« 8,  II,  US;  Fnhem  a,  II. 

(  I  '.1. 

IlERIilKH ,  iidier,  pAIn  :  SotiM.        1, 176. 

HEmUsI.ANT  au  t 

Blangy-Ttmoiê  !7,  II,  77,  el  iMie  ii,  p.  165. 
HOMMAILLE  peret  U  ■wiloot;  bctt*  i 

■iiLu  que         beiteimmijmimfmft.  ii, 

m.  (V.  AiriuiLU.;  , 
HOSTEIXBCB.  |in|K  *  mb»  teMlfcr,  ta<bir«ir. 
Qot  nOi  M  MMmiM  iMirim  M  loarMm  ;  Of. 

HOT,  p.  iroo^.  pettivrtebnblisAgtawt. 

U,  «81. 

■OOmMI.  Qm  ode  M  ImMNm 

«iiteM,II.M». 

BIMGCEZ  et  CORÉES ,  viKtfW  4«  MCilOD.  Il^> 

FofKfKct-^^eri  13.  II,  atâO. 
HO  (à),  chBswr  i  bc,  1  cri  :  Toutmcourt  ih,  H,  MF. 
HOÇQOIBR.  J>.  «ppcicr  :  JoroUt  sa,  U.  iil. 

».  I.  m. 

BOTBLLAS.  aufcnt,  peUi  toit  en  miUi«  tur  U  tom> 
T.I,Mt. 


INJVRASIBLE  (iMston).  blloa  garni  d'ui»  i 
d'un  bout  reri4  :  Flintourt  %,  H,  M«. 

«TASIILB  (NMwVdMMltHlMliw;  «ta  inii 
<»hirtp«  t  AiM  m  gfll8«m,  H,  H. 

ISNELLEUENT,  praioplemcnlt  dtHlll,1lMtpt 
c<ld  ;  Am<«M  16,  i,  «7,  86. 


lAHICBA.  adT..  ■mMcannlsCMittt.I.lW. 

JAMIBS.  gerbes  :  Lmtetneourti,  II,  ait. 
I08NE.  P.  iftuoe  :  £iU«r*,  priamk\tU  II.  3Ti. 
JOURNEL .  l«UMl,  Mam  4*  tam  t  f KtWNarfM, 
II.  >I7. 

JD.  P.  Jeu  :  BariUle  M,  II,  U». 
lUBt  P.  ds  VHlioJiter,  joner  : 

jrS  l'mollrr'.  déposer,  qciiller;  ; 
luni  :  B«aupré  16, 1, 

K. 

KIEF  (le).  U  léle:  cMcuM  penauM  pëe  »  imita 

|Wr     nop^CiHA  «r,  I,  »r. 
KEURES  og  dOÊOBSk  du  flamand  kturm,  kit,  Mk- 

luti,  rrgteneaU:  âtidrukk  sa,  U.  «8». 

L. 

LAROCKIKR.  Iflbnarpiir:  Saint-Pnj.  sign.  II,  370. 
I.  Vfi  ANTS,  obji'ls  iiaufraji^s  :  Snignn  ille  4.  i.  H9, 

LAGUENS  dau  le  mtete  km  :  £<rey  fi.  Il,  («T. 

lAipnrcnai,  niiniiii  pwptwiHi  âmiim  u»,i.f». 

LAITDIT,  fatlute:  Jritearotirr  3,  II.  au. 
LA  IRONT.  P.  ptar  laiaieroot  :  .InteiM  IS.  I,  «7. 
LANDON,  béton  qu'on  suspnnd  au«ol 

le*  empAeber  de  chmet  :  Boom  8, 1,  IM, 
LARGUE.  P.  Urge:  Tka»  43,  II,  4M. 
UtCHlOCK.  laraBBr.  tadaM  da  IUIb 

AMdmtfl,!.  M. 
LESQUES.  Q;al4,  pltnlc  (^qi  pooMcdani  lati 

le  bord  ■!>>  la  nirr  :  berc^  S,  U,  607. 
LIBtCHE>T  .  vfrtH!.  Qv  iU  wicnriT  , 

looent  par  bail  :  LUtnmrt  1,  U,  m, 
LINCHECX.  f>.  drB»4«ttt  JMtMrwSt,  A. M. 
UMfilfl.  P.  lipNi.  t  fiMMàta  IR,  II.  131 . 
L1NOTB,      de  ioni*  ;  Bam-Jrtaff .  9.  n,  386. 
LrNKN'ocn,  daM  leBdM       JUiMtemy  H, 

LOIST  (il).  d>  laMi  Jfatf.  Il  «81  KiBb  :  Aaw  t»,  11. 

UWCBII, y. MAtt  Bartlk  IM,  D.  «n. 
lOIBN.  r.  Kmi,  «ngagcment  :  ilixlnnci  S,  U.tN. 
LOTBN,  P.  lien,  corde:  Tlmn  55.  U,  (87. 
LOYER.  P.  lier,  RjroUfr  :  «eaufuiiiiitll;,  H,  MO. 
LT,  pronom ,  An .'  Bwati»  3,  II ,  UT. 


MAT. 


M 

d«  DMii  de  nui , 
T.» 
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MAINT  (il),  il  dciMun  :  (Hty  tS,  II,  UÊ, 
MaISME,  Uralci  IM  penoanct  «lUeMnoi 

ij'unc  niaiMIB  il       f  IMt  WMiriM:  J 

Il,3M. 

t,  r.  Bouier:  Muiâ  tt,  II,  Ut.- 
rM.  |],iN. 

HAfiNira.  P'  mte.  n«ii«r,  MWlpwlMRgljNriiwyM» 

IB,  H.  R97. 

MALriEVMEM'.  aiiieibc  ;  au  mépris  de  U  foi  Jnrée: 

Fmuiuembtrg  IS,  II,  650. 
MAMAYB,  Inléitti  dw  ctpUWK  det  nioeun  :  ^u- 

*«{tft«»'n.  «M. 

UANGUERS,  mM-Rnillm  :  ffowlMi  M,  U,  SiT. 

MANDE,  l>.  panier  pour  U  pécbe  :  àMmuWtt  htn. 

MANËCUES.  menaccf  :  Atninu  n,  I.  TD. 

MAINERESSE ,  m«inrt* ,  préeipul  du  puîné  «or  cet- 
tain''»  succeisioni  ;  LouvffiT'jurt  9,  XI, 

MANNIER.  P.  nwmu  i  Pmtu  S3.  U.  tM. 

MABCB.  y.  BMto  <•  nm  roHfUNilifv  »,  II.  tu. 

MARCiiAINB,lHMHta  ét  fMtUft  Vi^fH  M. 
II,  lOT. 

MARCHAINES.  Mlle  en  cullurc  pnor  IM pital q»'«n 

léiMM  omat  ite  «,  II.  343. 
HABBCBOir,  pcM  iMMil  :  Wmm*  »,  n,  Ita. 

MARESCAI7CHIES.  abiet<  qni  sont  didult  mulllei 
en  Rialière  «le  laecettiofl ,  tels  que  blUmila  «1  «f- 
bre«:  Chapitre  il  Jrrns  H,  II,  518. 

MAKQCltS,  P.  nartbé»,  lrait«*.  cootriU  :  Ttmtet»' 
tt^Êtt    U,  S». 

ii^)Mimll(l,f*. 
MfiCHE,  P.  verbe.  Qo'ott  HÉM  pMT  qp'M  Mil», 

AifuefroMi^  «,  II,  M». 
MEN,      pronompoa. mon:  Baralle  109,  II,  Hll>. 
JISMCALOËB,  arpcMd'Artaii  :  ifarjuioi»  1.  U.  «Si. 
MIHCAinÉB.  aivtM  CAïUii.  U  nmaaiiK  d* 

terre  porte  IM  Tcrguee  et  chaKone  verpa  lOpleH. 

et  chttcuD  piel  II  paucb  :  Epinoy  19,  II,  Mt. 
MENCAtIX,  MK>(;il  M  X,  nmare  de  capocilé  coote- 

nant  U  qutDUU  de  grain  néeeMairepoor  renanncDce- 

nwal  d'im  irpoil.  4'n«MMMiiBt  Fmupmfttm 

■momES.  iMiiidret  :  MTen  sa.  IL  m. 

MENDRES  DEAOE,  mineurs:  P»mei  8i.  II,  iS*. 
MERLËE,  P.  tnfWv,  dibu  :  BMenani»  li,  II.  6«7. 
MERLES,  P.  fruit  du  néflier  :  »  .ry  ii,  1.  iil. 
MERUER,  P.  nMicr  :  SaiM-VaUru  10. 1, 423. 
■aa.  MMlr  1  ««iNfy  1S,  U,  918. 
HESCHON.  imriHea  t  Sato«-F«iiMl  R.  Il,  MS. 

..1  cbMirim  de  ummi  JIAiitiniÉ  a»,  II, 


MBSSIER,  garde-ekampétre  :  AeotMWl  «,  U,  M. 
mSSOM,  ao«m  :  Md. 
WaiVSam,wnwalmt  nMM,l].IM. 
VESTIER.  bewia;  M<MtMarMl,«ib(ntolit:  Cm- 

ftic  »,  I,  m. 

M  I  V  iUSON.  matahlé  >1m  (?r»ins  :  Kourdon  9.  I,  itl. 
MIE,  P.  négation.  Qu'il  nr  tnvoit  mt«  puot  qu'il  ne 

•OMttpat.'Ofiy  tt.  II.  uf>. 
MOIB.  aMnitiipMiU  :  «mwM»  IS,  U,  «M. 
■TNB.  MiiM  MM!  GtmmOml.  T.  «01. 
MOICHONNIERS.  UKHSsonneun  :  Aiz  «0,  II,  WS. 
MOLINIER,  meunier  :  Emiuru  6.  II.  m. 
HOIXOES  ,  MOLLUTES .  adjertit,  !^«  dii  Atê  anoM 

UncbMlMUaicriiiM]  rUH^M  !«,  II.  IIU 

«mr-GOHiraif.  MMi  vumv  s  o<pifii  ii,  n. 

tu. 

M0V5.  P.  meule  :  nioy*  (<«  rayMr  IMOlt  4»  flgaUt 

MOÏE,  p.  méfiM  sent  :  ^(i.  4M. 
iniCniUP.«tth«r:  JMwyfl.  II,  SO*. 
inmaONB  (dowcr  k).  allermer  :  SmhhwI  «,  U,  6». 
inninRC  «eonre  vm  f!o**-*-P«  mtriMlJ 

moc/ifi  3, 1,  ini. 
mnr,  muid,  merare  de  liquide*  :  Ptrttt*  3S,  II,  tM. 

N. 

HAWaa. P.IWf  fva  u ptetae  :  CorM*  la.  I,  ttS. 
1I4TA1IX,  iKlnK  i^mta  «Hi1MI,nVNi  «t  ta 

PmImM»:  CviMi  IS,  a  Nt. 

TIAVIB,  canal;  Ttam  4«,  II,  m. 

KO,  P-  |>roncnii.  nAlre  ;  en  no  p rettlàkh <* ito» ft^ 

«enoe  :  Jaroi/e  #»,  U,  104. 
NOC.  P.  goaiiière  ;  Noeqpwt,  Uriie  M  fNHUn!  ST- 

JKgiri«rl.I,Ui. 
NOGQ.  loMHie.  windae:  FanM»*,  n,  6». 
HOQQDIteES,  P.  néme  mim  :  «onirMttt     II,  «W. 
nom  (U),  il  nie  :  Owy  U,  II.  4n. 
NOCRREQUIER.  noMllMWrdtMMSktaiMt  Mr^ 

rai(fvia,i,«s». 

tIM. 


o- 

OCCllIS,  tuf  :  Hnrvwfon  CI .  Il,  441. 

OGCOISON  (prendra a),  inquiéter;  poar  che  qu'il  oe 

(oit  pri*  à  «ccmmu,  laqiWÉiiiliM  dH  Mt  JWfW 

tomy  84,11,  M«. 

i^.  Imfln  CMMMM  S  Oiv  U.  II, 

OL-r,daTCitaoiN«r:  ifnflillilqp1lHT(i|p1l««0«rf- 
IMi  :  Atfamw  U.  II,  «M.  —  milérMi  «,  H,  *M. 
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ORbONXANCUE.  on 
OH  n£a ,  cociiga 

NO.  II.  m. 

OSTtâ,  hAles,  nïsidants  :  T'imv  3,  II.  iit. 
OCMft»  T.  n.  IM  «ItoMM 
p. 

l'AAST.  repas:  Crcittltt  19,  II,  9i. 

PAICHB.  P.  (vi'il}  qall  péot  jr«fYii<M  M.  U,  441. 

PATKIU.  P.  mima  mm  t  »ùrûti$*,  n.  4M. 

l'  VIRHlER,  len  -    i  |  lin  ;  Botet  i.  I  I  v 
l'ANDINGIIE.  (lu  !lii;..ui,l  pnnden.  qui  ii^uuic  îisiiir; 
4»r/rMi>i;  IH,  II,  ftgl, 

PAKAliX,  |ilttrMl<laf*imi:  £4J<intt,U,fl1. 
PABCAYecn .  I>.  onmntan  4a  tawiiR  4*  II: 

PABCH  (ly],  leUBi;  If  PAMataanaiidM:  ITargttiM 

17.  il.  illS. 

PAKC.IIONMKR,  MriliflT,  coparUgean»  :  Oignies  13, 

Il    .  I 

F.VUUIT,  i'.  puoi ,  mimUte  :  atnOit  M,  U,  444. 

(cfVN  «h  ehupasdir.  pirtto  d*  comMi  d'an* 

maison  :  Unir/tmp  t,  I,  47'J. 
l'AK(,y ,     pncf  iiilt  de  rUif»  pnnr  fiaferropr  les  mrju- 

Uws:  .l/cifro^;,-!  i7.  II.  140. 
PABQtl»,  /*.  terre  fum^e  pur  Ir  parc  dei  ommIoiu: 

KéurotUttt,  II.  m. 
f  A&BIB,  piirie  :  Bçubert-Vimm  1, 397. 
PAKTAOCH,  P.  vfteflWBf .  balte  !  FAmIMm  M, 

II.  iMj. 

l'AKTIK,  p.utag.  r  :  .4midij  «   I.  «j.  —  i(rjt«f  |i,  |, 
170. 

PA»  «n  PA8T.  repu  :  IMltrt  S,  11, 9T«. 

PAU,  pan  :  rilw»  n.  If,  4M. 

PAVCII  .  PAl'LX  .  vowv.  divi.i.jii  du  piad!  mnUènt 

t.  II.  -   llétflirrnf       Il,  î«li. 

l'Kl.yi  KRYK.  licoit  lip  piK  h*-  :  In  «,.«.>rc  «,  II,  133. 
PF.I. .  terme  lir  b'Wlu'rie  ;  pcmljnl  au  {><■!  el  à  la 

ekointe:  l'hun  27,  II,  tSS. 
PKRCHlEa,  P.  percer:  rtflin- JraUi» H,  II,  MT. 
PCKCHIf .  P.  *ert>e ,  ipcrfii  :  HumM»  SS,  II,  Sit. 

l'ERN  A(ii:.ilr,iitil.'  claiiJ^e  :  S-/.»!  IVi^r;,.  111.  |.  Iî3, 
PKHNiM^TKH  .  ji^Lvc  la  ■Oit:  toulir»  bekU-j  ;i  lajne 
^irrtKX-tnni  et  pUtlHHtt  JilM  4.  Il,  143. 

PBBNOTU ,  aiiBM  aiH  t  «MM  il  aoMha  eâ^Mnate 
«a  «on  «tauaan  :  Ar«Mt  U,  1, 4M. 

PEB,  pair  .'  duinn  préambule  II,  6St. 
PEHTRIR,  |>éttir  :  Tkun  à.  II,  M3. 
PICÇA.  loDgtemp«:  Frohem  I,  II,  tl». 
PICCHB  P.  pièea  M  lent  :  JaoMMl  14.  II4  ta. 
PUUfQOB.  P.  piaMtaB  9  Omaly     n,  M. 


PL^,  pi»*,  M^i  Ot§mHi  41.  n,  41». 
fUOUNf,  P.  laliM»  BUitoMi  :  OtfM*  Ml,  !,«». 
P00l}DIIf,M4m«nciiM»t4nln,wll»«l. 
I^)|RE.  P.  ttkt»  U  «MptetAtMCMaOtaw  tt.  n, 

m). 

POISE.  p.  du  «prb«  peter  :  Oignit»  Mb  D,  4W. 
VOOU,  poorak  :  AMinMklI,  ni. 
P«in«(kaMt  4a)  :  f«Mrttr  t  Oliirilb  II.  4M. 

PONCIION,  pmn^on  pour  lai  puldl  «I  MM- 

res  :  Sfl»ffA««n  3»,  U, 

PocQvrr  (a),  acti«k<b*tHt«»àmim:  «Mlto 

174,  u,  414. 

rn,II.H4b 

>  que  :  Ardn  Vf,  Q,  fit, 
ri  Mati  aa.  Il,  m. 
1),  I4RM  MMMMÉItr 


PORËI, 


■«faeitMilw; 


;Af4tal4, 


m. 


PORTIS  an 

11,  (ST. 
P0UKSIEl!I,T(|l),4 

U,  «4. 
PRATgPLX,  gMiM 

II,  A30 

PRÏDAM,  gitlant,  dévaluai  :  Cp«W«c9t««i  1;,  II. 
607. 

paK2«CHE.  P.  da  fertw  pnmAn  :  m  frwa»»  pa«al 
I  palBt  :  Jtamttt  IW.  a,  «H. 
iaiaisJ»a>wlbMi,II,  4». 
PKESCNCHB,  pritcaee  :  BantU  M,  II, 

PREI  X,  fruiU,  renrnm:  Rîqutlxnirfj  H,  II,  505. 
PRIEI .  f .  prMSr.  dtgo^  «UMlialas  Ârâr*  11,  6T9. 
PR INS ,  Paian,  P.  part.  4i  wi>i^4>a  ;  Jr«k»  », 
U.14i. 

PnNSB,Mliilaiiltf;  |iciia,«t(rtne:  P«Mi9iMmt«fy44, 

II,  «:.o. 

PHOEIIVIEUR»!.  t^rootn»  prodoiu  p«r  la  partie  h  (lu 

d»ilc  :  Arih     l>   11.  67i. 
PBUUiME  Ml  PBUSAIE ,  d«  Mta  ftw^m .  l«  ptw 

pfegheiWRM  nmir  :  XiM  «4,  II.  Mi. 
PWHZIIII.        aiM  $  SMMiM.  Il,  «t. 


PROIffniCHfBR.  P.  pNiMMtv:  ClaMMMtfS,  n,  M. 

l'RnYi  n  nâtre,  berger  d«  cotjimune  :  Ai:  V>,  II,M*. 
PI  (.HOIRS,  P.  puisoirï  :  l  vr(»t  il,  I,  i8«. 
ri  INU.  P.  iKnnt,  :  Mifltimt  î,  I,  181. 
POIST,  du  veikajNMnwir  :  anol  «s'a  fMM  poar  avMit 
9Êfttpitm  :  XrUtmurdi  i,  U,  M4. 


QCAinulB.  P.  dwilar:  Ûtgmim  9»,  il.  MC  (Tair 

Cauuaa). 

QUARRiX,  P.  ebamtée  :  Oigniu  11,  II,  41>. 
QM  ARUE.  P.  rhitrroc  :  :  (M^iuef  »4.  Il,  41S. 
QOAKTBS  et  MYNBI,  aNvai  poar  lai  traU»:  6«- 
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n.m. 

QirBiB.  J>.  i«aA«r.  chtirt  n«R  M,  11,  m 
yaSÈBÊl,^.  ahHk  t  CMC*  «T.  I.  lit. 
QjUKHINtR.    chnaMi:  Minftr  M,  U,  W, 
dOBmE.  kaxe;,  rwMito.  MHN  pNT  kf  llgiHei; 

Csr6i«  Ai,  I.  3M. 

n.  M. 

HnUtOina.  ».  «Iwier  m  IMaM  «  «Miy  t,  II.  m. 

QUERQt'E;  p.  cb«rge  :  Baralk  «3,  II,  i»3. 
QIIERRE,  P.  dn  T«ri>e  quénr  :  BaralU  t.  II,  Ail. 
QM-V  I  i:  charRr,  fordeiu,  Pemta  38.  II,  Si7.  " 
QLEâ.NE,  P.  chêne  :  LiUen  U.  II.  Ml. 
QUEUaiB.  CMiir;  fynirAp  la  IHmtt  AirfitelM; 
U,M. 

OUKUTB.  ».  onahr,  nmnin  ;  fru«u(«  A  «itiv«,  qd  ' 
en  entendu  1ilkpl|MM,liniMnidt«Mn«ltaWi  1^01^ 

lui  3,  1,  t9N. 

Qt-EUWE,  cuv«.  cuvi«r.  fultille:  BartJUW,  0,10. 
QUEVAL.  chMM:  »ara«(  M,  II,  4Mb 
4|IIBVAm.X,  ».  Charan  :  BMralto  it,  II.  m.-  âr- 

quh  fl  5,  n.  57. 
01IEVII.LE,  P.  itR'ïilli'  :  HihuUrne  35,  II,  i»G. 
QITIEFME/,  [irincip«l  itunoir  :  Arqunet  î,  II.  56. 
QlilET,  />.  du  Terbe  jtMir,  lomlKi  :  Aoraib  S3,  II, 

isa. 

Qimam[.ch»ht  jiBiii>«iifti.  ii,  m. 

QUUULBIT,  p.  du  twi*  dHiirt  1^  "uHm4  f  vlNtliir.- 

Kifuthourg  21,  II,  505. 
QDI8....?  se  il  n'a  (csinoignsgc  que  il  Jiil  qitu  :  Oiijf 

tS,  II.  Uu.  —  Marquion  O,  H.  iiï. 
QOmAMCU£.  p.  qaiUMM  :  ,Sar«^  M,  U.  m, 
QIN»W41IZ,4taMUi  04<i<M«kII,  m.  (T.Gm- 

atm).  ^ 

R- 

EACATER  «1  ftAQUATBB,,  ».  nAiiw:  Oity  », 

itàtamm.  ».     pmkMrti  ««Mil»  m,  ii. 

41i> 

■AmUfTEfOni.  ».  tmgiàtt  m  Ma«nlr:  Swall» 
«S.1I.4SS. 

EA8IÊBB,  mewre  d'Arloii  correspondnnl  a  l'becHK 

lilre:  Ot|iriir<  S",  M. 
RATAINDRE,  P.  rrjoiodre  qn«lqa'aD  ;  qi»  ran  ro- 

taindUt  l'autre  :  ConcAy  M,  U,  Mu 
BATHB.  bgoi:  7Aim  U.  II.  4«». 
UCaBTOn,  ».  ncMoir  :  t^mrm^ltr»  u,  l|, 

m. 

MÇABD.  tunreiUance  :  PtnM*  3t,  II,  m, 
aWUB.  fetqi  4»  «uni  t  fiMfMM  «,  D.  IM. 


HELINCA,  reliqntt  :  Pnyi  de  VAngU  SS,  II,  «W, 
REMUER,  reoiMivier  :  £<gMft(Miry  1(.  II.  SM. 
BBHCniBB,  «Mhènt  :  i««niM  •.  n,  M. 

BaralU  17.  II,  iil. 
RENGCILLAGE  t    «iii  moicliannien  moitié  r«n- 

fHillagt:  Ai:  io.  Il,  au. 
BBNOMCHIEB.  ».  reiMQMr  s  liante  U.  II.  aao. 
BINOIIBflT  M  BBIHIVBNT ,  pdar  rtaaiiHllHt  : 

Fnncqu  ■•<  ,!',■',  n,  ir,  Î79. 
aËQL  EKKb  pour  requérir  :  P.  de  rjngU  17,  II,  Ut. 
BE8T0UP»I,  niBiii,  feawhir.  iMNtn:  MmMI$9t» 

11,150. 

inB.  ».  nme;  rAmU.  II,  «88. 
BB?BBCHOiB.  dimiolr  :  7Aim  41,  U.  4M. 
BBW0nMdii«  da)>.  V.BMim. 
BIEULER,  régler  ;  oo  m  devroit  rieultr  wIod  te  Mil** 

nsaigc     le  coart  :  BaraUê  170,  II,  474. 
HIEZ,  P.  friche*  .  £a|lM4l^  II,  381. 
RIBOTTE,  btfaiMt  t  M IMU  M  teadiM  o«  f«MI*.- 

Mrallé  M,  11,414. 
RINOETLT ,  da  refbe  r»n<«r  ;  le  «ucoiu  (menl) 

ou  riatMult  {liait)  lu  laiiM...  Riqmb9urg  M,  U,  SM. 
BOISEUX,  huMBWliftwto  |Ma  t  JOnàm  M. 

BOIX.  fCte,  BteMi  fMiNt  ««,  1, 4«r. 

BOOER,  rootr  lei  tint,  Itt  diMinM  t  CmmI^  tS,  II,  M . 
BOYE,  règoe,  dgrée  de*  fonclioiu  de  rieli«fiiMgc  : 

Lfnt  a,  II,  MO. 
ROVE,  P.  silUm  d'UM  ditrrM  :  Bamih  77,  U.  4«». 
BDAIGE,  <M  «ai  •ifWliMl  «  I»  tMCMOMMfndc 
a,  11,41t. 

BOBB,  ».  Jder .  tactr ,  fhipper  :  Batnetevflf  11.  H» 

SSÎ 

HI  ER  LA  SOL'LE.  jclor  la  rhollc  :  Toutencourt  *«, 
M,  ÎÎ7. 

RDTOT.  pctU  nùHMa  :  Tkm  4>.  Il,  4a«. 

S. 

SACHE,  SACDEB.  tticr  :  Anin  9»,  U.  m. 
SACQUIBB,  ».  ■toeamt  »iiN^  U,  D,  111. 
SANGLE,  mut  naniand  qui  pmil ilgilBet, cm(iilte4> 

fille  )  Audruirk  5,  II,  «80. 
SANGLER,  (iinïlicr  :  Hfxl'u  lie,  II,  fil». 
aAQBfiCHE,  P.  (qu'il)  da  mbt  taefuitr;  q«'U  joc- 

«MMta  I  jMapri  t  «mltoM.!!,  4M. 
8ABPB,  ».  Hipti  JiOTVWi  Ml,  n,  M. 
SAOLWBZ.  (Voir  HâiiMte.) 

SBCOURION,  eK0arge«n,  orgr  :  Baralle  51.  II,  447. 
SBMIMUOX,  eipte*  de  pltiaterie  :  Otrbit  9. 1,  SU. 
SmiMm.  ».  MMilei  T  i^ir«M|iMa  tr.  n.  M» 
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SEM0N8B,  «{oamODeat,  réqaitilioo  :  Oitj/  3,  II,  its. 
Wf.  J>.  pcooM  pMHiiir««».-  BvraUt  4,  U.  UI. 

Mnitdef  gralDt  :  CorM*  11,  I,  Wt. 

8BUR0CITAIGE,  fspéctdt  «ofreM  :  BaraUt  ii,  II. 

SIQUAMMENT.  (MmUeneiii:  M.'itiffMer  11,  â,  M6. 
80CBBNNBS,aimGM»pMir6ain«iataelNrirAim 

miLLB.  P.  svigifl  ;  VorlwfMM,  H.  WT. 

SOILLfcS,  P.  si  iplc»  ;  Beauçuane  8.  II.  i07. 
HOLAl  \  .  itluricl  Uv  MjkU  :  ilu  39, 11,  3U. 

SOI  £.  y.  cofdcèpiiliaiéoofw  d*  Ultal  s  Jwim» 
«,  1, 4I>. 

flOOLU,  ciMll*.  a|i4w  ét  Jeu:  2Mllii«*ti»«4«,  II, 
nr. 

SAULDARDS.  hMiu,  uvtflafB:  fiWMCka»  41, 

liOLR  iHiSli:,  >uu»  locnuirc,  MMi-fMnMrptfrMi 

reiito  :  l'is'j  3,  II,  ;'J3. 
80UTOITF.K.  .\icueillir       «<-)n  loii.  âa  wenaiMi^ 

tofMjtt  de  (M*  :  BanlU)  «0,  11,  Wt. 
SOTEB.  P.  fder  i  la  (toall*  ;  Aii««««n  «a,  II,  Itt.  - 

fiytri  <1,  I,  171. 
SI'KI  H,  <1«>  iiifu< ,  <  urdormuT  :  JLa  i-i:r«  Î7,  1,  499. 
St:HSKO>>Ki:  .Vhm  ,  Tijodi-  vendue  à  lM«4ld:  tame 

de  boucberie  :  if e^iiMnu  il,  U. 
SUSTENTER,  «wleair.  Mli«il«iyr,  vaair  ao  aMa  :  âw 

«ÏPqr*a.ll,lM, 
SVmOIfS.  (Voir  nnaiHw.; 

!»rKLLlNGHK,  ilii  fluuami  nrhter  -  ttclUmjhe  ,  :m- 
f êf«|e«  I  mïih:  (kmic  acf eraje*  de  reuh»  :  Payt  <U 

i'^iviiit,u.6n. 

T. 

TAPBK.  P.  ftapper  :  Bmalk  Itt,  II.  lia. 
TARGBHl,  P.  venir  uni,  tarder  t  Anteia  13, 1.  rt. 
TAULLE,  P.  tarière:  ffeiMfarn  19.  U.  SU. 

TAÏIXM.AN,  (  «pire  dt  jtu  :  TA'^fi  4».  II.  (S*. 
'I  A  l  XK.  (j\é  1  i'Otff uonierg  U,  11,  648. 
1  AVON .  TAYE,  P.hitaleDi,  bisalratat  JiiUiiM  ». 
I,  «T. 

TBW8  RRDAirr.  «H,  RM  i  MdnwrifMi,  U, 

B6S. 

TE.tiANCUE.  lenurc  :  Uontrueil  1,  il.  S9V. 
TENCHEB,  P.  K  quereller.  fchaogwrdWpmlail^B- 

riwat:  JbnyMion  »,  U.  iil. 
TBNCnON.  4l«ilM(  «MNlIat  JtarvOi  »,  II, 4M. 

C«r4ie  61. 1,IM. 
TENBA  pour  UMdra  i  ârûn  it,  II,  ««S. 
TFRCHIKIt,  préparer  la  icrie  pour  «emer  ;  pflitfHli 

terra  Kra  tvtlUé»  :  Marraik  13,  II,  464. 
TSnOT,  y.  Itmir,  Ami»  I.  II.  H. 


TE.STÉE.  diap  poiMa an  liliH « muctiMtf  M. 
THOtm.  P.  M:^  :  fKMaaMrt  14,  D,  «M. 

TBOB, laomiu  :  Port  t,l,  SQ7. 

TIEfTTB  p.  (quij,  qui  tiennent;  orlb«£rapbei!iNlfeniie 

s  11  prononclitiun  pk  ardc  :  brucat     ^  4M, 
TIEHCII,  lim:  &<Mi»««âS,  U,««4. 
TiKHCiiA  lion»  4Mê  «alioii  Jaan  :  J—twiiia  19, 

U,  MM. 

THIBOLLE,  tiila  :  JRMMMa  tti,  II,  «1. 

TOH,  laucPAU  :  Bùuberi-V<ttitu  I,  .W. 
TObDIS.  P.  toiijour»:  Corbie  î,  I.  lïl, 
TOIQUK ,  (!<<  toucher  ;  p«ur  t^nt  ^1  liv  UmfM 

(lOMte)  :  B«rM*  TS,  44». 
TOinU!BÉB,..t  IMM  da  lawtailai:  Jimia  II,  il,. 

«4. 

TODEBIE,  «aaladaM  ma  laor:  SstvttrM,  II,4M, 

T()l  RrSKI..  P.  Uilto  dr  ladurgf  d  une  friunic,  IMmU 
qu'on  îNirtf  it  dos  :  Flixtourt  18.  II,  Î14. 

rUAt  m  i:.  J'.  :i4c«r,  raver  :  Amtaw  44, 1,  tl, 

TfiALNECUE,  P.  da  mtw  frolMW  ;  gianÉ  M  tu»' 
■■eut  ManOa  144,  n.  4M. 

TRANIHATÎLK,  balaiMe  :  AtwMW  14,  II,  m. 

TBANMAI  LX,  mi%iM.  .ien»:  O/tnIm  M.  II.  414. 

TREMdISE,  mesure  p»>ur  les  grains  ;  luoiure  THHiiuiNi 
luil  pour  blé  <|i»«  pwir  âvaiae  :  Ltbtrcvmt  *,  11.  MS. 

TBOarvE  <ii),  in  veAa  inaier  :  Àrén  n,  U,  C74. 

V. 

VACAEOMDB,  «ipoflwir,  imdiir!  JTalItait  tl,  I. 

tu. 

VA(;Q(,K.  p.  vathc:  Buralk  68,  11,  li!» 
VACQVIKRS ,  P.  «Acben,  g»riti«tt«  de»  «aclief.  m: 

prend  juMi  <lau»  laieiiida|illnnga|Mrl«ita(ilHis 

aMcA«14,U,U&. 
VaULBT,  p.  fiM  da  eharraa  ;  Of^MiM  44,  II,  4».— 

On-tlh  11,  11,  IW. 
VEr.llES,  p.  vcices  :  Oiây  8.  Il,  iij. 
VEI<:ilES,  /».  ventes  ;  Epirlecques  44,  11,  698. 

VEIR.  P.  TOir  :  aag  Imbw  alMt  («r  «et  bMi  :  BanUU 

ui^ii,4n. 

TBKBRXfti'ii)  P.  ga'Bi  iMkM:  «ortMM  à  U 
pfawMMtalkHi  pleardet  ItoiMaf  1, 1, 4M. 

VENGE,  du  verbe  lendra.'alTaMBaMnltlItftilt 

fioro^^  »9.  II,  iGi. 
VENNE,  pour  (/utnnr  M  «MM,  MM*  de  HfUid»: 

PaniaiB»,U,S44. 
TOL  P.  tamt  «ackaa  nllt:  tti^M  t,  1.  m 

VEKDIEIt,  garde  de  Loît  :  ffeoHfMItM  SI.  II,  Sa». 
VE&GOEUL,  iotlraïueal  de  ptclie  :  Airainu  SO ,  I . 

m. 
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VERNEDLX,  initruiDcat  de  p«cbe  :  Favttfwll^I,  M». 

VFSVR ,  P.  vtnn  :  Guitut  93.  II.  Mi. 
Vt  \  n  \  p.  vcaui:  Filiifffft  13,  II,  110. 
VlCTAlLLES,  vivr.N,  viclaailles:  Bourrtchi,  11.81. 
TIEZ.  vieui  ;  Ir^  nii  eschevio)  :  IIoiutain%  U,  Sli» 
VUXENSR,  VILLBN^,  P.Moitr,  hkaè,  gMUiar 

par  piraln  :  4«imw1»  II,  Mf . 
VivKNOTB,  gâta  dtanto  ta  ■niiMM'FiMiil 

ii.  il.  J93. 
VOLILLE!*.  ToliUlles  :  Ray.     1,  ni 
VOIABE .  P.  Tcm  à  lioin  :  Baratiu  M,  U.  m. 

ii,m 

TOIST,  TOnSBNT  (qatb  tiUMM)  OwMi  1, 1,  «M. 

VODQr  E  ;    ,  ,e  plÙBl  :  jrar7««m  O,  II,  i3». 
WIMGLE,  mot  Otmané  qoi  ti^piS»  hmm  det  lanat 

w. 

WACQCIEBâ;  mtraU.  pllange  pcmr  (es  nchei  :  Oco- 

«A«  4,  II.  Ut. 
WASBS«  mm:  CorM»  t«,  1.  Mt. 
WAITB.  fMdt  d«  mttt  ,i«<Mi«  14, 1.  n, 

W.WIî,  panl  ;  «ara//?  ÎC,  H,  m. 
WARANUIK,  Kvultie.  caulMD  :  Olfy  1,  U,  tU. 

ARAS,  P.  Mi»4«  6'*'>i  >■'■<■  t  Jwiyh»  i.  u. 

m. 

•WAUm,  RaidHtMod  IPMm.tioirMii.pn- 


WARDBS .  P.  babiltoiiKiiU  :  BtaupÊêum  tT,  II,  Wtt. 

WAREN?CE.  ffgn-nne  :  Gti4neê  S.  Il,  MO. 

WAREgrAI-,  n-L-nr^i  :  linrni'::  .13.  11.  444. 
WA&ËT2,  vtrtcb,  di^bns  il«  nuutiagr  :  Fut^èrei»  I, 
W7. 

WABimi.  lUDir  I  (Nv,  teiltM,  U,  4U. 

WAIT.  (ta  mttmnbr  .■  kfMl  tt  palMw  mtn  âf- 

.iens  k  damiigt  :  Oity  in.  II.  uri. 
WASONS.  gaiont  :  Uudin  13i,  M.  6io. 
WASTENT  (qui),  qui  giteol  :  BaralU  M*.  II,  167. 
WAmnamB,  not  iuMWd  ««i  cuau: 

mnr.  HidMt  Ftoyi  4»       it,  n,  «t. 
weapn.  CmhIv  i«.  if.  m. 

WK.ST  et  UEWWr.iiMM  II  ûmÊÉÊmt  Kamirm, 

1.  u.  fia. 

WETTER,  gacWcf ,  r>>Kjird(r  :  iU  wirrvrrdedHtli  ■• 

^ilWB  «M  iMaiM  :  «Mlit  M.  Il,  MS. 
WIT,  taril  !  JHwfHlaii.  1»  /hM,  n,  Wt. 

WIT.  vide  :  Hibut$m0  T,  II.  Ml. 

W YAKT  (ij.  1  Vide  :  ir««t<i»  S,  11,  m. 

T, 

V  A  WE.  eta  s  FUMifk»  11,  II,  tl«. 
VBAl'ES,  een  i  Mi  17. 11.  SU. 
YRE,  colère  :  GamMhM  6,  1,  399. 
laSOE,  dcHcrl:  ^^«MfiMeiiten  U,  II,  MO. 
TVlEKAGBi  fMn41iflf  :  «hrflnwHt  U.  M. 


SOCIÉTÉ  DES  ANTIQVAIRliS  M  PICARMS 


LOTERIE  PICARDE 

POUR  LA  CONSTRUCTION  D'UN  MDSSE  MONUMENTAL 

A  AMUENS 

CATALOGUE 

f\lÈ  AD  SI  J()iLL£T  i8S3 

Et  dcsl  Teifcdiion  paUiçafl  a  n  lia  iiii  la  l^i^ii       rH(lttl-<l&-YJâ  d'Aniea 

N  (*  JON  in  s  imUT  SKUSIVURT 

Prtx  t  li  iHMttÊàtm. 

AMIENS 

ffPOCBAMia  DB  cjjuni  *  LAaanr 

fbte  du  Gnad-MiKhé 


LOTERIE  PICAUBE. 


POLICE  DE  L'EXPOSITION. 


Va  In  «Kl*.  *.  M.  le  r»*'"  «1«  >»  Somme  4«  "  ..rll  el  W 
18JÎ ,  t«l.lih  à  U  U««ie  cM.rtdée  à  I.  Sociélé  d«  ABUq«ii«  de  r«rt« 
poor  U  omrtroclion  A  n»  Uattt  momimentâl  i  Amte»  ;  _^ 

Vu  U  klire,  en  dJiKs  d'm.joMHliiiii,  pur  Uqoelte  M.  le  prMAaM  *  U 

(Mwfato  r«i««        "«»^  P""^"' 

ta  loi!  compoMnt  le  «"  lirugr  <te  l«  tolaie  fiearit ,  e»p«itU.n  <i«l  m 
Ueii  dteM  U  gniodeMllr  de  l  lWleUle- Ville  d  A»iefi.,  dépote  "  """f^ 
««  jain  jmqii'»«  3  joillel  prodmui .  et  qni  «n  <w»efle  au  piilitc,  ckH* 
jour ,  de  midi  *  rliuj  hearet  ;  .  .  .„  .  ,,rr  - 

Vu  lo  l«l.-de.  Ift-JI  .o4l  4790;  l9-«  J»inel  «»'  i  <•  1"""  * 
l^ml.  «t ,  n»  «5 .  do  Code  ptniil ; 

Con.idéTî.nl  n..-il  in.po<l.,  d*i»  l'inUril  du  bon  ordre,  de  f^O» 
qotlqan  nioures  de  polU-e  à  celle  oct  inioo  ; 

Art.  «•'.  nu  bareao  H*ri.l  poor  «e  pUrrmeiH  d«  WUe«  Jf^* 
Mcartf*  devint  tt«  le»u  di.ni  I»  ««lerie  de  I «po.lt.on ,  /"TV 
Me^.n.c  le.  i.»peelrice.  de.  -Ile.  d  Mile.  el  de 
à  «l  eBel.  il  e»t  ioletdil  à  tonte  »»!«  p««nne  de  '""IJj 
billeu .  KHt  di....  la  Mlle,  «.it  din.  U  cour  ou  .««  «b»"*.  de  iHi* 
Ville,  »iir  U  >ote  puMl<|i»e.  ^j,., 
AU.  î  II  e.t  e«pn«ii»enl détendu  de  loucher,  pour  q^^ytmM^ 
ce  «il,  i  «ucu  de.  ol.jrl.  tipoot;  et  de  franchir  k*  bwner..  tUMm 
dan*  b  Mlle.  __«««mi 
Art.  3.  Le.  canne.  ,  parapluie.,  panier,  et  objeU  d'-m  '»'"'»«  "Tj^ 
Mfont  depo.*.  «u  ftttiaire.  Aucene  r*U.I»Uon  ne  poom  être  reciawe  r 
ragent  pri-po«é  i.  leur  pird*.  tauMif 

Art.  4.  Toute  conlravenlion  »ui  din»»''*»»  «P»'  I»*'**»' 
p»r  procè.-terl»l  el  pourMii«ie  conformément  au»  loia- 

M.  le  commiiaaire  de  polie*  départemenUl  est  charf* 
l'eièculion  du  prHrnI  arrêté. 
Fait  à  l"IM«el-de-Ville  d'Amiem ,  l«  ifl  j"'" 

Eoo.  DADSSK. 


LISTE  DES  LOTS 


DU  l"  TIRAGE 


EXPOSÉS  DANS  LA  GRAXDE  SAILB  DE  L'HOTEL-DE-VILLE  D'AiIBNS. 


Un  lA»!  de  25,000  flrancM. 

1 .  La  Suiaelte  de  Gkfsset.  —  Réduction  en  argent ,  mon- 
tée sur  socle  en  or,  de  la  statue  exécutée  par  M.  For- 
cevUIe-Duvette,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  [F).  (») 

Deux  Ij0tM  de  10,000  f^rancs. 

1.  Thé  en  argent  (an  plateau,  une  bouilloire  et  son 
réchaud,  nue  cafetière,  une  théière,  un  sucrier,  un 
pot  k  crème,  un  bol,  12  tasses  et  soucoupes,  12 
cuillères  à  café,  un  passe-tbé).  Exécuté  par  M.  Tur- 
que! (de  Bray  sur  Somme),  orfèvre  à  Paris.  Chaque 
pièce,  gravée  d'un  dessin  de  MM.  Duthoit  frères, 
sculpteurs  à  Amiens  ,  représente  un  monument  de  la 
Picardie. 

(1)  Pour  indiquer  letorfètm,  horlogm,  i4c.,  de  qui  proriennenl  let  LoU 
en  or ,  en  ar^t  oa  objets  d'art,  on  let  a  dcii^éa  par  ooe  Icltre  de  Talplui- 
bet,  pl.ir^  enlre  dctix  parenthèses  auprès  de  rohjet  qu'il!  ont  roami  ;  tinti  : 

(A)  d(''»i?ne  M.  B«tboMrt,  orlerre  i  Aaicm. 

(B)  —  M.  Bien.-iituè-FraMy,  borlo^r  k  Amiens. 

(C)  —  M.  Decmarqneit ,  orfèvre  k  Amiens. 

(D)  —  M.  Moser,  bijoutier  i  Amiens. 

(E)  —  M.  PéreUi,  orférre  et  horloger  à  Amiens. 
(F>  —  MM.  Susse  Frère»,  m*'  d'objets  d'art  à  Pari». 


[talène ,  ciboire ,  Dureiies  avec  piatenu  ci  «mucui.-;  i» . 
—  Udc  domaine  de  couverts  ricbes  el  A  plaU  en 
argent (A). 

5.  Service  de  table ,  en  argent ,  renfermé  dans  un  coffre  en 
dièoe,  (soupière  «veepUt,  4  plaU  ronds,  un  ovak.  une 
paire  de  boaU  de  taWe ,  4  salières,  î  mouurdier»,  une 
Baucière,  i  pièces  hors  d'œnvre ,  8  peUes  à  sel ,  2  cuil- 
lères à  moutarde ,  un  service  à  découper .  nn  service  & 
gibier,  lî  couverts  riches,  nue  louche,  H  coulcaux  de 
table,  une  tmeUe,  It couverts  d'entrcmet,  lî conieaux 
d'entremet,  un  huilier,  un  couvert  à  wlailc  et  on 
m  anche  h  gigot)  (A). 
»  Service  de  dessert,  en  vermeil,  renfermé  dans  un  coffre 
en  chêne  {12  couverts,  lî  couteaui,  1!  cuillèrcsicafé, 
une  cuillère  et  une  pince  à  sncrc,  une  truelle,  lias- 
sieltes,  une  théière,  une  cafetière,  un  sucrier,  a» 
pot  ft  crème,  2  étagères,  2  compotiers)  (A). -Cn* 
cave  riche  à  liqueurs  Incrustée  de  cuivre  doré  (A). 
7.  Une  Pendule  de  grand  modèle  avec  candclatires,  « 
bronze  monté  sur  marbre  (Paul  et  Vlrj 
Cumberworth)  (F).  —  Un  lot  d'argenterie, 
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10.  Coc  Parure  (émail  vert  en  briilanu  et  perles)  avec 

une  Bagac  en  brillant  (A). 
U-  Une  Paire  de  boutons  d'oreilles  en  brillants  (E).  — 

Une  Parure  émail  vert  avec  Bagne  en  brillant  (A). 
\i.  Un  Piano  droit  à  6  cordes  exécnté  par  M.  Reymond- 

Viseni,  facteur,    Amiens.  —  Un  Bracdet  (or  uni  à 

charnières)  (E). 

Vlii«««al«  ïïjotm  de  500  tnmcm. 

IS.  Un  Service  d'autel  en  vermeil  (calice,  patène,  burettes 

avec  plateau)  (A). 
ih.  Une  Panire  (mai^erite  bleue  avec  perles  fines);  Une 

Montre  et  nnc  chaîne  Léonlinc  (A). 

15.  Une  Pamre  en  diamants  (émail  bleu  de  France)  (A). 

16.  12  Couverts  et  12  Couteaux  de  dessert ,  le  tout  en  ver- 

meil  (A). 

17.  Une  Pendule  en  bronze  et  marbre  (les  Trois  Grâces, 

par  Germain  Pilon)  (F). 

18.  Un  Déjeuner  en  vermeil  (A).—  Une  Pince  et  nnc  Coillère 

h  sucre  (A).—  Une  Parure  en  or  uni  (E).—  Un  tapis  de 
table  et  1 3  Serviettes  h  tlié,  de  la  fabrique  de  M.  Dcncus, 
h  Hallencourt  (Somme). 

19.  Une  Montre  avec  chaîne  Léontlne(A).  —  Un  Plat  ovale 

h  filet,  en  argent  (A).  —  Une  Carpette  de  la  fabrique 

de  MM.  Berly  et  C  ^,  h  Amiens. 
fO.  2  Plats  ovales,  bordure  rocaille  (A).  —  Une  Louche  et 

6  Cuillères  à  café  (A). 
21.  Un  Tapis  moquette  de  la  fabrique  de  MM.  Paycn  et  C"., 

à  Amiens. 

12.  Un  Bracelet  (bleu  turquoise  avec  brillants)  (A).  — 1  Fla- 

cons et  un  ColTrcI  émail  bleu. 

13.  Une  Pendule  avec  flambeaux  et  vases ,  en  bronze  et 

marbre  (Sapho,  par  Pradier)  (A). — Un  Bracelet 
(bleu  turquoise)  (A). 
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a*.  Un  T\ié  <'ii  veriiifU  dans  mit!  botte  en  forme  de  cave  (A*. 

 j2  Sc'ivieltt'^  à  lli*  de  la  fabrique  de  M.  Deneu», 

à  llallcni-ourt  (Somme) .  —  Lue  Carpette  de  la  fabrique 
de  MM.  Laurent  et  fils,  h  Amiens. 
Une  Pendule  eu  bronze  (Gressct)  (F). 


Al.  Uae  Montre  d'homme  avec  dutoe  en  or  (£}. 

bi.  Une  Montre  de  femme  (émail  vert, avec  clef  et  cachet)  (E). 

13.  Ud  Service  damassé  pour  12  couverts,  figurant  noe 

chasse  au  cerf,  dessinée  par  M.  Gand,  d'Amiens,  et 

exécutée  par  Bl.  Deneux,  fabricant  à  Hallencourt  — 

Une  Louche  en  argei^t  (A). 
A4-  Une  Montre  d'or  pour  femme  avec  clef  et  cachet  (B). 
AS.  Une  Montre  d'or  pour  homme  avec  chaioe  et  clef  (B). 
A6.  Un  Déjeuner  en  vermeil  (C).  —  Un  Couvert  et  un  Bond 

de  serviette,  en  argent  [C). 
A7.  Une  Carpette  et  un  Tapis  divan  de  la  fabri<ioe  de 

MM.  Henry  Laurent  et  ûls ,  &  Amiens.  —  Une  Louche 

et  un  couvert  en  argent  (A). 
AS.  Un  Déjeuner  avec  cuillère  ,  cafetière  et  pot  à  cr£me 

(en  vermeil  avec  parties  blanches)  (A). 
A9.  Un  Thé  en  vermeil  (A). 
50.  Un  Huilier  en  argent  (A). 

&1.  Une  casserole  en  argent  (A).  —  Un  violon  ,  exécuté  par 

M.  Olry,  luthier,  à  Amiens. 
ii.  Une  Montre  avec  chaîne  Léontine  (A). 
58.  Une  Botte  de  12  couteaux  de  table,  12  d'eniremet  et  li 

de  dessert,  le  tout  à  manches  d'argent  (A). 
SA.  Un  Bracelet  en  or  (A).  —  Une  Bobe  de  la  fabrique  de 

MM.  Hordé  frères,  à  Amiens. 

55.  Une  paire  de  boutons  d'oreilles  en  diamants  (A). — Une 

Bobe,  delà  fabrique  de  MM.  Mollet  frères,  à  Amiens. 

56.  Un  Tour  de  bras  en  or  (A).  —  Une  Robe  de  la  fabrique 

de  M"'  V«  Caillcux  et  flis,  à  Amiens. 

57.  Une  Montre  en  or  avec  clef  (A).  —  Une  Robe  de  la  fa- 
'   brique  de  MM.  Mollet  frères,  h  Amiens. 

iS,  Une  Broche  avec  diamants  (émail  bleu)  (A).  —  Une 
Rolïc  de  la  fabrique  de  M^l.  Mollet  frères,  à  Amiens. 
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5>.  Une  Garniture  de  corsage  (émail  bleu  liirqnoise,  avec 

diamants  )  (A).— Une  Robe  de  la  fabrique  de  MM.  Hordé 

frères,  à  Amiens. 
(0.  Une  Garniture  de  corsage  (dmail  nacarat)  (A).— Uno 

Robede  la  fabrique  dcM— V'Cailicuxel  flls,à  Amiens. 
61.  Une  Montre  en  or  (A).  —  Une  Carpette  et  un  Foyer  de  la 

fabrique  de  M,  J.  Vayson,  h  Abbevillo. 
65.  Une  Parure  (feuille  de  vigne  ,  émail  blou)  (A).  —  Uno 

Robe  de  la  fabrique  de  M-  V'  Milic-Gcnssc  et  Dellslc, 

h  Amiens. 

65.  Un  Déjeuner  en  vermeil  (A).  —  Une  Rol>e  de  la  fabrique 
de  M~*  Y*  Mille  Gcnsse  etDelisIe,  à  Amiens. 

%h.  Une  Parure  en  or  (A).  —  Une  Robe  de  la  fabrique  Oft 
M-  y  Callleux  et  fils,  à  Amiens. 

65.  Une  Montre  avec  chaîne  et  cachet  (A). 

C6.  Un  Pbt  h  gratin ,  bord  à  filets  (A). 

67.  Un  Bracelet  et  une  Broche  en  or  (A). 

68.  Un  Sucrier  en  argent  (A). 

69.  Une  Théïèrc  en  argent  (A). 

70.  Un  Plat  à  gratin,  bord  ù  filets  (A). 

Cent  I.OIS  de  100  ttancu» 

71.  Une  Pendule  dorée,  (Godcfroy  de  Bouillon)  (A). 

72.  Une  Montre  en  or,  pour  homme  (E). 

73.  Une  Paire  de  boutons  d'oreilles  en  diamants  (E). 

7i-  Un  Service  à  découper  et  une  douzaine  de  Couteaux 
d'cntremet ,  le  tout  monté  en  argent  (E). 

75.  Une  Montre  en  or  (B). 

76.  Une  Casserole  en  argent  et  un  Coquetier  (idom)  (C). 

77.  lî  Cuillères  à  café,  eu  vermeil  (C). 

78.  Une  Louche  CQ  argent  et  2  bouU  de  table  ,  argent  et 

cristal  (C). 

79.  Une  Cafetière  et  un  Passe-Thé  en  argent  (C).  ^ 
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80.  S  CouverU  d'argent  (C). 
SI.  Va  Déjeuner  en  argent  (C). 

83.  Une  Louche ,  une  Timbale  et  un  Rond  tic  serviette,  le 

tout  en  argent  (D). 
83.  2  Couverts  à  filets  et  une  Timbale  (argent)  (D). 
8/i.  Une  Montre  en  or  pour  homme  ( A). 
8&.  Une  Montre  en  or,  pour  femme  (A). 

86.  1 1  Couteaux  de  table ,  un  Scn  ice  à  découper  et  A  Pelles 

à  sel  (argent)  (A). 

87.  Une  Montre  en  or,  pour  homme  (A). 

88.  11  Couteaux  de  table,  uu  Service  à  découper  cl  h  Pelles 

à  sel  (argent)  (A). 

89.  Une  Montre  on  or ,  pour  femme  (A). 

90.  12  Couteaux  de  table ,  un  Service  à  découper  et  6  Pelles 

à  sel  (argent)  (A). 

91.  Une  Pendule  dorée,  (le  laboureur)  (A). 

93.  It  Couteaux  de  table ,  an  Service  à  découper  cl  U  PcUcs 

à  sel  (argent)  (A). 
93.  Une  Chaîne  avec  groupe  (A). 
9li-  Une  Parure ,  émail  bleu  (A). 
9.Î.  Un  Nécessaire  de  poche,  en  or  (A). 

96.  Une  Chaîne  Léontinc.  en  or,  avec  crochet  et  cachet  (A). 

97.  Une  Cafetière  bouillotic,  à  griffes  (arpent)  (A). 

98.  2  Couverts  et  6  Cuillères  à  café  (argent)  (A). 

99.  Une  Chaîne  Léonline,  en  or,  avec  crochet  et  cachet  (A). 
IQO.  Une  Boite  hors  d'œnvre,  un  Service  à  découper  et  une 

Truelle  (argent)  (A). 

101.  Une  Pendule  dorée  (Diane)  (A). 

102.  2  Couverts  et  6  Cuillères  h  café  (argent)  (A). 

103.  Une  Chaîne  Léontinc  en  or,  avec  crochet  et  cachet  (A). 

104.  Une  boite  hors  d'œuvrc  et  12  fourchette^  à  huitrcs,  (ar- 

gent) (A). 

tOS.  Une  Bague  en  brillant,  snr  émail  noir  (A).  —  Une  Robe 
de  la  fabrique  de  MM.  Mollet  frères,  à  Auiicus, 
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106.  Ud  Thé  eu  vermeil  (A). 

107.  Une  Chaîne  de  gilet,  avec  clef  et  cachet  (A), 

108.  Une  Boite  de  IS  couleaui  en  vermeil  (A). 

109.  Une  Bague  en  brillant  [K).  —  Une  llobe  de  la  fabrique 

de  MM.  Mollet  frères,  à  Amieus. 

110.  Une  Chaîne  Léontinc  en  or,  avec  crochet  et  cachet  (A). 

111.  Un  Tour  de  bras  en  or,  gravé  (A). 

lit.  Une  Bague  en  brillant  (A).  — Une  robe  de  la  fabrique 

de  .MM.  Ilordé  frères ,  à  Amiens. 
113.  Un  Thé  en  vermeil  (A). 
111.  Une  Paire  de  Bouts  de  table  (argent)  (A). 

115.  Une  Épingle  en  brillant  [A). 

116.  Un  Bracelet  en  or,  émail  bleu  (A). 

117.  Un  Thé  en  vermeil  (A). 

118.  Une  Parure  en  or,  émail  vert  (A). 

119.  Un  Bracelet  en  or  [  ruban  gravé  et  anneaux)  (A). 
1 ÎO.  Un  Tour  de  bras  en  or  (A). 

lîl.  Une  Parure  (S  et  boules)  (A). 

llf.  Une  Deini-Parure  (ruban  gravé  cl  anneaux)  (A). 

lis.  Un  Thé  en  vermeil  (A). 

121.  Un  Nécessaire  de  pension,  en  vermeil  (couvert,  tim- 
bale et  coulant  de  serviette  )  (A). 

125.  Une  Demi-Parure  (émail  feuille  verte)  (A). 

126.  Un  DéJeflDcr,  en  argent  (A). 

127.  Une  Boite  de  li  Couteaux  en  vermeil  (A). 

128.  Une  Demi-Parure  (large  ruban  gravé)  (A). 

129.  Un  Déjeûner ,  en  argent  (A). 

130.  Un  Service  à  découper,  Truelle  et  Uors-d'œuvre  (ar- 

gent) (A). 

131.  Une  Botte  de  12  Cuillères  à  café,  en  vermeil  (A). 

132.  Une  Robe  de  la  fabrique  de  MM.  Ilordé  frères,  à 

Amiens.  —  6  Cuillères  à  café,  en  vermeil  (A). 

133.  Une  Montre  on  or,  pour  homme  (A). 
13i.  Une  Chaîne  a\oc  groupe,  (or)  (A). 


~  Il  - 

13j.  Une  CafcUèrc,  boiiillollc  h  griffes  (argent)  (A). 

136.  Un  Poêlon  en  argent  (A}. 

137.  Un  Déjeûner  en  argent  (A). 

138.  Une  Boite  de  11  cnUlères  ft  caf^,  en  vermeil  (A). 

139.  Un  Service  à  découper,  une  Truelle  et  un  Couvert  h 

salade  (argent)  (A). 

110.  Une  Louche  et  un  Couvert  (argent)  (A). 

111.  Un  Pot  h  crème,  en  argent,  genre  cliinois  (A). 

lâf.  Une  Bague  en  diamant  (A).  —  Une  Robe  de  la  fabrique 
de  MM.  Ilordé  Trères,  ft  Amiens. 
Un  Service  &  d<>conper  avec  truelle  et  couvert  à  salade 
en  argent  (A). 
ihi.  Une  Clialne  avec  groupe  en  or  (A). 
165.  Une  Cafetière  bouillotte  en  argent  (A). 
1A6.  Un  Poi'lon  en  argent  (A). 

147.  Un  Hors  d'œuvre  et  12  Foarchettes  à  huîtres  en 

argent  (A). 

Iû8.  15  Cnillères  &  café  en  vermeil  avec  pince  à  sucre  (A). 

149.  Un  Thé  en  vermeil  (A). 

150.  Un  Pot  &  crème  en  argent  (A). 

15!.  Un  Service  à  découper  avec  couver!  à  salade  et  truelle 
en  argent  (A). 

152.  Une  Chaîne  avec  groupe  en  or  (A). 

153.  Un  Pot  i  crCme  en  argent  (A). 

154.  Une  Chaîne  de  gilet  en  or  [E).  —  Une  Tabatière  en  ver- 

meil (A). 

155.  Une  Chaîne  gilet  avec  groupe,  et  six  Cuillères  à  café  en  . 

vermeil  (A). 

156.  Une  Louche  et  un  couvert  en  argent  (A). 

157.  12  Cuillères  à  café  en  vermeil  avec  pince  i  sncre  [K). 

158.  Un  Service  à  découper  avec  couvert  à  salade  et  truelle 

en  argent  (A). 
139.  Une  Montre  eu  or  pour  homme  (A). 
160.  Un  Thé  en  vermeil  (A). 
ICI.  Une  Cafetière  bouillotte  eu  argent  (A). 


IW.  Une  Cafetière  bouUlotie  en  argent  (A). 

169.  Une  Paire  de  bouts  de  table  (  argent  et  crlslal)  (A). 

170,  Mat  Iflucte  et  6  Cudlèrcs  4  café  (argent  j  [W 


Parmi  les  ob]eU  (jni  figurent  à  rExposiUon ,  on  rcmattiiic  : 

sr^-:^aii^~rt^v.%T^-^X'.îi^^^^^^^^^^^^ 

r..«.  CrtI*  ..«le,  de  6  .«èlT»     Ion,;  «1»  "f '"^  *i^'^,^Tr^.'; 
«  <pH  «l  pl«te  rt.n.  le  gr.»d  «cjl.rr  rte  "^^'jj'^^/i''^'  "  <„ 
p„'u  C«i;iii.wi«i  rte  lu  Lxtrpf  •IV««>««  "ï"'"' 

rKhnl  Soolt,  et  ©(Terlc  par  elle  à  la  TiUe  d  Amieo», 

n.,r  i;  (,™u«l«io.i  dr  I.  Lolcrie.  Picrde  pour  le  1, lh:  omc 

nieuu  cil  cuitre  dort. 


Ho  Mt  qui  teroot  lirit  à  U  Mtmri  da  opiraUam  A  I*  ''T*^ 


4"  TIRAGE  AU  5i  JUILLET  i853. 


LOnaiE  PICARDE 

âOTOUSBI  PAK  U  WOTBLiaïUUIl 

voum  LA  oonraucTioa  d'o> 

HGSÉE  KONDHENTAL  A  AMIENS. 

CAPITAL:  !, 000,000  Fa. 
Bepréseaté  pv  UN  MILLION  de  Billets  à  UN  taac 

Lot  principal  :  CENT  mu^  FRAHOS. 

(Vierge  en  arjeot  Mr  n  piNcstal  en  or.) 
tt9  loU  rcpr^Matam  rasembla  une  valea»  d«  SM,M*  ft«aM 


I"  TOAGE. 

1  lot  fr, 

t  lois  k  i;—  rr.  S«,»M 
«  lots  i  5,990  Ir.      20,0f  • 
bVilii.  I,*t«  rr.  «.O** 
M  lois  i      i99  h.  l*,099 
M  lots  i      IM  fr.  e,0«9 
IMloU»      letfr.  U,«M 


179  loto,  coscfflbic  —  I0«,0««  fr. 


t>TIftAac. 

1  loi-   fr, 

1  ioU  à  19,— ê  rr.  M,e«« 
lois  1    1,«M  tr. 

19  lots  k      M*  rr.  11,M« 

M  lots  ï      m  fr.  «.MO 

mioUit     IMfr.  IM«« 


1»§  lots,  vatmUt  —  IM.tMiy. 


Ces  lois  scronl  teprésenlca  par  des  objets  d'art  el  de  hiie ,  es  or 
on  en  argent,  d'une  valeur  iolriosèqne  facilement  réalinble  saasdé- 
préciaUon,  ou  par  les  produils  le^  plus  remarquables  de  i'induslrie 
déparlcmcntalc. 


Si  lOQS  \ei  billets  n'claicnt  point  plarés  à  l'époqoc  de  Tun  des 
tirages ,  les  lots  subiraient,  dans  leur  nombre  comme  dans  leur 
valeur ,  une  diminution  proportionnelle.  Dans  Ions  les  ra^ ,  la  valeur 
des  lots  sera  de  15  */.  du  moulant  réalisé  de  la  loterie. 

Tous  les  billets  sont  de  IJiV  VIKA^VC.  —  Le  1"  numéro  sortant 
au  1"  tirage  gagnera  fr.;  le  setond  ,  l«,000  fr.,  cic. 

Le  1"  numéro  sortant  au  î'  tirage  gagnera  lOO.OM  fr.;  In  .^second , 
fr.,  etc.  Le  dernier  numéro  qui  S4>rlira  à  chacun  des  deux 
tirages ,  recevra  un  objet  d'une  valeur  de  fr. 

Coo  Commission  nommée  par  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  dans  le 
seîn  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  \  qui  la  loterie  a  été 
accordée ,  en  surveille  et  dirige  toutes  les  opérations.  Les  fotuis 
sont  déposés  cher  M.  le  Receveur  Général. 


COIVDITIOIVS  mV  t»  TIRAGE. 

Lo  1"  tirage  sera  fait  snr  les  six  premières  séries ,  qui  seront 
seules  émises  jusqu'à  celle  opération.  Les  n"  t  i  inclu- 
sivement pourront  donc  seuls  concourir. 

Les  lots  qui  viendraient  à  échoir  à  on  billet  non-veoda  ou  resté 
en  la  possession  de  la  Commission  administrative,  seront  reportés 
au  tirage  définitif,  lequel  se  fera  indistinctement  sur  le  million  de 
billets  pour  lequel  la  Loterie  Picarde  a  été  autorisée. 

Les  billets  qui  auront  conrouru  au  1"  tirage,  et  ceux  même  que 
le  sort  aurait  favorisée ,  prendront  part  au  tirage  définitif. 

Une  valeur  de  100,000  fr.  est  affectée  an  1"  tirage  ;  nne  valev 
ISO, 000  fr.  est  assurée  au  second. 

A  ce  tirage  dcGnitf ,  seront  également  remis  en  loterie  tons  les 
lots  du  1"  tirage  qui  n'auront  point  été  réclamés  dans  un  délai  de 
trois  mois. 

La  Loterie  Picarde  est ,  de  toutes  les  loteries  actuellement  auto* 
risées,  celle  qui  offre,  au  moyen  de  ses  deux  tirages,  les  plus 
grandes  chances  de  gain.  Avec  un  seul  billet  de  1  fr.,  on  peut 
gagner  flM,OM  francs. 

Le  choix  desstatues  en  argent ,  montées  sur  des  socles  en  or ,  qui 
forment  les  deux  lot»  principaux,  permettra  d'approcher  aussi  près 


H.  la  GODie  de  Tulay ,  tiittl  de  h  Sorone,  • 
piaioo  pabliqM  de  paiuaaU  eacoaragcmeats  ;  1 
et  d'action  ne  loi  reAuemal  pu  leurs  concout  |0W 
pnnpt  et  plu  flwito  le  piiceiiieBl  desbiileb. 
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LISTE 

on  tMNCtMOl  8BMWB01S  M)  UUUlAfiS  i»*A|llW8,  DONT  LES  NOUS  SE  fMWVmr 

nmioiQdbi  mmb  u»  cflonmn  dk  ld07. 


SBIfiMIDIBS  LAIQVBS. 


A. 

AILLT  (GhiilM  4').  feMM  ût  ntpi|*T.  vidanw 
«TAataKHliDHrdt  BilMfilMéBltbnie  M,  |Mr 

ufemae.  Philippe  de  Creveccrur.  i«iKneur  d'Alluii- 
M  d«  Dmo»  (1, 163,  tST,  SM  ;  11,  Ml,  110,  tU.) 

Altur9ilH«%cwmBlnMr,Hl«Mv  ds  Btl- 

hmne  (II,  4W). 

AZtNCOCRT  OH  AIZINCODRT  rChariM  (t'\  tei- 
jtiifur  do  Wnrgnie*,  île  Crépy,  de  le  Csi  [  ■  il  -  Lra- 
l>iQO)r,  et  pour  un  nattt  de  la  «agueuric  de  Botir- 
don-rar-Somiue      SIS,  eiS). 

AXmcOOKT  (CkiMapto  4^.  Migmar  d'AiMgpv- 
M»«MNSM(1I.I0«. 

A!2<  Gille*  d^  dUmUiOlf,  MltMWfAtlM  pn^ 
lie  (II,  9(1',  . 

ALf  I  \  .NE  Jebm  d  ).  titffww  d>  FHIIaifciet 
GtlsiueU  ea  |MrUe  (II,  114). 

AlUEII8(Jehain«i|MaH«lli»aMB(II,  Ul). 

AmaOllie  (Mgr.  d  ),  nl^eartkCauntom,  Wê~ 
V»m «t  Tollni  (l,  s»5  :  n,  «J.  T. lehia  d«  M*tim. 

ARTOIS  fl'ttxhiduc  d'Aulrichf,  romie  d'i .  «rîglinr 
d  Uadin  et  do  Pa«t  de  I  Angle  (U,  618,  6»}. 

M€Mt  IIub^êOm^),  éum  4a  iMtaml  et  4c 
tonr*  rnHmi«i  Urtoj  <i,  mi. 

B. 

BACOUEL  (Un«elol).  MipflQr4Kilirei|,  4'llMl«l 
d«  Bnj-lèa-Mareuil  (I,  3M). 

•AILLECL  (Adrieo  é»)  «laqii,  nlpiiiit 4il Pinte 
•lpik4BLiUatt(II,m). 

■ATAINAT  (figiliMt  d«) ,  leigneur  4a  BoMhii^. 
de  Clairr  el  Fortt  d'AilIr  '1. 176  . 

BEAUVAL(TMlNmde),dmie  d'OcKlte,  «ponce  de 
Guron  Lerojr,  lé^m  40  CUDw  d  4»  yÙmf  0t. 
Utj.  V.  Afr«v. 

niirroil  (CUn  4t).  4in»  4i  iMimir  «1 4c 


ditremU tefa cl  wj^nurit»,  i  Beoclu».  I^ogrOtn, 
ncHD.  PIccifhrIli-SMniit.  Bci^Dwrit  lbi«M»«c- 
iM49,4n)> 
BELUrOintU  (Htm  4c)  «benlier,  «eigveur  4e 

Ihuri  M  iiUu  :ir,  i8i). 

UKLLlirORir.RË  iVâicrend  de),  «étirer,  snpieur 
du  Limun,  pair  de  Liller»,  >g«  de  18  «ni  (II,  373). 

■SLLOT  (AbMdc  4c),  éc«}cr»  ici|Mar  de  BaUor* 
Sk^AMWi.  4c  yMHiMC  et  4c  r*wKto  (I,  «N,  Sli)i, 

BELLOV  fRobert  de),  faiyer,  stitineur  de  Btanwif 
el  du  lier  de  Rogent  pré*  Ttenlllet  (I,  tl8). 

HEKLETTtmr.  4c}.  cripccr  4c  ficw4«cfMlc 
(U.aos). 

nUT  (MMfMrilc  4c],  fMm  4c  fcbcB  4c  Thcri- 

IQjr.Kigliecr  du  namel  de  Meli  (1, 180). 

KBBTin  (Jehan),  wigneur  de  Lincbeai  (I.  iMt). 

BILQCE  (Jehan  de),  (cigneiir  d«  Bi'vclle-s  ,1,  I7(i  . 

BLOMDELUS  (Regnaall).  «cayer,  leigaeur  du  fief  de 
Brion  (II.  8C) 

nomu.  (MaigcciHc).  «pwne  4c  mmi.  Wtm^ 
4e  Ci4«cr.  dnnllitr.  idgiwar  4e  Mcilicni,  4c  Pm< 
liinea,  de  GiiPsclurd ,  t\ .  h  i«use  d'elto»  4c  Donriir, 
Dominois  et  PeUl-Chrnim  >:!!,  609). 

BLOSSBT  (Jeti.in).  ««'igneur  de  Tort),  du  Pleiiii. 
4a  Pneq,  de  PwMieauTille  et  de  Uicoi  (II.  IM). 

BLOranSU  (Hem),  IHi  nicm  4c  IckcB  IMe- 
ItRcli  cmlcMI  4c  Loïse  Lemoanier  M  Btra,  cei- 
pmr  ét  WBleneoarl  (l,  iHj. 

BOFFLKS  ■VicïTi  de)4gajar*ciigaiw^llcnHlcnr 
en  partie  (11,  lU). 
IfNB  (MaN  4s; ,  cberalia,  eiigiiear  4ThtW)i4ii. 

iilfficir  4c  BchielMnl ,  4c  BMMaaMirt,  de  ttnqtn 

nei,  d'EuIle,  de  CaumaUnit  et  la  Pr«  et  de  Cocri  cl  la 
ti«fgue (H,  se, SU,      m,  $&&, «»8.  cm). 

BOIS  (Catherine  du)  (poate  d'Arthur  de  llmcall,à 
cccac  d-dlc.  «ipMr  de  Baa4iieoart  (U.  «). 

BOIB{llii|Hrtic  4i).  4aaaMCie  4c  Woft,  tpmm 

92. 


Digitized  by  Google 


(  730  )  uns  DBS 

d'Oliner  de  Twiide,  &  CMM  d'tlii  *»  Bull» 

(a  Ml) 

■OlfNI?AL(ll|r.deX  i«i9imdiV«MI(ll.  lU). 
T.  iïourion  (Jactiuai  de}. 
BOS  (Porti«  >la).  (kmlier.  Ki|Mor  d'Aitamart.  d« 

Buifflli    II  1;  i  iiiuvillu  et  Moufier  (II,  Si»,  6Î7)- 

BOSyL  tL  iJchaoneda)  TeOTed«  Luc  de  Uiiii ,  M-i- 
ineuT  de  Fouquctcenlles  (II,  366). 

aOUMSM  (la  ni(MUdeBiNibw*  eu  Vioica),  mm 
•iilndM|Wtl«i(l.«VX 

BOLBEBCU  (Marie  de),  ■ilMn.iaW  te  Ml 
de....  M  mère.  d*in«  de  la  pairie  éTini  (I,  MB). 

BOOBERCH  (Anlliuino  dr  1 .  hu)fr.  ffinntm.  par 
VrntoiMdelia  Aoitire,  m  (emme.  de  iUinbauc«uri 

BOmaWll  (!««■>■  daJUIwdd«Y«idtaM.ici|iieur 
da  llwiiiml .  de  TaiulMr.  i|Mns  de  Jetasna  de  Hii- 

ticmpré,  veavt  ta  premiirei  docci  de  Frantoi»  d«  Cre 
tecsur,  el,  en  celle  qualité,  «yaol  le  bail  de  Lojte  de 
CteTecaur,  m  fille  mineure ,  dame  de  Ligny.  Forlci , 
VaoïMiMeJhiiic  Orrilleet  li«tMeouri(li,  IM.  140, 
IM). 

BOURBON  (Bertrand  de),  M<|neur  d«  Giiea^,  Bw- 
quûj,  ÀuMgnjr,  Aix-eB-GoheU« ,  G0U7  cl  BenlneMII 
en  partie  (il,  i'JO.  sus,  sii,  aC7  ;, 

BOUBGOO'E  iAldur  de;,  «ctgneur  de  Beurci ,  de 
BeuTTT  et  CluM|ue«  (II.  363). 

BOOLLAUlVlUJBas  (Aoloiae  de).  eoiiBav  de 
1l(il»«nlinei|,  «aebcil-lUnll  en  peilie  et  de  ■»- 

tCDMMirl  (1,  38i). 

BOCRNEL  (Guillaume),  iei(near  de  Nampt,  de  Ru> 
bemprd  el  de  Lanibercouri  en  partie  1 1.  i08;. 
(OIIBHBL  llMk),  cbevalier,  Migoeur  de  Thim- 

de  Monchr-Cajca,  Uontigny,  ttOUifim,  fImUkr 
Donqueur  (I,  383,  507,  II.  133;. 

BOUaNONViLLE  (Adria  dcX  cfemller,  eeliBnir 

de  Toutencourt  [U,  ta). 

BODZIES  (FIcTcncc  de).  vru\e  il«  Jeban  de  RiTery, 
«fMl  tolielldeJ«bttdeUienr>*ee  fifum  de 
Fimeqoefille  et  deTHIete-BcetoDeeen  (1,  Ma}. 

BRIMEU  (Adrian  (te),  cfaeritier,  lelfaenr  de  Uam- 
bercoarl,  CuiiUy ,  Mergen ,  MiaincoDrl ,  Yaucovrt . 
MoniiKny  cl  Coallemeni  (II,  ltl.193). 

BRtlGSft  {JelMB  de),  dre  de  le  fimUoe  M  de» 
Fiene*,  Rlipiaer  de  le  finlne  et  de  FaneAoa,  de 
NaiDpa  el  de  Brucampa,  el  ayant  le  bail  de  Jacque*  de 
Luieœbourg.  flU  mineur  de  Jacques  de  Laiecnboarg, 
teignnir  lie  Ficnucs.  cl  di'  fruc  Marijufnlf  de  11  ("ifu- 
luxe.  iLcIluy  mirR'ur,  sel uncui- dct  quatre  parts  de  Fri>- 
ben»,  l'iiiinK-  b^rliicr  de  Marie d'Aoïi  ta  grand'inére, 
lleuDedeMgr'deti6rateM(l.tn.  Il.tia}. 


fElfiHBtIM. 

BRSSDOCL  (JrhaoK  Ml^w*  «  do  M  de 
Nwii  (H,  US). 

BRIEX  'F.n(uerreA)i  FiBn,  téfpiKrtm  M  * 
eoieadei  (I,  «M). 

BBBAT  (Hr*  e*^peardeClwmMi-d*iBiy 
et  de  SouTerain-BroaT  (H.  3Te]. 

BRUNEL  (Marie),  «ut*  de  lacqoe»  fteiM.  m 
<i  m  Tirant .  demearaflt  à  A«l.  wfeew  te  ManHIette 
en  partie  (II,  Ut) 
BULKllX (Clin ries  de),  seisneorde  LifBi*re»(l,  40»). 
BDUSY  e«  BCSST  (letan  de),  écmar .  Mignenr  de 
TBIiit-BiMi  eldelle«leilaprt(Uu(II,  aM.«N^ 

c. 

r.ANTEI.Eli  1  Jehan  de).  écu/fW,  WttWr  de  Dw- 
«riu-li^La  liasR'C  jU,  347). 

CARMIONNE  (Chrytlophe  de),  conicillcr  an  Parle- 
■eelde  Pem,dpaiad'iiétèeedeâaTeuie,danied'Heo- 
Mcewt.  riHnlIlen,  FImdIet  »• 

C  ARPENT  1ER  (jfbwlehdemertieiaMerdeCear- 
cclle»-*aui-Mo]rencoaft  (I,  HT). 

t;AllI.l.s  (Anlboine  de),  écoyer,  teigneur,  par  in- 
dirii  avec  le  auiTant,  de  Ber*  à  Swcamp  et  Corée- 
lloa  (I.  M). 

GAQUSCaaieue  AiMiNimde).«ca|er.  teiritar  par 
iBiliii  ewe  le  fiMte»  (I.  SI». 

CUABLES  (RoltBdde)»lemcr.ii(i|Motde  BeilM- 
MoDi  (II,  m),  et  de  Veantae  fiW.  n9> 

CHATILLON  Borbi'de),  épowede  Jehan  de  Soi' 
iOM,  cberalier.  H'igueurde  Moreoil,  prince  de  Vm%, 
et,  I  cauH d'elle,  feignenr  de  Bi  juvai  tll.*i)- 

CHATILLON  (Marmatile  de),  dame  et  cbâielliiiie 
teU  FeiMèfMiil^Biiirier  (I.  IN)- 

CUIMAV  (le  prince  de),  leifMW  de  Ulleie  «  de 
SalDl-Venant  (II,  383.  SM). 

CLERC  (Jacques  de).  Ml|WBr  de  MwirileCetre 
leemlc  (1.411). 

CONBBITiS  (flNBCeia  de) ,  ban»  de  CehvlaiB. 
MlgiMir  de  MadUr-LediM  (U  M»). 

CBÊPIBIII  (Cheriei  de),  «cirer,  idgiieir  dei  Bri* 
quel  et  du  Taillkb.  pair  de  LilIfTs  II.  ri). 

CRÉyCT  (Jehan  de),  «igni-ur  de  Créquj,  Pont-de- 
Renty,  cheralier  (II ,  636;. 

CBioDT  (CatberiM  dq) ,  dwne  de  ViHan-Beceie, 
«peine  de  M«  de  Itanilia  {lit  SM]k 

CRÉQUT  (Fraaçoi»  de),  AtMliKt  iilg—r  de  Be- 
minois,  deHollient.  de  rMUetaa  el  de  Geeetbait.  A 
r.iusF  de  Marguerite  Bloodel  m  remne;  run^'îlter,  rb.ini. 
Iiellan  du  roy  el  ateécbit  de  BeeUnanais  (II.  «M). 

CRËSECQm  («uUtiR  d»),  «iinMr  de  Medeu 
(U,m}. 
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(:Kt:S5«OI(irltBS8  (PUmn  àcf)  ,  rcu;or,  seigneur 
lies  (>uH>DnièrEf  el  d'Btqo^l^ur.  pur  de  Liller»,  i^é 
<lei7aiit(II.  S7S). 

CKSTSGflBOA  {LvfH  de),  drai»  d'BcuiMoart  «I 
«ahto-TinMil  (tl,  m  IM).  JMrlM(Jtt- 

Huti  lie]. 

CR£YFX0E01l  (PhiKpiM  de} ,  «|iwaM  dt  Chutai 
d'Aillr,  baron  de  INcqaifnijr,  Yiilame  d'AniMtt  dHM 
dt  Dwmn  (I.  SM).  V.  ÀUty  (Cbariet  d'j. 

dOT  (Fera  de),  cberalicr,  leigoeor  !}<•  Rceux .  de 
■naniw,  de  CmUm,  d«  Loaipié,  de  B«i<e«-«ar-- 
Mcr.  de  WenMCfee  M  LMiMMia.  d'Henéeil^ar  Imhm 

-I  ,1:^  -^^-iTy-;!!  Mùnl  fl.  179.  iJO  ;  11,601.  606  el  C17'. 

(.Util  I  fhilippe  île),  comlc  de  Hotvien,  ite  SMonin- 
(ebem  oa  Stguinifehtn.  de  Renlf,  d|  GlO|  «1  d'AM- 

niMi(i.  in.  m  -,  u,M7). 
enta  (fim  4»),  timm,  tUgmrâ»  llMiifMll* 

D. 

U  AMIETTE  (Jacqiie*).  écvytt,  leigMW  4t  ffkin- 
atn-s.  lie  Geiivillers  et  ik  Neiinlle(l.  MM}. 

DAOlIRS  (M^r.  de),  sejgnenr  40  MeMhl'M'Boie 
(U.  m).  T.  .AtUy  (Ciiarlet  d'). 

|(«l8•i■t-■i«lli•tÂ•nl^ 

E. 

BSAHTS  (Gwta  dei),  «igMr  ie  U|BMm  <I, 

F. 

FACQUBMBBU  {JUt  mUn  H  «EhetiM  d«>,  «el- 
lMi»ta(iMat  ta  um  «t  nljMiwta  d»  Marwiii 
(1I.«4> 

FAOYEL  (ineofau),  éca  jer,  MifiMW  d'Bttidce  et  per> 
lie.  Je  Liunoy  eii-Villera-Bwage,  il  Arijiruvej  ill.  Mi). 

FEKvJ^ttdej,  «cujrcr,  demeurayl  i  Aiiiici»,  lei- 
gneiirdu  qaint  de  Selincoort  (I,  57i). 

FLAOH  (Jehiane),  épanee  de  Mêle  homiM  Utatf 
Mr.  AcHNdWte,  •iipiw4ilHnnllta(I.  IM}. 

FLficaiKBL(W«lMia44i)iiiiRnr  «i  ilMM 
(II.  4M). 

FONTAINES  (BHMidd«).  «Mfcr»Hi|Mr41M- 

rONTADnS  (I«e«a«  de),  HiipiHr  d»  HMliMt  al 
UBbmlte»(1, 4M  ctm). 
rOHTAlinS  (JMMme  de) ,  énw  des  quatre  paru 

de  Seliocoort  (I,  m). 
FOMTAU(ES(B«ben  de),  licencié  Mm,  adrcctl 


du  ror  au  tMiUil*  4'AwcM,  Mii^Nr  de  MeMiCtat 

(U.  S21). 

FOCCQUESOLLE-  {Ysabeaa  ée),  mineore  mhm  le 
htil  dlTnbeea  de  Meodii,  feine  de  laequea  de  Fmc- 
qMHHei,  iilgiM»  du  llMeiMi<lI,  I4a)v 

fOinBICAIfP(Piefn  de^  eei|MMr  do  fleakk  (U» 
tuy,  eldo  QaeiiMl  (IMM.  m). 

FRA]lECOuaT|«MltoNiedi),Mi|mrdeMiiH- 
m(n.  l&T).  . 

FRANQUEViLLB  (  Aniboin«eX  etiiMnrda  ler«i 
aeliuine  du  FeiM  d.  4»J. 

G. 

GASPANES  (Charlet  de},  chevalier,  Mignevr  de  Ro- 
bercoorl,  du  Plouich.  de  Nojrelle*.  de  Braillj,  de  Siioi- 
Haagiiille  et  de  tlaraveine;!  <l  i'il]. 

GOSaoa  (UMmi,  «iit  Âgmtuix,  tjm  le  baS  ée 
Jebannel  GotsoB,  foo  61*  mineor.  «eigoeaf  de  Bitait- 
neafiM  (U,  in>i  «I  de  Wendtai  (MM.  ai«. 

MOT  (IdHideJt  ehenicr.  NliMudetMMhim, 
de  UanUeBiNiir-Brèdie ,  du  Bacq-i-Berry,  de  Bem» 
meU  et  de  Goay  et  BtTalncoorl  (U,  SOS|. 

GRACH  (YMbeay  de  le),  vtmdeMiritodallÉnM^ 
douairière  d'Adinfer  (II,  t69). 

GBIBOVAL  (Uargoerite  de),  deaeMta  de  Vm- 
vaut  el  de  Ceoloot Utoi*  CI.  4M}. 

OBIBOTAL  (Hgr-     HgÊtm  de  iMrcweart  (II, 

ti9). 

GRISEL  (Jebui).  leigneor  de  le  F«ï-lês-Hginuj  {I, 
181). 

GBOUCHES  (Marie  de}  éiwuie  de  Guy  du  Maîiait, 
chCfelier»  «  CNR  dWto,  MltMiir  de  Bams  (U,  I4IK 

H. 

HABABCQ  (MMMede).«|MM  d'AitiV  di  UU 

ItiriK,  sénfetiii  4'n<itreTeDi,  à  cane  d'iHik  lelpeef  de 

No»elle-WTon(II,l»4}. 

H  .vLLE?ICOOKI(MnB  de),MlfMivdel>tgiMiiiH 

{I.  »•). 

■AU»  (AdMw  d^  (riiMWde  Hmmi  M^Ar 
dtato.  etw  to  Ml  «TMbem  d«  leGnch  le  iriMCII, 
«•) 

IIARNES (Marliii  dei.  b^niieriviu  bèoMee d'tnren- 
taire  de  d^AiDl  Jebau  de  iluat»,  chevalier.  Migoeiir 
deBMMnco«rt(II.  aot). 

■ATB  (âaitai  de  ta}.  eei|B«nr  de  FMto  «I  de 

HONCOURT  (Jehan  de),  cbenatirr.  M-if;neiir  de  Uu|»- 
P7  (I,  4«7),  el  E«ir«e*-Bluche,  4  ijum:  de  Ciaodede 
Liejlres.  >.*  feiimie  fil,  70^. 

UORNBâ  iMarie  de} .  épeuie  de  Ptalipiie  de  MaM- 
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mnr«nc} ,  à  caM  «Mk.  Mipar  te  Ttaqr  «I  MM» 

(II.  Ul). 

IKHKnOI  (GlHlM  *),  MiiMndallaiilMMBt 

an,  m. 

■OTOMVB  (ïfllm  d«     <n7«.  Ni«M"r  da  IM- 

cicmin  (II,  m). 

piir  àf  l.illi  T-,  ,i,:é  de  i*  ans  ill.  373;. 

HDUlÉllES  ^GuiUauine  d«),  aei«ocar  de  UncigOT 
•l4tBlatTvinc(II.  171}. 

BinUtBCS(Ckailw  4«)»  ckMUiar,  HigMiK  te  Tl- 
iHiWMt,  O^millmcIFDmttMiBMt  (D.SW). 

J. 

JOLY  (Hearf).  i  cauie  de  JtkUMllHMiMlMIWi 
Higpaar  te  PMMiiihl  (L  M*)L 
JOmiltB         •HlMW  te  MMloBIHiVto  «  te 

rfNmr«iaBiin0.Mi). 

L. 

L&LLAIHA  (Arttar  te}b  aMcM  «'OMnvmW  ik- 
gMor  de  HsitelBt.  te  Hnflte  Wjaa.  à OMM  te 

lebtnne  de  Ilubsrcq  ,  n  IkBMi  llte  MMMnHit- 

Ooua;  l  ll.  391,  SU). 

LALLAING  iChirlw .  lia:  i  i  cl  d'EKonny», 
(kcnlier,  Mîgmar  de  âncquM  ri  d'Ettito-Blancbe 
(11.703). 

LAIAAIMG(lltt|MiiM  talUM  te  Loaii  te 
LMgMiil.  itaamttte  VaiMaili  dnfit  te  It  ntot. 
dame  de  Btila-WilMl*  «t  MfOlinai»!!^  T.  im- 

lAimOV  (««nteii  te),  HiiPtH  te  initontllll. 
U4. 

LAMNIitB  (tagriH)»  IpNMd'AMiMtelM- 
biMh.  du»  te  BMibaaMMit  (I.  M»). 

LBILONB  (Robert),  écnrer,  Migneor  te  OMm  «t 
WaiDia  (U,  IM). 

LEC4R0N  (Jebioj.  ici^eiirdn  fi«rdeCanlenlle  fl, 
UO). 

UtHAiyt  (JeiMB  da)i  iiNteotat-gtoinl  du  btiUiaiBt 
te  Um  •!  prir  diMtea.  M  *  «  «M  (II,  m). 

UQUIBII  (Colick«Ob«fia]lirgiierite  m  Krar,  Mi- 
gMOH  |Mr  indiTM  4a  teftetelM-Hiquier  (I,  SiSJ. 

LEQDIEN  (Perinne),  veuve  de  KioAts  Rcaitrl,teaM 
do  6erde  8tfol-BU*ii«-lè»-Doaurt  (II,  SU). 

LEGRAHD  (■■pteNK  MilMwte  Mte  T«I||h 

a.  m. 

UaOV  ^;«yM),  «ICMW  teCrteR  M  «Mitai,  « 
te  Iteiii*.  k  eatiM  de  M  fefflns,  TnliMa  d«  Beanval. 
Mi|iieor  d-Oeocbe,  Henia,  WaittMWHt  (II.  M,  iU). 

LBSCUIER  (PiMM),  Mi|M«te Bwiil  iHtBMI- 

lew(U.Us). 


LBS£LLIEB  (HonaiD),  njpmt  te  Hltllteiaaa 

ForMtnoaliar  (I,  US).  ^ 

4M). 

UOI|im(ll^.te)MMMnr  te  Cartate,iM>teto 

de  LcDi  (II.  st»,  IM), 

(II.  «U). 

LICQCE  (leban  de) .  époux  d'Antoineua  d'OdailIt 
at  pw  fUa.  ariiaear  te  Maai  al  d'ABtaat  (U.  IM}. 

UBBTU»  (Qaitte  te)  (pawa  te  dm  te  BaMMBt, 
daaac  d'Ei(rt«*-Blanche  (II.  701). 

LONCrCVAL  (Jehan  de),  éeuyer,  Kignenr  d'Acq  e( 
drBMlvref(1I.M0,m}. 

LOTiGCEV  AL  (Loyi  de),  vieimile  de  YerneDil,  teaytt 
te  la  i^nc.  teigneur  de  BeUor.  el  i  caun  de  Hartue- 
rite  de  LdWo|.  w  taBia.  aaigneur  te  Biilai-Wllam 
(II.  «7S). 

LONGDEVItXB  (le  doc  de^.  comte  de  Donotf  «t  te 
TaoearvllWs .  «rttneur  de  Haiolenajr  el  de  Saiol-Weert 
alLeBtci  [II.  GOi,  cic: 

LVXEMBOUKG  (iacquea  de),  Mi^nrar  de  FioBH. 
afiBt  k  bail  de  Jacques  de  Laiaaibailit,  lalpaar 
fJMâ  «I  d'Aïaitetas  (U.  •»). 

UCIXin»1llA(I«aqMate]iHlfHatatkard'Aui. 
encore  mineur,  leigncnr  te  FnblDli  AtMteÉlgi  MiB- 
rolle<(ll,  lao,  13»,  est). 

LCXEMBOl'KG ';Yiot>rau  Je-',  dami-  J'Esinnoy,  «le 
HicIwiMwrit  de  Sengbciii  el  de  Cnncby,  vcate  de  Jeban 
te  Malmi  chawllar.  taaaaililMate  Flandre ,  teiRoenr 
d  E»pinoT  et  te  Wtai^  (U.  «t,  SBO).  V.  «alm 
(Franfoi*  de}. 

Ll'XKMBOtRG  I  VulaiiJc  dcl,  tyouyf  de  Kicolâs  de 
WertAIn,  iniéchal  de  Uaioaut,  et,  t  raaie  d'elle ,  sei- 
IMarteliiilniiaiUj. 


UAGM(X)CRT  (jL-hau  dci,  écuycr.  .>.cigDeartel* 
lellea,  Soutrcooort  et  de  Wercliiui  (il,  C3S). 

MAILLY  (Adrien  de),  chevalier,  Migneur  de  Centr. 
te  Bakai,  Wavans,  Tbalegus,  Saial«aki-IM)oMi1. 
PaaMmaal  Aller?  (I,  m;  ft,  m% 

MAILLT  (Antoine  dp),  ihctatitr,  conwiltfr  el  AlB> 
bellan  du  rej,  «eigneur  de  Fretteueulc  ^1,  Mi). 

MAILLY  (Francoite  de),  épowe  de  Gbarles  de  Rn- 
bciBffrt.  ailiiMV  d'AuUiia  al,  t  canad'aila,  dvHaiMl 

MAILLY  (Robert  de),  Mi|nar  te  ■miiiiii.  tetel- 

ndle«(L  4M>;  U.IS7}. 

MAISMI.  (Guïd«).«>«««>ll««'«'*'  '''"^  ''  ^■'•c'  "f- 
dîMira  dtt  roi,  aaignatir  de  l'Eapieult  et  de  Maitait-Ue*- 
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ilin,  ek.,  1  eaofe  de  lUrie  de  Groorbei  su  fi-aiiiie,  ni* 
gneur  de  HMlnui.  AalUcaUt^  (U.  57,  Ml.  «S&j. 

UABCQIIâlB(Mniqr,4(i«ir,Ml«lMrdtTult 
(I,  tU). 

MAnBIL(AiMM).<cii|w.«i«MrAi  Bmnh- 

tiHI»  M  Ifmnndic ,  et  4t  Mon  m  iwriie  (li,  i«3). 
HAT  (Idnn  de},  écnjer.  ielgneur  p»r  indini  de 

Saint-Bomaiii.  i><^c  B^ude  Foocquelin  (I, 
IIAY  (Piïirt  (Ici,  cruyer  *cig:nsur  de  Saint-Graliefi 

et  de  Beiieoeourt  lii  Fri.hcn» ,  li,  7»,  M3). 
«BLUN  (ni«no4  pèn  fiaocoit  it}, ,  piéfit  de 

UM*OiMf .  «ifnew  d'AelMt<«ii>VliMa  (l,  m^. 
MBLUN  (FreofoU  de),  cooaitabli!  de  FUndre  ,  tow 

le  Iwil  d'Ysabeao  de  Laieiuboorg  h  mtre .  «eigDeui 

il  E»piiiu<,  CirviM,  Gargbelti,|lawckiiatIAti«wirt 

(II,  3t?,  m.  4M.  i07}. 

HELUK  (JelMii  de;,  cbcnlier.  uHuam  tkMag 
«I  d*  SmHi  ça.  9N).  T.tf'JnfMiv. 

WUra  (■■««■  di),<iM«iir*l'ofin4eranhi' 
doc  d'AniridWt  licMlB  ds  fiinl»  m%mh  dWba- 

U!rM(II,MI). 

MBSGUE  (coiiite«M  de),  diiui-  de  Houdlta,  deSn' 
bwmn.  d'CpcftooiiH*  (II,  su,  m), 

■numcOHT  (Mm  d«X  «SOI*  d«  Wtm»  «fd|. 

iiaire  de  U  reine,  »eigi>rur  de  PrcinTilIp  (II ,  fjs). 

MONTSIORENCY  (Aniuaic  àc) ,  setgnetir  de  Crot" 
tiUci  cl  (le  W'aiK  Durt  et  Guemappes  (II,  175). 

MONTMORENCY  {Oioda  de^  idgDNr  d«  f «mo. 
AMUcalle  «I  iMim  01,  mK 

MOimUMUOICT  (ClpiiM  d«},  m^mw  di  Itt^ 

MOM  MOamCT  (lihiB  di^  Hipwr  d*  WtaiM 

MONTMORENCY  (Marie  de),  Teii«e  de  Jetafe  ds 
KiMKaart,  cbwalicr.  cl  «jibi  I«  taH  de  B^ie  de 
■toMnrt  (OB  lli  mfMW,  tnftr,  wHpmr  de  nane- 

qoevtlle  (1.  4«i.  103). 

MONTMORENCY  (Philippe,  baron  dej,  chevalier, 
JclRneQr  de  Siiinl-I.^iu ,  et  i  cauie  «le  Marie  de  Uurna* 

U  remmc,  seigneur  de  Vimj  tl  Farbiu  (U,  Sil). 

]nn(CBAVX{fetai  de).eiigMor  d»  BeMlMcf. 
Martincourt  et  MonrhaBi-Ws-Réïltourt  fit.  1M)1. 

MO>LllY  iJfh.in  de),  clicTalief,  i^gnear  de  Sor- 
rcnq.  de  PlninTille,  de  MaotCHjnl,  de  HmMlIt  Cl 
d  Antenne  (I.  m.  m). 

HOHOiT  (¥«*••«  icm  di  Xmimi  dertao. 
«leNlIte,  Mllixre  dTidMea  ét  riiirmwiiiiB.  àmt 
dalroeelieUlI.  141). 

^fOKcriL  :  ^rihorde).  kciiucdeCMberioedaBife 
(I  rrmme.  seigiieardeBiBdiicoiirt(lI.  «S). 

MOTTE  (Mm  4ê  M).  Nt|MV  4»  ft^mt 

m,  m). 
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N. 

NEDONCUEL  {Jaeqim  de},  «n|«r.  iri^e»  de 
Baonecamp  (II,  314). 

llllMIIGHn.(MMB  dB).dRi0itofe,ietpeerdB 
IJeiiB  ri  du  flef  de  Lannoy  çtàt  Leni  (II.  348). 

TtBTKRS  (le  prince,  comte  de),  et  d'Eu,  aeigncQr 
de  Bcaumez,  Goyenral,  B<m««||,  Aie«dci|  ele,,  et 
de  !i«iat.Vâlery  (I,  Ui,  4i5). 

NECYUXK  (Jebio  de),  cbetalier,  seigneur  de  Lon- 
fDM,  BUiHT-«o-TenK»ii.  NeufiUe-ure-WUaMa,  Be»- 
benMhCaMHet.  kenmdeOdkeiteedeCMfBr  le 

lHUM,deTll1ers-Bocage  (1, 503  :  II,  78, 80,  ttt,  371). 

NOTCLLES  (Jehan  de),  teignear  de  Port  (I,  S07). 

NOYEr.t.F.S  PbiUppe  de),  ieigneor  d»  lta*.pek 
de  LUIert,  igt  de  4»  an*  (U.  m). 

o. 

onanSB  (Omn  dl,  H%aeur  de  Brn«T  (ii.  sss). 

Or.LEIIAIN(Jacqaesd'),écoyer,  seignenr  deP» 
sai,  âgé  do  i6  ani,  pair  de  Liller»  (11  ,  574). 

OSTEREL{Anloinetl«  d  |,  femme  de  Jebao  de  Lic- 
%iut,  Migaeiir  d'AUoet,  dene  de  Men  (11.  tuj. 

P. 

PERNES  (GuUIanme  de),  écnyef ,  wignew  de  ftft- 
■oarten  partie  (II,  140). 
riCQDIGNT  (BobaH de),  adineiir  de  lUUilllm 

nanUD  ÇÊUmn  de).  diM  de  nil^wAiÉl  d. 
IBI). 

PROCVir.I.F.  l'LanccIrjl  de),  seigneur  d'AfeHMBjle' 

Bepaame,  d'E«ii«et,  de  Béalliiret,  de  MHitimwrt  Me 
IMMWtl  d«  iliiede  PnlwH(Ii.  ««,  n,  iw). 

0. 

QUIERET  (Jeban),  leliiriciir  de  Toai* e< Caotef,  de 
QuMMT-Mr^itaiMi,  ben»  d«  Becq^iefter  «I  * 
Xamllle-iwlnM  (I.  Ui»  «Hj^ 

ffWmv  (CiilleMM  de),  «rimitt  *  Viei  (I. 

MIJ. 

QCESNOY  {l««tda)  dne  de  ImlniBert  ta 

partie  (I,  iMJi 

R. 

■AllBOHKS(ABdrieu  (le),  cheMiier,  cooteiller  et 
ebambetlanda  roi,  teigneur  de  Rambur»,  Villeroia, 
Dompierre,  BrwM.  Eaknriea,  Bqr,  Ytigim  elLe  Fe|. 
CambroD.  OdiaMeeil  el  Moppr  0,  m,  ttfl.  m,  4tt, 
SOS;  n,  MO). 

KAManoOQBT  (JehiMe  deX  wm  de  Pierra  de 
Itabenf,  deMliHeed*  Wa^gMa  eo  pMto(n.  mf. 
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LIRE  W*  iOGWirH. 


lÉNft,  Mi  *  llmillW  M  d*  Sictte,  duc  de  Ur- 
aSm^étUt,  «Hrit  de  TiodeoMil,  4'AHDito,  d« 

Cmn,  batM  de  Bsw  (1, 1C7). 

RIBNCOÏÎRT  (Hum  de).  flU  mlnear  de  Jehan  d« 
Htrocwirl,  KKW  te  bul  de  Marte  de  MoDUnoreocj  u 
in«r«.  a«i««Mr*akpewrt(l.  «tdtlniijiMMIt 
(iM.  4»l>. 

wmaX(Utm  4t).alB«iT,  Mnu  le  ten  deFloniiM 
BeuiH  M  mère ,  «eigaeur  de  Villen-lniMnmi  <l 
FrtneTflle  (I.  3li).  V.  Bcntitt  (rtwtiKB,) 

)v jNT^TBOS  (le  M-igneordi).  ¥i$Êêm  ét  IHIoM 
cl  ilr  B^rquellet  (II.  3>l) 

ROHAUT  (Alofj ,  .scigDfur  ite  Ginucke*.  de  Cb4- 
lillHi,  4e  HallaMowt.  de  BoiiiMiot4V-M«r,  i»  lei*» 

ROYE  (Aoiaim4«)b«kmliir,  iâwmn  te  Btuia- 

bti«'I,  W). 

la  iSKMHUÉ  i;Char)?5  de),  «hetalier .  wigoeur  île 
Ruberapré,  d  Aulhie,  el.  »e«wede  Françune  Je  MaïUj 
$a  femme,  seigneur  du  Baoiel(I,  810;  II,  iOr>,  îl3). 

ftOlBMPJUfciJebwuMd*).  4poiMM  Mcoadet  noce* 
4a  JMqw 4aB«Mta,  tUni  4a  YmUmn,  Hèn  «t 
baiUiiire  de  LajM  de  CrenecMtr,  teot  4a  nd  pNodar 
natiaft  <vec  Frufoit  de  Cmecoar  (It.  ni). 

S. 

MCQOVrti  (AMhaMt  Mifaeor  d  IsqucmiM, 
4a  Jumdta,  4'EKoatt  et  de  Beodimnl  (U,  SRI), 
SAINT-LAC  (Jeban  de),  écnjer,  MigiMar4f  SL-Lm, 

du  Tilre.  di-  Villers-sur-Mireuil  ^1,  S»,  Ui  ;  U,  lit). 

SAIM-REMY  (Plùlippe  de),  écurw,  leignear  4a 
Luiiutl«-Bul<'ui  (I,  SOS). 

&AKGTSRS  (Jahan  4a},  dit  I  Steuitr,  «eigneur  du 
«*r4aLaFalia(lI.«l>). 

SAVEUSES  (Feny  da).  ckanfiir,  lalfBau  4a  U 
Bosiire,  Béalcoart,  BeauTolr,  Caondiat  M  Mtewellai, 
àtk  de  4«  «ni  (II,  M,  74,  n.  I8S}. 

8A?EU8BS(U>ï»de  )teiiTW,  «eiBiicur  de  Godiem- 

yré  (II.  144). 

&A¥B08>â(H«léiia4a),  épattte  da  |irt«dei>i  Car- 
flriaM,  4aBia4anHBilMt  4'aainwrt  al  rhafOlm 

(1,  4M:  II,  SU), 
s  AVECSES  (nadame  de),  dame  d'Eiinailaa(II.M^ 
SOIECUUKT  (Jeh.in  de).  clii>v,>lier.  iili^agr4>lal»' 
court  et  de  Hegutere-Eclofte  (t.  iOi'j. 

80I880NS  (Jehan  de),  chenlier,  Migneur  de  Mo- 
imU.  prirada  FMi:aaifBaiir4a  WaiiiM,  4'Ei«KUMa, 
4'Aiiiww.  4a  Fiwnin*»  4a  llMiwl,  4a  Banavllla, 
d'Agni«rcs ,  et.  à  cwitc  de  Mwie-Bute  de  Châtillun  m 
reomie.  KigoeuT  de  Beaunl  et  d'Oc«che  (1 ,  1*8;  U  , 

ii'j.  I  jj  .  166,  203). 

ÂAl.M-POL(ltcomi«Medc).  T-  ramionMM. 


T. 

TANNAT  (Robert  de),  doyen  de  Vif(\i!.e  collégiale  de 
Saim-Omer-ea-Lillen,  pair  de  Lilltrs.  Jg*  de  48  an* 
(II.  873). 

TOWIBS  (JoiiBtt  44,  aaifueur  de  GucKtwrt ,  Mai- 
«a»*iWMUwMb(t.m]u 

tRAHERTB(lelaii  4a  te).  iel|iMir  4*  la  Ttana^ 
r;e.  de  Qa«»n«tllm.  4e  Boiae  «a  partk,  4e  Dittoeait 

et  1    u  Lh  ;(]Ut*  (I.  l»i;  II,  34«.  387.  ÏOI). 

TKlMOi;iLIJ{  {Marguerite  de  la),  douairière  de 
Cianw t.  4aw«  4n  ITitrii--  de  Lamotte,  d'AllonTille, 
4e8ai|B«fina.  ThMMa,  ThMi,  VeevMaiaa»(l,  ut, 
4l»;a,MIK 

V. 

V  ADENC01IKT(AMiaiH  4a].  «<i||iaar  4'AivrimB 

(II.  W). 

TBWlIOBiPïl  (llllllinil  •*'  Vefldoamoi*  et  de  Saial- 
Pul),  dame  d'Oi*|,  de  M«n|iti«a.  de  BaïaUa  et  Bakaar- 
de  Pernei,  d'Onrille,  de  FréTenl,  da  BowrA  Mr  Chh- 
cbe.  de  Cheletrt,  de  Bcrqelnehea,  4'Bqi9(ll»  M.  Ul, 
m,  ta,  417.  US.  <13). 

VERCHIN  (Mgr.  4i).  8ai|Mar  4i  PMN-Mella 

(11.  m). 

TUmiiU  (fWippe  de  la),  chevalier,  BBi|BMr  4l 
Kniab,  Men|w«e»,  le  Naiof  (II,  m). 

TILLEBS  (Yubeau  de),  deaie  de  MIor,  Caudal  cl 
Tlllen  et  Yter  (I,  307). 

VIESIER  (te)  demccraDi  a  Doulleot,  seigneur 

de*  ûer*  de  Coart  et  U  Gorgue  (il,  88), 

TIGIUGOOET  (Jeta*  de)aeigDeiir  d'Ymgnr  et  de 
Sii-SdM-Uiar,  «0Mallir«RMaMBt(iI.  tU). 

TKENADB  (OUTler  4a},  MiliaH  4e  U  Bailia,  tt,  i 
caaia  de  Margaatila  4b  Mi  «■  tawne,  adgiiaw  4a 
■aiilB(II,IM). 

w. 

WAURIN  (George  de),  t^ujer ,  (eigoeur4aQMiaO|r. 
piir-4a  Ulkn.  Igi  de  46  «a*  (U.  173). 

WAVaUt  (f elHB,  hMif4  4eX  Cl««ilitr.  «eipeur  4i 
Poreslel.  de  GarheeqHl,  pAr  4a  liUen,  Ift  4e  tt  iM 
(II,  373.  388). 

WARLDZEL  {Mm  du),  ie«|W,  iriffiK  4a  Hat* 
tigoy  (II.  143). 

WERCHIN  (Nioolei  de),  léotobal  de  Haioaut.  et.  4 
caiM4aTalaBd«4aLuiiBfe«iii  ai  tmm,  leignevr 
4aUai«rf89l.tt4). 

WILLEKVAL(Mwi  4a),  4nyw.  aeigitear  4a CaW 
t«nei.  pair  de  Uton,  Igl  4*  «  SM  (U.  37S). 

WYKRNE  (CUa4»4a), «wrer. utatm 4e Itaiiea- 
Poothieu  (I,  304) 
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ANCBlIf  (Tiktai*  4-)n««c«»«rAmt;  Banriui; 
ècMMto  piitaié  at  i^iMlé  de  SililMiciMSSi^it- 

IIcMDn.(ItoHll^,n,70.) 

Arcnv-LF-S  MOIVKf;:  bailliage  en  KofonM. J. 
Olifier,  êhM.  {Muntrfuil.  Il,  6i'). 

BEAIIPUÈ  :  ahlx'  du  rouvenl  N  -U.  de  Beau- 

fttt  i  M  titre  teigneur  d«  Beaupré .  da  Moiil-SaiiX- 
Mkhcl.  à  HmcUtai.  de  Biiel-lt-fUle,  Gmultoi, 
Hnullbot,  Kayontel  Le*  Cutellelt.  {Beauv.,  I,  166.) 

BLANC.T-EN-TEBJHOIâ  :  «bbare  fondie  tout  le  rui 
Ck>t»,  ariT  titre  de  comlé  ^Dotl^len^,  II,  76.) 

CiiBCiUlf  :  I'AUmi*  Molie'lienw  de  Cerump  a  !«• 
dntti  de  IMM*  lalgMaiie  duM  «m  «ado*  M  dMMiae  de 
Cercemp,  et  pouéde  dei  Mk  et  dee  nlune à SMeiNet 
Lenieoi,  Séricourt,  la  HooUaie.  lei  CwiiBiiiiimtft^' 
«col,  Beauvoir.  Ran»«rt,  Cantelea,  Mont  Bugjiett el 
BoDqiteiDaiUïn.  [  fhiulltiu,  11,  88.) 

CLAIRFAY  :  l'abbare  NoUe-Dama  de  QairraT,  n'a 
dani  loo  Uaiporei  que  I»  droili  dea  adgDean  «teom- 
llni.(J»o«fliii»,  !!.«<.> 

CORBIK  r  l'abbaje  Seietneiiede GeiMeeilde  fon- 
daiion  ro).iii>,  I  atjbépnadletllndeceflMe.(nMa(oy, 
I .  îtM)^  KciKni'ur  de  Ame*-«n-ArtoU  {Btauq.,  Il,  SU,) 

rOftESMOMIEft;  le  cemvaat  Meti*>Iiane  4e  Fo- 
itttMiiiicr  Ml  MiiHBT  dedil  Itiit  M  dai  illta|H  de 

Beniiir,  de  Hachiel,  le  CanXour  d  Mail>6et6lill  de 

Crécj.  [Saint -Kiqutêr,  I,  iHO.) 

lIARCli  ItNMilS  :  I  abhëel  le  couTenlsonl  ieiRnrurs 
lemporeU  aus  «itlag^i  di'  liouy ,  de  Neuvc-CaiieUe , 
Ecourt  et  Saiulemont,  >adl]-<-u-(Htreveiit,  Ba^oei, 
MêuagulH,  Lurgm.  Le  Bict,  UfBj-l»Mit  M  Boia- 
flilMe-SUrade.  (AiMfMmt.  II.  Mi,  IM, Slt,  Ht, 

MLâiilNE'EN-FLA.^DRE  :  l'obbeMeel  1rs  rehpicu- 
•e«  de  l'abbaye  Notre-Dame  de  HcMine-en-FUnJR'  uni 
le  leigiieiirte  de  Croùetles-ea-TeriKM,  lei|MUe  ett  cn- 
deffe  dans  le  oomU  de  Saint-PoL  (finUiM,  U,  M.) 

SAINT'ACHEUL-LÊa-AVlBI»  >  Juiioe  el  jaridiC' 
UoB  Noponlle  iMm  de  lineelMe  de  rifebar*'  (t*M* 
toùU.  I.  IM.) 

SAiNl'-ANDRÊ-LÊS-BBACRAINS  :  cooveot  de 
l'ordre  des  l'timunUfi  qui  a  la  baale  jaatiee  dans  l'eo- 
cl»  de  l'abbeie  el  iniiice  vieeottitee  ei  deiion.  (Jfan- 

SAnrTE-ACSTRBBBXfll > lUbiiH  elki  idl- 
fieeiet  de  l'aUtaje  da  DiiilB  AMiWhwtte  eaMertieail 
mt  tertejadiw  ei  iilnnwii  dMi  hm  Uam  de  Mè- 


rtnla  ,  .WnriurA,  flombray,  Sainl -D^  nceiif ,  Boo- 
beri  h,  Aiz-rn-Lib.irt  ûi  ^inl^Austreberttae-lct-Uttdi■ 

{Jf'jntrruiV,  II,  MH;. 

SAIKT-rUSCUN-AO-MIS  :  teeoMWMM  tfgme 
avEini  raiffi^pNceMfit*  (Beeweli^,  If  IM>)« 

SAINT-tiKRUBRDEFT.AY  :  I  ihb^  preed  le  Vt» 
decorotede  Wardet.  (Aeauivuù,  I,  i9i.) 

8A1NT-JEAN-AUM0NT-LÈS-TUÈR00ANNB  : 
ecdredeSeiol-BeBalLLBlam  d'AnneiiB  qipeRkali 
celle  «Meje.  XtmyMtiw,  II.  MTO 

SAINT-JOSSE  SI  R  HER  :  l'abM  el  les  noioM  de 
l'abbafe  de  Satiit-Jowe,  dans  leor  Icrie  de  Frégeiillers 
pria  PouUf  0» ,  ont  Jaideeeleiipwiik  <leawMéw  (Bml- 

IMM,  U.  Ui.) 

SAlKT-UIGnn  DBIIBAIITA»:«eUe  abbere  pec- 
side,  dani  le MUiii(e  tAmàua,  ptasieuri  tenee  en 
rillagea  de  BaoeUm,  laaifDliplH,  GUligni,  Gew- 
cclici,  Viik-rs,  BntoMMii,  Eey,  Biliii»  ek,  (Jineif 

tii.  I.  197). 

AAINT-nEBHB  DE  G  AND  :  celte  abbare  a  droit 
de  kaile,  BMftoiie  at  beaie  JoilÉee  em  lUIai**  de 
Rente,  Anuf  al  Laim.  {Btmit*—-'  ^ 

.SAIXT-RIQUIER  :  les  moines,  djns  l^ur  temporali- 
té, uot  Justice  btiite,  Bojresae  et  btste,  noblesses,  préé- 
minences, prérogelita»  ai  edgieertii.  (Jifat  tUtnttr, 

SAIMT-BBHI M  XBIM»:  It  ton  de  Hyafcilli 

BMlaiiMli.lfMMII.dt*4 

SAINT -SAUTBDK  ra  BAM  :  la  terre  cl  seigneurie 
de  UaiD-en-Artois  appartient  è  celte  abiMye  qui  a  été 

fondée  par  les  s«<enenrt  de  Ullert,  sons  la  régie  de  Saint- 
Benoit.  {Beoui/tnti^, 

SAUn-SAUVE  DB  MOKTBBDU.:  eoawol  d'boa- 
«1.  La  leriealatiiiiNrie  de  Ceveme.  (Bstn^iMMia. 

U,  eu.) 

SAINT-VAAST  D'ARR.VS  :  UniuebourR -Saiet- 
Vaast  el  le  l'a;!  de  Lallcu.  ;Bfatj</.,  Il,  *9«  ri  MO.) 

SAINT-VALERY  :  les  terres  de  l'abbaye  i  Saial- Va- 
léry. (riBim,  1 4M.}-  OnMeat,  (SuM-Jffiiiir,  I, 
«M.) 

mynul-lkAMUOVIMOmf .  pfla  moie-lMlinl. 
jLba ) r d'faommet.  JuUicc  cl  »eignturii' i  Di  ur^  ^  (!  iu- 
riiic*,  Conrtbelln,  Esqui'rcbm ,  Quency,  Grenaj,  bil  • 
lyes,  UanjuilUei,  Sailly,  etc.  (feouf hmim,  II,  3S».) 

VAU>IUS  :  entra  de  Ctian.  Valelne.  (Mitf-JH< 
fafc*#I»MI^ 

HOnMlMB  DB  WIIUNGOCBT.  akta|e  da 
taM.  wntnetM  «  Beto-Acheel  pr«a  MaMImy . 
(OManw,tl,ltt»MI.) 


Digitized  by  Google 


(  7M  }  uxn  w 

AIOBM  r«*«M«<<*  'o  ««(Mrfralt  dV  -  la  «VN  tl 
iliUlllllTll  «aCHM.  (FmMiv,  1,  m.) 

Aintf  (M^IN*  toMdWdrahtf^ilMrtlBtl- 
nes.  lU  Ulcoui-l.  Elr*f«-en-Cht»i**e,Fréiiue<mîl,  ▼«»• 
drel.  Petit  Si-rnlns,  Bâillon ,  SauilrQueBUl»-«l-Ii«Ul«. 
Noydlttlfs,  Wnnqui-lin,  Soaeàtt,  AbUin^otflMln. 
liMMket'Notre'DaiBe.  {BtmqvAm.  II.  ii7.) 

IMWAI  (ùk^tn  lU  St.-Àni(-^n}  :  Douii ,  Ecoorl, 

totaMol.  ÀMm,  Venèc*.  Mhtt,  haU.  Eifaiidito, 
Coaclty.  CodidMa,  ▼ttri.  BmiwiVb.  tteta.  Birila, 

ilaiDcMcPumertaU  el  Wier».  (0MnifMMM,O.  U*). 

LILLE  (eKapitrt  de  Saint  ■  Pierre  di)  :  Arleai-«l- 
Gohtlle.  (Beauquttne,  11.  3ts.) 

UIXBBB  (ckOfitn  <*•  5ain<-f>rner  r»i;  ;  BuïM. 

PABIS (UhvKn*  tigUtt  mn-namê  éej  :  Oa- 
I  rebols.  (OonltiM,  II,  IS*.) 

TII^BOIAN'NT:  fKapHre  de  figliu  dt}  Lft\tem. 
FonUioet  1«»-Hertaaiis,  Flour?,  Blasjr.  Kreunes.  Ao- 
(il|{be»,  ElleDcoort,  Pente»,  AmeUcs ,  LiiblHll|t  Vn* 
Md,  Mf,  «le.  IMvnireuU,  II,  693.) 

CtBMimmi  DE  s.  jKAN-DE-JÉlireALEM. 

OIDEMIMIT  ^yUtm  É  lu  nfi  —'-  " 
iMipitil  AMMw  «t  Ufwdn.  «Ih  jMllwr  trt 

eiertfe  an  nom  du  rovunandcBr.  [Ykimt, 

SAINT-MAtLViZ  :  le»  dtolu  dn  MonMdinr  ito 
Saiol-MiBtli  «•étendeBl  *ur  3i  viiUge*  de«  prtvôu's  At 
Bamrtiii  «tda  Vlmea  ;  Mvoir  :  Suot-Mauvit .  ¥400- 
ffj-a  f mfT"*  Oroâlre,  Nefle-l  UOpiUl,  Foucau- 
«Mirt,  THOinaar,  W«iMiMft,  PlDclielWiii,  HtcqwiH 
eoori,  HtWMHt.  UMMé),  Qtwf,  YcUm  .  VciriM. 
Waillï.Goîwocourt.  Caullière»,  Haiinyeut,  Saitstc- 
Gcé^  Saokhoy ,  MMiem ,  FreltemoUe .  FTettecaisM-, 
Ilibnil-lluctaon,  AlDVal,  Brorourl,  AirainM,  Konip* 
CMati,  HMonfii  Guvàt,  CuBp»«o-AiJiiteoia  ,lc  Vieil- 
«pan.  ctlMiMillM.IFliMi>.  I.IM.) 

FIEFFES  :  Jrtan  d'AuDoy,  eliMÉilar.  «SDMndMr 
de  ^sini-Jchan  de  JéroMlem.  (  Dmamu.  11.  IM). 

LOISI»  LÏ-TEMI'LK  il  GRIXBERMONT  :  Adam 
dcHont....  conmandeur.  {MontriuU,  I.  £M.) 

iYAQDfi  ITANUiNS  :  Lignj-tar-Caacbe.  (/>oh'- 
Mt,  11,11».)  Oiinvi4iUlMilie.(iMI.  1»-) 


inomiiu. 

I  V  P.QVE  D'ARBAS  :  VlUr.  (Beaugutn»,  U,  M.) 
U  Banctièra,  Bail  el  Gosnar.  {tM.  Ht.) 

LALLKU  :  Damp  Ri>berl  de  CounoKT  .  prtbe, 
relicicui  de  l>bbne  Saint  Gum»  ti  ntf,  prtwr<a 
£aHM.(F{m««.  1,401.) 

■BDfira'lAS-aoï'DAIN  :  Damp  Benl  Fou*cx . 
prtire  de  l'égKM  el  abbaye  Sa/MMmu  4a  Mrim, 
prieur.  {Beauquetnt,  II,  m.) 

fleVF-EN-TERNOIS  :  Mn  lliK  Qènmi.  pitar. 
(Doti/fnw.  II.  I»a.) 

LA  BEUVRIÊRE  :  frire  Jehan  de  L»  Fats  .  çrand 
prtnr  de  rililH|«  de  Ckarroux-*n-Poit<m ,  pritur  de 
UlMtlHn.  jjMMflMMt,  u.  389.) 

BAIllT-«innCB4JBMHNILLCII8  :  Mie  fiuil' 
iMBe  La  Tamm,  nHgtMi  de  l'Mere  4'iMUii . 
fneMrdeSaiJil-Salpice.  (Oou'Inu,  II.  IjCi.i 

BAGNEl'X  :  Damp  Jehan  de  RiciiEBot  nu  ,  rdigteui 
de  Tabbaye  8a(nt-Robtrt  dr  lUMmmr.  urdrc  de  Setal- 
Benail,  primv  de  Begoees.  [Doulttnê,  U  «t .) 
mBmmig&mpu  imBé);  k  «omem  dei  cé- 

ut.) 

SAINT-PRY-I  f-S-BÈTOCTiE  (prieur  pat  naainé)  : 
l'<gltM  Sttinl-l>itrrt  d  Àbbtville,  ordre  de  ClaDl.(Bfa»- 
fwejne.  II.  3C8.) 

SAOrr-MBBBB^-GOinr.  pHearés  iiM  aalre  te- 
dieaHea.(AaiMaaia<f,  I.  m.) 

LIGNt-SUR-CANCUE,  primé  tiew  «ire  taiiCB- 
Uon.  {DouUtne.  II,  IS*.) 

Bimincts  EccLÉsumocHS  et  l'sasON»*!*. 

MKRyCES  SAl>T-I.KGIia:  les  maire  et  *che*io« 
île  FjniqufmbfrR  runiioegOUVerneorii  f t  adniini^lralcur» 
de  la  rabriqoc  de  l'igliae  Saint-Léger  de  i'uuiiUciuUTg. 

[jrofirmii<(,  II,  e».) 

BAfl81M.tM)O0Ai  :  MditAce  da  chapeiiin  de  l  é- 
^  eittldnle  Jr.*0.  d'Aim.fSeaiPvaMMll.  M».) 

BOURDOK-SrH-SO^ntE  :  iiiaiitrc  Niccllt  df  Costy, 
chanoine  d' Amiens  ;  maLslri'  Jttian  Maho^  ,  rhanoinr 
de  Netle;  mai*tre  Ji'liau  ()rni  lutte  ,  i-haiinint-  dudit 
lien,  leoilrotoiàinBun  pour  ua  «oert,  nec  Ctktrlei 
d'Aaeeeen,  aelgainde  W«fpiie»iLi|auii  aniii  imr 
un  quart ,  de  la  terre  et  leigaeaiie  de  BuMlMMBr» 
Somme,  qu'il»  Ueaoenl  de  la  nadchMiMéi  de  OmN- 
«»Mhtot.  («Ma«MiM,  a.  US.) 
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DES  TEXTES. 

KoMi  Le  chilfic  roiiiaio  iodiqua  le  volnne,  lediinïv      mît  an^M  le  N.*  dat  pigit et  Ih  enlnt 
celui  des  «rtklM  de  la  iMge. 


A. 


•  liMt  le  Mil 
qilB'efeidtfMlpivtt.pMii  M  lUiei 
fiMlM  4ehi«lM  et  Jeter  ton  chepeiu  ea  bonnet  devaat 

les  JugH,  et|Mrce  tl^'ir  ::°iiL:Mi::'iii .  iiai-:ui  n^ala- 
le«^  àts  TtrrU:  I ,  itvtl  .  7  ;  —  «o  •Brt«  :  rhDUBke 
>>c  Qcf  qoi  a  fail  abandon  ,  peiil  aller  el  veoir  eo 
U  «iUe  de  Cenaeàu ,  hji»  étie  uttU,  à  notai 
«■raMëHoiadideAenl,  nbMI  d«M«,  I» 
ftm  mUt  le  «feeiel«I,  lM.U;>-4e 
paUMi  irafa  eu;  le  MigBeer  laboore , 

aème  cl  rtellc  lo  i.-  jiii;i'r  n  --rn  [ir-jf:':  T,  î^S , 
li;  —  du  ét«ule« ,  ro}.  Kit  lui  ;  —  det  fia£i  «t 
iiiiltiiii  daoa       maiai  da  :  penkb  à 

le  fiHrtIttim  tfeeqeiuer  lie  eii<mei  étt  HW  et 
mriet:  1.  M.  IS;  m.  tt: M».  M. 

ABATTU  la  oiaifoa  :  p<-ine  de  rinfrection  >:It<  lu 
rommunc  :  1. 71, 3«  ;  73,  58  ;  7» ,  3  .  S ,  6  ;  —  à  t«rr« 
pur  rnurrooi  :  1 ,  B8 ,  M. 

ABBÉ  «•  OeaUet  eee  ttfwetN  Juttcet  l.M*. 
l.t,S.«.S. 

ASI,AIS:  il-:-^  h^^^'-Mx:  U.  îlO,  S3;  Î35,  U. 

ABOVJTKJKKirr  — afiorace;  l.m.ïl  :  —  oeni  :  I 

3t3,  1,1;  — MmdM:  II,  m.S;U^.  fi.  7,  8;  — 
fMMee*eMrt<  II.  4M,  «;  —  MBlaa  d«  aai- 

toalSaa:  I.4<0,»,M.U. 
ABOiriiT:  cequec'ed:  U.  30».  »  ;  «00,  U  :  «8»,  i«. 
Asniaia  (Oelk) :  «MmI*  to Mk  iMNtoliîl. 

m,  10. 

AMAV(4feM4'):  to«itHii  fteoe  4e  ce  dnft:  I . 
401,  te. 

AOOOU  BJAien  ;  droit  rar  (ce  beiliaat  •  pied  (out 

chu  :  II,  il3  ,  }g. 

AO^VÉm  ftadan  t  le  Bien  leel  idpalé  fwepiié- 


)!  IIt«,  it;— Ittaaeary  pm 

que  coa  dcuira :  1, 86 ,  U  ;  Il ,  tSO,  16  :  —  eotien . 
àoant*  en  aTancemeat  diMirie  licnoeni  lieu  d'tat' 
riUKf  :  1 .  8C .  10  U  ;  —  inote  donallM  rdpalée 
acquêt  «u  doaalaire  :  II.  38, 15  ;  —  aeqaélecoliltifé- 
puUs  meuble*  el  comme  tel*  partifieUeit  I,  m,  4; 

su.Si4w.«ittu.a:  u.iu,t;«w,M-i«- 
mMi  aH«nf  en  dpoei  :  I.  N,  ait  ;  It,     T  ;  IM, 

it :  ts«,  5et<; SI»,  tO; no.  t  :  317,  is;  m , 
19 ,  M  :  —  droit  de  rëpoui  nurvlranl  :  II ,  $o ,  u  ; 

:(3!).t3:M«,  il:  m,  fi  m;».nt,i«:fDr. 

comoMeri  et  aGccoMeei 
MfVnr  (Mid*)  t  «MoiMdeMhi  :  I,  UHM: 
-><MyearleBle  aipèeede  bedieui  veoduf  bon  liée 
ftaec:!,  m.  M;  m,  U;  M5.  — doiiWn. 
payéamtleooarbi^r du  «oloil  :  l .  379. ;t:i  ;  n  i,  ^1'; . 
*10,5:  —  ielèTei)ar)j  toute  11  rhStelleniede  Dam&ri: 
U,  99.Ï6:  —  lanfdudruitl,  m.  Si.SS,  U,  M; 
4to,S:  u<,6: -boef«eeiicicii«iaf«rpriijM(e:  1, 
m.ni4U,6,  «er.MMieeniHclTeniee. 

ACTX  d'b^rKàcT  :  implique  oMigatioo  de  payer 
d«Uej  de  la  iuccnsion  ;  I.  isi.  M;  II,  MT .  U;  da 

Tente  :  Vuy.  I  vn   :;],  u'iit. 

aWH#.HITAimiT ;  vqf.aaiiBIB, II» in,  1. 

<»l.  St. 

ABTOCAT  s  l'accoaé  et  reeiieeeUer  en  pestent  awir 
cba run  an  :  I,  Tl ,  SS. 

MU,MaiiTiM».Mi«W.aê. 

AmBMATXOBdat 

que  1«  déHut  loi  Mit  adlaft  :  H.      .  M- 
AVWBAAXS:  II,  Va.i:  3)8.  19:  m,  167;  47T. 

lT<;&i«,a;  — eeqoee'ctt:I,18».  tl;»».?;  — 
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eaqaoironMit»:  I,lffî,I;i2S^;  It.  SI,  li;  ttft. 

464   iM^àM^  ii4»6^1iil03J3_;  — 

c•  qu'on  a[>r'e1li>  lirait  d«  ektvillt$  :  n  .  iÈi ,  4:  — 
ptr  qaifc  (ait  l  aflbmeiI.SH.  U;  II.  132.31:  lAL 
^:  XIZ.  S;  jQii  31.  U;  —  paidO  poar  ««nte  de  via* 
«n  gro*  :  Il .  Ui .  UtS  ;  —  comioeot  on  procède  :  Il , 
m,  ch.  XII,  ai,tti;ia&,  12 .  U :  — appel  da  U- 
fcrnier  contre  ki  é<\vena%  qui  oalBié  le  prit  :  U.*fet. 
aa:  —  «tK>nn«R)cnl  é  fortiil:  I .  it8.  Il;  —  «mende 
pour  Tendre  sens  afforer:  1 ,  !£;  181. 11  ;  ilS. 
Ml  MO.  ai  H.  11. 
ArrOAAOK  «I  rOBAOB  :  djiUnctiMi  :  L 181 .  U  : 

■m.  n  ;  Il ,  îoo .  IL 

AFraAMCHisazMnrr  du  *eib  i  dani  quel  ca* 
(i«rtnis  ju  seigneur  :  1 ,  Slit ,  Ifi. 

AOARO  :  intpeelaor  de«  bOUChcn  :  1 .  lâ£  .  24. 

AOÉ  ««*•  «ami  |MMir)  :  II .  131.  |. 

AOBHTB  eompul>lw  de*  communes  :  ne  peureoi  ré- 
futer l'ollicc  :  1.  Tfi  .  5^ 

A9tnAV  d'herbage  :  fl .  , 

AO/mL  et  oMon  i  ».  380.  U. 

AOaxsuini  qui  porte  le  preinier  eoup  paie  l'a- 
mende :     :tT7 .  is. 

AKAWS  i.ïw«rd*ar«  de*):  II ,  HT. 
AfOimWEKXirrs  :  leur  rorme:  II.  «35.1:  — a«- 

laire»  du  s«rg«m  :l,iai,î;II.5ii,i4;_  procé- 
dure :  Il .  fi2A  ai ,  13,  zij  —  amende  povr  défaut  : 
L^LL  S;  ÛBDi  quel  cm  smil  nutj  :  I,  23  ,  lA. 

AUNi  et  aanfUsM  i  pour  Miiir  I*  débilenr  fonln  :  il, 
U£.  ta  :  —  pour  rétidcr  aai  foraina  :  II,  aaa.  A  :  — 
des  TaJeli  pour  défendre  tear  matire  :  II,  UU. .  ttâ  ;  — 
au  seigneur  «t  cai  d  incendie;  1 .  31S  .  la;— de* 
iiourgiHm  À  leur  ^eiifntur  :  II .  iii .  JJi ;  —  d^s  pré* 
f«i>*r  II.  iiîL  îifli  —  Ajdc  (droit  (J;  :  en  pairie  :  1. 49t. 
I  :  II.  m.  I;  —  de*  Oels  eu  pMn  hommage  :  L  iSl. 
lii  W.a.  —  de* fiefs  *br<g<*:  1.16».  1.1.  «i  18». 
4;  — desaerselco4eriei:l,  ISi.A;  Ul.S;— de* 
wlcries:  l.au.U.  iiillII,13;4iIl,9;i30.Si 
m.  1: 4ia.  U:  au.  S:  iO&,  15;  sm,  II,  SL 
i;  —  dan*  quel*  ca*  est  dn«  m  uignctir;  I.  YÈl.à: 
m  JjJl£.  ULLSiL  li.  II.  3U;37ri.  19;  — 
titemplian  par  pririlége  :  L  IfiL  ;  iCfii  U  :  II.  ft&L 
U  tfil^il, 

AtETO  :  voy.  scccisaioii  de  l'aïeul. 

AMMÈ  (ebcTiOcne  du  fila)  :  dooce  osvertor*  an  droit 
d'aide  :  1 ,  2U  ■  ilL 

AnrSBSZ  (droit  d')  donne  droit  i  toole  U  ioccm- 
•ion  ab  inttuat  :  I.  3S<i  Le  il">  IMa  «i  1*L 
fi;  ift&.ft,  —  ainésealtmn  su  relief:  l,  UKL.  S..  — 
lenortsaieil  te  .vif  ton  plus  pr<Kb«in  héritier:  L 
m.  l  :  II .  ïlL  L  —  «  »loé  ippréJwnJï  t»BS  l«»  M- 


riUKFi ,  le«  menl>le«  et  *Mjti*tt  «e  psrlspent  :  II ,  m 
1  ;  îlî  .  il  CIO .  1  ;  —  a  l'slné  le«  imnuirs  palnmo- 
Biaui:  II.  30«,  i  ;  3i8  .  4j  518  ,  H.  —  les  manoirs 
propres  et  acquêt*  moins  les  («rres  qui  se  partageât  : 
Il .  fil .  U;  616.  2 .  —  tout  le*  manoir*  amasés  :  Il . 
121 . 11  :  —  tons  les  manoir*  patriroonisui  tenus  de 
dlfert  seigneur*  :  1 1 , 304 .  1  :  —  l'alaé  choisit  te  prin- 
cipal manoir  en  euleric :II,â£,l;  U.l;  Ifi.I; 
■l^lAimL.  ISjmt.  1:  H».  10:  157. 1:  144- 4i 
ZU..il:m,Ui;  Zm.  s,  —  rainé  a  le  chef-lieu  . 
le*  puînés  i>e  partagent  U  valeur  des  amatameol*  : 
II .  212 .  i  :  111 ,  L  —  cboii  de  roaDoirs  par  ordre  d« 
prtnwïi'niMire  :  H  ,  fiû,  1;  IM.  î;  ±iJ  ,  4  ,  â;  iSfi  • 
i  :  Wl.  a:  Mi.  n  :  3fi3  .  lii  M7_,  5_i  7,  0  ;  hïV  .1.1. 

AUX  de  ville  ,  Chemin  commonal  :  Il  .481, 32  ;  48L 

il,  ii; 4ia.  ai,  èJ. 
AXT.KB  A  saillis  :  (  prêter  tetment  pour  allirmer  sa 

créance):  II ,  Sût ,  1,  L. 
AXUa  A  IVp«iuètc  :  ce  que  c'est  :  II,  iTg,  Ul  ;  504. 

U:  U4,4. 

AUUX  :  reliefs  et  vente*:  II ,  Xii.  g;  ÛËl,  ii;  — 
De*«aisinei  et  saisine*:  II ,  9(2 .  ft;  —  Obligattons de* 
tenanciers:  ll.aai.  1;  lU.  8:  bH,  12;— Parrie* 
de  franc  alen:  II,  381.  1»:  —  Aleoi  forains:  II, 

45£,1Ê. 

AMAN  ou  Anusaa  :  ies  attribution*  :  II ,  ttZ4 ,  U  , 

ai:  eii.  31 ,  —  par  qui  institué:  II .  fiU,  Ift;  —  ton 
salatte  :  II ,      ,  H,  —  Aman  et  Eicaalbeteur  :  II . 

AKASSMQOn  et  Mtbau  :  r^puUs  meables:  II. 
iSiIt_,  I  ;  ^sf,  Hj  —  en  bonrgage  distinct*  du  fonda 
Ou  iniiiiuir;  Il  .23S.  !L 

AMASXK  (  iolerdiotioo  d' ) i  II ,  148 .  Ifi ,  —  obli- 
gnlion  d  ,inia.scr  :  II .  Si  ,  &^ 

AnwDXI  (priaàpc*  dm)  :  diatincle*  de  la  répars- 
lion  du  dommage ,  1 .  4SZ .  li:  —  celle*  que  le»  éehe- 
Tius  prutentédicler:  Il.a23,ail;  —  celle*  qui  *onl 
rncouruM  pour  contratention  au  ban*  d'août,  ne 
peuvent  élre  prononcée*  qnc  *ur  k  rapport  des  ser- 
gents; II.  lÊl.  115;  — ne  penveiii  être  prononcé» 
ai  le  maieur  ■  procédé  sans  éeberins  :  II ,  m ,  — 
le  blessé  dans  une  rixe  doit  montrer  son  sang  tous 
peine  de  l'anende  :  U .  tUj  SI  :  —  le  forain  qui  a 
bit  iniure  4  Is  commune,  ne  petit  y  entrer  josqa*»  ce 
qu'il  ait  payé  I  smende;  I .  ill3,  îfi:  —  les  sinendes 
prononcées  ptr  l«  tehcvins  de  Bsrslle  et  Bnissy  .  se 
paient  en  monnaie  cambiesii:  II ,  ihh ,  4L  —  Ta» 
deaamrnilrt  <1m  nnwiar*  :  2  aou  k*  plu*  fortes,  Il 
denier*  les  moindre»  :  Il ,  4âû,  14;  —  muamim  «- 
•OBliAraetli,  U7  ,  8  ;  -  «viles  :  11,  i»7 ,  8;  lËi. 
4i  ;  —  anende*  de  loi:  c«  qoe  c'est:  1,  jM.  Ul:  — 
p«taSé«(:l,a4,e;ll,3I;71,4A;  18i.».3.*. 
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»;iiil.L;  II.  ULi  ».  !«_.  !ii  laiititlt.li 

Ml  ■  *;  ïfi!h  lii  îîfi,  li  *i4-L  *li  *<".»>;  âiij 

11;  filî,  i3.tc,H;  — P»rt*K*«ke»n'*''e  riodW- 
ttoa  des  wigiieurifs  ;  II .  UC  .  I  ;  —  m»  P*«<H*— 
■ne  le  trigneur  :  II ,  iii ,  i  ;  11& ,  5:  —  ■mwnH«i  d* 
W I  •  qoi  ippartienoent  «n  maiiére  de  crime*  et 
«MiU-.Ii.  Uft.l,  1;  — aBundeiaiimaUwt  pggr 
I*  iàinieur  H  !m  feberins :  1.11.33:11,65,4: 
iMj.  S£  ;  fifit ,  ta  ,  —  aiBmda  doobUm ,  dtni  qud 
eu:  il.  aii.  1;  ai,  1:  — aBModM  Kradaèn: 
méMMeifiolenee*:  U.W.  M;  03,  it;  gBt,  18; 
llégatdi:  II,  STLi  Ui  ML.  U);  M; 
pofcte :  II.  sa.  S;  î?7.  t,  ï:  nia  «bpayOT  «près 
commandement  :  Il ,  3Bt  .  »t:  délili  forMlten  : 
11  ,  ilL  U  :  31(1,  lli         *Ai  d«H«  furiux  :  L 

aeiL  fi  ;      IL  n .  Hi,  la;  îas,  u:  hî.  t.  li 

*!>,  ii  :  IM^  11  ;  «11,  t:t:  071  .  -  amende*  da 

•IB  :  L 111 ,  3i  »»S.  iii  —  «Mriimiios:  1 ,  SSé. 

tilM.»t;5o«.ii;si6.  tiiii.  sa.»,  u;  n?. 

111.  ll:4!iî,  i:  lis.  tl  ;  lifi  ,  îîJ  ;  —  mod*r«tiaD  : 
des  «mondes  r  II,  ij'  .  :  539  .  ^9;  GjQ  .  13j; 
fiJJ  ,  Î2_;  —  «nploi  :  I.  an.  ^  Il ,  S9^  »j  Tj 
631  ■  U.  —  Memptrao:  U  ,  ajj^  _  qnotion 
•ur  (appUctUon  de*  amendef  :  II ,  Ht .  155,  lit, 
IW:  i78.  IM: 

—  tMwnw  aibiiMâ**  :  appel  de  tatn  iagemeiil  :  1 , 
iU.iO:— iqjore  aa  pr^Al:  1,11,3£.  M:  —in- 
fraclioD  de  la  Jaitloe  de  la  commune:  1,  18*.  ï: 
—  tauft  de  maia  garnie  dani  la  Tille  et  builieoe  : 
IL,  101.  — injure  atroce:  II.  il».  S:— délit fo- 
rcftler:  II ,  ÎU .  Ut  —  garenne:  II.  fili.  in , 
iii:  —  contumace*  :  II ,  MO,  S;—  injure*  aux  <che- 
vin*  :  Il ,  £21.  SZ  ;  —  qol  doit  en  coonallre  :  I,  ffit . 
85;  II ,  >W.  tOi  —  à  qui  appartient  le  profit  :  L 
g>,  M; 

—  AMXKsa  hoDovabk  :  injare  atroce:  Il ,  US,  &. 

—  MiHn»d«aliviw  I  conlffl  le*  boargeoi*  «lu*  éche- 
Tlni  qoi  quittent  la  Tille  avant  le  renouvellemeol  de 

la  loi  :  U,  i98  ,it: 
— aMmmom  de  i-s  lirra  :  atnH  lii  le  cbitean  do  «eigneor 
L  lOLi  ;  —  V*f  fotct  la  msiion  d'aatmi :  II.  ^ 
K;— aiMitanceaai banni*:  II.tZLiii— coniamaces 
banni*  de  U  rille  :  1 .  81.  »  :  II .  111,  ifi;  —  coop* 
avec anne  ajanl  occailonn^  des Messurts  *.  U. 356,  JS  ; 
îîg,5;  41i,U;i^.  sj^eao.ii;  cii.îi;  — 
eonps  tl  bleMures  .»ur  la  plage  de  la  iiicr:  I.  ili,  Ij 
II,  fiill ,  L.  —  Courir  tur  quelqu'un  avec  arme  «a 
blloo  pour  frapper  :  il ,  4M .  38;  —  infraction  de 
Jttilke :  II ,  MU —  tcberin  refusant  t'oOice:  Il , 
iii.i;  96*.  prtem*.  ;  fiZfl ,  primnb.  —  Taatal 
qnt  marpeU  justice  de  «on  seiitneor:  I .  15;  — 
TaiMut  cttloQitQC*  Ugu  dont  U  tcnlence  e«t  intimée 


sur  appel  :  L  ?83.  Li  iXL  Ll  illi  lil  —  M  appel 
deiptéfMtetéclieTincl.Ui,  t  ;  II,  tM.  S;  ftSa. 

11  ;  —  opposition  mat  fondée  aux  lettres  et  cf  ro^a- 
phes  de«  échevin»  ;  II  .  ÎIÎ  ,  M]  —  il  faut  5  témoin» 
p<iur  infliiijer  cetls  amendi-  :  U  ,  till ,  12  ;  —  elle  na  ie 
partage  pu  comme  le*  Autres  :  U ,  imi,  ; 

—  MOKDBdaSX  livrai  «tu  wamt  :  comment  «e  di- 
*i»e:  n,  187^9;  — par  qui  pcot  être  modérée:  «M</; 

—•AMmmm  daxU«i«fi  asiaulde  matoon:  1,  Utl.  ]  ; 
II,  in.  lîj  —Coup» dont  leMM.<i*  reste  estropié:  II. 
lis,  U;  —  Coups  de  main  garnie  darmeou  t>llon:  II, 
iM,  Sfi,  SI;  ;  —  mettre  la  nain  è  répée  ei 

la  tirer  du  fourreau  :  II.  SSt,  ll  port-d'armes  dans  la 
Tille  aa  méprii  du  baa  de  défense  :  II .  «M, 16:  — 
tendre  des  piffe*  »nt  f*t«an»  et  pprdriï  auprès  de  la 
garenne  ;  II,  (-'iji.  5j  —  par  qui  pronuiu-i'e:  11,  31,9: 

—  è  qui  appartient:  II,  li3  .  13  :  iii,  ii:  — dans 
quel  cas  le  Migncur  seul  en  a  le  pri^t  :  I ,  ifil .  1  : 

—  Aimnn de IX  Ime*  :  coups,  violences  et  b\tti\i- 

re,<i:LSfl,îi!ii.iT:is4tiiaaadi;  m.i- 

—  AMBjiDn  de  VI  livret  TX  unsi  :  coup)  et  blessure» 
comment  se  partage  :  II .  SOU .  I  : 

—  aananw  de  n  lirret:  violence*:  I,  fii,  2 : 88.  SS  : 

—  ÉMMMam  4e  O  too*  :  couteau  tiré  pour  se  défendre  : 
Il ,  iSS..  il;tM,ii;  —  attaque  de  maison  par  >our  : 
U.tr.  t'J; 

—  àMMmam  de  u  leas  :  Afforage  :  |_.  H9  .  81 1»». 
t»i  5l7j  15;  —  Burkolilé:  l,  18«j  i;  U.  m. 
11;  «S,  Tj  698  . 81  ;  «9»j  35.—  Battt  iTaoit  :  II , 
MB .  13  :  ilfl .  «6 :  87»  ■  :  451 ,  34  :  ts« .  .W^  WC . 
in.  It».  114.  115:  469.  Ul  ;  n97 .  IC.  17:  — 
BcMt  dt  mart:  11.414,  22;  tçiK  iin:4w),  ii  —  <"«■ 
îheux:  quand  l'achelcur  de  t  hi-rila^e  in  abjl  avant 
l'expiration  du  délai  du  retrait  lignager  :  II ,  068.  ao  : 

—  Champart  :  1^  883.14;  Il .  181.  »:  888.  «j 
109 , 1  ;— Conjfé  :  colombier  «ans  congé  :  II,  H.Si:  — 
1."  nuit  dwnoce*:  Il .  «a  ,  H  ;  «5  .  «j.— rentrée 
de  la  veave  an  dooiicile  mortuaire  «pré*  l'enter 
remenl du  mari  ;  1,  508,  i  ;1I,  îfj'j,  la;  — rcrci  de> 
épave*:  L  8fi,  iLlîM.  16;  m  .  LS;  13;  — 
exploit  de  justice  :  L  396.  Sj  —  bui*  remis  sur  leun 
gonds:  1^  18;  U2.  »i  11,101,  10:  «6.  ai  — 
labourage  à  double  fer  :  Il ,  170  .  84  :  873  .  84;  - 
motles  de*  moulin*  :  1 . 199 .  ^  —  parc  de*  moulunK 
hors  de  la  saigneurie  :  1 ,  ,  il;  — pèche  :  l .  883 . 
13_i  II ,  76_i  5j  133^  9i  —  prCMOir  ;  Li  iMj  ii  - 
récolter  te»  terre*  qui  doivent  renie  II ,  213. 10;  — 
tran*port  de  vin  «ans  congé  I.  191 .  i ;  —  «alaison 
du  poofteaa  tué  I ,  iSÎ.  i  ;  —  vendanger  et  entonner 
le  via  L,  ISS ,  S  ;  —  vente  de  vin  :  1, 118.  7;  —  vins 
déetaarKés:  I,  185 ,  t£  ; —bêcher  sur  le*  ciMoiin*  où 
le  leigneur  a  droit  de  voIrU  :  l ,  111 , 1  ;  —  C<mtu- 
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mncct  :  l ,  17i  ,  4i;  516,  il;  —  DêtUi  TmOtUC,  fcw- 

liaui  don»  les  élcul«*  :  l ,  88,  *5  :  308  ,  7  ;  *lt.  6:11. 
Sl«,  M}  — dMt  lM»Ér«Jii*:U,«40,l>:—  fiM 

MMIari  II.  M%*;— MM"  A»''**''"'*^*'*" 
II.  »T.e:-gra«lM)UcMwé>U,lM,tS;M».»: 

311, t3:  m,  5«;  s»,  »: 

toupé:  H  ,  aSO,  54  :  -  »rbr.  irr  rl  r  :  1 .  513,  S*;  — 
UbnttÊKt:  I,  *«7  ,  U  ;  —  bois  vert  au  bois  àa  roi  : 
Il.tOt.WS— I«IMMerl»W»M:l  ,  4*7.  17;  «5. 

K  ;  —  tMfNU  MilH '■  U .  n  •  B 1 14» .  •  ;  «M .  is  : 

«M .  S.-m.St;  -«ni  BiOJiHfciiW»»-»*»*  = 

Tî.  37,  4;l07.tl;  — II«a«*<l«6o»irf«^:II»m. 

73,31,  âl;  S*i,50:  697,  »8;-Fo<M|>r<fK>»*»:  II. 
CM.  S8  ;  —  Faux  arrêté  :  I,  53»,  *  •<  —  JF««*  : 
»6î  H ,  *i4 .  Il .  w  ;  5U .  1  ;  oft«  -  41  ;  -#"o< 

^i.-i, sis.i»;  a,t3,*i  iM.  '»t 

iaûrinée  sur  «ppel  j  :  I,  •» .  SI  ;  4» .  i  î  SW .  »  :  Il . 
g7,  4;  _fai«»«il««rM,elurtmeleyTogTaphM:  II, 
«8,«;-n*tfar<l«:l.M.«l;»o.  4i:  I6i,  13. 
US  MM» ,  X  :  U .  7« .»;WT  .  t»;  3*1 . 

tl;«».W!4H,»;«*.«;*«.  «M:  «»■ 
610 .  »  ;  6*6  .  3;  «M ,  «  î«l ,  «  !  -  #W»^ 
ril«:  U,  3ïr,S«;e4»  H;  «•• ,  »î«l».  »  !  •••» 

Ï5;  -  f.arriMf  :  I,  169,  S;  170,  M.  13:  191.*,  S; 

«7  .  ao  ;  »ï8 .  46 : 416  . 5  ;  iai ,  li .    ,  m ,  U  : 

»n ,  18  ;  Il .  J(*7  .  19  ;  SOS  ,  11  ;  «0*  ,  17  ;  îï7  .  18  : 
tta,ii;-IfifrMttené»imttic*:l,  m, M;  «*. 

i6;  i'JS  ,  19,  3T9  ,  27  ;  m  .  U  ,  Il ,  ttl ..  Uî  IW  , 
3;î»li,  3*;  3li  ,  Il  ;  ï*«,  H;  *»i 
m.ii.*3';  4M,S0;Si4.  S;  «0.  13;  «50,  ». 
MS,U:-I>oWm4«I>oU:I.<S3.».  10;-d« 
bMtpilt.n.  MiUI.M:  4».  »:  Si; 
487. »;••», M,  dwIloilMKel  nm»:  1, 
tw, M. u:<iB M»,9»{  m.  W; 
«8, isi.iae :  ,  SIS  ,»7. 
1» ,  w  ;  «M  ,  30  ;  —  de»  pouli  el  mctoiM  :  I ,  IM  • 
13:  iû'j.H  :  ;tu  .  8;  m.  34  ;  517  , 16;  Il .  U8. 

8»i»»,  4lj  J»,  »;  «i*.  •»;*•*.♦»:  *••. 

ntsMt,  ll»S-'«l«<hB«*sO.80.6;  148,9. 

8:303.  3:if0.tf:  «0.  a; •».«}••••« !  — 
dc«  MOI  :  I.  *«,  6;  n.  aïo,    —  dM  mmii  :  I, 

»4;  171  ,  31  ;  lis.  î»;  1!»0  ,  U  ;  l'W  ,  u  .«. 
l;  80»,  il;  87».  sa  ,  si;  44)0.  s;  'I .  M,  19  :  76  . 
S;lM«il;l<9'  13;  183.  6;  15i  .  4;  64i  ,  3: 

'en  ,  M  ;  —  ^HifNMiM  ptls  da  wnte  U  jour  de  U 
nWm  :  n ,  M»,  n  ;  -  JUMf  1 1,  M» .  «  i  Ul .  1  ; 
i83 .  10  ;  Il ,  333  .  S8  ;  —Hiièandinî  II,  Ml»  10;  — 
lUsidtnes  dei  Bon  boBtjeow  ;  II,  S*»,  W.  —Stnlui» 
ptaM6:t,41>.  •  :  808,  l;  «ai.  M.  «•$  -Ctamrtt* 


fit»:  I,  sil.i;-«i»UI*i»:I,Ma,»î-»M"WKl. 

m  ,  i  -  '        :  I,  31»,  85  ;  380,  S«:  410,  5;  488, 

14:4M,  5;  i9i> sis.ts;  538. •:  ll.5«.>. 

108,31  :-l>W«ri:l.  17:i ,  30  ;  11,  303  ,  lî  ;  379  . 

^•^YitimtiÊ M  w>iM  <U (oU  :  1 ,  73,  43 ,  hh  ,  , 

nî,i;taa.a;aBa.i:aii,«i  m.  u:  iîs  e; 
4i9.»;4».8:n,wi.*5iai,  ia;Mn.i»fi48, 

lS;3tT,38;  881.  45;  i98.1T«4a«.  tia,!: 

l     îl .  1;  Gl)7  .  i ;  633.  90;  «O*,!*; 

—  AMWKDB  de  Z1.T  tant  :  cuntumiM'M  :  I .  it7  ,  7  ; 
gg—^.  ^  XXX w<u r  ttanttiUï  du  r>>ur:  U.  485  , 

a;  — butiwi  fonïM  an  nattl*:  u,  iSO,  85;  — 
eiMpitn,«ia.  «lall,  aj  — dunief  «o  lette 
bersé«  :  1 .  53» .  «  ;  -  fourilir  qili  «Bll  18  «• 
f,irain4  avjnl  celai  <l«  »aJ«U  :  U  .48»,  l»î  —88» 

MMMMOM  MW  ▼m  deman  :  lU'  >  CO  )oar 

ds«MM:I,«I.  isi 

le HBd  ie  d*MMer  to  Wï  nom»!  n ,  ai .  «j 

—  AXMIM  do  XX  «oof  :  (spéciite  aui  t1H«  de  bfHir- 
IIWMlit)  —  MiUM  :  a»ui»  «le  poing  par  un  jur*  i 
■■Joré:  I,  65.  6;  matourqui  rfçuii  ile«prf«ent»:  I. 
ïtiiB;  ^onsniepi' Hoincii m  win? I.  7S> 
aa.usaa,  tr,  »;->«8»«:  «pi8»«p«";*» 

bornes  po>fes  pur  Irt  éclketiM:  II,  88,  •?  fcwfcHi^ 
niion  àei  ««ïenUoiii  wçnai  V*t  1«8  Wietta  t  tl ,  88^ 
4 . _  ■nc-tca-nu  :  rapports  de*  marin*  swe  le*  pe- 
tnutà$Miltmill,Mft,%t;  —ooMutboiide 
CMHiniMMI  pris  tas  liscoopes:  I,  381,  4;  —  noct- 
UM  :  coa»  aa  la  Mia  BM  iUBio  88  OMlMC  M  a<x 
écheTiii»tn,l8l,4;-a*ii*cwi:wl88<8  «l«l 
injures  liant  Ij  ^lUc  :  I  .  400  ,  7  ;  —  Btimcoc«T  :blct- 
iOR*  Don  suiTM*  «l  iiKa^ciio  ■I''  trarail  :  Il ,  133 ,  13  ; 
8ll8<ll8l8«H8iurf  ilinrif  '  '  '  ■  s^i»;«eor  :  II,  134, 
lti«>«iaaiM*:  hoaluifVilnMiTé*  enftule:  II.  4il, 
8a;  —  Munai^iaB:  88BP  4l8  paiBg  «ana  efliMiM 
dc'»ai.K:l.l«4,a!-«llf.»*M«885  U. 488, 17; 
«imiMcrs  tiui  vendMil»»»  lâwwt  II,  Itl.ai;  lia 
v«odu  «ti»  allortr:  II  ,  i».  89;  —  mWT-mooii»; 
(ailt  ptoffD»é$  eo  rosliérc  <te  menrtrc  :  I.  S17  .  li  ; 

r>aiBvn:  iMrtiaui  paitunl  le  long  du 
(p«rilMi:11.481.8»: 
liaBVMwi:  lalartaaatlN 
i  cr  !e*  coup»  et  W«»nr»  ;  Il ,  67  ,  17  ;  ^< 
emuîon  de  iê»$  :  U  .  5«  ■  lî  :  —  **«ni8r  «a 
(Wre  Iwnfe:  I,  433  .  6:  H  .  *I4,  - 
«Mpi  dau  1(1  UUUl  t  1 ,  881 .  4  ;  —  gircJuic  trt- 

«néaMBoMiim  todiaallMjn,  su, s; -m 
J»8»  Wfbika:  n,  au,  I :-nAir  da  nnirtfauet 
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•WMMtUtnr  b  f4<|iU«ioii  à«t  4eke«iDf  déUMianl 
fortot  «lEitrt*  d«  U  riUe  :  I ,  SIS ,  19  ;  —  Imnien 

-amamom  dan  «ooi  :  conlumac»  I^1UI)|:  I,  (M, 

êt  m  mmt  nÊu  de  f«i«r  tfiét  mm- 
*0kM  êt  te  «toMBdn  M  détatt  I. 

180 .  i  ;  n .  76  ,  i  ;  ISÎ ,  »  ;  BTî .  »0  :  —  «errlce  de 
plaidi  ri  rr)n(  t>(^j \irah  :  I,  i'i,  H  :  i'JS.  1  ;  3H.  31; 
ll.m.i»;  IIJ.  S;  3M  .  3i  ;  —  cuianvcnliuiis  de 

police  II,  m, 9;  tu, M;98s, T:iis,ai;in. 
H;4M.U;  Ml.a»;Ui,  M:  i«.tB»t«f,if 

6Vr.  n  :  -  iMnii  de  mm  et  d'ioÉtt  II.  M».  V;  Ul, 
40;  «U.ili.  4A:  4IS,6S:6M.U: 
MMBHOM  de  VU  looa  VI  dmii«n  :  crns  ron  psf  au 
terne  de  diotl  :  1.  447  ,  3  :  —  410, 6  ;  4*»,  &  ;  m,  !•  ; 

—  ttitÀ  propotte  non  «Imii  en  praivc  :  1, 194,  14  ;  — 
ftn  dtin  :  II,  107 ,  IS}  —  tMKMiM  M  ovywMM  i 

I.  IH.O.  tM.4;  — wa|rinHHt*10  dMM* 
rkMiuiie  coticr  aprte  MiniBalion  :  1, 180,  5  ;  —  itikF 
Urdif:  l,4n,  10;  — iainre«elToietder«U:  I,  tm, 

13;  l'JH,  B;  2H[),i;         5;  II ,  «7  ,  16;  lOÏ  ,  14; 

833.90;— bcriiaoi  djM le» ablati :  I,ttl,  6;S0«,T: 
SII.S;— dani  letUDIKdeplaidetruuani:  II,9Mi, 

»:S»i,»,  — iMisooBpét  i,Mi,4t4n,it:««f, 
M  ;  —  «tamito  qpl  trmrwlM  Itmi .  hn  chcHite! 

II,  sot,  8,  915,  S;  —  ]ea\  snr  Im  flépnrdt  sanj 
congé:  I,  196,  13;  —  himiuéid.  :  I,  415, 10  ;  —  liiiM 
000  clo«e«  aprû  b  m^mm  :  Il  ,  ill ,  C  ; 

-  JWm  4*  «B««w  I  bctttuuduikitiiliMdeU 
feirile«!  I,  M.»;-nln«èHHMr  tonwlr 

pris  i  i  t-Itc  coadîlion  :  Il ,  85 ,  8  : 

-  Jjran»  de  Ti MOI  :  tertice  de  pUidi,  pèche  à  ta 
lunf  volintr  .1  r.iu«ber  t'iMlMdÛllM  Vmili  !• 
309,  19.  SI;  488,  1»; 

184.5;  314.  4  ;n,  119:  l>:  m.«i  MT,  SI; 
m.  7;  419  ,  39;  441  .  57  ;  4S*,  90:  Stl  ,  Si- 
défaut  de  companilion  au  rcitovtt'Ilement  de  U  lui  : 
II ,  938  .  19;  —  Don  paiement  par  1«  tioiixfeoii  de 
H  qaole-parl  du  cent  :  1 ,  313 ,  9  ;  —  Police  ra- 
nlt]  1.  m,  «0:  11.  iti.tti  M»,  u;  MO. 
n;«0.«:fn>,ii.  ir.M.  W;  s»,  il,»; 

997.  19  ,  13;  341.  17;  350,  90:  404, T;  415,  4T; 
416  .  6<!;  494.7;  497  .  94  ;  418.98;  430,49;4SS, 
19  ;  ifO,  116;  447,  1 1:  ,  IIS:  409  ,  139,  UO  .  lii  , 
lU,  I4i;4«l,  S:  490,57:  491,  9;  514.  4;  «W , 

91;  — Umralen,  boocken ,  feeoteien  :  908 ,  l«: 
H4.  ttittl*  U:««.  11!  M.  M; M».  Oêl 

—  tab  npwtat  «iM  raifl:  I.  41*. S;  iU.t: 

—  service  de»  plaida:  I  ,  H>" .  3  ;  511  ,  !  ;  Il  ,  Wt , 
19  ;  —  amcodeaGifile*:  I,  37*.  3t  ;  517  ,  14  ;  II, 


69.  4;  m, 8;  434.35,  S6  ;  —  atlriboUeii  «t  «vk 
ptoi  de  ecUe  «meBde  :  I,  318, 9  ;  344,  i  ;  11,  997,8  : 

-  MMMTD»  de  m  MO»  :  cens ,  oorriai ,  e<  aaina  pm- 
taiiong  ma  acquittée*:  I,  499  ,  10  ;  II,  6» ,  9; 
66,  4;  109,9:999,  8;  «39.  11,  19;  — haxelWH. 
éM^lMmtlÊUê  ptofoito.  êUiÊll»m.i  11,71, 
IT, M, M;  101, S;  «S,  14;  Mt .  «;  H4.  t; 
648,  15;  — défaut  d'aaaiatanee  sut  [  i;^n6raui 
et  fiatielm  vt^riiés  :  II,  854  ,  3>  :  lo  :  shg. 
3  ;  387  ,  7  :  39<t ,  U  ;  614  ,  9  ;  656  .  6  ;  65» ,  6  : 
MO.  6;  877  ,  48;  609  ;  38  ;  —  «Mlranntima  «u 
tawdinMHialCaottotHlRtdCabrarwHt  U,  47, 

I,  fftn,llltn,fltm,M|1M.4;  146,9; 
Itt.  M:l4«.«;«tt.»;9M,  3;  935.19;  950. 

36  :S80,Î9:581  .49;  405,7  ,8  ;  U '  ,  i^.âl  ,  59; 
416  ,  7«;  514  ,  7:  650  .  U  ;  654  ,  ii  ,  ûââ  .  10  ;«0I. 
8  ;  699  ,  S« .  ^7  .  39  ,  40,  41  ;  —  retU  ioméê 
partHOlamtchciiaf  :  U,  91 , lO  ;  144 , 8; 

qMlO  prfcld9rte  :  1 ,  908 , 19  ;  379  .  99  ,  30  ;  4O3 . 

«  ;  410  .  S:  (90  . 10  ;  406 ,  S  :  517  , 14  ;  II ,  71 , 13: 
1  17  .  ir.  :  lit  ,  4  .  :i  ;  1J3  ,  U;  115,  19  ;  147  ,  17; 

-  AtumuB  dv  u  Bout  :  défaut  de  «ervicc  de  pttidi,  cor- 
litt:  I,  989,  9;  314,  8;  SIS,  91  ;  —  même  caf , 
biwdsiiiin,  btni  d*8É«t:  U.  Ul.  T  ;  Os,  I0;  41», 

tt.tt.crïMi.w.is;  m,ntm,tnm, 

18;SM,«:MS.lt;-l«l|«9  èll  tmvtuan 

II.  407.91; 

:  c  Ji'nicTi  -  [i  ,:ir  rvil  claiti  ;  II,  41*7,  (i. 
r  I  son  TT  denien  :  nie»  et  blUiile*  :  I, 


coBlmtuiaw  MI  tau 
étwm  H  driBll«MlMd«li  i«9Miii  t,  IM,  •: 

877  .  19:11,  930  ,$;  983  ,  13  ;  41»,  M.  K;  «M . 

60,  61  ,  67,  69;  493,  4;  435  ,  5; 
_  »MEsnE  dr-  ■n  denien:  meuicf':  Il ,      ,  1?  , 
—  aanaroB  d«  iv  dooian  1  pour  le  aang  :  U .  107  ,  14. 

»isanmrT(  droit  d*):  1 .  4W,m. 
r  datelt  1. 4M  ,1  ;  Mi,  Ml 

il.ttS.ti  iM.ls  -II. 

77,  99;  89,  1  in.prfamb.  :  tOI ,  1;  IW,1;9W, 

t  ;  386  ,  1  ;  517  ,  1  ,  605  .  10. 
ANCIEVS  CENS  :i  liordc»)  :  1,496,  7. 

iOIBSd'MHfllHiOl  U,  313.14: 

■Minill.»,»;  m. 
Il  ;  114 , 9  ;  «19 ,  «  ;  — nlMt  II.  M«,  1. 
AMOnonns  mâMVnXÊ  :  ce  qaee'eH;  I,  496.  C. 

AarOBAGX  (drail  d')  :  ce  ijue  c'ul  t  I  ,  iH7.  10. 

I  (inceadie  de  Peme*  par  lei)  :  Il .  t&9,  9. 

■  *l,Mi7,yiW..'iilrtfll. 
AJnraAOàpMtn:  irinbole  d«  1»  ilaiiil«n  d» 

l'acte  d'honmiaBe  :  U ,  403  ,  33. 
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RÉPERTOIRE  AHALTTIQUE. 
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fi  ;— franche  riiii-  l>l.  U,  i»9 ,  Ui;  223  ,  ;S  ; — 
f  leniptioa  pat  fraudiiM  de  bourgeotaie  :  1 ,  ULl ,  i  ; 


II .  ai.  8  ;  Il .  il  ;  Ul,  9  :  .  a  ;  Ifil ,  U  ;  ifL 
li  ;  —  coodiliont  peur  an^r  uo  botu-geob  :  U.  21. 
XI  ;  —  bourgeoit  ne  peoTenl  te  (aire  anriler  en  Juri- 
diction foraine  :  Il ,  tfifi  ,  |S  :  —  clerra  ne  pennni 
être  wtt\ét  :  L  2il .  ;  —  penonne  ne  peuH'ttre  en 
allant  au  tnoulla  :  Il  ,  liT^  3  ;  —  en  atlaiit  au  pain  au 
vin,  a  la  furgr  :  1. 379.  îî  ;  —  fjeniplions  réciproque» 
de»  Tillea  par  fédération  :  Il ,  i  ;  — tneode  de 
l'arrêt  brisé  :  1 .  228  .  il:  —  du  faut  arrêt  :  l,  321. 
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SAnAV  fébsk  M  T  nr  II  tMNt  H .  «1,  |. 

BATOX  HCTait;!^  '-oupdpj  :  Il  .  (.,3  .  '»  ;ffn,tt; 
tjm:  1.165, 14:  198,13. 

tàÊÊm^t  igltMB«a«8r4M*1aj6iifi  l.m,  la. 
BAimo-irm  B'aixb  :  iasittw  la  oobbbm  dlla»- 

Chili  ;  II  ,  c:iO,  4,S. 
MAVttVai  ifirri  :  1  ,  :I71.  i. 
BAUX  à  CnoM  (fin  detj  :  le  ao.'  dcDler  :  1, 1»,  14. 

aaAv.Mn  4*  faiiir  *  n ,  «a» .  t. 

BBAV.aiOlIT  de  iMttrM  :  II ,  m .  7. 
BBAUQimVB  iftéwbtà  de)  :  M*  Umilei:  II,  630,  S. 
BErrHOi  de  commane:  11,93,17;  ll8,a6;aS8,l. 

à»  «amanaBlé;  tut-  nom  :  U ,  a4S, 
«»  ;  -  M  f>i>iiMiiMH  i  II ,  8tt,  I»;  Wl,  tt  ;  m 

BKBKATU&B  (jardin*  de)  :  Il ,  99  ,  88. 
■BBmxXft  t  daM  la  oUMUinit  dt  DNMitt  II, 
M.aa. 

«raRTT:  D'AinCl  r  fl,59,l. 

bestiaux:  eu  d«lit  :  1,311  ,»;  11.235.  14;  170. 
.ifti.'j;  m  .H-  581 ,  a  ;  607,  SI ,  —  mr  fief  et 
Mf  ooUfie*  :  1 , 808 ,  a  ;  —  «*ae  aâniim  M  MU  lar- 
dieii:l,t8,  M;aaa,  Titta.iiD,  tao.tt;  — 

t/uié*  par  de»  miaeon,  let  parenU  loni  re«pon*abte«: 
II ,  416 ,  63  ;  —  la  nuit  «f  ee  ou  laiu  gardien:  II.  430, 
43 :  441 .  69  :  -  Urif  de»  amendes  :  II.  415.  10 :  4M, 
13:437.»,  83,  34;  438  ,  87  ;  —  iMrtiaoi  dani  lei 
laillit:  1.  ast.i;  II.  SOI ,  3;  aM,W$a8«.  :>!  ;  (3t. 
ai  ; — braHaal  lai  kaiM:  11,  41».  M;  —  an  riet  d'âu- 
Inl:  tia,  80;  —dam  l«i  narab;  foy.  mtuMi  — 
beslianx  fonins  ;  tôt  .  niii  ti<!  ;  —  dani  let  garenne*  ; 
soj.  CMMit*  ;  —  (.'Il  (omnire  t  II  ,  800  .  39  ;  461 . 
84;  —  j  pied  friurrhu  :  11.  80.  n  ;  IIStM:—  «MilBI 

(dnii  de  repriiej  :  II .  8(4, 30. 

■ini4UMtdaHl66iBaMii!i.Mi«!iw,  II: 

400  ,  9 1  II,  119,11:  tsa. 6;  161.  6; 8611. «I— a» 
■Mullat  :  dan*  le*  marais  :  11,  60,  19;  —  «haMlknei  . 
II).  :  Il  .  ni  ,  :  ~  foraioM  :  louée*  ponr  mdtrr  au 
naraU:  U.  00. 19;  119, 11;  183 .  8;  —  à  4  yiedt  : 
dutvaatltdfaildathaMiéa:  ll.tt.tts -MfaM: 
MfoniBlttiaprttenlée*  aadwtidiiailIMBrsl, 
<n,t;->aiaMM*  (oiiifc*):  IM| 
l:  n.ttt.1. 
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■XJIBP«*KI;  [  iiNi  do  C»rc*0  :  II  .  S88.  8. 

UÉ  dmoB  l  aire  j  tituit  dp  iiMgtan  :  II,  tM.Sl;  — 
Ufadroïlilâ  quelle  distance  lat||UMM  pMHMtOI 
•pproehar  t  li.  IHi  i^li,  ny.  iw  h 

■UMVUS:  i.JU.»:  3m,T.M,i.  ,[  gs, 

-  ■•   -H;  381  .  ii;iI2,i5;6ïl,t. 

UCancbe:  nj.uiami  II. ai*. m. 
«KtWf.  imiirini. 

(«PM it)tl,  *U,C;  II.  M.  1»; 
1*7  ,  10  :  >S0  ,  S  ;  m  .  «. 

"•AW  (borame  marié;  s  II,  401,  tt  ;  M*,  I  j  «6.  ». 
«tianili—  i  potf  nutiqiiM»lt,f|B,|t, 

yj^"  »  wr/MHKta  M  famtc;  — 

t  TOjf.  uiuTiroknrriitis ,  II,  15i  ,  3;  — 
■»ah»  d'UMg*  >  11 .  71 .  M  :  «  ,  10  ;  U3.  10  ;  ïu. 
15  ;  —  FoUce  doj  oeup«  .  I  ,  m  ,  4  ;  _  abttUge 

et  vHlanie:  U,a4«,  lB;-r«nmdM Wltotttf: 
tU~mkmÊim*êtamBêeit,M$, 
4fafcéi  »  nMcr:  I,  4S3  ,  6;  —  dn  reii  privilège 
datftsMInli:  II.  M«.  si  ;  -mngés  j  u,  51 1,  u. 
BOUTXAVZ  :  netures  «ai  gnia*  t  II»  II»,  UB. 

«MBda  y*  I  n ,  no ,  «  •  «M ,  S. 

BOBrsnCuaS  .•  ce  que  c"e$i  :  Il ,  îSî  ,  u. 
BOJSNXT  :       deTwU  Ict  Jogei  lignifle  «UiMlsa  de 

b;(:n;>  I,391,T, 

L I  netm  «gnire:  n,  &rr ,  1. 

:  par  qui  Uu  :  II ,  SS  ,  10  ;  «5»  ,  4  ; 
i89. 19  ;  —  quad  vae  de  lien  doit  éin  r  i  w  1  1  ■  i 
i«3,  1 1  ;  —  MUire  d«  jMlioe  «0  c«U«  owuère:  I,  3i», 

4 .  li  ,H»,M:si«,3a;»4.n. 

•t  dmiM  vUlMde  M,  midant 
t«lfe«BiMiieM(II.  M,  a. 

1  J  «meisile  :  II ,  6I1) ,  6  ;  —  <W- 
fl««<i  >  comineiit  doilétra  remiM  en  pttce  :  U,  MM, 

M  ;  —  H»  Ici  ehemiiu  ;  Ot|i|p|ipO  4l  !■  diCMillr» 

U,  SM.a(»;4»l,SS. 

— nmAm  et  «tri^M  »  n .  411 .  M. 

9OVORB  d«  Mlliw:  iiir  froc  de  ville  :  I,  tSS,  M. 
BOVtmXMM  (polire  dei)  ;  I  ,  IH6  .  U  ;  II  ,  SU,  |4; 
iib.  36  ;  SGi  ,  n;        ,  11;  «98.  15  ;         M;  440. 

43  ;  ew ,  M  i  —  lioencc  poar  cucccr  cctt»  praliiNiM: 
M.  W; >;  tW,  l> i  -  imrtinlro  <■  mUm  1  If. 

■omonmm  I  i.»dhMiiAi«ecif<me:  II.  ee,  a. 
aOUIiAJraxaS  rp^Iice  des.l  :  1 ,   1  : .  1  :  :  Il ,  lU . 
•  ;1U,  17;  IM,U;«n,»:441,  M;  4<9,ini 


—  Iic*nrp  du  in<*lier  :  1 ,  4M.  94;  —  droilde  Uceoee 
du  fbar  :  u .  su.  9;  —  loMidictiM  d«  m«icr  : I. 

lu.n. 

B)i«M«QMlt  I, ta», M; II. 


tl*tlf  .M. 


M< 
olDce  I 
W««,4. 

■MMAM  ittUNtebMfiMiiK  U,  | 

a«i,ttaw.  riiiii*4~»MdBhaMat|»t  ii. 

IIB,ai;  —  OaaAMo««<els9MaN«a&oatgag*: 

il  faol  posséder  une  nniioD:  II,  475. 19:  Icrri  s  libou- 
r«i>l«4  ne  »uni  puinl  boorgeget  :  il,  138,  Il  :  ont  ma- 
inre  nt  prnt  ftre  diriiée  mm  le  UMlcar  et  Irt  écbe 
viM:1.4U.40:  raantMmlMtdiMiMtdaiiMdk 
«intnMtd'alléMrtlI.  aw.B:«tal9  àtéaMet 
(MMirgage  néet««iie  le  reraplMcmcol  de  l'èclM-Tia  qui 
a  vendo:  Il ,  S14  ,  9  :  l«  bourgeoi*  qui  a  été  édiavin 
peadaal  un  an ,  peut  vendre  '^on  b->ti;i^j|(L-  :  Il .  316, 
4  :  doatlioo  k  ao  famio,  eogeodre  droit  d'etcan  :  II , 
IM.  Mt  iiM9ld.:a .  cn,»:«Htade  la  I 

4ittlk.r9B«BK<iAl«i«la«ini«  Taglrarai 

«eigoear:  11,  ii-i .  si  :  U\  .  59  .  —  ve/iie  èuo  non 
boarfeoii ,  led.Hiiut:  du  prii  :  II.  3j8,  30  :  le  flng- 
liemt  dupni  :  II,  3^0,  St;  —  le  bourgeoii^  qui  vend  li 
Biawao  pcDl  rttter  bourgeoii  «0  la  reprananl  à  loftr  : 

I,  31S.  M; -toato  aeqaiaUk»  oa  MrKagada  bitn«a 
boarpupif  «a  «mio.  roM«aè  deioir  haana 
dUndcaew?  n.  t«. -fctaraage; ^wlnirtiB 

paiï  f  irjr  i'.i.i:  riebourseoiiie  :  II,  3i6,  44;  —  boOT- 
geuif  qui  a  maison  payaot  ,  pcot  dmiearc» 

ailleiirtMmrien  payer:  II,  498  ,  9S;440  ,  47  ;  — 
1 1  daaa  qaal  cm:  n»  n* .  «1  : — 
Ik 

rente  wMlt  Mumli  aui  etairgea  de  la  Tille  :  U ,  614. 
36  ;  —  Bmn  à  l«7«*  :  cummcnl  ('etécilt'>nt  t  I,  399. 
i;  4<li,  43;  —  VnmnpaicMawMl»:  1.  M'i.  5: 
403,  39;— CoMMMaM  4*  UiMi  coaikqiuBoe 

delaïaMwta  >wma>i«O.MB.ai;— B  

■«a  :  eo  tKMirgaga ,  lu  eolkali  légltlinM  pansKent 
égakmenl  :  II ,  431 ,  li  ;  le*  enfanti  légilimea  danu  • 
ciliiïj  hors  de  la  ville  ,  sonl  ciclui  de  U  MCceaikOD  en 
biMirfaie  :  II .  «3i  .  ts  ;  ratifie ,  par  dérogation  à 
la  ehaita,lti admet k  loecéder  tbid.:  droit  de  maioelé 

(n,       —  KeyrénolMW; 

I  pir  la  ckarla, sait  tiMMe  par  Inage: 

II,  631  ,IS;  —  EntraTwtiffcin^nt  .1  Ucu  :  t|.  9IS. 
3S,M,40  ;3ii,  iS;  l'il  y  a  eu  rntravestiMenent, 
Ui  Mrilagr4  ne  kairenl  point  cMé  et  ligne  :  II ,  994, 
41. 44  :  l«ib4ril4|e>MDt  lipaiif  MaMeaellMépoai 

94. 
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M  peuvent  dupoiar 
Miali«id«iMfi«|e. 
MM  I* 

«H.  tMClTI  Dt 


II ,  tM ,  43  :  aprti  la  di»- 
ia  nnifut  «'«n  futnéittmr 
d«  «H  «itnlclI.IM.U. 

roi*  M  tMorgcoif  Miu  te  eoaMotcmcDl  du  iri- 
g/i*aj  :l,  3t9, 1  ;  4U,  4;  —  a^irf  :  en  boorglgt,  te 
mort  Mitit  le  vif  nat  reUef  :  1 ,  83 .  I  :  IBS  ,  St; 
n8,SI;SM,  1:409.  30:  414.  S:  4TT.  8:11. 
»I.7;«M.liM«,li  HiiMl  hMlierrtM**  pMr 
«Ml  liiaiin»«BMrMttt4mi«n:ll,  m,ntiv 

litt  n'e*!  pai  dt  k  m«lni  de  bal  (pécial  cjnlrairc  :  U. 
683.  M  ;  —  de  te  *caTe  11  denien  :  II ,  :t.Vi  .  33  . 
—de*  raCmUnllMllrienierf,  d<-t  t\\\n  ri«n  ;  II,  338. 
aiinUcIdaidenwn  :  I.SM.t:  3M.4:  detiml- 
•Mf  •tJMMCtotodattotU.M.tj  -1 
«Mto:  I*  venledoiMurgagei'MtaaiMiitài 
«intlMigaenrial:  I,  I8C,  18;  la  droit  ftwe  art  di 
quand  00  a  veadu  ton*  ici  béiiUgn  et  qu'un  m-  rnu 
pin»  homme  du  leignear  :  II,  99.  U  ;  i\  el  dH  U 
mollit  du  prii  :  1, 314,  U:  lar  12  dRoien  S  deolao: 
II.  tu,  It  :  la  IS.*  daakee:  I.  41»,  7  ;  te  M.* 
tSgtt  n.  f»,  MT;  taowt  wilM  f«r  te  «Mdcar  H 
moitié  par  l'aehalaar:  II.  111.  a  :  daax  khis  id.  :  II. 
379,  36;  It  denien  d'îisne.  IS  deaîen d'entrée:  II. 

<>iu.  î  :  i  iknifrj  \<\.:  I.  'iW,  :t.  —  Botrait 

I  liru  en  balle .  en  méiDe  tenp»  que  ts  «aisioe  :  U, 
9tS,  49,  30  :  pourquoi  n'a  pai  liea  en  boargage:  II, 
«W,«;^laidnaa;  m  toal  ta  plaiM  balte  ali«B 
tINtan:  n.  M,  M  ;  le  flmt  par  t«  dum  é^m  t»- 
a>eao:II,  633,  «;  d"um' [li'r.-  fj'i;i  n;  1!  m.il;- 
DesMi<ine«e<Ml«iDesiI.3i»9, 1;— Ocvoin  [ioUU<]ue3 
inbércnl*  i  la  poueauon  do  lHH>nn|l  1, 4IS,  I  :  «allie 
il  teboargMiaD'ainale  pai  M  numUnnanl  date 
tell  n.M.tt;-toMNpMrpnleaainiiHh«  te 
bMi|MteqRlap1iiinn  aHima  I  ki  amaier  oa  4  lai 
dimnrt  ma  aalm  qai  ha  aBaiara:l,4M,  «7:11. 
4il,7i.  —  »oy.  uM'ti 

fOilMkO  d'un  bien  lenu  en  bonrgage:  par  mtriscF  arec 
te  nile  d'un  boargeoi*  et  par  (occeMion  :  Il .  'ii<).  M  ; 
■SI.  16  ;  le  Bit  d'an  boargeoif  ne  \c  devient  qu'en  ap- 
ptthaodant  de  fait  la  sacceiiiaa  ;  lea  OUei  lont  toa- 
JaantoBrgeeiMaelfoat  lear«iMri»bo«|iaii:n.>il, 

II  à  aa  MCMdt  temw.  al  te  feiHN  riciptn|Benent  ; 

II.  <3S,  11  :  le  mariajc«  «atiséquenl  ne  fail  [<^<  t  ;r 
fteoii  l'entant  né  avnnl  le  miria(tL-:  ll,2»<.t.  ifi.  U 
lard»  et  biUrdfS  rit  1   uv- m  l'ire  bfiur>;ems.  l'fcid.  27: 
-  ooMBtisoaa  i»  l'ealrèe  en  boarpoiiie:  fonnalUéa 
à  aceomptir:  1.414.  •:  II.  1W.W:  WmMtî  II. 

m.  »i  m,  10:  m,  »:  m  teiitiHctif*  iw  te 


filtre  de*  boarçaotei  II ,  399 ,  3fl  :  pajer  m  btea 

■aliMitaMMi  tefMiditqrf  É^pvdt  Mbasàteitr 
pe«:-Mn  miitel  kémmmtm  tm  Iwa-ytit:  I. 

316. 31  :  Are  de  boMM  ito  al  iMoamda  t  II,  m.  tt  : 

(louvoir  te  défend re  de  mnrdreet  de  tralM>n  ;  II,  4M, 
30;  444),  M:  pajet  luu»  l«  8n«  une  mine  d'atnlne: 
II.  363,  18;  —  p«r^  oonférée  :  )i>r  les  ^cltevinc: 
ll,n.l«,  parte  biUliil.4(tt,iU  par  teiaifiwir: 

D.  mst:  «St.  M.  m:  ui.  h«  «w,  i»,  itt 

—  3>roit  d'tuar  :  ^i  une  IÎ'Il'  de  bourgeoi)  te  I 

nff:  un  non  bourjiruis,  U  «die  preod  la  tO.* 
de   la  di>l:  II.  338,  Î9. 

da 

è 

lai  némei  devoir*  euTCfa  te  eoBOMua  al  teaaigPMr  : 

I,  314. 14:  «lui  qui  reut  détailler  U  conmaoe  paal 
pmix>rler  se»  nie4lble*  et  catticu'.  Il  ÙJO.  %:  irt  bé- 
ntagi*  neOenien  I»  main  du  «ciEneur,  tbid.  9  et  10: 
celui  qui  veut  délaiMer  U  ville  ftot  i  tout  aot 
i8(Mnfiw«'i«'«Mrite|Mt  Il.il4,  14:  le* 
il  «ebiitai  4alMl  |ii*r  te  Ml*  te  «at: 
IL  SU.  31  :  le  bonTgeoti  qui  vend  m  deraMn  Bil- 
Kin  .  ponr  lîler  demeurer  allleur* ,  doit  1  ww  :  II. 


vm  rm^iM  4  ou  [«cui  leur  reloaer 
■WMlriHl  MlMlliMiiBd'on  ianf  eotidait  de  leur 
iilgiMi  n. M,»  vmtikéb  tééàm^'ai  Mmi 
dmiandarloM  Vi  tni;  U.  MB,  H. 

—  DBVonis  Dcj)  iiOLTRoioi»  ;  l  eliii  qui  vend  t»  m»i- 
MO  doit  donner  caution  de  jiuusqu  il  éUlilir*  an 
aaln  bour«*ge  diM  FVBto:  II.  I»,  Il  :  doivent 
ca«iitetorteaddliUniiHi  qpHNd  ibai^ioW  ni|ate: 

I,  M«.  M  :  di*i«t  orira  ianr  yata  an  irar  du  **e- 
«iw:  II.  81.  3:aoqaiUer  les  Uillei  de  te  «ilte:  II, 
1S4,  «1:  r>ire  paix  entra  ca(  et  abjurer  lean  bainé*': 

II.  ir,  i4;  489,  39:  obéir  è  iaibce:  II,  4S9,  37 
aidar  U  teignear:  II,  419.  33;  UI.  39;  loger  le. 

iieignear:  I.  463.  41  :  fbarn^  aoidate  Cl 
làtewa  MitL  4M,«I. 
lt»MlMdaMDlb,  te  18.*  piilteda 
la  mouture:  U,  ■i'>i.  Î3  :  c^ortén  u  lîi.  ii; 
414.  8:  433.  0.  7,  H  :  Queute  à  court  :  ii,  iU.  f, 
aSI.  ll:Bnms  ptir  .ibunnemenl  :  I,  313.  1.3;  II. 
433.  I(  4U,  S;  4M,  14:  reoto  d'aaa  wùm  d'*- 
Krim:  I.  m.  St:  m,  M>  ameada  pua»  non 
paiement  de  la  rente  :  II.  413,  4;  iSS.  5  :  Meturagc 
droit  dA  au  «eiinear  par  le  bo<irgu«i<  qui  vead 
ton  iiT3tn  a  un  fiTain:  I.  401,  11:  Wwiwr :  remme 
teuve qw é|t(Kua  BB DOB  boar^aaii.  paiate3.*deater 
pHvdnIidrtiMnaiB  éH  iMMt*  •!  fatttnt  a. 
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ll.t5«.H:  kénlien  aoo  bonrgeoi*.  II.  m,  U: 

—  mma  des  boargeoWe*  :  Wf.  rtkm ,  icatnm. 
■AiM  conmBira,  cutkluh  ltkmo*  ,  «msairr  p'*«- 
■ir  ;  —  AttrilMrt*  d«  la  Inilicc  dt«  boargaotiiei, 
mj.  MW  m  eiOH*,  nLow.  —  Jari4io«ioa  «MIp, 

V)j.  koMistf  ,  nriMTtntt*  .  ctiti  et  iia*T:  —  Jb- 
ridielion  crimiwlte,  rny.  »i"i>ini'«.  COtTcatcm.  ippm 
t  TitCQl,  nuKBM-Tiairil ,  isinoi»  :  —  Poliee 
<!«•  vivra*.  Wj.  MV&an .  aocoHiM,  aoeumuti , 
TtvianMH ,  voia*  aT  nania*  ; 

—  BXTBuoa  Daa  ■otra.aaoïBiaa  :  ilrnlrri  (1l>  boar 
f((Ot»ic:    II,  — Tulle*  eanoiaoct:  l« 

échcTini  artol  de  le*  «itMtr  dotTCftl  avcrlir  le  ptMl  : 
11,  >ia.fti  :  — lapAtaanMltar  Inrini  poor  r«Bli«- 
Uen  de*  nnnillai  :  II ,       .  M  ;  —  lur  lu  e«r- 

WM»;  II,  iôfl.  30  :  —  élâlinc  il»5  marchtndim  :  II. 
13t  SI;  —ferme  dei  hum^cs  ;  U,  iiL  Sfl;  —  id.  d« 
cluaMAc*.  ibid  iJL.  —  id.  du  peu||e,        «U  — 

—  Samr  lovn  d««  bowcaoUaa  :  point  de  dovairc 
linon  conTcnttoonel  :  II.  MR.  Si  Toy.  Mvuaa  t  — 
communauté  det  biens  par  TrAét  leul  du  mariage: 
11,  îli  ii  —  Biiiis  ilA  «unrifl:  L  ili  îi  II,  ^  4_: 
—  faculté  d«  dM|)o««r  de*  propre*  et  actjuéu  :  U, 
fiSli  Si  *o]r.  viCDLTi  aa  M»o**a  ;  —  I>oo«auitiub  : 
foj.  anraiTatTiMaaajrr,  coam  :  —  MiMaaaMa  hom- 
gvaïM:  les  biew  d'an  bourgeoi*  m  partifent  par 
tfila  portion»  :  L  UL  il  II.  ÎSÎ,  U  ;  681.  Lii  — 
MMine  utcptain  :  II,  li;  —  nieablei  «I 
catheut  M' (larugi-ni  par  nioilic)' entre  le  raniraiilrt 
Im  hi'rilirrï  de  son  conjoint:  II.  iôO.  *  ;  878.  lU  — 
Saooenioa  de»  «uvsdaat*  :  pér«  et  mira  WNII  kiri- 
Uer*  d«  leun  enfaoU  :  U.  UL  i:  —  retrait  Mignea- 
rial  a  Ileo  :  II,  m  13  ;  —  retrait  ti«nagtr  n"*  paj 
I(ea:ll,$i2^  li;vu;.  »cccKHto!«.  aurtirr  ; 

—  WBtVTtàOEt  politique*  du  ^hrviai  :  pcOTeilt  éta- 
blirdi»  LaUI«s:  II,  1^ ilj:  —  créef  dcvboargeoi*:  II. 
BSiift;  — UredeeMittel  ilatali:  11.  tsi .  a:  vot. 
àMT*  «T  iTATOT»:  —  «xigef  l«  tennent  de*  baitlu 
qa'ib  mainliendroDt  lears  priTiMeet:  II,  SOL  ai: 
iSL  U  ;  —  te  ieif(neur  prAe  le  même  •erment  :  II. 
iSL  B:  —  oonnaiaient  par  prétralion  de*  délits  de» 
foraini  :  II,  fiîL  îs^  —  iU  unt  drdii  k  une  amende dt 
iîQ  lim*  en  cat  d«  fol  appel  de  leur  lenteoce:  II, 
SBLili 

mmism  peKtà^iam  d«*  bourgeon  :  exempta 

dQdroit  de  Kuel:  H,  ^  i ;  îô^,  H  ;  —  de  eonlri- 
ilQeri  la  oonitrurlion  des  m  un  de  la  ville:  II,  650. 
I  ;  —  présent  à  I j  rcddtliou  de»  comptes  de*  écbeno»  : 
II,  ZSSL  £L  31  :  —  aMiilenl  an  renoarellement  de'la 


M  cl  aa  aofiper  et  dlaer  d'éleciiao  t  II.  fTi^u;  ûiL 
H  ;  —  peOTenl  arrêter  ii  teni'teur  du  seigneur  qoé  lue 
o«  bl«(f  un  bourgïoi»  ;  L  Ml  ■  I  ;  — sonner  le  toc - 
lin  pour  résister  aui  attaqaei  de»  forains  :  II.  S98,  £  ; 
— vairnAsM  d*  joridiariaoa:  on  ne  peal  procéder 
««Ire  on  bnurgtoli  lanj  ranalanee  de*  écherin*  :  L 

iM.  L;  *â2.  ïii  n,  sa.  IL.  <09,  o;  338.  r..ts. 

m  li  ;  jfiU  îa  ;  i».  3â  ;  ML  61  ;  Mil  «i  611, 
—  doit  être  reavoyé  derant  ses  jnge*  aalarrli  :  Il , 
mj:«5<.  1;  îJHJ_Lm.  a;  iSS.l  :  444. fti 
SSa.l3;tiL  Aifi^iai^siLa^Le  bailli  ne  peut 
prendre  gage  d'un  bourKeoit  sanj  l'aiiit^taate  des 
écbennt  :  L  XI  ;  m,  I9j  —  un  forain  ne  peal 
tiraol^ncr  contre  un  bourgoolj  :  II,  ni,  îj; 

—  mTUÈom  vinli :  tout  bourgeoa  préMOtaa  marché 
Mre  pcat  avoir  moitié  part  de  la  marcbandiae  rendu? 
èus  BMtboargeoia:  IL^S.  ili  500. 3ii  IS.  Si  ; — 
lu  tiourgeoti  qui  Iroam  un  manoir  ride  ipparteoanti 
aiilrtii,  peut  i'j  établir  et  l'amaser  en  payant  droit 
d'hoslagc  au  propriétaire:  II.  422.  3i;  —  ce  droit 
dlMwtage  Bit  de  U  deoier*.  iHd.  ;  —  le*  registre* 
do  boargeoU  font  M  Jutqo'i  tooi  l  deoieir:  ILJiU. 
33;  —  eelui  qui  trouve  de*  beatiaui  dans  ses  récolla 
peut  prendre  gage  du  matfaiteur  :  II.  43iL  li  ;  458^  îiu 

—  rairnfcnw  mr  le  Hé^mid  ■  le  bourcieoit  peut  y  mettre 
sou  fumier  sons  le  conçé  du  seigneur  :  L  415.  Ifl; 

—  rmivntaaa  dam  Ici  obais|i*  :  liberté  de  l'ainiliére 
«an*  rien  payer  :  LilSâL:  II.  SSiL  —  le  bonr- 
geoti  e*t  méfier  de  ii«o  ;  II,  3^  3û:  —  le  teignear 
est  responsable  de»  wU  de  récoltci  qaand  le  bour- 
geoii  proavc,  par  tm  seruieiit,  qu'elle»  lui  i>Dt  éW 
volée*:  IL  ilLlJ^pcut  aller  aui  élealet,  wy. 
ÉTBiTiat; 

—  mvnAOH  dan*  la*  boi* ,  »oy,  aaaiiia  :  Il .  ait . 
U;  — ramaiaer  da  boittec:  U, 82.  Ifi ;  —  le*  boar- 

ge«>ia  dont  te»  bestiaux  «ont  ironvt's  <t«n«  le*  jeunes 
lailli»  ne  paient  que  S  deiiim  d'amende  :  II,  lii.  i. 

—  PKimAaea  n»  U  nviira  :  laver  les  roouluni . 
rouir  Je*  ctMQtre*.  pécher  k  la  ligne  etc.  :  ILiL  ii: 
ttO-U: 

—  ramitoaa  dan»  Im  naMia  :  L  SSL  1  :  W«,  1  ;  UO, 

ttf:  II.  Uii^  11 ,  lli  ïli  (Ji_L  *îix  SJ  wy.  raTDaaee . 
niRii^i  : 

—  nunxiaa  du  bonrgeoi*  daa*  ■■  anaàsoa  :  amende* 
de  cent  sous  et  de  lA  livre*  contre  celui  qai  Py  ai- 
taqae  de  Jour  ou  de  naît:  Il .  t27  .  19  ;  43iL  Sfii 
—  il  pe«i  y  avoir  poidi  et  mesures  :  L  ioi.  i;  —  il 
peut  la  donner  i  ki  jcr  et  sai*ir  les  meubles  de  ton  lo- 
cataire sans  le  contré  du  sejpneur;  L  iOi.  tJLi." 
par  bail  àiurccni:  L  î29x4j  Sli,  i;  —  peut  y  avoir 
poili,  laureno,  verrat  et  columbier:  L  113.11: 

—  waxfaimm  â»  m  |iii»onn»  :  botirgcois  qaaliflés 


(  W8  ) 


a,  M.  M,  »;  -MiMt  fuitapK 
par  inluMa  panl  fane  UMûila  ptai  tMtt.fUUé 

le  bleuA  est  an  boarg«oli  :  I,  3W,  6  :  tt,  W , 

tt,  (M,  It;  —  UhiI  tw  irg;e*ii»  «rrtlé  pi  -jr  rn' 
Cl  battltlCi  doit  avtiir  sa  liberté  un*  donsii  r  c^  j 
Hm  :  lli  337,  18  ;  —  ûna  tin  ataout  quaod  il  frappe 

dMtaNs  U.  »7, SI;  -acovl  d« 
fl  «iBli  n  priMilI.n,!:  — w 

p«ut  être  «Télé  quand  II  ra  moadi»  MO  Mit  D. 
iti,  8:  —  t)oiir|eoi*aiTCl<po«rcwMd«ilVMWiui 
forain  doitaitlrBatalcil>ilM4DMNr«HMlHi  :  Di 

361, 18; 

geoit  ne  toni  arréuMM  n  corps  ni  m  Mca*:  il, 
M.  ii:  lii,9;  m.  3, 19;«3S,  9; -  les  bei- 
tiayi  ne  peun-iit  Hre  mis  en  fourni^rf  :  11,  300.  30;— 
te  bourg KHa  est  ta  propre  caution  :  Il ,  ïM.  1  ;  — 
lanqu'il  arrête,  comme lonqo'il  eit  arrMé  :  II,||T,ii 
■rbougMii  M  pemntAnMto^utpr 
1 1 II.  m,«;-ta  WIRat  pMlk» 
arr«er  qn'aYec  l'aMiaUnceiitMMnlMt  II,1M,  U: 
SCI,  19;  V07.  «atâT; 

BW:  107.  uiiAUTft:  —  d* 

1.  «I  h  ffemM  4M  ta  dnpi  qa'iBs  a  sar 

i  llp  :  n ,  frni ,  53  ;  —  îc  tMiurK^nii  coluianné  ne 
I  onllMiac  quL^  lo  rnrps  et  non  \ts  bieni  :  II.  SM. 
^  :  MT,  ÎO  ;  67t.  9  :  C79  ,  »  ;  Toj.  courtMiTieB;  — 
aWh^:  11,  >WUi  3W.  10;  fOf.maam:- 

*  itepaa  te  Mm«  ,  pwr  ta  liM  «D»  ta  I 

►;«ois  lyiiïftit  en  Iport  maitont  ;  II,  33T,  SS  ;  — 
da  psiti:  II.  1S5,  do  pesaRe  :  II.SST,  W:  — del» 
taille  tciKnciiriale:  11.  Ki,  i7  ;  iSl.ï;  —  d?»  tfl^llp*. 
aide»,  lonlieut,  luaes  <te  vtlle,  trafcrs  :  I,  405.  in  ; 
StS,t;ll.8S,  «;  W.  I7iili,»7.t8!  117,  ^i:^sa6.  8: 

m,  t:SM.  7  ;  «M,  ai.  M:  Mt,  M  ;  M»,  so:  «M. 
«  ;  3M,  a»;  «H,  •  ;  «M.  «.  «I,  t  s  «M.  M.  M  ; 
fln^  »:  M*.  1; —Ma  antpai  I 


I.  le*  cbMCf  que  le»  bourge<ii« 
tia  MatiiMi  I,  M«.«•i  — 
l;I,H•.a;— eafarni 
•cMtcDiM  naicbé :  II.  81,  ir— aa< 
le»nn«anxaalrei:U.%m.  9;  — eeqtfai 
d'nie  nuit  <t«n8  l«  rillr  -  J  .  ce  qa1l«  vendent 
m  lawa  nabooi  :  II.  aw.  s  ;  —  re  qu'iU  vendent  I'm 
irMMnwkai  IbniD  s  II,  «93.  M. 

id4:U.«t.l«. 
If  la  tafiiirta«alliiBte 
quin>J  iii  f tuialiiiBl la  Mfaaff  ckaiArlalliir: 
II.  484.  IS. 

|.«MailI,Nt»t: 

m ÉlIWmt  (Htadw)  ;  I.  «M.tt;  n,  tr,  If: 

::f^7.  '    îlf ,  -.'I 
■»*««r«j  (Uroildr  i  ou  camhage:  l,  3«3,  11. 

KCMiipOe  pour  dent  M«KlM«4iMia 

idaUMlieatlI.ltl,49. 
ri  «aa  a*  fOD  péMIa  ta  légliiiMilt  de 
pnl  r  -!l  11-  :  —  >i«ne  d«  cocamone  :  II.  SSA. 
lin  imb.;  397,  pr^urnb;  —  droit  de  Mre  battre  la 
:  n  i/qoe,  peiriWKedt  pairie:  II,  S04.tT;W7,  16- 
■WBdachamwt  vof.  •temanMn:->MialnaiK 
ftagaU.  «Mb  l;  «af ■  l-aaii. 

aadilaii!l,9M,l*:INl.tt. 
BOtnnoHS:  leorpiiitMieHr 

«battu  :  I,  4S4 ,  18. 
BU^  fardct  de):  fardeaa  de  linge  iiioBilM:|l«4n,  H. 
r  a'AaiaM  i  dwMIa»  Madaida  aaiiaiH  M 
t  11  nanaMa  *  ni  t  R.  «4.  t. 

BTTIOE    maa  :  U.  iS9,  J2. 

BVIS  :  fai-ullé  d'rn  c<>up«r  |K>ur  le  jour  de  Piques  tluu- 

nei  :  11,  ttt,  1H. 
BVIX  «■  bmatto  :  aquednc  :  U.  48».  41. 

mur  (la  éÊm»  4a)$  iiipfcaa  I  li  caulaiia  tk 
naainiliMlflftibia. 


c. 


CAcqv*  s  ptùk  ionMaii.  naian  pam  ta  HiBildai  : 

11.4t4.»l. 

CAUarOB  ou  Mmoaae  :  II.  9CS.  I . 
CAMBACZ  ;  droit  de  braMin  :  I.  4»8,  il  :  II,  W.  10. 

CAMBUOkS  :  brauenn  :  caa  oA  l'oa  peal  pronoDccr 
cwliam  l'iMcdMiaB  AmWarpaaranal  Jawi 
II.  «P,  »;  431. 44. 


«AMTet  «oie  (aller):  MqMrHbMMBltaMaMfis: 

Il,a«t.tti«l.8. 
aâMBAvtel  {Mutom)  :  danna  aBlttCOM  «tana 

>le  privilitge  aut  babilaati  de  Beanval  :  II.  ca,  préamb. 

(UUiADZ  I  amoda  «MUitt  (latanqoa  y  dMve  la  ba- 
lea«d'8ttlrai;II.4M.S7. 

CANTOîWÎÇEMDfT  des  pJlurnuLii  :  II.  SiO,  37. 
OAWTVAOtn  (natee  pow)  et  obils  :  II.  S. 
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:  cai  tt  l'aide  Ml  due  :  I. 


315.  20  ;  11.  i:U.  7. 

CAJKOAJr  t  tigne  de  hMl«  JuMice:  II,  147,  A:  — 
pciMeoalm  cm  qil  NMMIM  INMlCt  llMlO. 

m,*. 

AittHUAHIS  4k  SaMiir  s  Mw  è  Ainiiii  Mit 

^rig^es  !m  fdurrhM  palibubirp»  .  I ,  S77  ,  1S  :  —  d« 
▼iU^Bl.-Onen  :  fuie  cumBiaoe  pour  l'expluiUtioa  : 

OABTS*  M  ^mHm  <  jm  diteadw  «a  lmni«n 
•t  UWItan  :  IL  «H,  r  ;  M.  ». 

OASTOSS  nlirniHniy  4»  CfaMIM  S  JI. 

M».  lU. 

OA8  civ^U  :  raoïniMl  H  Ml  !•  fnmt  teMimoiiiale  : 
11.  m.  Ui  —  iiîwfMlii  rItlapaartopinmMH 
«iMMtol*  i  n.  m,  {»;-!■  jBKiMtt  «wMKnt  an 

mtTciirc(<<-b««iBi,ri|||uitiiaaiXficoinlef  :  I,  MS. 
9  :  —  le  JugeiDCfll  el  Tcifeatlon  an  frana  hmnimi  : 

II,  W>5,  C  ;  —  •rtraordinairei  :  le  iMlilli  !<•<  Jufii'  seul  : 

II.  JS«,  5  ;  —  prinUgUa  :  le»  Jugea  rojraiu  ea  con- 
taivOM  dtkit  n.M7,S: 
•WMliMpl.  nieartra  atee pM  > ptPi , 
\s  l,TS.i7:  80.  s«:UB.9;  — 

•uicïgnnu;  irijurfii ,  rapt,  (iiipMwnitenenti  M- 
UMinat  t  lardn  c<  duti  :  I,  Ml.  3  ;  Uf%.  Si. 

0Mi«e:  II,  63).  IV  ;  —  rttrail  de«  catbeai  rar  béri- 
ritage  :  II.  «m.  19;  —  comamiM  partageât  ea  Nie> 
cetaioii  d'échrviiia^e:  II,  MtM;— InMhiHlilllI 
iU  JoulMcnl  :  II.  m,  7. 
oAuauB  Mi  •bMMi»(iM(ld«);  et  «m  cM:  I. 
iM,ISiIl,M»,ll. 

OAVSB8  d»  r't  -iSiundeiécheTliuèvie:Il,ii;.  i. 
OADTIOH  d'an4t  :  M  <iMauil«aiiti«i  led<MUar 

aoninleféc:  I.S7S4l;JI.n.«i  mMsaM^T; 

-  a^plta  I  ariita  ihl  oféMdwdiMaÉMr  t  M.  W. 

m— on  pialfiAMarte«ro«4t  iMairk<|ataM«w 

np  pent  pas  la  fijurnir  de  \3  ralrar  da  M  MNIC  II, 
">3S,  0  ;  —  la  cauliuti  pcul  demander  iourât  cooscil  : 
II,  »«->,  U  ;  —  !«  débiteur  cauliMioé  doit  la  AégÊg6t 
a«Hria«Hca  et  r^'-  "  '"VltlT:  liinwpiib 
Il  II.IM,7;~a«itdiipmé 
k:  ll.UT.9;nr,lt,.<*;  «y. 

OATZLICBX  ;  capiUUoo.  CtM  peiMlUMl  S I.  MV,  47. 

OAtiMM ,  Imite  aiiip—dn»  ^  MiqM  fM  It  4nH 


vumt  i.sii.T:-iKi«a«|tii:  u,  m,  m- 

ut.m.1. 

I  Qom  dM)  :  dlMT  è  ractMlim  dea  dit- 
V]  ;n^  (i  !  i'chciin»:  II.  50o.  M. 
CXPAIOZ  (droit de}:  II,  St.  i; m.  li:  «oi.cwmm. 
CteteOMU*  ptar  rHedlM  d«  MMm  :  U . 

OTWMaSaaat  I,  SM,(,S;  —  MmirMw  :  I,  5i6,  S: 
—  tUreé  :  dons  quel  ca*  :  I,  ili,  4  ;  —  «ejogaiiif .. 
de  U  wlgnciirie.  paitim —  d«  la  coacaMton  dl  ditil 
de  Iwurgeoiai*  :  I.  S78.  U  ;  II,  in,  t; m,  9 . m, 
»; m, W ; — wany fiirdi plluteie 1 1. 407,  s:  II. 
SBS.Sr;  — «afleatir  detonrgeoEale:  I.SI5,  i  ; 

Î9  ;  — tadiriiikaiU  duecns  :  I.  m  C;  II,  IM,i;— 
cbiqw  porlion  dirUte  doit  la  loialHé  du oana  :  I,  I7S, 
M  ;  _  Trrroo,  de  paiement:  I,  m. S»;  If,  IM.«; 
M9,  s  ;  —  Ea4f«lBaa  I  en  M  procède  poiot  par  4aa^ 
■•«•■I  :  I,  SM,  It;  ~  Li  wigneur  peul  proeMer 
tana  titre  et  MM  Jogement ,  I.  4S4,  17  :  —  a  In  vji 
«ie  dei  fruiU  des  lerm  laboorablet  :  I,  ,  < k  ;  —  eu 
iDCUanl  le>  portes  et  fenêtre*  hors  des  gund's ,  ijuand 
ai-agitdeiMiMMu:I.  91,44:  aM.  l»:4».»i4IS, 
8 :  4IT ,  II.  {«,  »  ;  IW.9. 9  :  cbaqe»  «ri|M«r 
•iH  ttfuémM,  metnaiil  JuridicUon  coDunnoe  :  I, 
SW.  It }— âiaewde  Ikite  de  paiement  :  1, 41 0,  e  ;  430, 
18  ;  4W,  S  ;  484,  (  6  ;  —  Ext 'nctîoo  d(i  re ns  par  le  re- 
trait en  renboarwat  l'acheieur  :  I,  87, 90,  SI  ;  —  le 
maire  qui  en  fait  la  recette,  êmm^ÊtaqÊttt  de 
caM  c  U,»,  T; - lii  tanei  iMMeeteoBl  «Hupiei: 
l.ll«,Sl-lteftiiii9ee  iMmeMdeffcM  ni  cet» 
■I  ledeTaDcet  :  II,  101,  s  ;  roj.  Auaci  ;  -  on  peut 
('exonérer  du  cena  eo  abanduanant  TbAriUse  :  1,  »t, 
:  36«,  il. 

OUI UTB  (drait  de)  :  capAce de  cenMbslkni  locale: 

II  »>5.  IJ. 

OBBnprUdansta Gauche  :n>}.c*Kun,  II,  CIO.  Iï8. 

OSaOOmKAimKnn  «a  borM^M  :  par  qui  M 

font  :  I ,         !  l 

tam^vmmAMJun ,  oaden«iiifMiile*liHBdci 

deaufi:!!,  414.  7. 

onTostu  1 1,  sae,  ±3;  39j,  17,  no,  1,  u,  -ai. 

■m  ;  103,  I  j. 

4KAZWOU1  :  e*(ièce  de  taillM ,  %oj.  aam  b'aovi  : 

n.  419.  M.  9». 
CHArWTg  :  ifrm»  de  bouchent;  II,  IW.  Î7. 

OBABtBIXL.'VaX  liaùdt  :  t.  l!t8.  i  :  7m.  4;  483. 

Il  :  5t  it. 

mHkWMÊM d'Artuia ;  eof.  «MTiaa ;  U,  998,  SI, 
iMMet  n,  9r,  Mi,  «  :  M,  S9;  -  par- 


Digitized  by  Google 


(  750  ) 


HéPERTOIRK  A«ALYTIQ«E. 


iMe  è  U  grtngc  tagneiriak  :  II,  |W,  Uj  ttL 

lâ:  ao,  H  ;  11;  lilîL  î:  —  d»ll  «re  Ie#  «wnt 
r«iiUvtmeol  «Im  grains  :  L  îSi  U  ;  —  «ous  pf in«  de 
!2««M  d'amende.  t6<[<,  ' m  22;  II.lU.ll; 
6^  —  terres  cbirg^ts  de  oe  droit  Miil  noinrate*  tem» 
TiUiae*  :  I.  AW.  3ji  ;  —  le*  tteft  eo  font  eienpU  t  II. 
Ua.  1:  iij  —  roDiier  eteinpU  le  prwnUre 
d<puuiliL>  en  nun:  II,  UÈ.  t£i  —  vesea*  e(  drartèm 
doinnt  le  tbampert  :  il,  il.  ffî  ;  3  :  —  einp- 
lion  pour  celle*  qu'oa  donne  en  vert  aatv«cbeeetcbe- 
vaui  :  H.  ihl^ IL:  —  Icrret  t  clumperi  ne  penTeot 
«tre  atnuée»  ai  mlae*  en  prairie.  II ,  llSi  IS:  —  ■« 
peutentéire  cloM*  ni  planlde*  t  II .  ISL  lA:  — «>  l« 
poMCMflnr  aiMndnnne  pendant  trob  ant  la  cullnre,  le 
feifmear  peol  cntempnrvr  cl  récolter  la  Ll  :    2U,  H, 

CHAMTIOW  naKé:  L  fil-  11- 

OHAirDKI.LX,dc  cins ,  wj.  TATcaRtsM  :  II,  iûfi.  IS: 

CBAimUXS  «t  icMbaa  :  pour  la  riille  dca  cellieri: 

CRAWOOrx  :  (ifi^iiiMir  en  ta  iiiaïKiii  cUiKlrale  :  II, 
633.  7  ;  —  mvenUjrc  de  st»  bitJit  ni«utlu  apria dé- 
eé*,ibid.i, 

OHAITTBEa  ■!  lia*  :  toj.  aoVTOw*  :  II.  9ii  li 
CHAPEAU  ]e4d  devant  let  Jo«e«  en  Mgne  d'abandon 

lie  tiien*  :  L  UU-  I  :  '"T  -  iai^po». 
OBABOCS  localet  :  UlUe  commune  :  L  378.  S. 
CB  ARBIAOE  avant  on  aprè*  loleil,  yoj-  A'aevr: 

II.  iift.r.i  ;  ise,  m  : — »"  «"»""  :  II.  ti^  a. 

CHABAIOT  rttté  :  il  faut  le  confé  do  aeiRnear  pour 
le  rrlCTcr  :  L  SliL  1;  II,  ILL  U  :  3- 

CBAUmX  :  bols  qo'on  p<>at  4  oupcf  unt  éétil  pour 
l'u*a«e  dp*  eharnw* :  II,  i»:  —  on  ne  peut  ae 
MTTir  de  <-flled'satrul  :  II,  il^  SI. 

CHAATES  lie  «omniiM  oa  d*  prinléfea  i  trattt- 

j^;  -  roenitoonéet .  Il ,  îiZ,  m  1  ;  »L  ii  i>S> 
26j  508, 1. 

«BASSE  I  A  cri  et  *  bu  :  II,  S3L  IS;  —  aui  cignei  : 

I,  j-n,  H  ;  i»t-  ii  —  a»ec  faueona  el  lanien  i  II,  tilL 
m  ;  —  aux  liirrea  ,  ibid.  :  tl&,'  —  mlerdiction  :  L 
IM.  Ii  m.  ;  II.  IfiL.  tii  SiL  Ufc  —  peine» 
contre  le*  non  noble*  :  II,  iii^  ii  ;  f  oy.  «ti  iimi. 

CKASSBS-MABteS  (priie  de  poi««on  ani):  L  «M. 

Sl;  II.30L.ll;21L  HjeSSit 

CHATC  AV  t  hiibtl.inls  If  no»  rlfj  réparer  Im  maraitlM  • 
L  lii.  i  :  —  dTEpinoy  ;  assembKc  qui  j  *  lifu  (tour 
Il  reliai  lion  dci  cootome*  :  II.  HtS.  Sit 

OBATBZJUir  I  ta  juridirlion  i«r  Icfcbenhi*  royan: 

II,  §02,  i;  —  ior  let  ainon4>tejn«ai*<t<d.  UL:  —  b*- 
rMîtatre  :  II.  M»,  lâ  ;  —  A  vergue  :  II,  WS,  1. 


OBATEXXEWXES  :  Born  :  L  UZ  :  —  Plcquigny  : 
L  liti:  —  Daouri  :  1,  5û&;  —  Airalnwi:  L  324:  — 
Bailieal-en-Vimea  :  L  381  :  —  Gam  «rhu  :  L  SK  :— 
Honioy  :  L  iOfi;  —  Saint- Valéry  (cAlé  d  Artou) :  L 
m;  — >deffi(cd<4deyiateg):LiS&i  — Domart:  L 
Ok;  II,  tt:  —  Vlry-aa-Mont:  LiSl;  —  Dracat:  L 
AAl  :  —  La  Ferl«-l«>-S«iDt-Riquler  :  I .  AK;  —  Re- 
RDiére-Ecloie  :  L  SSH:  —  AuiMe-CtaAlena  :  11,  fti; 
BeauTal  :  II,  M;  —  Caumont  :  II,  £  ;  —  Orrille  :  II. 
Ul:-AuUkie:  Il .  Ul:  —  Caoblin:  IL  U«i - 
Monchy-Cayeu  :  11,  «33:  —  Pemea;  11,^;  — 
Aveanm :  II,  ttl  :  —  Hondain  :  II,  IM:  —  Len*  :  II, 
— Beany  et  Choque*  :  11.863:— Uller* :  ll,»7S; 

—  OUy  :  II.  Aîii  iii  —  BeanniD» i  II.  M|i  — 
ATfrdoinn  :  1 1 ■  «3» :  —  HfntT  :  II.  W7;  —  BonrbOBnt 
pou  le  pay*  de  r4n(le:  II.  191:—  Eperlecqoe*: 
II,  «96. 

OBACSS±Z  (droit  de)  :  en  quoi  eooriale  :  II,  IL U: 

—  «nplûi  des  denier*  :  L.  Sli>  SSj  —  »e  donne* 
fenae  :  1 1, 122.  ^  ;  —  appartient  i  la  comainBe  :  L  44!*^ 
lA:  -  eieoipUon*  :  II.ILn;  i»t>l ;  ilL  &:  31L 
lij  Ï22,  Uj  voy.  c*oc»i«. 

OBXMOJrÊKS  (n«oy*<5e  et  lolerdidion  de*)  :  II.  lîîL 

fj  ;  li  :,.  Is  IW.  60,  lit, 

OHSJCUrS  royaux  :  U,  6  '5,  9  :  —  à'tiÊmt»  :  l«nr 
largeur  :  II,  iltSu  H  ;  —  g*rde  et  jaridiclion  :  II,  SI, 
ULi  69.  il  —  entretien  el  réparation  :  LSHi  iîi  II, 
310.  8;  371,  U;  307.  83:  —  amende poar  y  laboorar: 
H,  fiii  I;  iliii.  lis  ;  — ObllgaUon  dp  1m suivre  quand 
on  travene  une  garenne:  II.  fiAi^SL  voy.  aouce 
«ntu  el  Qt»»!*»n. 

CBÈira  eoupé ,  Toy.  oAur  ioaaarue  :  II ,  Ul,  n  ; 
MO.  A5. 

OHBF I  prison  pour  dette*  :  Il .  iSL  tk;  —  tixae  de 

josliret  II,  UT,  4. 
OBXPAOX  (droit  d«)  :  II .  tU,  lii  SI .  &  *oy. 

CKPtldK. 

OHXHU  t  gardian  de*  prtoonnier*  et  de*  bcHkui 

en  fourrière  :  LISL  S  ;  ttL.  L 
CBXnCXSS  :  svr^i^K  de  irait:  L  SiQ  ;  eh.  *  ;  —  font 

sifc  le  prtWOl  la  risile  dei  cellier»  :  L  ?M,  L  îi  — 

portent  des  l<irchï»  :  L  î?*i  S. 
ORKBQUXltAJnni  !  c«Minaallrc  le*  bonM*  :  L 

3H.i>:  ll  "0.»a- 
CBXTA2id*riM«HBo^>af>  *oy.  laasnKORDB anus: 

L  4M.li. 

OHXTAIiEBZE  du  Ulaainé,  voy.  itat:  L  tli.  !£. 
OHETALIEH  d«ë<(«w  d'an  bcmrgeoi*  :   par  qoi 

jng«:  II,  A2S.^ 
ORETAVCHEUBS  ■*  aanldwta  t  L  *0A.  Al. 
OBETAVZ  aux  maMis  t  doivent  ttn  Mtrtt*  des 

pieds  de  derriire:  L  Ui  ffil  130.  Il» 
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OHETO&B  (droit  da)  :  wj.  «rrra*M  :  II ,  4, 
OKIEm  :  D«  poiTcol  «lier  dint  le*  narcnoM:  L  iSL 
*j  ilL  S  :  —  comiDeai  doifenl  éin  teaus  :  II,  «19^ 

130:  î. 

CHUIOORAPHU ,  imr  fonne  :  L  193, 11  ;  —  leur 
Kiage  :  II,  i7<i,  23_i  SIS.  i&  ;  \oj.  ctiom^kiiu. 

OBOIX  dm  wooin  t  ptr  ordre  de  priqiogénilure  d« 
enltou:  II.  lU,  Sj  Ui.  il  UI^liiUL  itSiSB2 

14;  i96.î;  soLî;  S£a.fi;  m^l:  Mi  1 :  308.  i ; 
îii  il  ;      iï  :  sti,  1  ;  i4L  i  ;  Jio,  i  ;  j^i  n,  is  . 

aO.  <  :  Ï90.  il  MO.  fi  i  su.  â:  il7.  i,  7;  ili 
*I8.  ili  >aa,  ti  1  ;  —  du  priBopal  tatmmt  :  (1- 
!^  1x1.    iiii.  It.,  foy.  uium*,  aàsrarÉ.  ooiiriiEi. 

CHOU.E  (jeu  4,  Ul  1  II.  645.  8. 

CHOSES  coiiimuiici :  L  ÎGHL  31  :  —  eorporelte»  et  in- 
corporellMl  îaa.  î2  ;  —  publique-,  :  L  iW.  31  ;  — 
OhoM  *«>M«  !  qm  l  acb*le  ou  la  vtmJ  scjcuimïiil  doit 
U  rcttiUicr 00 la prii :  L  «T.»;  —  conitoenl  peal  éUc 
revendiquie :  I.  Tl.Sl. 

CiaTli&C4«  Ohakn  :  lt«4i  «4  te  font  le»  éUc- 
lifiti«:  n.  as.  ii. 

Crrx  d'Amiriu  MOMllame  :  L  11;  —  d'A«t«u  ;  M 
coulume:  II.  fU. 

C&AIS  (clamor)  ;  demuide  Judiciaire  :  Il .  282.  U: 
iK.ft;itA.JI:— wrh<«imf«!daiu  qwl  cas:  II, 
«sa.  8;  —  joridiclion  :  ïl.  668.  1\  ;  —  de  •ocntn«  M- 
termioM  :  roniinriil  <j-  f.iil  :  1|,  Wj,  a  ;  —  jtcd  lie  la 
delta:  11,  IM.  Si  — déné^lioit:  iA»d.  I;  — coolreniam  : 
II.  U2.  il;— Jonr  de  ronteil  :  II.  its^  &  ;  —  pmce- 
dure  cl  Jogroient  :  II.  SUt^  i  ;  —  preutt»  par  le  ter- 
menl el  par  Mmoint  :  II,  Ui  U,  li  ;  «g^  7;  —  Foo» 
eUia ,  vojr.  AXtupi,  rtvi  clais. 

OZJs  dei  mauooi  remues  ma  trinueur  :  iiiiiiijuïot 
1  iiianiliiq  ilu  (iropriéUirL'  cl  ijue  le  seigneur  en  (teol 
ditpoicr:  II,  L 

CXiEHC  d«  «onunuoe  :  fooroi  par  le  prieur  :  II, 
3i;  —  d'é«hev image  :  MS  dcvoirt:  L  M3.  H  ;  II, 
153^  ii;  -  saUireJi  ft  droit  de  Keaa:  1^  Jaî.  IL  lii 
II,  SiD,  3  ;  —  lomuréat  leurt  prinlégei:  vojr.cuai- 

CUÉaiCATTmE  (prtWléfttida)  :  cleroiofileieinipi» 
du  drwl  d'arrél :  L  V  —  dca  rranchet-rérilét  : 
II.  S|j  —  paient  lesiL:  denier  des  veole*.  Il, 
VU,  L 

CQMKBE  <Hi  cloque  :  sterne  df  rommuoet  II,  101. 1  , 
i^H.  i  ;  prMtiib.  -  peur  atinoneer  le»  aueni- 
tAtt»  du  curps  de  illla  :  II ,  US.  1  ;  —  i'.idjuilirsiion 
des  remes  de  la  ville  :  II,  iQji.  3£  ;  le«  pUids  de  Vé- 
rbevinaiçe  :  II,  ti.  18  :  —  le*  bani  e<  banniitemenU  : 
II.  iSL  11  I1&  LU  SSfii  pr<«iBb  :  —  clocque  ••n* 
accord  (droit  de  sonner  la):  II,  }S2j      m,  fi. 

CLOTU&E  (d^enae  de  tùrt)  t  des  terre*  qui  dorreot 


rtaajnpart:  II,  109,  Uj  ~  okligaloire  pour  le*  terre* 

sboutiïtairt  aoi  nur»!»;  pour  le»  pr*»«l  jardinsjor 
front  de  rue  :  11.  jH.  C  ;  i\6.  53  ;  JM,  SU  ;  iuSi  I  i 
USm  u  :  —  da  eliAteau  :  obligaluire;  de  villa:  beal- 
Utire  iLaii.»L;316iiUH.  622:1]  —  dbUncedu 
mnr  de  cIMure  (ur  le  roisin  :  L  90.  41  :  —  bï- 
«oyemie  !  «e  faft  è  fraii  communi  :  L  ÎM, 

CŒ CrB_raiH r,a  ..  b<iorj;fi.ij  :  II,  ÇH^  li. 

CtavaHEEaB  :  échfrin»  de  u  Keore  des  pays  fla- 
iniihdi:  11,  Ç87,i;  — d4iitiacUdes  faberiiu  propre - 
tm  nl  (lili  :  II.  prfamb. 

OtBCTE  <M  ÇoMrta  :  IrawMlo,  toy.  «Dirra-i-covar, 

H.  |85i  sa. 

C(SUFaE  a»  l>EacmcymE:  $e  dit  du  an  «t  re- 

CdrraE  «m  Cmom  d'*cW>na(e  :  ciurtrier  des  Tille». 

II.  83t  lii  »»7. 60  :  tu.  3i. 
COUXADX  o.«POIMAÎFX  de  bM:  II.  m  M: 

OOIX^KS  d*  mitiB-inorta:  obligaliou  qui  leur  cal 
impotte  de  vider  lein  mains ,  dans  l'an  el  Jour  d«  la 
saisine,  de»  bMiages  qui  leur  oot  Hi  l<(u<s  ou  trans- 
portés: 1. 171,  l>j-||.Ma,C. 

OOX.OMBIKB  :  aUribul  de  lii'u  (irivilé^if  :  I^  39J^  â; 

Mil  1  ;  —  bimrgews  pturcnl  en  ivoit  un  en  fori»«  de 

y<M»  :  L      u  :  —  en  demandant  congé  de  l'édi- 

fler  :  U,  Ti,  ii. 
OOMJII.XS  da<  maisoBi  :  comn>enls'eStiBenl,^grla 

Siilion  des  drniu  du  seigneur  :  L ilS,  L 

ooKMAvsnrarr  d«  drt>it:  L  îSL  lii  -  de 

payer  :  I,  379.  30. 
OOJntAarSB&IBdaSMat.Ka»»!  îirillaitef: 

Liii:  — ws  privilégec  LifL  i:  —  d>i>ijc<»oot: 
«et  routump*  :  L  iH. 
OOKXAVDZUS  d'OiMBoM  :  nomaie  le  pi«vdi  de 

l«  Ville  :  L  tLL  1- 
OOHMUHACTÉ  poliliqa*  ;  le  saigoei»  et  la  com- 
munauté ou*  100  de  elocque  aans  accord  pour  repos*- 

»cr  les  aluques  dw  rnrnint  :  II.  «j,  î9  ;  _  Oeaaé- 
^|nmio«  :  droit  de  eommuiMuI*  dan*  les  buis  :  II,  Mi. 
»S;  —  dan»  lu  marais:  1^  tW.  7:  II.  m.  |r 

—  «MianniAiFTÉ  s'AmitÈia  :  cMnmuns  aus  deui 
époni  à  moins  de  convention  contraire  :  II_,  >g9,  U, 
13  :  —  le  mari  seul  est  réputé  arqa^ri^tir  de*  acquêts 
Kodaui  t  ibtd-  —  ri  fiutés  fonimuii».  quant  au  droit 
d«  disposer:  II,  JUL  IJO,  ll:114.ii  —  *m»BMs 
a|>rés  U  diwolutioa  du  nuirtaige:  le  survivant  en 
emporte  la  moitié:  II.  63.  Uj  iij^  Il  ;  Mï.  |j  311, 
!ii3»L  U;  ïZfl.  i3_;3Si  U;  iî9. 5;  m^îL  —  d« 
■aotla»  :  tosorvivanl  a  ijroil  i  la  tnoiM.  k'il  n'y  t 
pud'eoftDts:  II,      ii;  — d'kdtftagcs;  les  biens 


(  ) 


vbnacu*  aimi.ytiqus. 


propret qoe  cbaqoe  ftMui  apporte  m  nar lont 
MOiinani,  •(  celui  i  qm  éto  apptitienneoi  o'eo  penl 
dtipOMr  MM  le  conieolcaieDl  de  ion  eo^isM  $  I.  tOt, 
U:  ->  h»  MrilitM  D*  «ni  mruTTf  fn*  tmimâ, 
lamrtigt:  U,  «T.  il. 

—  ■oaawMMi  a  Uea  ^md  le»  époui  ont  mnebé 
enMmble:  IL  ST8,  S  ;  —  Ici  bieiu  que  chaque  époot 
apporte  en  marUgc,  par  le  druit  i)«  bourfftge,  appat- 
tienaent,  (wr  moiiié,  i  rhacun  d'eoi,  pourvu  qo  «u 
déciSs  du  premier  nourantt  Itnnifint  Mil  tenu  bour- 
ia«ii:  U,  m.  10  ;  —  U  laniiMt»  U  nuMtié  te  hé- 
tiftt  ft  rancaiiln  ta  MriHtia:  II,  ne.  M  ;  «Mil  tt. 

OOMWlf  AUX  :  cem  de  I  deRier  eu  reconaatMauce 
d*  U  conrpMinndii  droit  de  pAiurtRedetcommonaut  : 

I,  t'i".  .i.  V.-;  .  v.,ii.i,.  !•.■>!  Il kCh . 
«OKMinns  :  Hiftoir*  :  1, 14,  tn  fine;  900,  K,  U; 

m.  pitab.li,  «.t  :  M.  tiV,  1,  s,  a:«N.«}  - 

II.  «1, 3: 88, 1;  99. 1, 9;  M.  n;  101.  t: itt. «: 

ill,  préanib.  ;  pr^iuib.  ;  w:.  ptthmh.;  SOI. 

^glt.  —  GouvrrnHiient  :  l,  7(i,  1  a  6;  iOi,  ij;  II,  91 , 
Il  :  luO.  pr^amb.  ;  1 13,  l«  ;  i05,  Î7  :  în,  40,  Al,  4i; 
SU,  18;  970,  prtainb.;  679.  ptiamb.  —  Coadiiioaa 

ce  pur  lei  rouction*  pabUqMli  n  pM  aider  l'eanemi 
de  la  commune,  ni  empéclnr  W  mutikmi  qui  rient  j 
Irallquer,  «oui  peine  di-  ucstruclloo  de  la  maison:  I, 
«9,9;  ts,  8;  97,  II.  là.  16, 18  ;  —  Miranger  ne  peu! 

tlu  dans  la  Tille:  I,  m,  U  ;  mais  il 
raDctJovrton» iaiMTCianie  dubiillit 
i  191,  w;  M  ptatmt  makowaioii  HMrMlMt» 
tioD  du  bailli  ibid.  91  ;  celui  qui  t  fait  injurf  II  la  rom- 
mOM  ne  pe«t  J  entrer  Juiqu'à  ce  qu'il  ail  ps}é  l'a 
mende:  I,  iOS.  99;  —  boorgcuis  (|ui  vend  se>  Uitt- 
I  11  MauniiM:  U.  630.  lo;  —  le  droit 
irtIetM  p8t  kfHtot  I,tlM>i-l9 
perte  la  dmwrilM  é»  piiiMfta  «icMito  «m 
nonvelte  leeraMlManea  dta  Mto  d«  te  «nmiMne? 
II,  ï5B.  1,  i.  3;  —  PniiWge»:  les  mairt  el  éche- 
riiw  fontse%oeur»  des  francbc*  leuMaqui  ne  duitvot 
■tcntni  rederances:  U,  t«l.  I,1iigr.  BevMaoïsii 

•  s  latllcadai 
tothériMgMti,  HS»  i:  oImMm 

desi«nleiice«:  I.  287,  tS;  tl&.  9;  -  JurtdicUea  d«e 
Oét/ui*  :  I.  51  ï.  '  ;  —  psidt  el  mesoree:  I,  i04. 99. 
99;  —  partage  et  divuion  des  roaaures:  I.  Mi.  40: 
—  locemenl  des  raaa«ni:  1, 409,41;—  pt<ls  forete  : 
1, 40$,  31, 99,  M  :  —  4rall  da  taoïtat  I.  «04.  U  : — 
Wnmm,  ■y Mi  e»»ertet <WMWB99;  I,  ««,  I*. 
n  ;  199,  «  :  II.,SI7, 41;  99».  10;«S».  SS:  -  MaUl»- 
aaoïMte  i  leur  charge:  maladreri«,  !  <  - 1  '  > .  (^Vnt, 
pfiKmt  II,  919, 91  ;  917,  97,  39;  —  4<H«iM;  eon- 


maaasoe  peinent  ronnatire  de»  Mi:  1,  £7,  (U  ;  — 
pMiTent  Jugisr  tuutr»  que»liMM  cice]>lé  &  phncipatet: 
1.  401,  S;  —  penvent  bannir,  enjoindre  péiérinagea  : 
U,9Mi.t;ctia»iMonj>poar(iU  inAna  oepemai 
)«ali«rteaton1l9:I.I«t,lf;— «"«M  «Mlajai- 
ItofieaaUèn!  D,  91, 9;  — aa»eode«  qu'elle*  peu- 
«aal pranwweriM  modère» ou  qu'elles  patUgenl avec 
leseigaeur:  T07.  anaou. 

i(4Mild*):U.9a9,9. 
I  »  «NHatpgliMiiaa  t  n.  4M. 
001Cl>iTE9rCB  :  raaaaa  daoUMHk:  l,iM,i;  — 

bans  de  Juatice  :  II.  997. 9b 


I,  «M,ltL 

COtKFTES  (rvdditicw  Ml  491 

18;  3tiO  39,  37. 
eoirri  ■.  Corble  tcno  du  roi  en  comté  et  baronnte  :  I. 
199,  t.  —  Miliar  taaa  par  «o«i«  al  kamaaia:  U. 
n.il. 

0099TBd'Af«oiai  *ei«iinflMi*Utm9  OR  P«9^ 

vrc»  :  II,  «90.  91. 
COVDAMVATIO*  Bifilala  :  eonnenl  >°cié<  ute: 

II,  407,1.— nimiaaM»;  pNOIMt  11.971,  19,  14; 
— lnMf«Baattal«Mm94l9Hp|ilMtII,MP,l  ;  «70,9. 

coursuczBZ  ad  saliMMHfeMa  I  ionil  da  lér 

gneur:  ].  314,  i%. 

tieff  etiHiiDeublea  : 

i«lia«:II  96,ns999,9; 
«SI.  17;  MB.  1;  999.  <:  m,  t:->Mg|*t  qai  eg*- 

llsque  le  corps.  conQMiue  les  biens:  L  397,  8  ;  II.  9S. 
37  ;  994,  S&:  —  a  a  ite«  que  poor  crime  ca^^tul  com- 
mis pendant  la  franche  Kte  :  II.  999,  9  ;  n'a  lien,  en 
flal,  qae  pow  fMiMie  «ittia  «ifMlét  U,  4«t.  tl; 
M9,  tedOMiia  di  Hifimilia  pésIdtattaSi- 
fod  aa  pr4|ndie9  dwaMmlii  I,  M,  itt— Oaalaaiéot 
n.  149. 1  :  — dae  Uaaa  fmwiijjlin  «pparticnl  ai 
•dgneurhautJusUeierdeqoiilsioni  (-ri;,'  1,397,8; 

'  aaieignNrqui  etéeale:  iWd. 
•  •««MlbqMiecMpial  MB  iat 
biens:  II,  »«.  S  ;  —  le*  bèriliers  (MSèdMit  II.  499, 
té  ;  410, 19;  971,  9;  —  n'a  pas  llei  an  aafai-ferBie 
alenécbevinage:  11,399  ,  9;  479  .  9;~lj  rummune 
ne  eoafisqoe  que  les  meuble*  et  point  les  bérilaiets 
II,  147, 1  ;  601,  93  ;  —  la  femme  eiéeai«e  ne  eoo- 
OMInafiia  leidiapi  fu'aUa  a aor «Ite:  I. Ml.  tt;  — 
dapaatteadadiaMaal  da  p<clw,inf.  ««minb;  — 
detiMistiaa  auxquels  le  pllorage  des  maraiiestialer- 
(lit,  vnj.  Maaais;— dw  Tain  poids  et  busses  mesuras: 
I,  ttii.  U  ;  —  du  p«is  u'nda  a  Taut  poidi  :  II.  M4. 
Il  ;  —  da  pala  caU  «illetin  qa'aa  tour  banal  el  des 


Digitized  by  Google 


MÉrUlTOIAC  AHAliTrmin. 


(  758  ) 


MMHMÉMiiBnn  «lin  HMlatMil!  I,  tMi» 
— doUflilt  «Ml  qui  MilIitM.*;— ta 
MicatevC  ftiitfTCBMnt  dM*  l«teMi|M«  4*  «Mtet  |, 

iî3.  n.  li 

OOWOÉ  du  KtgBror  :  euUciiriM!^  »<ir  le  fl^gard  :  I, 
tM.  9  ;  191.  4;  S7»,  3;  iM,  11.  -  r  ssw  *  fa- 
Mi«r:  U, n. »: -4mt»,  cMle,  ««r.  Jeu:  I.  m, 
n:U.«n.M:— pMTNiUrmlHibiartlI.TI.tt^- 
fX'Ur  Ht  oltiT  Ifi  Uirm  qui  doivent  champart  :  IL,  7S, 
i»;  —  jMiur  vfDdupr  :  I,  l»5,  4  ;  —  pour  oowir  U- 
Terne  :  I,  198,  7  ;  II,  m,  U  ;  —  pour  bruten»  :  I. 
Mft.  M  i  —  Ht.  pw  naniacf  la  iuomuhm  bont  <te  la 
■il|D>iiil>;I,»HtlT;  me  ■«lIielwfceiUiM  forain» 


■mt  |,4M. pow  rattntdct 
t  biltthwni  leMtaUqiil  *>  al  prtai  II.  M». 

«  ;  —  pour  relever  et  recharger  le  eharriol  *e«*,  Toy. 
cHuaioT  Tiut;  —  pour M  marier:  I,  S67.M,  S7  ;— 
pour  eouttifir  ,\\pc  m  rrnnnie  la  preiniirc  nuit  de* 
t*m  :  I.  Mi,  17  ;  U.  M.  li     pou  «uiUer  h  tiâ- 

iMder  pdu  d'an  an  «n  *itle  de  boorgeoMt  t  II,  SM^ 

S9  :  -~  pour  la  re nlrie  de  la  femme  au  dotmeite  mM- 
Imirc  fl|in'.i  renletfrnif  iil  df  mari  :  1,  509,  i; 
172, 9  ;  —  pour  renie  Uie  en  pltce  ir^  p<irieii  el  (Ieii4!lrei 
dépendue*  par  justice  :  1 . 127 ,  9  ;  —  pour  que  le* 
éclmii»  iwiMaal  Uxn  uéenln  lann  mtcocci:  1, 
«r.  «.  W:  —  pour  Mn  «ifiMI  4e  Jeilice  dewle 

juridii  liuii  ir.iuîrn;  :  I  .'  , 

OON jcas ,  ooujuaxMXifT  :  tebeiini  Ju|eot 
»  u  colijuM  da  WIN  :  II.  f7,  «.  »:  M«,  t:  «H^  «  ; 
iU.i. 

flUnm  t  wjr.  MMmi. 

ooorsAwcuinrs  :  nr  peuvcMUn  «MWiblt  dcto' 

filM:I,  78. 1:11,  3M.  3C. 
MHMVZ  (te  llwt  des):  n.  M»,  ch.  M. 

COttaZOï  it  réebeviiMe«  :  nlili^atiuci  priur  lu  tiour- 
geoii  ti  f  aitiiler  quaod  il^  eu  muI  requit  :  I,  31^.  19; 
—  eemil  (aller  au)  pour  coutuller  lur  lu  flu('^tlu^s 
dWciie«*ie|ir:«nfteiM*bQiiiaM»deileautal:  II, 
«S,  t,  S  :  —  eeK  pih«  de  8ilM-Vel  :  n,  m.  7  ;  —  en 
bommes  de  M  d'KpInoy  :  II»  Ufl,  wn  éeheiiM 
de  Saint-Pol  :  II,  «M,  10  :  —  twdctaMfiedrAnwt 
II,  4.VI,  (ja*s,  voy.  »!>«c»T«  {elieràr);—»» 
écbeviB*  de  Cambrai  :  U.  479. 4  ; 

kfaweetea)!  iav  l«  tthninagr*  du 
iweetlea  ceRMildenu 
le*«cbeTÎmdfeftl»»ine!TI,  «W,  *»:— d^aliBiia : 
le  défendeur  avunide  r.  [  -  tr  î  l'inlcrpellalion  de  sa 
partie  pculdemaBdcr  au  mineur  de  lui  faire  tymi  un 
le  eoa*«ill«r  i  U ,  448,  »  ;  —  elwrto 
I  pw  eamcH  d«  iMMei  leoi:  U,  eiW,  prteiBli 


m  oànol 

et  n.M.«:«iti*;M|Bi«(.  it,is: 

,  Toy.  FusDiTé  ew  goMMi  ;  —  de*  4rai 

;  4  la  vente  de»  ^(t:i(-'*inin^ri  -  i .  imi:ii"-i  f  ^'r\. 
prime  l  II,  4U,  8  ;  -  -  d<-  Ja  femme  à  la  vente  :  I|. 
669, 17  ;  —  dn  «eignenr  :  ntcesiaire  pour  acquérir 
Med'lqrpa(li4qM:il,aT4,      — «i  aMrNW»  (la 
dMM  de):  Be  pilfe  pee  l'MiCiat  iian  doM  de  veiUr  m 
partage  aree  se»  frtre*  et  avun  :  I.  H6.  f  p. 
CONTRATS  d«s  hérita^'P'i;        In  tatulieuedoireat 
iMre  rrrannus  dcviinl  nuiii-nr  et  i^ilievin*:  ni#M.M. 
OOVTHBKâJn  !  U.  44»,  11;  4M,  U. 
dMWUMACM  (pfacédeie  eaMi*  h»)i  Wf.  umt.  a 
▼laami:  I.  171,  M  :  39i,  7  ;  II ,  StO.9;  —  délai* 
pour  *e  présenter  :  I,  417,  7  ;  &S0,  10  :  —  peine  qn'Mi 
leur  applirjue  ;  I,  ni.  '2:1 :  1»;,  fi;  II.  203.  16, 
CAVTSraom  d*  afcaaaa  mutaièiaa  :  coauneot 

le  pwwut  8 1.  tl,  tt; — peiiéti  lift  Jet  éebe- 

tiioilKl  M  «D  JiMHce:  U,  ltt,4;  ~  i  tf^MH 

fi«e  de  bataflte;  1,19,49. 
COWXnSION  en  nrïeiit  (le^  rente*  en  nature  :  II, 

419.  'ï7  :  --  in  ameodet  de  vin  :  1 ,  Sli  .  is  :  —  du 

L<'n>r^jg.-  en  Ao^pfitaii  4M.  Id, 
OOMTZTU  i  vej.  feomMBÉcnraB ,  II,  SM.  SI. 
(MHIVlILtiMeaUf pernippgiriirépiNii  iiin9ftM: 

IT.  m»,  j  ;  —  a  1,1  veuve  rem^rii'e  :  21') .  (l  :  550,  rî  : 
"fi",  l  ;  IIKi,  li  :  ji"  .  j  ;  8  In  veuve  du  suniv.int 
letiiané  :  II,  3S0  ,  ;U  ;  —  WS  effets  a  la  nuirt  de  la 
Tcuve  remariée  :  II.  516,  tS  :  —  ae*  effet*  par  rapjxart 
•MiinffMtetineafMi  dapnmfer  IM:  ll,SH, 
tS  ;  m.  ni — es  ranHM  ««ut  «■Unie  «u  im 
me:  It,  <M|  t4 ;  —  aui  enhelt  die  Aevi  ma:  IT. 

339,  I3;»78,T:  28n,  13  :  n.'iî,  Sû  :  —  enfniiU  do 
deuti^^me  li;  :  II,  ild.  iii  ;  293.  4  ;  ÎV.»,  7.  ë  ,  ^08, 
:< .  >uy.  I  s  riitv,:sTi*i««i[iir  el  icaiTiiiion. 

COmVQTVMM (oenéede)*.  11.  »l»    iM^  1«. 

eosm  t  toilnneulde  eiHiliee  :  U,  «M,  I. 

CORPS  do  loi  :  Mribnldadnildeeaimisiie:  n, 
354,  préarob. 

IdrasBliiMrtowvé  en  délit  de  mt- 
I  nr  rippllcilta»  de  ranendt  :  II. 

»-n,IW. 

CO&V^ES  de  farai  rt  de  aberaos  :  Irois  (kir  .iri,  en 
niar« ,  en  Hé ,  en  automne  :  II,  ST.  i  ;  934,  ï  i  b39, 
11  ;  —  de  bea*  :  dOH  par  ceui  qui  s'ont  point  de  che- 
nni  :  n,  «S,  11;  IM,  9S:  au.  M9,  i;  an.  U:-> 
«e  ateiw  I  acquilte  le  eerrta  de  bni  11.  SU.  i  :— 

daafeiiif:  I,1M,  17:11,  «0.  99;  74,  «:  — deokar- 

r«ia  OU  convoyore  :  II.  998,  6  :  934. 9;  —  délai*  pour 

atquillcr  lï corvée  :  II, &14,  ê  :  —  iincnde  :  I,  SIS,  SI  ; 

U.  639, 11  :  —  nduidc  U  cofvét  auteoiet  prix  «lé> 

95. 
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tparloéctaevint:  II  lil.  tî>  f-.  t.  8;  - 
Jwiumnl  jir  honin».  pu  cbenl.  ptrmuwr: 
II.  «T,  U :  ti,  » i  M.  S.  •  ;  144. 1  i  «11.  Si  1M.» ; 

COTÉ  BT  uns  an  «M*  «t  K^m  (tuerMiiM  de  li)  t 

appartient  a  l'.-tifaiil  puliif  ;  1.  IM.  *  :  -  P«r«'D«  ^ 
•*  UgM  :  ceux  qui  (ituvent  ciercer  le  retrait 
K|D«nslf.«i.lO;«U,4«;ai»»4*tW!  «m.w- 

«OTBBm  —  Mw:  dnqu*  fwrtlM  dlfMc  «t  tt»- 

poliiubli'  de  lu  iDlalilt^  liii  fi-n=;  I.  tT3,  5Î  ;  1M.  6:  — 
ciir««iMi  le  bailleur  n'a  sur  U  tlju»e  colière  d'autre 
droil  qu«  le  snrceiu:  I,  il",  9;  —  éamÊàn  :  la  (Lnirn.- 
ahUan,  e» «auftiit, de» héritage* powM^t  jw  ton 
■Mrtui  Jwr  da  BHiiig»:  I.  in%  j>;— < 
des  coleric»  :  wj.  mcillMr  •  «ibb»! 
Lnr .  «iMt ,  TExni. 

CVnmM  (abaBdoD  de.  b^rïta^n:    n  ,i  lieu  qu'à  la 

Gba(t*dapq«rlott*le»amra#es  du  cco*  :  (,  i'ti,  U. 
^40BM  ^MMMMi)  :  dolTeoi  lerTlee  de  plaidi  h  M- 

tal4lMBH  a» M  t  II.  «.  7  :  -  4l*Hat  i«  Mw- 

liMsn.M.  19. 
OOVCBA7V5  i  (  l-viiiH  >u]<'ls;  :  II,  58,  H  >  M*.  ï*. 
OOUVS  cl  bleMurri  :  II,  lia,  li  ;  U3,  it  ;  IM.  It  ; 

»0e,  I  ;  5S« .  s  ;  «33.  30  ;  —  eoopa  dapoias  :  anende  : 

I,  4U.»iM4,  l;  4M.  M:  wi.s;sii.  t:-de 
MiatoMa^Miai  I.  «1,  Mi  !«•.  6;  MO,  S;  H. 
iOi,  i;  U«.  13;  —  damwatainMi  I.  lM»6;tl9; 
»  ;  S»9.  «  ;  «19.  5  ;  iî5,  «  :  11,  tSJ.  M  ;  —  *•  bHoo 
4iMn(  :  11   I  l  i,  ;  -  ,     ! ,  i  ;  li"r>.  ii;;  —  H'^p<<^  ,  de 

ea  Aarm  Itucbaote  :  11,  lOT,  13  ;  ij3, 

MO.  tSi;  — <(N>l»i  on  tcbew  Il .  a^,  i  :  tur 
liii«i*iflMivw:l.  SI4.S:nito  pla««,  1.  41»,  I  : 

II.  wr.<T  —  c«af«4  ptailMif»  ^aMMiïii  qwitîrtu 

II.  1^;:- 

OOTTRISL  SGS  «rei;  ikiiaet  :  CHS  OU  îl  eil  pemU  de 

.  f  ur  aiiiejulc  :  II,  lil,  38. 

cavBomu  :  pmUlwB  an  fàcnm  :  li,  SM.  ta. 

t(tiilnU«4«J:  II, ifJ.MîMt.»; 


OOVTSAO  «1  fHf«  t  MildiU  4lM  Iw  Mi:  II. 

u.  10. 

COUT«L  à  poteu  :  défente  d'eo  porter  :  II.  417,  it; 
488.  S4  : — c^i  qui  le  UnpoarbafiNr  puiida  k«i> 
BUMMttn.  488,11. 

OOVTVMXS  l  ombif-ii  dp  ^ùtttt:  1,898,  M  — eoni- 
raanl  se  prwovenl  :  ibid.:  —  coodiluMn  qo'eUei  dolwni 
rfaniri  Md.;—  qol  peni  1e«  #ublir  :  I,  887 . 18  :  - 
d8par8:A<'.;-p8nliiiimd8tc«al«M*:D.  M, 
t;>|.Miirta:l,  m  «,  1,  t;-<i»i8ili  ii8 
II,  53. 7  :  —  inôiMiti  r«ctiiiaDd8  fcv  iUbcIh  : 

IL  iSï.P.V»'. 

ltpMrlawil»tehérlu«e<:  II,  sas.  18. 

i  t  prMpal  da  twm|e  :  n.  818,  St. 

8V  'droit  de)  :  II,  M3.  f 8u 
C&^MCEB  ftiwiUf,ién  :  vo;.  DamiM  1>'0M«»Ulw: 

U,  £84,  88;  —  lor  Im  menble»  :  toj .  »èconnnm«  . 
II|8I8,M. 

OBnni  «iMito  (p«mnalled«)  :  1, 8;  878,  W. 
—  data  ciapMaiNe  detMilBBr8té(Mw)li.M. 
8;  147.1:  — rc8inli«»MlWlfatMni«it(Mti 

n,m.i. 

it  8sa  ■iit8>a.tl8>  Tt'— «tu 

I  fo(rri>Dd««  de  l'autfl  te  lourde  la)  :  I,  417. 1. 
dncnas  :  coup  arec  u  eofptt  :  II,  48S.  87. 
evmv  I  rapat  4t  MaiNsmitt  n,  8m,  «k 

CVXXAOX  :  (Irciit  de  la  première  noil  dei  nAcet:  1, 
m.  17;  II.  60,  îl  :  TT,  li;  84,  SS;  686.  *;  — en 
Bel -.11,  830. 1. 

;  (alMndaa  da)  :  voï.  aaa»Ma  i  I.  181,  8. 

I  al  ri«iên>  ;  t,  «tr.  8,  i{  4ai,  It. 

1  (droit  de  patroMiie  ]  t  1,  17T,  I;  —  taVHlMn 
48iUeB«daca(<4:II.  «3ï,  U. 
««wnt(ch8inaBi);  I,  IW.  Il  :  t<l.  «  :  -  reUef 
de  c;gnei  s  H,  401.  It;  —  8nie8*  sar  iMiMIfei  :  U, 

875,  9. 

cTBooBAmi  I  U,  n.  Il  ;  M.  »;  in««hiaf . 

caïaMaaMiai. 


a 

MOm  Mdfda  tiMttwy.  caaMsII.  818, 14. 

BAKSrS  :  rdiiïL- lia  »eigneur  pmr  li's  romBNaecr; 
I.  iSS.  13 : 198, 13 ;  II,  187, 49  :  «ts,  8. 

1|iBA.TS  muioal*  Ica  damstllqiua  paaf  aal  praMlra 

[ -,rl  1   i-  ■  ^  inullrcs  ;  II.  191.  98. 
aÉBXmni.naADl:l,  878,80:11,  87,  U;Tt,8S; 


07t.  81  ;  —  comment  pea»  tut  tirtU  parwn  eréao- 
dar  :  U,  486.  so  ;  —  obtieal  mam  levé*  «n  doonaat 
caaHtN:  II,  475, 17S;  —  tanf-c«nduit  :  II,  tu,  i«  . 
camMildittTifnni  piiiaBiII.  B88,  iO:-ré«- 
4artt  aa  pr^M»  par  alait  8t  m  |lr  8lillt  U, 
t«fl,  81  ;  -  iKwrgwji»  :  dall  p«8f  ta8  ta 
taïaanulioo:  I,  ST8, 80. 
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•  UW  k  rcnUi  :  II,  «M,  14. 

:  (erteoec*  prniléf  iéc»  m  eu  d«)  : 

rr,  iiTi,  M. 

DâSGOACV  :  Wt«  p(lroB«le  :  H.  82^.  2. 
BÉTAST  {MMa4*  ém)t  wy.  «■■RDI  de  x  mm  «I  m 
WM  :  I,  «M.  It:  tu.  S:  MT.  U  ;  a.  M,  MS  TC.  «i 
«M.W;— Mfnt  «n  donoé  nultiMi:  IL  4M. 
>;  —  d<h»t  oaa|4  t  iiée«<iiiUe  un«  nuu«cll<  d»- 
miode:  II,  iTO.  153:  -  défaut  tmtti  m  nwllife 
pewoBoeBe:  oVsl  ilonr^  qu  aprè»  a  dfrNi»:  H.  MS, 
lii  «I.M:CS3,13;  «97.  U;— «a  dcMM  d«u 
Ma. t «tau s n, «T.»,  M>daaaai  d*  u 
MWi I  ddtallt  n,  tt7,  8 :  —  CD  inaliére  de  pan- 
dtaglw.  Hd  Mtal;  II,  68S.  si  ;  —  d'etéculioii 
<ie  tnUiiMiiu,  UD  leul  ithni  :  Il .  en,  M;  -—M 
mtli^rc  réelle ,  4  d^faab:  II.  6il.  17. 
aimvsiiK:  teJiBtifle|Mrl«iéiiuiiw:n,llB,», 
■4aaad*^d«lH«fa*i  I 


il1Mka«faiage:n,  mi.S. 

de  rtclariiilion  rl^,  tpjvej:  I,tS3,  lî  ;  —  du 
reli^fdMBtfi  et  i.  lLrir^:  I,  ii*,  t;— de»  coteries: 
I.  -Hti,  i ;  (iL'lai il?  r>-(iii  uu  do  3  ()uioi«|nM  p«ar  délU 
Mrer:  II,  iSO,  li,  lA;  —  duidriit  éHMfitagafCO 
tt  I»  5W,  S;  —  dtitl  dtMHilltatiM  «B  4« t 
I  et  7  NiU  pour  le  relitf  dci  colcri«  :  I.  iSI,  t. 
i(  — nd» de«>  ;  leur  nnploi :  I,  9;  — 
délits  dinjuri-M  I,  HKi,  (3;  SU,  4;— comioi»  eii 
prétence  de«  «thcTin»,  Jugfe  mu  infornulion  :  II, 
m,  0:  -  ddlkf  de*  IMm,  an  bowiMlilik  «««t  4e 
!■  eom|>ét«Dce  du  prtfM:  D,  «H,  n  ; — la  ooeimiae 
«Dleieigiieurqni  préficot  icdeM  r«lllilra:  II,  MS, 
M  ;  —  re*(i<ii)iiatjiiitiî  des  pères  et  mère»  poor  Ih  dé< 
Ittt  commii  )Mr  leurs  eiir«nU:  II.  124,  18. 
—  iaunnu:«reai«rdaiis  letboii:  II.  \n.  1 7,130. 
M;— ceopwiMat  boit:  II.  71.  M:  m,  16*; Wt. 
Hi— imbirft,  pfnt,  lii|«ii  m  dtalM  aMta:  I, 

M,  4;M«,I0;  n.ST,  8;  145,  iS;  Si»,  33;STS.  10. 
Il  ;  3t1,  13, 11  ;  ISO,  4S  :  481,  S;  «3«,  8;  —  le  chêne 

r.slrfpuK'  ïfii?  b-Li  *.  quand  il  peut  iMre  perré  d'ane 
Unù<i  <»rdiiiaue  :  U.  3<iS,  »i;  430.  4$  :  —  bctiiau 
dtat  les  laillit  aa-deaus  et  au-deSMOt  de  3  aos  :  L, 

tti.>;ii.ii.e:  11»,»;  iM,  li  i»,  3;an.  Il: 

tMh  M:  tlO,  It:  SBI.  M;  4SI.  M  :  —  n'eit  point 

l  onsidêfé  ccmnip  <ti?Iil.  le  fait  découper  plein  In  main 
(Je  fergci:  1.316,33:11,1(4,  10:—  celui  tjut  ii 
prit  da  boM  daiu  les  coupes  peut  être  suivi  Jusqu'à 
deai  lien  à  la  rvoda:  I.  tas,  il;  —  se  peut  An  ar- 
rM  lofifaV  a  pa««  l«a  pnmUna  maisan  :  il. 
assois. 

:lMfir«f,riii«nB>ll,14S,  S:MS.H:- 
I  al  piéii  n,  tHi  »: — baiata:  D,  «t  »; 


IH^t;  — taifiaaihu  «ibn  iiWiw;  I,  tM.t: 

II,  ««,8  :  —  bris  d«  clinrrui-:  II.  430.  47;  443, 7t; 

—  diarnut  ou  chirrptle  pn  tcne  bersée:  I,  333,  6.— 
doininaKi>  aui  r('('(>li(.'s  ou  ;iai  moisaona,  T07.  roue* 
■im^u,  »uw-o'4ooT,  TTsin  tf  BmIIiiii  aiiib  m 
■ante««iNla««scltaaliil$I,ltti  y,»;— MmI 

ll«.lB;ni,U;tt«,W;lTO,9S;|}S,  13,U:8«', 

6;  883,30;  436,  l':      -,  !m  Mte»  apparlientK'nl à 
pluiteurt  mattnt  u;ic      ude  puur  cbaeuu:  t  il  n'y  • 
qu'on  s>>ul  (ri>ui.>oau,  une  i>culi>  amande  :  II,  1(3,  S; 
—Emploi  de*  «fflendea  :  II,  33, 3;    nniilalaiiau  ta 
t  n,  m,»;  Stt.M;-.aHtatai  «a  iat 
f»  Vcf.  nuKCHis-TinirÉs  ;  II,  SM,  88;  — 
Sll,  377,13;  -  prise  d«  gage:  II,  4M,  14; 

—  Driiu  iiiinrurt:  rMpnimifjim  éff  pamli  (| 
d€s  ï^lcA  :  il>  410,  »}  ;  C38,  33. 

ittsiASTOH  tmiiiMliiii»  fuf.  M»m  fàtnt  IL 

«83,  33. 
133. 14. 


n,  470,  150:  amfliiJf  d.'  5  .^ouj;  II,  4M,  — 

•Ornent,  aui  érltoiiis  :  II.  i%S,  7. 
DTKi  rAHUX  llff  1,-mi  en:  :  11,83,  6;  Ils,  19 
DEMI  HEMTS  ;  ciiuDiMrt  de  t  tioUes  ftmt  100 : 1, 


(1 


Lsw.  ii;atr,u;n. 

71, 17 1  «8, 7: 

Dieu  :  Tin  <\uc  le  lignngrr  [n  <  -m  .leigMIr 

1  il  eierce  le  retrait  :  II,  U,  3  ;  6«tt,  l«, 

Isacnartè  paf««  hafagii 

r:  II,  70,  9;  —àa  bwiiyuîsie  :  etm  q«e 
tibaqM  boorgeois  paie  à  la  Sl.-Mar<ln  «n  droit  de  la 
rille  :  II ,  328  ,  61  ;  —  -  ^  1  uioirr--.  1 1  js  le*  deniers 
doi  an  seigiMTttr,  à  cause  de  m  (erre  et  ae^euric: 
II,  fH.  13  ;  -  d'o^AJiM  8  Ut  prtMrt  lawla»  mâm 
mtmm  «tcaplé  latan  de  maison  :  11,633,  lt;«i. 
1»!  —  fltat  1  «Ml  priTil<gi«st  il,  «M.  tt. 
BiHOVOXAnmi  i  aa  part  tai*  l'iiiMin  11. 

4«S,  19. 

aineitczATioN  l'sl  obligatoire  (jour  rrliii  qai  a 

«UMcMéitang:  1.377.  I»;  Il,«7.  K.  17,  »i  M. 

tt;  laf,  aKMM  aaaMte. 
DnnÉU  t  doiveol  être  venduesii  juste  poids  :  II,  4«8, 

134  ;  —  lUovaiMa  :  interdiction  du  métier  et  prison 

niiir«  l'amende:  II.  <>^l.  :u. 
nÉPMSSa  t  «Mil  i  u  dur^e  de  U  partie  qnl  lucooabe  : 
]I,«,t;Mt.lT. 

^■tnd  le  litige  ne  dépasse  pas  S  aoqs:  II,  333. 1. 
Sn  I  aay.  tan  «a  wît,  wiwMum,  aarruaBi^. 
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(  759  )  tÈPËMxùm  uutxnvn. 


h  fWda  de  II  mouture  r  II,  Si.  «. 

et  f  AUXIIBI  d«!«  eoUriu  :  |Mr 
pairs  ft  homnips  di'  S*lal-Pol  e*r  clin  ne  Mal 
poim  lMur«^et:  II.  S38,  U:->«clMiiiu  éotwA 
«m  yiéMDf! n.  ISI. « i—  dUN  h bualÎMe,  «ta 
M  font  par  mlMw  «t  MMm  :  II,  g( .  I  ;  —  de» 
bMRsagMr  par  mOmr  H  fcherins:  I.  9M,  t;  II. 
iiJi,  «  ;  ïl9.  3n  :  3Ù0 ,  .  .  ii  ;  —  d,«  alleu  : 
|Mr  Im  biiilit  H  bommes:  II,  38S.  t;  dCMlitilW 
iiéc«uire  poor  acquérir  dnHiM  |Mr  Itjyslhèqw: 
IL  »>.*;gt,ML 
MMW.flMHanF  :  iMileiinMIMte:  II.  «88,  9. 

•  brinc  tica  d'un  IraviTS  :  1[,  ;)ul,  17. 
9CTTZS  HOBBJZ&M)  quiconque  fait  acte  d'hérîlier 
en  est  respouable:  I,  tU,  iO;  il.  liS,  9;  — irite: 
•prêt  leMriMiitdaatMKkr,  S  «mu  dTnniide:  H. 
MT,  M:  —  do»  nBiM—ii  î  eainmeni  le piieit  :  II. 
tu,  3r>. 

I><TASTATIOW  LpUuDte  rn)    (  otnmenl  la  dMeo- 

!  ..     i  l  <«  Justifier:  II.  US,  M. 

s  tojr.  MWinwin;  U,i7»,  I. 

wépmmr  MfCM  ae*  tqjeto  :  I,  Mi, 
It;  — dei  n^eta  envers  le  Migm  r  T  1i;.20; 
—  iaà  éthtwin*  eoTer*  le  fcigncur  ,  |ijr  rdppoU  ■ 

te*  aojetc  1 ,  314,  II,  13  ;  —  de*  boargMÙ  eoien 
l«i<cfc«ilMii  miilcriocoma.tQiiKHIieùiiwt  ce> 
qwr  t>  SIS»      —êmhvttgtokttilln  «ncx 

sistancc  et  tecoars  muluelt:  I,  Slft,  SX  ;  —  dfa  kour- 
groù  cRTera  le  tcignear  ;  ils  doïTeul  soldats  et  che- 
vaarbeors  i  leurs  :  f,  404,  41.  , 

Il  vsy.  V0C4UU  :  U,  til,  7. 

i«  cMIttn. 


SlOnZS  et  caiMwc  (enirelicn  des)  :  1.  41»,  5.  6. 

WUÊK  t  égale  an  chanparl  :  II,  Ai,  C  ;  —  sar  quoi  se 
tmi  :  nrletpiti.  I«lia6,  l«  «ehwiiUfH:  U.  m, 
M;—cMMpliawt  Im  lHMiatoi>CamM««i|ito 

de  la  dlme  pour  les  Truit»  de  Icuri  pn's  :  I,  ï79,  4;  — 
la  dtme  de^aitli- »«  paie  AU  touriciu  ou  à  l'argent: 
11,440,  15  :  -  dûxin  graiM»  :  8  du  cent  de  bottes 
MV«nU;Ui  481, 7;  — dfaMaMMMat  la  10.' 


tie,  quand  on  lea  tend ,  des  cochona ,  bines,  poussins 
et  oison»  :  Il .  481  .  7  ;  —  Ames  grasses  «t  aaooaa 
apparlii>nnpnl  su  st-iKutur  quaiiil  il  ('>t  pslmn  de  l'é- 
gliae  :  1, 9«4.  4  ;  II,  SSI,  i;  te  leigneor  a  un  tien  de 
la«m  II  0*  il  prend  I*  émwiHi  «•  - 
tÊÊim  iinmiiitl,  Mr.  Si  Ul,  m;  — *M  A 
Whi  m  m  «Mm  daHwi  «aMàWM:  II, 


tlMNdMain:II,M«t*. 

i  d'échcTins  :  11.  300,  3t  ;  —  du  M 

(lu  corulé  lie  Ciuitnes  :  II.  640,  S. 
ZK>INSIKH>  [sDus;  :  nvinnaie  lic  Onusi  :  II,  St4,  4. 

>  setgneari«l  :  iinprtKriplible  :  1,  Ml,  S. 

(nMrts  *  Il  Wittr 
au  }  après  l'enlerrennlda  BMl  1 1. 9M,  1  $  II,  IWb 

I8:S7S,  0;t8S,  ST. 
BOM (droit  de)  :  rettie  en  Uù  ri  en atwioe  indépendante 
do cbampan :  II.  6j.  i:  \m.  tt  :  Mi.i;  SIO.  S: 
SI9,  S  ;  34«,  IS  ;  —  pai<>  a  U  âsint-Reail ,  tous 
poiMdtu  «nu:  ll,»7,4i  107,  ai ;— de  M  «M* : 
n,tt.t;M,«;— par  U»  liwalaa  al  lai  iMdiBli: 
II.  «c,  4  ; 

OOVAnOWpareonMIda  aianaca  :  est  soieUe  i 

rapport:  II,  94,  10:  \j|jblr  qtinnd  elle  est  passée 
deraitl  SléoMdoi:  II,  »«,  i.  iw,  ii ;  —  •« ■»■»- 
a— aartéWtlai  ptnnise  en  laTcur  dea  aallHiltaft' 
49  rhérUir  awifaHl>  U,  na  pM 

daiiMr  MfMin^  «oapirute  «ntra  vllk  :  II.  tT*, 
10:  *  «ntrp  personne  ciue  rin-rilicr  ilirci  t,  engea- 
dre  le  droit  du  t,'  «Ifiù-t  :  II,  637.  17  :  n  rutraine 
ancan  droit:  II,  iiti,  I6;  7(ii,  i;  —  d'«ciiu*u  :  per- 
Bilaa  «a  famr  des  pareata  du  sang  :  11,  MI,  10  : 

IO.IIspcnaiiepar«tif«vift«l  par  laitaiwit  C, 
SS.      —  de  ^nt  ma  bérflafvt  n'est  penniae 

IL  L  U-  fois  :  I,  hj,  U;  —  d'h^tagu  patrimo- 
maux  :  t!  fjui  lu  cûiu«u(t;iuciil  iJc  I  bénlier:  I,  307, 
Il  :  —  an  main-iaiarto  :  le  donataire  doit  vidar  M 
I  l'aanée  da  la  lalaiM :  I,  iTl,  t;  IM, t; 
icnlre  dpaoi:  pamiaMpir  aele 
cotre  vib ou  de  drrnirre  volonté:  II,  39,  Ifl;  .^9M.  10; 
de*  meubles  et  nrquL^ti  seulemenl:  11,  6o,  7  ;  per- 
mlfps  [i.\f  ciinlratiir  iiiorii)(;e  Mulciiiri)!,  Il,  fi03  ,  40; 

uso.»  ;  de  la  moitié  des  acquéU  en  usultuil:  II,  49S, 
3;  —  inierdllaB parcnliaiMitl  parlaHauMl  pan- 
daallaniriaias  II,  M«.St;  «it.  4;— asMsalkt: 
datIM, iaierdaefill,»f,»:— id.  dat  acquéU:ll. 

5  ;  —  4  un  bourgeois  de  Douai  :  e<il  nslle 
quaud  elle  n'a  {M  élé  reconnue  devant  les  écherint  : 
II,  343,  S  :  voy.  rsoatti  am 


wn«a«iBMbOTda 

Ml,  IT. 

de  alMfitre  :  bi«n<  que  chaque  chanoine  apporte 

h  1,1  i-oniuiiiii  i:;  Il  .  jl7,  1  ;  —  immoLili^ra  de 
la  Csoun*  :  le  mnri  eji  dispose  sans  son  consente- 
ment: II,  359,  10; 

OVAlU«MrtMiaa  i  biHU  «iHaftcto:  lit  Mh, 
ktcourita,  le*  Urhage*  «t  les  acquéu:  I,  M,  |4; 
«i,  li;ttl,T;..q*a  paa  lieu  aa  hamma  ot  an 
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main-fenuc'.n.llU,  17;»!, 7  )S««,  6:  M. 

— B'tm  liM  q—il  laMflllMt  ta  Ha 
dm  M  mtiMrt  «■  iHii*  ta  caainMT  1.  m.  tt  : 

—  quoliléf  iffeclén  :  U  moilié  ou  le  lien  iet  Oeh  et 
coUn»  :  I,  179,  «B  ;  tt*,  S  .  191.  S  :  SflO,  t  :  II,  »9, 
IS;  tM,  10;  106,  1  ;  111.  10;  349,  ÎA  :  U\.  1 :  354). 
S  i  aw,  s*  :  m.  »  :  3^.  8  :  iW.  iS  ;  6li.  7  .  M3, 
»t— 'Mure  M(  iuj«t  i  relief  :  II.  70.  Il  :  — réfialé 

Il  :  II,  lis,  6  ;  —  PO  teenndei  noces,  ptnnto  «w  Itc 
biCM  dont  U  |ir<Miii>>rc  ttmme  a'ë  p*ê  él4  4«aée:  I, 
13  :  Il  seconde  femme  n  i  p'iiiotdc  dotttireqoUMi 
■I  }  a  de«  enfant*  du  premier  ni«ri«ce:  II.  380,  U; 
IH  enfinttta  dm  UU  kérileat  te  donire  de  leur 
■ént  1,  H,  If  ;  —ta  énailn  ail  lapnmipUMe: 
lI,a«S,tM:  — ne  peaitlre  flr*|i^  deetnlMilNB 
[loiir  iiut  lgui-  triiiii.-  te  Mjil  :  I,  80,  ii  :  M"  perd 
de  IriJi»  iti.iiiir-ri-»  ;  11.  idi,  \m,  109  :  if.r..  ItO;  — 
léui|llu>|M«  :  II,  M  :  690,  31  ;  —  coutume  im- 
i;  u.  M,  u  :  MMMtoi  u,  701,  Si. 

l-i  meu4B  riiftelteMMlItait 

TT,  û'-t-  '- 

BOVBU  m  (l«boor««e  i):  înletdit:  II,  m, M. 

I  (vaiie*  ta)  :  a.  H»,  a? .  Ml,  II. 


miATTI  : 

de  1«  mtledrerie  (ont  de  droit  commun  :  II,  999,  31  ; 
300, 31  ;  —  Droit  «vil  et  droit  canon  :  1, 397,  96  ;  — 
Droit  écrit  ct  non  écrit:  I,  995,  i:>  :  IJT.  î»  :  — 
SMitaatartl  ct  nOD  écrit:  I.  197,  ii;  — lirait 
ttfmi  I,  flM,M;— »<nit  vMt  CMMMUl  9'W- 
quiert  :  II.  «.IIM. M: ']>r<Mt  m«iltaM« 
11,006.6:— 4*  MMMMMMMde  pAikirage:|,||t, 
7  ;  —  Droit  dn  mari  sUr  la  dot  di>  la  femiM  | 
ienariasa]  ll.Si&,»;Si».  I0:SM,7. 
BTCHVlMMir;  ««y. «MtaMCm, 
n,<M^ia. 

omomo'naM:  11,  71,  iù;  »>.  lO:  interdlti danii 
In  garennes  1 1.  i3i,  iS  ;  —  DmomimmamiAin  : 
I»  deniers  sont  eiéculoire^  ;  II .  393,  3t  :  —  inMR* 
Il  nqr.  «wuaM,  cMiaMf  vnuà<  «n- 

BVOASSC (daase*  l«  Jow  d*  U):  les  religteoi  de 
^,iMii  Mauvii  fourniMent  les  Joiicar!i  d'instromenU  : 

I  m.  3. 

sou  èoMkMM*:  cMr«Mrrtèl«>ulic«<l<ricigM«r: 
I.IM.S. 


■AU  (drwt  d'}  ;  pajé  {>ar  lu  lann«iin  ci  l«t  taenf»  : 

I,  i99. 97;  —  a  hou  :  yoj.  roucnaOBaU.acMMw: 
.U,tTI.  U;  m,  IM:— IMB  a— mi;  U,  11, 
U;  nf.  miiMii  wi mm. 

ÉCMAXaK  :  ne  donne  litMi  au  dFoitdefWtotW^pMrt 

il  y  a  «Hille  ,  II,  lot,  15  ;  SOT,  15. 
ÉCHKVIjrAOE  :  -ori-s  des  6  tn>yin»  :  M.  «17,  t  ;  — 

iCMort  en  conaeil  et  police  :  II,  340.  43  :  encaai'ap' 
»il  I  U,  MO,  Ij  -OB  j  tad'MlIt         IS;  «r- 

A«n¥«M»(Uia»«)t  ■iBrin.tavM  «mé- 
rita    l<!nu5  à  rente  qui  m  nonment  (eAetnnaj^ft; 

II,  SS4, 1  ;  —  «netcns  manoin  nommAi  mes  dont  le* 
po«ae**e«r(  Mnl  lcnu<,  i  leur  toor,  de  lerrlr  comme 
IchaviMiU,  M3,  i»i  — deMmpmlin  mil  foit 
ra  MU  vliMtaMfaiis:  II,  MO,  «1}  tif.  tum 
siniaics  ;  —  te*  mettble«  for  écheTlnafvpiWliMM 
les  Iny^ri :  Il ,  Il  ;  —  écbeTina«et  M  tombent 
[ixiiil  ni  .  <<:ili'.  .ilion  :  II.4TV.  9;  —  Vacuité  dn 
diifaw*  s  k  pcsH-sKur  ooin  marié  en  dlspoie  A  êtm 
gll;  il.  370,  0;  509, 10;  il  a'j  a  pu  lien  an  retrait 

W|ai|W  S  II,  M^  m;  Mi,»iMi,t»;  M«>4M»ta 


manage  ne  pcuveot  être  aliétkés  que  par  le  oiari  el  la 
femme  conjointement  :  II.  3M  II  :  131.  95;  401,  M; 
491,»:  «M,  4;  «*  eBawiUMiMrt  l'eipiiBa  lwi«ii'ito 
ntUMM  «MmHa  ta  anln  n  titan  :  H,  lit,  »!  *Mr 
vi>ndre  éthef inaKi':<  ne  sudit  contrit  peraonnel.  il  faut 
drssaiiini*  entre  \ff  inaiiis  de*  écfarrin*  donnée  par 
les  ((Miiii  il  I  ,11  heleur  :  II,  3SC ,  11;  —  Saiiioet  : 
aonl  précédée*  de  trois  pubIkaUoaa  :  U .  409 .  M  ; 
MS,  t  )  «e  tort  par  lia  «dmiM  i  II,  m,  if.  Ut, 

IO;-Wn  tnult  mortaaiaitta  vif.aaM  raltaf. 

ton»  li  entrée:  II,  4M.  S;— MmImAi  tmnU 
«■jDti  le*  lii'niafirii  du  premier  mourant  ap^.irtieo- 
aent  moitié  à  us  li^riiier*  moitié  an  •nrrimii .  de 
■taepOUrlesarqiiiHs.  i  In  r  bar^e,  gur  te  dernier,  de 

paitr  taoMiUéta  deUet  1 11,  m,  ».  tO  <  a  il  n'y  a  pw 
dTaitaUi  ItaMtiMit*  ntouvMtt  am  MiHtaii  *  ta 
«M»4lii|mtlt,M,  — ^lir««Bt(»Mlii*ement, 
m  dtotUar «f ««a  tant  Imaiit,  ri  leaaafanl*  sont  dé- 

cidts:  II,  339, 14  ;  379,  <  ;  —  en  ca*  de  f on  Toi  le  sum  - 
Tint  perd  U  Jooitaance  dca  nanwrs  d'écberinage  ;  II, 
SMkt;  «tf.WDtal.;  il, m.  M:  385.4  ;  39«.  8;  rof. 
«««■  Mmmel  BttufMnawHnr  s  II,  wgt,tiK9, 
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nÉPeHTOtRB  ANALTTIQVE. 


lîL  Ui  Î21LL  i;  Sïîi  S:  aw.  g;  m,  8t;  Ml, 6; iSL 
Lî6.Ll:ieâ,  5:  ito.  »  :  iiL  a.  3.  i.  S  ;  m.!» 
J,  |j  —  SroiU  dei  eoInU  :  l 'êtot  des  raftols 
eboisit  le  prùiàpal  mioalr  :  11,  laiL  a  ;  <'U  Y  >  plo- 
iiean  manoirt ,  chacun  lits  cnfèBtl,  m  commmçuii 
pu  l'alDé,  en  cboitU un  •  *oii  lùor:  II.  asa^  Hj  i£  ; 
iiMlB««  «  lien  en  écherinagea  :  II.  m,  U:  iwL  11; 
nj,  mimifc  ;  —  \n  bétiUm  lu  infmedegré  (KirLageni 
par  égales  porlions  :  H,  siL  ii_;  *fiL.  1&  ; 
*o|.  ivcciMioii;  II,  na.  2â.3o,M); 
i3L  g;  M*.  5  :  —  B  Bi»»f  d<»  »ct»rTin*t<a  :  laiaccaa- 
liOD  paiiC  de  plein  droit  è  l'biritier:  II.  «W,  Us  il  t»l 
Aà  1  denier  par  mencaodép,  el  4  deoieri  jwr  manoir  : 
IL  ïfii  fi:  Mi.  15  ;  AI»,  1  ;  '«  renmie  doil  relief  el 
le  niari  pas;  II.  a&à.  il:  IfiS.  12:  voj.  auur;  — 
Draiu  de  *«ato  ;  ««7.  TiRT» ,  ic/uvinagii  :  II. 
iâo^  11;  *0L  iû;  iil.  1;  4îi  3;  jfis.  fi:  MIL  U; 
—  H«ti«t  ligMigOT  !  D'à  pM  liea  en  tebeTioage*  : 
II.  iffiL  t  ;  le  paceol  le  pl«M  procke  peut  reiraire  dam 
l'Intervalle  dra  criées  qui  précèdent  )»»»«!»«:  II.  322.. 
15j  aa  plus  larJ  le  Jour  de  la  «âuine  :  II,  illl,  I  ; 
n'ect  plus  rtreyaMe  apris  :  II ,  Mi  ,  21  :  LU.  i:  ■< 
retrait  pcot  «voir  iteu  pour  parlw  d«s  liÊTiUges  Ten- 
dus :  II.  Ufi^U. 
iCHKTlIW  :  Irar  oombrc:  L  ZiL  4  :  U!>  '  :  ÎM.  1: 
iiiajH.  6â.USLL»LllL8iiIillLLilâ6' 
iiL  iii  il^  li  fii  Mi •■^8^.i':  aifL  p»#Jimb.; 
515. 1;  jllj,  a;  —  hirilahle»  ;  sonl  soumis  il  certain! 
i«nrices  de  courà  caue  de  1ear«  mani>ir<  :  II.  liL  2; 
 iiQnnfc  •»  abois  àm  faigncui*  :  11.  IjiîL  U  X&L 

 lODt  les  bommes  du  «eiiKnear  et  non  de  U  commune: 

L  »S8.  312  ;  —  BchcTim  élus  :  L  ilà  ,  U       lia  ^  ' 

—  BVtfWWJBHnr  :  U  faut  nommer  les  Dooveaiit 
mBld-<«erlesan«leos:U.  SfiL  Ifî:  ocile^rcnuavellB 
de  deux  ans  eû  deui  ans  :  3;  -il*  »«  reJiuo»ellent 
loviles  ans:  II.  ot8.M:  35S,  prAamb.;  Sitt.  ll:Afii. 
Iiréamb.;  £213^  pr^aïub.;  —  les  é«h«*im  *ltM  ne  peu- 
venl  quillcr  la  ville  afanl  qoe  la  loi  W'I  rentiuvcl^  : 
II.  iMi  —  CÉrémooîal  qui  acKiinp4K"L'  le  renou- 
TellementdeU  loi  :  H.  lU .  i;  —  »oupcr  a  «ik  oc- 
casion E  U ,  aiL  U:  —  quand  les  écbevios  noureaut 
sont  ctmirâ  (Mf  les  Serins  sortans.  le  maleur  ne  peut 
#lre  pr>':M:iii  h  le  délibération  :  U.  S; 

—  oomirnam  p  tt  ianinjT*  :  L  16^  1  ;  H.  ^  13  : 
aoo.      ;  jj^i  UI^ 

—  flAoaas  D'uxsmoa  :  I  «teherin  sortant  peut  vendic 
M>n  buurgage  pour  n'éire  pins  éctaeTin  i  l'avenir  :  II. 
316,  4  ;  —  d«  révoeatiea  t  le  seigneur  qui  les  crée 
les  déporte  quand  bon  lui  semble  :  II.  3Mj  i  :  — 


«Btrai  cMMe*:!!.  31i,ï:43Çi4£:  iti.  "I:  U7.  *: 

—  HTont  DM  tcMim  :  accepter  l'oBea  :  11 . 

10;  tous  i^ine  de  fiû  livret  d'amende  t  H  .  UC,  S  : 
66i.  prèsmb.;  670,  priamb.  ;  priMer  serment  à  leir 
enlrée  en  fonclioni  :  II .  111.  £i  ;  31^  2  ;  payer  dî- 
ner de  bienrenuo  à  leur  première  tietlion  :  1 1 .  94 . 19: 
1*7,  Iil  ;  îjOi  5  ;  rendre  leurs  comptes  chaque  annéet 
II.  liL  2  ;  3UL  rii  ramener  à  l'obéiasaocc  e«ni  qni 
sont  rebelles  su  srtguenr:  L  lîi  H:  obtenir  de  Inl, 
i  il  se  peut,  la  répariltun  d'une  injustice:  ifriii.,  U  ; 
■nenai^er  des  paii  et  des  trêves  entre  les  bourgeois: 
II.  itLiiti  439^  Caire  le  serricc  de  plaids:  II. 
38a.  L  ;  défendre  le  bien  Jogé  de  levn  sentences  â 
leur«  H»ques  et  périls  :  II.  M4,  M; 

—  niToMam  tm  Auutiiu  1  retoirenl  le  serment 
du  naleur  :  II,  îH9,  IR  ;  amende  arbitraire  et  prison 
coolr* celai  qui  les  injurie  à  l'ocrasion  de  Icun  fane- 
lions  :  11,  vn.  H  ;  celui  qni  les  traite  de  parjures  est 
en  leur  merci  :  L  Hk^  7i — bon  draiu  t  d'aBi»- 
rage  :  II,  M,  U  ;  VlHiÎSLH:  iSL  !»i  de  créer 
noumut  bourgeois  :  II.  fS,  te^  ont  droit  i  on  dtoer 
quand  ils  rendent  lear*  comptes  :  II,  30<!,  31  :  quand 
il»  rcfuiieni  les  renies  dn  seigneur  :  IL  1^  ilj 

—  ISSU  aataw  :  sauines  :  II,  1*8,  «;W3,  n; 

18:  SiS.  iii  recette  des  rentes  :  II.  9^  «Oa  lil 
U;Tttedeliea:  I,  i2£.  2;  pour  aller  eunsuller  an 
debors:  II.  i|7,  21 :  4S*i  lit  ;  bornages:  II,  m,  21: 
nrrtMi  :  !I,  ÎOI,  i,  fi  ;  amendes  dont  ils  oui  ^eui!  le 
prrjtil  :  11.  i3Çi  3^  1;  S881  I  ;  ML  SU  amendes  dont 
Ils  ont  nue  part  :  II.  2S6,  3&;  ULl;  tU,!!;  io*. 
Iâ;  03.38: 

—  MMVuua  vm  Aonraas  :  ils  ont  le  gouvernement 

el  l'admlnlstretton  des  tHIm  et  eertsjnn  pouvoirs  de 
juridiction:  11,  SLL  11;  357.1;  décrètent  dea  Uillc» 
quand  le  besoin  l'eiise  :  L  îCâ- 1 .  :t  :  ont  l'inspection 
de»  iwtswns  et  des  Yivres :  II.  i>l7,5;  SJIL  11.  t7.il: 
illl.  U;  font  les  réglemenU  de  police:  II,  SII1LS9: 
212^  12;  313.  M  :  fi£2^  :  instituent  les  mcssiers  : 
II.  mii:  mu  l  :  le<  tuteurs  des  orphelins  :  II,  UL 
2fi;  adminiitrent  les  hospices  elles  rnaladrertes  :  II, 
iW.  iCL.  nninmenl  les  sdEnini.sIrateur^,  des  pannes  et 
Iw  marsiiilliers  rteséalises  ;  11.  317.  13,  It  ;  Icsrom- 
Diissaires  pour  faire  la  prisée  des  rentes  en  nature:  II, 
<C9.  ijli  requièrentrawistancedc  ceuiqai  peuvent  les 
aider  de  leurs  conseils  :  L  315- 1!  ;  proi>uiiceni«t  mo- 
dèrent les  amendes  :  II,  WI^  a,aiMLa;  ïli,  i;  673, 
It;  le  hanniasement  11  temps  et  0  Uiujouri  :  II ,  21S. 
U:  conlraiïnenl  Imparties  S  faire  piut  el  i  donner 
.isulreracnt  :  II.  (;*i7,  It  ; 

—  uuBS  AmuMmmn  otéomm  :  sSoragw  :  II. 
1SL  L  :  tSL  iii  318,  12i  122.  12  ;  arrêts  des  débi- 
teurs: L  ISL  1:  tWtl;  U,  BLi:  9L  U;  111^2: 


l 
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II, Ml,  U:  eoutnU,  nMiTenllont ,  crrograptawi  II, 
m.  l;M8,«:flM.l»;SM.5:U7.»;  SOI,  9; 

iOi  IS  ;  I  ~  l  23;  «17 h,  37  ;»onl  joges dr:  drIlU  rt  des 
demindoi  entre  ooite»:  11,  331,  S;  iWi,  «;  naUae 
peaTBOl  eoaotUrc  dei  M$:  II,  iM,  1  ;  flegard*:  II.  Ml, 
lt:lMm  bauBt  :  1I.S1.  Si  bntoiwiiH  :  U,  IM»  I  ; 
«U,1;  tmlkt  Hwttèit  t  11.  M,  U  »  totuMm  ■. 
II,  ss«.»:Sft3, itt:(Ui,tO:  rontianecttodeinBlN 
pow le *eigMiir  :  II.  ST«.  »,  10,  II,  IS; font  rutiette 
de*  Uiitta  au  ijruliL  du  sn^'tirur  ou  de*  «lUrj  :  I.  31). 
S  :  11,  M«.  14  :  tahiOM  :  11,  83, 1»;  900.  33  ;  «I».  3: 
•M,!;  Vi(iUde«IIMlllHlMtBI,d««li|IW^4|(«fr 

Hu  tt  ÉM^imipMirM  iBniiliirrHdMÉn;!. 
M.«:ii.iDt.«:«M.it: 

—  nmatermif  on  Aanvna  :  ib  admintalrMii  U 

jofUce  :lI,3lÂ,t;»ni  «cet  el  «onir«-«c«l  *in  cauM  : 
II,  15i,  3,  4.  S;  plaids  urdinairrs  :  II,  3l8,iu;IM; 

10;  pWdsgéiiitwii  :  11.  aU,  »»;  380, 11;  iuasUià 
k.  «Mjm  d«  teiUi  M  ilii  fiMti  II,  tl,  t ;»l .  S»  »| 
IM.  t{  m»  t;  MI,  »;  m,  2$  «1,1$  taftnatlioM: 

n,  MT,  9  ;  M«.  M  ;  déW«  ptmt  MMiw  :  II.  <M,  11; 

—  écberiD  requis  pour  eoosuller  te  défendeur  :  II,  US, 
i  ;  let  éebcTini  qui  doulmi  vont  prendre  coiueil  aux 
hummci  de  Bcd  ou  aui  ^thevini  des  Tille*  Toitines  : 
U.S36,  lOi  »7,I;  MO,  Ui*it,  l«,M;41*,  4;  Mi, 

■pptiticDt  au  leigneurbatit  Jastirior  :  II.  <UT,  3  : 

—  •MMB*  :  ladkalion  df  l.i  Juridvclioii  !u[i^rieare  qtri 
eoniiall  dts  appels  de  leur»  sonlerMCi  :  II,  138,3; 
m,  13;  iM.  prtanb.;  318.  31  ;  331,  S;  337.  a  ; 

CHi  ne  aiwl 
iBei«illiilta<a:I.l 
I  (la  kMl)  da  BoTCi  :  «§ê» 
peuvent  panser  ni  i  bev^l,  ni  ckaiftol,  ni ftfMMl^ il 
Wlis  3  corne  :  I,  ni.  ■il. 
±CTJ  d\-.r    1  1).  ■□■«lilEi;  II.  «6.  :U. 

tomOS  (nouvel)  t  sur  Mfsrds  :  1, 31S,  1. 

tentât  sUMMda  inKni  U,  Hl,M(in.MS 

M»,  »). 

Èaiéin  »■  oomma  se*  drotu  d«  leignenrie  dam  la 
vUle .  i  rép«<|iM  de  la  luppreuioo  ir  U  commune  : 
MHlffi  MT  IM n^mu:  I,  m,  7 ;  «eisoettria  d«t 
■■■i:  8  ;  moulin*  twons  :  MA,  t;  loaliau  ; 
dW««8S,  10  ;  MJlrroOT  :  ftM„  11;  TiM!  Il; 
Cttfttt  pour  U  fenai  i  .  i^s  pré*  :  iM.,  il  ;  queale  à 
«Mil  :  <ft<dn  I*  :  D'égard  :  ifrid.,  91, 93  ;  Eeenec*  d«* 
brasseur*  :  iM..  93  ;  droit  de  baUre  nonnsle  :  I,  tST, 
14  ;  oonfte  de  BMriaae:  AM^  M  ;  to  canaOïM  m 

l(fdfWMta  dii}  t  n.  M,  t(M»  M;  MV,  », 


«I, 

!  I. 


MT.  44  :  —  IbndiMnr  d«i  égllsef ,  voj.  Hmtnm  : 
u.m.  10. 

teAIiatBSBMKST  (droit  d'/ :  vof.   fbisor;  II. 

'i'.ij,  1  ;. 

texoxzON  d«  f  r««M  de  U  «illc:  1. 413.  t. 
<Baono»dc*vntei:l.td,«,  t.  4,8:  II.  M,»: 

■  1    'W,  .Tl  ;  SOI'.  M  :  340,  49  ;  Toy.  écniTiss. 
CMULMCIPATX09I  s  â«  pr^same  quand  le  père  mel 

l'earanl  hors  de  ton  pain  :  Il ,  198 ,  19  ;  —  dat  ar- 

phaliM  en  atooeriie  n'a  iiea,  quel  qie  Mil  leor  A|*, 

qie  iur  ravi»  d«a  piniMi  :  ll.dK.  ». 
XlCPi.OX  d«*  uModet  àa  iUiU  :  t,  3U,  «  ;  11,  fd^ 

8  :  —  ^tt  drnwr»  de  la  cb«ai*ée  ;  I,  316, 85. 
EMFO I  s o N  TJEnEKT  :  roy . cas  «ÉtBBTÉs  : I, iOl, 3. 

■BUaiWTS  OB  frèto  loaada  da  atipieur  Mr  ka 

boatfMli!  1,408.».»,  14. 
B1IOI.ATCS  fL'<iuturiit>  de^^  :  II.  35.  7. 
WmOBX  (porte  d')  à  Curlxe  t  prison 

307  ,  63;  — nWllm  dtt  feibMnIl  à 

M»,  7. 

ini,  19  :  —  da  pi«iiuM  lit  :  succèdent  aui  b<ril«ge* 
de  leur  pire  remarié  :  II,  907,  S  ;  ne  lODi  point  lenat 
des  dL-l((3  :  ibid..  S  ;  —  dadoonèiM  lit  :  B'bèrilCDt 
le*  hérita^  dn  ftit  remerM  qaaqMSd  Im  mtiM 
dil.<'«MtiMriiiMWp«illrM>ILMr,ic 
lit*:  hérileni  le  douaire  de  leor  mi^rt  :  I.8T,  19:  teon 
drfMl»  re<ip»rl»r«  iH»r  Iw  btritage»:  11,1:78,  T.  Voy. 
I  CM  II  1  •.  I  .•; WM  "-sT,  sDccatsioii  ; 
—  «rAUTa  do  «Bognant  (bdtards)  :  *onl  bérlUer*  de 
l«iiM»nill.Ml,S9. 

deeiMllaretlMi  el  d'amende:!,  377,  M;  nt,  M; 

416,  S;  v.  i  i-in--f  ..oi.'s^u. 
■Jf^VftrX  par  Hmoini  :  comneni  doit  sc  tUrC  :  II. 
4M,  4t»— ■ViM('elleràiim  M):  aller  oonMilcr  : 
11.431,  M;  m,  4;  — lo  Bitoo  mimlcf  Mido 
Toyige  de*  Mte*liii  ommiBill.dM,  IT:  —dm 
qoelscas.  cette  mesure  peut  être  ordonnée:  II,  441. 
H; —  fumbien  d'échevini  sont  (tolgnêstlT,  4SI,  1»; 
—  rédsclion  du  point  de  fuit  :  II.  iSï,  'M        1    1  '  t  ■ 

portée,  hrin^e  «l  Kollte  :  II.  4S9. 91;  —  lenuet  aacra- 


ria* d'Arrêt :n.  4M,  It;  —  OMHMMilO 
tairee  doivent  4He  fetnl  :  n,  4M,  M  :  — tel  deftealM 
eomolté*  font  leur  réponae  verbeleaieiii  :  II.  iM,  ii. 
—  salaire  da  ballier  d'Arra*  :  II.  4SS,  93  i  —  id.  des 
écbetriu  eonnl*:  II,  in,  91  ;  4N,  M  ;  —  le*  écbe- 

lauln 

lill.4«blK 
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le«0|i4B  tdgiMari  mu  K*m  <^  'Omui  d'aaewit  : 
U.  M,  iTi  Ml.    tu.  it:  SM,  «t;  Mt,  w;  «lo, 

EJTTXRS  (f«ux):  réTcadicilieii  ff^n  tbiti 

mol  f  .IH1/-C  :  I,  71.  .11. 


ri  1  le  relief  de  U  veuve 
t  Ifrii.  et  avant  qu'elle 
i:  II.  va,  40.  Vof. 


dcWflre  fHftlmmUk 
rentre  au  donkito 
ooMiciu  «oiTriaS. 
HTTB.^  en  bewgeaina  (sermetil  et  droit  d*)  :  II, 
83.  «6;  ÏM.  SO;-»»«»<e  •»  iaae  de  p»i»oo 
fil«ll4'):II.SSS.fT. 

eiitcMiti,  MCivwaiHi. 

BMTaAVSSnsSXKZNrr  :  «  lieu  pour  le»  bifo» 
d'échcYinage  et  de  inain-riTmr  :  II.  iS7, 7;  4Î0,  I6: 

—  MBtaMiqnandde-^riirjnls  Mint nr» du tii.uis^i  : 
jl^  fgl^  1;  —  VaB  URTBMi  a  licu  par  amoui  mu- 
Md.  «  w  (MMBril  |iir  Mto  pMé  devut  «bovins  : 
II.  «67.  8  ;  comprend  loM  IM  MUtttratcn<chCfl- 
Di«eii«t  main-rcrrne  :  II.  STi.  — EUttl  de  fell- 
IraTeslissemenl  par  iang  :  11.  **7,  S,  3 ;  3*3,  36.  3?  ; 
«d.  34;  Sii,  41.  «  :  «0. 1 .  S.  S.  *  :  304.  S  :  s:-.:»,  »7  ; 
ISI,  M;aa.B;  ;  »;  rii2.  i  :  3;  - 
«ci*dacmval:lli9n.iin«,3Sii«3.  mm. 
4:  —de  rcntntwtlMiMiilpw  lellfn:]I,iOS,  H; 
W7.  8  :  «6,  fi  ;  «ïH,  «,  8 :  30*.  «;  iMiWî  *» 
«  ;  —  il  «si  |)«rfoi5  aui  époot  d'x  IrtrodUiw  Idiecdé* 
Tùfiâtiriiis  nu  tlriMl  i-orniiiuii  'Hif  bon  tiMir  M'mblf  :  M. 
31S,  6:  ce  qui  a  lieu  à  d*faut  d  PHtraioliweiiwul  ;  li. 
9M.i$«M,t.Vor.  :  II.  «71.  6,7.  8,9;  !88,  13: 

Mir,A-.a»,  ie:m,»:S35,a«»:  ut.it.  n. 
n:SM,i:Hr.T.  •.•îfn.  *.  4,  s.«i4ii.M: 

Il  -u.  s  3.  4.5:  M3.  a.  a. 
EPAvxa  il  qui  appartiennent:  I.  *M.  Il;  «•»•* 
Il  ;  u  ;  —  fiuaiii)  illis  >oDt  Irouïét»  «ur  un  diemîn 
nui  bt'iiari;  acui  i>ei*ti«urir»,  elle*  apparlicnnenl  par 
molUé  aui  deux  («igiwurs  ;  I,  37«,  il  ;  —  les  >  pin  s 
dt  Bwwlwai  aiel  apparlinuitM  par  noilié  i  celui 
qgi  IM  Iraoft  et  ra«i|aear:  II.  M.  M:  —  pcfw  dv 
recel:  .irn'iiJr  de  M  MMM  et  rettiluliMI  i  I.MttSs 

ito,  lî;  jW,  >8;  43S.  13  :  487.  U  ;  —  wmwwmwA. 

1 1  I,  ilS.S;  11.  t;U7,  C  ;  ne  l>eiiu'iil  L'Ire  >en- 


daaaqn'iBXCMbèNa  et  apria  un  délai  d  an  et  Jour . 
Il,  tm,  1  î  datoii*éli»iwKi«»*«lrtV«l«tt«»l>«r 
jDsie  marque  an  MBpi»4B''èllct  M  appaillfanM: 

I.4«7,  9. 

EFÉI  ;.iir,rnrlf  [»ur  tirer):  1.  88,  81»  U.  MÉ, — 

supplice  par  r*p<«  :  II,  3W,  I. 
■nROWS  B-OB,  (Mb  fil  deiwl  niler  d"):  It, 

3»l.«i4ei,l». 


aptgt  AH&ACH^E  (atiienile  [mit)  :  I,  513,  S4.  — 
—  ApilMt  *t  gé«u>irricri  :  il  rsl  IUl«fdit  de  ICI 
couper  dan*  le«  (;areiinrt:  I.  170.  13.  — tfina  àn 

fcowde  dÉlniTttli  liM  SH  k  ««i|iNBr  d'Épioer 
Mt  kAmman*  av  eemie  de  Mil  M  :  II,  4n,  tt, 

ECIHOT:  rrlevi'  <lr  la  |irr<nrii^e  do  CMM  fllMIlda 
cumii  (le  Saiiit  Tul  :  li,  403,  33. 

«roux  ivrrivuat  :  »N  dnile  :  JeaM  la  rie  duraal  d* 
lena  laacqaéU  lau  rim  pi|er:I,4U,  t:  — em- 
peitelBiiioMedieliMtagei^iMi  eoileJnl  paefd- 
«ril  w  Jewdu  Mri^t  I,  MB.  1$.  Tegr.  nmaTei- 


BQ VA&BISSSUa  :  ne  peut  loucher  au  pâin  nw 
peine  <k  it  denim  d'amemie  :  II,  383, 18, 
>desHri«H:II.(M.l. 

 I  TOJ.  wua  «mate: 

n.  IM,  13:  (M,  Tt;4N.». 
ZSCABSAQE  :  coatedwIiBB  pOUf  dM  dtifIMé  du 

guet:  II.  H. 
WflliWtr  :  droit  du  C*  denier  pec^u  lor»qiic  le  bour- 
|Bge  «tdooné  t  na  aeo  bewgnii  t  II.  m,»,  »; 
—  eedroHpnlttivBMdM  «la  «elratt dee maletv 

'  1     II    :  ibid.Voj.  iSTiRitci. 
XSCACWAIOBS  (du  flamand  schnu%eingke)  :  ban* 
[mblié'S  1>  nii-niar'.  |"'ur  l  eiitretii'ii  des  diflMe  et 
canaux  :  II.  C6I,  8,  9  ;  668. 34  ;  £99.  3*. 

oblîgati' X  |  C'iif  'f»  rïTerainf  de  1*1  (4pei<r <l  I 
tenir:  I.  41».  0;  488.17. 
ESOBXOX  et  oaailnM  t 
ni«:ll,  m,  7. 


par  kt  riw- 
in,>. 


(  panier  i 
laTcme  :  II.  341.  19  i3S0, 18. 
HOA&i»  :  iiommfa  par  le  pididl  de  b  tille:  I.4I«. 
1:  voy,  anraaT*. 

a«Afaaipite4ai'>  ce  «M  €m'.  I.  iM.  t: 

Ml>(41> 

ag«ABU0S:  dfeil  dtt  M.*  dcnter  poia  pir  le 

ville  quanJ  le  fiiiurgap!  e»t  vendu  tans  retenue,  on  â 

un  rii.n  •.K.ur.-euiv  :  11,33»,  51,  SS;  «SS,  U.  13; 

BSTAV^DH  :  «leulea  :  II,  469. 143. 

màinr ■f- tewgn r  npHna  de  oena^M  dett  la 

I....-IT        bwrgage:  II.  335.47;  SI6,  43.  54. 
ISTB.AYUBXS  :  Ir»  épavef  et  le»  iOcceKioM  dei 

bllarda:  II, «01.  14;<ili,  li. 
agCOfOI*:  le>  U*>l>*  pendant  Hiirer:  U.  318:11. 
nvOTMaiMM  t  eppaHkMMit  *■  ailguw  :  le  aiail- 

nier  n'-i  ■•]u-       m;  ri.iur  ta  pri»e  :  II.  607,  8. 

BSWABfiEOlU  Uea  boolange»  :  U,  354,  Sf:  — 
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de*  boucbm  ibUl       iti  —  àm  ttmmt  ibid  m. 

;  —  (te  I*  draperie,  ibid  m,  |Tj  —  de*  fumien 
el  de*  UlKian:  II, ilS^  iSL. UI  :  —  dc(  poidi  «t 
maure*  :  II:  SiS,  tlL  Voy .  uwakiw,  uvumom, 
ASitM  et  *iriu. 
SSWAHTS,  iintitu**  p»t  feh*»ln«:  II,  317^  lii  — 
Irur»  ubiigalisn)  :  H,  âil.  iâi       U;  —  de<  boaUo- 

gen:  II.  il».  \I;i»6.  »:  —  deiboocbew:!!.  »». 
I6i  —  d««  UUMin  :  II,  fi&L  tl  ;  de*  nuRlundifei  : 
II.  lia.l:ULI:«SLili  — dopoidtel  me$un*: 
II,  3f3,3;  SOÎ^Sti-  dei  Timi:  L  186.  M  :  IL 
*\tO.  itL  Vo).  uviantn*. 

BVWA&T  (droit      :  II,  1±H,  fi  ;  ÎO^.  îfi. 

ETAI>  Hir  roc,  inr  flégard  :  L  tMi  ^  '•  H,  i2L  ^ 

ETAU>V  I  boi*  de  rfterre  daa*  lel  eiHipei  de  lailllt  : 
I.  i>i\.  ♦  ■  II .  îttl.  15  :  Voy.  DiuT*  rotuTiias.  — 
ÈTêxoM  dfs  iMMds  et  mcfares  :  II,  221.  UL 

RAX.AOE  (droit  d*^:  1 .  iM .  il  II,  fU.  Il;  — 
ferme  de  liUUge  :  II,  »S6.  jg  :  —  du  poiuon:  II, 
015.    ;  —  da  pain  amené  du  dchori  :  L  UL  !&• 

CTBITLES  (MovaUw)  :  amende»  de  M  aoot  :  no, 
i£  ;  MO,  ai:  II,  îljSi  îa  ;  3S2;  ^jj  ;  'M,  U  ;  697.  ta  ; 
durte  de  la  défenM  d  *  aller  :  II.  |01  I  ;  SI;  — 
coDgé  d'f  «lier  :  II,  UO^  U;  —  «teuirs  réserrée* :  II. 
Zi  IL  5i  ;  3W,  :  iiiL  »i  ;  iAfi,  si  ;  —  priTiMgef 
de«  éiruict  :  II,  iii,  ^  —  atuodou  4m  éleoles  :  II. 
tM,  C:  —  auge  de*  élenle*  :  II;tt&,  as  :  iî8.  M: 
tto.  IL 

STXTTT  iptendr*  F)  pour  jouer  k  u  paome:  Il  faut 

lecong^  (lu  scignear:  II,  fii^  23  :  îIçL  ai  ;  5Stf.  ti; 

—  M  mjDm  se  cantertil  en  argent;  Il ,  tlT.  21, 
BTOIUS  an  oial  :  marquenl  l'heore  de  ronrertiire 

de«  pliirfs  dp»  rr.iDCi-alleiix  :  II,  381.  L 
ETBANO  EH  farain):  aprè*  l'an  et  Jour  de  rétidenee, 

doîl  pri'UT  sprmPDl  de  bour^r^^isil!  nu  (jnyer  lescnatu- 

raei  :  L  *0-.  il'  ;—  comment  reçu  bourgeon;  ibid,  îl. 
BV  (le  •ocale  d'j  :  Iranclie  Me  qo'U  inililoe  i  Hoo- 

dain  :  II,  22L 


MXCMtm  u  ja iC ATIOW  :  e*t  une  cau<e  de  révoca- 
tion de  l'ichenn:  II,  li7,  t, 

■ZAOUTSUAS  iMtamcotaitaa:  OBI  in  eljour  pour 

rendre  lean  eompte*  :  II,  ftit,  ft  : 
aXÉCUT»Oadp«  wntencw  erîmïnfille»  :  \t  cMle 

■lin  lie  la  ciit  d'Arrtt  le  Inarnit  i  ie>  d^pi'iu:  II, 

ac8.  ii< 

BZAcimOH:  de*  JageraeDU  de*  nalear  et  écbe- 
Tini:  LMT.  ai;5t5.8;  II.  368.  »:  m.»:  *OT.  1: 

—  capiulr  :  commenta  f»it:  11,  tog.  Ifl;  — c»j 
ou  elle  entraîne  coii&*catiaa  :  1^  3in,  g  ;  —  de*  bat» 
à  loyer  :  L  3M,  1  :  II.  gL  Sfl  ;  —  da*  moi  :  le  sei- 
gneur peut  Mïsir  MU  titre  et  *aiu  jagemeol  ;  L  ils. 
ft:iiL13:  —  dMteataaMBla:  IL  m^H.. 

■XXMVnoiffS  :  franchise  d'alToragc  :  L  ^  ^ 

—  du  droit  d-arr«t  !  I,i2L  4;  iSîf  -  ^ 
lMiMlit«  da  bnr:  U  ,  iOS^  tSl  tîLi  1«I  -  du 
Boolia  :  1,  478,  I  ;  —  du  eetu  ;  t«rm  totlièrc*  a 
CNM  de  renlntien  de*  digues  et  canwn  :  L  U2>  i , 
francs  Jtrdias  :  à  quelle  rcodilion  :  II  :  99.  2^  :  mai- 
ioo  du  malcur,  daoi  l'anaée  de  m  mairie  :  L  H  • 
du  maire  franc^aergcat  :  II,  *M.  I;  —  cUtar*  de 
bourf  ;  I ,  SIH  ,  S  ;  —  droits  tàgaami&ax  :  d«lia- 
tton  en  avincemenl  d'hoirie  :  H  ,  lOj  —  iBin 
L  IZIii;  —mmr-.l^  iZi.2:  II.fiOi.B;— Imt- 
bag* :  II ,  Si,  il  —  lcna««  mi  afcaapMt :  Il . 
un.  8:  —  travan  at  taoben  :  L  ïSi.  îi  42L. 
iS;  il£.  3.  i  ;  SU,  B;  II,  ffîL  Vor.  Bocaaaoïsii 
eietn  plions. 

KXXMPnom  (garde  da()t  w  qM  c'ett .-  L  its. 
UCVZiOXTS  da  jasiliae  :  dan*  U  JitridictioD  d'aalrni  : 

L  ÎSSi  &  ;  le  seigneur  ne  peut  le*  faire  sans  l'aiM*- 

lance  des  nuleur  el  écberio*:  II.  338,  |7,  18  :  reoi 

du  maire  id.  :  II,  4t9,  t. 
xxvaoPaiATiow  i  d«  l'béritage  :  II,  MA,  3.  - 

<t«s  rentes  bipoibéquée*  :  II,  ^  li. 


F. 


SlMIULTi  de  dispoaar  :  par  tatameot:  II.  Ut.  S: 
1*9,  U;  ilLii  jt»,  i3;  «iilû;  SSSiIi  iii  Mi 
3ÎL  il;  —  l>ar  diinjiioo  :  II,  St^  IS^  —  par  vtote  : 

II,  §00,  tii  -  par  doB  rauloel  t  L  52L  3j  52L 
U;  II.  i*3^i  ;       ii;  4i(Llfi;  iM,i;  511.4;  tot- 

l<«!l*»BTUiJ*,  K!iiiiÀ«UTis«xnirr  ;  —  par  hypothèque 
saiM  payer  droUi  Kigneuriaut  :  II,       il  ; 
—  ■AT«BM,ca*  «tu*  peaTcnldi*po*«r:  II,  m,  9L. 
3U.il: 


—  MUIMUia  en  aToaaria  :  II,  6&i,  21  ; 

—  msTitrMT,  De  peut  disposer  aranl  partage  faii 
*  ie»enfanU:II.*W.  M: 

—  ams  Wt  KÉWTMM  de  la  oomrrmnaat^  ;  le  niari 

n'en  peut  disposer  sans  sa  f«nime:  1,  308.  H: 
droil  conlrnire:  U,  35».  Ifl;  i9t.  i: 

—  FW»» :  11,  J3L  Sj  m.  11.  U; 

partMtaneotde  UlottIit4:II,  lit.  ll^ZLloide  la 

96. 
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 Sli-t;  |»r  letUmtnt  *t  ptr 

Ml»  «tn  lik:  II.  «M.  »:  rwtal  hor»  da  ptte  « 
4kp«l4«twpli««lnèrtTlI.«(.  ttianpNM  éa 

eon]riinl  :  II,  6i.  ■:;  drcil  ronlrjiirf  ;  II. -297,  S;l«i 
époui  ne  peuvent  en  dijpo«r  âu  prilii  I  un  île  l'iulre; 
II,  t97.  i  ;  ili  peuvent  l««  di  nnrr  .Y  njoinlcBisnl  %mt 
lacoMcnlUHnt  de  Iran  bériUen:  II.  iU.  M;  l« 
mad  itna  vol  AipoHr  uns  u  femme  :  II,  139,  5. 
•;|ioil  aBMiiin:il.  nimni»*. 
parti »iifcwi  lemiipïalcDdlf|wwri1l,1M,T; 
_atHjTAUl:  on  l-Cut  en  diiposer  pir  rnlrc  vifi 
MMoptr  iMUmenl:  II,  3Ti,  10;  csi  où  on  pi>ul 
IdfeBdrc  Mnt  le  cantenlemenl  de  l'h^riiipr:  II. 
«8,lîlMb  fii  drott  WBlnin:  II,  3TI,  Si:4», 
U:  IH.«:  «OB.K:  a«.  iS; 

_  MAOIVCBVIIS:  en  p~ut  en  ditpowr  ptr 
II,  ilO,  IC,  :  011  ni'  p«ul  fendre  uni  le 
deieofiinis:  II,  i7l,iU;lepo«Ki>eurDual 
4il|Km  comme  bon  lui  temble  :  II,  SW.  4 ; 

— ÉlMW* — I  •WU  te  minage,  on  peut  en  dispoter  : 

n,  m,  9 . 1»!  SB.  M:  sw.S{  m>t  <m»  m  : 

m  OHiJoinU  u!  mTsB  {  4M,  $  1 4W,  M»  U  i 
4,  sio,«: 

I:  leiépoax  peuTent  le  vendre  el  lliypo- 
_  _  _  >  te  MUtWMMni  dt  leur*  «dCuiui  :  IL, 
9l^4St  MliV«itmt«|nM«llMb  condiUontaM» 
viUfii  1I.4J1  SI:  le  «miùBpailtewdrt  «M 
w  lïmiite;  ll.«8î.  ^^,  M- 
rAOOTi  droUd'jlTDragf  :  11.  «5.  U. 
YAISAHf  «1  fMdriis  VDX.  euhm  :  U.  438. 4. 

denanite  Jttdlci«ira  :  I,  SJt,  Il  ;  »M,  M;  — «i^ 

Uire  civile,  amende  de  t  kmu  (  m  nalUw  de  mayrtit 

de  Xt  sous:  I.  ilT,  I*. 


CMiMB  :  II.  «19.  m. 
r)tIl.lW«Mi 


MVWB 

iwendp;  II.  fJ:^.  fJ. 
VA.VSSZ  MESVU  <*wU  4)  !  II .  40»,  7.  »oy. 

mapg,  rcMDS  BT  MUfcami. 
VAHMevoM :  W|. aatapai,  ■•*<»•  :  H. 
MOX  «fH  '  •"•Bdè  deuMHi— Vay»  ' 

apviuauibtt. 
PAVX  arrM  (anieide  da):  I.  Srt.n;  D,  49T,  4; 

r^UX-Cbenus*:  ce  que  c'e«l  :  11.313,  9;4W,  75; 
miniBei  p«ar  lndiq.fMr  U  dffenie  d'r  f«Mri  II, 
4M.  M.  Toj.  wimn  Ttu,  fàm  anmi*. 

VMXaW*M«iM,MVWir«ittl.  914,1;  Mb 
l»:n.4l7,«l:  in.4Si^.i*Ml*,SM0l| 


thêwitage,  «0  mm:  II,  SU.  i;  —  Amende  de 
*lK:I.St4,S;->  ArnfndM  dirnieti  I,  SI»,  m 
m.  ts;  n.  vt,  s:  4».  tt;  4»k  «:  4«l.  t$4W, 
SI.3S:  «87. 3i:en.tti--dniiiaBiuiR,4dcaimi 

n.  5. 

rAinc|H>i*(pitolUi(iqiiiMiN*i*}:  I,9n,s4: 

«4.17: 

VAVZ  >rtte:  «  qaec'ca:  H,  dN^tf, 

VAUX  ««nMot  t  M  gMMtel  I.  «.  !«. 

vtDiaATiov  I  d«t  ttltat  de  M  d«n  «■  M 

d'cicmplioiii  rc  lfiroiiue.»  ;  II,  Cj',  9. 

VÉ&OXIE:  cause  de  conQicatloD:  U,  4SI,  It. 

wmimWnmnsMi  r»t«t  nltafivntditfMlicrà 
la  maiion  oMrtaàite:  II.  fSr,l4|  M,  U;  —  M* 
pr«cipui:  |.30«,l4:-«aniMUMdM>iidw 
lice;  I,  69.  i4;  —  ne  doil  pai  compte  i  w»  enfanta. 
Uni  qu'il»  wiit  104U  la  garde  :  I,  6»,  *5.  —  mmUm  t 
M  peut  Mre  arrMe  puur  Ici  dellaa  ét  WD  Mrf  t  II , 
444, 1«I4, 10».  Voy.  conucaiM. 

cleb,  coiilfiinul  tw  litre»  de»  vit»»:  II.  551,  4:  440, 
lï;  4vri.  3-1  ;  lo:;.  4;  4H,  34;  44R.  préamb.  ;  <74,  5. 
rZRMES :  du  cbrapart  :  II.  148.  24  ;  —  da  ellM>- 

atm  t  lU  347.  39  :  ciMBiwol  «'adjugeât  :  il,  300,  Si;  — 
Jt»iMHattll.lit.t{  —  *  rHal^tt  ll,iM. 
37;  —  dapcMiga:  il.SST, U;  —  immmmmmi 

covnmcDl  doiveni  Mm  maioleanc*  :  il,  401,  il:  <Mih 
ment  i'eiéeateni :  II  1  ^  41. 

I  de*  mmtadn;  II,  »1,  Il  ;  —  d«  U 
)  Comte  a  Corbie:  1,  S89.  8. 
rA&  (rwl*      M  ooomitt  «n  ufenu 

n.  4if.tr. 

nUèaUnwi  nepcuTMl  dMmdnqa'w  jH» 

d«  maxck^  :  li.  090.  17. 

lén  a»  swBto-B«th*  *  siMcr  :  u.  77,  «5. 19. 

»  ;  -  aw^da  toUta  d*teaai-«««Mà  KUi*- 
*nattalMiuBMd««rfianiilnttotci«uw  iMNir 

u  (lanler:  II.  115.  5.  —  Coau»«nw  UAto  t  II 
faslle  congé  du  Mipicor:  I.  I5.S.  13,'  <90,  11. 
r(«ipplkcparlc):  11,590.1 
[d«  taMM>JM»-at|itiiM  t  11.  MO.  ». 

m,  yvf.  *iM         II.  MS,  M. 

KEF8  :  «omœen»  u  Jl.ilngcwa»  W  Aeff  de*  ra- 

;  l'amende  pou»  let  b«f  Uaut  m  délit  aur  le»  tm«» 
fli4da«dciiten,  «lMrflefi.de  7i«tM( 
dcnicn 1 1. 9M.  «;  —  «mhM  a»  «MiBi^  la* 
M' II.  4t«. »; AOkAMi  éalaf 

■U  !  toi™ibii'r,  lo:-  ijurrau,  verrat  «t  «are:  I, 
fjffl,  I  ;  —  r»cf»  tenu»  p«r  mojtm  «I  »•"•  moya»: 

le«»ei(neur>  o'ool  aucune  hante  }u»ii  i  i  ^t.i; 
^  M  pdite  1 1  Unwdc  mter  .•  1.  Ml.  s:  590, 4  ; 
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4M,  I  ;  —     pina  bwaoMca  :  li  mw  :  I,  iW,  l« 

m.  *;  tN.  4  :  Ui.  I  ;  4»».  S;  H,  S1«.  I.  *,  i  :  40S. 
33:  -Ka& 

<leJ«ttiea:l.4M,S:  — ruflifii  u «nu  dentier: 
U.  «a.  S;  —  ii^4igM  US  nMTi  «M.S: 
pm»iti  >r  MUdi  nUtfsOlif.S:-*  rii^ 
boMmac*  ;  wn  moi  ti  deflien  de  relief,  ihid.  3. 

—  uancESoi  pr«ftatwDj  êntaCt:  Ib  doivent  relief, 
«Tvicr  e\  koamêttt  tehn  teai  uUire:  II.  418,3: 
relief  et  déiMBibreiMnl  :  11.  S9i,  80,  31  :  relief  de 
teiliMni  «iiHKafJt  iiwwwiBUl,  IW.8.3W.  tu 
Ittaida  pinillaM  icUtT:  I,  IM,  l.l.  S;  lit,*; 
397. 13;  431,  3;  II.  S»S,  11:  lei  fleff  iMblet  ei  le* 
Aeft  tbtégh  daivent  le  qoint  denier  de*  renlei  :  I, 
Ht,  10;  tl.  331,  Il  ;  ilH.  5;  41»,  G;  de  mtnie  pour 
iwitt  lifpoiliéquée  :  1.190.  tS:  419.  7;  «ertice  de 

pliU*  49  is.*«a  it.*  !  I,  SM,  e  i  tn.  9 :  4ss,  s. 

—  rmimarM  dae  «MMwimtic*  miles  prMàÊatim 
feroellea:  II,  331.3:  irUnC  ta  qa4treparl»,«tt 
palDéa  le  quinh  1 1  n  Ii|p9.  Mliilânit9,  U 
a'jr  a  puinl  de  qomi  :  U.  417,  i. 

—  nMUÉ  4t  ttifOMT  :  itMreiDlc  à  c«ate  de*  droits 
«to  II  (loiMMr  lit  inventai  ta  KquMi  :  U.  38t.  S. 

quel  f4»  e»t  eocoarue:  I,  430,  t:  —  s.in'r  fr  ri,t, 
pour  rente  0041  pijée.  dcToirt  n^o  UtU  :  11 ,  ui  .  6, 
6;  (99, 36. 

mBM.TaT.  unuKiMMunni:!,  lU.B. 
MM  êahamtWHU:  tftA  totHgceli  fifMtnl  fitO 
ipprnirailedeMlbMMMIllW  4f  •«•'ptl* «t  «éf*: 

11,631, 16. 

vnU  dabowgeou:  est  bourgeoise  ,  ^'«llt  ip- 

yrttieadt  «a  nou  I»  MceasiioQ  :  11,  Ut,  1$. 
VUUmWtnwilM  dMpoMi  «t  BCtarw:  II.  4W. 

i:tH. 

raèOU  (ptcadra  !•}  MOl  congé  :  II,  Ui,  i3  ; 
nÉMSMt  peiW9  m  peut  entreprendre  eo  qoei 

fMlttlit  wr  lai  iMi.  plMM,  Miriet.  ilvien,  riittm. 

MntoodiMMaiMfltdtcencrf  w  nie,  «wiim- 

dre  enseigae*  de  Isvcracs.  ct>mrnfn(-er  jmi.  mn.',  Ii' 
congé  do  teigatat  Laul  Ju.sliricr  uu  vn-umlkT,  suui 
peine  deSOsoot  il'ain<'iiJe;  [,  «s.  ïiiw).  <)<:>. 
9;  SItt,  II:  iii,  7  ;  11.  UO,  st;  U8.  »;  170.  3i: 
iH.»;3M.t;  Ml»  >;WB.  n; 

468.  133;  610.  m;  •  BMHMii  M  taiHMtt 

deCamon  peuvent pioqatr  ciMcher  iortalUiiidi 
à  etoM  du  droit  d'avoucrle  de  40  Htm  cl  1  denier 
p'ili  patail  toa*  le*  am  :  1,  SI»,  3  :  —  t  Besuioir- 
VMiia.  lifMiKHils  peavent  lever  de*  guoM  4  canse 
4i6 am  «atMiii:  U. 79.  u  ;  -iBaMHil,  m  imi 
I  Iiin4«ifiitii  4  taltri  II,  TS,  SI  ;-i  Amrtici. 


ta  D^fitrd»  Mat  cammouf  eoi  hebiUnut  :  il,  57,  .1  ; 
—  Cn  ou  l'anende  n'est  encoiirge  qa'aprè*  lomint- 
tion  de  rétablir  le*  cboee*  en  <UI  :  H.  34S,  11;  an, 
U:»l,  U;— caaqaianll*  praflldaplHliiiDiw 
Mtltftaiia  da raaMiae  iM^b  Ican  itaiBaitt: 

H,  », M,  39;  381,  49  ;  SOT,  33;  —  flégardi  fn- 
eiMil»r<«:  11,77.  18,  19;  — vittu  detflégud*:  II, 

Mi.';  3hU,  39. 
IXOT  da  ImmU*  I  11,  S08. 17. 
nOTTAOB  de*  pria:  II.  M4,  S. 
90«AtaaMtk  aM|i8(«|HHalcanmi)iC«iiiiMiu 

adniBbMatlI.WT,? 
roiBTBOMMAOB  de*  airi«ra«.*<MaBx  :  un  va*. 

Ml  ne  p«al  contraindre  ici  bgoiiM*  i  lui  prêter  ki 

el  bommaEe,  qu'après  l'anfr  paM  laiHataa  à  ata 

•^piMr:ll,«M,fl. 
Non    tatto:  Oavse  det):  II,  t»,  18. 

POmrs  iluTunl 'i}i('\,3Ui  nm  iiuraisj:  I,  iill,  T. 
roi-APPiX  .iini  iidf  de  «  litres  poor):  11,  SMi  S; 

«se.  11  ;  -  le  .  ,    «s    I,  $t«.ISi  II, M.  Si  m, 

I9]SS8, 11,  Xiim,U, 

■*  *ai  dg^îiaei  Iff  Kignemqai  ail 

fait  dps  ron.lslion»  pour  dcwfrvir  li-j  turci:  U,  507. 

m:  j4ti.  i:  —  eomie*  de  SjjuI  PuJ,  foodateun  de 

■  abUÉje  <lc  Cercaïup:  11.89,  1. 

roio» ATZOHS  :  Mao*  daaa«i ptr  dMltadgim  I U. 

StT,  1. 

rOBJICUl  :  droit  du  seigneur  sur  In  Tins  d  çcrtolies  : 

I,  198.8;  389.  19;  393.  17  ;  4«:i,  U;  480,  90;  il. 
m,  IG;  m.  34;  481.  4  :  645.  8. 

VOaAniS  (cMMtiiioa  imit  toaàa  collinlear  piic 
ISétalen,  par  Jeurail  ga'U  «AUlva,  poor  dniit  «ler<- 
séandise  :  II,  6S,  |  ;  et  droit  de  don  :  II,  CC,  i  ;  -  .%<, 
moulin  doit  moudre  avant  un  sujet:  II.  ilG.  :  — 
le  wiiiiifur  pfiil  tc[irciiilff ,  aui  prij  cmU.inl,  Icvin  cl 
ies  twtUiui  wMdu»  â  un  furiin  :  1,  310,  i  ;  —  miiae 
privilège  pour  le*  habitanU  deDaoon:  I.aM,  W; 
le boii|Mit«  droit  de  picadia  U  iBdiM  da  aaqil 
lolailfaMiiiitrIevaRkét  II.3M.n;— b  mar- 
clwnd  doit  remporter  en  pjii,  rp  qu'il  .jpportf  f  n 
paix:  I,  62,  3,409.  13  .  —  t^rnatgiiigi)  d«  ror.iiii  ni' 
vint  que  contre  r<ir.iin:  M.  t  ii,  S3:  —  le»  liùlclirrs 
ae  peateai  les  loger  plos  d'one  nait:  II,  403. 7  ;  — 
an  paaltehMcr  tamir  an  Amii  MM  Mal  dte  laa^ 
aaaduHdaiaaiajiBiM  tll.Mii,>}  — on  ne  peatbil 
lowr  da  adMia,  qwnd  II  n*a  pat  de  quoi  répondra 
des  amendes:  II,  iH,  7;  el  II  faut  le  eontcnleoieot 
de  infn>eur:  II.  415,  4$;  —  on  peut  sonner  le  tor- 
sin  pour  rrpuutsfr  lei  altaqoei  des  forains  :  Il , 
S88.8;  — Ubreinedadmità  TMder  qBUid  U  paat 
tadMIeodia  4»  nMiHia  tl  kMmn  §0,401»: 
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Ml,  it;  — ilMirépatê  boartcoti.  qiund  le  selgMar 
loiacNcMé  UDMHir:  II.  4SI.  M:t41  76;  — 
m  |Mt  paiiHw  M  k0M|i|c  qim  ilwimiit 
rbOCMMte  tàpmiT:  H.  tSI.»:—  iMite  «M- 
Mwr  ;  T07.  AkRiT,  cuia  :  I,  M,  S  :  fit.  N  ;  II, 
4tt.  U  is-,  Ti;,  n:  — qund  H  cM  di*  fn  Ju»- 
tiee.il  doiu  den  ler*  de  droilde  prétenUtiMi  :  II.t99. 
IS;  —  en  maliéM  4aMlttd« fonini ,  UJoctice  qai 
iwWint mian l> mn<wMt  Mit  |at«Miii:II, 

—  roauM  (bailinB)  1  u  peurenl  4tte  mil  ta  lUnit 

ernnmnii  :  I,  4M,  6  ;  4M.  ii  ;  TOf.  hmim. 
roHESTnm  t  M  que  c'ett  :  II,  M6. 1.  S. 

vomftr  ytMUiife  t  M  e*ait  par  mvoit  n  irait 
iatfeHHt  n,«M.m. 

FORÊT*  (drci'ls  d'asaj-  dam  tet)  :  I.  43t-  ^1  :  IT  . 
«38, 18  ;  —  TOUCB  DM  oosru  :  délai  dr  l'abatUgc 
et  de  l'efllèTemeBt  Au  boif  :  I,  415, 14  ;  oa  De  peot 
INHNr  lai  *Maa(e»  m  i«  ianai  foWBii  qa'as  pajaM 

apréa  soleil  :  I,  4S3,  •  ;  il  tant  apiieler  let  garde*  i 
kante  voti  ;  ibid. .-  on  prot  etmflKimr  letebarrieu  et 
«tefrelt»»  .1»  -TU»  g:ii  I  ■■Il  f.iT!  vchip:!!.  «I  Ica 
lc«  poonnvre  i  lieues  loi  n  :  i .  113,  i  t  i  te*  merdumd* 
peafent  iai«rleboi>  poar  la  lAittéAetoRtVMlHblI 

VOMB:  ooMpaH  mHÊK  la  ftfda  fd  finllta 

roaMTOBSi4aetaw4'MAti  U.4M.cb.  i»;  — 
laniwiiliii  al—iw  da  Mioit  «a  lahMli  ait- 

peaa  on  bonnet  dnrant  lej  Juges  :  I,  Ml,  7  ;  —  font 
deiDUider  coogi  d  eiécutrr  la  JagemeoU  :  I,  887, 
85 ;  —  panilca  que  doit  i  r  n  nn  r  le  crémclcr  qui 
fcquicrt Miiilance  pour  utéitt  soa  débiteur:  II,  48A, 
S»;— dabaraier.qaaod  llailnir  lapaividacatoa 
lapib4aiaitM»:n,m4,  s;i«.tt,  U.Ms- 
«ei  Martel,  qaand  UiMHmttovris  antteqarniar- 

'  t-T.r   II  46ï,  97,  98. 
rO&TITXCATIOn :  MOl  I  la  cturgp  Oei  Tiltet  :  I. 
T8,  lA. 

MMÉl  («ttiraiitDta):  àla  dMrgadaa  tlNciiai  :  1, 

4«7.T;4n.  18;  ' 

MSaU  :  )K>ui  le  iié\M  des  fumicn);  TOy.  rtiatiM  : 
II,  78,  ni—ftm  le*  cmz  en  eu  d'IocciMUe  1 1,  lit. 
«;  —  ftliaaiit  paadepnKrifliaB  1 1.  M,  tt. 

POUZT  (8u;>pllce  da)  :  II,  188.  t. 

rotm  BAH AJL:  leoa  en  flrf  par  le  maleur  héritier  : 
Il .  U«,  ta-,  —  aUritml  da  noMe  fler:  I,  M»7,  I  :  — 
l«  Tkeomiier  qvi  a  foar  banal  a  droii  de  coofliqaK  le 
pain  euil  4  un  antre  four  :  1, 88i,  8  :  —  comnteni  on 
«aaicmalarnm  kaiah  U,  4»,  I  k  M;  —  KaaM» 


Ai  feav!  droit  pajé  par  lc«  boolso^en  i  i'rj^ii: 
^mntêéê  tnmtuHuMtn;  l,  m.  •;4»»,U; 
ll,Ml.l»i  ^  ^ 

Mtrt. 

ropmoam  t  v«haa  p8it  b  ii8iia8  481  tant  n. 

81,8. 

VOVUnMi  M  «  <•  auBoif  Inréodé  à  son  olica  : 
IL  M»  m — 8M  aiMiBt  88ial.  4'antrar  an  tac- 
«Mt  n.  «T.»;  lit.  S».  Mi.  il— taiaaellaM 

qn'îl  doit  frxi-  s  n  sochfnei  :  »(>).  rouKLCs;  —  se» 

ebliglliocis  s  i  égard  des  sixrhiïne*;  II.  483,  S.  6,  7  ; 

484, 18  ;  —  i  régaid  des  forains  t  II,  484. 1»  ;  —  son 

diatt  da  oMun  t  11.  48*.  ».  10  :  -  H  i«««Mabililt  : 

Il.4ii,t;4«.ti. 
rOTTRRlilir  ou  ohepaige  :  lie»  où  l'on  dépoae  lai 

dttvaui  ^  besiiauj  en  »ettu  du  droH  d'arrêt:  I, Stt. 

S  ;  U,  Ul,  84. 
WmjkMÇ'SMaMU  t  nj-  u.*n. 
nuVOHM-VÉVBS:  époqm  «t  dndail.  ilt. «; 

189,  16  ;  «99,  9  ;  Sr ,  5»  .  60  ;  —  élsblifl  par  1pUti-i 
patenlei:  II,  S87,  COi  -— rrmiiel>ii«*  :  droit  d  acrél 
aaptaig:  11.874,  S;M«,  88;  miri-bandteteniplf 
datii«i»««»Uautll.fl.U}  tM.8a;  8t7.U; 
MHriapanartHDlnr  aldHMwdawb  liiiat  II. 
889, 88  ;— Délits  «eoMM  p«>d«Bt  k  ftaaAaAaat 
ranende  la  double:  II,  m,  —Wmmw^- 
lal  :  U  oMilUeaiion  e<i  proMBoéBt  pardiNpisa 
dNReaBBaB^^M9^ 

oéralfi  el  particDlitre»  ;  II,  6i6.  It;  6S«,S:  — se 
twrnenl  une  fou  l'sn  sur  la*  lerrca  el  «eignenries  sa- 
Jellr»,  ou  pAr  in  teigneur»  lur  leuri  propres  terres: 
II.<4<»  Ui  «s»,ft;-4aBnèa  enaMéeawWis 
If ,  atr.  M  ;  iu.   ;  iti.  i»:  an.  il  Mil  Ht 

77  ;  PJf.,  S  :  fcp.  r,:  6Î1, 18;  «99, M  ;  —  9«  p««t  la» 
usur  :  les  teiKneurt  ayant  Jusun  elsaignearie,  en  lear 
icigneurie:  II.  6W,6  ;  —  JP«r  qoi  linaii:  par  le» 
iNlIli.  iMHoiMat  «chaitos:  II.  400.  il;  «M,  7S; 
«9f.  N;  -  k  HaidalB.  ta  UtnaaMaB  klwllai  II. 

&6  ;  —  Voot        «Aligatatra  i  pODT  1(08  kl 

luJrU  «jant  raanoirj  «ni«iés  sar  fronlde  nie:n.MO, 

14;  CS5.  5  :  pour  tous  l  *  ■uni  .'.ru  chefs  d'hOlM  mari*» 

un  darci  al  non  IleOéi;  il,  400,  il  ;  p<i'>r  inat  les 
>MI8li8MidteMiW88alH8H>iWt  >^lc  ^  Stml- 
liMalin.«W.it-fa«rtiiu  teaaniaia:  U.8C8, 
•  ;  »  amande  fMiire  In  dlfMNnb  t  da  i:sit  aaaa  :  n. 

«S8,  S  ;  de  I  I  «)us  :  It,  WB,  li  ;  656.  5  ;  de  ï  toas  : 
ll,tSt,  SS;6C0.S;de  nituus:!!.  ;  3â6, 3 , 

fln,«it  daiNoat  11.416,  TS  ;  -  OoanMal  to* 
nanfaannaaaaiBtanBgiai  yar  teMtaada  toa  10 
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«f  MT  tai  iMM  qiflto  Mt  To  camncnre 

<Uiw  l'année  cl  parUculiértmfnlpenrlanl  lu  molMon: 

u,sM,tSin6.<:  ««0.  lî:  ti«,TS:  (M.s;err. 

«fi-PMrMi*  IH  écberlwtll,«,li|— «M- 

MU— pirtiit  n.  nr,  N.  an,  »{  nik 

Ml.  t:-MWniMUNhifwklMM4v 

tiiui  ;  U,  677,  48. 

FH  AJVCHUU  ;  Toj.  ■oifMMim  M  rMon-Mn. 

hJiiaMà  bCMliHtAilMiUi 
tl«MtH»ia|,a(  •«,«. 

•.  6,7:M7,8;  — dohwoi  mil  w  Éliitatoi 
\n  CM  dilIcilM  :  IL,  M,  1. 
rn.AMOMrABlttWS  :  eiempli  de  cent  :  II.  99, 13. 

ti«|iic«  de  bowiaie:  U,M,U;-> 

itii,ni,s. 

ltlI,Wt,t«  fdf.  MU» 

iii,aN^M. 

t  n. 


>iqilMMtnlil 

redeTweei  :  II.  tOt,  >. 
F&UfQDXTi  mnure  aui  gralnj;  II.  4g'j,  HB. 
nUQQVB  VOVasoiTS:  de  ceu  gai  OQt  oom- 

mdmmmimiMm  t  II,  «I.  n. 
mWfiMm  m)t  te  HigMw  imiMI  Un^nfriit 

tModenUwt  I.ni, 3:  S89.(;  M, e;  4SI,  t- 

415,  7  ;*8»,  l»;  TOJ.  lînvi.i.-.  I  !■  n  i  Ti  at. 

nexAos  tiMMh»  iot  4m  eu  MMite  fwi 
«DiMr  te  ita  filbaftnM:  II,  nt.  Mb 

nilTITS  attira  fl?  »<>i(;ne«ir  (til  le*)  :  pdM  éê  M> 
liefUrdir:  1,  310.);  M3,  };«w,3:IM.«. 

yPOIM»a»ddiniiiiiuaiifay.lUifiHIBil|.m.  i|, 

IVnUilhieted*)  :  pMrriii|K4«ftnn:ll.  «tT. 
M;  «a»,  M;  M,  to. 

FVMXSBB  «»  les  flécard*  i  les  boorgaoil  peilTeot 
let  r  d«petar)  I.  «S.  fO  ;  —  obtigiUM  <•  tesjMcr 
rtll,MOii  M. 
M  am*  d*  «M»  litaiR  dmle* 
■•niHwi:n.Si(,  34. 

I:  eerteiMOeftdoivmt  rdtefd'i^c- 

isrii,Hi,a  s  4M,ia;m  ai. 


G. 


u'i  a  liM  i  gegei  de  beteille  t  1. 73,  43  ;  —  quand  il 
y  •  lies  1  de  belaille ,  le  ehanp  clos  est  en  la 
oonrt  de  l'églUe  de  Corbie  :  I,  «6. 1»  ; 
UâM  (gém  «•):  pMir  lÉMlé  dt  te  HHàeadtoe; 
n,m,  ai; «M.  4>;  —  4«  ImiriBrit  «rinater  nr 
:ion  (ti'bilcur  Turain  :  I,  4«t.  17  ;  —  te  bailli  ou  le  tï- 
comk  nf  peut  prendre  gage  mr  un  bourgeois  ;  I 

os  aUftVU  —  Mgnftn  :      «urviranl  en 
'MipWteltmilH.^llM'ïailUd  cnranU:  II, US.  8: 
ant,»:  HMt  i  — atejMÉMBM  de  te (oteliM iV y  ■ 
dtietinmtf  t  It,  W«.  S  t  —  te  nottMcn  pwpfMM  Ml 

relief  :  11,  5H.  19  ;  5M  r>  :  Ml  (S;  —  la  iiioilié 
deeacqutu  eu  Itrret  lAboural>i«i  :  II,  506  .  3  ;  —  la 
pleine  propriAA  de  ton  les  aciaéU,  à  la  cbarge  de 
|WIM  Matai  kl dMaet  U,M3,  t;  SM,»;  iM,  S; 

«aa,i: 

itaHt  «B  ertpnipriittin .  te  leeiEM  n'm  cti  qafaw- 


ftiHMn  i  n,  SU.  e  :  aa»,  ftï  — dtena  teBolM  en 
tMlMtel  te  mMé  «  mal*  pnpriflé,  qoaod  elk  « 
(Il  eutfiinte  iTce  le»  mnl  :  II,  49S,  s  :  —elle  rn 

c(iip«rle  la  nioilie  i  la  cliar^'^  paver  la  moitié  dn 
dellei ,  II,  SOI:  3  ;  493,  3  ;  6Sa,  8  ;  —  l'utafriiil  de  lu 
llidoilé:  n,367.  S; 


toulce  qie  tas  dpras  m  eraftitOHil  en  dot  tenr  M 

comnan .  el  le  sarvW.ml  on  a  ta  pleine  propriété  :  II. 
iSi,  i;  —  an  dernier  firant  ttiut  tenant  :  II,  3M,  tl. 
tau,  13;  )»4, 1  ;  Sid,  7  ;  iio.  S  ;  —  la  moitié  dea  ht- 
rilaaettM^rtéi  eo  mariace  par  te»  devi  éfwias  1, 3W, 

I*;  II,  Ml.  a  :  91».  I:  UT.is-rMMiiMte. 
■nt^ttttt  litMriHiMnndMiDalIn: 
«!;«••.  I;  au.  Si— tanelIlidwiiKiiblcffMd»  terra 

lebourablcf  :  il,  4M,  t  ; —  la  Jouisaanre  ]éfs',  . 
danl  la  minorité  de*  eoCuila  :  U,  343,  r,  ;  —  Autrn 
aTWBtage*  daaarriraot:  droit  de  rrlrnir  un  riiiaoïr 
Cl  towlttarbrae  petttMiraiU  :  II,  CM,  10;->])ttea|Mil 

t  n.na,  t;aia,aiMT, 

:fmlhrildc*btenf 
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meuMet  emporte  obligstktn  de  noarrir  cl  efi(ri>irnir 
leienIkDit:  II,  Sil.T;  —  U  où  le  iurrinnl  prend  U 
moitié  dei  meiible«  el  Kfofti ,  il  «I  lenn  de  peyer  I* 
moiUédMdelIWill.  aiB.«:-U«*  lenninM 
□"k  ri««  I  piMHidw  Mir  te  bitltavM  fnMht  H  y  i  dn 
entints ,  il  a  Jriïilil  1*  rriditi*  <hi  iiiruliti»*  ol  hériU^e» 
s'il  te'  rcmaine  :  II.  410.  i  .  --la  "ii  lj  fi'iiitnr-  apiiré- 
heod^  Inule  |j  suricssion,  oIIl'  til  Icmit  rlr  payer  Ifiules 
l«  detle*  :  U.  MO  13  ;  mémelontiD'eUe  n'e  pu  droit 

IltMC.  It  :  —  «Mid  «Ito  ie  iMMiit 
etavqiiéli<t«whfc«i|a:  H. 

iU,  Il  ;  Mt,  3.  5  ;  roj.  nrtimnmntiir .  immu- 

OABDB—  OAUia  •osmQaoïH ;  n  durci:  :  11.  Mj, 
ti  ;  —  MBIM  MUnain  :  ou  mu^c  u^rilr  lu)  aie  : 

4«i  MhMMr  IVtpiNiniM  de*  Imnimdml  la  ton- 
■Min  fOBt  Mre  déroncéi  parce  que  Ict  Tint  «ont  BW- 
ytàt  :  1, 189,  3  ;  —  «Aasi  Dw  amnf*  -  «{iputienl 

mairie  ri  (clieTint  de  Dtnil  '  :  i  ■ ,  i-  ^  :  i  ■  ■  '  ■  :  .  .  :  i  • 

d'Aulbieale  :  U,  M,  tO;  —  «awm  du  raww- 
«■w  (  teMtMi  r  «M  MM»:  n.  M»  sr  i  n.  1. 

OABZWBfE  (droit  de)  :  rayab  :  I,  m.  M;  —  jpri- 

vUt^giéc:  II,  itt.T;  3lt,SI:  4tt,W:— MMwtoi 
l,'ioniicd«Guine«]rreaoDce:  II.  u^iu,  'i  — (irgroise^ 
Mies  et  de  conio*  :  ibid.,  ibid.  ;  —  tttcaéu  :  tfri'ii., 
MA  :  -  M  *4poté.  fanmmt  <  II.  M«.  M,  »:— 


la  cbUH  «I  11  pMw  ;  It,  «ail,  I  ;  da  MU .  d«i  prti. 

iei  iDJOoIns ,  in  terres  ,  Jl's  rîllage»  ;  I.  ISH,  R  ;  II. 
US,  le  droit  «i'^vuir  du  pitjtes  d«ns  Irt  buis:  il, 
HO,  6;  le  droit  de  prise  des  cer^  c:  lif-  «..iiikliors  qui 
fiMoenlH  Jtiar  dini  ia  tivUn  :  11,  flU.  lH;  —  A 
^«fipartiHtMdMjt: 


roeltre  de»  eiin  cl  tertU:  I,  ift.  M;  Ml 
lelaiD,  et  i  MeiHl  mr  tom  l«  Ml  de  la  rMlelIcflte  ;  I, 

il6,  5  ;  an  comte  d'\rl«isà  causp  il  '  il:|;rii\i  de  pair 
de  France  :  Il<  (18,  iSi;  au  seigneur  Unui  jiisurii>.r  : 
S  :  —  CooaiqaMMe*  da  dfoît  de  gar«tia«  s 
iolacdicliaBdflidniilid'iMie:  i.  t%iàu  pMn- 
TtffU  IMl.  13  :  d^  nramcr  de*  glaadi,  dM  Miw  : 
r.  Î3l,2r>;  d'y  tendre  tics  lll.-ls  [mur  jinrulrp  rfp:« 
Oiteaui  ;  I,  WT,  lî;  il')  purler  arts,  arbalètes . 
d'y  mener  des  chiens  uns  ëlre  ai.xoupk's  ou  han- 
nooéi:  I,  ns.tt;  d'i  couper  dei  branchci  oadei 
iMia>  d^  jNtr «niMmiHiicraii  :  n,  «M»,  im 
M»  pianala  dalwil  ailm  ht  ahmiM  i  II.  lU. 
S;  UMU  oaui  4il  denrareat  dm  ta  Hmita  da  la 
garenne  doivent  tenir  W.atf,  ihiens  encbalnét  ou  af- 
folé»  :  II.  Sia,  130  i  défeuxe  d }  chatter  avec  chieai, 
rurrh  ,  flieti ,  an  loage .  aa  noir ,  ao  pied  pelu  ;  de 
ciMucr  lea  ci|aii  sw  In  iMirait  d> fiéehar.d'jr 


|ihi)ler  des  eogio*;  >îe  rha<$i>r  s  «ri  et  à  bo  dan» 
le*  boit,  ave:  fauMiu ,  lanieri,  de  tendre  aux  perdrii 
el  aux  faisaiu .  ele.:  I,  16»,  »  :  m.  Il  :  il«,  &  ;  iSI. 
S»;ll,Sl*,l«i830,9;«3S.  i:«l».m.  IMiHB. 
.«,  >  ;  tu,  <  {~"»ilMa  t  aaMi4ad«t1l«niiII,dH. 
t,  »:  deLx»ou5  :  r,  ITO,  Il  :  S78.  36;  II.  m,  l»: 
■a»,  I  ;  «19,  I3(J;  r,ii,  i  :  amende  de  u  tous  el  cao&(- 
cation  des  ehiens ,  Iilet5  el  iji«lruinelil>  iSf  i  hune  ou  d« 

ffcba  :  1, 160, 8  i  170. 10;  4»,  U  ;  U7. 13;  i»S.  U; 
Idwlaprimit  ],4li,S;hkSn.S:h|Mlmdm: 
11,  ItlT  Tt-  TaiBaaaiiiilialaaMiMai  awridailn 
t(  Ma»;  —  •onii«  1m  aoa-aoUai  :  le  poing eoopé  oa 

iinifp  jjeine  :  II.  Sli,  ïi  ;  Cl:).  2; 
—  «Auanna  — raniwiiÉM  :  Bovea:  I,  IS»,  8  et 
tuivanU:-ProaMl:  t.  M,  I;— AMtwt:!^, 
M;  —  NaonlIe-CopipapflBlt:  1. 411.  B:  — QHiMf- 
rar-AirabNit  1. 416,  i  :  —  fiorcml  et  lenaail:  I, 
4S4,  la  ;  —  Wîry-au-Moot  :  1 , 431 ,  S5  :  -  Coulonvil- 
l«rt  :  I,  480,  I  :  —  Favliret  :  1. 487.  m  -  LaFerlé- 
Saint-aiquier  :  I,  498,  18  ;  —  Boabert-Mir-Caocbe  : 
II.  8«,  Si  —  Aaltaie  t  II,  SOS,  Il  ;  —  Taolancoatt: 
II.M.IIi-CaidiliBt  II.  »i>.t;-llaiMh|- 
Cifaaii  ;  Il,m,  1  ;  — Tlmy  :  II.  sti .  v  ;  —  Pemcs  : 
Q.  V»,  31:  —  BowUn:  II,  312,  si;  —  Oiiy  :  II, 
4it.30;  — Hesdin:  II,  si».  Ii9:  -  MaUoil-Uesdin: 
U,  61».  I  ;  —  Labtoia  ;  II,  «88, 18  :  —  4wrdo««g  : 
II.  6-H.  i  :  -  P«iqniiilicr|iMin,Ma,t;<-< 
11,  ««0,  ». 

AAMVt  la  nalii  ov  BMam  aBdii|l:iiiimd 

constilat  main  ç.îrnie  :  II.  is:^.  ;fi 

GAMTft  (droit  d«)  :  m  dd  quand  on  pt<ie  i>ernieDl  de 
bourgcaillatU.lH.U;  -«afA  (icliilk  de):  I, 
*7<.  t. 

CMMMnnu  4ai  fbiM  :  mt  ndé*  par  le»  écfeaflM  : 
U,  m,  14. 

OATBXS  (diMit  de)  t  (layé  par  les  atagcr»  à  raison 
des  foos  par  cent  do  (agols  :  II,  34. 

OAT  (tiMT  la)  :  Jandai  aicliet*:  II,  asi.  S3;  stT.49; 
M»,  117;  «n,  «  :  —  la  «eignaur  doit  tirar  le  inenltr 

C£jl£VBXEHS  cUiM  les  (arcooi»  ;  iQlcrdiciion  de 
iBcoapcr,  soui  peina  deuiaa»:l,int,  11. 

S  CMDBiuti  i  dent  nigaans:  I .  W,  1S ;«> 

6ilI>Ft  rt  pilor;     -:'.\'\  :■(,■,  (le  l.i  haute  juttii'i)  ;  ||, 

398,  I  ;  —  Oibet  à  quatre  pilieia  :  II.  e»«.  t. 
«ta  (Ml  4^)  «  h  mira  «  «  CBW  de  iOB  M,  Ml 

ani  rtianoines  plaet .  eMraîA,  dniMin,  WMl  al 

UaDkiue  cMi>pe:  II,  5ii8.  }. 
OIiAWAOE  :  interdit  à  rcui  qui  p<<uvpni  gagner  tît 

denien  par  JiMir  :  U ,  697,  S3;  —  en  l'abaMMe  du 
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maître  du  cktmp:  II.  4U,  70  :  -  ««Ht  nMl  l  II, 
«11,  JmHHi  II.  4M^  Mi  «qr.aiMMl'âMi, 

vounwnuui. 

«■AJfXUaS!  Ir  i  pT  î  dw  nmii»:  II,  lie,  6f|  — 

qui  iiiontrnl  iur  chaînes  ou  diieâUJ  :  11.  iSt,  6. 
S&AKM  it  htmm  wij.  rARisa  ;  I,  SI»,  U. 
OMAASU  :  Mire  forte  s  U,  U»,  M. 

-Vl;,»:;..,.  n-  ■  I.  SIS.  7. 

OHACi:  ;  tUa*  le  teni  de  congé  -,  Toy.  CMMi. 

Munm  M  OTrt  :  i«r  «"«ivuT:  n.  M,  M. 

OB.AHT*C&OCSZ  :  In  délini]uantj  dmteilt  HMipi» 

rillrf  avant  qu  elle  ml  ee\ié  <lr  nuuner:  I,  MCi  tl. 
OHAND  SCIAU  ei  (onirf  K-Ï9B  :  II,  US,  7, 
OBBVOUnUUI  :  4nUia  êti^m  dtWn 
rwi.  pndut  la  Mitl,  ponrtei  MniiMMr  «•  tiMlkr 

«on  jomiiii  -i  ■  f ,  4(<(  fs; 
OUVTUJ&d«  Im:  pjr  qoi  notnmi :  11,  670.  itrtamb.j 
—  «pp«lle  les  mues  i  leur  loor  de  râle  :  II,  3M.  S6  ; 
— Ml  l'e^  de»  éebwiiH(|«i  prtleniMnuqidtat 
toMMMiti  II.  aM,i;~Mpidit  lu  imm4m 
CMMI  Hmt»  «e«Mt«akMiMJ  ll»IM,5;>tM 


MUMpHTMiMir  m  Imilita»!  n.4W.4,»: 
IB  eoqoéUi  :  II.  SM,  I»  ;  tin  laitlnt*  :  II,  SU,  48  : 
de»  eoiDinifiloM  d'ajoBmcaeDt:  II,  U7,i0:  des  pr<- 
«eiilal.on*  :  II,  M,  «T  ;  —MB  dltH  d»  MM  t.  It. 

6iu.  1». 

OMO*  MOU:  «mmant  m  rcavanait!  quand  iU  ie|N 
fiedidelMteiqa'iliaUMnpaMid'iiM  ticUnw 
gfw  bout  :  U.  mit;  MS.  ». 

Sim&Z  FHTvir  :  ;tirtt«  lésjequi  a  accepU  ta  part 

d'aroeDde  ne  pmi  plus  jaiuaii.  en  fait  de  were .  mener 
son  adïtr.-f  partie  ;  II.  tli. 
aVST  :  obligatioo  peur  les  injels  de  la  cbètdienle,  de 
dite  le  «ente  du  inet ,  en  temps  de  ipierre  ri  dr 
p«til!  iLSli.  t:-a<iMoMlfMiMt  Mil,s;ia«> 
ss;  II,  OT.  »:Tt.  n;tvt,  it;  «to,  «kwit 

^ardr-porlr  ri  |>i(inna|!r  :  II,  IS9,  M  ;  —  les  (ujrls  en 
licf  cl  en  eotcne  peuvent  r  (\n  contruuU,  toiu  peine 
de  !.ui!iic  de  leurs  biens  :  II.  6:i}.  <0;— SsoapboBi  : 

quoiqu'il*  toieiit  de  la  cUlaUcniei  Im  liiiiiUnM 
deBiDOHiii  M  dtlwMytntIa  Mriteti  fitlw 
cUleia  deDonwt:  l,41«,T;  — par  |iIiIU|b  da 
taoneoisie  ;  M.  m.t;lM.  »;  —  indWM  mi* 
i  iHitd'MOTplini  ILM*.  «. 


HAix  ,^r  Ooinas  :  garenne  réserree:  II,  MO,  5. 
HAU»  nw  6wt  de  m:  mj.  cuirima:  II,  4M,  1. 
■Afi»âftlt  r  esyèee  de  hwHen  :  U.  Ml,  11. 
■AtXS:  lien  où  se  fait  r«:eciioD  de*  tchWiMS  lit 

SIS,  3:  —  det  plaid*:  tl,  411,  3$. 
HAIiTiTER  d'ArrUi  son  salaire  poot  aller  chi-rchV 

les  écherini  qu'on  rient  caosallcr  :  II.  4SS.  tS. 
MAMMmivn  t  ht  lithilaiito  ont  droit  d'eaeoapar 

dm  |6  bail  du  ni  pur  Icar  mie  :  IL  ttlb  n. 
WÊMMA»  :  yêf.  eataent  t  II.  4lt,  144. 
HAHOltlURB:  juueuri  d'inslrunient  :  I.  Jîî,  3. 
BART  (bmiliisrrMmt ma  im):  li.         i;  —  tléCU- 

Uoa  do  ceodamné  au  lupplice  de  la  barl  :  Il ,  44M.  10. 
■AMB<dnitde):  pai«  iNiirla  salaiioadcapaccitl. 

4St,4. 

n.  8t.  1.  114.  tu;  4SI,  19;  — d«*<KMauaiuM*:ll, 
101.  i:  -  ses  aitnUbtgMAApiacn  al  pUtff : 

poH'oii  aul  chaMes-marées;II,CW,t;  Wf.i 

KaiK>;  druil  de  cuDfOlure:  11,  «S9,  It. 
BADTS-J1T8TICE8B8  t  Iwn  droiu  ;  rechercbe, 
wauaimnce  et  paaitta»  da  loiu  cai  oiqdMit  «l 


citils:  I.  IM,  10;  droit  de  MiniirA  laapi  ei  à  toit- 
joantU,  SN,l;darain  HaMiat  «doBOiMt:!, 
1W.I4. 

BATKit  :  pcrwnne  ne  pMclMMir  ni  biifir  diM  la 

garei>D«  :  I,  il/ê,  18. 
naBAOaHOKTOT  VV (droit  d^:  I,  l««.  S;  m. 

«i9W,»i:Sll.Si  sit.>:4fl8,  si{  us.  ig:ii, 
ti,  »t  mi.  «b;  STS,  •$  m,  »i  — In  Inta  MHf  qw 
Itimnilmifel  hors  du  Iroapeaa  ne  daiTenietre 
fif  noA^r.  tU  eomuei .  ni  Mlldlrr*  :  I.  411.  S:  — 

"  Il  S6,1:  I5î,»;as8,  IO:««S.  11. 

roj.  utaiiea  (drall  d'j:  II,  133, 1. 
I:  wf.  aaaaaaaa  t  D.  ilB,  tl. 
BKBBHUUU  :  ivj.  BaBiLLioas  :  II,  4M,  t4tk 
n-,  troupeau  comman  :  II,  <4a,  8. 

doit  Mre  tor  IraloeM  ftu  limiMT  Ih 
i:U,  4l«,S4. 

E  pilft  il  bAn»  1b§  blioi  û$  1r 
KODirifnlifMfilaieiau  eirilNla3t.M. 

a  ;  —  le  douaire  de  la  ventre  est  réputé  bérilage  et 
ne  peut  «Ire  Tendit.  CMd.  :  —  doBalion  d'acquêts  en 
avanoeoeDi  d'hoirie  lient  Uei  dliériUge  et  est  suieHe 
kitlnitii,M«  10,  U;  — I 
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|Hitée«héri(«(«i;  let  Nn(<*  a«n  IntMéei  Mat  répu- 
tée* meuble»  :  II,  Ut.  H  ;  tiériu^ei  et  acqaMi  pM* 
vtnt  ttn  conMiloé*  m  doatire  :  I,  M,  ii. 

diiM»  dM  la  toUUM  diMMtlI.  SM«>li--u 

I ,  SI ,  15:—  il  peut  <lre  uM  q«Miid  le  tcoMcier  ti  d«- 
meurrr  ailleuri  MU  cMfl  :  U,  SU.  a  ;  —  tur  ftwtt 
de  rue.  IIMt  <HIW*  «fN*  ««MBtaaMt  U, 
3SC.30. 

hériugc*  pilrimooianx 
h  wttmwnwH  d«rMii- 
titr,  maliMMiirailn  dawtrvarMtnittatptr 

tesUnitnl:  I.  361,  il  ;  l«  «liri  |>eul  «ndre  mu  I« 

consenlcmciit  d<>  M  remmc ,  Im  bénUinM  que  celle 

.!rr:.  '  i  r      :i  [  l.Qrl*8  fil  llflt  :  II,  Tyib,  1. 

de*  Mrita««  ootien:  pitrUge  «gai 
n,m.  11;  347, 19:  - 
mliiftli  ta  reirait  ItgMger  ceoMM  kt  hériUfCi 
HMtai:  I,  «83, 18;  loj.  mceiuieni,  rtMK. 

-  DROIT  oo  pnnrt  :  110) .  mnr  rà  ;  I.  3S4.  2;i4M,3. 

—  uuar  1 1,  lèi.  i,  m,»;  m,  t  ;  i»l  t  ;  m,  6  ; 
IM,l;  M». 7  ;  II.  M,  9;  vojr.  esuir. 

»  nom  H  «wiB  1 1«  It.*  M  le  It.*  itanitr  :  I,  ISl. 
«;  IN,  t;  te  Um  dealer  1 1.  m,  |;lt  : 

prii,  avec  iiienfioii  qui  la  raiaon  dt 
i^r.i  dnnn/'t-  plu<  liril  :  1.  S9S,  S. 

IiiaiTIERS:  poiieMeor»  d  hérlUgM  :  II,  Sîï,  »  ; 

BÉurm  agfMMlt  la  doiwUoa  qui  lui  eil  ùUe 
B'cafMdi»  iMi  draHMiaMaiMl:  H,  7M,S!  - 
iliiiwr'  -  il  «t  (lit  iBfenUira  ponr 
droiU  :  I,  SOS,  S»  ;  —  indÎTil  :  pMl 
le  ptruge  :  II.  SOT,  SS;  —  «m  boatfw:  |>eie  le 
t.*  denier  pow  aiiprébeoder  U  *uc«eMioa  :  II,  SS3, 
M;  fceafai  tu  partage  peeeree  tes  frirw  cltœuri 
ihil'l'*'  la  rniraiinn  «n  feaof gigi.  nai*  I'ohib 
•  ■daueilailggaardafalia  caoïiMlI.  asi.M;'- 

qui  accepte  :  doit  p»JtT  lei  i\rlUi  :  II  .  iii.  9  ;  — 
Mriti?r  l^ettAi**  :  doit  opier  pour  l'une  ou  l'aulfe 
qus  ili-  :  il,  •■■!!,  U. 

USTOXas,  —  ma  l'as  tM  (OodUion  de  r  tbbaje  de 
Bliiitr-M'TffMilt  n,  M,  prfaaA  ;  -  MM»,  (litt) 

r  indatii:<n  d«  h  eommime  d'Uinlo-Lièlard  :  II.  3Mi 
I  ;  —  yen  1  <  60,  conccMÏOD  de  l'évfque  Garin  a  la  ooOh 
moned'Anni'ns:  I.  73,  i';  —  lïO'J,  charif  com- 
nionale,  id.:  1, 7S,  $0:  —  Iîl«,  prlTilégr»  d  Oi<r  :  U. 
41S;  — UIO,  Id.  de  B«auT«l:II.  68;  — Hi),  id. 
d'OancUo  :  IL  <W.  «  ;  —  <  W.  id.  da  aiqactioing- 
Sdut-VaiMt  II.  SM:  —  llMh  cavamia  da  fiaid»> 
diatLtoi.  —  Ii38.  prifii«gea  da  Maïqaioft:  H, 
431:  —  lilO,  id.  de  Géxainceiirl:  II,  Ut;  —  IM4. 
idioanla  da  ffMHUaii  h  caait  d'AiM>:II, 


M.  I  ;  —  mi  1980,  ancieiis  Magv*  d'Amieiii:  I,  T<; 
— 1999.  eetrion  di:  la  prét'Hé  »  la  commane  d'A^ 
mieoi:  I,  80;— pnrilégea  de  fininca:  IL 
«S9,  I  ;  —  Itm,  première  cootome  de  la  filla  da 
f  ffTlrtt  1 1.  mi  :  I  llit.  iBiiinminn  di  h  ctimiub 
«I  daMtordaCaAIat  LMi.  »:  M.  n  ; -tut. 
ordonnaïKe  tar  le  priciput  des  vtuvei  &  Corbie  :  I. 
S9i,  90;  —  ISaO,  incendie  de  Pirnet,  Ue»Uucli6ii  de 
la  t."  charte  communale  :  II,  1^9,  S;— 1990,  DOD- 
?«ll«  cbarte  id.  II,  9SS,  1  ;  -  ItOl.  taiânutkm  dw 
pririlige*  d'Ardratll,  «70,  pidiab.;— MU,  aea- 
Hnnaiiflo  da  las.*  «harla  deVaiMi  :  IL«N  ;— nan 
IU7,  taeaid  da  la  eNttnada  Tkmi  IL  4n:  — 
t(71,  fait  coDcemant  le»  baot  à  cena  poar  TaocoDrl 
el  Monligoy  :  I.  S95.  S  :  —  99  leptembre  ISOT,  t.~ 
leclore,  h  la  Malmaitoe,  de*  covlume*  de  la  tIUc  d'A- 
■iaaai  Ltl:  — iMilNS,lndMttwaa  IkaMcaiade 
la  ABtodtGaanclMi:L4N;-»ocMaa  Mil. 
dépMda  la  eoatame  de  Toataiwart  m  |MCb  du 
bailliage  :  11.  998,  in  fins;  —  arril  1191,  ravoettda 
rui  rcmcl  <a  grefll  da  bjiUiafçr  la  coulame  d«  Wa- 
«aai  qui  était  WDMcn  let  maiai  :  U,  iUt,  ■>■• 
lOUMAOS— deiMi  il.  <9I,  s; -«■WM* 
•l4«feai*aliiM»rl«iAirt  MU«ai  II.418,ai—«i 
!lL«»i.Ba. 

i:n,SM,«, 

10:S09.  9. 

HOHMXfl  SS  FUF  :  —  «MauDeot  on  le  devint  ; 

eDpi<llaiil(alallMmauip:II,  6Ci.t;— I«Br(  d** 
vwMi  «anl an  fontil  an  haaMnta  de  fltf  db lel- 

gnenr  dominant  :  II,  407,  8  ;  —  doivpnl  l«  «cnrice 
deplatdi:  II.  407,  4  ;  —  frinl  lu  de»aiiinci  rt  mî- 
linet;  11,407,  7;  -  j  ■  '  -i  U  (injure  du  bailli: 
II,  407,  S:  —  »b(il  ]ia»sibli'i  l'aniLM  de  de  M 
livret,  quand  leur  ienleuce  «1  inOriii<^  :  I.  i30,  l;  — 
fewikaae  :  ili  pcvTCiil  c«i\tufar  laun  beaimei 
ilaaat  Joilieei  U.nitSi  —  paor  atti.hi 
amende*  de  60  lirrei  et  10  Hwat  M  coOTertiisent  en 
amendes  de  00  tout  el  tO  aoai  :  Il ,  39«.  S  :  loat 

eteilipIS  lie  ll>n1ieu  cl  lUlri    jr-vl,il        :  11,  ;îo,  IS, 

eei.  91:  —  ne  peavcal  Are  arr^  poar  dette  :  1. 40t, 

IT  ; — la  Oaïalaa  miail  ttw  niil  tel  qaelaamiBcr 
aitqi  leBat  L  m.  Mî  loy.  mmn  tnm. 
B0HI^IV"XVOBb  !  aoftaalHeot  doa  crimei  M  dWla 

i  la  eonjerr  <lu  "jai!"'  "  II,  9j.  10:  —  jddI  criniljm- 
nt*  à  80  livres  il  amendc,  quaiul  ilt  font  autre  qw 
bmi  Ja)!cment:  I,  383,  I  :  roj.  aoiin*  oa  mr. 
i  d'AartriBi  ce  qaa  c'ert:  II,  9M.  i. 
^  «>  lai,  toailMt  Ivalia.' ddMHÉa 
IL  191,1. 

t  «a  f<nrt*  <  par  qai  Jaidt  U,  dm.  (P. 
t  •taewam  I  IL  MT,  10. 
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HOaS  do  puD  el  du  pot  enfanl  ;  II,  Î8l^  Ul; 

►  HICIPATIOU. 

HOSFU  t  kAto      bovrgaoaaùi  :  utitttnce  qui  lai 

rit  due  :  L  316-  2il  —  eaiilioo  qa'O  doil  fournir 

ptM.T  Airf  antocûé  à  r^sidw  :  L  *ÎL 
■OIIPITIDM;  oMiMBè  1070:  eoDdition  de l'aaton- 

Mlion  de  rteider  d«ni  In  Tiltt*  de  boorgeoiiie  :  L 

a»;.  51. 

HOSTAOB:  droit  payé  pour  MUr  an  bourgage  tor  le 

maiii.ir  il'.talr<ii  :  M.  l'}».  .13.  ià. 

BOfiT£UAlVS ,  h&teliCTi  r  m-  peiiTcnl  loger  l«« 
fora  ni  plus  il'Dne  DUit  :  II.  iSO.  30. 

■OSTEUX  ;  ks  bourneoii  dolfeDt  «1  teigoeur  queulc 
«  cour»  «  hwteui  :  H,  «31.  il. 

■OT  :  pvlit  In^upcau  de  moutoo  :  II,  481.  ix 

BOTSUXBS  :  leurs  obligtliont  |Mr  rapiiori  «o  |Min  et 
â  U  tMiide  qu'iU  leodeiit  :  II,  12^  1[  iM.  ^''1 
iiui  gensqu'ili  logent:  II, TTilI;  £^1:  ll.'>.  U:  — 
il  leur  est  itétendu  d«  tenir  )eat  de  AH:  II,  IT,  iXi 

m.  28. 

BOTKS  des  la«ernicrs  cl  bdtelirrt  ;  vot.  tivcmiim, 
itoTiinHi  :  —  de  Sainl-Voul  :  tevU  Itrogins  t'iroii 


XHVOTS  dei  boiiMDi!  Ie>  bourgcoiioelespuenlpu: 
II.  SIL  il:  —  if  manhandife*:  ils  ne  plient  que 
drmi-ImpAt  :  II,  t|P,lfi:— nr  Ici  viiw:  pearenl 

^lr<' l'idlili'.  |>(>iK  Irs  n^i'CfUiitf»  de*  Tlllr»:  II.  %i6,  3!L 
mCSBnilXi  de  1389.  dtiruit  U  Tille  de  Pemes  : 
II.  i ;  —  de  U  maùoa  do  Mignaor  :  tes  i^jeti 
lui  doivent  l'aide  :  L  8H.  Sa  ;  —  de  U  mnton  d'ns 
bevrteoit  :  Im  autres  l'aideroDl  teloo  Irur.t  facultn  : 
L  lliL  ii. 

IWCSamiSS  ({irtcautiont  contre  les):  visiter  des 
fosses  i  l'eau  :  L  ilL  Sfti  —  mauvaiici  cbeminéea  : 
II;  itO.  OOj  —  lanlerne*  sdres;  —eau  à  huit:  II, 
itt».  lia. 

IKCOMPATtBtUTis  :  voy,  (ciUTim,  coaDiTtoa* 

J>  tLII^ISILII  r. 

iSTDZHNTTiB  da  Toragc:  (laïc  à  U  partie  de  se*] 

II.  bis.  liL 

arsinsiBiuTi  du  •uec«Mioot:  L  1:11. 

nt.  :l 

INOTVZSXOH  d  heritagai  1  Toy.  ■carrin  psaixaiTU; 

—  Ja lajgpuTi» ;  Ml effeu :  II.tfLLL 
nrrios ATXOir  :  à  quelle  coodiUon  permiic:  L 


daat  letcnquMes  qui  coDcarMnl  Im  Mrilane»:  II. 
so».  6  ;  —  b^lei  en  calerie  :  II.  SM.  J  ;  —  hMet  en 
Baiaferme  :  II,  Slfi.  I  :  —  hMet  tenandan  d'alle«i  : 
II.  IBLî. 

ROmUÀaZS,  BOUHIKBS,  HOUaZKaU  :  Ta- 

KnbriH)?.,  urii*  (If  iiininaisi- vie:  II.Tliil;  tlS. 
SUIS  bon  d»  gondi  :  Taule  de  paieroeol  du  cens  :  L 
?L  kil       S:ili.  8:  iiZ.  S;  Il  1^  Ifi: 

a  :         30  :  599.  9. 
BITRXZJiHT,  HUVHifiât  :  auvent  tur  la  voie  pu- 

bluiuc:  L  'i3!L  21  :  iil.  I. 
BTrOTSBQUZ  :  «oodilioii  de  >■  wlUâité  ;  en 
boarRCtKsic,  il  faut  que  le  contrai  soit  passé  dcvaol 
majeur  cl  édievins,  et  que  le  relief  toit  pajfé  ao  sei- 
gneur :  II.  §£1^  11  ;  —  faut  mise  de  fait,  main  assise 
et  eonseatcnieol  du  teigneor  :  II.  UL  Li  :  —  ce  coo- 
senlenient  peut  «Ire  reAiiié  :  L  iSil^  6  :  —  niccMil^. 
It  la  ilissaisine  :  II.  5a.  «:  Jïl»  IÇi  — lfcai«»  s**- 
gneuriaMn  :  enftrodre  droit  du  deiiicr  :  L  Hit  S  : 
497.  8:  Il.iia.1:  — le  droit  n'est  dA  que  lirsqu'il 
y  a  inain  mi^e  du  roi  :  II,  t9».  U  :  —  Rrule  bjpuUté- 
qué«!  sur  fief  est  fief  coninie  le  toodi  ior  lequel  elle  est 
.wise  :  L  UW,  H;  US,  îi  il*.  îl. 

L 

IHFnUUnOK  fur  appel  :  se*  cons^ncDce*  par 
rapport  aui  hoinines-lifes ,  62  lirre»  d'amende;  par 
rapport  au  homme*  do  fitf,  en  sous  d  aiDcndc  :  L 
1 :  430,  1  ;  509.  1  :  Mi.  li)  ;  —  par  rapport  aoi 
éebevins  :  ne  doi«tBl  piMDt  J  ameiHl«  quanU  ils  n'o«il 
pa«  la  justice  en  garde  et  qu'ils  o'en  tirent  antuo 
profil  :  I.  MS,  1£L 

nrroaBlATKan  et  aa^nMa*:  (laie  des  dépens 
di"!  :  II.  II. 

II«rB.AOTXOir  d«  jta«tie«i  ce  qil«  c'est:  II.  241. 
1 1  ;  —  amende  de  tû.  livres  qui  apparlieot  an  seigneur 
souverain  :  II.  JfO,  U  ;  autrndc  arbitraire  :  L  \SL 
1:  —  amende  de  tiL  sout  :  L  :  il.  iîl.  IL  ; 

laîiSi:  *;  BSÎL  13  :  —  ••'•»»*«  d*tmm  : 
«meode  de*0  Sfius  doublée  II,  479.  t  ;  —  du  ban 
d«a  «outel  à  pointe  :  amende  de  SSt  mm  :  II.  H. 

UMUBX  SBopU  oa  laid  dit  :  ameade  de  iS  sous  ; 
L  8L^  :  ^  !  amende  de  12  mus  :  II.  «m^  1  ;  de 
I  sous  A  deniers  :  L  iSOi  il  :  amende  de  5  loui  :  L 

de  S  sou*  S  dévier*  :  L  k  :  —  da  ftiaaia  :  amen- 
de de  i  sous:  II.  4ML  SI  :  iiLU:  - '•■haatova: 
amende  bonorable:  II,  tn^  Ifi:  —  aaveaa  :  prison 

97. 
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et  «niende  honoraWe  :  !l.  liH.  —  *  rauoo  dtt 
(onstKKu:  U,  lii  IjiJ  —  «oate*  teauieiu'  :  punie 
d«  I*  destruction  de  la  oitiian :  L  3fi  ;  —  eoatra 
le  p(é*M  *ar  too  «iége  :  *in«oi]«  «rtiilTaire  :  L  IL 
2fi  ;  —  contre  let  éobvnoi  :  amende  arbitraire  et 
priloa,  et  banilitMmenti  tcni|is  du  contamore:  II, 
BT3.  H  :  —  ew  réMTvé*  en  matière  d'tajne  ;  L 

UrrKaSIOTIOW  —  no  ia*ram ,  pcnduit  an  et 

jour  :  peioc  contre  Ici  bouchera,  boul«ii|;cr>,  larer- 
oier*  qui  rendent  maartitej  denréri  :  L       II  ;  II, 

pour  crime  de  viol  :  II,  UO,  U.:  aa  forain  qui  a  fill 
iDjure  i  la  ville,  jasqu'A  ce  qu'il  ait  fait  réparation  : 
I.  *03.  — —  *CTiix—;  voy.  iimm  :  L  *i8. 
27j  —  DM  naon*  Bfm»am:  vuy.  sianMii:  L 

nrTEBVXNTXOW  omCUUSB  dei  «eWvnu  ; 

quaod  le  M^igtteor  a  (ail  injure  k  un  bourgeoia  :  L 
314.  IL 

IfnrzVTAIRSS  aprètdéeé*:  parmateor  et  <cbe- 
vini  ;  11.       'Jj,  iiL  lûJ  PW  '*»  bomme» 


de  fief:  H.  t<3,  t;  dei  bi«af  dM  tnineanî;  If,  363. 
il;  aiL  lil;ft2«.3;  Ô5L  Ift;  —  qu«"ti  l'h*riiior  est 
abscnl:  L34ii  ij;  —  des  bienidu  eur* :  II.  fiXL  11 . 
—  des  btem  de»  cUanoine»  :  II.  695.  Sj  —  saUire»  : 
II.  fiULij  fiiL  liL 
uses  XT  KITTILÉI  ;  droit  po«r  la  detaaiMne  des 
h<nHgft!  fil  l>oiirj;.)ge  :  II,  JST,  î :  Jflâ» îii  — 
•t  «Btiée,  droit  de  «cote  dei  coteriei  :  payé  moitit 
par  le  vendeur  et  moitié  par  rirqa^or  et  pareil  an 
reni:Lli2fi>  S:  iS2i2:i$LS;  ti&fi:  ^  1:&SL 
I  ;  SSL  t;      ïj  II.  iÛL  1. 

—  ona  om  mxM  imWtn  tut  les  besliani  rendui  :  L 
193.  t:  iSi^ï;  II.  aLii^îL  iï:  — tarif:  II.  SAi. 
31;  —  etemptloDs:  II,  iW.  13. 

—  M  MVMMIBB  (droit  lïj  :  perçu  quand  le  bour- 
geois vend  lOD  dernier  bourrage  ;  ou  lorsque  l'béri- 
lier  est  un  furaio  ou  un  non  bourgeois  :  II,  Ut  :  ilii 
Iij.2!t2>31;21^il32&a^  êîLlliwy.  aocm- 

<U,m,  «*TtKSl(l«. 
  laaUBFAB  DXA&xmi  ou  lortic  lur  lef  clkAiiips  : 

défendue  mus  (wiDe  de  ^  iom  d'acnende  :  tl . 
«0.  2B. 


JABSIHS  et  coarta*  :  fd<liU  dans  les)  :  Il ,  yi,  1 1  ; 
430.  lî. 

JBDX  WaUOl  :  prendre  l'ftOFuf .  la  06che  on  la 
boule,  pendre  g»j,  oisons,  aneUes,  pour  ruer  et  abat- 
lie,  sans  congé:  II,  i-n.  ïi  :  'iiS.  i;  voj.  rii.iitMis: 
—  de  dé*  M  de  cartel  :  IL  UÇl,  î;  de  dés.  de  cartel, 
de  tablier,  de  Ulinclao  :  Il  4M<  lii  —  amende  con- 
tre le  joueur  :  le  Jour  S  tous,  U  nuit  lit  sous,  cl  conlrc 
les  bâlclicrs  et  taverniers  qui  laissent  Jouer,  le  double: 

II.        Mix^ïiââ.  aa.iii:  i£3^  lasiisiLis: 

»98.  2&:  —  amende  de  SS.  nous  contre  ceui  qui  Uis- 
«ent  Jouer  aut  dés  le  Jour  et  la  veille  de  Sainle-Ber- 
tbe  i  BlangT  :  II.  ÎL  11  :  —  esceptiou  :  le  seigneur 
d'Eireelles  peut  aller,  arec  ses  officiers,  jouer  aui  dé* 
kAubiguf  et  donner  permission  d'y  jouer:  II,  5Ci. 
IS^— Jeu  de  b«rre*  sor  la  plKe  de  la  garcooe: 
les  écbevins  d'Hesdin  ne  connaissenl  point  des  dé- 
bats auxquels  iU  donnent  lieu  :  II.  6i0.  I.M.  U3. 
JOU&l»  OOWMIX:  délai  accordé  à  la  caution: 
II.  ■iSS.  U. 

JOUBKÉB  DB  Paf>CDIlZua  :  (salaire  de  la)  : 

II.  &ia.iâ. 

JUOSHKBITS  :  «  Ardres,  peuvent  être  rendus  en  Oa- 
mand  :  II.  m*  !>  •■  —  etéculiun  d»  Jugements  de  la 
commune  de  Corbie,  so«s  quelle  condition  :  L  SSL 


i);  —  des  hommes- liget  :  vny.  i*r««»TK»  :  L  3^  L 
XnOBS  B0TA1JXI  oonnalsient  des  cas  réservés  :  U. 
UT.  a. 

JVB^,  koorgaoao:  leurs  devoirs  réciproques  :  L  §3^ 
LJ.L£iûl-ï*Lii  11:  ^  U.tilS;îO,ï7i 
ÎI^M^iiL  U:  t  2 ;  —  de  V»  (éeberins) :  leur 
nombre  :  1 1 ,  £5^  Il  liL  1  ;  —  cas  où  ils  doivent  con- 
solier  les  francs-hommes  ou  aller  consoUfr  au  de- 
hors: II,  fia.  1  :  IM.  S  ;  —  I*»"  «tlribuiioM»  i  bor- 
nage* :  Il.Êi  1;  lj£i  a;  — convenUons:  II.  fitL; 
ta.  4  ;  _  leur  éleetion:  II,  «».  ij  IWj  5  ;  —  ser- 
ment que  le  bailli  prèle  avant  d'entrer  en  fonctiMi  : 
II.  ÇL  I;  — teorsprnilétes:  II.  «»,  &J  2!,  3iL 
IM.  S  ;  voy.  itcuivni  ;  —  des  bonsago*  :  11. 183. t*- 

JOHIBIOTIOW  :  des  homnee*  lig**  ou  frtncvhom- 
mes  :  11.  ça  lûj        1  :       préamb.  ;       L  S. 
JL li  —  di-<!  echcvioi :  II,   IM,  Ll  lUij-  ii  — 
liuHcmiiiii  I  II,  3C0,  IC  :  —  de  U  commune  d''A- 

nu«o»!L25.4l;i2xii  iiu  21  ;  an.  ii.  i^J  —  «ï» 

OMMchc*  :  L  ML  LAi  iâL  Ki  —  de  DOdIIciu 
à  Authieulle:  II.  5L  Ul:  11;  —  commm»  à 

deui  aeigneon  :L5I^5,6_;1I(L  ifLil.LL;ïll- 
IL  lÂ  16  :  379.  M. 
JVSnOB:  diisitioB  :  L  |M,  U  ;  —  de  meablae 
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el  «tllMa:  L  SU.  3;— Zn&sctioa  de  jartioa  : 
fOJ.  orkicTioR;  —  Viurpatun  dê  I3  Justice  do  «ei- 
Riteiir  par  le  tumI  :  <iiji9su>a  du  ùt(  ounmcndede 
ffiiivrw:  LlÇ^19:— «mioeipintiwIlrdeCan. 

VuM  I  droiU  qu'HIe  confère  :  L  m.  L  î  :  -  apjmr- 
lient  aux  n»aui  qui  lieiMcol  l«arifl«ri  en  pairie:  L 
MB.  1  ;  — 1«»  vnjauT  icoant  par  iiMf«a  el  mai 
mofen,  n'Ml  iMiiit  I  j  haule  justice  :  L  t:  387. 
1  •  SS9i  i;  —  Bi^i»  de  haote  jiiBlw»  :  UurfM  pcndo 
pour  aroir  lué  un  jenne  eofanl  :  1,887.  proeit^rbal. 
—  Haoto  jBitàM  dwi  eommaaai  •  daot  la  Tille  et 
banlieue  :  L  SU^  li  -  v«„«u«  qnJ  n'ooi  que  la  Jm- 
licc  foncière  :  L  m  1 :  433.  U:m.a:Ill. 

3;  —  nnl  *aHal  oa  jtMiice  uns  liire:  L?I3,1;  II. 
U»  *  :  —  'wH**  **eomti4Tc  i  appartient  à  eeax  qui 
iiennent  en  plein  hommage,  le*  tenant  Hodani  n'ont 
que  la  joUice  ronciire  :  II,  fia.  12  ;  —  «MBnen  de 

#wWCIB  WinàM  ;  femler  de*  amendes  el 


,  proBU  de  la  JuiUre:  ne  penl  les  modérer:  II.  aj. 
tft:  —  celai  qui  exerce  celte  ftinction  doit  «re  bour- 
Reoi*  :  II,  33L  iÀ  :  conjure  le  nialcttr  et  let  échetint  : 
II,  »9,  —  ne  peot  faire  arrêt  dani  la  Tille  tan» 
en  référer  aux  maleur  et  échOTinn  :  II,  537^  it^  _ 
pmir  arréur  an  bourgeu»  .  doit  requérir  l'assisUncr 
de  deux  échevins  :  II.  3J9,  S7;  —  peut  être  deiliiné 
et  remplacé  provisoirement  par  le«  maienr  et  écbe- 
Tlni  :  II.  330. 2L 

nmOtS  A  TSaoVS  t  sergent  à  verge  créés  par 
l'abbé  de  Corbie:  L  ML  t:  —  aMemblent  le*  écbe- 
Tiot,  et  sont  le«  mcneun  des  causes,  ibid.,  li  fbot  les 
arrêts  :  L  22L  li  U  vue  des  lieux  en  matière  de  bor- 
nage :  L  1|3,  11  i  —  le*  alTorages  avec  les  éetaeTias  : 
t'  îii  —  entrent  dans  les  celliers,  goûtent  le 
Wd  des  UTerniers,  et  font  défooeer  le*  tonnetnx 
quand  ils  ont  trouvé  le  vio  mauvais:  I,  »«.  1.  i: 
2g2.&etsBiTaDls. 

«UBTIOX  DX  PIVBRS:  gibet  :  II.  IM.  L 


K. 


KISrMAXUAlKllS:  tenanciers  de  prébendes  :  II. 
3iL  û  ;  —  leur  nombre  égal  i  celui  des  prébendes  de 
Saint-Amé  qui  est  de  iS^  iU.  ;  —  relief  qu'ils 
doivent  :  II.  su.     —  rcpa*  «uqnel  ils  sont  lenus 


de  servir,  chacun,  le  chanoine  lilalaire  de  sa  pré- 
bende ,  tbid.  ^ 

MmuUMM:  tUlols  anciens  des  pays  Oamaods:  II. 
SB&.  sa:  681.2. 

kobvbbxkhs  éckevin*  poor  la  police  :  II,  aîL  5. 


I>*»OiniAOS  poor  ■atroi  :  doit  être  expertisé  d»Bf 
les  truis  jours  :  II,  *I5,  ta  ;  —  lur  »utroi  :  dcfcnsc 
de  tourner  la  cturruc^  iiir  Ij  Icrrc  labourai-  du  Voisin: 
llj  il  8,  55:  —  à  double  fer  :  il  Tsul  le  congé  du  sei  • 
goenr:  II,  l2S.il  :  II3>  XL 

fiÉBIW  t  lenr  logis  doit  être  visité  lou*  les  ans  :  II. 
»I8.  S&:  —  peuvent  aller  puiser  de  l'eau  à  ta  rivière: 
II,  Sf^Sj  —  quand  ils  uenreot  leurs  béte*  è  pied 
fourchu  sont  confisquée*  :  II,  KO^ 

fc*OâW  {droit  de)  :  TOT,  àr AVEs  isAUTaus  :  L  *U.  S  ; 
*87.9:  II.  607  .  6. 

kAD-DIT  :  parole  injurieaae  ;  voy.  cwats:  L  Si>  lOj 

55i*L;  n.  toî,3;in.a. 

ItAÎQYTXa  :  voy.  v*ccâ«t:  L  iSL  3*- 
XJUtOira  :  village  de  la  chllellenie  de  Domart  :  II. 

ItAnon-.  béton  qu'on  luiwnd  tu  cou  des  dneai: 

L 162,  a. 


L. 

UHTXnjn  SUnZ  :  Toy.  ncuniBS  :  II.  M9.  147. 

rAaciK  :  cornuicnijugé:  L  «t  «:  — cm  réservés 

la  jottice  du  seigovar  :  L  Mii  L 
liâWni  •  p.«ttri»îe  des)  :  3*61 
IJUUIOH  :  jui;é  pjr  ifs  hommes- liges,  li:  ntaleuret 

les  éehrTiat:  l'ciétution  appartient  aux  échevioi:  1. 

ZiATAOBi  des  moutons  ^  la  rivière  d'Antbie:  II, 

LAVOmS  XT  aOUTOZBSi  II,  UO,  11. 
KéOATAIBS  ot  béntiert  toj.  niamn  :  II.  UL 

li;  r>9n. 

kiciTim  DtrarsK^  pTmci|>e*i  le*  coupa  exeu- 

wni  l<"5  raujis,  m.vs  l'injurf  ti  cicutn  pa*  l'iiifure,  car 
«le  t0U5  forTsils  le  l>our)iPois  se  peut  exritwr,  excepté 
de  mil  parler  :  II.  iïT,  12;  ii2^  24  ;  celui  qui  lue  en 
légitimé dtfense doit élrts  absous:  11,  m,  U  ;  tlt.t^ 
I.»BCMmTTE:  lieu-dit:  II.  Ml.  t. 
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uiQCXS  oa  Oy«ti  :  plante  qai  eratt  <Uiw  l««  *aMc« 

ei  qui  en  e(n{>éeb«  riOTniao  Mr  la  lerm  callivées: 

II.  «OL  5. 

I^TAaz  j  droit  perfaïur  le*  ii«Tires  qai  Tiennent  re- 
lâcher a  F«Tl«rei:  I.  i87.  iSL 

UTTAES  patotet  ;  II,  £|  ;  —  leeJléc*  et 

efrecrapbéM:  II,  400.  Uj  U, 

KBVAIJf  :  formule  du  Ibomief  pour  tariier  les  Mjtit 
à  faire  le  lenin  do  pain  qu'ils  «euleot  cuire:  II, 

UBEKTÉ  FKOniOniB:  le  boorgeoi*  prtTcnu 
de  coups  et  blcMore*  doit  «voir  liberté  provisoire  sent 
donner  ciutioa  :  11,  337. 

fr— OOBIDITIOW 'personne  de):  lay.  rictXTH 
o»  iH*»iwi«;i  :  II,  fim,  IjL 

UB&S  SISPOSirSOST:  Tof  riCULTt  ns  Durotn  : 

H,  ywL 

UZTT  FRAVC  :  eicfliplé  du  droit  d'herlMge  :  L  ^SL  ^ 
StIZV  PHiVIUÉGIÉ  :  oà  l'on  peut  «voir  colombier. 

lauri-jn,  Mf  rral  :  L  ^9*.  8» 
ZJ^'VllU  (eUasMux):  défendue  dem  lesgarerae»  : 

II.  «19i  lâfiî 

UOKZ  SiaEOn  :  voj'.  svccnnox  :  11,  90,  i  ;  SJu 
1  :  unrndant«:  préférée  •  la  ligne  c«1laiérale:  II, 

r.79.  il. 

UOm  flottant*  ««  «olwiU  (pécbe  *  la):  1.  309. 
lâ  i  U,  Ut,  liu 

Ujnm  du  rojraonie  :  Il ,  i^,  U  :  —  dit  droit  de 
b*iit«  jttilice  de  l'abbafe  de  Cercanp  :  H.  g»,  1  ;  — 
do  Qui  i;\  reflui  de  la  mercToy.  cecn  rt  M.umis: 
L ilS>  1  ;  —  des  prévMés  de  Montreull  et  de  Beau- 
quesoe  :  II,  MO,  1, 

UHOVTB  ou  linenoele  ou  vivenolc  :  joaistaoce  en 

usafniit  au  vmdi  de  i'i'pout  surrlTant:  II,  381.  i: 

3W,B;39e,  i;  M>8.  ttt. 
UJrS  ET  OHANVaZS  :  Toy  R'Jctoirii:  II,  »m. 
UT  ea«i«t  :  vùj .  sicciSiioJi  »u  riai  IT  MU  :  II. 

MS,!1;  —  Ma»:  précipul  de  veuvage:  II,  MS.  tt; 


—  imilial  :  caa  on  il  pcvt  être  confisqué  :  vojf,  cci- 

UtS  Cprc»Utioosde}:  voT-ovcL-riAcociT  :ll,Ma.ix 
UTSa  éaâ  anasem :  II.  iTO,  ch.  11  ;  —  d«  contu- 
Me:ll.  UlL  préimb.  :  — dcsorpMiaa  :  il,  gfia^ 
UOSMEKTdt-i  étraaceni  voT.  aoSTaLi  tiiu,  nn. 

TFTir.B».  mEBMUSS:  II.  Ut.  M. 

IMI  et  commune  (ville  de):  II,  8L1:  —  *>"•  ^ 
et  éebennafe  :  MollieiB-Vidame  :  L 193  :  —  Villers- 
Breloaneai  :  L  311  :  —  Cainblin :  II.  ISA.  1  :  —  Sni- 
Saint-Léger:  II.  Siti  -  Pernes:  II.  U3.  IL;- 
«iUedeloict  wrêt:  Btts;  II,  ili,  .t:  —  Salol- 
Fknrisse  :  II.  J^T,  a± 

 toi  DS  acDmoBom  :  serment  de  la  maiolenir  que 

prêtent  les  noiiveaui  baillis  d'Anbigny  :  II.  SSit^^ 

—  Xoi  noOT«II*  d«  VaiBM  :  ao  lien  de  11  échevtns 
comme  autrefois,  il  n'y  en  aura  pins  que  sii  nommés 
1 U  Saint- Jean,  an  lieu  do  1£  aoltl  :  1 1 .  se».  il=. 
cBouvdIcmeot  il  Bcauquevnp  :  II.  ton,  Sj  —  A  An- 
biguy  :  ll.îw.  M.  âi, m  îl.  —  a  Uoodain  :  II, 
5ii  et  aifi,  1  à  Uî,  Voy .  icii«»»s-Bi.»cTio!<. 

MIS  :  p^rquol  éUblies  :  L  2S<i  SL 
l,OT  Dr  "rot  :  voy.  irrome»  :  II,  &3j  <  t. 
&OTIKRXS  (terres)  ;  rencl6lures  dont  le  reirait  doit 

l'cicm  r  •l.ins  r intervalle  de  la  lieree  marée  qui  suit 

b  saisine:  L  Ht'. 3. 
IiOUAOK  do  ■aitao î  wy.  lovias:  II,  ISL  1&. 
I.017TA0Z  (diMt  d«)  :  dA  par  les  propriétaires  de 

nioiil.jiis.  (lu.iiiii  le  seiitneur  a  pris  un  ou  plusieurs 

loup»  Jjiiis  rnnu.<:  L  iiL.  ÎÎLl  —  eiemplioo  de  ce 

droil  :  II.  !IMî  t 
&Otrwru&  :  voy.  Locvioa  :  L  ilL  >0- 
fcOTBBB  :  ptsneipa*  :  les  meubles  trouvée  tnr  l'bért- 
tate  sent  la  garantie  des  loyers  :  II.  11  ;  —  on 
peotles  saisir  par  voie  d'eiécolion,  jusqu'i  parhil 
paiMn«itdesarr*raiç«  :  L  Si  iii  m  ii  M.  4L, 
II.  ei,  —  s'il  y  a  oppositioa,  elle  est  levée aprét  un 
teol  défaut  :  L  i&  ^ 


M. 


MAT  :  revenu  eeclé*«a*lique  :  t,  i> 

■AUrcii  Btenuta  an  nJuMTM»  :  oSec  iafcodé  : 

iurlc  foor  tunal  à  Drotaurlelà  Tliuii:  II.  rUfi.  lll 
US .  1;  snr  li  bonoîcn  de  lerm  i  Hnuppim  :  ]I, 
San,  ii  —  doit  place,  esirain,  dcatrain,  table,  blamiw 
nappe  à  Herties  :  II,  SW,  S  ;  —  «ai  aMnbattoas  : 
les  albrages  :  Il ,  3**.  IS  ;  —  tait  l'ioipeclion  des 
Umlangers,  taveraiers  et  boucben  :  II,  ^Sàj.  U  •  iS&j. 
— n*  dMïts:  allbrmes,  tonlieai  et  aneodea: 


II.  SH^A:  —  salaires:  L  211x&.  Zi  ^  — 
ne  peut  procéder  a  l'alforage  de*  vins  sans  être  assis- 
té d'éehevins  :  II,  iSî  ii;  —  mentioaoé  :  LSIIt  Si 
7;  II.  m.l:  3t«,  13:  4M.  l:  m. iia.  84 :  jg».  >&. 
ll;âSS.L3iMLLl  ^*'L  1  ter  :  ii»,  t. 

  ■ABnnAMc  aaasxar,  m  atuibutàooa  :  ^our- 

nements,  afforage»,  récrite  ei  exévoiiuit  des  cens:  II, 
«8.  a.  S.  6,  ï. 

—  asAisom  msixim  :  le  seigneur  te  crée  quand  il  lui 
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plail  ;  —  Il  pt^tc  unneut  dercnl  le  bailli  :  —  on  doll 
lui  oMir  comme  an  rrpr<<tnUnt  do  «cignctir  :  II. 
iU,  1  :  —  M*  d*Toin  «I  M  aUrUtutton.i  :  1 1.  iàè^  t  : 
U7.  2  ;  U9i  ii  Mit  81  ;  Mi.  M,  tlj  :  473,  IÇl,  IgSj 
477.  m  ;  —  »«  droit»  rt  salaire»  :  II.  iÇi,  cb.  XI. 

—  ■Mm  uffFim—  oa  xavnea  (fuocxion  distincte 
de  celle  du  milror  de  loi}  :  II.  lit  M_i  îML  î-l  — 
procède  avec  In  «cheTina  du  seignear  :  II.  lii, 
MB.1:  S93.  IS ;  i!iL  îL;  Hfl- 1  :  *o».»:  SOO.  U 
MO.  tigii.;  Hi.  <i<ga.;  —  procMe  aana  tebcTint  :  II. 
m.  1. 

—  MUMm  m  «wMMUM  miAa  :  oe  peut  Mrr  élu  t 
annèride  luite:  l:îtl.L=#lu  par  Ici  maleur  d* 
bannitret  tbid.  5  ;  —  »"il  rcfu»e  on  abat  «a  maison  : 
ibid.  fi  ;  —  ce  qu'il  ne  peut  tiire  sani  ikhcvini  :  ibid. 
a.  Ul  :—  offlcf»  qu'il  peul  iudlilnrr.  mais  qu'il  ne  ptul 
révoquer  sani  l'aMitlanec  dc«  èi-hcrini  :  L2L  !i  li  • 
—  aotoritalions  qu'il  peut  accorder:  ibid.  li;  — on 
abat  la  maison  de  quiconque  l'injurie  d  m*  l'eiercice 
de  se*  fonctions  :  I.  71.  Jfl. 

  unn  BT  ÈcBETOtB  on  tôt:  leart  d«*otn,  al- 

vUëg«<  ;  A  ad  r  uick  :  1 1.  il»,  préamb. 
ft»4.  «g;  ft85.aai- AobltOT:  II,  H, 
M:  —  Aolhie  :  II.  Jflt  H;  —  Aïesnc*  :  II.  L 
li  ;  —  llerquiaebein  :  doirent  demander  aide,  conseil 
cl  confort  aux  écbeviD*  de  Saint-Pol  :  II.  m  15  :  — 
Botsmont  :  L  W,  L_J> :  —  Chelfr»;  II.  «L  î:  — 
ConchT-surCanche  :ri.îl.Ë.2.LLLi:ai»iai  — 
r.orfaie ;  L ISL  Î3  ;  —  Caumont  :  II,  87,  i  ;  —  Do- 
mart:  II.  ïa»  ULl-  I>au<»ens:  II.  58.  )0.19,  li.  i&l 
iL.l;m  pr*amb.;  i_>  î.  2.  i  ;  IfiSi  Jii  —  Faa- 
qoerabffgue:  II.  65L  ili  oyi,       FHIl*vr«j:  II,  «L 

court  :  II,  ÎIL  I)r*aii)l). .  H  ili  ili  li.  Ifi»  IL  lîi 
ll£,S3^liill.SS.SL21^  aâ;  ill,  40.  Vij  —  Font- 
querillen  :  II,  m.  B  ;  îliL  9  ;  —  t  rêvent  :  11.  Ll£^ 
1.  ».  i.  6.  Ij  117.  9.  liL  11,  Camacbea:  L 
40L  -il  iLlî^îiiB;  AûL  3fi.  iit:  ifl&^  *•  :  — 
ilesdin  :  II.  ML  li  IfL  U.  Ifl^ïû;  —  Uetidiln  :  II. 
8W.  pr<amb.  :fi2âiltLÏ8,i2.ai;  ML  ai.3i,lL 
Ji;  —  Len«:  II.  Jsa.l;3aiLiiiij  337,  ii^  aaa. 
îi.liL£Ll!L33ima«.3l»Àl.3Aii,  ii:  - Lis- 
bourg:  11.  (MK  4  :  ait.  iL  1 1  :  —  Montreuil  :  II,U2. 
ULlilfiOl.  —  Nyelles  :  II,ULa;Slâ>&: 
-OcMcbe:  II.  3,3^  i.&;tM>S. 
Jj  lii  —  OrTille:  II.  I5i.  t.  L  lii 
Il  ;  —  PctnM:  II.  «0,  3ÇL;  îii,  LL  m  lii  llJ 
■iil.iù.  23:  m.  W.  iiO,  52,  SU  25L  «.  ti> 
*4imi:îS2.  A;îl!S»it  H:  —  Saint-Riqoler : 
L  UA.  ptiamb.  :Uâxa.ft:&iL.!0>lLi3iULU. 
14;  toy.  àcBKTiM. 
 Bunma  dm  ujmsua  i  nommeiil  le  maleur  de 


la  TiUe  aor  ane  lia  te  de  3  eandhlata  pr<a«alie  par  l«« 
éeberiiu  :  L  2fi<  1;  —  >l>  nommenl  U  éeherint  et 
ceat-cl  en  nonuiicnt  douic  «utrei:  iMd.  1;  —  il* 

Ocjinnicnt  ésalenicul  Ici  aneiil»  omiplablesiipi  denier* 
de  la  wlle,  itid,  i  ;  —  cbanue  bannitirc  nororae  ,<K»n 
maleur  ;  le*  moleor*  de*  laTenrten  et  de»  waidtcrs 
sont  mmmH  par  rtcherinage  :  L  IL  3. 
MAXS-JlBUSE:  néceasaire  pour  acquérir  droit  réel 
fil  hypothèque  :  H.  55,  i  ;  HL.  U. 

auuui  AU  BATOV  ;iiicUre  enaembie  b)  t  eiprea- 
sion  symbolique  du  con««Dieaicnt  de*  deux  épou  à 
la  vcflle  de*  écheTinage*  :  II.  illi  S  ;  —  formalilé 
de*  dea*ai*ine*  et  *ai«Dea  :  II,  iSL  HL  lll< 

MAZV-COKM'Dirx (tpnarv par):  poasessioo collec- 
tive dus  cli-'-Poinr.»  :  II.  iM.  i» 

HflUr  m  JVSTIOS  (iBrraclion  de  la)  :  toj.  nvaic. 
Tios:  II,  ii. 

BCAiv  DU  SEiQNXfna  (bourgage  mi*  dan*  la,,  : 
(]uari<l  le  b^Jur^e<>il>  h'apa*  payé  la  rente:  II,3]S.6t. 

iaAIMKB.i:s&C:  Toy.  «MMETa  :  II.  ilî.  S. 

■AINETÉ  :  privi)é(a  da  paini  tu  oertaiiMi*  >••- 
eesiioni  :  ail  m«>«né  flts  OU  i  U  maisnée  flile ,  tous  lo 
b^riiâgci cLiscrs ;  LU2*l;i^a:4â2»l:  —  •<»" 
les  héritage*  coticrt  de  S4ic«e*iioD  :  L  ISL  i  :  le*  ma- 
nre*.  maisoiu  et  les  Icrres  fraitdie*  de  rente  :  L  SSL 
2;  sas.  3;  iO&  i;  tous  les  béritagct  en  écbevinagr: 
II,  iâ£L  lii  tou*  le*  héritages  colicri:  II.  2IL  U  : 
le*  manoirs  de  twxettion  et  d'acquêt  :  II.  ISA.  U 
kMH  le*  manoirs  d'béritage:  II.  869,  15;  jilô,  t  :  ïih. 
Il;  le* manoirs  et  les  terres  y  tenant  :  II.  3^5.  I 
les  manoirs  de  maiofenne  :  Il .  SîJL  l!L;  'ù*l,  &  ;  — 
Chois  d'oii  manfftr  s  en  succession  directe,  ie  maisné 
flii  ou  la  maisoée  elle ,  a  le  cboii  do  meilleur  ma- 
noir de  patrimoine:  II.  2!6^  i  :  ou  d'acquisition  s  il 
D'yen  a  pas  d'autre:  ibid.  3j— d'un  manoir  elrtr 
trois  Journaux  de  terre  hors  part:  II,  lia.  iLn.  le 
maisné  choisit  le  premier  ci  le*  autres  enfanUenauite: 
II,  iU.  1;  —  il  a  le  choix  d"un  miinoir  d'tH  licvinajîf 
OU  de  maifl  renne  :  II.  SU.  !îl  —  ClirW«a  o«  pH»- 
oipal  maMir  :  au  maisné  *eul  appartient  la  maison 
Utiuf  en  rotcrie:  L  167.  S:  le  chef-lieu  de*  défonU 
par  pr<ciput  :  L  IM.  8  :  le  dernier  vlranl  a  réaidé: 
II.  4ta.  Il  :  habit/  par  le  premier  rtiouranl  ^Mif  1'»- 
sufNil  du  survivant  :  II.  m  *  ;  44i  -  :  ''>'"*- 
qu'il  n'y  a  qu'on  manoir  :  II,  42i.  1.  i  i  :  —  i* 
maison  manable  :  II.  Çli  1;  -  «ne  demi  mesure 
manoir  amaié  en  chef-lien  :  II.  ftlL  •  ii  — 
maison  des  pire  et  mère.  *cil  propre  ou  acquêt,  ap- 
pelé quiefmex  :  II.  ia,»;— H«.jtri«tioai:  le  inaun* 

prend  la  moitié  d'un  manoir  d'acquisition,  conlre  1» 
(arviTanl  qui  Jouit  ta  rie  durant  de  t  autre  ntoilié  :  II. 


(  774  ) 


RéPERTOIftE  ANALYTIQUE. 


M,  1:  —  il  n'«  le  munrdiet-tica,  on  la  iD«i<l«are 
piiic*  de  terre  qu'en  ré(OD)p«n«(ni  ses  fr<^re«  et  Mxurc 
II ,  itt,  1£;  fiQS ,  21  ;  CSG  .  11  ;  qu'en  pajint  le  prix 
de  l'eilimalion:  ll.7(K)|5i:  il  n'exerce  son  droit  qu'au 
décès  du  dcrnitrx  viianl:  11,  dît,  3^  —  la  maiion  ma- 
aaMe,  le  foyer,  tout  ce  tqui  lient  i  clon*  na  h  cherille* 
e<  h  ligne  de  faite  est  ooniad^ré  oomine  accessoire  du 
fond*:  II,  Sg.  2i;  —  pt^nipai  Bab3i«r:  outre  le 
manoir  oà  a  rif'M  k  dernier  rivant,  la  nmisn*  »  Ip 
choit  de  trois  pàives  «le  mrna^ie  ;  11,  ii'j.  li;  tSi.  a  ; 

WAIScrxiiMES  ;  —  Fnaiiipe«  t  le*  acte*  de  vente  ou 
de  transport  doivent  <!lre  patst*  derant  icbcTln*  :  II. 
3yi.  2  ;  —  ne  peuvent  <tre  retraite*  par  proiimilA  ou 
paitMDce  de  «eignenrie  :  II,  SïS^  6j  473,  ta»;  ne 
tombent  point  en  confiscation:  II,  3i9,  B;  «ont 
eiemplei  de  champart  :  II,  1  :  les  homme*  de 
fief  Jageni  lesqursiii  ni  qui  loui  lii'nt  aux  mainfertnet: 
II,  fifi^  7^  —  B.eote»  des  m«ùnl«naes  :  comoieDt  on 
(irocède  contre  le  tenancier  retardataire  :  II,  3i8,  S  ; 
m.  L:  Ufi.  21  :  —  ▼•at««:  le  llL!  denier  :  II.  XU. 
U  :  i  deniers  d'issue denier*  d'entrée  :  11,  367,  &j 
U  denier*  d'entrée  et  d'i»sue  :  II,  Ll  —  Aelieb  : 
II,  JIL.  ia;  342,  il  ;  55L  i;  illU  l  ;  ajL  a  ;  Sià.  1  ; 
—  luManion  :  les  mainfermet  se  partagent  par 
égale*  portions,  entre  les  béritier*  :  lï,  fT3^  n  ;  177. 
tZ;3S|,  U:38».fi;il2.i;  —  sauflc  manoir  d'ha- 
biution  au  puîné  :  ILlZL  16:  418»  II;  i2L  i:U3. 
1  :  TOy .  MAiXEii  ;  — Oais  de  ninrie  :  vo).  k^t«*tcs- 
nMi«B<ir  ;  —  Daiiaira  :  il  n'y  a  point  de  douaire  en 
roainferme  :  II,  \M.  l  ;  —  Z>oiu  mutaels  ;  pennis 
sous  forme  d'eotravestiiMment :  II,  410^  l£;  mais 
on  ne  peut  donner,  par  testament ,  que  le  revrno  de 
trois  année*  ibiU.  ibid.  ;  Toy.  c^riisTRiTisiBiic^r  et 
r<ctii,Tr  MR  iiiéi'ii-^iik. 

MAUl-OAIunJ!  (coup  de):  SQ  sous  d  ajnendc,  quand 
il  y  a  eu  effusion  de  sang  :  L  ÎIL  ij  —  de  gant  :  II, 
«23.»!. 

KAnt-SCTXX  d  orvftl:  voy.  smAt  :  L  aîi  II. 

M. 

KAXK-KO&TB(callégcs  dcJidoiTenl  vider  lear*  mains, 
dans  l'année  de  la  saisine,  de*  biens  qui  leur  sont 
donnes  ou  légoés:  1. 85. 7 : 171. 19: 190.  9j  1 1,  iOJ.t. 

mAXKSVH  (coups  de  la)  :  nmeodc  de  20  >ous  :  11, 

m.  a». 

aiAXW-TO&BI  (mesurer  è}  :  rentes  de  grains  qui  doi- 
reni  être  mesurées  de  cette  manière  :  II,  m.  |l 

HAIU.E  TOUaKOIS  ;  lam  do  profit  que  le  tarer- 
iiM^rdoii  «voir  turcliaque  lot  de  Tin  qu'il  vend  au  dé- 
tail :  II.  48»!  2L 

KAX&S,  naniw:  Toy.  aintra. 


MAIS  :  défendu  d'en  «oaper  dani  te*  garenne*  :  II, 

«M.  1^3. 

■UJCSoar  eo  boorgaige  :  cai  oà  elle  peut  être  laliie  : 
II.  iM,  U  :  —  d'aulnii  :  allaqoe  de  Joor,  iSQ  son* 
d'amende  :  II,  iiT.  U;  de  nuit.  Ut  livre*  ;  ibid;  ~- 
oaortaaire  :  voy.  noaiciLi  MOarrAïai  :  Il .  St7i.  9  ; 
i85.  yr;  —  naa  habitée:  remise  de*  clefs  au  »«ign«ar 
pour  qu'd  en  fasse  son  profil  :  II,  li^ii—  manaiile: 
vo; .  tniMiTit,  QDiarHEZ  :  II.  i08.  S  :  lilTi.  fi. 

HAISTiaK  (droit  sans  da)  s  Ttetttm  ttntunt  magiitri. 
Juste  conseil  de  mattte  és  lois:  II,  450.  15. 

KAXTRZ  BK  W ATXBS  :  ses  obligations  envers  le* 
injriD  f <\n  li  <'iigagc  cf.de  ceni-ci  envm  lui:  II, 
fifi6.  Li  2  ;  lUiTi 

KAJOAITS  :  un  garton  est  tenu  pour  habile  i  gérer 
te*  affaire*  t  a  ans  et  une  ClIe  è  il  ans  :  II,  SBI^  48i 
H&A  ti  ;  ft;  un  garçon  à  U  ans  et  ane  fille  à  U 
ans  :  II.  134^  1  ;  |43, 1  ;  un  gardon  i  12  ans  et  une 
fille  à  12  ani  :  II,  1351^  il. 

MAIiAPBTBIg» .  apiurticnncnt  aux  communes: 
les  maire*  et  écbevins  en  font  la  visite  ton*  le*  ans  : 
II,  tMj  li;  ils  en  «ont  le»  admini'lnteors  :  Il.isr 
il  ;  iWi,  50  ;  on  lève  une  mync  éi-  bic  loui-'s  les  se- 
maine*, sur  la  maladrerie  de  Fliiecouri,  pour  U  nour- 
riture de*  Ladres  :  II,  »t6.  ii  ;  —  les  frais  de*  ban- 
quet* d'élection  se  prennent  sur  les  revenus  ;  II, 
21  ;  300.  Si  :  contenance  et  situation  de  la  maladrerip 
de  Dourrel-sur-Canchc  :  II,  81.  a. 

KA&ETOTBSdesvrnu:  voy.  TsiLUs:  II.  |5«,  Ji^ 

HAIi  JfStlt  :  KAX.  ji70EMKirT  :  Si  les  homme» 
féodaux  font  mal  jugement,  amende  de  S^}  livres  :L 
4.'>0. 1;  490,  1  :  II.M<t.a. 

HATTDE  :  iiisiriimf  iU  itf  ixVhi-  :     »77.  »0. 

MAJtTEOXJŒXlS,  marguillicrs:  nommés  par  le> 
éehevini  :  II.  111.  13  :  préleiit  serment  devant  le 
bailli:  11.891,  4. 

■AWOIBS  :  Conditioa*  <Sa  la  poiaeiiioa:  on  pentre- 
fOser  manoir  à  ceux  qui.  s<ins  $auf-conduil,  n'oceraienl 
aller  en  la  court  de  leur  seigneur  :  II,  39»  .  5i  — 
OfaliyatioiM  dn  poiferieov  :  le  forain  qui  possède  un 
manoir  est  tenu  pour  bourgeois  :  II,  4JI.  50;  —  on 
paie  deux  cens  quand  deux  manoirs  sont  réunis,  h 
moins  de  rachat  et  de  ne  plus  faire  de  feu  dans  la 
maiMin  rachetée:  II,  3j3.  il  :  — cliaquc  portion  di- 
visée, doit  la  totalité  du  cens  :  II,  106^  4j  —  obliga- 
tion d'amaser  ou  de  payer  réséandise  :  L  409.5:  478. 
3:  II,  74^  4  ;  —  maiMirs  am.ués  et  non  amosés  dnt- 
veot  relief;  voy.  aiuir  :  II,  90,  3j  — coathbner 
aux  charge*  locales  :|i  479.  >:  —  doivent  le  service 
de  rérhevinagc  :  II,  Ul.  3  ;  —  quelques  -  uns  de* 
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preiUUoM  de  111*  :  II,  sa.  i  :  —  «crrice  da  foiir  :  II. 
«80.  li. 

—  ■OaaHKMrt  Hasoin  réoa«as  :  IUhmI  inditiiïMei 
et  imparUgeable*  :  II,  'iiS,  §j  —  Haasaw  eotï«n 
d'Uritage  :  Us  «ppartieDitcot  i  l'alnt  :  II,  348^  i  ; 
ch<i<;Qr  «nr«al  choisit  en  coinnkençjal  ptt  l'itoé:  II. 
^li.  il  :  ils  appartiennent  su  putaé:  II.  JjJ.  Ul 
tu,  ij  ;  ïsi,  il ,  WS,  l  ;  —  en  ligne  directe .  sont 
diTislbies  «t  p«rUg«ables  :  II.  ItL  S  :  le  patné  choisit 
te  meilleur:  II.  3SL.i  ;  —  KaBoin  amai^li  :  coDt  io- 
ditisibifs  elapparlienneot  i  l  alné  :  II,  lîL  1»! 
sont  divisibles,  sauf  le  cbeMieu  réscrvèt  l'.itné:  11.90, 
1  :  —  ttaooirt  noo  ■mas/»  ni  amsaUcf  :  divisible» 
*l  p»rli!i.;o,itilf  »  :  II,  24.  8j  iiO^  3:—  Wtmm  m- 
amnt:  indif Isibles  :  II.  7t.  1  :  liS.f.  I>0.  li  — 
oMnotn  aaoTMas  :  dirisibles  :  II.  115,  a;  —  i'hm- 
bitetioB  eo  auùnttrme  ;  apparlïpnl  .m  putaé:  II, 
ÎTS,  if.:  H9,  11. 

MAJVUOW  (droit  de)  oa  EûijuroiU:  payé  par 
ceoT  qui  n'ont  point  de  manoir  :  II,  iH,  Si  voy. 
tisiiiRiHsa. 

HAJTO  BOI>A  (iMtfgalio  delieti)  :  L  aii-fi- 
KABAIS  -  ftciactd:  II,  Ui.  i;  —  <toan«  :  II.  f.W. 
—  Conx^quenew  do  droit  dr  propricté  dei 
eonuBooe*  gur  les  marais  :  les  destiner  an  pitorage, 
on  les  afferoirr  :  II.  UTi  ij.  tes  louer  du  conscnle- 
fflent  et  au  proflt  de  la  communauté  :  II.  UT.  t: 
aifi.  ia: 

—  maaHE  :  en  quoi  ooariste  :  troupeau  commun ,  fau- 
cher ou  uricr  l'bcrfop.  faire  dos  tourbes  pour  le  cfaauf- 
fa(;c  des  habitants  .  mais  sans  loochrr  aux  oiseaut  et 
puitsons  :  II.  399,  —  des  kerbes  :  L  U  •  3SSa 
ifi;  II.  3J3.  g  : 

—  Dkorr  ra  oomnmâQTÉ  i  ses  eoaf<<iMiiees  i  her- 
f!er  commun  :  II.  3J3,  |7j  —  droit  eiclusif  des  habi- 
tants :  L  I:  II-  ^  S;  SfiS.  i:  —  des  habilanU 
bourgroi»  :  L  ML  H:  II.  ISU,  li  :  —  limité  h  S  bêles 
l>ar  mtn*f«:  II.  Ija,  11  ;  QM.  U:  —  eiclusion  des 
bestiaui  élran^crs  ou  loués  par  les  babiUinls  :  L  30», 
il;  1H£.  UjML  m:  L3â.  HL:  lii.  ïi  il»  ii;  «li, 
121  ;  42S»  5i ;  fiifi,  i;  eii,  a:  «»2,  Mi 

—  KA&XtS  DÉrEXSAITEa  cl  non  diTriualiIes  ?  pSI'i- 

ragc  11  nuit,  le  Ji^ur,  eii  toal  temps  el  j>our  toute  es- 
pace de  bestiaui  :  II.  IL  U  ;  9L  lîi  M*.  5j  moulons 
neeptés  :  II,  lia.  u  ;  —  pAinrai;e  de  nuit  permis:  II. 

1  ;  interdit  aus  bétes  oi^itvs  on  aux  chevaux  qui 
n'ont  point  lahnun*  [irniianl  le  Ji  ur:  II,  UU^  5j 
Il;  lis. 2; —  D^rrawblei  pendant  oertaio  trmpi  : 
V07.  vais;  —  interdits  aux  bêles  chcv.tlinrs  pondant 
la  durée  de*  foires  :  I,  2aL  1  ;  —  Scfeataltles  pour 
••rtaia*  Ixitiaiu  :  pour  les  chefaui  qui  ne  MMII 
point  déferrés  des  deux  pieds  de  derrière:  L  iSSx  U; 


—  poaltim  miles  igét  de  ploi  d'ao  an  :  il,  ts^  1^ 
taureau  et  verrat  «xritis  sooa  peine  de  oonflscaUon  :  il, 
«2Li;  pourceaux  et  béies  à  laine  pareillement:  L 

8à.ii;li!Lli;«âLfl:H.  Ii8.1i:iai,6:îs»,8; 
9  ;  tiif,,  i  ;  les  moutons  du  seigneur  eictpté»  :  II, 

—  wvuAm  da  pétarata  t  deTabbayedeCercampau 
marais  de  Fréveni  :  II.  fia,  1  ;  de  Tabbaye  de  Wilten- 
court  nus  marais  de  Beauvoir  et  entre  Auxi  et  Vix  :  II, 

lin,  c: 

—  sAoïpaoctTl  DavAuoomai  deCoochy  etda  Mon- 

—  roucn  Ma  aiian»  :  penoane n'y  peut  pasier  avec 
bétes  chargées  .  sauf  pour  vider  lea  foins  :  II,  US.  U  ; 

—  maoo«arMM*Ma  du  droit  da  pAtorage  :  il  n'est 
M  aucun  droit  au  seigneur  :  II,  213.  11  ;  —  chaque 
manoir  où  I  on  fait  fea  doit ,  tons  le*  an*,  ane  raaiére 
d'avoine  :  II.  222.  C  :  —  esenption  par  transaction  : 
II.  LU»  lii 

— DBominiatMam:  i8l,l;  II.  aiLUl:  25.3; 
liî.  H. 

KABAUSAOB  :  voj.  «viancs;      ^2.  i. 

MARC  DE  CHAIS  :  voy.  aoiillsiu;  II,  |J$,  H. 

MAKCHANSS  étraii|{en  :  protection  dont  ils  soni 
l'objet  :  L  1  ;  —  leurs  demandes  en  justice  s'cipt- 
dient  sans  retard  i  I^  St.  Ml  cxempliona  dont  il* 
jonissent  pendant  les  francbes-fétes  et  foires:  II,  91.11: 
iW,  S&;  —  «tdaiM*e«  :  les  ^oumcmeflls  à  leur  re- 
quête se  font  du  jour  au  lendemain  et  d'heure  en 
heure:  L  KL,  S&;  —  K*e^  Qf'"*  peuvent  prendre: 
II,  iiL  lii  4S;— Jéhitenrs  :  on  peut  saisir  leurs 
biens  ,  leur  personne  :  L  Sîi  Al  :  —  peuvent  refu- 
ser leur  marchandise  :  Il .  tST,  2i:  VSS.ii  ;  —  leurs 
poids  et  mesures:  II,  22;  —  ne  peuveol acheter 
sur  le  cniri  tu*  av,inl  l'heure        ;  II,  SUA.  35. 

HARCHAm>lSE:  vendue  a  un  forain;  peut  élre  re- 
tenue, pour  le  prix  coOtant,  par  un  habitant  domicilié: 
L  Ht  :  —  ll>«»tié  part  1  les  bourgeois,  témoins 
des  offre>,  peuvent  avoir  moitié  part  de  celles  qui  sont 
rendae*  par  un  bourgeois  il  uo  forain  :  II,  3SS, 

nxARCHX  (booastaga  aa)  :  du  seigneor  d'Bpinoy  au 
comte  de  St.-Pol  :  II,  403,  33. 

KABOB^  :  deux  fois  la  semaine  :  II.  91. 1 1  :  —droit 
d'y  acheter  en  franchise  :  U,3(H.  1]  ;  —  Ovrertura  : 
les  marchands,  les  forains  et  les  tavemiers  ne  peuvent 
Kbeter  avant  le  cri  de  l'olDcicf  i  ce  préposé  :  II,  9|ft 
ai  ;  —  marché  est  un  privilé.ge  de  bourgeoisie  :  II. 
ts!).  ifi;  —marché  et  brél^qiic  est  «igne  dccomrauive. 
Il,  31C;  pfi'.imb. 
•UUU  :  «tuibul  da  cbef-Uen  d'un  noble  Bef  :  I , 
SOT.  1  ;  —  Kart  aamsaBB*  :  on  n'y  peut  laver  les 
laines ,  ni  lei  bardes  et  langes  d'cattats  :  Il  .M».  VL 
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MAUCBON  dt>  Dnuat  :  les  bsbitinll  de  Nceu 
iwuveut  j  fjivoïfr  louri  t)f>lijus  :  il,  m.  4» 

WARACHAPSSÉgS  de*  ouagin  :  CU  oà  viles  lOOl 
tipuUes  meubles  ou  imfflcablet  en  succession  :  IL 
IM.  IS:  ma:  3<i«.  i:  a».  S:  M8.t;<»&.<L 

WAK^  :  droit  d'éUUge  de  poitvoii  :  11.815.  »:— prise 
(te  po't<«ofl  «tti  fbiis««»Hnart«  ;  wj.  cn*Ma>B*tci. 

XAaiAGK  :  )e  défaut  de  consenlemeni  de»  pire  el 
mère  «n  niariiige ,  n'empA^e  p«  que  l'enbiil  non 
ioU  lirone  «u  parUge  avec  les  autres  :  LM.  16:  — 
droits  du  sarvirant  el  des  cnfaels  issus  do  mariage . 
sur  les  winquéls  :  L  6L.  ILi  IL  U.:  IM.  ?i>i  «y. 
Siix  Di  srarut  ;  —  Cflati  da  a«riag«  en  bonrgeoi- 
sî*  :  mariage  sabsf^iuent  ne  donne  pas  U  qualité  de 
bourgeois  i  l'enfaiil  né  avant  le  mariage  :  II,  tw.  M. 
i7: droit  dô  à  la  Tille  qoand  un  non  bourgeois 
(pooie  un*  biiurgeoise:  11,  %hî.  1î  :  558,  ïl;  vot. 
■ot'aciMsis  ;  —  Congé  de  mariage  !  il  j  a  pins  de 
mille  personnes  à  Corbie  qui  ne  peuvent  se  marier 
sans  le  congt  de  l'abbi  :  L  ISL  21:  —  ^o' 
au  seigneur  au  mariage  de  sa  lille  alnte  :  II,  aM.  1  ; 
00  de  sa  sceur  :  L  311.  liL 

MA  R  I  MI tH»  :  leurs  engagements  arec  les  maîtres  de 
navire  :  II .  COfi.  U  607.  Sj  —  leurs  droils  sur  le* 
épaves  trouvées  en  mer  :  II,  607.  fl  ;  —  sur  les  estur- 
geons qu'ils  pA'heiil  :  II,  Rd".  IL 

MAaQDCS  SX  JftriNBX  de*  obraiina  et  fins 
amtirn  :  II,  Sû. 

MAMCmuaxà  (priviU(«  de)  :  n'a  pas  lieu  en 
succeMinn  d'écbevinogcs  :  II,  îO,  22  ;  —  les  bérilages 
patriiiionijui  M-  ^iirincrRi entre  les  miles  leiilemeul, 
les  dcqu^t»  enUv  le»  infants  des  deoi  seies:  II,  S|7, 
ii  Otj.  i ;  — let  héritages  coliers  entre  le*  nitics  seu- 
lement :  U.  2. 

HASVBB  en  raioa  :  peut  être  donnée  à  un  autre  à  la 
chargr  de  l'amiicr  :  L  tnl. 

MATÔBXa  r^lic*  el  penoiu>«U«  :  lompétem  e  de» 
commuDci  :  L  îiài  3  ;  ill.  L 

HAOTAIS  HOTnX;  défendu  sous  peine  de  iifi  sous 
d'auieode:  II,  Gw,  rj. 

MAXIMES  de  dfoàl:  vojr.  iSMMSas. 

aiXiiia  lie  main  el  de  pied  :  II,  ïgL  la;  —  en  jour 
de  raarcbé  :  377.  lH;  —  relui  qui  commence  ou  qui 
porte  le  premier  coup  doit  ramende  :  L  121^  lA  :  il. 
Mi.  11. 

MXHOAVUfX:  la  mtrfaartie  porte  liiu  rfrues,  la 
«rr^e  211  iiiiiii  et  le  pied  oiuc  pouce»  :  U,  W,  il. 

KSHDACHBOCRO  :  plaids  du  mardi,  juridictioa 
des  c^iuet  sujuniaires  :  11.  gss, ÎL  il;  697.  Ll. 

^atMa>li«l  B'AOX,  minaurs  :  voy.  M<mca«an,  o«- 
putLon  :  II,  1^  U. 


MZirc  BOIS  coupé:  TOj.  niuTs  rauvnaats:  II. 

KXBCI  du  «eigneBr  (éU«  en  U)  :  C4t  qui  moliTent 
celte  |>e<iic  :  viol,  bk$Mjre<  axcc  armet,  débit  la  BUit 
dans  k»  jiirdiiit  et  bru  <lc  cliartue  :  L  îiîi  &;  11. 
tJiLlL  il;  —  sauf  les  membres  :  II,  4W.  u  ;  tao. 
il  ;  —  das  éelMrài  :  celui  qui  le*  injurie,  cn  les  trai- 
tant de  parjures,  est  en  leur  merci  poux  tout  ses  biens 
meutlM  ;  L  iU.  !• 

HXaoi  ir«lief  à]  ;  roy.  aiuar. 

MKSSira  :  par  qui  créé  :  II,  tâ».4:tfll.  k  ;  isi.  2L. 
—  sertneot  qu'il  prèle  :  II,  iâfi.  22;  —  paie  le  vin  du 
serment  :  iM.  ;  —  pouvoirs  qui  lui  sont  confété*  : 
AM,  ;  — ses  gages  et  salaires:  L  tM^l;  II,ÇV,&; 
îll .  a  ;  ifilL  li  :  —  lait  les  marques  de  défense  à 
l'entrée  de*  taui  cbemtns  el  faux  scnliers:  II.  ifi^ 
Bfl  ;  —  délits  qu'il  a  pouvoir  de  constater  :  II, 
ÎL  75,  Ul  ;  U8, 13&.  li»,  m.  m  ;  —  prisu 

de  vue  iolHseal  :  tm.  &  ;  —  doit  être  cru  sur  «un 
serment  :  II.  W).  SI  ;  —  bit  son  rapport  tous  le* 
ans  :  II ,  m.  a  :  ^67.  iit  :  —  quand  commaneent 
el  cessent  ^es  pr.iivoirs:  II.  457.  M:  voy.  s«mut 

b'*wt  . 

—  HXUIE&  du  sian  (chacDO  est)  :  pour  constater 
les  délits  ruraux  qui  le  touchent  on  qui  loucbent  son 
voisin  :  II,  î8D^2fi;        61,ïî  ;  WL  81» 

■OCSinLAGE  (droit  de)  :  bourgeois  qui  Vend  son 
i;r,iiii  à  un  forain  doit  mesuragc  au  seigneur  :I,MW.  LL 

XXflURSS:  doivent  être  Jaugée»  et  marquées  :L 
ijbL3£;  11,198,  ai;  —  l'amende  de  tû  sous  pour 
fausses  mesures  apparlienl  an  seigneur  et  non  à  la 
«Homune  :  L  iQi>  ti;  —  la  mesure  k  la  guède  se 
donne  à  fprmo  :  11,  .'147.  a, 

—  ansmiaa  .uuite  des)  i  iu.axviu.i  :  mesure  au  vin 
conforme  à  celle  d'Amiens:  II,  Mii  4j  — «oaigav: 
toute*  le*  mesure*  du  bailliage  »oul  jaugées  el  mar- 
quées sur  celles  de  la  ville  :  II.  ISfl.  Si  :  —  naocovat  ; 
la  mesure  au  bJé  conforme  à  relie  de  Lens  ;  l  avoine 
doit  être  mesurée  à  main  torse  pour  qu'on  ne  voie  pas 
les  bords;  II,  îtO.  —  utatL:  mesure  au  vin  con- 
forme à  celle  de  Corbie  :  L  310.  1  :  —  onuiks  :  le* 
mesures  conformes  à  celle*  de  Douai  :  II,  ilL  l&i 
ilii  il:  —  tsicRiviua :  mesure*  au  vin  et  à  U  cer  - 
voise.  conformes  i  celle*  de  Cajeux  :  L  USi  9;  — 
«■cqcumikt:  u  mesure  au  blé  et  è  l'avoine  selon  l'u- 
sage de  Corbie  :  L  Sri.  §j.  —  vaox  :  la  mesure  au 
grain  pareille  à  ci' lie  tJ>-  Mnitrcull:  Lâ21,  1;  —  celleii 
de*  boisson*  conrumir»  &  celles  du  Ponibteu  :LS>l.i. 

—  MMumBS  Aa&anuM:  voy,  uxciceia,  aoioiiaa: 
II,  iÛ3i  IL 

—  mmnta  dm  uQimns  :  se  divisa  en  queue,  demi- 
queue,  ponchon,  cacque  ou  tonneau  :  II.  H4.  31. 


HÉPERTOIM  A5ALYTIQ1)B. 
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MÈBXn  •  méfitt,  (èrfail!  II,  (06,  U, 
ms^CnnB  :  domrfUquo  fcmellct:  détMU  mi- 
qgrli  flirt  p«af«nl  prendre  part  |KNir  leun  mettm: 

II,  i9l.  M. 

MÈrmM  (poUœ  im) :  Bmicktri  :  II,  m.  i&  :  iii, 
iî_;m  lOi  II  ;  Boulanger*  :  Ui.  IL;  II,  il», 
îliïil.  î*_;  Bourhtrt.  Btiutanftrt.  PoittonnitTt , 
Tni  ernîtri,  Braiieuri  :  U,  ISÎ.  6^  StàfL  LL  iL 
U  ,  Drtifiitrt  :  U,  iij  ï'acernier»  :  II,  îjiu  ïii 
i«7.  «3  ;  H^aoTTiutvr  :  M  pnil  ineUre  la  mtin  ao 
pain,  tout  peine  d'ammde  :  II,  |B3, 

mil  HLM  et  OATMBUX  i  à  qni  appartient  la  Juri- 
diclioD  :  L  Mï.  H:  —  peutenl  tire  «aitU  pont  Ici 
arr^racH de<  loyer*:  II,  i68.  M  ;  reole  forcée:  II, 
<83.  lii— facalli  d'en  disp^i^T  :  II.  «i^  Tj  ïoy. 
rACDLTK  m  Dttvosiia  ;  —  SoutioDile  owniblc*  :  per- 
nl«e  par  enire  rih  et  par  KsUineiil  :  II.  S2i  fi  ;  — 
Swil  ém  rarvivanl  :  il  eo  a  la  moitié,  l'il  n'a  pat  d'en  - 
flinit,  à  la  char ge  de  payer  la  moitié  dei  de<te«:  II, 
£L  U  :  —  Saceniion  :  psrtapr  if^xl  entre  le*  enfaDlf  : 
L  IM.  i  ;  ILL  i  ;  H,  9ii  11  ;  ^  fi  :  :t<i6.  5. 

luiUNIKll  do  moolia  basai  i  ne  peut  tenir  nénage 
au  m<ia!)ii  :  II,  St|,  9 ;  38».  S!  ;  —  ■'>'  prend  «on  droit 
de  monture  dan»  l'aire,  que  chacun  le  voie  prendre: 

II,  MS.  îlf 

■ZUaTILCatTaaiB  eaa;  M  tonl  pu  comprii  du* 
les  ricniptioni  et  privilégci  de  la  ftancbe-léite  :  II. 

822.2. 

MBS:  anrieni  manoir»,  dont  le  poMesaevr  doit  le  ter - 

ïifp  (te  rérhr»iiiage  :  11,303.  li. 

BOlf E  D'AVom  :  redevance  due  par  chaque  habitant 
ayant'maiDon  et  ménage  i  Airaincs  :  L  llli  2ÎL  en  re- 
connaimnce  du  droit  de  bourgeoisie  è  Orrillc  :  II. 
t^j.  s:aPcrne»!lI,  ÎSâiïfi;  îiHcudiin:  II.  fiSLlIL 

«VZUBS  (  délMi  dci  )  :  rcitionsabitilé  dct  parent*  : 
ll.ilL  fiX  lûl  6W,  lîi  —  maleur  gonvernear  de 
leurs  bkra:  II.  115.8:  —  InTcntairei  :  11.  aiia.ia: 
STI.  10:  836. 1;  —  preKhplioa  no  court  pa«  contre 
eui  an  proOt  des  tuteurs  :  II.  «W.  3  ;  —  le  gourer- 
neiDCDt  de  la  personne  ei  l'administration  des  biens 
appartiennent  aa  plus  proche  pjreot:  II.  148,  tL  Voy. 
narasuM. 

MZBB  DB  TAn,  mais  misa  ;  nécessaire  pour  acqué- 
rir droil  réd  <jr  hérUâKf  :  II,      1 :  87*.  lii 

KOIDfe&ATIOH  des  amcadei  :  cas  oi  il  but  le  con- 
cours des  maire  et  échevins  et  des  officien  du  sei- 
gneur :  II.  2^  3»- 

MOUSOWS  :  respoosabililé  du  seigneur  :  II.  4i^I  : 
43t,  13 :  —  pr'iae»  sur  le  rhstnp  d'tuirui:  II, 
U3;  délits  roraui  pendant  la  nioi.sson:  II,  52:8» 

WOmf  ràMT  dn  marcM  :  YOy.  KMCuannm :  II, 


MOUten  at  lanfa  (pttanea  de*}:  L  m  1. 

MOSnTATK  (dniH  da  battM)  :  l'église  de  Corke  pe«l 
biiUre  monnaie  :  L  ÏST^  it. 

aiOmîAIU  (valeur  relative  des)  :  —  «tan*  deoiar  i 
denier  d'argent:  II,  iûi.  1  ;  -  Bctid  or:  Yaiitlfiiou» 
parisis;  litéeus  d'or,  pour  un  marc  d'argent  ou  marc 
decrale:  II.S3S.  Si;  —  Brtttlina:  ]  nient  4de- 
nlers  tournois  :  II ,  111 ,11;  —  Ott»  de  Plandta  i 
46.  pour  SU  sous  parisis  et  Si  sous  monnaie  courante 
en  Artois:  II, iojLl^j^BeBîencambmia:  ipour 
1  denier  d'Artou  :  II,  m,  il  ;  içt,  Uji  ;  —  Patan  : 
U  deniers  tournois  par  patar  :  II,  «m.  g  ;  —  Kaaa  : 
Iffî  marcs  ,  Ujfi  livres  d'argent  :  II,  fjjS.  U.;  — Mob- 
amit  eaurante  :  X  SOUS,  pour  t  sous  parisis  :  II.ftsT. 
i  ;  —  SenJcT  paràis  :  jî  râlent  li ifenien  lournois : 
II,  «17,  i  ;  fi  tk-oier»  parisis ,  I  deniers  tournois:  II, 
m.  3  ;  &  ;  —  ISdcnien  parisis  valent  13  deniers 
obole,  monnaie  courante  :  II,  iii  7^—  Bon  pasiiis  : 
vaut  11  deniers  oiMle  :  II,  lis.  Sfi  soui  parWa, 
pour  2Î  sous  S  deniers  lournola  :  II,  67$,  Sfi  ;  00  re- 
foil ,  an  nom  du  domaine  ,  pour  fi  <oas  paiisis,  Itons 
tournois .  monnaie  courante  en  Artois ,  qui  est,  pow 
li  deniers  parisis,  li  deniers  lonniois  :  II,  64»,  7^ 
■nais  pour  le*  renies  du  chapitre  et  de  U  naladrerie. 
on  reçoit,  pour  «  «oui  parisit,  2  vous  tournois. 

KOMTUa  80K  S AWO  i  jtutioe  .•  oMigaliou  pour 
celui  qui  a  été  blessé  dana  une  nie:  II,  m.  S5: 
3t. 

MOtmcuii,  ,:pré»6U  d«)  :  se*  limites  :  II.  6».  i. 

■OaT  APPAILKNTK  (danger  de)  ;  fl,  J^L  lâ. 

MOaTX-MAnr  (droit  de)  :  relief  de  iuCfeM.i(jii  :  li. 
iSii.  in  fint. 

MOAT  SAISIT  U  TIF  :  régie  dc»  succeiilons 
dans  les  nlles  de  loi  et  de  bourgeoisie  :  L  378^  SI  ; 
Ifli  Mi  ÏÛfi^  1  ;  Toy.  luoais. 
BIOCCB»  A  aun  :  Toy.  ÉPtTis;  II.  afl.  SI 
MOUUlf  MAWAL  :  un  sujet  doit  tnuudre  après  un 
forain  :  II,  il6.  SS  ;  —  le  aeignenr  vicoralicr  qui  a  on 
moulin  banal ,  peut  confisquer  les  sacs  et  farines  des 
grain*  moutuf  h  an  satre  moulin  :  1, 8W.  &  ;  le  neu- 
nler  ne  peut  atnir  b^iaii  ni  vulaille ,  al  tenir  ménage 
au  moulin:  II,  ULL  11:  SI  i  voy.aiiuuri, 
■onuii  ;  —  à  waida*  t  luu!  ceui  qni  ont  •  aides 
croiuans  «ont  teooa  de  les  battre  m  monlin  dn  acl- 
gneur,  et  de  payer  U  tous  par  Journal  :  L  IflL  ii 

II,  ii.«7,  aL 

atOITTOinrAOB  retempllon  de)  :  IL  fifiS.  li  :  voj. 
iiiaaici. 

MOUTOH  HOm  ,  Mautam  bUlAIn  os  oafws  > 

voy.  Kirs  iioi««;i,  4tt.l. 
MOVTOWI  :  lavage  dea  montons  è  la  civiirc:  11,  SL 

98. 
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%9m,  «:  n!«u!*;  mi*r 

■Oimn&C  (lirait  d«;  :  t  bi)iisf»9fit  mlier  é»lU: 
lï,  Si,  8  ;  le  seiKnctir,  par  pnrilégf,  ncAsit  (jo»  I  M(- 
MMU  pour  1  »elier  fl  demi  :  i6iii.,  9  ;  i  <  lir  r  »ur  M; 
I],tST.M:UII.*ptrtie:  U,  6U,  Sâ:iil«diMak« 
■Nii  M  4M»4mr«ii%  «  iHifii  <IHM  bnb 
PNiyniii.«ii,si. 


MOT»  as  «ASViiMitedaÉpit  :  n.  «M.f  i. 

lien  :  II.  U6.  ». 
IKVTAnOlf  (4n»tj  de)  :  nùj.  an  lu  et  TEjrru. 
MVVUtASIcnr  :  M  livrM  d'tBMde,  qua«Hl  I*  blcs- 

■MllW«  f.Ml.  ». 


N. 

■AVU;  MB«1  alxMtûtaiil  à  IX<e«al  ;  rioiUIre  initt 
Urne  petm  qur  litm  baiMBi,  1  ua  ctisrgé  et  l'auln 
pas .  puissi-nL  |i  aiMr  MM  M  heurter  :  II,  M»,  u. 

■ATlOASira  s      wniae:I,.TCO,  ». 

HAfnttt  (iqa^MMNlte)  t  II.  M>,  1.  <;  VOT. 

Il  IM  r  n  -    [  V  .  I  ■  .>     DE  KlTItE. 

iffATAUX  leitroUjr  Nt*! ,  Plijuei,  Pcnleci5le  :  II. 

(:.'■'■  r.s. 

mvmLEM^wçmamami  iemitit  q«i  duueMiu 
CMgfdmvn  iMMMtilpaHdiiiDiaMMdi.ta 
non  DoMe  0  le  paing  coofé:  III  3lf>tt> 
XOC  aoaami  :  gouUittecaMtOBt!  1»  M»  Mi 
VOOU  (droa  de  la  pHÏiM  Mi»         n.  tWi  4  ; 

Wf.  CVUMB. 

wuomomnM  :  «mIIMw,  I.  *U,  1. 

VOX&  (chaue  au)  :  T.  t6>,8;  TOy.  C*aim(. 

mOK  BOVBQEOIS  .*  eoaditMa*  â»  M  titUtma» 
daof  le*  tSIm  d«  bear(Mi«iD  :  ni>  p<>Lil  la  prolon- 
ger plU  diD  an  MU  CSI^  S  II,  3>a,  U.  M:  — «r- 
iM  poM  diltot  M  phI  m  «nUHMr  liUMkMi 

CMMMlClNIlHiipMlItMn!  ItlSI.  ?i-to 


boargeoii  peul  avoir  mollié  part  dft  marcliandî*e* 
qn'il  aehtteinr  le  marcbi ;  11,  ioo,  i»;  —  luute  venir 
dliértUigeiun  non  bourgeoU.  entraîne  un  ilroiiplu» 
«ert  foe  «Miid  die  au Ula  à  m  bowieait:  M> 
9M,  n. 

M.  1>.  CBAKSELZZB,  fiheadeleiir  1  jour  où  l'on 
donne  i  ferme  le*  droiU  de  U  fheiiiti  d'Aalii|p|  : 

n,m,n. 

MovTXAvziBAiixanaciédMi  mnm 

tel  ccoi ,  tel  relief  :  I.  iM,  «7. 
MOU* BAUX  MAWOXas  ;  te  pullfHl  nOIMMI 

telatia  litawnablw  :  II,  6ia,  s. 
■VU  VUVX  «ânilS  t  cm      «nM  nMtat  4e 

trois  ans  :  IT,  382.  H  :  vijr.  DKi.irs  rotr..sTi):ii«, 
SOVnmi  ÉDmOK  i  voj.  toimiiagii  ;  I,  M.  39, 

MUXT  X>X  MAX  <*«tU«  da  Uj  :  «ulour  du  boit  d  A- 

4tafertII.tW,». 
HSVOUSra  (Jm4*  )r  IL  US,  M. 


0; 


hlei 

OBUCATIONS  ;prmr:{K's  dfv'  :  I.  398.  Si. 
•■m  (f«HMlMiM  d'}:  II.  iî3,  ISS:  ». 
1 1  iBpM  «l  HUM  MClH  fiM  I 

It  n.       tO:St9.  «Mf.  *AttU* 


VSAU 1  etpreiMon  emploT<e  poar  iliiti-rniiner 
le  volume  d>au  ijui  JoUp«g*er  par  un  aqjeduc  :  II, 

<nTt  9X  BXNTXi  M  camcriiiMnt  en  argeiit  :  II. 


leld'tclKTiof  ne  le  penfent  rehi- 
air  1 1,     i,  t.  M:n,  it.  19.  »:  II,  M.  i». 
IWFIWEM*»  >Mt8w  i  II.  tfO.  I  ;  *8*.  «;  — 

Wajt  drV A,,i,y?.  ■  TT,  rsiî,  pr6jmb. 
OTnUA  SOV  COiurS  >  jodiec  1  on  oepeulMitir 
Ih Uhm  de  U  ciuUon  qu'aprtaM  Jios daooMninl* 

pw«wp«iU,sn.  <«. 

lllWMt  (4nii  *)  atiragMan  1  II,  IMb  II; — «Ihm 

rt  an  ni-iiee  pour  roer  on  abattre  :  II.  iii.  33. 
osrosmotn  couignée*  dans  le*  prwévTerbaui 
dti  cuulumca  :    tmfda  pour  paicuirui  du  cens  :  I, 
m,  tti^mmtàtéiàtéir.  U,  m.  S;  —de*  huila» 
at  n,  111^9! -1 
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RÉPIRTOIKE 
L  U&      M*.  <ii/lM*;  n,  ilL  1:  — SoNres^: 

M.  lii,  U  :  —  OeafiwatÏM  ;  II,  li^  l  ;  — Chaam  ■ 
II  .  411  ,  151  :  —  CWrio»  nni  :  Il .  61fi , 

—  I>on«ir«  lira  bomim  ;  Il  ,  Sl^  —  Blialtii 
II,  23^  —  0«r«M»e  :  II.  (dh.  iH;  619.  iji;  — 
■wlnf  t  L  iSL  Ul  II.  ÎHLJIL:  —  B«nt«  JortiOT 
et JwUce  dci  vaiUMu»  :  II.  liL  Ifl ;  liiL  i  :  —  Jem 
«W  bwwi  t  II,  6îo^  m  :  —  aiMif  :  L  îet  M:  — 
Vlaidf  1  ser^icf  en  iicrsunne  :  L  IKÏ.  2;  II.  »U.  U; 
— Pwoe*»-»wrb«I  dp  laCuoluiBed  Ami*»»:  LiSLelSl; 

—  B«lieri  n>«roi  :  L  iM.  1  :  11.  ».  I  ;  —  moaafe: 
L  IMi  ^:  —  R«n<M<!>«**M  à  l'bMttfc,  |io«r  t'mo- 
n*rw  du  rer»  :  L  ÎL  —  Voiri»  (droit  de):  II, 
ItlL  LL 

OLBOmAWCSS  «t  iUiaU  de  police  :  dnril  de  le« 

Wwt  II.  IL  tirai;  H.  m,  13:3*9.11:  ULch.S. 
MUnU  CW1IVÉB(tap<plMe4ar):  II.  m  L 
OUnta  rar  flégard*  :  II,  m,  12. 


ARALTTIQOe.  (  779  ) 

oarasum  ounm  :  lei  maire  el  érhevtm  gm- 

rWMnl  leur  pcrKin'iB  rt  lenn  bienii  11,  MC.  : 
M  ;  —  romraellenl  tuleort  qui  rendent  eomplc 
II,  6^  lit  ;  —  l«  ptrenU  B'oat  pohM  drail  de  Iwil 
de<  miaeurs  4aDs  le  Tille  et  baDiivoe  thii,  M  ;  — 
Mietio*  éa  pays  toaTenïM  avaoéa  de*  erpheRa*  :  tl. 
569.  iS  ;  —  «lenier»  d'orphflins  wial  priril^^i^s  ;  1|, 
fiBl  m  ;  —  un  donne  leur  «rgenl  à  inlértH  *  U^povr 
eeot.  »rer  rjution  el  lif[)olhèque:  itnd.,  M; —  oneoi- 
ploie  les  denier»  *  orlu-lcr  de«  renie*  «iaisère*  «(  per- 
pélnHIe*:  11,  3a:  —  inetpaeité  de  CMtneier  : 
<W4f.  SI  :  —  MDt  en  tT^Mieric  quel  que  «oit  leur  l«e, 
joiqii'è  ce  qae  le  conieil  de  famille  le«  ait  d^cUréi 
bshilfs  à  fti'rrr  Inirs  .<ff,i!ref:  ibid,  21:  (iW,  37  :  — 
devoir*  el  obliiKatiuii»  dci  père  «i  vttm  talmt*  :  II, 

OVnLBaACBt  :  II,  Ui. 

OTAVS:  Toy.  isjorai:  II.  ML  k. 


PAIEMENT  da  pris  de  vrato  :  dani  le  }oor  de  La 

Midne:  II.  «n,  12. 
PAIR  :  Tente  par  dai  feriini  ;  il  e«l  dtt  1  pain  de  l 

denier,  par  lemaine,  de  droit  d'élalage  :  Ij  315.  18: 

—  Pain  d«t  foraini  :  (tnit  Hrt  ri):t  ivanl  cHui  dei 
mi|«l*  :  II,  <s:i.  111  ;  —  Pain  gilé  au  fonr:  le  foor- 
nier  e«l  reupAniable  :  II.  m.  18^  —  dc«  tararnïcn 
etboalangm:  ne  peufent  le  ranenerda  fonr  en 
lean  mtitont.  avant  d'être  eiwardé  :  II,  (62, 131  : 
me  ifL;  —  Vendu  *  fam  poid»  :  est  (tmfisqti^  :  11, 

■Jn.  II ,  —  Pam  d'affor.gr  :  1 1.  £L  li  ;  —  de NoSI : 
prédations  rte*  vassaui  en  pairie  :  II.  Iffi.  U  ;  —  Paini 
de  renia  >  i«  cnnrerliMent  en  argent  :  II,  (IS.  H;  — 
cbaqae  habilant  ne  paiera  qa'an  pain  :  11.  Sli^  2fi  ;  — 
Me«tr«  lum  de  pain  el  de  pot  :  émanciper  :  II, 

*9».  Li. 

PAIRIE  («atfaoT  tenant  «■)  :  comment  «e  diatin- 
guenl  :  k-j  r.i«,<3Ui  es  pane,  doivent  lû  liric»  de  re- 
lief :  en  deni-paine ,  IM  aoDS  :  L  IMi  Li  L 
lis,  19:  —  Paiïiei  d'Arloi*  «4  d«  Ponllnea :  le 
teignenr  d'Àoii  y  lient  indialinctcmcnt  «es  asiiiae*; 
11.  âli.  t;  —  Jaitiee  det  pairtri  :  le  viusal  en  pairie 
a  le»  ai<me«  dn>i  U  que  le  scitçm-ur  de  qui  il  lient  :  L 
ans.  lii  II.  sa.  U;  —  a  seol  la  btoie  jusiicc  :  L  ^ 
1  ;  lajutUee  Ticomlière  :  II,  M.  m  —  OUi««tiaada« 
*a8*aas  as  pairiat  (erricede  pUida:  II,  ILU;  — 

—  pccflalion  d'an  letierde  bM,  d'nn  cbapon  et  d'an 
pain  la  veille  de  No<l  :  11,  M.  U  ;  voy.  P;uaa. 

PAIH8  :  leon  priviiégn  :  le  tcignetir  d'Etre«1les  (M»- 


me  premier  pair  d'Aobigny,  •  diail  de  banalité  :  IL 
an»,  LL;  —  de  Irave»  :  ihiAK^  —  V»  pairs  d'Aubi- 
goy  ont  droit  d'y  faire  battre  la  brille,  d'y  preadre 
du  vin  Mns  congé,  d'y  aller  armé  avec  leur  «Dite,  d'y 
jouer  au  di'^  tl  d'y  faire  jouer  sans  demander  perrai»- 
•ion;II,ML  r.U3;  îlil^ il,  IZ ;  —  .w  prilcnilenl 
rieiii[il>  de  [laier  desameudet:  II,  388,  2. 

PAIX  entre  boorgeoS*  :  «i  bataille*  el  tamulle*  cat- 
viennent  entre  bonrgeoia,  le  prévOt,  par  le  cooaeil  de» 
éebeviai.  les  contraindra  à  faire  pali  :  11,  4fL  2IU 
*3>.  3t  ;  voy.  AMCtuiixT  :  II,  M7,  lA  ;  —  da  nar- 
chand  focain  :  L  îtà,  li  H. 

PANDINGEIE  :  saisie  de  nkeublci  pour  anéragc*  de 
rente*  :  II,  «81,  Ui  :  *iL  fi:  —  c^ul  qui  procède  par 
cette  voie  précède  Ions  oatre*  créanciers:  II, 
LU;  un  seul  défaut  tufit  pour  suivre  l>iécolion  :  II. 

PAIf  AGE  :  g1*Di>.  faines  et  antres  fAiU  de  paniee  :  L 

ill.       »u)  ,  eïa'ASa. 
PAQUES  FLODRIES  i  voy.  sca*  :  U.  Itl.  lA. 
PABCA'VECH  et  Qoenle  à  Covrt;  voy.  «oiittb  a 

coatT:  II.  ^  13. 
PAHC  dcasBaaiou  ;  les  hablUal*  ne  peavenl,  aans 

congé,  le*  mettre  au  parc  bors  de  la  seigneurie  :  L 

202.  U  ;  —  en  autre  parc  que  celui  du  seigneur  :  II. 

«H.  3 :  —  cliacnn  peut  avoir  son  parc  particulier: 

II,  3iS.lfi. 

PARCt  da  Tovrnehem  elde  XiarowAïc  :  g.nrennes 

rétervée*:  11.600,2. 
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FAMCHOIV8  ;  parUge  du  luccettiou  :  II,  ifiLUx 
PABCODBB  de  pA«wac«  :  les  bil>itanl«  de  Concby 

rt  du  Mnncbtl  sont  poormenau»  ensemble  eu  »UCM» 

m»r«is  :  H,  «i,  19  ;  lii  !• 
PAMJVRE  :  To;.  «emsiit  :  II,  SOC^  IL 
PARJURES:  roy.  »uim  «kxUioi  :  U,  3iL  2ii 

PARQOI8  {pmrvmt»)i  leUttoaTCur  rtMnre IJournut 

d'clculRs  sur  Im  Urrei  qn'U  •  p«n}uéM  ;  H,  tllL  îli 
PABRIES,  «otefic*  lanttci  «a  oxialeniM:  «inn 
noamécf  parte  qn'eUea  te  diriMot  et  parlageol  colre 
le*  hffUiw  :  II.  IQS.  lii— P««t>«  de  fiMw-alleu  : 
II.  .ai.  I  .j  :  —  ne  (ont  p«inl  injniiscs  à  rL-ntrivcstis- 
senicDl  :  11,  12. 
PARTAGE  :  de»  mcublM ,  aotjaéU  «t  oo«K(aéU , 
par  égtic*  porilonc  L  lili  Li  —  >•  mnnmM  : 
L  IMi  ÎQ  :  —  «»  bowgeoùie  i  II,  Jâii  Û  ;  —  l«s  «n- 
fjiUt  qiu  parUKcnt  ne  doWcDl  pat  de  Misine  au  ict- 
goear:  II,  i£L  1^ :  —chaque  portion  divMe de  rhé- 
riUge  doit  la  totaliM  du  cent:  L  ilËi  —  l'<^nr*>» 
non  doté  Tieat  au  partage  comme  Ici  autres,  mémr 
lonqu'il  s'at  marié  mm  te  consenlemcnl  de  ae*  père 
et  mire  ;  I.  86.  UL 
PARTAOOH  ÉTOFFÉ  :  prédpat  de  Tearage  :  U, 

PARTIE  LÉSÉE:  sa  part  daiu  l'amende  de  10 

li»n;i>  :  U.  iiiu  ifi . 
PAS  oa  eairat  :  repas  de  bien-venae  de  rbomme  de 

flef:II,3IÊ,L 
PA8T  i  dwl^cfaïuarMn  i  II,  iUS.      —  de  l'éehe. 

nnDea*«aa:  II.  IL  19:  —  de* éeltatiu       :  II. 

no,  IL 

PATRE  •  du  troupeau  commua  aut  marais ,  nommé 

par  !bî  pain  et  homme»  <1e  ftef  :  II,  :1'J9,  a. 

PATRIMONIAUX  (partage  dni  :  ks  filles  parU- 
gciu  aïw  les  garçtjns  :  11.  lifi.  1. 

PATRONAGE  i,droitde)  :  (juiinil  la  cure  est  vav*D(«. 
leseigneur  a  ta  (acalté  de  piésenicr  le  «uccnseur: 
L ittà.  li  —  profil»  de  ee  droit;  tojt.  o»t»Tio!«:  L 
i77.  «.S;  iOi^st—  MnMrc  des  dîmes:  II.  UL  J  ; 

PATURAGE  COMMVH  :  droit  eicluil  des  bour- 
l5eoi»:L^ll  iiifliLS;  M.  UL-de<  su- 
jet* :  L  iSlfii  11  —  ^  praiciei  déf«<uel>le«  :  depuis 
la  mi-mars  Jasqu'a  la  Saint-Jean  :  II.  llil.  li;  iSLlI.: 
dcpais  la  mi-mars  Jusqu'à  la  Saint-Bru  i  :  L  3I&  £L 
làl  II.  llJt.  li;  —  pAtorac*  ^  I*""  '■  pennis  dans 
\t%  taillis  au-dcisos  de  sept  ans:  II,  IjS.^:  —  daaa 
luMfaMi.:  4  ans  suri:  II,  iU.  !tL:  tl9.1i:- 
dam* U  garenna  de  Laliroie:  II,  fiift.  lii  Tojr.  et- 
mmii  ;  —  CasiMBemcat*  des  berger*  :  il*  ne  peu- 


vent conduire  leun  bmmiIodi  bor«  leur  pÂtunge  limi- 
té: II,  m  ai;  TOT- 
PAUVRES  :  sumAocs  du  cenle  d'Arioi*  ;  11.  UiL 
SI:  —  admiaistralion  des  bien*  de*  ptune*  :  II.  111. 

PAUVRETÉ  JURÉE  :  l'une  de*  trois  conditiont 

pour  la  Tente  des  birilage*  :  II,  âSL  U- 
PAVSMUixavt  (a  «itiiatioa.  *od  éleulae  et  *ei 

p«rC'is»C3  :  11. 

—  sa  L'A  H  au  :  h  situatkm,  ses  paroiaae*  et  origiae  ii<! 
•00  non:  II,  fiUL 

PÊOHB  IXWIALE  (âreit  de)  :  compris  dans  Ir 
droit  de  garenne:  Li  lliîi  LU  H.  »iL  A  :  —  conié- 
quence  de  la  telgneurie  de*  raoi  :  L  2^  U  :  II.  lH. 
89:  m,  A  ;  —  interdite ,  sans  eongé,  sous  jwine  de 
«0  sou«:  I.I6I.  tO:  l'Jt.  t:  aîL  îlli  H.  IH-  ii»* 
de  confiscation  des  engins:  II.  SfiL  ILl— Pécbe 
permise  sons  certaines  condition*:  A  U  vo- 
tante :  L  3119-  19:  —M  pM  «t  k  la  mande  :  L 
.177.  îâ  ;  —  «o  eappel  :  II.  353,  IS  :  —  4  ligne  Oot- 
loato  «t  dormante  :  II,  21.  CL 

PEL  )  instrument  p<>nr  accrocher  la  riande  :  II.  iM^  i2 . 

PÉNALITÉ:  Aimb<1««  :  vof.  *a(Ni>M  ;— Altalteote 
maison  :  du  PMlenr  et  des  échevins  qui  n'acceptent 
pis  l'office  :  L  ÎSj  îL  *i  fi  :  —  <•»  blessé  ou  de  rinjn- 
Hé  qui  refuse  de  faire  paix  :  L  £2.  liU  —  BannU»- 
iD«at;  L  1£L  SLI  II-  ISS.  iJ  iiiL  lll  —  Coafiiea- 
tàoa:  Toy.  iiianas,  coisrucinon  ;  —  Peioe aa|i>tale t 
II,  îflfi.  2  ;  etéculer,  ardoir,  enfouir,  bouillir  hommes 
et  femmes  poor  leur*  démérites  :  II.  filfi.  l;  —  le- 
tordiation  du  mntier:  II,  £3A,  2i:  vof.  iuTnaoïc- 
rroK  :  —  £tr«  «o  la  a>Cf«i  da  (aïKaaar  :  1 ,  y£  \; 
11.  ilt,  2L1  iSiîi  —  Je»  éabenn» :  L.  ISi.  L; 
nu  2  ;  —  Poin(t  eonpé  :  allernalive  de  l'amende  de 
fi«  lirrcs  ou  a  liin-v  [mur  frapper  un  bourgeois  ou  un 
érhcTin  :  L  lltL li  II,  liâlL  lii  —  Prison  II,  UIL 
t  :  en.  M;  Sia.  îl ;  —  <I«  :  H. 

4S  ;  Peu*  cpioiala  aa  viol  :  merci  du  seigneur  et 
interdiction  de  la  Tille ,  Jusqu'au  rappel  par  les  parent* 
da  la  victime  :  II.  iSiL  AL 

PEIHCS  (eommatationde)!  peines  corporelle*  peu- 
vent être  coBiniuée:)  tii  peines  pécuniaires  :  II,  2jèS.a. 

PERDRIX  ei  faiiam:  (lér><ti«e  de  leur  tendre  des 
lacs  dans  le  voiituiige  de  U  garenne:  II.  6M, 

PÉRE  ET  BIÈRE  :  bériller*  de  leurs  enfanU  :  II. 
22  ;  VOT-  scccr**iaii  mckiiouiti. 

PERHAGE  (ftviu  de)  :  serrant  i  la  nourriture  de* 
bctilaux  :  L  liL  a  ;  lii    ;  iiï.    ;  "OT-  m»»*». 

PEROT  on  tajon  r  arbre  de  rfeierve  dans  le*  coupe*  : 

PCBAGE  i  feim  da)  :  II,  liZ,.  U:  TOT- 
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f  Birrca  keiitzs  'nt»u»  dw)  :  ii,  m.  is, 

PIED-CHAOMÉ  (eeup  da)  :  amende  d«  Ulinei: 
II,  ii3j  E, 

MED-rOUBOHO  (bMa*  à):  in  Mm:  II,  CIL 

13:  —  (Micntlc  (Iruit  d'irminalge :  II,  iia,  2L 
PIED-ra.O  («hMM  M)  I TOT.  Minn  :  L  ULL 
FIÉG£8  (droit  d«)  :  tout  bMitl  i)  r>i«<^  fotircba  qoi 

»')  prenil  r^l  r(>nriH]<u^  au  prufR  du  irigiiBur:  Tojr. 

•iMim:  II.  SiL  (,. 
PIGIKM  :  nuiQ  d'un  fi«f  i  Airainei  :  L  îlt.  2s 
niilEU  (Jwtiae  à  Irai*)  :  purqM  de  hiatejuilice  : 

II.  SL  3L 

PI&OHI  :  tigne  de  kiute  Juitice  :  IL  UL 1:  2SL  J  : 

3jT.  il  ;  22S,  L 
PLACE  PDBUQVE  (pW^  iv  la)  :  mj.  rLUM 

lovt  L'onatv  :  II,  fiSi^ft- 
PIéAGE  VE  la  WÊXM  (eoap*  mw  la)t  l'ameode  en 

MBS  te  convertit  en  livrrt  :  L  *I9.  1  ;  II>  lUL  L 
PLAISOIBIES  ORALES:  de«aM  le*  MieriDi  de 
Itiirallc,  ou  nu  pUulc  <{uc  de  botiqite  :  II,  Utj  Ifl;  — 
If  f  ^benni  doivent  s'appliquer  »  les  bien  reteoir,  a 
ceate  de«  rbingemeou  que  lei  (Mrtles  peavenl  lUre 
à  leurtconclution»:  ibid,  IM.  tZ. 
PLAIDS  <i«*  rrsae*-«II*as  ;  ic  tienncnltrob  fois  l'an 
é(ico  les  (toit  Dalaux  :  1 1.  SU,  1  ;  U  :  —  sur  le 
Beau  Muni  de  Liestm:  U.  3M.I  ;--  obligatoire» 
pour  let  tenanciers  des  alleui  :  II,  3M.  I  ;  ttSi.  Ut;  — 
pour  j  pauer  reconnaissance  des  veoteit  et  wcceuioni 
toDcbaiil le» alleui  :  II.  3*5.8;  lifii  li:  —  *  l'heure 
qu'on  foil  lesétoîlei  au  del  :  H,  ittit.  î ,  —  d'Mb»*»- 
■agcde  quîniaiae en  quinzaine:  II,  £UlLr>:XLM. 
|0  ;  £13. 2S  ;  —  d'Uritegw  ;  L  tdl.  &  ;  —  da  pmévot 
d«  Oorbi* :  deat  fois  le  Joui'  :  L  SSi>  *3;  — d«  U 
KiKDre  :  (II' iriii«  Juuri  en  trois  jours  :  II.  087.  i:  — 
du  Mendaolibovrg  ■-  de  builaine  en  buîlaioe,  le  mar- 
di :  II.  ft!»7.  Ll  :  —  da  U  Viambaeie  :  de  quinzaine 
«a  quiniaine  le  Jeudi  :  ibid.;  —  «oo*  l'OnnMa  :  nir 
la  place  de  Vercbin  :  II,  63!u  2;  —  HAUl  dmpUids 
de  l'tbbajre  de  Beaupré  :  sur  le  mont  Sainl-Miibcl  à 
Marteillcs,  près  Beauvait  :  L  IfiL  il  —  larvica  de 
|>laid<  :  pjr  1rs  vaisaui  un  patrie  ou  en  fief:  L  3SS, 

II.  ttH-  [ii  LLL  ÎÎÊ»  lîi  au.3;  —  >jt)liç3t.ure 
en  personne:  L  lil.  Sii  ÎSL  Ll  Li  —  opp*^ 
«ition  iur  ce  que  la  coutume  du  bailliage  d'AmieD* 
permet  de  servir  par  pmcuresr:  II,  a£  19^  — 
Sarviea  da«  éabevio*  :  pour  le  teigneor  :  II.  Ui, 
i:  nvis-  \c<i  homme* de  littr*:^  8*3.  1  :  —  garriaa 
de»  booMM*  aoUan  i  à  dtlkul  d'boinne*  de  fief: 
Il.32i2;  >le  quiniaine  en  quioxaioe:  L  W,  II. 
ga,!;  de  bnitainten  builaine:  1^  505.3:  II.  108.  8. 


PLAIM  6ÉIIÉBAIIZ  s  onUe  l«(  plaida  onUoiifw , 

il  f  a  ke«  plaids  g«n<raat  qui  s«  tiennent  irais  foi* 
Tan:  L      ti;  11.  Mij  3»;  aA4,  ai;  mç^  l;afla,  fi: 
SlLL  ij  Uxai:  itll.  8:  tia.  I.8:SU.  I.  a:  8t».6: 
6M,  &  ;  £iiâ>  M;        l:  T03,C;—  É^MiqiMiaprii 
le»  troi»  oaUn,  Jlo«l,  Piquet  ei  la  PenIcoAte  :  L2i. 
1£:  II.  2&L  21:  Sfia,  2&:  — Saint  Keui,  le  ^ 
apr*»  t(M  et  Qoaaimodo  :  11.591. 1;  m,  ïi  ;  SU^ 
a:  M|i  L;  (U,  i;  deui  foi*  l'an,  le  lundi  de  Quasi- 
inodo  et  le  lundi  après  le»  Roi»  :  II,  une 
foi»  l'an  11  5<'m.îini'ii^in''5  la  .''ainl  Remi  :  H,  387,  ï; 
—  ODveTtBTa  de>  plaids:  i  l'heure  de»  T^prcs  après  le 
troisième  coup  de  civchc  :  II.  413,81  :—  Famiatera: 
le»  écbeTiiu  sont  en  »é*ncc  jusqu'au  soleil  e«acb<  : 
II.  îtL  aS;  — juaqu'i  i'Iieare  des  étoile*  au  del  :  II, 
—  Obligatoire»:  pour  Icibdies.  nkanans  et 
l'.-naot»  en  échennage.  les  manini  chef*  d'btflel,  le» 
tenao»  de»  terre»  cotièrw  et  ceux  qui  doivent  rente  à 
la  Saint-Mirbel  :  II.  381,  31 :  586,  il  38T.  3 :  390. 
11:  il3.  !1:  ÇMj  i;  858,  S:  S2SL  S&:  Exemptio»  : 
le»  manans  lonsorés  :  II.  ïôi,     ;  ceux  qai  se  font 
représenter  par  procureur  paicui  11  denier»  ponr  le 
regi«lr«  :  II,  t80,  y  ;  -  Ce  9II  OD  7  faH:  on  y  jnga 
toute»  le»  question»  qui  sont  de  la  rompètcoce  de* 
écbe«in*  en  maUèrc  civile  :  II,  SM,  £;  344,  Jî;  SSL 
21 :  3M,  IL  5U>  1  :  —  le*  comparaou  y  dépo«eoi 
vérité  »4ir  les  déliU  qui  sont  venus  à  leur  connai*- 
»ance  :  II,  387,  I;       8  ;  —  on  roidamne  â  fifi  ton» 
t««  qui  n'ont  pas  ai  ^uitlé  leur»  rente»  au  »eignear  : 
II.  ÎÛ3.  fi;  —  ton*  «ont  tenu»  d'apporter  une  obole 
pour  le  seigneur:  II.  iOl^  63i  —  Ancndca  eocmi- 
rue»  par  le»  déraillanu  :  de  U  soo«  :  II,  (13^  jl  :  de 
3  suut:  ll.SgO.  U:  S13,  8;  ML  Ij  OlLîiftM,  t: 
BSLli  68Tj  7i  »0).  raA:tCH«>-riuvis. 
PLAIE  OUVERTE  i  sang  courant  î  amende  de  fiu 
•oui:  II.  tilL  ia;  3i!LÎ;  —  duU  are  montrée  à  jus 
lire  :  II,  iHj, 

PLAINTE  en  jsitiae  :  doit  «n  traitée  par  vérité  et 
devant  écbCTins:  LM^iS!  — <<  défendeur  qui  ni<' 
doit  s*  porjter  par  ton  «ermeal  :  II,  il  UL 

PLANCHON  (aonp  da)  :  amende  de  x  livres:  II. 

PLARTATtOM  *ur  dégards  :  appartiennent  aux  ri- 
verains qui  «ont  tenus  de»  réparations  des  chemins  et 
de  l'cnlrctieR  An  pont»,  planches,  foatés  :  II.agL  42. 

PLEIN  BOMUAGE  (fi«f  tenu  en)  :  doit  relief  de 
«a  M»  :  L  3fl<i  1. 

PLESGE8  :  un  twiirfeois  ne  p«at  élr«  arrêté,  en  sa 
maiMW,  qund  il  olbe  bons  plesge»  :  L  1£L  8:  —  le» 
écbevins  peuvent  prendre  plesgc»  selon  l'imporuarr 
do  melbil  cl  la  qualité  dn  malfaiteur  :  II,  |SL  1  : 
—  celai  qui  wnd  son  boorgage  dait  donner  pleages 
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qatl  M  ion  «D  MiUe  dan*  l'iante  :  H.  UBiliJ  — 

qo»nd  le  ilMi<W"r  mearl  ou  l'eiifutt,  Mn«  piiyw  M 
deMc.  »prèi  avoir  mi»  gens  en  plesg««.  k  diftal  de 
meoblet,  on  doit  Tendre  Kt  MriUgci  ;  II,  AQl  II  : 

toi.  C4«TU>!(. 

nVME  (NlMCde)  :  la  plone  De  le  retère  pu:  II. 

CIO,  l  ;  21Î  »• 
POE8TÉ:  terre  ei  poc(U  de  Harne*  :  II.  JUfi.  iSL 
POIM  BT  MESUBES  (palîM  dai)  :  L  lâ2i 

lâL  [liML  lAi  H.  ili ii^  îiS.  îii «S,  ULiiaii 
8;  îwx  lû:  m  il;  usj.  aî:  5|3,  J;45L 

IHiiSiLUft:  SOT-  ^  ;  —  le-*  ju»Ueieii  leuU 
ont  (louwiir  de  tiire  du  réglemcuU  wr  lei  poids  el 
meiuw:  L  IW.  U;  le*  bourgeoU  peuTcnl  »»oir 
|)oi(ti  et  mMiirmi  dans  lean  maiaoïu  :  L  lilL  iL 

 mAUB  des  potdi  et  ineniro  i  —  aaaAiiaia,  oo  utc 

do  pied,  d«  l'aune  et  de  la  meaure  de  Douai  :  II,  U!L 
i:  — artMt ,  de<  poldi  de*  loU  el  de  l'aune  de  Lille  : 
II.  Ua.  m  :  — t»cop«iiowt,  le«J>t>iti3fl  aiLV«ureij«loii 
l'usage  de  Corbic  :  L  Mi,  i;  —  ■«•«i.  l«s  poid»,  lelon 
l'otage  de  Moatreuil  :  L  UL 1  :  ^T-  "unaat. 

POtHG  OOI^,  voy.  msaut*  :  II.  212.  :  US^  i  : 
6ji>.  LL 

POIS  ET  FÈVES  t  d^feBMbks  anaaildl  qo'ili  loni 

mmét  iU,  460.2a. 
POIMOH  (priMda):  foy.  c«iiMa-«<aii  :  L  *H.  i: 

II,  3IL  UL 

POtSilOIf  S  BEAUX  !  vny.  ■«Tcaonna  :  II.  fiffiL  |: 
—  poiiaoDs  el  Tolalilles  exceptés  de  l'usage  des  marais: 

II,  Ml  5^ 

POIBBONNtEBS:  qui  Tendent  poinon  aaai  <|rc 

POLICE  vr^glemenu  de)  :  Mnl  dtlU  le»  atlribotioiu 
de*  bauis  ju'U.  icrs  :  1, 1M,  li  :  les  écherln» ,  atec  le» 
pair»  el  toranits  de  ûef,  ont  pouvoir  de  les  faire  :  II. 
5OT.  H  ;  le*  écbeTlD»  aTec  le  prérôt  ou  le  mafeur  en 
font  pour  leot  tille  et  banlieae  :  II,  sn^  IL  17  :  685. 
Si; —de*  Tilles  de  loi:  U.  IW»  «:  jov,  îl;  «ÎLai; 
»oy.  MAivra  «i  Icutn*  ;  —  des  ntarch^s  ;  toy. 
Mtacu  :  —  de*  Mtes  patronales  toy.  ornas  ;  —  de 
U  chasit  :  Toy.  «iBBsaa, 

POUCE  ROBALB  :  i  qui  appartient  l«  droit  de  teire 

lesr«glenienU:n,  SS&6i  S3S.  2S  ;  ss  ;  m  S  : 
JSi^U;  *M,6:  tia.  il  :  i57]  Si^  6«B,30;— Bpo- 
^ae  de  psbIieatioB  cl  renourellemiMit  ;  TOy.  aiM 
T>y  DtM,  Bini  un»  Ksciicrwiiaas  et  B*m  d'aoot  ; 
—  roui»  arrlmiBna.a  :  toy.  ■orcoais ,  Miit*iwnt* , 
iioviaaiBsam.  mim  ar  — a«a.ii,  r«M  *  CHaaava, 

IXMIkV*  oa  ■IWoà  ,  B«T«U««5  ,  Ml  Mt  DtS  ,  SOVl- 
uiaas  ;  —  l>oaunag«  dau  les  Janlint  :  |«  Jour  & 
•Ma,  la  nott  la  owrci  du  leignear,  ttal  les  memlift*  : 


II.  «M.  4i;  AM.  tlî— faitmmws;  (tMCOnCfl 

tenn  de  te*  rtptrtr  k  Wqiilpollenl  de  ta  puitsanee  : 
H,  ÎIL 1  ;  —  inlerdiclion  de  Isvef  des  lainet  el  des 
lange*  (l'enfinu  t  la  mare*.  II,  lOL  il  ; 
diiu  le«  Jardins:  s'il  y  a  gardien  fifi  sont  d'amcDde. 
sans  gardien,  S  sons  à  l'oincieT  qal  fait  la  prise,  et  res- 
Ulution  du  dommage  :  II.  SS±  iL  lii  — VMaa  patm- 
nalas:  ordre  de  déposer  le*  MtOM  :  L  la- 
oendin:  >i«it«  des  fosses  ienanl  de  r<ter»oir  derrière 
les  maisons  :  L  Hl.  iU  ^  —  iDUTditlion  de»  mauvaise* 
dieminde*:  U ,  Ain ,  fia ,  Cl  :  —  n'ailor  ctercbar  da 
reu.daos  les  maitoDS ,  qo'atec  lanteniM  sûre*:  II. 
U».  UI;  —  ofeligalions  d'atoir  de  l'ma  à  U  porte 
des  maisons,  en  temps  de  u^rherfsw  :  H.  409,  iMx 
 Olfttnsa  HIT  rva:  obltgsloire  apm  la  mi-man  : 

11,  ilL  'idiL  ïli  :  iUL  01  ; 
—  nAMAoa  :  tistU  a  la  mi-mafa ,  poar  eenstailer  1'^ 
lat  d«*  ekemint  «t  des  baie*:  II.  X  ;  —  pour  bire 
relever  les  beraw  de«  rivi^fet ,  f*««w*r  Vf»  pierre*, 
élaguer  les  liaic'i  (|ui  penili-nl  ;  11,  il;  5^,  ifll  ; 
pour  Caire  déL'.iuvrir  le*  borne»,  retlouper  les  Jardins 
et  mauoin  sur  fl^gitrds  :  II.  li  le*  riteraiDs  des 
dtemias  sont  tenus  de  découtrir  les  bornes  :  II,  340, 
iO:  491,  6»;  —  on  ne  peut  labourer  sur  le*  cbe* 
mins ,  sons  peine  de  fifi  sous  d'amende  ,  aa-deli  de» 
bornes  :  II.  i09|  US  :  ni  tourner  la  terre  du  chemio 
aor  son  champ  :  II,  658. 1;  —  Bani  pour  la  réparation 
dej  Lihomint:  fc  publicol  a  la  Saint-Jean  :  II,  698.  4i: 
dc«  themins el  rivières  :  11,  510,  371. 14:  droits 
et  obligations  des  riverains  :  II,  39L  I2i  3M.  31: 
a07.  M;  comroanderoenla  itéraiift  el  amendes:  II. 
Ml.  ifl ;  —  Aite*  de  ville  :  l«u r  usage  et  leur  largeor  : 
II.  4sr,  3î  J«;  ItiSj  37,38^3«,  41i  ii;  M,  46.  4L 
48,  ilj  ii  ;  l'-'O.  â4  ;  on  P^ul  c»ttp«r  les  branches 
qui  pendent  et  les  laitter  sur  la  place,  qnand  elk» 
gênent  le  pauage:  II.  4IW.  37.  M.  39.  iL. 

—  mxrdm.Bm,  aâmàvx  wt  MiBan  :  nul  n«  peut  pic- 
quer.  fouir,  heoer.  férir  estoc»,  faire  ponts  ou  plan- 
cbet,  sur  la  rivière,  sans  le  congé  du  seigneur:  L  liL 
i  ;  —  le  seigneur  a  amende  de  i  sons  contre  ceux  qui 
négligent  de  releter  les  ruitsaux  el  cours  d'eau  :  II, 
!UI.  17:  on  n'y  peul  faire  iranchéw.  pour  le  IloUage 
des  prairie* .  sans  ton  congé  :  II,  1  ;  tarage  des 
laine*  et  roaloirt  des  lins  défendus  sous  peine  de  cm- 
fltoMion  :  II.  Î4lj  ITj  les  bourgeois  peutent  later 
leor^nioQtoni  et  établir  routoirsi  la  rivière:  II.  MO. 

H:  Oananx  ;  on  ne  peol  prendre  ai  dériver  le  bâ- 

teau  d'aalrui,  »oos  peine  de  î  sous  U  amende  et  de 
payer  la  Journée  de  celai  i  qui  il  appartient  :  II.  490. 
12:  cutraiiea  des  canaux:  toy.  MCACwsiait.ascBBoi, 
■acuAVX,  rué*  •évamsat.M.  hab*!*  .  rATra^sc. 

—  aoMt  «sage  do  boi*  sec:  II,     lOi  défense  d'y 


Nier da l'bertp :  II.  41}. M.  ii:  ovm  lailtaMM  Ita- 

I  Mut  U  ni-Bii.  ttÊuÊm  Mat  b  MM- 
MM  »É«><i  iHiiiiiitin  n,m,  tin-mi. 

coori:  I.  tS3.  tO;  —  P«Um de* boii :  vof.  aèinf 


•  iMrcBHMItli  dc«  bornes  ;  rt^renwde  |e;  n- 
m  déplanlfr,  «oat  ptinr  dr  «o  mus;  H, 
M6.  M;  (iO,<;  — d«s  Icsqup»  ou  ojjts  quifnjp#- 
thezt  kf  »tblM  «Tenrahir  In  lerrw,  f«  touf  :  H,  «7 
S  ;  —  pois  ei  tin*  loot  dthotttAts  paar  y  oidNiréî 
riwfte.«ua|iMpowMfcit|eiii,Ma^n;l«  mni 
priM,  4t|Mii  tote  dt  Mi.  Jufqv'kB  bta  d'aaAt:  n, 

m,t1:4M.  «r  ;  WO.  7».  7»  ;  —  Bert;««  :  ne  p«». 
««lrtpèliir«r  «itr  «ubnii  :  II,  4ij,  m  ;  •«  ;  —  mi 
bi>M|ui.'.  n  '  I  <  iMingift  (jui  Ml  Boiu  deSaiwiUU 
its,M:  — BMgan  i  T07.  cmMunanm; 
— >md>ii  iiipiiBht  m.  wt  ; 
«MNtrIM  di  pti^M  M*  bUnciie*  béta  «ir  ^  , 
■■1er  «dtal  d'Minl  :  II,  443.  S«  ;  —  Z^boorage: 
r)ue  nul  ne  prenn*  la  cbarrae  d  «utroi  miu  te  coomik 
UBueut  de  celui  à  qui  die  appetticnt  :  II,  M,  5T  ;  — 
qM  nul  D«  tonnte  u  clurrac  mt  it  llèllllipi  Au* 
twi:  <iM..M;-Ck«riag»Mir  blamd'anlnu' 
OMm  M , — «ei*  >  chtrrier  datt  lu  Uét  el  Ici 
•ro«M«,  c'e»!  fiusj»  vuic  :  II.  iCii,  TTi-fbarnnvf  hort 

dacbentin,  t'ai  Uuat  voii'  ;  II,  tm,  7J  ;  T«in 

berger  ;  passe  arec  (OD  IrOMno  Iril 
«M*: Il> 4M.  Tti  469,  m;  hcma  «I  chm« 
«dypMmlMialItMMrMDNB:  n.  4ii,M: 
lté,  Mf  :  giH  1  pied  y  peuTcni  pataer  e(  geo»  à 
«iswlKUé  ai  MdéauMl  :  II,  uo,  U:  -  7mb  m»- 
marqoe  de  iléfL-nse  doil  fire  fsUc  par  le  niev.jrr 
il'esMe  de  ceui  ou  il  ti,i  wtenlit  de  |Muer  ;  11. 4M, 
M;  —  Émaodw  du  Ctu  natier:  un  haUliBldsk 
i«|Miirit.fldMiHt:  «limier.  I  id.;  II,«M. 
tlsiH^»;  Bfiiinteai  CMNK^daittNOi: 

41  pmàHék  paaaer  outre.  S  «eue  II.  4S6.  H  ;  43g. 
tt;— BMCwa  délit!  foy.  viurt  uemtvx; — 
tt—iitt:  Mj.  nF^-nii  —  Xmrdamn  daalibaw 
cidai  Auyan  :  Yoy.  tsw^aasnu  ;  _  Ub^mi^f^mt 
•M^îtUipNlMdicdiiiqil  lUlte Utaon t  prii 
d'!»fSi»nt:  ir.  1)5.  44. 

is«Mpawtalla  tdpuMlaa  daa 
b«Ndt  iMnjIl.iMv  «;  *oy. 


^'Mtm  ;  foUee  dtê  metnosf  i  te  ban  ae  po- 
blle  aTtni  la  mahirité  de>  Higtct  * I  CKoorgMos  ;  II, 
4*7,  SI;  -  wjMT  U  i«nr|M  d-«i«t 


le* 
te 


IttfM..  tt,  U,  SS:  -  ioleniiction  de 
dt  MliMMwr,  de  glaner  aMol  aolnl  «■ 
après  Miail:  If.  5Î8,  J;  ii6.  fis.  S7  :  1;»».  (lî,  6:1. 
6»7,  II,  17  ;  —  CiwM^  s  4ul«fdii  à  qoicoQijiie  peai 
lagoer  •  denien  par  jenr  :  II,  6W,  *3 ;  le*  gbman 
d«<wni  M  iMir  i  itagt  fMa  d« 
drailt:|I,«|«,«t:a»| 

IHd..  70;  dant  ses  Javelle*  •an* 
Il  AM.,  6N;  —  ne  (JotTcnl  pat  Aie 
Irouvéa  sur  chemin  *vanl>uicil  ou  aprè* soleil  :  Hid., 
n:  :  —  oe  (teu'eut  glaaer  les  iotitv  de  Me  n  < 
che,  aoiH  peine  de  e  deniers  ;  monler  nr 
MM  paiM da i^lla  «ainda;  l'a 
Vrindi «dHlm dteod»:  n.MB.  »;  «iw  mI m 
KHiporte  gerbe  ou  demi-gerbe,  s'il  ne  troui«  ion  ga- 
ftirt!  II.  416.  <6:  que  nul  ne  rentre  tes  r<eolle*  ao- 
trenicnl  que  par  lei  loics  et  chemins  ordinaires  :  II. 
4is,  67  ; Bwtsaa I  amende  de  }  SON .  qoeadil» 
■euiprit  danilc*  gtaioe:  II.  «■».«■;  4»  «  eew 
cMtoe lee paMan  attaallee «Um :  AMm M; de 
SeavesBMcelaiqaltntae  chevei  eaeache  pwle 
lien  et  qui  loi  laisse  manger  les  grains:  ibid.,  «8  ;  — 
Ctealas  iMKivelldi  ;  »oy.  «tkiiim  ;  qnanlilt  que  penl 
retenir  relui  qui  a  funié  ou  pjrqué  sa  terre:  II,  4tt, 
»i  28;  —  H*ninwliHité  daa^aaw:  il  dettia- 


I  qot  on  a  «eléea  metaioau  peu- 
daniraodl,  à  la  condition  que  si  celui-ci  décoone  le 
micsrdans  rani^,  il  le  dénooccra  au  seigneur  :  II, 
4i4,  7  ;  —  dM  parau  :  ti  des  besliaui  cooa<«  4  des 
enfants  mineurs  comuelleat  des  dégâts.  Ici  pénal* 
«ont  responsables:  II.  411^  d9;d*i 


—  rsABCHaa-irimma  :  pour  Juger  I»  ^ont^aïpnllon^ 
aux  btM  il'aoAu  «iiièf  le  ntolsd'aodilebailUellc*  tcbe- 
vios  tiennent  rrancbes-T^rilte  oit  les  suJetBMt  tmda 
ranpanlua,  poar  ddooiMer  lia  dCMe  qaTtt  oit  «a 
oaBBcUnpcBdiMto«iiieoii:n.«ls.TS:  «Mtnm 
h  ml»  de  eepIciBbre.  les  baillis,  r^ants^omme*  ei 
ddifniRs  tiennent  la  vérité  d'aodi  et  d'autre*  déliu 

roiriiiiuiii  ;  II.  C'J8,  i:,  ;  ,oy.  rBmBBS-rtairH. 

POMIUCS  (voldaj  :  le  Jour  i  sMMfla  naima  nw. 
pable  est  en  la  mcni  daMl|gmr,«aif>eeBwi|<at; 

MNMSWMt?  eiptec  de  fbtalRe  poar  lea  liqoide*  :  ir. 

4U.  M. 

POWT-A  LANCE  d  Abbeyille:  le*  babitanU  de  Con- 
rby  rl  df  Moiiner  sont  I 
lI,M.*4;<^t. 

WOKi  ■'AamdMBMm:-  ko  dehaiioi  pearm 
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VOMBHIOll  i»  T  ta»  :  pour  «cqoérir  par  pm'rip- 

lion  :  II,  lli.  «7  :  —  tan  «t  Jo«w  :  L  S&&.  L 
POTENCE  ;  obligation  de  U  porter  ,  poar  ileTeoir 

boitrci-'ii!^  (l'Ou«in«nl:  L  Ui.ft. 

POCBGEACX  (pAt«ra<e  de<):  interdit  déni  les 
mtn»  et  prtf  à  foins  :  L  22S>  iU  !!<  fiO»  l&i 
11  ;  IIÎL  11  ;  121.  L:  322.  L:  vo]'-  axiài*  et  eitu  it 
Ltm  :  L  IM.  n  ;  —  détavegUi  :  II.  fiiUL  Six 

POULAINS  MALEB  :  ne  p«uveDt<tre  mis  «u  marais 
cumniun,  qgani]  ils  ont  plus  d'un  an:  11,  15t.  L 

POOLE8  àé  rvoto  :  M  coD««rtiitcnt  en  •rgciit  :  II. 
418.  il:  —  deecnii  une  poole  sur  rbaqae  manoir 
poar  \f  radial  du  droit  de  banalité:  II.  ill,  IL 

FOCRSCITC:  le  bourgeois  n'a  poursuite  depuis 
qu'il  est  arrivé  dans  la  banlteue  :  L  :  —  *m- 

(Denria  de  La  pounuite  :  la  représentation  j  est  «d- 
iiiiMi:  II.  )ij£,  &• 

PKAIBIEB  défensable*:  de  la  roi-inars  i  la  mi-inai  : 
n,  *5i.  22 .  vot.  e*Kt. 

PBATICIEkS:  leurs  sa'aires  pour  leur  journée  de 
tenir  eu  ci/ur,  outr  droit  :  II,  6i».  16:  roy.  siuiacs. 

F  RAVEL  d«  a«f>Ma  i  lieu  où  l'on  lient  les  plaids  de 
l'érheTinise  :  II,  451.  17. 

PRÉBENDES  de  st.-Amé  «n  Itaui  :  leur  nombre: 
II,  Lil.  8;  —  rente*  de  blé  et  de  po«le*:  ibid.;  — 
n-ljcrda  aux  chanoines  :  II,  bii,  7 :  —  du  chapitre 
de  Fauquemherg:  les  rentes  lont  aseises  sur  plusieurs 
maisons  de  la  rille  :  H,  616. 1, 

PBKCIPirr  da  veorac*  :  L  XL:  2i!L  U  :  II. 
tSi.  SI;  i99.  Hi  voy.  vireiiotTB ,  uiksocti  .  tss- 

TKTTI. 

PRÉFÉRENCE  entre  rr(i.itiripri:  H ,  dîL  i»i  6|«i St 
PREMIERE  MAISON  du  wOlmga  i  «oy.  ntuis 
roMSTioas. 

PRÉS  A  foina  :  les  bthitanU  j  peurent  coopcr  de 
riiLTbe ,  y  faire  de  la  tourbe  et  pécher  au  cappei  :  II. 
iii.  ja;  —  1*  pâturage  y  est  interdit  :  L  IIL 11  ;  — 
de  Oamon  :  ne  doîvent  pas  la  dtoïc  de»  fruil*  :  1, 22Si 
4  ;  —  Pré*  BonvMus  :  en  succession  se  dïTitenl  et  se 
partaient  ftitrc  les  héritiers  :  II.  Ht.  4;  —  P»«i  o* 
l«  pAiura^c  est  pcrmia  t  après  U  ssinl  Jean-Baptisie  : 
11.  lii.  l;  liâ*  SU  ;  après  la  réc«ll«  lii-s  f  uint  :  II, 
SfflL  15^  ifi  ;  après  la  Madeleine  :  L  ili  lli  apf*«  l» 
Mint  Ri-niy  :  II,  |IJ,  12:  SSL  3&. 

PRESCRIPTION  d'kD  «t  jow  :  L  &L  Si  !  ifiii  3IL 
II.liin^3:-de>«ptaaai  L§St2S>  Ii.lU.1:  — 
de  dii  ani  :  L  iîX  13  :  11.  666,  fi  ;  —  d»  mat: 
II,  d6^AH;  22;  — daviBgtettmtoaas:  II, 
IC:  231L  îi :  —  de  quMMit*  ui  :  Lm.  12; 
—  on  ne  preKrit  pM  le  domaiBe  seigneurial  :  L 
ZI  M»,  1  a  ;— D'à  pas  lieu  entre  le  Micikeur  et  le  l«Mikt: 


II,  M,  et:  —  on  De  pictecU  pas  contre  diarlet  :  II, 
flL  liL;  —  pu  de  presctiptioa  eo  nalière  de  serri- 

luiiM  d'égotii  et  de  foiseï  d'sisance  :  L  liL  ïl:  U. 
aiQ,  lis.;  cl  de  s«r»iiiides  octulics  :  L  ?fi.  3«i  —  ne 
court  pas  contre  les  eobola  an  profit  des  père  et  nère. 
et  contre  le*  mineur*  au  profit  de  leurs  tuteurs  :  II, 
«•6,3. 

PRÉSENTATION  «o  jastioe:  ceqoee'est:  II,  |»S,  li. 

PRÉ8ENB  :  maicur  on  écherin  qui  eneiigc  on  en  re- 
çoit doit  être  condamné  k  le*  restituer  et  à  payer  12 
so«*  :  L  IL  îâ. 

PHESMOIR I  personne  antre  que  le  seigneur  ne  peut 
atrutr  pressoir ,  sons  peine  de  Sfi  scti*  et  de  le  eoir 
abattre  :  L  âl&  3-1  —  'es  lignerons  doivent  presser 
Ic-urt  viti<  ail  |>rc5!;oirdn  fcigoeur:  L  Iff ■ 

PREMCBAGE  ^draât  de):  de  sept  pots.  1  pot  :  ifrtd.; 

PRESTATIONS  de  lit*  :  dues  par  cerUins  maooirs 
i  l'église  de  St.-Aroé  eo  IkMiai  :  IL^  4j  —  de 
eowonM  :  les  Tusului  de  Marirui  n'en  doivent  pas 
au  seigneur  :  II,  m  13  :  -  iwiMde  No«l  •  due 
par  les  vaasaui  en  pairie  de  llomarl:  H,  11, 

PRÉVENTION  :  l'amende  apparUent  au  seigneur  qui 
prévient  :LlILU;Mililâll2'U:iSLLl:  II. 
iSL  SU  :  sauf  II-  renvoi  quand  il  est  requis  :  L  IM,  L. 

PBÉVOT  D'AMum  :  comment  procède  en  matiéro 

de  larrin  :  L  M,  1  ;  le  maleur  fait  Justice  du  bourgeois 
qui  en  tolc  on  autre ,  quand  le  prévAt  refuse  de  la 
faire  :  ibid.,  fi2^  4j  le  prévdt  doit  aider  la  cummone  à 
obtenir satisfKtion d'un  étranger:  ibid.,  peine 
contre  celoi  qui  l'injurie  :  ibid.,  IL.  Ul  tient  l  plaids 
généraui  :  1. 75.  iài  connaît  des  ventes  et  marchés 
t  terme .  et  des  enquête*  en  matière  dont  la  connais- 
sance appartient  aux  échevins:  I.TO,  ÎO,  ai;  le  maleur 
d'Amiens  ou  son  délégué  institué  prévcU  imur  le  r<;i:  L 
8^U;  serment  qu'il  [iri^lo  le  jiur  de  sa  création  :  L 
8L  13  ;  —  *■  u  erra  d'au**  t  cvqjore  les  éche- 
vins en  matière  criminelle  et  de  délit  :  II.  Ififi.  1  ; 
poursuit  l'eiétution  et  lecbtIeUin  fournit  l'nécuieur: 
II.  ttS^U  :  —  0*  tmàvvimmm  :  reçoit,  comme  fer- 
■Uet  du  roi,  les  droits  et  les  renies  du  domaine  :  II. 
MB,  6;  administre  avec  le*  échevtns  U  Justice  et  la 
seigneurie  :  II,  2fi£,  3  ;  connaît  avec  eui  des  cas  de 
hante ,  moyenne  et  basse  Justice  :  II.  SfiC^l-  l'appel 
de  ses  sentence*  ,  comme  prévit  de  la  ville ,  ressortit 
•D  parlement  de  Paris  :  II,  :i!ML  1  ;  amende*  dont  il  a 
le  profi I  :  H.i<i8. 14, ii  —  m  «nnua»  :  tkot  le flef 
de  1*  vTi-yMi'  :  L  ili  1  :  —  «>■  oaawtm  ;  le  préedt 
se  renouvelle  tuas  les  tas  ,  en  m(me  Icmps  i^uele* 
échevins  :  IL  22Sj  <•  '*<1  «ne  eux  la  visite  de* 
légard*  :  ibid.,  3^—1»  fiaxrmMrr  ■  préf«t  (ermier 
qui  COODiM  des  demandei  personnelles ,  de*  ciaio*  et 


•rfMi  «alK  pcfWMtuM  ooi)  pritiMciéM  :  II,  |L  3.  i  : 

—  m  euMMl  :  ne  peut  trrétef  on  boiirfroit  qn'atec 
rusitUncf  de  deai  érheTlni  :  II.  SI,  U  ;  lei  Uver- 
nitn  lui  doivent  un  lot  Je  rin  ou  de  cerroîte  tur 
efatqiie  ftiict  qu'il  (ITore  :  II,  9$.  —  sa OMUHB: 
prtfMdc  U  «fil*  créé  poar  exercer  U  JoftiM  m  liea  et 
pbce  «le  U  ODamaiie  Mipprimée  ;  L  SÇ^x  Sfi  :  Ueot 
*««  pUidi  d«at  tom  le  J«ar  :  L  301,  U  ;  ne  coniutt 
pM  du  hifritâge»  :  L  300,  31  ;  ronnilt  de»  deminde» 
perïonnellf»  e ijlrt  le»  bibiUnto  :  L  2i!L  AS  i  de»  coo- 
tfiUtUjn»  >ur  roarcbandim:  L9&L  iil  d«*  rtwtrdt 
de»  m^eri  :  L  &2i  .  iO  ;  de*  infraelioiit  aui  «rdM- 
MMM  de  police:  L  301,  3H;  de*  in]yre« et  raïM  de 
Ml  :  L  SUS,  ^  fali  In  affomitM  :  L  W,  19;  I» 
llTenUire*  de»  bient  de»  Ir^pau^^  :  L  30î.  ii;  ce 
<|0'il  dôa»4i»r;ir  :  l,  Ui,  U  et  *;  fommenl  II  doit 
eiercer  ton  office  :  ib(d.,  cbep.  m;  —  »■  OAOVMM  : 
itilfi  «lenier»  pour  rhaque  «rrét  qa'll  t»il  t  L  SOt»  M; 

—  aarunoonv;  a«  peM  liéfer  mm  nwiesr  ni 
échevim  ;  II,  |1S,  rccoilleedeetiuiiw*  :  iUd.,  {t; 
bit  publier  t*  mile  de»  haiei  k  \t  mi-man:  U,»i6. 
15  :  le*  miirc  el  *rheTin<  doifent  ol>*ir  i  >e«  ordre*  : 
ibid..  *7;  fait  les  borniiçe»  «yec  eui,  en  colerie  ;  iUd., 
22;  tt^il  le  iermeul  des  nuSeur  et  ér^yin*  :  II,  >t7. 
U  ;  —  »'ailWillB  :  le  prérOI  neDttooaé  d«M  le*  li- 
gnilom  :  II,  fiSi ,  ;  —  a'Bomaiii  r  eonjure  le* 
TM»MX  :  II,  IfljL  k;  ùil  pibUer  le  ban  *i  fut  U  ?isile 
de*  cbeailn*  ,  ptinU  el  ritrièrei  :  II,  lliL  S  :  eierre  t* 
ioiiice  «rec  le*  écberiM  :  II.  311,  l  ;  prHide  i  l  ilec- 
U«n de* écbefiu:  II,  8I«.  1  i  a 3  loo*  |i<Mir chaque 
•aWoe  :  II.  212.  i&;  ne peal conullre  d'aucno  ca*  de 
jiuUee  pendant  la  rraocbe-féle  :  II.  an.  M:  —  M 
■OUms-VBk*an  :  ronnall  de»  trrfu  itw  le»  éehe- 
*îni  :  L  1 8t.  1  :  ton  lirriçf  m  pr^lc  icrraenl  dcraat  le 
makor  fl  lu  bpvms  :  L  lAj,  Li  ;  il  ne  peul  prendre 
qu'un  JcniiT  quaud  il  iiournc  uo  bourgeon  :  L  IHj. 
13  ;  le  maire  él  le*  écbenni  le  peuvent  amlraindre  é 
«laUier  wr  le*  plainlei  qaî  loi  lanl  adreMéei  :  L  ISîi 
U;  —  s'oœoan  :  nécule  le*  lenlence*  proooaeée* 
par  le  iMleorel  le»  échetifts  :  II.  UL  1  r  —  ts'otam- 
WOWI:  nommé  par  le  conimanrJcur  tar  une  li»t<'  de 
'Icui  candidats  élot  par  le*  boijrKecu  :  L  L; 
namme  le»  eiward*  du  pain  ,  de  )«  «iiiule  et  du  poU- 
<«n  :  L  iiii  U  connaît  de  t  (va  tes  le*  cauie*  civilei  el 
oiminellei  :  ibid.  ;  —  D'om  :  le  bourgeoi*  qu'il 
«jourae  doH  comparaître  :  II,  lUL  21:  iermentqu'il 
doit  prêter  :  II.  (3i,  id  :  —  v'omrajM  >  fait  le*  tai- 
«ine* el  le*  desMisine»  ««ec  les écbermi  :  II.  ISl,  S;— 
»■  maa  :  pférdl  commii  par  le  seipieur ,  eonju- 
reur  «le»  échevioi  :  II,  iSH,  t  :  connaît  avec  le*  naleur 
et  éciMTin*  dei  délit*  des  forain*  dan*  la  Tille  ei  twn- 
li«M  :  II.  223.  U  :  tttmtùl  qu'il  prête  :  II,  iSL  iL 
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«e«  pnati  «or  le«  nHelk  H  Hi*iDM  :  iM.,  U  :  ae> 
droit»  iiir  te  pnéft  de»  miirdianditei  :  II,  t57.  4iL 
PKÉVOTE  i  ferme:  celle  d'Amjenii  rendue  par  le  rei 
a  la  eomnHine  :  L  Sai  Si  :  —  «■  garde  :  celle  de  Vi- 
mea:  LS&*>;— celle  de  Cotbte,  pourquoi  pa* 
donnée  a  ferme  :  L  300.  9ft  ;  —  M  :  tou*  le*  ma- 
noir* cotier*  tenus  rte  ta  pr^râté  de  Broeamp  d<>Hf«it 
rHlefd'uneptirede  Ranlj  ou  idenier»  p»riii»  :  L  4T«. 
!  ;—  limite  i^poralivi;  de*  prérâié*  de  Beauqnerae  et 
de  MOTtreuil;  11,  630,  ±. 
PRÊTS  D'AVOniE  :  rente  parée  par  anUdpalioB  : 
II,  Mn.  Il, 

MÊTS  FORCKS  BU  lelgneor  :  L  iUL  Si.  S>  U. 
PREUVE  de  U  detU  :  H.  ÎL,  U  :  IM,  11  :  —  ImU- 

monikle!  II.  SU.  ineii  LL  UL 
PRIEUR  d«  Flixeoourt  :  doit  fournir  un  taureau  rl 
an  Terrai  à  la  cooimaite  et  du  clerc  capable  pour  la 
•Cfvir  :  11.816.  iL. 
PRINCIPAL  MAHOIR  ;  voy.  «riEni». 
PRnÉE  <1b  donuiutcc  :  ulaire  de»  «cherint  :  ILftU. 

\h  :  —  des  rente*  de  graiw  :  11,  fw8. 
PRISE  de  beatianz  i  vu}.  oisuTl  «ckasi  :  11,  4M,  li; 

—  de  «oip»  :  peut  éUe  prononcée  lor  timple  dénoa  • 
ciatinn,  (Mandant  le  plaid  général,  ni«!i  en  autre  lemp», 
il  faut  cond»mnal>on  ou  obligation:  Il  .  :iit,  3»:  — 
contre  femme  niante  ,  on  ne  peut  laiair  (oa  Corp*. 
maii  »e»  iNeHi  meubles,  si  son  man  e*(  en  fuite  :  Il . 
ta.  10*.  105:  —  é'tam  :  ponr  le  flottage  de*  pré*  :  II, 
63S.  &  ;  —  de  gage  :  permbe  i  celui  qui  troan  de* 
betUaux  dan*  se*  grains  :  II,  iM.  Li;  —  de  pràwa  : 
TOT.  caïasi-aAsi*  :  U,  ILL  LLi  IL  ~  de  tw  t 
des  measien  :  H,  sQii,  iU'  iLiL&^ 

PRISBDRR  DBB  REHTCS  :  II,  fiàS,  11  :  «91,  11. 
PRMON  I  signe  de  JutUce  :  II,  UL  &  :  -  Prua»  i-t- 
•havtMC*:  11.817. 19:  —  pour  dette»  j  ifjilemenl 
du  drtiti'ur  arrêté  ;  II,  8J.  ML  S  ;  331  là;  SÏ7. 
19  :  idi.  m  :  fiSJ.  lT_i  —  c**  ij"  <■"«  «*  prononcée 
ranime  peine:  L  418.5  ;  II.  77,  17:  M.  4:  loi,  t 
îa£L  L;llL31,ï?_iï6Liyi634,Ji;  673,  IL 
PRtMIflflER  (garder)  :  oblift&tioDde**l()et«  enter* 

le  semneur  :  L  JiiS,  fi  :  II.  filL  ÎL 
PRIVILÈGES  de  bouageoiaie ;  Ardre  :  11.  «IL  S:— 

Beaoqoesne  :  II.  Sat  Sj  îfil.  li!  ;  îiîS  :  12- «0»  *1  I  — 
BeauTsI:  II.  14,  T.  il  it.ti.  U;  M,  its.ao:  — 
Boorrech-sar-Canche  :II,ftLft.I,Li,10i«3,i|,- 

—  BrMenarde:  II.  6tt.  rréjinb.;(l4t^.  1:  — Caomonl: 
IL  SI.  î  :  —  Conchj-sur-CaDfhe  :  U.  îL  LL  17  :  — 
Domart  :  il.  M.  lii  21L  îil  —  Doullens  :  II.  lot, 

—  rilièTres  :  II,  109,  g.  9i  —  âaoMches :  L  331. 
i.  fi  ;  ML  II  L)^  if!!'  li'  lii  :  —  Gaine* :  ll.im.  U 
m.t.-  Hénin-LiéUrd  :  II,  ISfi.  1  :  -  Moitiés*. 

99. 
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VUUmeiLlM.  13.  lA.tS.  H:  UA.  t».  |2 ;  —  0*M- 
mtmi  :  L  Mi  to,  11  ;  —  SaiDl-Hiqoicr  :  L  SIS-*: 

—  raivn-tec*  d«s  TUMvi  ta  pairie  :  wj.  ««im:  II. 

30t.  11, 

—  «uvilJmm  d«  rigliM  da  St-'Amé  eo  Dosai  : 

II.S19.3. 

PBOCÉDOBB  t  •}o»n«ai«nl:  L  «L  U  :  H-  at  U: 

—  apifcl  :  L  Si-  il.  M  :  wy-  4w«ii  —  «rtu  :  II, 
3iO,  it .  M.  M:  toj.  AïKiTf  :  —  cottlremaai  :  II, 

li  :  —  crMet  «t  tuMiMUiiom  :  L  H.  4£  cl  (uit.; 

—  déhttt  :  yoj.  làitvti  ;  —  enquête  :  1 .  — 
«icepUoDi  dilaUtiru  :  L  S2>  ÉL  Sfi  :  ~  ntiiirH  per- 
MMnellcs  el  r<cllei  :  L 12.  Mi  II.  Ul<  fii  — 
cfetnd»  rorain*  :  L  Bi.  ^  :  Si>  Ci  :  —  :  L 
Ml  ;  —  vue  de  liea  :  (frH<.;  —  rente*  non  pajtei  : 
II.  *13.  iS;  mj.  nnmMBM;  —  rAle  det  caue*  :  II, 
aïo.  S£. 

PBOCÈS  «atTe  le  et  «rf  bonrgrou  :  L  *0*- 

U;  —  de  oorf»  de  ri  11»  ;  —  comment  se  patent  le< 
dépens  :  II.  VTii.  i 


PBOCUaSOBS  :  *ae«UoBipar  Joumto  :  II,  »iL  tS: 

—  Mlaire  pour  la  journé*  «Je  plaidoirie:  H.  Sii).  16. 
PROPRIÉTÉS  oolunniAAM:  r.e  peureiil  être  don- 
née* que  par  bail  k  tercne  el  non  per  bail  à  rie  :  L 
78. 14. 

FROYER t  berger  de  comniunauté  :  1 1 .  3i3. 22  ;  3M.  IL 

PROXIMITÉ  (Mirait  par)  :  Yoy-  tiTttiT  uuxekB. 

PUBLICATIOHS  i  poor  l'enUetien  de*  cbemiiM  : 
Toy.  B«!ii  DS  MUJ  ;  pour  la  leaue  de*  rrancbe*-v6riUs  : 
foy.  vaiacNit«-«àaiTii. 

PUCHOIBS:  pviwir*  «ur  In conr*  d'eau  :  LIM.1I 

POIXIÉ  (naewiido):  TOy.  «muté ;  —  «•  TioMM 
■'a  droit  qo'i  un  qsini  ilaget  :  L  SSSi  L 

PUITS  tpri*iWge  du)  1  l«i  bo  jrgtoi»  pea*eiit  vmt 
onpuiUil*n<  leurléntnifnl:  1.  *1  j.  li  :  —  eomim»: 
coianeikl  *e  bit  la  rtpariitioa  de  la  détenir  d  eouc- 
lie*  :  I;  &  ;  II.  tl  L 1;  —  *  bmm  :  le  «ei^eitr 
qui  prévient  a  l'aneode,  en  rai  de  renvoi  :  L      li  : 

—  ameoda  de     %om  :  II.  ^  tt. 

PDRGATIO  DEI.ICTI  «awiu  ioto  :  1.  314.  â. 


0. 


QVARTK  (jcn  de)  :  roy.  oari». 
QCABI-DÉLIT  :  père  reepODiabte  de*  délit*  commi* 

par  501»  fils  iitinfur:  L  H.  ii.. 

QDATRE-POBTC8  de  Bcaurnm  (entre  les):  les 
droite  de  relief  n'y  sont  pu  les  même*  que  dam  la 
cbttellcnie:  II.  603.  L 

QVEMtIfÉE  (mauvaâ*e)  :  voy.  cniaiRii. 

QDEOTE'A-COORT  :  est  cnlenda  lit  i  plume,  tra- 
versin, couverture  :  L  3ÎL  li  II.  74.7;  queule-è- 
r«urt  el  prisonnier  garder:  II.  fiJLïTj  sac  cl  queole- 
à-rourtill.  ail.  5  :  —  fit  dû  pour  une  nuit  leiile- 
ineni,  quand  notables  cbevalier»  «ont  an  châteao  :  II. 
8*5. 13  :  quand  le  seigneur  fait  assemlilée  denoble**e: 
I.  bîi.  Çi  est  dû  au  seigneor  quand  il  vient  au  châ- 
teau siins  sa  femme  :  II.  631 .  li  ;  obligatoire  pour  les 
tenans  colier*  ayant  naanoin araasé* :  LlSB.i;  II. 
m,^:  lii,;^;  l[3.!L2Jt:  m  li:l^  12;  pour 
plusieurt  bnbitants  :  L  Mi  pcur  quelque*  mai- 
sufl*  seulement:  II.  ISI,  11;  *auf  ceui  qui  sont 
eiempls  |ur  fait  spécial  :  L  S0<.  li  abonneoient  du 
seigneur:  II.  m.  iiUfixlfL 

QtlETALI.CC  :  charge  d'un  cheval  :  II,  ùii,  fi. 

QI}ICrMEZ  r  droit  de  choisir  le  manoir  principal  hors 
part  ;  —  ai>partiaDt  A  l'alaé  d«  cobnta:  II.  56.  i: 
âl.l;lilLL;2ILli:ïL  H:  8i.  8  :  «o^  104.  iS: 
10«il:Ua.i:!32,l3iil2.ic;lil.4j  ^44.4;  — 
■piiat«i«ot  au  poine  I  U  6iî.î_:  maison  manable 


réputée  quiefmcx  :  II,  SM,  â;  faculté  d'en  dî*p«<er  : 
II,       1£;  voy.  as^oia  nu^civsL. 

QUlNT  de*  coteries  (donation  de)  :  peut  être  con- 
vertie en  argent  :  L  S3i  S .  —  Çniat*  riagcn  :  du 
Vimea  :  L  3§i^  a  ;  —  de*  BA  :  te  partageât  entre 
le*  pulnét:  II,  ill.  1;  —  ne  peuvent  plus  *e  quintier 
qu'à  la  2J  génération  :  II.  68»,  Ift  ;  —  retour  au  flef 
principal  :  quand  le*  quiots  de*  fiefs  font  retour  ju 
flef  principal,  il*  constituent  autant  de  Oefs  dillérents  : 
II.  417. 1  ;  —  Çoiatdesier  :  droit  de  vente  des  Aefs; 
toute  vente  de  Gef  est  chargée  du  droit  de  quint  de- 
nier, à  moins  de  fait  spécial  contraire  :  L  M|,  Ut  ;  — 
Qaiint  et  re^aint  (droit  de)  <  voy.  vexri. 

QtJlin)  ou  demi-ipnsd  :  service  du  sien  ou  »ervRe 
agréable  :  oOre  que  le  créancier  fait  an  acigneur .  du 
cinquième  on  du  diiiéwe  de  *a  créance,  pour  qu'il 
procède,  par  voie  d'exécttlion  et  de  sai«ie.  contre  le  dé- 
biteur de  len  obligation  :  II,  3ttj  U;  S14,  2;  42L 
Il4IL  I6Ç  ;  i-',.  178;  487,  aa. 

QOIN'iE-MAIIf  (allar  A  uim  par):  Jorer  avec  quatre 
témoin*  qoe  la  demande  eu  ma!  fondée  :  II.  SM.  IL 

QDIfl  da  brctiau:  beitiavi  6rhappé*  *on*  l'impres- 
sion d'une  paniqne  :  II,  430.  Aa. 

QDOEQE  H  demi-qwBoa  :  eipéce  de  fouilles  :  Il 

QDOUCAUX  ;  qae  nul  glaneur  n'en  approrbe  a  U 
pied*  près:  II.  416.62. 
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B. 


r|I,IM.tUk 

Vr  itMrttt  IHit  Mift  MOI  4 

rneriidre  sa  énU  de  ttt 
«i3,  lu. 

AAntOMBAU  I  nmeaii ,  itine  da 
tpÊàlt  diMMUtamt  II,  «SI.  s». 

doU:  I.  84.  >:  11.  M,  l«:  SI*,  IS  ;  2iî,  jUi  4M, 
*6;  Uï,  13;  499.  IT;  SOS.iO.SI;  66»,  Xi 

RAPT     rifé^rrrAtl.  MI.3. 

■41làw«4»fclétWtManiMlt»«ow; 
«Ml«fliMt:lf.«n.ff. 

■ATnSEMUiT  rdnwt  d«l  :  sailie  dc!  Truili  pour 
«lefoin  non  Caiti:  n'a  pas  lieu  vn  maia-feniie:  II, 
»r.H,  6.  7. 

mATlCT,  r— II,  fam»!  U.  *d3.  II. 
Stt.  10. 

WMliMOW  (<•  «ai  da)  :  le  teigncur  qui  n'a  que 
iiutire  fonclire  peulimir  «Mde  de  Mmoi  :  1, 
U;4M.  li. 

bm  M  vMca  M  «tu  Mlat  da  Jullett  I,tK,  iS;  — 
CMnmnloa  la  Ml  eattcr:  I,  W,  15;  —  conmott 

punie:  amende  de  60  niat  :  l'uJ.  :  —  dans  qaet  cm 
|iu punie:  i,  16;  — à  laiusUcedesJurjscIi.TO, 
10  ;  —  an  Ju^ieineni  de»  tohcTtoi  i  II,  SMi  M  ;  — 
i  Mliiade  OMuMai  s  1. 287.  »; 
■MMKDAa  aaalMatda  l«  man  mV:  II. m. 
<n  fin"  I  .  1-  iii  tilaiit  gin<ral  :  II,  i8i,  prtaoïb.  ;  — 
dewMiTecition  uae  devant  let  Acbennt  :  il  en  S&ai 
3  pour  la  certifier  :  II,  Mi,  tH  ;  —  de  loi  :  atn«Dde  de 
t  MMM  conlfs  celui  qui  requiert  recocd  de  cbow  dont 
te»  drtwIiM  OBI  du  cnwiiiiMim  MirlHriMia:  II. 

504.  13. 

BXCn  d«f  liaaai*  :  poUT  Ml  ÎbIIiM  :  I.  403, 17  ;  — 

riei  ëp*«e«  ;  «mendc  de  60  «DUS  :  1, 4«T,  II. 

■iOOIiTS(Mhaada):dni(lde  ideaien  par  yièce 
daiarre,  paai  le  laoBeii  :  II.  MS,   — aiaM  ladiBB- 

inrl  (irrtev*  :  amende  deSO  son*  :  II.  IGl.  1H, 
BJIOOKPTZi  aruil  tl  une  txHle  ,  HU  51»  r^coUte» 
dani  ta  m^me  pièce ,  qm  l«  aeignaar  fumt  iaddpaa» 
idgclaoïpari:  II,  «Ui,S. 

r.-Toy.  atiMait  il,  Mt,l:— 4a 
fo;.  MAicHâtDrsK  (rrfiu  de]  :  II,  4t1,  t4; 
I  par  récbevlq  (la  :  II.  316,  S;  W|.  « 


lift  «*    liifii  !  ariilr  iBi  Mit 

fs'jtc  de  relief:  II,  ;n«,  n 

iitnaiifMt  (droit)  :  l'if^m  de  Corttie  peul  battre 

MliMl»lI»kll*M. 

t4ali  de rdoiqve al da eheplM d'AnlaM^ hît,  l«. 
mÉQiuM  roBMTisa  ï  voy«  aacwa  awiatiai  aa- 

aiani  cl  aiuvt  Mauniaa. 
MiWWMM  d—  fcii.Bia  ■.  Ibat  M  an  JaMcaJni- 

;|u',i  1(1  MiiLi  1  ili'ih.  ;  :  Il.fi:,2. 1.1  :  —  (!'*«fce»îiune r 
liù  >'in>i  rivpnl  Ir.'î  roiilrnU  de  niarmiri-'  ;  let  éi'beriu 
ei>  Umi  1,1  visite:  II,  SUSs  Ift. 

rt  t  aBiw,  4  denien  pariitt  :  II.  385,  S. 

homme  de  fiel  ne  peut  Hre  ttomme  de  sod  ieignear 
qu'apré*  atolr  par*  le  relief  :  II,  664,  I  ;  les  petaél 
doivent  relever  leur  quiiil  du  i.oiRneur  lits  quatre 
parti  :  II,  661. 13  ;  —  fiefs  doivent  tire  relerii  dan« 
k  ddiai  ia  «liteaatejoart  :  1, 38l .  3  ;-taulc  de  relief, 
le  aaiiMr  M  lea  fireiia  aient  t  II,  Ml.  4  ;  -  da  Ma 
defapaa!!!,  m,     IM,  »;  —  Mfwau  «lorc  II. 

3il:6;  4'jl,r.',  Je  oygnL-,  :  II  :m  r'_';— a 
l  «t  ta  aniMc  (1,  ilH,  :t  ;  —  d  ^chui  :  Indé- 
1  do  droit  de  Tente  :  II,  375.  10:  —  défait: 
alievanfiefcaiDBecncaierte:  U.  3£«,i;  — aalaa 
In  naliwa  ilii  taft  8  Hefc  an  paWe.  I»  Hwaat  I,  M». 
I  ;  î«i,  3,  3*6,  i;  49»,  1  ;  wy.  txmns;  —  Gets  en 
plein  tunimt^e.  60  «oui  paritii:  I,  168,  1  ;  4il,  1  ; 
t'j.'i,  i,  (»(;,  :i  :  .Ml,  i;  —  dabail:  pour  Ici  fiefs  de 
la  fcounc  et  da  mineur .  pareil  an  idief  de  atioceiaion. 
Mil  MnadwiileUage  :  1, 189,  «;  ui,  9;  an.  11. 
IS;  48S.lt $  Ht,  n;  u.  m,  »,  »:  — a'eil  paa 
da  quandta(taMneaanmiite:II,dtt,lT;vo}.nafi. 
—  «marg  dbb  ootkeibb  :  >iiiK»p«»  g<B4*a«x  i  le 
Mirvivant  ae  doti  pa*  de  relief  pour  sa  part  dans  les 
acquêt*  :  II,  319. 19;  quand  riii<rilage  se  divise,  rbit- 
iMerda  cta^  parties  doit  7  eeu  de  icliert  II,  ««. 
t:10,14:— laKiaAqiii*W(<lH**  l«  Mrilif» 
coiiers,  ne  pile  qu'un  simple  relief:  I.  177,  t;  en 
coterie,  de  mtrc  a  Dl»,  il  n'y  a  point  de  relief  :  II,  119. 
I  ;  —  le  relief  doit  <\lre  fill  djns  le  délai  de  icj»!  jours 
elaepl  nuits:  1, 169.  S:S8l,3:5lu,i:48i,  to;  t)CiBC 
da  Miaflardif:  amende  de  7  sous  6  deniers  :  I,  490. 
SitoiaifaiarflÉllM  IMUiieM:  l,3SS,B;49a,  s; 
II,4M,l«. 

t  aoaTBa  on  nauva  :  da  In  *••*•  r 
elle  ecampagee  le  corpi  4  l'Ifliie,  elle  doit 
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p»fcr  1  loiu,  aTtnt  de  r«nlnr  m  donieila  mortMlfC 
il.  iXL  40:  IS^  lli  -  da  Jamira  t  il  «t  d«  I  MM  : 
II.  ±0^  Li  i  —  <1m  «fuM  :  un  ttu\  p«ul  reicw  pwir 
l«««Otre«:  II.  »e.  U  :  —ijmiifmmr*  :  il  wt  dO  1 
Maoe  dwrier  cealemcal  ;  II.  to^  i  ;  —  a»  f^atma- 
de<  emBooio^:  de  chtqae  raM«r«,  1  fraiic  d'Arlou: 
II.  iSL  7:  —  ém  rarét  II,  SOT.  L:  —  caati: 
L  ^1  :  —  à  mmi  i  le  ftj  dnier  de  la  faleur  al 
pritfe  dM  Un«n«nU,  en  y  conipretiasl  la  Tilcar  vé- 
nale <Im  t»ii.  récolles  et  édiBcM:  L  ili*-  <  :  ili*  Li 

'Il 6*.  1  ;  75. 1  ;  T».  1 :  15*,  i:  laa.  1.  U3.  a:  m. 
<  :  1^  1:  li  yo^i:  atn,  Z;  — BAgi»  «m- 
*«Ikt  aatrcfoi*  le  mott  «aiiiMail  le  vif.  oMia  depuia 
CA  aat .  on  me  de  relief  à  merci:  II,  Tja,  1;  — 
le  iZdfn.cr;  L  illi  i:  411,  1:  tel  eeni.  I«| 
rdief  :  I,  il»,  U  MS,  1  ;  —  d«  »ia:  4  aelien  de 
Tin  par  maiaoo,  i  sexien  par  juurwl  de  lerre  :  L  IISa 
1  ;  colariea  dana  la  baalieue,  1  aeticr  de  tïq  on  &  tout  : 
II.  6Ç^<i|»^L:loiiiilita>lii3Ll:  —  «ignea  ou 
terre»  ooitèra*  :  1  muids  de  vin  ou  19  Moa  toornoii  : 
II,  m.  1:  ti:  —  BloU  de  Tin  :  11.  sm.  7 . 

—  «  voloote  :  le  lû.'  deoier  de  l'eaUmalion  :  II. 
m.  1));  —  debouelw  :  manoirs  pl  anrifn»  encloa  :  le 
.  morlMiau  t«  nt,  et  tl  d'j  a  que  relief  de  boocbe  :  II, 
t/A.  1 :  616.  L 

—  MooaMnm  Mm  kblxv  :  \»  tairiiage*  qui  De 
doiveat  que  la  plume,  ne  te  rdérent  pàt  :  II,  eiSj  1: 
la  plume  nt  se  relc»c  pM  :  II,  <i1<>,  ij  pr*»  i  ftacher 
oeduiveni  aucun  relief:  If.  tiH  IL;  —  l'aîné ap- 
prébende  aon  cbcMieu  ou  quiefmez  «ans  payer  relief: 
II.  Ifit  J  :  ttXt.  L;  —  aoteneaipu  aa  doneol  paada 

mUoT:  I.  iîL  li  II.  as.  i;  6L  Si  m.  Sj  tlL  U 

î21jl:«â.i;iâi-»J?*Si.L;  riri'-  3SÏ.  Liass. 
i:  fiai.  1  ;  137,  î :  otr,  i  ;  ««s,  i  ;  fiw,  m, 

—  OOnani  ^oi  4oivaa*  f«i>ef  d'argcol  :  l«  £^  de- 
aler :  II,  IM,  i;  iSiL  1:  It  ULl  denier  :  H.  m.  M; 
le  Iffi:!  deaier  :  II,  UtL  <  :  —  le  double  du  eeni  ou  de 
ta  rente:  L  52i  ti  H.  5T,  U  5i  tl  s  :  îi-  i  :  15. 
t  ;  a&i  iJ  ««Lu  Li_L  li  Li^.  L;  lil.  LîL  t_i  ICif. 
a_;  lijLii  îlsL*Ê:  ÎIL  -1;  i:  MIL  CD» ,  6  ; 
613,  l;«Ji  1  ;  Ç|L  631,  li;  6C1.  U;  Clfi.  «5: 
—  le  cena  ou  la  rente  d'une  année  :  L  S73,  5  ;  zm, 

409.  a:  41_Li;  ili  fi;  477, 1;  *:  ML  i:  *^ 
3  ;  m.  i  ;  49«i  6  ;  iûi  î  :  liL  2  :  H.  64,  i  ;  99, 
11  :  m,  a  ;  J  ;  Î19,  l;  îii,  1;  îilîL  i:  fâiL3: 
iâi,  ii  603,  li  Ml.  Sj  9;  6â7.  7;  lliiL  ijj  — 
d<  tOaoM.- L  MiiJ  1^  y_;  —  de  R  aoiii .- II. 
»W.  l;  — daifoiu;  II,  â&.S:  Mt  13:eS>LA:  — 
daRaoua:!!.  lSl.a;  —  d«  l  aoiw.'L  12LR: 
•jMLL:  II,  «10,1:  eilj  a:  — dataotw.-ll,  IL 


L  lU.  4;  t:  —  d«  xtout  déniera  :  L  llIiL  1  : 
tW,  S:  de  1  aoiu,  i  denier*  :  L  IMi  12  ;  de  1  toa«. 
a  déniera  :  L  UL  1  ;  da  1  aoM  :  L  IM,  i .  IIL  1  ; 
m.  1  :  UtL  l:  II.  m.  i:  ML  a:  341,  IR:  —  de  as 
déniera:  L  iU^  1;  de  deoiert:  I.  Ht.  t  : 
de  SU  d«nler«  pour  l'boame,  de  IR  denien  pour  la 
temme:  II.  tll.  4_:  de  IS  deniers  an  Joamal:  L  **L 

1  ;  II.  »0.  ij  lio*,  1  ;  lie  14  tienicrs  par  chaque  rele- 
Tanl:  L  m.  1  ;  liL  1  :  H,  m  1  ;  113,  L;  de  Là  de- 
nier» par  journal  Je  uiuure:L  179.  :  11,  las,  9; 
de  li  denien  da}onnial  de  lerre  i  labour  :  L  168,  S; 
îfZili  iW^l  ;i»Ll  ;  SMii:  wo.î:  m.3:49*. 
1:  *IS..i:  ULS;  iSL  1 :  509.  i ,  4,  m.  s:  iss. 
3iil.»?,t:ï»,i_;miiito623i  miiUit; 

IH,  Sjl«,t;  UîLUjiii  1;  15L  î.i;m  LiîOli 

li iiî,  ii  Mil  1  ;  îiL  ï  ;  ïMi  î ;     5  ;  ^ au  ;  ïM, 

2  ;  m.  30;  l£i  —  du  journal  de  Iwnne  terre, 
li  deniers,  de  lerre  bicOieuac,  ft  dénier»  :  r,  i  ;  — 
de  cbaqoe  Journal,  C  denier»  :  II,  iM.  1  ;  2  ;  — 
de  chaque  relerant  i  denier»  :  II,  fT^  1  ;  d«  cbaqur 
relefanl.  Idenien  :  L  m,  ij  4iL  4i  de  chaque  laa- 
«urc,  4  déniera  :  L42LS;4i»,  ll  U,  155,  l;iMii: 
—  relief  de  1  denier»:  Il  15»,  U  :  18*.  M,  «17,8; 
de  1  denier  :  U,  MS. 

—  nuM  umàam  :  4  denier»  pariais  du  journal 

—  ■Anrauoi:  la  femme  tcut*  relève  peur  ttt  en- 
(tati  :  II,  343t  li  ;  le  mort  taitil  te  vif  arec  relief  :  du 
double  de  la  renie:  II.12L^  <i'^  par  cha- 
que Mrilier  :  II,  2iL  i;  de  il  denicn,  au  nuire. 

II,  SU,  I  ;  de  4  dénier»  par  maueir  amaaé,  el  de  1 
denier  par  mencaadie  de  terre  :  II.  402,  ft;  ilO^  1  ;  — 
le  moH  «aitit  le  rif  tâns  relief  actuel  :  II,  tl9.  IL 

—  RuuTWAuaa  :  le  surriTanldoit  rc)e««r  toua  peaue 
de  Cùjou»;  II,  313.  38:  la  femme  doit  relief,  te  mari 
p«i:  II,  m,ïl_;  m,  15_;  du  llLldemer;  11,  3»5,  S; 
du  1^  denier  :  II,  afiR.  13  :  de  4  denier»  :  II,  iT£.  1  : 
deidenier»,  par  manoir  et  de  1  denier  par  mencaudée 
d«  lerre  :  II,  UtL  11;  le»  héritier»  luccédenl  de  plein 
droit  :  II.  187,  s  ;  336.  u  :  ISfi.  3j  ios,  l, 

—  aonrnsAoaa  :  VrioMpc*  :  les  reliefs  «ont  do»  au 
bi'urgcuis  baJIIenr  à  »urcena  :  L  SUL  ii  le«  nun-bour- 
(eoii  duircat  le  denier ,  pour  relief  dc«  meubla» 
qu'il»  appréhendent  :  II,  153.  li  ;  le»  bourgage»  pro- 
tenant  du  mari  te  relèvent,  ocui  du  tMé  de  la  femme 
ne  (eretéreni  pa>  :  II,  80.  L3  :  la  femme  ne  paie  au- 
tva  droit  de  relief:  II.  151,  —  Bourgéget  <fmi 
paient  rals«f  1  de  2  aooi  fi  deoier»  :  ll.  lj>î,  L;  LLL 
I  :  de  4  loii*  par  Joamal  et  du  loyer  d'une  anné«  pour 
le»  maiMo»  :  L  ML  1:  <ta  1  «mu  par  la  femme  Teui«: 
II.  in,lR:  par  chaque  héditer:  II.  UI^IR;  de  S 
(OUI  :  II,  U7i  1;  de  IR  dcnian:  II.  m,  10}  de  li 
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<i«ni«rt  pou  In  «nrtnU  inllM,  pour  1«  fille*  rien  .- 
11.  SU,  SI  ;  d«  11  daoicn  jmt  Macacnl:  II. 
l:  Ski;  de  U  dcnlm  pour  loale  U ineetMlDa .  ei 

qb'ob  «al  h*ffUer  paie  pour  lom  ;  II.  631,  li;  040. 
I  ;  d»  I  dfntrn  pïf  léntmcnl  :  II.  |  ;  île  i 
4«nker»  uuIrtnFnt  pour  I»  bour|i;«^M  du  Viroea  ;  L 

L IM.  llica.  U:  SW.1  :  in.  SA:  m.  9:  ii.aa. 

U:»t.U:116.  t:lOT.  îiMA.  t:»5.1i.«*L  I: 

«n.  M. 

Bnrcz.OTTrRZS  :  »ojr.  tonteM  :  L  L 
mzMomuAeK  :  ce  que  c  e*l;  II,  £L 
KnrovoiATXOV:  remmcqui  renonce  mperdpiu 
mndouira:  II. 3<0. IS:  —  —  Jrott  J«hiMitf  niii»; 

L  21i.  U  ;  VOf .  MCMaOlMI. 

KE»OW¥BliIilW MIT  d«  U  lai  :  toj.  lm. 

Knrm  ea  iuu«  :  renlet  en  aaiure  lonl  en 
Mé,  tyuinc.  cbapuiu,  pomles,  pain.  itu(>.  éleufi,  fer  i 
ciMYtl  etc.  :  II,  U  :  —  mdI  duet  par  le*  lenan- 
riendeiMrlti«e<encoteriee{  ni<in-lenne:  II.*08.  t. 

—  mamtm  dm  «BABni  rtroine  doit  être  iM«ttr<«  à 
main  tone,  d*  m«nièT«  qu'on  rf  ïoje  tm  te»  bordi  : 
II.  liÂ.  5  :  —  11-  blé  tlùit  firf  «uMi  bun  qu«  le  nieil- 
Ifur  du  pais  :  II.  1;  —  lea  rtnlri  ea  nature  9i- 
oiutenwteul eu  argent:  II,  il),  U; —  Vr<a4«  d» 
MtMan  Mtan:  priaée  de*  grain*,  conmeal  «e 
bit:  II,  e7S,ill:8>i,  H  :  de*  cbapona  et  poule*. 
|Kh  invariable  :  IL  llâi  iSL 

—  àMùKMWMtan  pour  In  renie*  tm  wgeaa  i  II,  483. 
Lîil;  ilii  î!L *2j,  L  S» oo  pculUbcurerdonte 
meiiuudéca  pour  (toM  et  aii^leUi  de  doute,  pour  I|, 
•ou»  :  il.  UX  l  :  celui  qoi  lient  â  meocaudée*  doU  t 
MMM:  II,  412,  Si  qui  tient  mu  entier  doit  1  août:  <M., 
^  le  non»  b<Me,  fi  denier*:  ibid,;  celui  i;ai  pa ie  £  d(<nin!i 
pour  ion  labour,  ne  doit  rien  pour  sou  loaiiuir  :  ibid.: 
celoiquianiaooir,  paie  C  denier*  par  mencaudte, 
celai  qui  n'en  a  pat,  paie  13 denier*:  II,  6L  fi:  diaquc 
manoir  paie  SU  denier*  :  II.  t07.  |  ;  oo  prend  tnr 
chaque  joarnal  de  terre  rilaine ,  quand  elle  porte,  fi  de- 
nier*  :  II,  an.  la  :  Mir  certain*  manoir*  et  terre*  U 
dcflier»  :  11,  406.  1  :  cent  qui  ont  de*  larre*  et  pa*  de 
iiMnoin,  doivent Ifidenlen;  et  tdenien  HuIcmenI  par 
journal  quand  il*  ont  un  manoir  :  II,  tM.  4^  «1  dcui 
manoirs  amaié*  >ont  r^unii  en  un  teul,  il  e»t  dA  deui 
reolM,  lortqu'on  y  fait  feu  :  II.  «SS.ifT  ; 

—  UBITH  en  Itettea  :  la  rente  on  Urnp-  e*t  de  ft. 
bdlle<  sur  IM  bilcï  ou  wanta  :  11.  $^  S;  m.  S; 
voy. cniaptBT  ; 

—  fcaiiÉawai  dea  rente*  en  aatav*  c<  ce  «rgaal  : 
Notl .  Pâqutt  et  PenlecAte ,  époqM*  où  te  tiennent 
le*  plaidi  générani  ;  II,  OTO.»0:  le*  aoiel*  doivent 


avoir  p«;4  lann  rente*  auparavant:  II,  Zfia.  ^  voy. 

rtaiM-six^airx  ; 

—  uorm  onnujma:  Ma«e«  diMreata:  II. m. 

MiUSiL.  U  :  î»î.  16.  iM.  1;  435,  i;fiaLI;  — 
prA*  d'avoine  ,  |>ar  an Ucipaliun  du  leriiie  d'ichAanee  : 

II.  na.  li  : 

— «—W>— wÉm»,  pei—ipaa  :  rente*  InWodto,  ra- 
chelable*,  sont  immeuble*  ;  renie*  non  Inftedte*  ra- 

cbetabtes.  uml  meiibtM  et  (i.irlageable«  :  II.  Ï51.  H: 
renies  rachcublcs  h)  poihi'qiiéc*  >iir  llc^  cl  rulerie*. 
»ooi  meuble*  :  H  ,  5hi  .  ifi  ;  —  le»  délenicurs  de* 
nuiaoni  cbargie*  de  rcnlei  réelle*  iont  tenot  dy  «er- 
vice  des  arrérage*  :  II,       12  ; 

—  BBMTM  tMummniêim  :  voie*  d'etécution  :  L  ML 
SS;  H,  211L  II:  îiCL  âS^aH;  ili  Si;  m.  U;  112.. 
îi  ;  666,  a  ;  680i  a  ; 

—  ajnrm  uunariTuàes  pam  iMrwmm  t  voie*  d'eié- 
cution:  II.  iJi^ifi:  ilL  121: §IL  38.22:  67». iJ. 
U;  68Llfi^  SBfi.ll. 

—  BMMmviAmmmi  eiécoliun  :  II.  ma.  H:  voy. 

aENTH±S  del'hdritiar  an  domicile  mortuaire  aprte 
l'enterrement  :  L  SflC  1  :  —  d«  U  *«a*«  :  voy.  aiuar 

DB  Lt  TRVVI. 

USVOI  devant  une  antre  jaridiclion  :  dan*  quel  eaa 
doit  «tre  ordonné  :  L  Si:  IIL  if,  il  ;  IfflL  A  ; 
W|.4ii  II.  m^a:  |53.1fi;  SiS^U;  599.  Il;  641. 

g.  i;7i. 

aBPAS  d«  édwriiw  :  mena  qui  le  compote  :  II, 

%»ù.  Ili  — dei  nouveuu  luiiBin«B  da  ttt:  voy. 

cnasT  :  II.  Sul  jl, 
nÈTAtUnom  d«  l'dgiîaa  :  on  y  emptote  le  ré*idu 

de*  amende*  de*  d^ls  commi*  pendant  la  moi*««n  : 

II,  fil.  a. 

B^PAAXmOBr  de*  teillaf  eouamuoefi  :  comment 

se  r^il  :  II.  il6,  ÎL. 

aXPniSEVTATIOK  (drtùt  de):  dans  le  pariaff 
Ah  «noc^ioiM  n'a  paa  lieu  :  1 1,  3ii.  iî  ;  3fi9.  i  :  4QX 
Ifii  411.  li:  UB.  U  ;  tlÈ.  tTMCl-.  l  ;  fiiiL  R;  -  a  lieu 
en  ligne  directe  et  collatérale,  [inur  les  colermclboar- 
g»erj  :  II.  îtft,  t.  3I1L  ^  3M^  IL  ÎS  :  3?«i  iSL 
U  .  631^  li  ;  «Ml  ^  i        UifiCi.  3  ;  fiâi  ÏI- 

B^S^Aimm  (droit  de)  :  dû  par  reu*  qui  ont  de» 
manoirs  non  habitti:  deisouc  LSll.  Si  ifit>illlS. 
3;  «taiaotw:  1.  111.3;  — dd  par  le*  foraine  qui 
cultivent  les  terre*  à  cbamparl  :  II.  fil.  1  ;  —  dA  par 
ceai  qui  ont  manoir*  non  babiM*  :  Il .  IL  i.  ;  iii,  1; 

is>.  U;  ii&  U;  iaL4:  ULU:  —  «FwutM  d«M 
daoit  t  li  denier*  par  Journal  :  II,  ISL  éi  dn  Journal 
11  denier*  :  II,  es^  i  ;  Hi,  Ut  ;  du  Journal  fi  deniet*: 
II.  M4. 13;  quatre  boliieaui  de  bM  :  II,  lt  4;  Iroii 
quartier*  de     par  an  :  II,  \^  14  ;  —  <n  a'etempie 
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d«  c*  drail,  k  BMiml ,  ao  j  tééitmt  en  MnMM 
Mptembre  :  II,  «5, 1  •  ^  BériiMrt ,  en  r  cMchul  la 
T«itl«  de  la  SalBUean-Bapliate  :  II.  I1&  10. 
a^UBBfrCX  rtxM:  inlcriiiU  «Ul  non-bourgR»»  duil 
Im  Tille»  de  commane  et  boorgtoijir ,  !»n!eon»*  :  L 
in,  ti  :  II.  21IL  H:  —  Obangcaumt  da  r^denM 

MM  eongé  :  iaurdîl  aai  ««(«tt  de  la  ieiKB«arte  >  *sim 
peiM  de  iauifl  de  tevn  bérilage*  :  II,  ft< 
ttÉàMWTÂMCM  aui  violence*  d«*  foraini  :  II.  L 
BteO&Umm  da  bail  i  renie  :  II.        U-l  wy. 

«■NT(S. 

mXSPOSraABXXJTi  :  pd  maUire  de  crimn  el  déllU, 

foinmli  par  Je*  wrTileurs  nu  de»  enf»»U  mloenr»:  L 

iiin^n,iiLiiL;iiii.6î,Ii:i|Lli 

aUSO&T  dm  appel*  da*  vaMux  :  L  IZL  iil  LI2i 
1:  II,  «IL  t  :  contesté  entre  le  bailli  d' Amiens  et  le 
comte  d'Arlois  :  II .  328 .  ti  :  —  *eJi«»«n««««  • 
II,  ÎL  L:  1  ;  îea,  J  ;  ISj  49;}^  (irtaml).;  - 
BasMrt  en  «oaneil  de*  écberlnagei  :  IL  M. 

BSTABB  de  trois  ans  du  paiement  de  la  renie  :  le 
seignenr  peut  réunir  l'bériUge  i  son  domaine  :  II, 

&XTODa  des  biens  aa  domaine  seigoeurial:  L  SlOi 
4SÇi  i:  tDLâ  :  II.  lit  Ij  voy.  T»BtB  Cl  touumt. 

BSmAtT  par  pniwnwr  da  leigiMarie  :  les  bes- 
liaat ,  le  Tin  et  les  marctiandises  vendus  à  de*  forains, 
peurenlétre  retenus  par  le  seigneur,  en  remboursant 
leprix:Llii  i;  II.  105,  90; -  desflaft 

et  des  hériuges  outten  :  1^  3»iL  ;li  H.  ^  iii  n  a 
pas  Heu  pour  les  héritages  de  bourgemste  et  uiam- 
ferme:  ll.»0",ti;  So».  H  pentatoir  lieu  pour  défaut  J»; 
relief  df*  hériuises  d«  bourgeoisie  :  II,  i99,  13;  —  de 
l'hëTiUge  chargé  de  rente  :  lorsque  le  grCTé  laisse 

écoDler  trois  an*  sans  payer:  II,  070,     ;  as«.  8: 

660.  L  9i  «iii  I6i  101^  S5  ;  —  p«  privilège  da 
bowgwMM  t  ponr  le*  bériUges  tendus  i  de*  non- 
bouTgoois  :  II.  109.  a:  pour  les  marebandise*  vendue* 
i  on  rorain  •■  1. 809.  ILi  II.  M».  U  ;  «W.  îâ^ 

HZTRAIT  UDMAasa  df«  héritages  ttriiljiui  et  co- 
lier»  :  les  Mrtuges  p»lrimuol8ux  cl  ha  acqm'U  donnés 
en  avancement  d'hoirie  peuvent  «ire  retraita  par  les 
plus  proches  parenU  da  côté  et  ligne  du  vendeur  :  L 

aiLi(LiJ-Mtiiiîaz»i3^"'55i*^i^^ 

—  dans  I  sa  cl  Jour  de  la  saivine  :  ibid.,  ibid^-  II. 
UT.  u;  g68. 19;  —  dans  le  délai  df  troi»  dimsiKhe*: 
II,  VI.  -îo  :  le*  terre*  lotières ,  dans  1  intervalle  de 
la  troisième  marée ,  après  la  saisine  :  L        t  :  — 


oMigstion  de  t'achctpur,  jusqa'i  t'pipi ration  itn  délai 
dn  retrait  :  II,  Sfii.  il.  2!);  —  ■«  bowg«H«i«, 
alicn:L&iit  L  ^  Il  ;  n'a  pas 

lieu  :  II.  M7.  S  :  flM.  il  :  —  Kn  Mhavtiuigat  :  n'a  pas 

lieu  :  II,  îfiiL  14  ;  Sili  Mhi  kl  iMi  îL;  »  lien  avani 
Uaaisine:  II,  aiiLii  rJji,  îH,  kli.  ili  Ul.ii  Ufi. 
23  :  «g».  lA;  —  Sa  aaaiB-farae  :  n'a  pas  lieu  :  II. 
US^A;  —  délai  du  retrait  en  bourgeoisie  :  dam  l'an 
et  Jour  de  la  saisine  :  L  39>.  &  ;  èlii  S  ;  H'  Hli  IS  : 
ftOO,  Sû  :  dans  la  ts.~  de  la  nmifirabon  du  contrat  :  II. 
lia.  12  ;  —  il  y  a  terme  et  délai  |x^ar  eiereer  le  ralrall 
sur  des  acquéreurs  nuu  bourgtuii  :  11,  SiL  U. 
UTUnnCAXtOlV  da  la  cbMO  volée: 
10.31. 

HXnt  ;  voy.  •«cnn  :  II.  Sil.  L 

BZTC&AIWS  lie*  fl^'gards  :  leur*  dro<l*  et  leurs  obli- 

gaUuus;  II,  ôlL,  U;  m  3&  31  ;  aSL  i2 :  iâl.  U i 

—  des  rivières  et  cours  d'eau  :  L  lil'  1 :  1I<  iSUL  32  : 

voy.  Bsc4DvriiGts  et  iscuivs. 
BITlàliB  d' Aalllia  (droit  de  propriété  sur  la;  :  II. 

SOL  3i:  —  de  Oanaba  (droit  de  bateau)  :  11,  M.  1  : 

voy.  MLKE  amULB  ,  BlVléllSS. 

BOIS  <Jo«ir  das)  :  sooper  des  échevins  avec  les  bour- 

g>?oi«  d'Aoblgnf  à  saase  des  élfcltoni  :  II.  Î9!>.  Jl. 
aOISEUX  !  «nf^ini  de  (it'chi'  pruliib('!)  :  L  ^iH. 
aovOHiN  ou  aorcm  (larvice  à)  ;  L  121'  U  iSi> 

lllLLL 

AOTUAKS  et  fids  (distinction  des)  :  l'amende  pour 

le  Jomnuce  cauné  [lar  le«  tvatiaui  Ml  de  1  sous  fi  de- 
niers «ur  tief ,  Pldc  L  denier!  s«uleii>eiil  sur  roture»  : 

L  MJi.  <L 

aOAOB  «m  moVM*  :  droit  de  i  deniers  perçu  sur 
chaque  charriot  chargé  da  »iB  :  L  ISi  JMjAI: 
aifi.  i  ;  —  doit  être  acquitté  avant  qoe  les  roues  «»ur- 
nent  :  L  lit-  L. 

BOOT  oa  MTAUra  pour  jeter  i  l'eau  :  sorte  de  ieu  : 

II.ÎTO,  2Î. 

aouOE  i,oh«M  an)  i  inlerdile  dans  la  garanoe  de 

HOOTOIBS  dm  lia*  et  ehanwe»  :  faculté  d'en  éta- 

blir  sur  U  rinère.  II.  91.  iSj  Ufi.  li  :  -  permis  avec 

le  congé  des  échevins  :  II,  US^Ï. 
aOTK,  régne  i  durée  de*  pouvoirs  de»  échevins  de 

Uns  :  limoU:  11,  240.  il. 
aUSS  :  nétoyage ,  lavage  et  eniretieo  :  II.  HOi  tSi 
BgTmi  (iiilg-f— )  :  de  toutes  le*  sues  «t  Hégard*  d« 

la  ville  :  II.SiLL 
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:  défmsf  d  amefarr  ou  àt  coopet  I*»  le<(j««« 
qui  Ici  cinpéi  Nent  de  Vk^ler  lur  lc«  l«rre«  :  IJ.  607.  i; 
wj.  uHicu. 

aAO  (drvil  ds)  et  qttMl«-t-coar<:  mj.  oBim^-eoimT; 
II.  ILLr 

tAXZXXZ  ktir  me  :  2  piedj  H  iemi  de  diiUace  Ma 
picdï  lie  baulfur  :  L  «L^aT  ;  |86,  îî. 

m-^nrm  h«Titsge>  :  qtunii  le  (u'iH  quille  m  r^J^Î- 
dence  el  v*  demeurer  aUkur»,  k  coogt  da  lei- 
CMur :  11.  a»t.  6:  —  f uand  le  rréeocier ,  peftear 
d'un  litre  eiicoioire ,  ne  UooTe  pat  de  meuble*  mr 
I  tténUge,  il  peot  tiire  MUir  l'bMtage  :  II.  m. 
lit  :  TOo.  11  :  —  pour  rente»  non  ptyén  ,  relief*  et  de- 

voiri  non  II.  i&L>  UL. —  dri  écbevma^u  ; 

quand  let  tenanciers  ne  paient  \tat  I  amrnde  de  a  soui 
prononcé  pour  défaut  de  cotuparuuuii  aux  pUidt 
génértui  :  II.  3ftQ.  11  :  —  d««  fraU*  :  n'e  (us  lieu, 
en  oieîn-ferme,  poor  rentes  non  piT^es  •  reliefs  el  de- 
voir* iton  faits  :  II,  Sid.  fi  ;  —  dea  meaUef  :  pour 
«rrérage»  de  lofcrc  L  90.  *îi  l't'Uf  reale»  non  p*jétt: 
L        ".IS  :  —  Saisie- revendication  de  la  rbOM  «O- 
Me  :  ses  eooséqiieneei  quand  die  n'ee I  pas  JwliBée  :  L 
98^11:  mj.  tRTtu  (fiui). 
SAIsnc  da*  «MMMiau  :  a  lieu  de  plein  droit,  en  la 
perMODC  de  rbéritier ,  en  vertu  de  la  maiime:  le  mort 
sai«il  lenf:L&llfi>  L:  II.34Î.  1:  roj. noir starr  u 
»«r;  —  eu  la  personne  du  scigiwur  ;  II.  t:^'i,  foj. 
i*»M  etoontiirK;  —  par  traditioa  réeU»  >  otriigatoire 
pour  relui  qui  Tend  son  Mrilage  :  II,  53t.  1»;  >S5.  S; 
né.'Msaîre  t»or  acquérir  droit  réel  :  iM.,  53.  i  ;  — 
IK^  cotrrifw  :  emporte  obli|;atton  de  payer  les  dcoit* 
telfoeuriaux  :  L,  igi .  i  :  —  IMUi  de  U  laÏMM  : 
dans  les  40  jour*  de  la  vente  :  Il .  gâS..  tjs  ;  —  de* 
éthevina^tt  :  la  vente  Ml  publiée  par  trois  dimaiicbe* 
ronséculjf^  el  la  saiaine  e*t  donnée  i  l'aebelenr  dans 
les  iruls  Jours  qui  toivenl  :  II.  iii,  ttj  —  d«  biaoi 
«B  botu-ga^e  :  est  donnée  par  le*  maire  et  échevin*  ; 
L  iii  a.  »>•  f"'  Pàf  l*  *»8»e  <1  «««  P'*ce  d'argeAt  :  11, 
.Sii.  i£  ;  —  Saiiiasbria^e  :  amende  defitlsous:  II. 
ti)';,  t:>  ;  —  Saiaiiie  da*  ebotas  ïaaorporellei  :  des 
olinies  incorporelles  n'est  pat  vraie  saisine  :  Lî»8.aL 
SAXWT  AiAUf  :  prifilége  dei  chanoiiies  di  Saint- 
AriR'  en  Duoai ,  de  lever  an  tonnelet  de  bière  sur  les 
brasseurs  de  la  parnitsc  Saln^AJbia  :  II.  SI».  L 
SAXKT-ftACl&KMSWT  (precenioB  du)  :  bois  verl 
en  feiLille  <]up  les  habilanls  de  Deauqueicic  peuveot  al- 
ler couper  au  bois  do  roi ,  pour  paret  In  rues  oA  elle 
passe:  II,  «O».  11. 


S. 

■  âliâlWW  OM  AOTU  DB  nmcM  :  Benage*  : 
II.  Ml,  12:  6SL  là:  —  Ia*astaii«!  II.  eSl.iO:  — 
Oamousmurcs  enqoMMin  i  II,  47S,  I2fl:  —  AJovr- 
Dfvsenti  t  If ,  Rlr  Ifl :  —  Xiéeutiaos  :  II,  552,  Jl  : 
—  Main  miw:  Il  MH.  LU  Jrail5  de  sceau:  II,  iiSL 
au  îil:  ii  ;  —  omczus  ou  jrsnca  i  rrévAt, 
matee  et  A«kev<ns  :  des&aismes  :  Il .  îJL,  »tt:  — 
Haira  t  pour  se*  eJoarneineBls  :  L  Sll>  I:  reretlc 
de» rentes:  II. Mi.  BI :  forage* et amMa  :  II.  Ifi.  fl'i: 
rapports  a  lui  des  liiînlopes  rendua:  II,  4C1 .  1*2^  yi)  - 
Mi  :  II.  i  l,  Si; renie  forr#e  il  liérilajîes: 

II.  IMi  26i  tUitu  ei  faui-cUins  t  II.  Mi.  Si.  Élli  — 
PvdvAi  :  arr«U  >  L  309.  SI:  saisines  :  11.  MS.  *«:  — 
EakaviM  :  alforages  t  II.  U8,  bornages:  L  2SS.  IL 
estimation  des  dégaU  des  bestiaux  :  II,  ÊiL  iS  ;  sai- 
sines :  II.  »S,  *8j  iTï,  Ifi^:  frantbcs  ï^ritéi:  Il . 
CTT.  4a:  aller  an  conseil  au  dehors:  II,  liT^il  ;  pri- 
sée lin  renies  rci  nalure  :  II,  6lH.  M  ;  inain-(nl«e<  ; 
II,  dhi.  'S:>:  relf ail  liêf ilage»  pour  nuo  {weneol 
des  arrérages  pendant  Irob  ans:  II,  SU.  H;  — 
«vaifiari  L|»L11>  U:  II>  MtS2;  SU^tt:S9L 
il 4  :  ML  i;  ÇiS,  il! ;  —  SergesU  à  verge  :  L  Ifii. 
ti  ;  —  ■ergeuti  à  maue  :  L  30t.  ii  :  —  SergeoU 
dejwtiee:  I;  iii  5  ;  Ti^  037,  La  ;  649,  gj  ; 
6il.  M:  —  Pratieieo»  at  Praaoreoni  II,  »ao,  |i; 
W8.  HiMi^  ^  HoMian:  1,80».  1:  va» 

■tsania. 

HlliftTlOMdes  porci  :  xoj.  uitrr  (droit  de). 
SAUa  Èrmemum  d'Arru ,  lieu  ail  se  relèTani  le» 
appels  des  *eiilei>ce*  da*  «cbeviiu  de  la  cité  :  1 1.      t  : 

m.  17. 

■AZ.TAlKBVTirH(eondiicere  ad;  :  L  31L  Uj 
MJUtU  (sass  toueher  ••)  t  c'est-l-dtre  uns  que  le  pié- 

ciput  puiise  t  exereer  sur  le*  aitimaui  doiueslmuei  : 

11.  4M.  tkl 

—  ■*»■  a«  la  Lémmam  (le  angoesat  eioetiar  a  b)  : 

c'esl-èrdire  droit  de  punir  les  voleur»  et  de  connaître 
des  eoaps  et  biasorca  :  II,  6i,  t  : 

—  uara  oooaMTT  {blesaore  à)  :  II.  |i,  22. 
AAVOATTS  (garenm  da)  i  réservée  par  le  cmnle  de 

Guines  :  U,  ÇfiO, 
SANCLiEUs  pria  dans  laCanebe:  II.  \^ 
S  Aur-COMPTS  :  formule  de  cooclttaion  dans  les  de  - 

mandes  penonnelles  :  II,  449,  8. 
■AUF-COBreoXT :  droit  del'atcorder:  L»«i,fi;  11, 

5ît.  l?,  ÎQ:  en  quel  Ci*  uectwairi' ;  II,  T)7»,  i. 
SALTOmS    II.  69».  iSL 

SADTX-OAUDK  rorala  i  le  baitU  d'AmiaM  gardien 
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ponr  le  roi  de  l'égliie  S(.-Pi«m  de  Lille  :  II.  US.  SZl 

—  de  léRlise  St.-Amétn  t)oMi  :  II,  — •«» 
efffU  :  II.  iia.  6;  iii  âj  —  da  M»t«  do  «t.-F»!  i 

II,  m,  UL 

KlAO  (droiu  de]  :  L  t!S>  IL  U  ;  II.  ML  «1  Sis.  2* 
M;  0^31. 

iCmji  AV*  OAum  :  Mel  aatkmtiqM  d«8  vlIlM  de 

loi:  H.  &îifi;  IMx  3  ;  31L  i8i  JML  pr**mb, 

(SORST  de»  délibétsUooi  <k(  ccberiof  :  I,  7ti** 
SKIOVEIT&XK  dw  «an  ;  en  q«pi  rowiile  :  11.  ZA. 

îii^  a  :  ïii^  îfli  asix  i:  m.  8j  îjt  Butai- 

fjl^  1^  ;  —  rMl^siutiquc  ;  par  iiuiin  rommunï  :  il 

^jg,  ]  ;  det  llégsrdt:  Vuy.  r  t>«iiDi  :  —de  mealalc* 

Il  Ibeill  I  L  WS,  3J  —  «ioomt^ère  :  déQaie:  II, 
m.  j ;  _ partagé*  ■  le  Migncur  de  la  Bodire ,  an 
fief  d'OoppT.  •  le  Uert  d«  tmeode*  dei  fW^rds ,  et  le 
tien  de  la  tontorf  des  arbff*  .  et  rev('<jBed"Ainieni, 
•rigneor  princi^Ml.  t  le»  d«ui  nuirct  tiers  :  II,  tM,  LL 
SXIOBmraS  t  (pnM  d«  pemuian  det)  :  «enneol 
qtt'ili  prtleDl  :  II .  4J4. 1:  —  «witerein»  de*  mariM  : 
Il.îiJ. 

BSIXZ  (rÏTiiMi  del  :  inlefdk-ti'in  .  au  profil  <lu 
KiieurdeProuiel,  <l'j  chasser  au»  cjgoe»,  depuis  «jinlj 
jusqu'à  Dacouel  :  L  IIL  L. 

SraONOB:  T07.  ceiuD», 

tÉMÈOUAL  de  St-Pol  0«  de  Terooit  :  II.  US.  il, 

KCHt  «t  KNQnÂTE  {aller  à):  \oj.  AILU  1  tJlf- 
VCtTK. 

snftBSStAIsmEt  teiMum  iMjrulW;  II.  UiLi5. 

snTTEVOKS  dai  boauBat-Uf**  I  vo).  iiin«ii«TMni  : 
_  d'Acbevjsage  !  Iriécttllon  n'ipiMrtienI  pas  aui 
maire  a  6thev>u>  -.11,  SaS.  3&:  321. 2. 

SXBn  (aftaMOnMencat  de*)  ;  dao*  quels  lU  per 
mii  au  seigneur  :  L  îl£i  U. 

SKB.OEVTS  I  le  bailli  en  cr<e  Uni  qu'il  lui  plail  : 
II.  SSi.  A  ;  fonl  If»  ajournements .  les  prists  de  be»- 
tiaui:  fWd.,42JU  tftH  ;  1rs  app.iui  rrimîni-ls  el  le» 
eiplolts  d  inlimation  :  II.  50.  tl.  {Jj  loi  est  due  à 
leor  déclaration  :  II,  ^  i  :  i3L  Sli  leurs  salaires  : 
Hat.sj  II.  a.«t:ium: 

_  kOTAirx  :  cas  où  Ils  De  peuvent  faire  eiploil  de  Jostiee 
lans  cciiDiaission  du  bwlli  d'Amiens  :  II,  US,  fi; 

_  A  vau»  I  doivent  déposer  leur  verge  sur  le  bureau, 
le  Jour  du  renonvellement  de  la  loi  :  LZL  îi  caution- 
nement qn'ils  doivent  fournir  :  II,  131L  (3  ;  letirs  sa- 
laires t  L  3&L  lA  ;  ne  peuvent  porter  leur  verge  pen- 
dant la  franctae-tMe  :  II.  3SL  Ail 

—  *  wam  :  lew  Doaafci»  :  L  303.  U :  —  I>eiu>  at- 


uiirtiiai  t  fonl  les  «jotinicinenU  :  L       U  ;  les 

ei*cnl'ion«  d«  sentenre»  do  prévM  :  L  SOi^  43  ;  ap- 
pMenl  le«  velli^  :  ibU..ik;  foot  vendre  le»  meuble» 
quand  les  b^riliera  sont  abtentj  :  (Hd..  3^  font  la 
reeben-Jïe  de»  délll»  et  conlrivenlioni  :  fWrf..  .'".7  :  les 
criée* et sotahatlalions  :  LU.iâi  —  iMn «lavoirs  : 
doivent  oMir  au  prévM  de  l'église  de  Corbte  :  I.IOt. 
fil  ;  éire  à  l'église  cbsqne  fois  que  l'abbé  oMcie  :  L 
SUA.  0  :  aceotripaEner  le  prévAI  (|oaiid  fi  n  par  la 
ville  :  iUd.,  fil  :  ne  pas  qoiller  In  ville  .«ans  son  congé 
<Md.,  Mi  être  loujours  )>orleurs  de  lenrs  masses  :  L 
30»,  It  ;  —  Iieur*  salaire*  :  ti  denien  pour  Chaque  ' 
défaut:  L  Mi,  U-L  manquement*  i  leur*  devoirs, 
punis  de  La  prison  :  1  I0a.SI; 

—  om  mm  I  leur  nombre  L  aH,  SA.:  leur*  devoirs  : 
.  iMd,,  AS  ;  leurs  profils '.  iftW.,  fil: 

—  D'ADO*  ovnaacsBAMn:  lLULil:i3ft.3i:Ul. 
li;iSfi.  111:  467.  m:  A3a.fi: 

—  D'auto  :  IL      1  '■ 
— ns«.  11.  II^LIL 

—  D'*u— m*—  :  leurs  salaires  :  II.  SU.  31t  : 

—  DcnÉTOT;  ne  peitt  prendre  qu'un  dcwer  poor 
chaque  ajijurrnmral  ;  L  l>*^,  li. 

BKBJmT  par  lovbaf  :  II.  >W.  fifi;  —  déoîsoi»*  - 

II,  am,      506.24:  AM.  lli:  67*.  u  ;  —  d«« 

maîcw  et  éebmia*:  Il .  lU,  U;  m  1!  :  UI.  : 
316.  5.6.7.  ».  9:  —  d"  nonT*aa  bwaiftaei*  :  H, 
SU  :  re  qu'il  doit  pour  wi  gants  ;  II,  SU.  10  :  — 
de  r^aoger:  qui  a  résidé  an  vl  Jour  :  L  iQi. 
—  des  bailli*  Movasax  :  de  maintenir  les  privtiéyes 
de»  villes  ;  II,  ta.  ÎI  îBfl.  îtt  ;  m.  îlU  «701 8i  —  da* 
liiiiiilf I    pfjur  le  même  objet:  L,  &1L.  ULl  — 
do  iMir*i  da  greffier  e'.  dri  sergaaAs:  II,  tti.lL 
REAMEITTS  -  D'AOïrr  (Jo«r  des)  :    il  précède 
l'ouverture  de  la  inuisson ,  el  l'on  recoH  le  serment 
Jes  sergenU- d'août  et  de*  tenanciers  de«  terre*  à 
cb  0  m  {>,i  ri .  qu'ils  se  ronfoiweront  *a<  prcïcri  pUons  du 
ban  d  «ijût  :  II.  «L  *a>    :  iâfi»  ai;  tw,  LU. 
■SKTIOB  d'é«bcYina«e  :  chaque  fois  qu'il  en  est  be- 
soin :  Il .  »I7  3âi  —  da  gaat  :  voy,  cciT  ;  —  d« 
plaids  :  vojr,  rum*  i  —  A  roaaia  i  vojr.  mmcuir  ;  — 
d«  aaaa  :  ou  service  agréable  ;  voy.  oonos  et  nam- 
oonos. 

BKBTmiTK  d  11  Magocar  :  cas  OÙ  il  peut  élre  anéb-  : 

I.  tôt.  T,  8. 

aUVTTTOBS  d'éga«t  I  I .  Ul ,  2 :  9&IL  U  :  —  de 
pauage  :  «u ries  terre* voi*.lne* de»  toréis  :  1.  i3L  lÀl 
—  de  vue  :  Il  600  ■  Ift:  —  o«a«l>a«  :  entre  voImos  : 
L,ML,aft:  —  de  tessa»  d'ai»a»»e  1  ibfd.,  g  !  —  <»- 
baiM  !  four  public  .  douvelle  sole  S4ir  rae  .  nouvel 
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éul .  wflf lie  H  potie  de  caw  .  nuatctù ,  ne  peuTeni 
Hrt  c«>ii«lruiu  sani  congé  :  L 

SUTERAOK  :  iiMurage  in  grairu  ,  L  SBL.  LL 

Sliox  »S  MMWM,  MUf^  I  t  «IrotU  (le  na- 

viKtlHiii  :  L  m,  l£. 

■lONATinBLXS  d«  itourfeois  :  (lour  i|>|>mb4tH>a  du 
oMn[tlc  qat  l«  piIuïiii^  ti>ntleni  de  leur  gMiMJD  :  II, 
MO.  SI  :  —  pi  BWfr  I  d*M  k  protêt  mtMt  de 
U  «oulume  de  NeuUlr-le-Dien  :  LAOS.  <»  ^"e. 

gjons  4*  — — ™— "  t  corp*  de  I<m.  éebevia*.  rioc  - 
qne  de  ban  ,  kpI  aalbenlique  :  II.  prtonib.:  Kel 
dp eommunnoté ,  srel  nui  cause».  oitbAa  ,  étheti- 
naçe  ,  beffroi  et  ctorqiir  :  II.  SM.  1  :  hrffroi  :  II.  111. 
t«  :  hrrl-nite  el  mircb*:  il.  321..  prtamb.;— de 
haute  jmtiM  •  iuitiee  de  pierre  el  pitori  :  U.  1: 
tiibel  el  pilerî  :  11.  33&  îi  fourth"  »  *  l"'»*»  :  ILJSS. 
1  ;  fourebo»  à  3  pHien  .  \-\"ri  d  aulm  tiuIruiDenls  : 
II.  iLSI:  lâiirejiii  pendu  pot  avoir  lu^  uu  jeune 
enital:  L  «"A»".'  —  !•  i«u*«e  d«  »iU« 
da  l«i  :  pruvo  ,  cbep.  pilori  e(  carcan  :  II,  ll'.i:  — 
da  droit  d«  (MBButeaaot:  pour  ce  dénoter,  j  a 
cloche  utji.nntc  de  sonner  de^nij  «{ne  l«  déUnqasnt 
partdtt  pied  d«  la  balle  :  U ,  US.  U  :  -  da  dtoU 
d«  Mvm  qui  ne  m>  demande  pas  :  une  botte  pen- 
dante: II.IUaL  ^ 

aOOMXMttM»  :  auoci^  pour  cilire  leur  pain  au  four 
i>jiial  1  leur»  detoir»  el  leurs  droiU  envers  le  fournier: 
11.  ttt-..3,  i.U;4aLliilll.li.llL 

SOIXTTS  ^tcBOM  •b'i  :  ef  péce  de  colooal  partiaire  : 
le  leigneur  prend  la  moitié  de  U  récolle .  k  la  coodi- 
llon  de  p.i)er  U  moitié  de*  lenences .  el  de»  frai»  de 
niftiison  :  11.  ^13.  îQi  si  le»  blés  sont  sur  fumier.  Il 
Df  i-rm-l  c]iii<  le  qinrl  :  II.  m  il  :  l«»  blé»  dolveol 
tUt  battu*  |iJr  If*  nwiuiu  mUU  du  lieu  :  <i<d..lS. 

jffIT.T.w ,  :  les  baos-d'aoât  te  publient  quand 

il)  tonl  murs  :  U,  UL  £L 

mn  dt*  oMiwM  s  b  aanie  partie  des  édilkca^ui 
ne  loit  point  répvlée  calbem .  en  HKcesiion  bour- 
geoise: 11  .  «H.  UL 

•OMBaXB  OOWS:  plaie»  cooittte*  :  aitirinJi'  (le  i£i 
litre»  contre  le»  rolurier».  el  de  14  »o«s  contre  les 

nobin:  II.  2^  Sx 
•OUBrrc  .mn-ai*  d«  U>  à  Flitecouri  ;  afllmnA  au 

proUt  de  lii  niinniline  :  II,  jlS.  22. 
SOni.I>AIlT8  el  ebcvauebeon  ;  la  ConmuM  de 

Gamuhe»  les  (oanM  à  ses  dépeo*:  L  iîL  AS» 
BOniXC  (rvw  la)  :  ]«ier  la  cbolle ,  sans  congé  :  II. 

«7.41L 

SOVnrB  d'éloirtltm  :  la  veill*  de»  Bol»,  à  Aubignj  et 
dool  le»  frais  te  prennent  lar  les  revenu  d*  la  inala- 
diweîll.mili*  Uo«rf«ta:  il,  SiLU:-*** 


latMaMedatraotast  espèce  el  iintubre  de  plats  qui 
doirent  être  servis  «ui  écbevins  :  11,  iSà.  11. 
SOVS-HAirJUn,  et  mus- rentiers:  sont  l«s  bommetdu 
seigneur  comme  les  tenanciers  eux-n»éiiies :  II. 

SOVWL&Utf  SAZXXIAOB  da  comté  de  Oumes  i 

conipQ*!.'  [Ui  banini,  f»[ts  el  Ivtiaiit*  noblctiit'iit ,  Ju- 
geant kla  eoitjore  dasourerBin-bailli  :  Il.tiH.  préamb. 

•TAOB  da  haorgeahia i  Toy.  nosniica:  L  SU.  ZL 

VWATWS 1  Tof.  oaDO)ra»cu. 

•TKCAXRCKa  :  aaUle  de  l'bériUge  bypolbéqué. 
pour  surfit  des  arrérage»  de  la  rente  ;  II.  StUL  li  :  — 
ses  «BM*;  le  créancier  looil  de»  fraîtsjufqu'i  parfait 
paiement:  ikid. 

STIUB  ea  ^  a'eal  :  règlement  ordonné  par  le» 
coiit»  de  justiee  el  observé  depui»  longtemps  .  pour 
renregiitremeni  el  la  présenution  dt*  au»e»  :  L 

SmtBASTATIOm  :  saisie  des  meuble*  el  de»  bé- 

ritagc»,  en  vertu  d'jin  titre  etéruloire:  L  &L  ilL 
tVOCZSSIOIVS  :  r&iMCmt  I  Xàgne  aseaadaaia: 

|i4re  cluietc  netuctidciil  p"  à  leur»  enfant»  mort» 
lans  pottérité  :  II.  aSA.  &  ;  fil£>  H  :  »ont  bérilier»  de 
lenrs  enftnU  :  II.  m  :  iiHL  iUx  Lièiii  lii 
sont  hériliCT»  quand  la  Ubie  est  enliirr  :  II.  667.  11» 
BM.  5 :  6110,  ai:  en  biens  mcubtcî.  calbeui  et  ae- 
qnéU:ll.221-2:  mai:  Slâ^Sî ;  en  biens  meubles 
seulement  :  II.  ËlL  a:  fiiS.  £1  propre»  ne  reroontenl 
pas  :  II,  fti.  1 1  ;  le»  petits  enliiuii  culucni  de  la  suc  - 
ressioD  de  leur  bisaïeul,  le  père  ou  la  nii-re,  le  frère  ou 
la  sttor  de  celui-ci  :  L      î»;  -  diverte  d«»- 

ecndaata  :  le»  etlfanU  sont  au  lien  et  place  de  pére 
el  de  mère,  en  toutes  échéances  :  1 1 .  iStSL  L3j  àiik  liL 
voy.  atMiuc:<r4Tioii  ;  les  petits  enfant»  rieDocni  pot 
représenlatioD  de  leur  p«r«  :  II.  UL  1:  repréteoU- 
UoB  a  lieu,  en  ligne  diretl* .  en  faveur  des  peUb  en- 
fants: II.2U.I:  ULfi:  310^  SU  m ii n'a  pas 
lieu  :  II.  il:  ifli,  ifil  àll.  LU  —  BâUtds  •  suc- 
cèdent aui  bieoi  de  leur  mère  qui  ne  liii^c  pâs  d'en~ 
fanU  légitiBW»  :  11.  3BG.  '  :  iiL  d  ;  filL  Uî;  ÇitL  I •  : 
gM.  Xî  :  leseiKOeor  est  bcriUcr  de  leurs  btest  quand 
U  n'y  a  pas  d'enfants  légitime*  :  II.  iîj  i9!x 
11  ;  voy.  «ATtans  ;  —  Ugaa  ooUatérala  t  les  acqoéU 
te  dlntenl  entre  le»  bériUcrs  des  deui  lignes:  U, 
897,  :ii  pour  MH-rtMer  aai  héritage* ,  il  faut  être  du 
ctU  H  ligni-  dant  il»  proviennent  :  II,  3T9,  SS.  Mi 
le  de^  le  plut  proche  eiclot  le  degré  le  |du»  éloigné  : 
lI.ltfLa. 

_  fg'tftmmm  BH  OTOOMnoai  :  elle»  Tcloumenl  de 
pMn  droit  RU  domaine  du  seigneur  :  L  I  g?.  0;  II, 
m.  I  ;  iZSL  i3  ;  1*0,  1  ;  voy.  TAate  m  iio»*wa  ;  le 

100. 
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mirl  Mitil  l«  vif,  uot  rtlkeT:  L  II.  Si.  1  : 

J4L 15  :  fiia.  1  ;  le  moH  uiril  le  Tif,  s«niconimtoo  d« 

},if\.  t»;  si2x  t*  :  SIS,  IL;  si  «urcpssio»  tieni  de  le 
remioc.  U»  liériii«rs  ne  doiu'iii  (joini  de  relief:  II. 

90.  1.  IL 

—  rAJàTMH  :  quiconque  ve«t  partager  doit  rapporter 
r«  qui  lui  a  été  donné  eo  avanremeiil  d'hoirie  :  L  84^ 
i:  II.  Wi  lii«9,  lii  m  î»j  1*1.  îii  —  l'en- 
fant non  dot*  parLiRc  nv«  les  aulrM,  même  lonqu'il 
>>»t  marié  unt  le  conseatenieal  des  père  et  mère  :  L 
SiL  Ul  :  les  eutaou  des  deux  liU  héritent  et  partagent 
le  dooaîrc  de  leur  mérc  :  L  eL  lill  —  eelu"  flU'  ap- 
(tlique  à  MO  profll  quelque  partie  (Je  ta  iucceasion  eii 
T«puié  héritier  pur  et  iimple  :  II,  tXL.  Ifi  ;  — 
blet!  ili apporttennont à  Tépoui  aurvirant:  II,  lift, 
jj.  _  Hevblei  «t  œquèu  :  la  moitié  au  lurviTaul, 
H  I  autre  au  plut  proche  bériiier  en  ligne  directe  et 
coUatérale  :  II.  SM^Îi;  -  Ae<ïo*tj  féod.oi  :  Kbe- 
t*s  pendant  le  mariage,  «ni  réputéa  propret  du  mari  : 
II.  281,  Si  ;  Yoj.  ic<nr»Ti  ;  —  >*opr«»  !  lei  (lll«$  ool 
Ic6  même»  droits  que  le*  garçons  dan»  le  partage  des 
palrimoDiaui  :  II,  SÎL  4;  le*  màlea  ont  ton»  rt  Im 
Glirs  rien  :  II,  ftli.  &:  —  le»  entanUonl,  avec  le  sur- 
viranl.  la  moilié  d««  biens  déUistC^  par  «on  ronjolat  : 
II.  ts.  sj  —  cas  uii  le*  enlanUi  non  domiciliés  acMl 
eiclus  du  partage  arec  leur*  frère*  et  s<i>urs  boor- 
geols:  II,  SMxli 

.yi,  2;  II-         lA5i  Lii'       5;  JiBL  1;  40LI: 

680.3:  —  Mkré<ibanMé«si  d«  aiaao«»  :  II.  SUS,  i: 
les  héhiaiies  et  renie*  non  féodales  se  partagent 
romnw  meubles:  II.  Mi,  1 1  ;  —  Fr**  paqwa»  : 
II.  liL  ii  — T«rtc*  labourables  Mtitrcs  :I1.6i.  13: 

lfi;5Mj  i;  ïii  15:  îiM,  Ul:  —  Hérilage»  ootieira; 
L&kîiim,  1;  n:!)Ltt;  1T8,  1;  2iL  lli 

384,  6  ;  kiL  1  ;  ML  l  ;  i  ;  sauf  le  choii  du  pri». 
ripai  manoir  k  l'alné  :  II.  egi  7  :  ggi  ti  tO<,  Lg:Utt. 
I  ;  13Si  ili  1^  iJ  héritages  cotien  se  diiisenl 
entre  les  enfants  miles  teolement:  II,        îi — 

■tain  fn-me  1  II,  iTi,  îjj  SW.  il:  US.  g  ;  »*Uf 
que  l^s  Illon'l^^  appailienneot  au  puini  :  II,  US9.fi; 
_  SebcricagM  r  II.  331,  *iL  II  m  l£  1 
S  ;  sauf  que  l'alné  choisit  le  principal  nMOOtr  :  II. 
MO,  i;  sauf  le  même  droit  pour  le  polné  :  II.  iTTi 
32  ;  Beargaccf  t  »9nl  partageables,  sauf  le  même 


TABU  et  blai><)ae  uappe  :  preatalten  d'an  flefde 
mairie  :  II,  a; 


droit  pour  le  puîné:  II.  <W.  i  ;  —  BoaunaitM  :  les 
bérlla^es  d'hommage  *e  partagent  par  égales  por- 
tions: II,  so9.a. 
—  Hsm  nmzTOBaaam  :  il  n'y  i  qu'on  seul  héritier  en 
toute  <iaoev>t'>n  ab  Mntat  :  L  SMi  1  :  II.  îi  U. 
1;  US.2;  iSâ^  iiliii'  L  —  Fi«6:  ils  .ipparliennent 
de  même  à  l'alné  :  II,  lia.  &  :  —  B^r^tagei  patri- 
monian:  II,  liS.  t>5.  «:  ils  Appartieonent  a 
l  alné:  II,  îLt  1 :  îi  ilSi  1  :  —  «i*»  •« 
kévilagc  ea  boiri*  au  poiné  :  L  l  :  —  >«■  >>>•- 
aairs  de  namftnzie  At  même  :  II,  ni-  1£  ;  il9,  LU 

—  Dauoirf  et  terr«  eot»èr«f:  aupUi»  proche 
héritier  :  II.  fil.  lîi  liL  »;  —  «*• 

Hm:  11.93^8;  tta.  >;  iCT.  U:  m,  Ul ;  —  - 
MinauuésiU.  2M>  «J  1;— &M<nmB* 

■laiuMM  seulement  :  II,  U.  li  LUi  11  ;  VU.  & 
150.  i,  a:  -itc,  01  Bti.a. 
_  ami  uronruui'a  n>ai>  partagoablet  :  cboii  par 
otUrc  de  primogéuiture  :  11.  KO.       lUj  |j  tSij Sj 
MO,  L:  »4,  iij  M»i  iLi  ML         «*,  il,  Jli 

tai.  l£  -,  225,  %,  3i|96,        ïOlj   «1  ii 

il  ;  îî2i  îî;  ïiLLi;      5  ;  JU,  i  ;  iM,  L IL 
SVOOISUOW  HUXUSIiU  I  TOy.  sniTa4Ta«Tis- 
naairr. 

lUVPUOm  :  TOT.  coaai,  É»fci,  ric,  oacau,  mimi. 

II.  UT.  I  :  -n,  L 

SimCXAIS  en  écherinagc  :  on  peut  donner  ses  héri- 
tages à  surcens  sans  le  conseDlemeot  du  seigneur  et 
sans  p>}cr  dniit*  seigneuriaux  :  II,  iSS,  Lil  ~ 
boargsga  :  on  peut  créer  sarcent  «ans  le  contente- 
ment do  seigneur  :  L  m.  2  :  le  cens  lancier  aug- 
mente d'un  tiers  ;  I.  «U.  £5  —  •■  aoUri*  :  ttot  le 
consentement  do  seigneur:  L  3«L  llî  ;  ilL  «:  '«  ImiI- 
leur  n'a  droit  qu'au  surcens:  L  51)7,  gittT,  ^11,  Yilu  lU 
droit*  réservés  an  xigneur  :  ibid.  :  le  bailleur  et  le  sur- 
oMKier  sont  les  homme*  du  seigneur:  L  Il  ;  — 
Ttalcs:  les  droits  seigoeoriaui  pour  vente  ou  cria- 
Hm  d'hypolbfcqae,  sont  dus  au  seiRneur  fted»I:L 
IM.  |;  1 1.  lilL  !ii  Ç*ii  li-.  —  île'»'»  ■  S'  1?  l^neraenl 
ne  doit  quechapuiisgralii*  ou  autre  rrnle.  »ans<rgent, 
le  relief  c»i  de  U  denier*  :  Làll:  L  &  :  la  da«M«  du 
smceo*  :  11,  S2L  6- 

SVaotTAOC  :  c'est  )a  r«nt«  annuelle  du«  par  le 
Icuancicr  il  unc  ruaisoii  en  ruainfcrmc:  II, 

BTO  VIT  Aire  (époaz)  :  *e*  droit*:  tojr.  cam  n« 
scarii  et  uniiiocTa. 

T. 

—  *âau  00  tablier  f]txi  de'  :  eiroplé  de  ts  iiéf*n»e  de* 
J*oi  qui  sont  interdits  aux  laieiDiers  :  11.  ili.  H: 
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on  n  j  |ieiit  itntt  ms  l«  conié  dft  écberia*:  II. 

m,  ta: 

—  VMU  Wt  IWiW  (retour  d«  pl«ia  dnlt  *  l«) 
du  «eipifor  t  lei  h^rtUge»  c«Um  qai  ut!  Mot  pa)  re- 
l«vF>  dant  Ir  dMti  Ai'  i^fX  Joori  et  tepl  nmts;  et  les 
licft .  ilmo  le  dtin  de  Jom  :  L  iSS.  L:  iM,  ij 
iiXL  L;  i£!L  1;  4Mi  i:  11.  «a.  l  :  iw.  g;  I08.  1: 
LUi.  Lii  L;  î  ;  Ui.  J  ;  JM,  LJi  tu.at: 
iC  â  :  it^  il  ;  5I<L  il>  :  &?0,  »  ; 

—  *MU  m  HA«HU  de  Parà  :  les  apfwla  da  cUie- 
Uin  it  nrxhii  }  rcï'ortîMenl  :  II,  680.  <Mr 

—  TAMLM  «TlttU  on  lit  «oliar  :  TOf.  »CCC««MI«  : 

UfTie.  awpn.liinle  :  II.  ftft7:  LLlfiSCL  SJ  i?i>".  M- 
TAnXASrrS  :  d^(etu>«  il  es  porter  dtn*  les  bail. 

•OUI  peine  de  |tow  d'emende  :  II,  iSi,  U:  w.  ti». 
TAXXXn  du  aociuBimri  :  impûl  «urln  ïln*.  poar 
jobvciiir  nui  fhirjic*  lU'vcmimiunrt  :  II,  5W.  — 
aaloritén  pour  li  r^rtlion  de  rtglbe  et  dcsniieui: 
II.  fiU.  lAi  —  pour  IM  o«mgM  et  chargei  dei  wa- 
iringur*:  II.fiSLI:  — poar  l'ealreUen d«« pviU,  ponU 
et  paiMgM  :  L  m.  i:  d«  pain  et  i)«  rh*poM  :  II,  lii 
IH;  pom  lec  ii6i-i-s!i>t*'-i  de  h  ville  :  II.  iU^  2i;  —  ne 
peuferil  Clrr  Irvér*  a  i  inia  du  pré«6(:  II.  :  — 

Mode  do  r^rùtioa  :  11.  ilfi,  21I  —  AsMadei 
rt  Toie»  Je  eaiitiniiite  :  II.  tlS.i;lS&.  «T:  — 
SimptioDipar  pririWge  :  II,  113,33:  4M,  21:  ÇSL 
lïttU.  1  :  — Tailla*  faicBavrialea :  II,  ISS,  JI: 
td.i.  il  ;  lîX  S  :  2SÎL  li  :  ÎHLi  :  —  Taille»  do  roi  : 
il.  î^.  tu;  iuy^Ui  —  TaiUe  da  Toanaiot  :  II. 

TAIUn  :  Toy.  itâtm  roauTiiai. 

TA»AMT  ;  breloque  :  ILJfiQ. 

TAUXXS  oommon  tari^rf]  ;  Ht  réptilé  erot  tok 
celui  qui  pcul  l'irn  percé.  »»cc  ont  lariw,  «u  gro»  boni: 
"  ■  12  :  IL^  ML  il:  -  Tarai  — e<r<a  : 
II.  tjO.  ta:  -  beaaaret:  II.  US  IT. 

î      frab  d'inventaire  ;  II.  «m  t 

TAVBBAV  UaaJ  :  II.  Uft.  U;  -  ne  peut  être  mit 
lummic  n,  flfii^Z:  — attriboldu  chef-lieu  d'un 
noble  flef:  L  SflL  L:  aul  ne  peat  en  arotr  na  en  ta 
maison  .  ai  elle  n'eel  tlea  pcirtlégié  :  L  3M.  ii  — 
paada  aa  gftat  t  poar  «nir  taé  an  Jeane  enfkni  :  L 

397,  in  fin». 
TATIWOX^AV  :  taçtm  de  Je*  :  II.  iSS.  u. 

TAvuUalulS  :  iieeom  ponr  eieroer  la  prafes- 

«joB  ;  on  ae  peut  lutpendte  eiMeignc  de  tamne  «a» 
coD(«  :  II.  ISL.  12  :  —  «n  payant  1  loii  du  Lîi  toa- 
neaa  qa'OB  met  m  pem.  on  pcnl  vendre  itoQjoofi:  II, 
t9,%,  1:  —  OcUisn  :  on  n  ;  peut  rien  décharger  MU 
congé  :  11,  SQi,  11;  XSL  4;  tuule  pitee  de  via  dé- 
clurgée  d«t(  le  dnxl  d«  détail  ;  L  IMi  ili  on  oe  pral  7 
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rénoir  vini  de  plusieurs  ecp^ei  tant  c«D(é  :  II, 

;  iSli  Ui  Ti«K  po«r  vénfier  la  qualité  dei  vini  :  L 
m,  1:  on  ne  peot  écUint  lat  maiaoM  oa  le» 
celliera  qu'avec  thaivdelle»  dr  cire  :  II.  îibl  liï  :  ÎS!  ; 
Tj  —  Poliee:  arant  d^lre  livrée  au  détail.  U  pièce 
da  vin  doii  éire  alTurée:  vojf.  inoaMa  ;  —  lauvernier 
eat  reçu  i  affîmer  le  prit  qu'il  a  payé  :  II,  fu,  g  ;  — 
la  pièce  ne  pcnt contenir  pliu  de ipooeea de  vide:  II. 

:  iiSi  Ifl:  —  U  ne  peut  fia^ner  qa'nne  mtilir 
loornoia  (orchiqae  lot  de  viu  :  II.  Iss.  îi  ;  et  vendre 
iU-<lesso4  do  prii  fiié  par  le*  iihevint  :  L  IM.  1»; 
ilnt-peul  tendre  pendaril  le 'lurÉe  du  banvio:  L  Ui 
|>i  vor.  aAivia  ;  —  il  doit  vendre  à  Jaatet  mesure» 
marquée*  tur  l'étalon  de  la  ville:  II.  2SS.1&:  iSO.  \3ài 
—  le»  aergenu  i  maïae  foot  la  vltiie  de*  taverne*  pour 
voir  te  qni  a'y  pMw  :  L  iCfi.  fil  ;  —  Uvemiers  ne  |,eu- 
vant  loger  loraint  plus  d'ane  nuit:  U  _ 
tolérer  les  jcm  défendus:  II,  il  }0;«|$,  »;  —  tr- 
cevoirdrs  fciuine»  de  nuuvaiae  vie:  II.  77.  lO:  — 
acheter  Irun  denrée*  itir  le  marché ,  avant  le  en  de 
l'ûlBcier:  II.  SOO,  âS  ;  -  le  pain  et  I»  viande  qu'il, 
vendent  doivent  être  eawardées  :  II.  ififi.  liL  2Li  - 
Amandet  :  vin  vendu  aanacongé  de  licence,  fijtuiu»  ; 
L  lai I:  aans  être  alforé,  2  toua :  II,  jbl  11:^ 
ïoua  :  H.  t29,  2iL 
^^XM  des  dépens  et  fraïa  de  JuaUce:  voy.  saLiiaas. 
TATOW:  arbre  de  rétem  dans  letcoopet  :  L  MO,  (o. 
—  TATOM  o«ta7«(biHreul,b«aaleule):  leur  auctessioi.- 

TiMOIOWAGZ  Aa  forais:  ne  vaut  que  conire  un 
forain,  en  rosUèrc  ci  vite  «t  criminelle  :  II.  j^j.  ||  ti 
22:  —  da  feaMBa:  une  femme  vaut  ua  homoie 
(fonstilde  M.' Robert  de  Bemlcourt):  II.  m,  isi. 
T^ÉMOim  oatét  :  amende  contre  lea  défaillant»  :  11. 
ISIj  fi  :  6*8.  S2  :  —  pour  proorer  le*  nhligatioan  ; 
II.  m  lij  —  U  Maluma  privée  :  il  en  faut  12 
dépotant  lont  d'une  foi*  et  d'one  voii  :  J,  «W,  |t 
TàfAltO»:  tout  ce  qnt  c»i  tenu  d'un  aeigaear.  en 

une  aenie  partie  da  renie  :  11,  ças^  ^ 
TïW A IVCIBR  rentier:  ,1,  obllftationt:  II.  MO.  11. 
T  KM  ANS  coTixaS:  doivcnlle  lervfce  de  plaids,  de 
quinzaine  en  qaiouittt,  à  défaut  d'ho<nine-<  de  lieft 
1.  M.'i.  i. 

TKVITZ  SX  DBOITs  aécMMire  pour  acquérir  droit 

réel  par  hypothèque  :  U,  H,  L. 
TSanmcniCHSTmAOB:  naoein  dont  le» 
p«aeaiennioaltenntd'éU«écbeTiat,qoandi]ia«ol  ap 

pet^.  soai  pWne  de  saisie  desdits  minoin:  II,  iH. 
l;|50.      Mo,  1^  :  TOj.  acBEVimsa. 
TB&&AOB  :  oblijaUoru  du  poatesfur  de  la  lerre 
toaiBùe  i  ca  droit:  L  ISS,      —  transport  de  ré' 
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nÉPCRTOinE  a:<alvtiquc. 


MlletuM  iMyer  te  itoit:  II,  11;  —  cbwne  à 
léta  ne  peal  4tre  ittpoiér,  en  Im  privé,  uni  congé  : 
tbU.,  tfti  —  fttim  donnés  «n  ntt  «ut  besli«ui:  II, 

'àCfl,  H;  toy.  ctiiMPiKT. 

TMBHX  cmpmMe  :  Il  nMitamc  d«  Salnl-Gralien  « 
éié  «pi>roiiT<sc  et  •trtK'e,  «  AHonvUle.ierreenpramée 
an  Tiikmo  d'Ainiem  :  II,  îat.  «Ign.  ;  —  htf»ée  :  dé- 
fente  m  bergers  d'j  passrr  avec  l«ur«  Iroupeani  : 
n.  169.  Hi:  nui  laboureurs  de  les  (riverier  »yef 
I  ItnrrLir  sjn*  Irelneaa:  II.  460.  'i:  U9.  m. 

TKBAZS  eotièn*  t  Ttiy.  coiiaies  ;  —  à  «eu  :  Iniuée» 
<-n  rrirhc  pcndanl  ItDt;  II.  !£.  ;  — à  ehanpait 
ou  nlainna  :  doirenl  relief  de  H  deniers  par  ]oumal  : 
L  4»L  iL:  iSSL  Ml  ils.  ii  ne  (leuvent  ^(re  amaaées 
no  mise*  en  prairie,  «ans  le  ransenlemeni  du  seigneor  : 
It,  lilL  ïil  —  *  r*n*e  :  mfm«  relief;  1^  Tj  — 
fruabes  de  rente  ;  doiTcnl  tel  cent  tel  relief: 
SIS,  tj  comment  se  partautnl  entre  héritier»:  L  MS. 
^  UM.  il  —  fruMhas  <Sc  il«siii-i«nto  :  re  que  c'est  : 

I.  Ui.  6:  —  Inhoarnble»!  mi>es  en  nain  re  de  ma- 
noirs, ou  de  la  même  rente  que  I»  manoirs  auiquels 
rlln  aboutlssenl,  sont  indirisible»  li  îni|Mirtageables  : 

II,  ^Oo,  t 

TBH&KS  bOTZÈ&X^  :  iroiciataresi  :  quand  o:i  In 
vend.  I«  rclrail  lignager  doit  être  rierré  dans  l'înter- 
viillt'dfla  tifrce  marée  qui  suit  la  Mtsine:LilS'  li 

TSSTABCEMT  :  le«  bAtards  peuvent  disposer  de  leurs 
bien»  p«r testament:  II,  lU.  ôL:  —  un  seul  défaut 
snOlt  ponr  passer  i  l'exéentiou  :  Il.6»3jî2;  voy. 
ricoiTi  Di  Dismuia. 

THUHZUB  (le) .'  lien-dit  du  tcrnur  d'ivi'iiurl:  II. 
5ÎL  0- 

TIEBCZ  KAm  ■  l'aller  a»  >alli«  |iar,  :  II.  ftbi.  I- 

TIXRCE-HAHte:  vo}.  Tnaars  iotisris. 

TXZaCRAUrXS  «t  qninxaiBM  :  délais  des  somntd- 
t  ions  de  »c  présenter  au<  délinquants  ronlumares: 
L  SSSiÎJ  H,  S80.  9. 

TOmm  ;  droit  sur  la  vente  de»  denrée»  et  niar- 
1  Iwndise»  :  I.  886,  10  :  492i  Ui  513,  |Ji  Ht.  9j  II, 
•m.  It:  17:  —  «U  bwtimn  :  II.  TOO.t.'i:  — 
<le  rénoltm  veadoet  lor  pied  i  II,  ili.  i^  —  de 
navigaliaa  i  11.  2111L  —  Sx«ai|i«>oa«  :  L  ilfl- 
V.  iLL  1;  II,  Si,  lii  ai-  Lii  lî»!     ili  il  3iiiL  2ii 

653.  «L 

VOS::  Yoy.  TAcaRAi'. 


TOKinm  ABBBMTXS  :  portée*  devant  le  pré- 
t'At  :  II,  315,  ii  —  qui  serveol  i  la  Tislle  det  celliers  : 

TOUK  BU  TlOOirni:  prison  poar  dettes  à  Cau- 

mont:  II,  ttl^jL 
TOVKBSS  (irrmrnt  p«r)  :  yoj.  rasHCBSs-YfauTis: 

II. ai»  54. 

TOURBES  des  Bwnis!  les  habitants  en  penrent 
prendre  pour  leur  usate:  II.  ^OT.  S;  —  eitraclioa  a 
la  faucille:  II.  352.  SB» 

TOVWUIMMMM  'pnre  de);  garenne  réservée:  IL 

TOVBJilZ  D'OISTt  prison  pour  dettes:  11,4^22. 
TBAXIVXAVi  obligaloire  ponr  tcnt  qui  Iravertent 

les  terres  hersée*  avec  des  instnimenis  aratoires:  II, 

415.  5i. 

nUUmXAOZ  :  espèce  de  balance*  :  II.  iU.  m 
T&AMsmkaT  de  rémllaa  aTant  soleil  :  1 1 ,  iS6»  { 1^ 

sans  garant:       66:  —  de  bok:  vov.  siun  ro- 

«MTiMa:  II.  m.  liL 

T&ATAtTX  rUBUOa  !  voy.  taiilbs;  11.  i31.1fi. 
THATZas   pnr  li-rrf  et  par  eau  :  I,  173,  3(i,  SI. 

—  TaAVuu  qui  ne  sedaminde  pesi  boite  peodnDtr 

^  l'indique  1  II.  31SL  tl  Mil  il  à»  ImfttU-tét- 
Saint-Bi^er  :  L  iSS.  U  :  dePeme*  ;  ll,it9.XLilL 
i9  ;  de  Tatufa«aA*fg  ;  m  branche*  et  ses  limites  : 
II.  r>H.  ,■).  C  :  lili,  Tr««ri  qui  se  demande  :  de 
Tilioroi»:    L   illx  d Xftrirllr»  ;   II.  3(13.  H  : 

d'Bottdua  :  11,  810.  9  ;  —  aiu<^iiiJc  Uc  tKl  wui  lontrc 
ceux  qui  passent  itnt  peyer,  I,  Jnu.  21  ;  II.  ML,  fi.. 

—  MMflW;  L  itfl.a:  il*.  B:  i.-l'i.  !> :  II.  82. 
13iifcLli,l«iloL»lJ  UH.1J  ïKiîoa.  lll 
iii  li^  1,12..  1  ;  *s'J,ii  ;  iaâ.  iiii  iïa.  ïîLiifli,  iLi 
ML  UL..  lil.  iLi  -HL  ifl  ;  1^  ;  )u.  Sàù,  il 
til.  'J:  (ij3.il  :  ïM.  Ii 6*5,  L 

TBis-rONOAi  leUés-fonds  de  la  ville  «I  banlieui 
de  Corbie  est  tenu  en  lier  ou  en  coterie  de  Fabbaje  - 
L  iiti 

TaxirX  ou  p«i>:  u.  Mi,      —  bfiaé»  :  L  SU.  6. 
TBXUOA  XHmACTA  :  vuf.  TMVB  ■MSàK. 
TBOHVJE  :  iotcrdiaioo  de  sonner  la  trompe  dan>  Ir- 

Karannes  privlligita*  :  II,  3li.  iL 
TBOVPBAV  COmnTV  (ptUf  du)  :  cuintiitt  pat 

\h  pair»,  les  bomme»  île  lief  fl  «hevins  d  Kpinoj  : 

It,  399,  6. 

TDTSUtXdes  orphelins  :  11. 090. i»;  «oy.  aarnauM. 


VSAas  ce  que  c'est  :usaige  est  chose  fréquenlede  an-  table  aui  habilanl),  les  jurés  le  peuvent  réformer 

chienneié:  1,  SSL  W:  —  quand  il  n'est  pa<  proC-  avec  l'accord  du  seignemr  :  Ii,  IM,  31.. 
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USAOS  («iroiU  d'j  :  Bcii  :  lu  garcuct  mhU  «onurailcii 

aut  droiti  cl'uMKi'  :  vojr.KitK^n, i<iTCiiir.ii  ;  —  ilu hni< 
»M  :  II.  iil,  ;  6i!t  Ifi  ;  <i«  Vbftbc  cufiUip  ù  In  main 
HaïUillMls:  II.  U2.2;  itSz^Ul:  SU. 
dff  fi^ti  !  II.  ist.  M  :  de  ronrcaDS  poor  ctMuller  le 
four  :  II.  SL  de  baroeilet  :  II,  ^lO,  ii  :  de  coopcr 
<ln  verfe*  plein  ta  nuin  :  LSI6i  22:  U.  lâij  U:  — 
de  te  titUf*  :  roQlotn  et  lange  dc«  Uin««  :  il.  i>t. 
11;  Ufi.iide«  ni«rei«:  L  171.  il  :  lâfl.  li,:  II. 
<')j.  7  :  399,  8  :  vo)r.  MAUl»  et  Mit;  de*  He«lei>: 
II,  Î8ï  iii  lia.  ^  IM.  il. 
VSAOBS  IiOCAUX  r  attraroi  :  aul  grains  «i  aui 
liquidccll.  fiia.  IJj  bliL.  lii  \oi,  auoaBSi  — 
tartaw  (U*  loyan  :  île  L  mm»  en  à  iDoii  :  II,  ÛL  ^ 


—  ahata  dca  :  gooUiirc*  :  L  I  :  H.  fiQlt 
tu  Direau  dei  terrain»  wniigo»  :  L  ilài  &1  — 
Un*  isr  le  Touin  :  L  ilL.  1  :  —  autoyenM<é  : 
II,  «00.  Ifl  ;  —  aeerhudo  de  roe  ;  ne  s'3C<|nj«rl  pa« 
|j4r  pmcription  :  II,  Lï  ;  ~  fowet  -"aiiMirr  -. 
L  ISL  3&i  —  miIIUmv  na  :  hauteur  et  dutance  :  L 

DSUrmoxx  :  (effcU  de  reilincttoo  de  I')  :  les  \nmt\ 
de  fermage  noa  irhu»  a()pjirliL'nnait  au  proprié- 
taire: II,  filL,  l^Jiuqu^  Uirtolie.  le  prophMaïf) 
reprend  la  terre  uni  parer  labour*,  ni  temcncr^ 
II,filiL  ^  Mi  —  aprii  la  mt-mai,  la  dépouille  ^y 
parlient  aut  héritier*  :  II,  M7,  IX 

VtUaVATIOH  !  du  Tataal  :  voy.  mittun  »«  n*» 


▼AOATIOHB  wn  iovantairci  :  se  (aient  selon  le 
labeur:  11.  aat.     —  d'éahaiiai :  11.  IM.  6j  vo;. 

»«i.4mts  oe  ni»ît«£. 
TAOCAOE  :  un  lahjue  ne  peut  demeorer  i  Gimache», 

payer  Tâcrafif  ;  L  40i.  38. 

WAXBS  oa  g»éd«  (pastel)  :  quand  la  terre  pgrte 
waide,  il  est  dO  4  touileant  pour  droit  de  doa,  p«( 
ioaraal  :  II,  UIL  S  :  —  la  d1m«  s«  piii«  à  t'argrat  ou 
au  lourtMU  :  II.  «W.  15:  la  mnurc  t  la  «aide  se 
donne  1  ferme:  II.  SiZ. B :  —  niarrhiiidise  sajctte 
au  droit  de  lonliau  :  L  8&S»  U  :  —  rooulio  à  iraide 
banal  :  II,  SIL 

WAUBAra  4a  I«mil>o«irg  ,  comte  de  Ligvy  et 
de  Saint-Poi  :  raiouvelle  la  charte  de  oommune  de 
Partir*  :  II,  îM.  U 

VAUUB.  da  ckap«a  «s  «rgMl:  nn  chapun  h 
?ioe).  ou  Uilf-nicrs  pour  la  ralear:  L  3W.  g, 

WAeQOixas  :  manu  à  Occœbe  :  II.  lii. 

WABAirOHX  :  druii  pay<  au  Ooerdfacbs:  II. 
1111.  i'. 

WAAECS  et  imitât  :  épavrt  marUlme*  :  1, 181. 1. 
WAax^UAn  du  seignenr,  fléfard  :  II.  4iL  31. 
TABXÉTÉdes  droit*  d«  •ueccaaion:  dan*  le*  terre* 

lenoes  du  chapitre  d'Arra*  :  II,  JU2.  1  1  fti  ilS> 

a  à  IX 

TAKms  eiBMiaifaiM;  d^baLs  aniqoel*  il*  peu- 
vent prendre  part  pour  leurs  maîtres  ;  il,  itL  CL 
nul  n'a  Jnstice  sans  titre:  L  STS,  t; 

Ulx  L 

TABEAmC  justice  des)  :  an  pairia  ,  ont  fes  même* 
droits  de  Justice  que  l«  seigneur  de  qui  ils  tiennent: 
L  3§Si  1 1  —  oel  •mi*  la  haute Joattce  :  L  S**,  1  ;  — 


las  MMm  :  ont  Justice  «kontière  ou  fooriére  :  L 
ML  S;  n'ont  point  U  haute  Justice  t  L  îffiL  1  ;  381. 

1  ;  n'ont  aucun  dniil  de  Juitie*  :  II,  \^  î;  ne  peu- 
vent aroir  bailli»,  ni  scrgcns.  encore  Ijicu  qu'il*  aient 
Justice  en  leurs  Brf*;  II.  79^  î;  —  Bernc«  d«>  vas- 
•Ml  I  L  ML,  ii  il,  909.  ii  nt}.  luMiMcs  oa  rirt 
et  rujDs, 

'WATE-MAUr  AOB  :  L  *âJL  î  :  roy.  «MaRataa. 
WAT&uroVXS:  canaux:  II,  6H7.  l. 
▼BIOBXS,  TMOM  :  espace  de  foorrag*:  II. 6W.  U. 
TSnU  du  f  rauMat  mi  :  auluordu  bot*  d'Adinfer  : 
II.  *70.iL. 

TEIJ.^femf(sdartia»u*ttîtg)!  II,  tM,  lin. 
•WMXJXrVOL  |>oiir  TcUéiMi  :  ibid. 
VraUAJf  OIS  ,  poliec  da*)  :     195^  1. 

v«iM.  ■•  marchandise .  tout  te  gai  te  itod  ;  II.  8M.  1. 
▼BMTB  :  nnuaauianiam  de  la  feuuoe  néceaaaire  pour 

la  wnté  faite  pendant  le  reariag*  :  11,  2ii.  ii  ;  — 
est  nulle  quand  elle  n'est  pas  r^lifrée  devant  ji^ce: 
il.  5*7.  iS  ;  foy.  ricnn  di  Disposa*  ;  —  Foma  des 
•otati  *e  font  par  cyrographe*  dont  moUié  est  donnée 
aui  partie*  et  ranlre  reilc  dépeate  daa*  la  hoche  de 
réfhevioage!  II,  83^  li;  — («s  stipulations  relative* 
aai  Teniez  d'Iiéhlago  se  font  par  l'enlrembede  cour- 
tiers: II,  M3^1J;  —  celui  quiÉchi^lc,  e(  Rfoil  ta  laii- 
iioe,  doit  payer  avant  le  soir  :  II,  687,  U;  —  facbe- 
ttur  Jusqu'à  l'eipiratlon  du  délai  du  retrait  lignager. 
n«  pmt  abattre  les  calheui  des  héritages  :  II,  MS.  lA: 
—  le  pareot  Ugnager  qui  demande  le  retrait  avaat  la 
laiafBe,  doit  Mre  reçu  :  II;  iU.  &x  —  les  écbevïiu 
font  publier  la  vente,  afls  d'avertir  le*  Ugnagen  : 
H,  t_W,  IL 
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—  vnra  remakmi  de  BwaUei!  Il,  2«2.  U;  Toy. 

CttlIM  :  —  d'b^ritagM  i  II,  Wî,  ttfi,. 

— '■"'•■•■ojMoii»  «0  détail  MOI  toDsé ,  oo  «o- 

«»««u»  dn  prii  Blé:  I.  m.  lài  ll.6»«.3i. 
~  vnn  BB  ORAim  «a  a«lM(tian  :  il  fiul  ttt  tùn 

TOir  «u  bailli,  avant  de  l«*  Tendiv  :  H,  »»l,  5. 
▼ZXrrs  (dcMU  de)  :  coninl*  qui  donncnl  ouverture 
aui  drnitt  de  vent«^.  —  fcbaage  avec  toullf.  te 
droit  eitdâ  :  am  soiilte.  Il  n'nt  rien  dd,  li  In  htri- 
lages  échangés  sont  tenus  du  même  teigncur:  II, 
lot,  li  ;  DoMtioo  :  par  contrat  de  mariage  en  avin- 
renient  d'hoirie,  il  n'est  dit  nul  droit  de  rente,  mais 
•iiuple  reconnaistance  devant  le*  oOlciert  du  seigneur  : 
II.  îS.  Li  '  «mcw:  donne  lii'u  ^  la  pTcrgi- 
lion  des  droits  »ctgucuritui^  L  *gi.  ï  ;  BjpaU>è<pie  : 
id.Lm.  5:«»7.t>;II.  *H>.1, 

—  cavsBS  qui  inOiMat  UÊw  U  quotité  dm  droit:  vente 
par  un  lionrgcois,  il  n"e»l  rien  dd:  II,  3S<.  »  ;  — 
vente  ou  achat  de  boarga|^  par  un  oon -bourgeois ,  il 
esldd  le  0^  le  ULl  ou  le  HL!  denier  :  11:  M6.  U  : 
^&  2it  ;  S2^  Sî;  —  ▼ente  *ao*  retenue  d'autre  bé- 
rilage  :  il  est  dû  la  iDoiUé,  le  lier*  ou  le  0,^  du  prii  t 
LUI.  lii  II.  IM,  H  ;  118,  7j  —  si  l'acbelenr  est 
clert.il  doit  tr  -JO.'  dcnicr  du  prix  de  vente  ;  s'il  est  li- 
game.  un  bUiic:  dcmcr  du  boanier  oa  pièce  de  terre  : 
11.  W.  L 

—  ntom  M  •un  p«r  <|iia«ités  :  la  moitié  du  prif 
de*naisoDset  bériUgM:  L  192>  &:  H.  m^l;  — 
la  moitié  du  prix  d'eslinatiDn  dti  cambltr  if  la  maison  : 
L  41S.  k  ;  «il,  i  ;  —  W  tien  du  prix  de  vente  : 

1  ;  ^  1;  310, 1:  —  le  dnier  du  prix  de 
veste  des  ûtri  :  L  Ua>  ii  l«L  Ut:  ift&î:  ËIL  i: 
II.  m.  3.  i:  376,  »:  d««  colerie*  :  I.  37».  1;  387.  ». 
M2»  l:2»LLL4;  2M.4;3m.*:  A5L3;4fi5,i; 
*to,  I  ;  in,  I .  tia.  ii  iiL  1  ;  iilL  ;  illL 
31  «L  Si  m,  Si  Ml.  3;  «8S.  ïi  503.  3:  S08.  i: 
ïlLiJiLîitiiîM,  îi  llifl,â;|M,  î;  378,  ». 
des  maln-lennes  etbourgages:  L  5:11-  if  ; 
«ILS:  — kS^dsnSeriL  m.i:  m.i;  ai.a; 
II. &L3iC3.a;«i.ieiL;ILS:  ^  L:io.&:aL 

lij8îfi_;|9,l;2ii;IOi,U;  tli.  a>  8;  151. 
t3i,2;  ili,  2;m,  î.  li  ttt.  a;  IM.  3;  IM.  »; 
15L  5i  148,  •  ;  159^  \no.  U  252,  I  :  Mi  5-1 
2  ei  S;  m.  louais,  1:480, 2;  iai,»;  i^a,  i^fiiii. 
i;mi;«lî.î;Sliî;iîLi;îâL2;->«l*-i 
daaic*  :  mtio-fmnes,  écl»pvtnagn  et  roterirs  ;  ll.53i. 
ttiJiîi  13:  30,  11  ;  3d5i  6_.  tlli  lii  519il;iiL, 
5:â*Sj  8;6!6.2;  662,11;  TOOjil;  — le  12Z  de- 
■»•»:  [im,6;ll.6»9^U^ii;_,|e  mX  13.' 

»w;  L  ISixi;     »0i,  M;  >I3.>;  «M.  »;  —  I» 
li^d«mr:  Li»LÎj3«!LL?ÎLii*«»!  ii*l«. 


i;m,7i4î«4|ii311;*7ïi8;i8jL3lU,  98^i; 
iU.î:  m.  îîi  îfiS,  tSi  ^  le  14^  deiuOT  :  If. 
106,  i  ;  LLU  U  ;  -  te  aiLT  denier  :  II,  410.  i  :  de» 
maisons  «I  hériUges,  8poar  r^nt  :  II.  |0L  2;îli 
»  ;  —  de»  coteries,  U  pour  cent  :  L  îi  —  q»»tre 
fois  la  rente  d'une  année  :  II,  AM^  1  :  —  tel  eau , 
tel  reUcf,  toUe  «eote:  LiSjLi:  II.  «8.  I  :  S04.  I  ; 
—  des manoirs,  lisons:  II.  60i.  i:  —  1£  sous:  II, 
!54iii  —  fi  sous  ;  11,  ftos,  iÇi  —  3»ons:  II,  611.  L 

—  aaoïv  in  ram  qwatifiét  amt*  et  nMat  :  i  sons 
par  le  vendeur  et  k  sous  par  l'acquéreur  ;  II.  Ha.  28: 
6<6- 1  ;  —  3  sous,  chacun  par  moitié  :  II.  0^  fi  ;  — 
a  lots  de  vin  id.  II,  des  manoirs,  SCdaïuen: 

II, m,â;—Mdenien:II,S12.fi:-ia deniers:  L 
iiLi;  II.  liL  âi  IM,  2:-  ttdeniefs  d'issue 
iS deniers  d'entrée:  II,«S7.I:  — U  denien  d'is- 
sue, U  drnien  d'eairée  :  L  M».  S  ;  - 12  dewers 
d'isM*.  H  deniers  d'entrée:  11.  iti.  gj  —  1»  J.. 
nim  d'ittoe.  i  dpniw  d'entrée:  II.  «os^  L:  —  » 
deniers  d  culrte,  i  denten  d'issoe,  pvar  les  alleux  , 
bourgages,  coteries,  nainrermes  et  écbevinages  :  L 
386.5:  II.  355^  8:587,  S;  3M.  5;SM,  tl  ;  3»6.  t: 
iOiLÉ;aiHL21;  m &;  fi^Li;  toL  î;  —î  denier» 
seulement:  II.  m.  Z. 

TWimtn  r  peut  mettre  ane  raclio  el  son  veau  dans 
le  btjis  fonfii'  k  sa  garde:  II,  *»,  it. 

TUOIS  plein  la  main;  I,  316.  Wj  voy.  vuci 
(droîu  d';. 

^fTROŒUL  r  fTipn  de  pécbe  :  L  377.  M. 

WEBfB  ou  latÙDes:  II,  3$0,  i;  44M»,  12:^,11: 
voy.  S4i*tiiis. 

▼UBATi  aUribulda  ctaeUlen  d'un  nobleAef:  I.M7. 
1  :  —  nul  n'en  peut  avoir,  en  sa  maison,  si  elle  n  'est 
lieu  privilégié  :  L  SU.  1  :  —  le*  bourgeois  d'Oise- 
monl  peuvent  en  avoir  s  I^  411,  li  :  —  le  prieur  de 
Flisecourt  est  tenu  d'en  fournir  un  t  li  ville  :  II,  ||S. 
U  :  —  ne  pcal  être  envoyé  au  marais,  sont  peine  de 
ronriscalioti  ;  II,  604.1, 

TÉBiriS  D'AOUT  :  se  tiennent  en  seplcaibrc,  el 
sont  publiées  à  l'avance  :  II,  416, 73  ;  su,  i  ;  (m, 
îj.  Ï6i  my.  rsiNCHta-vlaiTàs. 

YixLiTÈi:  enquête sarcrlmeseldéllls, doit éixe  uai- 
lée  par  loyale  vérité  :  II,  lOS.  8:  —  sur  questions 
d'bériuges.par  les  bdtesde  Salnl-Vaasi  :  II,  m,  t. 

vAumiJ&S  :  Juges,  commissaires  aux  enquête*: 

II.  503,  8,  ÎL 

Tasox  [u-msitle  dej  :  t  quelle  condition  est  permise  : 
II.  484.8. 

TXSf  Cl'l'S  !  précipat  de  la  veuve  :  la  meilleur*  r«è«, 
pUcben,  lit  esloré,  a  paires  de  draps  etc.  :  L  m,  Ifi  : 
SM,  lii  II,  M»,  It;  —  précipgl  du  mari  :  comme 
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niai  de  la  fFran*.  maii  tu  Hmi  d«  1%  cc^ninre  H  de» 

baRoei.  lei  cbenux i  l'écurie  aTcc  leur  harnai*:!. 

iat.  «Li  H.  m.  t». 
TCnrS  OBIUM  :  foy.  naïua  nmt. 
TXAVSZ  :  va;,  litatmiu  :  II,  (sç,  ST. 
ncOHTi  (vjH«  d«l:  II.  lOL  L:  —  droit  da  *i. 

•ofnté  :  (iroiu  d'irrtl,  d'éiaUfe,  muurei.  aflbrafa. 

JiMikaiore  du  tangatdu  lanon,  loai  droit*  d«  viconK  : 

II.  12i,  1 : 

TXOOMTSS 1  Jtnm  droite  :  le  liera  de»  proHls  de  la 
rioMDlé:  LiiiiL  îi^  "  lili^B:  —  la  moitié:  II,  615. 
li  ;  —  iMnaMixolioa*:  fool  retéculion  de*  ten- 
lencea  criininellef  i  leun  dépcM  :  I;  9  ;  |0f 
prélent  termenl  i  tacominone  de  bien  remplir  Itun 
fonclioni  :  L  il6.  UL  BM'ori  da  lcan*witaM«:  à 
AIniaes.  k  la  Juridiction  commune  :  LS2S>  33  :  k  Mon- 
Ireoll;  le*  maire  et  éeherin*  (oaijugndes  ricomle*: 
II,  tfiL  U  ;  —  Tieooito  da  Faaquaoakcrg  :  celle 
charge  ett  eiercée  par  le  leignenr  cbâlelain  de  Reoty  : 
II.  liL  L 

▼XOOatnZBS  (teignenn):  feu»  qui  onl  la  inoyenne 

JuaIicc  :  L  iW.  n_;  ilLL  !!_;  H>.  L 
VUAJCE  D'AMIurs  :  exemptions  de  Iravert  qu'il 

accorde  aui  babilaou  de  Ifollîeoa-Vidame  :  L  IM. 

S3  ;  —  laille  de  i  ton*  que  lui  paient  les  bourgeoU  de 

nUeiourl:  II,  îl^ 
ymiLK  SAIWXieonp*  porté*  pw)  :  |  amende»  : 

Tone  pour  le  coup,  l'aulrr  pour  la  'ieille  hafne  :  L  IL 

SI:  —  responsabilité  da  roattre  dont  le  serrileur  s'est 

enfui,  après  avoir  frappé  pour  satisfaire  une  vietlle 

baine  :  L  ML 

TXS&BCAAS .  vizmacAEBJi ,  ttesscxau  :  |« 
mateur  et  tous  les  échevint  réunis  en  corps  de  toi  :  II. 

m.  îiJ  682.  lii  SSL  ii 

TIOirZB  (terrei  plutliaa  da)  :  doirenl  un  mnids  de 
Tin  nu  IH        luiiriicii»  ili-  ri-lief:  II.  «M, 

TUJéSS  de I.OI  ou  prinlé«i4«  :  II.  fifl.  1  ;  6»^h 
îxiii^ÇiîiiiïOiîiïl.  *i.  :  :i.  ii.  30:  81.  5^ 
iOi.  SI  :  |0>i  2. 3  :  SiL  préamb.  ;       iù  ;  SS3.  L 

TIUB  (alMarc  da)  ;  le*  habitant*  d'Ueuchin,  par 
pritili^fto.  ne  peuvent  être  conlrainls  de  clore  la  fille 
de  Diurïillpj  :  II,  030,  7. 

TXMXU  (soatanie  du)  :  Sneeeoioaa  ab  iiataatet  :  Il 
n'}  a  qu'on  seul  héritier  en  ligne  directe  poar  les  Mi 
el  Ica  eolerica:  L  3*&  t  :  —  >o«atiaaa  parentre-Tifi 
ou  par  t^ttmcfil,  «ans  te  consentenimt  de  l'hérllier, 
prohibi^j  :  L  iiil.  U  :  nuis  on  peut  vendre  les  héri- 
lai(p.'>  sans  son  conieDtemeot:  tM  ;  —  Relief  de  fait  : 
e'i^a^ice  le  ^  deiiicr,  pour  les  flcfa  et  oolerie*  :  L 

'WanmU:  ulate  de  rbérUage  que  le  aeigneur  reul 


réimir  à  aoii  donaine,  pour  renies  non  parées:  II. 

TDï  (valeur  du  wtiar 4a)  :  pour  j  («liert.  11  deniers: 
L  21^  S&j  —  TsD  de  wdange  :  L  —  Tia 

dob«l:LUtLiil— d'cchaace:  II.  10*.  la. 
—  TiB  da  mrahé  :  II,  5S,  |;  —  Vm  de  nlief:  II. 

tI.-l:W.t:  UtLXiKB.TtSSS.?:— T»dar«Dt«:ile» 
maisons  en  bourgagc  :  L  IML  iii  11]  —  Tente 
da  vim  an  détail  ;  L  ll>8,  "  ;  iHi,  i  j;  jjiC,  \i;  iHH. 

jsj  auL  iii  ii9,  a_i  u,  IL  iy_.      u  ;  iaa.  ul 

voy.  Arrotsaa,  liTBKiiaa*. 
TKNb:  le  coopable  est  en  la  nierci  da  seigneur  et  ne 

peut  plut  demeurer  dan*  la  ville,  sans  le  congé  de  la 

femme  pl  dp  se*  amb;  II.  4:^0.  ii.  m  70. 
TIOLENCES  :  voies  de  riii:  I.  too.  i;  II,  jgn.z 

vo]r.  cocps  ar  aLasanaM, 
▼UITX:des  haie*  elOésards:  II.72tl»i  aie.  85; 
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Saint-RiqnieraMïul  la K'rde de*  chemin*,  en  quelque 
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de*  chemina  compris  dans  la  droit  da  grande  voirie: 
L  Î«L  a;  iûO^Mj  II.S«4jL*i5;  — Droit  de  vw- 
rie  SUT  grands  chrmiris:  Toy.  cnaaaioT  vaaci:  [^SUL 
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▼O^ATma»  «t  poiaoM  :  exepléa  de  l'usage  de* 

marai*:  II.  SaS^g^ 
TOL  de  récolle*:  voy.  dIlit*  avaioi,  caoaa  votia. 
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ERRATA. 


TùÉm        pige  87,  3.*aliaé&  :  maliTéasturMqo'il  faiMit  empoiM)iMWr« Hn» .•  6Mptiw— 1« 
71  «n.  M:tMtaatafWM«a«ate,liin:r«iite. 

SIO  Boto  4  !  eaM«  nétftmim  qaî  vafrâit  nlon  b  valenr ,  «t/ratcr .>  im  |«f ,  était,  ta 
mnTimQm,de10UTreg  parids  cl,  ftaaiuB«n»d«YNatC4WMnp«rilit. 
310  «rt.  0:  quaot  aocoiu  franc*:  littx  :  foraii». 
4M  BTt.  1^  :  nnigtt  î  I. 

♦81  un.  1  :  primo  ;  rorrige*  :  priniM. 

482  irt.  7  :  ou  iitu  tU  :  telz  bana  •eroieat  de  notle  valeur  :  liui  :  lelx  twua. 

MO  lit.  98:  «a  tempt  de  ennemi,  péril  «t  tonteAti*  :  Mrr^M  :  an  t«np«d«eMMii 

piril,at  laotefois. 
880  ViutM  aca  HaMmu ,  ajout»  «n  ««lu  titre  :  sbiohbchie. 
TwR  II  »  pge  VI  >  «rt.  11  :  en  Udite  «ilte  de  Canebj  :  U$u  :  GoiQbjr. 

llf  ait.  6  :  acquAta  .  iaMiaa  :  U$ts  .•aoqaite ,  imm. 

M,  M,  M ,  joaqu'i  181  indaanattttil  :  m  Hm  Ai  Htn  eovamt  Monet  :  Hais  :  linàni 

262  art.  tu  :  on  lieu  dt  :  et  fuaseDl  tenus  :  lUex  :  et  faiaent  venua. 
SffT  an.  1S  i  M  Rcmle.'te  leadilca  fardée  :likts:gaifcM. 

384  art.  S  :  ei^an*  en  ladite  ville  de  Lumbree  :  tiiti  :  Lumbrea. 
390  art.  11  :  El  apreique  ,  par  le  naafeur  héritier,  tout  lesdita  eschevio»  :  lUtt  ■  lou» 
leediia  manana. 

H»  art,  44:lnubjeaoBdate,mMat«i«epié:««rin^s:ànalije«ioèdatoaineiit, 

eacepté. 

4|T  ait.  l."  in  fin* ,  icellay  quint,  en  toat  on  poftioane,  M  ae  racooMlMa:  Uifi  : 

en  UMit  M  portion,  no  ao  roeonaolido. 
4M  4.** ligna  :  la  fiMdafr«|MUlBin , Um  :  la  CddUi  propriM. 
438  urt.  3i  :  sus  paliiu  de  xl  »oU:  KaU.'UBOll. 
449      ligne,  même  correction. 
4M  art.  IM  :  piiacad'ailillan  :  Km  :  d'oriiillaan. 
469  art.  138  :  et  partant  leur  fltstrc  :  lise:  :  et  portant  leur  flaatrc. 
J>27  litre  courant ,  S."»  partie  ,  7.-'  okocpb  :  M»fi  :  !».»•  oaoura. 
MB  sotoM:  tnajoalioa  de  ^toa  : Kaw:  m*Jmtioodo piam. 
610  art.  8  :  corrigts  :  9. 

616  Si.-Weat,  art.  3  :  au  tauxde  ?  deoiaratoonoia,  poof  tdaaiaiapnuiai  etrrtfTs: 

pour  6  déniera  pariai». 
714  noio  41  :  Paja  d«  l'Anga  i  IU*$  :  Paya  do  l'Angle. 


rtm. 


ABlaaa.—  Imp.  de  0o*ii.  et  HaanaitT,  place  Pirigord,  3. 
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AVIS.  , 

Les  Tables  des  Ck)UTCMr-s  et  riNTBonrcTioN ,  qui  de^ra  être  plnréo  en  tête  du 
premier  Yolame»  après  TAvanlrPropos ,  sont  sous  presse  et  seront  distiibuées 
pndMiDeiiieDt. 
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